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.  A»  AB,  on  ABS.  àiro.  Cette  préposition  mar- 
que ordinairement  le  terme  d*oà  la  chose 
prend  son  origine;  par  qui  elle  se  fait;  par 
i)ik  elle  commence,  et  d*uù  elle  part  :  mais 
dîins  TËcriture  sainte»  qui  est  pleine  d*hé- 
braïsmes,  elle  a  beaucoup  plus  d*étendue, 
parce  que  les  Hébreux  ayant  peu  de  prépo- 
sitions, chacune  a  un  plus  grand  nombre  de 
significations  différentes.  Ainsi  la  préposi- 
tion a  qai  répond  au  min  des  Hébreux, 
nuire  les  significations  communes  qu'elle  a 
selon  Tusage  du  latin,  en  a  encore  quelaues- 
nnes  extraordinaires  selon  Tasage  de  THé- 
breu. 

SigoiOcaUoascomaianes  d*A  ou  AB,  et  conformes  k  Tasage 

de  la  Uiiuiié. 

1*  Cette  préposition  marque  Tagent  ou  la 
cause  efficiente,  soit  après  les  verbes  passifs» 
comme,  Proy.  19.  W,  A  Domino  proprie  uxor 
prudem  :  C'est  proprement  le  Seigneur  qui 
donne  à  Thomme  une  femme  sage.  Ps.  117. 
^.  A  Domino  factum  est  istud.  Luc.  10.  22. 
Rom.  12.  21.  ete.;  soit  après  les  verbes  nea* 
très  y  1.  Cor.  10.  v.  9. 10.  Quidam  a  serpentibus 
perierunt  :  Quelques-uns  furent  tués  par 
les  serpents.  2.  Tirn.  3.  H.  etc.;  soit  enfin 
après  les  verbes  actifs.  Gen.  19.  24.  Pluie 
Dominui  tulphur  et  ignem  a  />omtno:Diea 
fit  pleuvoir  du  soufre  et  du  feu  du  ciel  sur 
Sodome  ei  Goroorrhe;  Dominus  a  Domino ^  t. 
e.  Le  Fils  de  la  part  du  Père;  ou  Dominus  a 
seipso:  hébraYsme.  Joan.  5.  19.  etc. 

2*  File  signifie  lé  terme  du  départ.  Matlh. 
2. 1.  Ecce  Mugi  ab  Oriente  venerunt  Jeroso* 
lymam  :  Des  Mages  vinrent  d*Oriçnt  à  Jéra« 
salem.  Jeram.  1.  14.  Ab  Aquilone  pandetur 
mnlum  super  omnes  habitatores  terrœ  :  Ces 
maux  viendront  fondre  du  côté  de  TAquilon 
sur  tous  les  habitants  de  la  terre,  i.  e.  Du 
c6\é  de  Babvlonesur  toute  la  Juiiée.  Act. 
18. 1.  2.  Cor.  1.  Ift.  Philip,  k.  15.  etc. 

3"*  Elle  marque  le  côté,  l'aspect,  la  partie. 
Ps.  Ik.  7.  Negue  ab  Oriente^  neque  ab  Ocei-- 
dente ^  neque  a  desertis  montibus  :  Il  ne  viendra 
de  secours,  ni  de  TOrient,  ni  de  TOccident, 
ni  du  cô(é  des  déserts  des  montagne^*.  Apoc. 
SI.  i3,Ab  Oriente  poriœ  tres^  eic.  L;i  sainte 

DiCTiuMJi.  Di  Pbilol»  SacaAb.  i 


Jérusalem  avait  trois  portes  à  TOrient»  et 
trois  du  côlé  de  chacune  des  autres  parties 
du  monde.  Ezecb.  1.  10.  Marc.  15.  27.  Luc. 
1.  11.  etc. 

k*  Elle  signifie  le  temps  depuis  lequel 
quelque  chose  a  commencé.  Thren.  3.  27. 
Bonum  est  viro  cum  portaverit  jugum  ab  ado^ 
lescentia  sua  :  Il  est  bon  à  1  homme  de  por-« 
ter  le  joug  du  Seigneur  dès  sa  jeunesse,  pii. 
57.  h,  Atienati  sunt  peccatores  a  vulva^  crra^ 
verunt  ab  utero  :  Les  pécheurs  se  sont  éloi* 
gnés  de  la  justice  dès  leur  naissance,  et  ils 
se  sont  égarés  dès  qu'ils  sont  sortis  du  sein 
de  leur  mère.  1  Par.  15.  13.  Mattb.  11.  13« 
Joan.  9. 1.  etc. 

5*  Elle  marque  la  patrie  ou  le  lieu  de  I4 
naissance.  Matlh.  21.  10.  tf  te  est  Jésus  pro^ 
pheta  a  Nazareth  Galilœœ  :  C'est  Jésus  l« 
Prophète  ,  qui  est  de  Nazareth  en  Galilée. 
Marc.  15.  k3.  Venit  Joseph  ab  Arima^ 
thœa  :  Joseph  d*Arimathie  vint  trouver  Pî^ 
late.  Matt.  27.  57.  Joan.  1.  v.  44.  45.  c.  11. 
l.c.  21.  2.  etc. 

6*  Elle  est  mise  avec  le  nom  d'une  per-. 
sonne  pour  marquer  qu'une  chose  vient  de 
sa  part ,  se  fait  par  son  ordre  ou  par  son 
moyen.  Ps.  36.  39.  Saluijustoruma  Domino  : 
C*est  du  Seigneur  que  vient  le  salut  des 
justes.  Eccli.  16.  5.  Ab  uno  sensato  tnAaftt- 
(abitur  patria  :  Un  seul  homme  de  bon  sens 
fera  peupler  toute  une  ville.  2.Tim.  3.  7.  etc. 
Elle  marque  aasbi  quelquefois  le  logis  delà 
personne.  Joan.  18.  28.  Adducunt  Jesum  a 
Caipka  :  Us  menèrent  Jésus  de  chez  Cafpbe. 
Marc.  5.  35.  etc. 

7**  Elle  marque  l'office  ou  le  rang  qn'un 
serviteur  tient  auprès  de  son  maître.  2.  lleg. 
8.  IC.  Josaphat  erat  a  commentariis  :  Josa-* 
phat  avait  la  charge  des  requêtes.  S.  Par. 
34.  8.  Is.  36.  3.  etc. 

8*  Elle  marque  la  chose  dont  on  se  doit 
garder  ou  défier.  Matt.  7. 15.  Attendite  afal^ 
sis  prophetis  :  Gardez-vous  des  faux  pr(H 

£hè(es.  Eccli.  9.  21.  Cave  te  a  proximo  tuo  : 
éfiez-vous  do  ceux  qui  vous  apprucbeul» 
Ps.  17.  24.  Matt.  16.  6.  etc. 
9^  £lle  se  metapiès  les  verbes  qui  sifUi^^ 


lient  eesfér,  désister,  s'abstenir  de  quelque 
chose,  pour  exprimer  la  phrase  des  Grecs, 
qui  metlent  le  eénitif  après  cet  sortes  de 
▼erbes.  Jos.  ih.  15.  Cessavit  terraa  prœltis  : 
Il  n*y  eut  plus  de  guerre  dans  le  pays  de 
Chanaan.  Ps.  36.  8.  Desine  ab  ira  :  Quittez 
tous  ces  mouvements  de  colère  et  de  fureur. 
Jerem.  31.  16.  1.  Cor.  9.  25.  1.  Tbess.  5. 
22.  etc. 

10*>  Elto  se  met  «près  les  Terbes  d*éloigiier, 
séparer,  rcjoler,  détourner,  cacher.  Matt. 
25.  ki.  Discedite  a  me^  maledicti^  in  ignem 
aternum  :  Retirez- vous  de  moi,  maudits,  etc. 
Ps.  50.  11.  Avertefacirm  tuam  apeccatis  meis : 
Détournez  votre  face  de  dessus  mes  péchés. 
T.  13.  Ne  projician  me  a  fucie  tua  :  Ne  me 
rejetez  pas  de  devant  votre  face.  Matt.  11. 
25.  Abscondisli  hœcasopicntibut  ;Vous  avez 
caché  ces  grands  mystères  aux  sages  et  aux 
prudrnts.  Ps.  72.  27.  Luc.  22.  42.  Joan.  12. 
36.  Art.  1.  11.  etc. 

11*  Elle  se  met  après  les  verbes  de  délî- 
▼rer,  sauver,  tirer  d  entre  les  mains  de  quel- 
qu'un. Tob.  12.  9.  Eleemosyna  a  morte  /i6c- 
rnt  :  L'aumône  délivre  de  la  mort.  Act.  2. 
M.  Salvamini  a  generatione  ista  :  Saovez- 
Tous  de  cette  race  corrompue.  Ps.  139.  1. 
Rom.  7.  6.  1.  Thess.  1.  10.  elc. 

12*  Elle  se  met  après  les  verbes  de  de- 
mander ,  apprendre,  recevoir,  s'enquérir. 
Matt.  ^.  20.  Accessit  ad  eum  mater  ûliorum 
Zebedœi^  adorans  et  vetens  aliquid  ab  eo  :  La 
mère  des  enfants  "de  Zébédée  s'approcha 
4e  lui  et  Tadora,  en  témoignant  qu*elle  vou- 
lait lai  demander  qn<*lqne  chose.  Colos.  1.7. 
Sicut  dididslis  ai^papkra  :  Gomme  fous 
en  avez  été  instruits  par  notre  cher  Epa- 
phras.  Joan.  5.  34.  Ego  non  ab  komine  tes- 
iimonium  acdpio  :  Poufr  moi ,  ce  n'est  pas 
4'nn  homme  que  je  reçois  le  témoignage. 
Bxod.   3.    a.    22.    Tim.    3.  2.    Apoc.    1. 

28   elc« 

Tons  les  autres  verbes  après  lesquels 
celte  préposition  e#l  mise ,  se  Terrent  cha- 
cun dans  leur  liea«  comme  parcere^  mun- 
dans,  elc. 

SigoifiestloQS  d*!  oa  Ab  moUs  onfinaires. 

A  OU  AB  ^  poar  propter^  à  cavse ,  etc. 
Cette  préposilion  a  celte  signiGcation  partout 
où  elle  se  trouve  devant  les  mots  : 

A  voce  Isa.  33.  3.  A  voce  Angeli  fugerunt^ 
et  en  plusieurs  autres  endroits. 

Ab  increpatione  2.  Reg.  22.  16.  Revelata 
sunt  funÛÊmenta  orbis  ab  increpatione  Do^ 
mini.  Ps.  17. 16.  Ps.  75.  7.  Pft.  79. 17.  Ps.  103. 
7.  etc. 

A  facie  Ps.  43.  7.  Confusio  faciei  meœ 
eooperuit  mê  a  fade  inimiei  et  persequen- 
lis.  Voy.  Fadeêf  oà  Ton  distînaue  œtte 
aigniftcatioB  4et  deu  autres  ,  qa  a  encore 
a  fade. 

A  f  ino  Isa.  28. 1.  Errantes  a  rtno.  Ezech. 
10.  7.  Lœtabitur  cor  eorum  quasi  a  vino.  Os. 
7.  5.  Furere  a  vino. 

Cette  même  préposition  ,  se  troovant  de- 
vant plusieurs  ;iutres  mots,  siffiiilie  «'lussi, 
à  cause,  P.  108.  24.  Genua  m^a  infirma^ 
la  êunê  ajejunio;  à  cause  du  jeikne,  et  caro 


DE  PIULOLOGIE  SACRlE. 

mea  immutata  est  pr opter  oîeum  ,  i.  e.  (feffc- 
tum  oM,  Heb.  mpinguedine,  v.  oleum.  Ps. 
196.  84.  PosuH  terram  fructiferam  in  snlêu- 
ginem  a  malifia  inhabitnndum  in  ea  ,  id  est, 

(nopter  malitiam,  v.  39.  Vexnti  snnt  a  tribU' 
ntionemalorum,  3.  Reg.  1.  40.  Ps.  6.  8.  Ps. 
37.  9.  Ps.  38.  12.  Ps.  87.  19.  Thren.  4.  9. 
Ezech.  45.  2.  Os.  4.  19,  c.  7. 16.  Mich.  2. 12. 
Hait  18.  7. 

Il  yen  ajAusicffirseiem^les  dans  les  au- 
teurs latins  ,  comme  dans  Téreucc,  capul  a 
sole  dolet. 

A,  poor  in.  —  Eccli.  23.  10.  Non  eris  im- 
munis  ab  eis  :  Vous  ne  serez  pas  exempt  de 
faute  en  cela. 

A  ou  AB,  pour  prce^  au  prix,  en  compa- 
raison. 

Marque  la  préférence  ou  rexcellence  d'une 
chose  ou  d*uiie  personne  .'<u-d>'ssus  d'une 
autre;  car  les  Hébreux,  n'ayant  point  de 
comparatifs,  se  servent  de  leur  préposilivc 
min  pour  exprimer  cette  préférence.  En  ce 
gens  elle  signifîe  : 

l**  Au-dessus,  en  comparaison.  Luc.  18. 
14.  Descendit  hicjustificatus  ab  illo  :  Le  Pu- 
bticaiu  s'en  retourna  justifié,  prérérahlemont 
au  Pharisien.  Ps.  17.  52.  Ps.  102.  11.  Is.  55. 
9.  Ezech,  10. 19.  c.  16.  52.  c.  42.  6.  Joan.  12. 
32. Ce  qui  se  reucontre  quelquefois  en  Kitin. 
TéroDce,  Ab  illo  friget  :  Ce  n'est  rien  au  prix 
de  lui. 

2'  Plus  que.  Eccli.  24.  39.  A  mari  enim 
abundavit  cogitatio  ejus  ,  et  consilium  ab 
abysso  magna:  Les  pensées  du  Seigneur  sont 
plus  vastes  que  la  mer,  et  ses  desseins  plus 
profonds  que    les  abimes.    Quelquefois    la 

Î réposition  est  sons  -  entendue.  Ps.  67.  31. 
^robatisunt  arqento  ;  i.  e.  prœ  argento. 
3^  Que ,  après  le  comparatif.  Ps.  8.  6. 
Uinuisti  eum  paulo  minus  ab  Angelis  :  Sei- 
gneur, vous  ne  l'avez  abaissé  qu'un  peu 
au-dessous  des  ancres.  3.  Reg.  1.  37.  Ec- 
cli. 6.  8.  Ezech.  16.  52.  2.  Cor.  11.  5. 
Hcbr.  2.  7. 

A  ou  AB,  pomr  prœtûr^  absque ,  hormis.  — 
llaraue  un  attachement  à  quelque  objet , 

Ëréférablement  à  toate  autre  chose.  Ps.  72. 
S.  A  te  quid  volui  super  terram?  Que  dési- 
ré-jesur  la  terre,  sinon  vous?  dit  David  à 
Dieu. 

A ,  pom*  tfi^^r,  e  numéro  ,  du  nombre.  — 
Marque  la  séparation  que  l'on  fait  de  qoel-^ 
que  personoe  ou  de  quelque  chose,  en  la 
séparant  du  nombre  deis  autres.  Nnm.  8.  v. 
11.  15.  Dono  dônati sunt  miki  a  fiiiis  Israël: 
Les  lévites  m'ont  été  donnes  comme  une  élite 
du  peuple  d  Israël.  c.31.28.Eeci.i5. 20.  c.  47. 
9.  Fs.29.4.  Sap.9. 4.  NoU  me reprobare a  pue- 
ris  tuis  :  Ne  me  rejetez  pas  du  nombre  de  vos 
enfants,  dit  Salomon  à  Dieu.  Ps.  11.  1.  Ps. 
90.  11.  Dan.  4.  22.  Ce  qui  s'exprime  sou-. 
Tent  par  i/e,  comme,  Exod.  30.  38.  Peribit 
de  popuiis  suis  :  Il  périra  du  milieu  de  soq 
peuple.  Dans  le  Léviliqne  et  ailleurs.  Ps.20. 
11.  Fructitm  eorum  de  terra  perdes  et  snucn 
eorum  a  fiiiis  homitium  :  Vous  exterminerez 
leurs  entants  de  dessus  la  terre,  et  leur  raca 
du  milieu  des  hommes. 


AB 

A ,  pour  prœter»  oa  uUra^  seorsim»  —  Sé- 
parément et  liors  da  nombre. 

Num.  3.  W.  Tulit  igilur  Moyses  pecuniam 
eorum  quifuerant  amplius^et  quosredemerar^t 
a  Levilis  :  Moïse  prit  l'qrgonl  de  ceuit  qui 
pass tient  ce  nombre,  et  qu*ils  avaient  ra- 
chetés comme  surnuméraires  au  nombre  des 
lévites.  Dieu  avait  ordonné  à  Moïse  de  pren- 
dre les  lévites  pour  les  premiers-nés  des  en- 
fants dîsraël  ;  le  dénombrement  des  enfants 
de  Lévi,  depuis  un  mois  et  au-dessus,  ayant 
été  fait,  il  se  trouva  plus  de  premiers-nés  par- 
mi les  Israélites,  qu'il  n*y  avait  d*cnfants  de 
Lévi  qui  pussent  tenir  leur  place;  ainsi  il  or- 
donna que  les  soixante  et  douze  qui  se  trou- 
vaient surnuméraires  fussent  rachetés,  endon- 
nantcinq  siclespour  chaque  léto.Cestceque 
signifie  quos  reaemerant a  Levitis^  c'est-à-dire 
e  Levitarum  numéro^  qu*il«$  avaient  rachetés, 
afln  qu'ils  ne  fussent  pas  du  nombre  des  Lé- 
vites, parce  qu'ils  se  trouvaient,  par  leurqua- 
lilé  de  promiers-nés,  eng;igés  et  consacrés  au 
ministère  et  au  service  de  Dieu,  comme  les 
Lévites.  Hcb.  Prœter  redemplos  Levitarum* 
V.  redimere,  Eccli.  ^6.  10.  Et  tpsi  duo  consti-- 
tuti  a  pericnlo  liberati  sunt  a  numéro  sexcen^ 
torum  milliutn  peditwn:  Josué  et  Caleb  fu- 
rent tous  deux  choisis  de  Dieu  pour  être 
délivrés  du  péril  delà  mort,  où  tombèrent  six 
cent  mille  hommes  de  pied. 

A,  pour  apud,  auprès ,  en  présence»  — 
Marque  ce  qui  est  ou  qui  se  fait  en  présence 
et  à  la  vue  de  quelqu'un.  Ps.  138.  12.  Quia 
tenebrœ  non  ohscurabuntur  a  te  :  Les  ténè- 
bres n'ont  aucune  obscurité  pour  vous,  mon 
Dieu.  V.  U.  Ercti.  21.  25.  c.  M.  v.  21.22. 
23.  25.  et  28.  y.  Faciès.  Ainsi,  la  préposition 
mtn  des  Hébreux,  qui  répond  à  a  ou  ab,  est 
exprimée  par  apud,  Num.  32.  22.  et  ailleurs. 

A,  pour  contra,  —  1*»  Marque  la  protec- 
tion qui  nous  garantit  de  quelque  mal.  Ps. 
18.  li.  Ab  alienis  parce  servo  tuo  :  Préservez 
votre  serviteur  de  la  corruption  des  étran- 
gers. V.  Aliends.  Ps.  31.  7.  Ps.  93.  13.  Ps. 
no.  9.  Isa.  2.  10.  c.  h.  8.  c.  25.  k.  Spes  a 
turbine ,  umbraculum  ab  œstu  :  Seigneur, 
vous  êtes  devenu  le  refuge  du  pauvre  contre 
la  tempête,  son  rafraîchissement  contre  la 
chaleur.  Ce  qui  se  trouve  aussi  dans  les  au- 
teurs latins.'  Virg.  Eclog.  Teneras  défendu  a 
frigore  myrtoë,  contre  le  froid. 

2r  Ct'tte  préposition  marque  simplement 
une  opposition.  Ps.  17.  22.  Nec  impie  gessi  a 
Deo  meo  :  Je  n*ai  point  commis  d'impiété 
contre  mon  Dieu.  2.  Reg.  22.  22.  Ps.  139.  9. 
Num.  17.  10. 

A  ou  AB,  pour  ad  ou  versus.  —  1*  Marque 
un  mouvement  pour  aller  quelque  part; 
comme,  Gen.  13.  11.  Loth  recessit  aï)  Oriente^ 
id  est,  ad  Orientem  :  Loth  alla  du  côté  de 
l'Orient,  ce  qui  parait  par  la  situation  du 
lien  d'où  il  partit  pour  aller  à  Sodome.  y. 
FuUerum,  lib.  1.  Miscoll.  Sacr.  c.  h.  Rarus 
est  hic  usus,  dit-il,  particules  istiuSy  min,  m 
Hrbrœa  quidem  lingùa;  in  Arabica  vero  fre^ 
qiuns,  pncs^rtim  in  verbis  appropinquanai  et 
accfdendi  conjunctœ» 

2*  L;i  proximité  de  quoique  lieu.  Exod. 
33.  6.  Deposuerunt  ergo  filii  Israël  p  ornatum 
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suum  a  monte  Horeb  :  Les  enfants  d'IsraSI 
quittèrent  donc  leurs  ornements  an  pied  da 
la  montagne  d'Horcb.  P.  15.  8.  A  dextris  est 
mihi  «e  commovear^  i.  e.  juxla  me  est  :  Le 
Seigneur  est  à  mon  côté  droit,  pour  empé^ 
cher  que  je  ne  sois  ébranlé;  il  est  auprès  de 
moi. 

3*  La  sitnation  d'une  chose  vers  quelque 
cAté.  Jos.  16,  1.  Cecidit  quoque  sors  jiliorwn 
Joseph  ab  Jordane  contra  Jéricho^  et  aquas 
ejus  ab  Oriente  :  Le  parlase  échu  par  sort 
aux  enfants  de  Joseph  fut  depuis  le  Jourdain 
vis-à-vis  de  Jéricho,  et  des  eaux  de  ce  fleuve 
vers  rOrient.  c.  ik.  a  Libano.  Gen.  2.  8.  a 
principio^  hcb.  ab  Oriente  ,  id  est,  ad  Orienr- 
tem  :  du  côté  de  l'Orient,  etc.,  à  quoi  se 
rapporte  ce  passage  pris  figurément.  Marc. 
16.  19.  Sedet  a  dextris  Dei  :  Le  Seigneur 
Jésus  est  assis  à  la  droite  de  Dieu. 

A»  pour  ante.  -r-  Dans  ces  passages-ci  : 

A  principio  :  Avant  le  commencement  de 
toutes  choses.  Prov.  8.  22.  Antequam  quid" 
quam  faceret  $  principio  :  Le  Soigneur  a  pos- 
sédé la  sagesse  avant  qu'il  créât  aucune 
chose.  Habac.  1.  12.  Numquid  non  lu  a  prin- 
cipio, Domine  Deus?  N'est-ce  pas  vous,  Sei- 
gneur mon  Dieu,  qui  êtes  avant  le  commen* 
cément  de  toutes  choses?  v.  Principium. 

Ab  initio.  Bccli.  2b.  ik.  Ab  initio  et  ante 
sœcula  creala  sum  :  J'ai  été  avant  le  commen- 
cement du  monde,  c.  kS.  35.  Is.  kS.  13.  Micb. 
5.  2.  1.  Joan.  1.  1.  c.  2.  13.  v.  Initium. 

A  constitulione  mundi  :  Avant  la  création 
du  monde.  Matlh.25.  Zk.  Apoc.  17.  8.  signi- 
Ce  le  même  que,  Ante  constilulionem  mundi, 
Joan.  17.  24.  Eph.  1.  k.  1.  Petr.  1.  20. 

A  sœculo  :  Avant  les  siècles.  Ps.  92.  2.  A 
sœculo  lu  es  :  0  Dieu,  vous  êtes  de  toute  éter- 
nité. Ps.  105.  W.  Eccli.  39.  25.  c.  U.  2.  Is. 
63.  16.  Act.  15.  18.  V.  Sœculum. 

Ab  œvo  :  Avant  tous  les  temps.  Eccli.  1. 
14.  Prior  omnium  creala  est  sapientia  et  in" 
tellectus  prudentiœ  ab  œvo  :  La  sagesse  a  été 
créée  avant  tout,  et  la  lumière  de  l'ijUelli- 
gence  est  avant  tous  les  temps. 

A,  pour  post.  —  Signiflo,  après,  Eccli.  34, 
SO.  Qui  baptizatur  a  mortuo  :  Si  celui  qui  se 
lave  après  avoir  touché  un  mort,  le  touche 
de  nouveau,  de  quoi  lui  sert*il  de  s'être  lavé? 
c.  33.  12.  c.  43.  24.  Ps.  48.  15.  Ezech.  13. 
16.  Act.  11.  19.  Luc.  2.  36. 

A  pour  dès  ou  depuis.  —  Il  sert  pour  mar- 
quer une  distribution  qui  se  fait  depuis  ub 
terme  jusqu'à  un  autre,  et  pour  signiGer 
ce  qui  est  renfermé  dans  les  extrémités.  1. 
Reg.  5.  9.  A  parvo  usque  ad  magnum  :  Depuis 
les  petits  jusqu'aux  plus  grands,  c'est-à-dire. 


tout  périra.  Le  Prophète  parle  des  Assyriens, 
exterminés  par  un  ançe.  Gen.  14.  23.  A  filo 
subtegmiuis  ad  eorrigtam  caligœ  non  actn*- 
piam  :  Je  ne  recevrai  rien  de  tout  ce  qui  est 
à  vous,  depuis  le  moindre  fil  jusqu*à  uu  cor- 
don de  soulier.  Jer.  9.  10.  A  volucre  cœli 
usque  ad  pecora.  Il  n'est  rien  rcsié  depuis 
les  oiseaux  du  ciel  jusqu'aux  bétes  do  là 
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terre»  dit  Jérémie  de  la  ruine  de  Jérusalem. 
Nom.  6.  h.,  etc. 

A  avec  l'ablaiir,  pour  le  génitif.  —  La 
Vulffato  latine  rend  quelquefois  par  A,  avec 
ral>i«'Uif,  des  noms  qui  devraient  être  au  gé- 
nitif comme  ils  sont  en  hébreu.  Eccli.  15.  2. 
Mulier  a  virginitate^  i.  virginitalis  ^  uxor 
virgo  :  Une  épouse  vierge.  Isa.  5V.  6.  c.  11. 
8.  In  fans  nb  ubere,  î.  lactens^  à  la  mamellp. 
BnriM-h.  2.  23.  Erit  sine  veslijo  ab  inhabi" 
tantibus^  i.  iuh(ibitantium:l\  ne  restera  plus 
de  trace  dans  l(mte  votre  terre  fiu*elle  ait  ja- 
mais été  habi'ée.  Jerem.  15.  12.  Nnmqnid 
fœderabilur  ferrum  ferra  ab  aqnilonet  i.  of/ui- 
/oiiif,  ou,  ferro  aquilonari  :  Le  fer  peut- il 
8*allier  avec  le  fer  qui  vient  d*aquilon?  Fer- 
rwii  nquitonis  marque  les  Chaldéens.  v. 
Aguilo.  A  quoi  se  peut  rapporter, 

AU  aliguo  esse.  —  1*  Pour,  Alicujui  êise  : 
Dépendre  de  quelqu'un  et  lui  appartenir. 
Ps.  11.  5.  Lnbia  nostra  a  nobis  sunt  ^  Hebr. 
nobiscum  :Nous  sommes  les  maîtres  de  nos 
discours.  Mais  cette  expression  se  trouve 
quelquefois  dans  les  auteurs.  Ciccron^  Inire 
gratiam  ab  aliquoy  pour  alicujus;  et ,  comme 
dit  Doitat,Térence  s'en  sert  souvent,  comme 
às^ns  TAndrienne,  Hœc  primum  animadver^ 
iendaab  eo  injuria  est^  i.  ejus  injuria  :  11  le 
faut  punir  pour  cet  outrage. 

2'  Venir  ou  être  de  la  part  de  quelqu'un. 
Ps.  83.  6.  Cujus  est  auxilium  abs  te  :  Heu- 
reux rhomme  qui  attend  de  vous  son  se- 
cours. Joan.  17.  7.  Omnta,  quœ  dedisti  mihi^ 
abs  te  snnt  :  Tout  ce  que  vous  m*avez  donné 
vient  de  vous. 

A,  pour  e  ou  ex.  —  1*  Avec  les  noms  de 
pays  ou  même  de  ville  nui  devraient  être 
•ans  préposition.  Act.  18.  1.  Egressus  ab 
Athenis.  Act.  11. 11.  Missi  a  Cœsarea.  c.  12. 
19.  Descendens  a  Judœa;  et  presque  partout 
ailleurs,  où  il  y  a  m  grec ,  ccyto.  Ps.  ht.  8.  ce 
qoi  se  trouve  aussi  quelquefois  en  latin. 

2*  Dans  les  endroits  suivants.  Ps.  30.  13. 
Oblivioni  dalus  sum^  lawquam  mortuus  a 
corde  :  J'ai  été  mis  en  oubli  el  effacé  de  leur 
coeur.  Ps.  67.  30.  a  templo  iuo  :  du  milieu  de 
votre  temple.  Ps.  118.  10^.  Matth.  5.  18. 
Luc.  5.  3.  Act.  1.  12.  c.  5.  41.  c.  28.  3.  2. 
Cor.  3.  5.  etc. 

A  ou  AB.  superflu.  —  Il  se  trouve  princi- 
palement dans  TEcclésiastique.  c.  iï.  14. 
lion  defrauderis  a  die  bono  :  Ne  vous  privez 

})as  des  avantages  du  jour  heureux,  d*ua 
our  de  fête.  c.  1.  20.  c.  19.  24.  etc.  Apoc. 
14.  8.  Qtiœa  vino  irœsuœ  potamt  omneâgen^ 
le«:Babylone  a  fait  boire  à  toutes  les  na- 
tions le  vin  de  sa  prostitution  qui  a  irrité 
Âieu.  Ce  qui  n*csl  uas  sans  exemple  dans  la 
langue  latine. 

Les  autres  manières  se  trouveront  avec 
les  Terbes  dont  ils  dépendent. 

A  A  A  exprime  la  pariicnle  hébraïque 
HTM  aha,  ou,  rn  Aa,  qui  signifie  heu,  et  repré« 

sente  la  voix  d*one  personne  qui  se  plaint 
de  quelque  chose,  comme  Jérémie  qui,  dans 
ce  passage  chap.  1.  6.  £/  dixi^a  a  a  Domine 
l'eus,  nescio  loqui^  5e  plaint  qu  ei<(nt  trop 
i€uQ^'«  il  tic  peut  palier  avec  l'auloritc d'un 


firophète.  c.  14.  13.  Ezech.  4.  14.  c.  20.  49. 
oël.  1.  15.  il  a  a  diei  1 0  jour  funeste  1  Cet 
A  a  a  se  rend  par,  heu  heu  heul  4  lleg.  3.  10. 
et  ailleurs.  Ainsi  ce  n*est  point,  comme  quel- 

3ues-uns  ont  cru,  un  bégaiement,  ou  la 
ilficultè  de  parler  d*un  enfant. 

AARON,  neb.  montanus^  Gis  d'Amram  et 
de  Jocabed,  petit-neveu  de  Lévi,  naquit  Tan 
du  monde  2430.  Il  était  frère  de  Moïse,  et 
plus  âgé  que  lui  de  trois  ans.  Dieu  Tassocia 
a  Ml»Y^e,  son  frère,  pour  délivrer  le  peuple 
d^hraël,  pour  en  être  le  conducteur  et  Tin- 
terprète  de  ses  saintes  volonés  :  mais  Quoi- 
que Aaron  portât  la  parole,  et  qui)  fut  le 
f prophète  de  Moïse,  Rxod.  7.  1,  néanmoins 
a  principauté  résidait  dans  Moïse,  el  le  mi- 
nistère dans  Aaron.  Il  fut  établi  et  sacré 
grand-prêtre  et  premier  pontife  des  Juifs,  et 
ieu  voulut  que  cette  dignité  fût  renfermée 
dans  la  seule  famille  d*Aaron,  Exod.  28.  Les 
habits  sacres  du  grand  prêtre  et  ceux  des 
autres  prêtres  sont  décrits  dans  ce  même 
chapitre,  et  les  cérémonies  de  son  sacre,  et 
de  ses  enfants,  avec  les  sacriflces  que  Ton 
offrait  pour  eux,  soni  rapportés  au  chapitre 
29.  Moïse  différant  longtemps  à  descendre 
de  la  montagne  de  Sinaï,  le  peuple  obligea 
Aaron  de  lui  faire  un  veau  d'or  pour  Tado- 
rcr,  à  Texemple  des  Egyptiens,  qui  adoraient 
leur  Apis  sous  une  foruie  semblable ,  Bxod. 
32.  Lorsque  Coré  et  ses  complices  se  soule- 
vèrent contre  Moïse  et  Aaron  pour  leur  dis- 
puter la  grande  sacriGcalure,  Dieu  ayant 
ordonné  de  prendre  douze  verges,  une  pour 
chaque  tribu,  la  verge  d*Aaron  fleurit,  pour 
coimrmer  le  choix  qu'il  avait  fait  de  lui, 
Num.  18.  Ce  grand  pontife  ayant  été  exclus 
de  la  terre  promise  a  cause  de  son  incrédu- 
lité, c.  20. 12,  Moïse  le  dépouilla  des  orne- 
ments de  grand-prêtre  et  en  revêtit  son  Gis 
Eiéazar,  en  suite  de  quoi  il  mourut,  c.  20. 
24.  âgé  de  123  ans,  après  avoir  exercé  cette 
dignité  Tespace  de  38  ans. 

\ARONlTifi,  ARUM,  les  descendants  d*Aa- 
ron.  1.  Par.  27.  17. 

AASBAI,  Heb.  confisus  mt'At,  Gis  de  Ma- 
chati  ,  et  père  d*Eliphelet,  un  des  trente 
vaillants  hommes  de  Tarmée  de  David.  2. 
Reg.  23.  34. 

ABADDON,  Heb.  destruens^  du  verbe  Hé- 
breu, abad,  perire. 

1*  Mot  Hébreu  oui  signiGe  perte  et  des- 
truction, auquel  répondent  dans  les  passages 
suivants  perdilio,  tnterfeclio^  plaga.  Job.  28. 
22.  Perduio  (Héb.  ab«id<lon)  et  mors  dixe-- 
runt.  c.  31.  12.  Ps.  87.  12.  Ainsi  E^th.  8.  26. 
c.  9.  5.  Prov.  17.  20.  c.  15.  11. 

2*  Exterminateur,  c'est  le  nom  de  Tange 
de  Tablme.  Apoc.  9.  11.  Cui  nomen  Uebraice 
Abaddon  (t.  e.  la  ruine  et  la  perte  même] , 
Grœce  autem  Apoliyon;  Latine  nomen  hubens. 
Exterminons  :  saïni  Jean  a  rendu  ce  nom 
par  ce  participe  qui  revient  au  même  sens  ; 
comme  quand  on  dit,  c*est  Torgueil  même, 
pour  dire  c*est  un  orgueilleux  ;  car  le  nom 
substantif  est  mis  pour  le  participe. 

ABALIENARE,  Gr.  aTroXW/scoOv,  aliéner  da 
bit'U,  le  vendre,  sVn  défaire. 

1*  Çbasder,  dciiOSbcdcr.  lîccli.  11.  36.  AJ* 
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mitte  ad  t$  àlienigenam  ^  ei  abalienabii  te  a 
tuU  propriis  :  Donnez  entrée  chez  roos  A 
rétranger,  et  il  roas  chassera  de  votre  pro- 
pre maison. 

2*  Séparer,  désunir;  d*oà  se  fait  : 

Abaiienare  se:  Sedétar.hor  de  quelqu^an» 
rencmcer  à  son  amitié.  1  Mach.  11.  53.  Ab~ 
a/tfnavtl  na  Jonatha:  Démélrius  s*éioi^na  de 
Jonathas.  Ainsi,  Abalienari  a  Deo  :  S*éloi- 
gner  de  Dieu  ;  ne  le  connaître  point  pour  son 
seigneur  et  pouf  son  maître.  Isa.  1.  h.  Ab' 
alienati  sunt  retrorsum.  Ose.  9.  10.  Voy. 
Alibivari. 

ABAN^.  Heb.  lapideui,  Voy.  An ana,  fleuve 
de  Sjfrie  qui  sort  du  Liban,  k  Reg.  5.  12. 
Nnmquid  non  meliore»  sunt  Abana  et  PhoT'* 
phar^  purii  Damasci^  omnibus  aquis  Israël  ut 
laver  tneis  et  munderf  N*avons-nous  pas  à 
Damas  les  fleuves  d*Abana  et  de  Pharphar, 
qui  sont  meilleurs  que  tous  ceux  d*Israël7 

ABARIH.  Heb.  transeuntes^  montagnes  des 
Moabites,  d'où  MnYse  c<insidéra  la  terre  de 
Chanaan  et  y  motirut.  Num.  33.  VI.  Vene-^ 
runt  ad  montes  Abarim  contra  Nebo.  Cette 
montagne  est  vis-à-vis  de  Jéricho  au-d<*s- 
sous  du  Jourdain,  au  milieu  de  la  tribu  de 
Raben,  et  sépare  le  pays  des  Ammonites  et 
des  Moabiles  d*avec  celai  de  Chanaan.  v.  13. 
Ib.  Voy.  Jbabarim. 

ABARON,  Heb.  fortitudo,  surnom  d*Éléa- 
zar,  quatrième  fils  de  Hathathias.  i.  Mach. 
2.5. 

ABBA,  Heb.  pater^  mot  Syriaque  formé 
du  mot  Hébreu  a6,  qui  signifie  père.  Marc. 
H.  36.  Abba,  Pater.'  Rom.  8.  15.  Gai.  k.  6. 
Dans  ces  trois  endroits,  le  nom  Latin  3*y 
trouve  ajouté,  soil  pour  en  expliquer  la  si- 
gnification .  soit  pour  marquer  une  plus 
grande  affection.  Ce  mot  n'a  été  en  usage 
pour  signifier  les  Pères  dos  moines,  que  du 
lemps  de  saint  Bcnutl  et  de  saint  Grégoire. 
Vov.  Patkb  1». 

ABBREVIARR,  9vvtc>vccv,  ce  verbe,  peu 
usité  rhez  les  Latins,  signifie  abréger,  rac- 
courcir. Mais  dans  i*Bcrilure  il  signifie  aussi, 

1*  Rptraorhcr,  réduire  à  un  polit  nombre. 
Isa.  10.  2â.  Consummatio  ùbbreviata  inunda^ 
bit  justitiam  :  Le  reste  des  Juifs  qui  sera  ré- 
duit à  an  petit  nombre  répandra  la  justice 
avec  abondance;  ou,  La  justice  se  répandra 
comme  une  inondation  dVaux  sur  le  peu  do 
Juifs  qui  sera  resté.  Rom.  9.  28.  Verbum 
eonsmmmans  etabbrevians  inœquilale  (supple, 
erii)  :  Diea  dans  sa  justice  consumera  et  re* 
tranchera  son  peuple.' 

2r  Fixer,  déterminer.  Dan.  9.211.  Septua-^ 
gînta  hebdomades  abbreviatœ  sunt  super  po- 
pulum  tuum:  Dieu  qui  pouvait  prolonger  le 
temps  de  la  délivrance  de  son  peuple ,  l*a 
réduit  et  déterminé  à  soixante-dix  semai- 
nes d'années ,  qui  font  ^90  ans. 

3*  Raccourcir.  Isa.  50.  2.  Numquid  abbre^ 
viata  et  parvula  facta  est  manus  mea  ut  non 
possimredimere?  Ma  main  s'est-elle  raccour- 
cie? est-elle  devenue  plus  petite,  et  n'ai-je 
plus  le  pouvoir  de  vous  racheter?  Ce  qui  est 
raccourci  est  ordinairement  moins  fort  que 
ce  (]ui  a  toute  son  étendue  ;  ainsi  aobreviari^ 
qui  dans  plusieurs  endroits  signifie  être  rac* 


courciy  être  moins  étendu,  veut  dire»  être 
moins  fort,  être  moins  puissant.  Isa.  59. 1. 
Ecce  non  est  abbreviata  manus  Domini  :  La 
main  du  Seigneur  n'est  point  raccourcie,  i.  e. 
Dieu  n'est  pas  moins  puissant  qu'il  l'a  été.- 
Mirh.2  7.  Numquid  abbreviatus  est  Sniriius 
Domini  f  L'esprit  du  Seigneur  est-il  devenu 
moins  étendu  ?  i.  e.  Dieu  a-t'-il  moins  de  pou- 
voir  d'envoyer  des  prophètes  ?  Car  cela  seoH 
ble  avoir  été  dit  sur  ce  que  les  Juifs  impo^ 
saient  silence  aux  prophètes,  comme  si  Dieu 
n'eût  pas  pu  en  envoyer  d'autres.  Quelques- 
uns  néanmoins  expliquent  cet  endroit  de  la 
bonté  et  de  la  miséricorde  de  Dieu  qui  ne  se 
dimiiinent  point  avec  le  temps. 

ABBRBVIATIO,  nis.  Retranchement  ou 
réduction  à  un  petit  nombre  (  lôyaç  awtrsxfim-- 
(ihoç)  verbum  a66rfvta(um).  Is.i.,  10, 22  :  Con^ 
summationem  et  abbreviationem  Dominus  Deu$ 
fdtiet  inmedio  omnisterrœ:  Le  Seigneur  Dieu 
fera  un  retranchement  en  réduisant  le  peu- 
ple Juif  à  un  petit  nombre  de  gens  qu'il  a 
sauvés  parmi  tout  ce  peuple,  v.  22.  c.  28.  y. 

CoifSUMMATIO. 

ABDA,  Heb.  servus.  1*  Chantre  célèbre , 
descendant  dldithun.  2.  Ësd,  11.  17.  v.  Ob« 

DIAS. 

2*  Père  d'Adoniram,du  temps  de  Salomou. 
3.  R<*g.  k.  6. 

ABDËËL  y  Heb.  servus  Dei ,  père  de  Sele- 
mias,qui  reçut  ordre  d'arréler  Jércmie  et 
Baruch.  Jerem.  36.  26. 

ABDËMELKCH,  Heb.  servus  régis  ^  eunu- 
que ou  ofOcicr  du  roiSedecias,  Ethiopien  de 
naissance,  qui  marqua  beaucoup  de  douceur 
et  d'humanité  pour  Jérémie.  c.  Se.  v.  7.  8.9. 

ABDENAGO,  Heb.  servus  claritatis  ,  c*est 
le  nom  qui  fut  donné  à  Azarias,  jeune  prince 
de  Judée ,  et  proche  parent  de  Sedecias  ,  le- 
quel fut  mené  captif  en  Bal)y!one  avec  le  roi 
Joakim,  Daniel,  Misacl  et  Ananias.  Asphe- 
nez,  Tintendant  des  eunuques, changea  leur 
nom,  et  nomma  celui-ci  Abdenaiço.  Dan.  1. 
7.  c.  2.  49.  c.  3.  V.  12. 16.  etc.  Ce  change- 
ment de  nom  se  faisait,  soit  pour  faire  rotr 
l'empire  que  le  roi  s'était  acquis  sur  ces 
étrangers;  soit  à  cause  de  la  haine  que  les 
Chaldeens  portaient  aux  Hébreux;  soil  pour 
marquer  les  ministères  mêmes  auxquels  on 
les  destinait. 

ABDI ,  Heb.  servus  meus ,  1*  un  Lévite  éà 
la  famille  de  Merari,  qui  fui  raYeuldËlhan, 
et  père  de  Cliusi.  1.  Par.  6.  kk. 

2*  Un  autre  Lévite,  père  de  Cis,  qui  tra- 
vailla par  Tordre  dEzéchias  à  purifier  le  tem 
pie  de  la  profanation  des  Assyriens.  2.  Par. 
29.  12.  Voyez  v.  5. 

3*  Lefi  sd'Elamquisesépara  de  sa  femme  , 
parce  qu'elle  était  étrangère.  1.  Esd.  10.  26. 
Voyez  V.  19. 

ÂBDl AS,  Eeh. servus  Domini t  1*  un  inten- 
dant  de  la  maison  d'Achab,  qui  cacha  dans 
des  cavernes  cent  Prophètes ,  et  qui  les  y 
nourrit  pour  les  sauver  de  la  fureur  de  Jeza« 
bel.  3.  Reg.  18.  3. 

2*  Un  hommede  la  tribu  de  Zabulon^donl 
le  fils,  nommé  Jesmaïas,  était  le  premier  de 
cette  tribu  du  temps  de  David.  1.  Par.  27.  19. 
Zabulonitis  {prœerat)  Jesmaias^  filius  Abdiw^ 
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S*  Uq  Lévite  de  la  race  de  Merarii  qui  fut 
commis  pour  faire  Iravailler  les  ouvriers,  Iors« 

}|ue  le  Temple  fut  rétabli  sous  le  régue  de 
osi.'is.  2.  Par.  84.  12. 

4*  Ud  des  douse  petits  prophètes ,  auteur 
do  livre  de  l'Ecriture  sainte  qui  porte  son 
Boro,  Abd.  V.  1.  Visio  Abdiœ:  Prophétie  d'Ab- 
dia;!.  Celle  prophétie  ne  conli«'nt  qu*un  seul 
chapitre ,  dans  lequel  le  prophète  prédit  les 
maux  qui  doivent  arriver  aux  Iduniéens.  Ou 
ne  sait  rien  du  pays  ni  des  parents  de  ce  pro- 
phèle;  il  est  moine  fort  incertain  dans  quel 
temps  II  a  vécu;  on  croit  néanmoins  commu- 
nément qu'il  a  été  contemporain  d  Osée,d'A- 
mos  et  d'iNaïe,  et  qu*il  a  prophétisé,  comme 
eux, environ  800  ans  avant  Jésus-Chrisl.  Les 
Hébreux, au  rapport  desaint  Jérôme,  croient 

3ue  c'est  le  mémo  que  cet  intendant  d'Achab, 
ont  il  est  parlé  3.  Reg.  18.  3.  qui  nourrit 
les  cent  prophètes  qu'il  avait  cachés  dantf 
des  cavernes  pour  les  sauver  des  mains  de 
Jezabel,  qui  voulait  les  faire  mourir. 

ABOICARE ,  de  ab  et  de  dicare. 

Le  verbe  dicare  si^niûe,  donner  pour  tou- 
jours, dédier,  abaudonncr  entièrement;  an 
contraire  abdicare  ^  c'est  proprement  » 

Rejeter,  renoncera  quelque  chose(oc7rtiira96ai) 
3.  Cor.  4.  2.  Abdicamus  occulta  dedecoris  : 
Nous  rejetons  loin  de  nous  les  passions  que 
la  honte  fait  cacher;  occulta  dedecoris^  i.  e» 
dedecorosa  ;  des  crimes  cachés  et  infâmes. 
Saint  Paul  marque  les  faux  apôtres  qui  ca- 
chaient sous  de  belles  apparences  des  cri- 
mes honteux.  D'autres  l'entendent  de  leurs 
intrigues  et  de  leurs  artifices  bas  et  honteux, 
pour  ffagner  l'aDection  des  peuples 

ABDIËL,  Heb.  servus  Dei.dh  de  Guni,  de 
la  tribu  de  Cad  ;  il  fut  le  chef  de  sa  maison. 
1.  Par.  5.  15. 

ABDITUM.  1.  Ce  nom  substantif  inusité  si- 
gnifie, dans  l'Ecriture: 

Un  lieu  caché,  une  tanière  (àfrox^v^oy).  Ps. 
16.  là.  Sicut  calulus  leonis  habitaru  inabditii. 
ftaiil  était  à  l'égard  de  David  comme  un  lion* 
ceao  qui  se  tient  en  embuscade  dans  les  lieux 
cachés.  1.  Reff.  13.  6.  1.  Mac.  1.  56. 

ABDON ,  Heb.  êervus.  1*  L'an  des  juges 
d'Israël ,  qui  fut  le  douzième  depuis  Josué,  et 
qui  eut  une  nombreuse  postérité ,  s'éiant  vu 

Îoaranle  fils  et  trente  petits-fils.  Jud.  12. 13« 
mdicavil  Israël  Abdon  jilius  Illel  Pharalhoni^ 
i€s  ,  qui  habuit  quadraginta  filios  et  triginta 
êxeis  nepotes,  et  judicavii  Israël  octo  annis. 

2"  Un  homme  de  la  tribu  de  Benjamin, fils 
deSesac.  1.  Par.  8.  S3. 

3*  Un  autre  homme  de  la  même  tribu  ,  fils 
aîné  d'Abigabaon  ou  de  Jebiei,  et  de  Maacha. 
1.  Par.  8.  30.  c.  9.  36. 

4*  Uu  fib  de  Micha ,  qui  fut  en  grande  con- 
sidération du  temps  de  Josias,  et  l'un  de  ses 
premiers  officiers.  3.  Par.  3k.  20.  C  est  le  mê- 
me qui  est  nommé  Achobor.  4.  Reg.  22.  ?« 
19.  li.  Jerem.  26.  22.  c.  36.  12. 

6*  Ville  donnée  aox  Lévites  dans  la  triba 
l'Aser.  Jos.  21.  30.  2.  Par.  6.  74. 

ABDUCKRE  («/xH^tvMJ.  1*  Emmener  en 
captivité.  Ps.  136.  3.  Qui  abduxerunt  nos  : 
Ceux  qui  nous  ont  emmenés  captifs.  2.  Parais 
36.  h.  2.  Esd.  1.  9.  Judith.  2. 16.  etc. 


2**  Tirer  à  part,  mener  à  l'écart  fixxltvccv,  de* 
clinare).  2.  Heg.  3.  27.  Cum  rediisset  Abner 
in  Jlebron^seorsum  abduxit  eum  Joab  ut  /o— 
guerelur  ei  in  dolo:  Joab  tira  à  part  Abner 
pour  lui  parler  en  trahison. 

3*  Gagner,  adirer  à^oi ,  engager  dans  son 

Earti  (ccrroffTrâv,  abstvatiere),  Act.  20.  30.  Ex  vo^ 
i$  ipa^sexswrgent  viri  loguentes  perversa  ^  ui 
abducant  discipulos  post  se  :  Il  s*é  èvera  d'en- 
tre vous-mêmes  des  gens  qui  publieront  des 
doctrines  corrompues  ,  afin  d'attirer  des  dis— 
cip'es  après  cu\. 

De  celte  sign  Ucation  vient  celle  ilu  passif 
abdnci,  se  lai>st>r  persuader,  se  laisser  aisé- 
ment emporter.  Hib.  13.9.  Doclrinisvariis  ei 
peregrinis  nolite  abduci:  Ne  vous  Liisst-z  point 
emporter  à  une  diversité  d'opinions  et  à  des 
doctrines  étrangères.  C'est  c:e  qtie  saint  P.iul 
dit  ailleurs  en  d'autres  termes,  Ephes.  4.  14. 
Utjam  non  simun  parvuii  fluctuantes  et  cir^ 
cutnferamur  onwis  venta  doctrinœ. 

ABDUCT10,(«7r«'/w/ïi).Cc  mol  qui  marque 
l'aclion  de  détourner ,  et  de  tirer  à  pari,  si- 
gnifie, dans  le  seul  endroit  où  il  se  trouve  , 
le  découragement  qui  fait  qu'on  se  détourne 
de  la  considération  de  toutes  los  choses  qui 
pourraient  nous  donner  de  la  consolation. 
Eccli.  38.  20.  In  abductione  pennanet  tristi^ 
tia:  La  tristesse  que  nous  cause  la  perle  de 
nos  proches  sViilretienl  dans  la  solitude  ,  il 
faut  recevoir  volontiers  la  coudolation  de  ses 
amis. 

ABED,  Heb.  servus^  fils  de  Jonathan  ,  de  la 
famille  d'Adan:  il  revint  avec  Esdras  de  la 
captivité  ,  avec  50  hommes  de  sa  famille,  i. 
Esd.  8.  6. 

ABËL,  Heb.  vanitas  (Vapor  ^  vanité^  ra- 
peur) ,  second  fils  d'Adam  et  d'Eve  ,  doux  , 
simple  et  craignant  Dieu:  il  lui  donnait  des 
témoignages  de  sa  vénération  ,  en  lui  offrant 
en  sacrifice  ce  qu'il  avait  de  meilleur  ;  aussi 
Dieu  témoigna  par  quelque  signe  visible  qu*il 
avait  agréables  ses  présents.  Cafn,  sou  frère, 
en  conçut  contre  lui  une  si  cruelle  jalousie, 
que  l'ayant  tiré  à  Técart ,  il  massacra  celle 
innoeente  victime ,  dont  le  sang  cria  au  ciel 

Knr  demander  la  vengeance  de  ce  meurtre. 
lus-Cbrist  lui-même  a  fait  son  éloi^c  en 
rappelant  juste,  Matih.  23.  33.  Hebr.   11.  4. 

2*  (Heb.  lucttts,  deuil)  ^  ville  des  Ammo- 
nites dans  la  Pérée,  qui  fut  ravagée  par 
Jephté.  Judic.  11.  33.  appelée  Abelmenula.  c. 
T.  23.  3.  Reg.  4.  12.  c.  19.  16. 

3"  (Heb.  planctus  magnus ,  grand  deuil)  , 
Abelmagnum ,  lieu  ,  ou  rocher ,  où  s*arréta 
le  chariot  qui  portait  l'Arche,  lorsque  les  Phi« 
listins  la  renvoyèrent.  On  croit  que  c  étaient 
les  limites  du  pays  des  Israélites  et  des  Phi- 
liatins.  1.  Reg.  6.  18.  Ce  lieu  futappelé  deuil, 
à  cause  de  la  plaie  des  Belhsamites.  Quel- 

Î«es-uns  veulent  qu'on  lise  Aben ,  qui  sigui- 
e  pierre ,  au  lieu  d*Abel. 
ABELA,  M.  Heb.  planctus^  ville  située  au 
miliea  de  la  trihu  de  Nephthali,  célèbre  par 
le  siège  que  Joab  eu  fil  pour  se  saisir  de  Seba. 
9.  Reg.  20.  18.  Ce  mot  se  joint  avec  Belh-- 
maaeha,  parce  que  c'étaient  deux  lieux  qui 
ne  faisaient  qu'une  ville. 
ABEL-DOMUM-MAACHA,  U  naéiM  f  iU« 
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qn'Abela.  Beth  signifie  domus.  3.  Rois.  15. 
aO.  4.  Reg.  15.  99. 

ABBL-lf  AIM  ,  Heb.  lueius  aqtêarum  ,  la 
même  ville  encore  qa*Abeta.  2.  Par.  16.  h.  t. 
d.  T.  3.  Reff.  15.  20. 

AEKL-MBHULA  ,  Heb.  hêetus  infirmtalif, 
ville  de»  Amrnoniles  dan»  la  trtba  de  Ma- 
na<(sé,  près  du  Jourdain.  J-adic.7.  23.  3.  Reg. 
b.  12;  Celait  le  paye  d*  Elisée,  c.  19.  16.  ?. 
Absl  ^. 

ABËLSATIM,  Heb.  fcicluf^tmirtiifi,  grande 
plaine  dans  la  Iribu  de  Ruben ,  oà  se  G(  io 
quaranle^iualrièmccaiBpementdes  Hébreux. 
Num.  33.  i9.  Ce  Heu  eslappelé  Settim.  Nu?u. 
25.  1.  y.  Srliioi.  H  est  dans  le  pays  des  Moa-^ 
biles  y  el  fut  appelé  Abelsalim,  a  cause  dii( 
deuil  du  pi'upte  qui  j  fut  puni  rigoureuse- 
ment pour  li>s  crimes  marqués.  Num.  25.  25. 

ABeNBOEN,Heb.  lapis  wllMs,  ville  de  hi 
Iribu  de  Benjamin.  Josue  8.  18.  Ce  lien  est 
près  «le  la  mer  M.trte. 

ABEBRARE .  à<rrox<(v*  Ce  verbe  marque 
propremont,  «^'écarlor  dé  son  sujet;  mais  ici 
il  signifie  «  selon  le  sens  du  Grec ,  se  détour- 
ner du  but  où  l*on  vise ,  d*où  vieni,  aberrans; 
qui  ségaro  et  qui  se  détourne  de  la  voie  qui 
conduit  druil  au  but  où  l'un  doit  tendre.  1. 
Tim.  1.6.  A  quibus quidam  aberrantes conver si 
sunt  in  raniloquium:  Quand  Of^  n*a  point  de- 
vant le.s  yeux  en  tout.,  ce  qu*en  dit  Jésus- 
Christ  et  son  Evangile  ,  on  ne  peut  que  8*é- 
gareret  se  répandre  eu  discours  vains  et  peu 
édifiants. 

ABËS«  Heb.  oifum^  Tille  de  la  tribu  d*ls- 
sachar.  Josiie  1^.  2^ 

ABliSALOM,  Heb.  nater  pacis^  ambassa- 
deur de  Judas  !ii;icb(i  bée  versLysias,  général 
des  «irmées  d'Antiochus  Eupator.  2.  Mach. 
11.  17. 

ABESAN  y  Heb.  pa^ri5  seutum ,  huitième 
juge  des  Hébreux  qui  succéda  à  Jephté ,  et 
gouverna  le  peuple  eeol  ans  :  il  était  de  Be- 
thléem ,  et  eut  trente  fila  et  trente  fillet.  Ju- 
dic.  12.  B. 

ABESSALOH ,  Heb.  pater  paois  ,  père  de 
liaai'ha  o»  Micbdîa ,  mère  v  Abias ,  roi  de 
Juda.  3.  Reg.  15i  t.  2.  10.  MaeKha  jUiaAhes^ 
salom.  il  était  tfe  Gabaa,  et  s'appelait  aussi 
Uriel.  2.  Par.  13.  2. 

ABGATHAyKsb.  pairts  iorcular,  un  des 
sept  premier»  eunuques  d'Assuérus.  Esth. 

1.  10. 

ABHORRERB,  t.  horror.  (  ir/t>o(r«x9^C^  > 
avoiffde  Faversionpouc  quelque  chose.  Eccli. 
3b.  i.  AlîisêUtiiM  c»'êati(  medicameniade  terra^ 
ei  vir  nrudtns  nen  abhorrebit  illa  :  C'est  le 
Irèii-ltaut  qui  a  produit  les  médicaments,  et 
irbomme  sage  n^en  aura  point  d'éloignement. 
I  AB4iOKHEâ(wCKE,  6r.  (ru(rTcXXt(re« ,  eon^ 
traherê.  Ce  verbe  qui  signifie,  comme  a6Aor- 
rtre^  avoir  en  horrf?vr,  signifie  ici,  suivant 
le  sens  du  Grec,  se  rebuter,  se  décourager. 

2.  Mach.  6.  12.  Ne  abhorrescant  propler  ad^ 
verso»  eastu  :  Bien  loin  d'avoir  moins  de  con- 
•hiéraiion  pour  les  personnes  affligées  ,  on 
doit  les  aimer  plus  tendrement ,  parce  que 
hteiÈ  les  aiflige.  Ainsi  l'auteur  prie  les  lec- 
teur» de  ne  se  poioi  scandaliser  des  maux 
dont  il  fait  mention. 


ABI,  Heb«  patef'  meti^.,  fille  de  Zacbarie  , 
et  mère  d'Ezéchias ,  roi  de  Juda.  h.  Reg.  18. 
2.  X.  Abu,  n.  6. 

ABIA ,  Heb.  pa^er  Domini ,  1*  Le  second 
fils  de  Samuel,  juge  d*IsraëL  1.  Reg.  8. 2.  Cum 
senuifiseiSaimidfposuU  filios  suosjudiees  Is- 
raël;, fniique  nomen  Çlii  y  us  prim^qenUiJoel^ 
ei  nomen  sefiundi  Abitt  judicumin  Mersabee.  1. 
Par.  6.  28. 

2^  Un  roi  de  Jii^la^  qui  fat  fils  et  succes- 
seur de  Rohoam,  el  petit-GIsd^  Salomoiu  1. 
Par.  3h  10.  2.  Par.  13.  v.  1.  et  suivants. 
Matlh.  1 . 7.  II  défit  Jéroboam,  et  lui  tua  cinq 
cent  mille  hommes  dans  un  seul  combat.  11 
ne  régna  qtie  trois  ans,  pendant  lesquels  il 
imita  tous  les  dérèglements  de  Boboam,  son 
l^ère.  Il  laissa  en  mourant  vingt-deux  fils  et 
seize  filles.  C'est  le  même  qui  est  appelé 
Abiam.  3.  Reg.  U.  31.  c.  15.  v.  1.  7.  8.  11 
mourut  l'an  du  monde  30tô.  la  20<'  du  règne 
d^e  Jéroboam,  et  la  956^avant  Jésus-Christ. 
*  3*'  Un  fils  de  Jéroboam,  roi  dlsraël ,  au 
aujet  de  la  maladie  duquel  ce  prince  envoya 
sa  femme  à  Silo,  consulter  le  prophète 
Ahias.  3.  Reg.  ik.  1.  In  lempore  illo  œgrola* 
vit  Abia  filius  Jéroboam. 

&**  Le  chef  d*une  des  vingt-quatre  familles 
Sacerdotales,  qui  s'acquittaient  de  leur  mi- 
nistère du  temps  de  David.  1.  Par.  2&>.  10. 
C'est  de  cette  famille  qu*était  Zacharie,  père 
de  saint  Jean-Baptiste.  Luc.  1.  5. 

5*  Un  homme  de  la  tribu  de  Benjamin  fils  de. 
Bechor,  et  petit-fils  de  Benjamin.  1.  Par.  7.8. 

6*  Deux  femmes  de  ce  nom:  l'une,  la  femme 
d'Hesron,  fils  de  Phares  et  petit-fils  de  Juda. 
1.  Par.  2.  24'.  Bnbuil  quoque  Hesron  uxorem 
Abia;  l'autre,  fille  de  Zacbarie,  pontife,  que 
Joas  fit  tuer,  et  mère  du  roi  Ezéchias.  2.  Par. 
29.  1.  Ezéchias  regnare  cœpil:  nomen  mairie 

?'us  Abia  fUia  Zachariœ.  Elle   est  nommée 
bi.  k.  Reg.  18.  2. 

ABl-ALBON,  Heb.  pater  superintelligens^ 
un  des  trente  vaillants  hommes  de  l'armée 
de  Dnvi4.  2.  Reg.  23.  3L  11  est  appelé  Abiel. 
1.  Par.  11.32. 

ABiASAPH,  Heb.  pater  eongpegans,  fils  de 
Coré,  et  petit-fils  d'kaar.  1.  Par.  6.  37.  c.  9. 
19.  Il  était  frère  dElcana  et  d'Aaer.  Exod.  6. 
2ik.  Filii  Cor»:  Aser  et  Elcana  et  Abiasaph. 
Ainsi  i.  Par.  6.  23.  Asir  filius  eju»^  Eleana 
filius  eju»^  Abiasaph  filius  eius;  ce  sont  les 
trois  fils  de  Coré  ;  et  au  lieu  du  pronom  ejus^ 
il  faudrait  lire,  ejusdem;  du  même  Coré  fils 
d'Isaar,  qui  était  petit-fils  de  Lévi. 

ABIATHAR,  Heb.  pater  excellens^  1*  ^rand 

Krétre ,   fils  d'Achimelech.  2.    Reg.  o.  17. 
[arc.  2.  26.  Sub  Abiathar  principe  sacerdo^ 
tum.  Il  s'appelait  aussi  Achimélech.  1.  Reg. 

21.  V.  1.  8.  Voj.  ACHIMBLBCH. 

2*  Le  fils  de  ce  premier  Abiathar  ou  Achi« 
melech,  qui  se  réfugia  vers.  David.  1.  Reg. 
22.  22.  Il  lut  toujours  fidèle  à  David;  mais 
ayant  suivi  le  parti  d'Adonias  contre  Salo- 
mon,  il  fut  dégradé  et  mis  après  Sadoc.  2. 
Reg.  20k  25.  3.  Reg.  4.  k.  etc.  On  croit  que 
ces  deux  noms  Achimélech  et  Abiathar 
étaient  communs  au  père  et  au  fils,  comme 
M  parait  1.  Par.  18. 16.  e.  21^;  6. 
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ABIB.Heb.  Spieù^  mois  des  Hébreux.  Voy. 

ABIDA,  Heb.  pater  scientiœ^  fils  de  Ma- 
dian«  dejtcendint  d*Abraham  et  de  Cé(hura. 
Gen.  25.  4. 1.Par.  1.33. 

ABIDAN.  Heb.  paler  judicii.ûh  de  Gédéon 
Tancien.  C'était  le  prince  et  le  chef  de  la 
tribu  de  Benjamin,  qui  sortit  de  TEgypIe 
arec  Ips  siens  au  nombre  de  trente-cinq 
mille  quatre  cents  combattants.  Num.  1.  11. 
c.  S.  22.  c.  7. 60.  etc. 

ABIEL,  Heb.  pater  meus  Deus,  1*  Père  de 
Cis  et  de  Ner  de  la  tribu  de  Benjnmin,  aïeul 
de  Saùl,  premier  roi  des  Juifs.  1.  Re|^.  9. 1. 
VoT.  Jbhibl. 

9*  Un  des  Taillants  hommes  de  l'armée  de 
David.  I.Par.  11.  32.  Abiel  Arbathiles;  qui 
était  d*Arbath.  Voy.  Abi-Albok. 

ABŒS,  ETis.  Ur.  aâm.  Ce  mot,  A  ce 
qu'on  croit,  vient  d*a(eo,  comme  de /bcto  Ai- 
eies^  de  specio  «pectVit, parce  qu*eulrc  tous  les 
autres  arbres,  celui-ci  s^élève  fort  haut. 

1*  Un  sapin,  arbre  qui  crott  fort  haut  et 
fort  droit.  Isa.  li^.  8.  Abietee  quoque  lœtatœ 
iunt  :  Les  sapins  et  les  autres  arbres  du  Li- 
ban se  sont  réjouis  de  ta  mort,  parce  que  tu 
en  abusais  à  ta  fantaisie  pour  entretenir  le 
loie  de  tes  bâtiments  magnifiques.  Le  pro- 

Ebète  décrit  Bgurément  la  mort  du  roi  de  Ba- 
ylone. 

2*  Un  bel  arbre,  grand,  éleré,  parce  que  le 
sapin  est  tri.  k.  Reg.  19.  23.  Isa.  37. 24.  5uc- 
eiai  sublimée  cedros  ejus  et  electas  abietes  t7-* 
liuê  :  Sennachérib  se  vantait  d'avoir  fait 
couper  les  plus  beaux  arbres  du  Liban,  pour 
donner  passage  à  ses  chariots  et  à  ses  trou- 
pes. 

Ponere  in  deserto  abietem  :  Faire  croître  les 
sapins  dans  la  solitude,  changer  la  face  de  la 
terre,  ce  qui  s'est  fait  par  rétablissement  de 
la  loi  nouvelle  et  la  prédication  des  apôtres. 
ha.  ki.  19.  Ce  qui  est  aussi  exprimé  par  ces 
autres  paroles,  c.  55. 13.  Pro  satiunca  aseen^ 
dit  abies  :  Le  sapin  s'élèvera  au  lieu  des  her- 
bes les  plus  viles.  Voy.  Sauunca. 

8*  Les  grands  du  mondt* ,  les  rois  et  les 
princes.  Isa.  60.  13.  Abies  et  buxus  et  ptnuf 
simiêl  {veniemi)  :  Les  hommes  de  tous  états 
s'assembleront  pour  composer  TEglise.  Ainsi 
les  rois  piiissant<i  sont  comparés  à  des  sapins 
élevés.  Ezech.  31.  8.  Abîeles  non  adœguavô^ 
runt  summitatem  ejus  :  Les  sapins  ne  réga- 
laient point  dans  sa  hauteur.  Il  parle  du  roi 
d'Assyrie.  Voy.  Cedros. 

k*  Les  per»onnes  et  les  Tilles  moins  consi- 
dérables. Zach.  11. 2.{//u/a,afrie5»f  uta  cecidit 
cedrus  :  Hurlez  de  douleur,  sapin,  i.  c.  vous 
qui  êtes  d  une  condition  moins  élevée,  puis- 
que les  plus  puissants,  figurés  par  le  cèdre, 
sont  tombés.  Le  prophète  prédit  la  désola- 
lion  ie  la  Judée. 

ABIEGNUS,  A,* DM.  Ce  nom  adjectif,  qui 
fient d*a6i>5,  signifie  : 

Qui  est  de  sapin  (Yrtvxcvoc,  pineus).'3.  Reg.  6. 
16.  Texit  pavimentum  tabults  abiegnis  :  Salo- 
mon  fit  couvrir  le  plancher  du  Temple  d*ais 
de  sapin,  v.  34.  c.  9.  11.  etc. 

ABIBTARIUS,  qui  coupe  des  sapins  ou  au- 
tre bois,  charpentier.  Exod.S5. 85.  Utfaciani 


opéra  abietarii,  Heb,  arti/leis  ou  fabri  :  Dieu 
avait  suscité  Beseléel  vi  Oliab  pour  faire 
toutes  sortes  d  ouvrages  qui  se  pouveni  faire 
en  bois.  Ce  qui  se  rapporte  à  ri's  mots  du  v. 
33.  Opère  carpentario  :  Dans  tous  les  ouvra- 
ges de  menuiserie.  C'était  pour  la  construc- 
tion du  tabernacle. 

ABIEZËR,  Heb.  patrie  adjutorium.  1*  Un 
des  vaillants  hommes  de  David.  2.  Reg.  23. 
27;  1.  Par.  11.28.  c.  27. 12. 

2"  Un  des  descendants  de  Manassé.  Josue 
17.2.  1.  Par.  7.  18.  De  qui  vient  la  famille 
des  Abiezerites,  d'où  était  sorti  Gédéon  et  sou 
père.  Judic.  6.  34.  c.  8.  2.  Vov.  Ezai. 

ABIGABAON,  1.  pater  Gaoaon,  prince  et 
fondateur  des  Gabaoniles,  descendant  de  Ben- 
jamin. Son  nom  propre  n'est  pas  Abigabaon, 
mais  Jehiel.  1.  Par.  8.  29.  c.  9.  35.  Voy.  Jk- 

HIBL. 

AB16A1L,  Heb.  patrie  exsultatio.  1*  Femnitt 
de  Nabal,  qui  épousa  David  après  la  mort 
de  Nabal,  son  mari.  1.  Reg.  25.  v.  3.  kû.  etc. 

S'  Sœur  de  Dayid  et  mère  d*Amasa.  1.  Par. 

2.  V.  16.  et  17.  2.  Reg.  17.  25.  Elle  est  aussi 
appelée  fille  de  Naas.  Voy.  Naas. 

ABIGERE  ,  à7r0t7ccy ,  de  ab  et  ù'agere^  chas* 
ser,  repousser,  éloigner  de  soi,  soit  ce  qui  est 
incommode.  Eiod.  8. 9.  Deut.  28.  26.  Jerem. 
7.  33.  Ainsi  Dalila,  après  ayoir  fait  raser  les 
cheveux  de  Samson,  commença  a  le  chasser 
et  à  le  repousser  d*auprès  d*eile.  Judic.  16. 
19.  Cœpit  abigere  eum.  Soit  des  ennemis  qui 
attaquent.  Num.  22. 11.  Maledic  et  siguomodo 
possim  pugnans  abigere  eum  :  Venez  maudire 
ce  pt'uple,  afin  que  je  trouve  quelaue  moyeu 
de  le  combattre  et  de  le  chasser,  dit  Baiac  à 
Balaam. 

ABIHAIEL,  Heb.  pater  fortitudinis ,  père 
de  Suriel,  chef  des  deux  familles  issues  de 
Merari,  savoir  les  Moholites  et  les  Musites. 
Num.  3.  35.  Voy.  Surikl. 

ABIHAIL,  Heb.  pater  luminis.  V  Fils  de 
Huri,  et  père  de  plusieurs  fils  considérables. 
1.  Par.  5.  14. 

2**  Le  père  d'Bstber,  et  frère  de  M ardochée. 
Esth.  2. 15.  c.  9.  29.  Filia  Abihail. 

3*  La  femme  d'Abisur.  1.  Par.  2.  29.  Voy. 
Abisur. 

4*  Fille  d*Eliab,  et  nièce  de  David,  laquelle 
épousa  Roboam.  2.  Par.  11.  18. 

ABJIClilRE.àTroTiOcvac,  de  a6  et  dejacere,  1* 
quitter,  jeter,  se  défaire  d'une  chose  dont  on 
ne  veut  plus  se  servir,  y  renoncer  entière— 
ment  (oT^ccv,  toUere).  Gen.  35.  2.  Abjicite  deo$ 
alienos  de  medio  veslri  :  Jetez  loin  de  vous 
les  dieui  étrangers  que  vous  adort*z.  Eccles. 

3.  6.  Isa.  31.  7.  Ezt  ch.  20.  7.  De  là  viennent 
ces  façons  de  parler  métaphoriques  :  Abjicero 
opéra  tenebrarum  :  Quitt«*r  les  œuvres  de  té- 
nèbres. Rom.  13. 12.  Abjicere  omnem  immun^ 
ditiam  :  Rejeter  de  soi  toutes  les  productions 
impures  du  péché.  Jac.  1.  21. 

2'  Laisser  une  chose,  la  quitter  pour  uo 
temps  («rc^coi^ccv,  au  ferre).  Jouas.  3.  6.  Abje^ 
eit  vestîmentum  suum  a  se  et  indulus  est  saeco  : 
Le  roi  de  Ninive  quitta  son  vêtement  royal, 
et  se  couvrit  d'un  sac.  Gen.  21.  15.  Ezech* 
26. 16. 

8*  Rejeter,  réprouver  quelqu'un,  ae  ? ott« 
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loir  point  se  servir  de  lui,  ni  avoir  ôOMmérce 
avec  lui  (l^oudsvoOv,  nihili  facere).  1.  Rt*g.  15. 
23.  Ab  eeit  te  DominuM  ne  sis  rex  :  Le  Sei- 
gneur vou«t  a  rej(*lé,  el  il  ne  veut  plus  que 
TOUS  ^oyez  roi.  ('Ex^âXXstv,  ejicere)  2.  Par.  11. 
14.  Eo  qaod  abjecisset  eos  Jéroboam  ne  Sa^' 
urdotio  Domini  fungerentur  :  Jéroboam  les 
rejeia«  afin  qu'ils  ne  fissent  aucune  fonction 
du  sacerdoce  da  Seigneur.  Ç kft(Trâv«t)  Eccli. 
27.  K.  Nemo  eum  abjiciet  :  Prrsonne  ne 
|K>urra  s*en  défaire.  (fAco-sev,  odisse)  Isa.  59h. 
6.  Voeavit  te  Dominus  uxorem  ab  adoiescentia 
ûbjectam  :  Le  Seigneur  vous  a  appelé  à  lui» 
comme  une  femme  qui  a  été  répudiée  dès  sa 
jeunesse.  1.  Reg.  8.  7.  c.  16.  7.  Job.  36.  5. 
Isa.  ki.  9.  c.  66.  5.  Jerem.  22.  28.  c.  33.  2k. 
Thren.  3.  v.  32.  33.  Ose.  9.  17.  v.  n.  5. 

k^  DélaiS'^er,  abandonner  aaelqu*un,  ne  lui 
pt  donner  le  secours  qui  lui  serait  néciis* 
Mire  dSoUûscv,  perdere).  Prov.  11.  17.  Qui 
cruieli$  est  edam  propinquos  abjicit  :  Celui 
qui  est  cruel,  rejette  ses  proches  mêmes,  i.  e. 
refuse  de  les  assister  dans  leur  besoin,  Isa.  27. 
S.  In  mensura  contra  mensuram^  cum  objecta 
fuerit  ^  judicabis  eam  :  Lors  même  qu'Israël 
sera  rejeté,  Dieu  le  jugera  avec  modération 
et  avec  mesure.  Le  Prophète  en  cet  endroit 
compare  le  peuple  dlsraël  à  une  visne  lais- 
sée en  friche  et  abandonnée.  Levit.  26.  y.  11. 
U.  2.  Reg.  \k.  U.  Jerem.  31.  37.  Ezech.  32. 
k.  2.  Mac.  5.  10. 

6"  Rejeter,  mépriser,  négliger  feÇouScvoOv,  ni- 
hili facere).  1.  Reg.  15. 23.  Pro  eo  quod  abjecisti 
sermonem  Domini  :  Puisque  vous  avez  rejeté 
la  parole  du  Seigneur^  Sa  p.  3. 11.  Sapienliam 
€t  diseiplinam  qui  abjicily  infelix  est  :  Celui 
qui  rejette  (Gr.  qui  méprise)  la  >age8se  et  Tin- 
struction,  est  malheureux.  (c^ouOsycîv,  àOcTcrv, 
irritum  facere)  Gai.  2. 21.  Non  abjicio  gratiam 
J>ei  :  Je  ne  suis  pas  si  ingrat  que  de  mépri- 
ser la  grâce  de  Dieu  et  la  rendre  inutile.  Le- 
tîL  26.  43.  4.  Reg.  17.  15.  Prov.  3.  U.  c  8. 
33.  c  15.  32.  Eccli.  44.  c.  6. 24.  Isa.  5.  24.  c. 
8. 6.  Amos  2.  4.  y.  n.  3. 

6"  Traiter  avec  mépris  ou  d*une  manière 
peu  c<»avenable(favlt(ciy,i;i7tpen(/frf).  Judith; 
1. 11.  Remiserunt  eos  (nunlios)  vacuos  et  sine 
honore  cUfjecerunt  :  Nabuchodonosor  envoya 
des  ambassadeurs  à  tous  ces  peuples,  qui  les 
renvoyèrent  sans  leur  rien  accorder,  et  les 
tr;iitèrent  avec  mépris,  (im^kimtv,  inspicere. 
Beb.  bagbat,  calcitrare)  1.  Reg.  2.  29.  Quare 
taice  aojecistis  victimam  meani?  Pourquoi 
avez-vous  foulé aui  pieds  mes  victimes?  i.  e. 
Pourquoi  les  avez-vous  traitées  comme  une 
chose  profiine,  eu  prenant  le  meilleur  pour 
You^y  et  ne  me  laissant  que  yotre  reste? 
^fa^pbrxttv)  2.  Reg.  1.21.  Ps.  83.  11.  Elegi  ab- 
jecius  esse  (Heb.  limen  lenere)  in  domo  Dei 
meif  magis  auam  habilare  in  labernaculis  pec- 
ttAorum  :  J*ai  mieux  aimé  éire  le  dernier 
daM  la  maison  de  Dieu,  que  d'habiter  dans 
les  leAies  des  pécheurs. 

7  Chasser, éloigner,  séparer  (^(«(rTaXscv,  dt- 
ttdere).  1  K^lr.  10.  8.  Et  ipse  abjicielur  do 
cœtu  transmigrationis  :  On  fit  publier  dans 
Jérusalem  que  quiconque  de  ceux  qui  étaient 
revenus  de  captivité  ne  se  trouverait  pas 
dans  trois  jours  A  Jérusalem,  serait  chassé 
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de  rassemblée  de  ceux  qui  étaient  revenus 
dans  leur  pays.fix^iûxuv,  expeilere)  Dan.  4.30. 
Fx  homintbus  abjectus  est  :  Nabuchodonosor 
fut  chassé  de  la  compagnie  des  hommes.  Jon. 
2.5. 

8'  Abattre,  faire  tomber  (7r)L0cvcé(r9ou,  errare). 
Kzpch.  3i.  4«  Quodabjectum  erat  (Heb.  de/ec- 
twn)  non  reduxistis  :  Vous  n'avez  point  re- 
levé les  brebis  de  mon  troupeau,  qui  étaient 
tombées,  v.  16.  Quod  abjectum  erat  redueam  : 
Je  relèverai  celles  qui  étaient  tombées. 

9'  Baisser,  tenir  bas  (yariyetv,  deprimere). 
Thren. 2. 10.  Abjecerunt interram capila sua: 
Les  filles  de  Jérusalem  tiennent  leurs  tètes 
baissées  vers  la  terre. 

ABJ  liCTIO,  Ni4.iSovGcy)]fia,  lâcheté,  bassesse. 
1°  Ribul,  chose  rejetée  el  rebutée.  Ps.  21.  7. 
Ego  autem  sum  vermis  et  non  homo,  oppro^ 
brium  hominum  et  abjectio  plebis  :  Mais  pour 
moi,  je  suis  un  ver  de  terre  et  non  un  homme; 
je  SUIS  l'opprobre  des  hommes  et  le  rebut  du 
peuple.  (àTTUffO^vai,  ad  abjiciendum)  'fhren.  3. 
«5.  Eradicaiionem  et  abjectionem  posuisti  me 
in  medio  populorum  :  Vous  m'avez  mis  au 
milieu  des  peuples  comme  une  plante  que 
vous  avez  arrachée  et  rejetée. 

2*"  Abandon,  mépris  d'une  chose  ((rxoXcornf, 
pravilas).  Ezech.  16,  5.  Projecta  es  super  fa~ 
ciem  terras  in  abjectionem  animœ  tuœ  :  Vous 
avez  été  jetée  sur  la  terre  comme  une  chose 
Jibandonnée  et  destinée  à  perdre  la  vie. 
Anitna  est  mis  pour  vita.  Ou  bien,  vous  avex 
été  jetée  sur  la  terre  comme  une  personne 
pour  qui  Ton  n'avait  que  du  mépris. 

ABILINA,  A,  Heb.  /u|;en«.  Abilène,  ville 
capitale  d'une létrarchiede  même  nom, qui  est 
au  mont  Liban,  dont  Ljsanias  était  le  tétrar- 
que.  Luc.  3. 1.  Voy.  Ltsahias. 

ABIM  AEL,  Heb.  pater  a  Deo^  fils  de  Jectan. 
Tien.  10.  28.  1.  Par.  1.  22.  On  croit  qu'il  a 
habité  celte  partie  de  l'Arabie  Heureuse  qui 
est  fertile  en  myrrhe,  dans  le  pays  des  Mi« 
niens. 

ABIMKLECH,  Heb.  pater  rex,  1*  Un  roi  de 
Gérare,  dans  le  pays  des  Philistins,  qui, 
ayant  enlevé  Sara,  femme  d'Abraham,  la  lui 
rendit  par  l'ordre  de  Dieu  sans  l'avoir  lou« 
chée,  et  qui  fit  alliance  avec  Abraham.  Gen. 
20.  V.  23.  4. 14.  c.  21.  v.  22.  23.  et  suit.  Abi- 
melech  était  un  nom  commun  aux  rois  dt'la 
Palestine ,  comme  le  nom  de  Cœsar  aux  em- 
pereurs Romains,  el  celui  de  Pharaon  aux 
rois  d*Egypte^ 

2*  Un  autre  roi  de  Gérare,  qui  régnait  en« 
Tiron  cent  ans  après  celui  dont  nous  venons 
de  parler,  el  qui  fil  alliance  avec  Isaac  qui 
s'était  réfugié  dans  son  pays  dans  uq  temps 
de  famine.  Gen.  26.  v.  1.  8.  26. 

3^  Un  autre  roi  du  même  pays, que  la  Vul* 
gale  de  la  correction  de  Sixte  Y  nomme  Achi^ 
melech, quoiqu'il  soit  nommé  Abimelech  dans 
le  Grec,  l'Hébreu,  et  dans  plusieurs  autres 
exemplaires  de  noire  Vulgate  même.  Ps.  33. 
1.  Piolmus  David ^  cum  immutavit  vultum 
suum  coram  Abimelech  :  ce  Psriume  33,  dont 
ct's  paroles  sont  le  litre,  a  clé  composé  par 
David,  non  pas  quand  il  eut  été  trouver  le 
grand  piètre  Achimelech  pour  lui  demander 
des  pains  et  des  armes;  mais  après  qu'il  en) 
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contrefaU Tinsensé devant  Achis,roideG^th, 
lurnominé  Abimeicch,  du  nom  commun  aux 
rois  des  Philistins,  y.  1.  Rec^.  21.  ih. 

k*  Un  61s  naturel  do  Gédéon,  qui,  ayant 
tué  tons  ses  frères  qui  étaient  au  nombre  de 
soixante  et  dix,  lui  succéda  dans  la  judica- 
ture  d*lsraël,  et  qui,  Payant  exercée  pendant 
troic  ans,  fut  tué  au  siège  de  Thèbes  par  un 
éclat  d'une  meule  de  moulin  qu'une  femme 
lui  jeta  sur  la  tète  du  haut  d'une  tour.  Judic. 
9.  V.  1.  et  suiv. 

ABINADAB,  Heb.  pater  magnificus.  !•  Ce- 
loi  dans  la  maison  de  qui  reposa  TArcho.  1. 
Reg.  7. 1.  2.  Rog.  6.  v.  3.  4.  1.  Par.  13.  9.  Il 
était  de  Cariaihiarim,  du  nombre  des  Lcvi* 
tes  en  grande  réputation  de  vertu.  Voyez  v.6. 

2*  Le  second  fiis  d'isaï,  frère  de  David.  1. 
Reg.  16.8.  c.  17.  13.  1.  Par.  2.  13. 

3-  Un  Gis  deSaiil.  1.  Reg.  31.  2,  1.  Par.  8. 
33.  c.  9.  39.  G,  10.  2.  où  il  est  nommé  Ami- 
nadab. 

ABlNOEM.Hcb.  pater  pulchritudinis,  père 
de  Barac  de  la  tribu  de  Nepbthali,qui  étaitde 
Cédés.  Judic.  k.  V.  6.  12.  c.  5,  v.  1.  12.  V. 
Barac. 

ABIRAM,  Heb.  palercehitudinis.  Gis  aîné 
d'Hiel,  qui  Gt  rebâtir  Jéricho  contre  la  dé- 
fense de  Josué.  3.  Reg.  IC.  Sk.  V.  Hiel. 

ABIRE ,  «ircy5;^i70at,  noptxttaQai.  Ce  verbe  a 
des  signiGealions  diiïérentes;  les  unes  par 
rapport  au  terme  d'où  Ton  part;  les  autres 
par  rapport  à  celui  où  Ton  tend. 

1"  Se  retirer,  s'en  aller  (ùffiTtMQai).  Jer. 
49.  30.  Fuyile^abilê  vehementer  :  liei'ircz- 
Tous,  habitants  d'Asor,  le  plus  loin  que  vous 
pourrez.  Thren.  k.  15.  Matth.  11.  7.  c.  13. 
25.  c.  16.  4.  c.  19.  22.  etc.  Ainsi  Jer.  37.  8. 
Euntes  abibuni^  i.  omnino  abibunt  :  Les  Chal- 
déens  se  retireront  et  ne  reviendront  plus  ; 
c'est  de  quoi  les  Juifs  se  Qattaîent. 
Ptirafc  Urée  de  celte  sjgnificaiioo. 

inultum  abire  :  Demeurer  impuni.  Job.  2i. 
12.  Deu8  inulium  abire  non  patUur  :  Dieu  ne 
laisse  point  impunis  les  désordres  des  usur- 
pateurs du  bien  d  autrui  et  des  injustes. 

2*  Se  retirer  du  parti  ou  de  Tobéissance  de 
Melqu'uD,  quitter,  abandonner  (xfTZKyuv). 
loan.  6.  tt.  Numquid  et  vos  vuUis  abire:  Ne 
vovlei-vous  point  aussi  me  quitter?  Jerem. 

Phrases  de  même  signification. 
Abirb  relro,  reirorsum,  ou  a  facie.  — Avec 
relrorsum.  Isa.  50.  5.  Jerem.  15.  6.  Avec  re- 
Iro,  Joan.  18.  6.  (ànoLxtdQai).  Ainsi  Osée.  11. 
9.  Vocaverunt  eos^sic  abieruni  a  facie  eorum: 
Plus  mes  prophètes  ont  fait  d'eiïorts  pour  les 
détourner  de  ridolâtrie  et  1rs  rappeler  à  moi, 
plus  ils  s'en  sont  éloignés.  V.  Rétro  et  Re- 

TRORSUM. 

3*  Se  retirer,  passer,  disparaître.  Cant.  2. 
11.  Imber  abiit  et  recessit  :  L'hiver  est  passé. 
Apoc.  21.  k.  Quia  prima  abierunt:  Parce  que 
le  premier  temps,  qui  est  celui  des  persécu- 
tions, sera  passé.  Isa.  26.  3.  Eccl.  3.  U. 
Apoc.9.  12.  c.  11.  14. 

!•  Abire ,  mourir.  Ps.  38.  17.  Réfrigérer 

Sriuêquam  abeam:  donnez-moi  quelque  re- 
Icbe  arul  que  je  meure i  dit  David. 


2°  Se  retirer  du  monde.  Joan.  14.  3.  Et  ri 
abtero:  Lorsque  je  me  serai  retirédu  monde, 
je  reviendrai  vous  trouver,  c.  16.  7. 

k^  Aller  ,  partir  ,  marcher  ,  ce  qui  répond 
au  verbe  hébreu,  haiak  ou  jalak,  ambnlare; 
soit  sans  rapport  au  terme  où  Ton  va,  Mattb. 
12. 1.  Abiit  Jésus  per  sala  snbbato:}KSVs  pas- 
sait le  lonfç  des  blés  un  jour  de  sabbat.  Jerem. 
52.  7.  ;  soil  par  rapport  au  lerme  où  Ton  va, 
Luc.  1.  39.  Abiit  in  montana  :  Marie  s'en  alla 
au  pays  des  montagnes,  c.  4.38.  c.  5.25.  etc. 

De  celte  signification  viennent  ces  façons 
de  parler  :  Abire  ad  aliquem:  !•* Demander  se- 
cours à  quelqu'un.  Ose.  5.  13.  c.  7.  11.  Ad 
Assyrios  a6{>run(:  Ils  ont  eu  recours  au\  As« 
syriens.  1.  Mach.  1.  14.  c.  6.  22.  etc.  2^  Mar- 
cher contre  quelqu*un.  Judic.  1.  11.  Abiit  ad 
habitat  ores  Dabir:  Juda  marcha  contre  les 
h  ibitanls  de  Dabir.  3°  Se  réfugier  vers  quel- 
qu'un. 2.  Reg.  13.  37.  Absalom  abiit  ad  Tko* 
lomai:  Absalom  se  retira  chez  TholomaY,  roi 
de  Gessur.  Jerem.  41.  v.  14.  15.  Abire  relror» 
fum:Toinber  en  arrière, ôlre  renversé.  Juan. 
18.  6.  Abire  post  :  Aller  près  ,  suivre.  Cant. 
1.  8.  4.  Reg.  7.  15.  Joan.  12.  19.  1.  Mach.  2. 
SI.  V.  PoST.  Abire  in  confusionem  :  TtMnber 
dans  Topprobreet  la  confusion.  Isa.  45.  16. 

5*  Sl*  conduire  ,  vivre;  ce  qui  répond  à  la 
signification  métaphorique  du  verbe  ambw 
lare,  d'où  viennent  c-s  expressions  figurét'S. 

Abire  cum  a/iV/uo:  Converser  avec  quel- 
qu'un. Ëccli.  22.  14.  Cuin  insensato  ne  afrte- 
ris. 

Abire  in  aligna  re  et  in  aliqnid:  Se  laisser 
aller  à  quelque*  chose  ,  la  suivre  avec  atta- 
chement. Isa.  57.  17.  Abiit  vagus  in  via  cor^ 
dis  sui  :  Mon  peuple  sVn  est  allé  comme  un 
vagabond  en  suivant  les  égarements  de  son 
cœur.  Raruch.  1.  22.  Jude.  v.  11.  Ps.  1.  1. 
Beatus  vir  qui  non  abiit  in  consilio  itupiorum: 
Heureux  1  homme  qui  ne  s'est  point  laissé 
aller  à  suivre  le  conseil  des  impies. 

Abire  post  aliquid:  Pour  signiGer  la  même 
cho>e.  Ose.  5.  il.  Cœpit  abire  post  sordes: 
Ephraim  s'est  abandonné  à  Tidolâirie.  V. 
SoRDBs.  Eccli.  31.  8.  Jerem.  9.  14.  c.  11. 10. 
c.  13.  10.  ,  etc. 

ii^iVe  sibimei:  S'abandonner  à  soi-même  » 
A  son  propre  mouvement.  Jerem.  3.  6.  Abiit 
iibimet,  Ueb.  abiit  ipsa  :  La  Glle  d'Israël  s'en 
est  allée 

6*  Commencer ,  se  préparer  â  quelque 
cho^ie.  Matth.  13.  46.  Deut.  31.  1.  Abut  Moy- 
ses  (<7uv8TfX£<Tf,  consummavit),  et  locutus  est: 
Moïsi*  commença  donc  â  parier.  Gen.  35.  22. 
Judic.  9.  6.  3.  Rrg.  15.31.  Luc.  15.  15.  et 
ailleurs.  Car  les  Hébreux  se  servent  des  ver- 
bes a6ir<?,  egredi^  surgere,  et  autres  sembla- 
bles ,  comme  d'ornement  pour  accompagner 
les  verbes  qui  signifîfut  faire,  ou  entrepren- 
dre quelque  chose.  Ce  qui  est  ordinaire  en 
français  :  Je  m'en  vais  lire,  je  viens  d'éerire. 
7*  Se  répandre.  Matth.  4.  24.  Et  abiit  opt- 
«10  fjus  :  La  réputation  de  Jésus-Christ  se 
répandit  par  toute  la  Syrie. 

8;  Couler,  s'écouler.  Ps.  104.  41.  Abieruni 
in  sicco  flumina:  Des  flruves  se  répandirent 
dans  un  lieu  sec  et  aride ,  lorsque  MuTm 
frappa  lu  rocher  de  sa  verge. 


Il  ABL 

ABIRON ,  Heb.  pater  eeUiiùdinis,  fils  d*E« 
liab,  do  la  Iribu  de  Uuben  ,  qui  se  joignit  à 
Coré  el  à  Dilhan,dans  la  sédition  qu'ils  ei« 
ciièrent  contre  Moïse  et  Aaroii,  pour  la  sou* 
reraine  sacriflcalure ,  et  fut  englouti  dans 
les  entrailles  fie  la  terre.  Deot.  11.  6.  Num. 
U.  25.  P«.  103.  17.  Eccli.  ^5.  22. 

ABISAG  ,  Heb.  patris  ignoratio  ^  une  Glîe 
de  la  Tille  de  Sunain  ,  en  Ln  tribu  dlssachar. 
Oo  la  donna  pour  épouse  à  David  ,  lorsqu'il 
était  Agé  de  70  ans,  et  tout  cassé  de  fatigues; 
■aïs  il  ne  la  connut  pas.  3.  Reg.  1.  ?.  2.  3. 
V.  AooifiAs. 

ABISAl  Heb.  Pains  munui^  fils  de  Sarvîa, 
et  frère  de  Joab,  un  des  grands  capitaines  de 
Tarnièe  de  David ,  qui  tua  de  sa  main  trois 
cents  Philistins  dans  un  combat.  1.  Reg.  26. 
(.  2.  Rpg.  2.  18.  c.  3.  y.  10.  30.  etc. 

ABISUE ,  Heb.  pattr  salutis.  1»  Dixième  fils 
de  Pbiuées  ,  qui  succéda  à  son  père  dans  la 
charge  de  souvorain  sacrificatour.  1.  Par.  6. 
f.  k.  5.  50.  Voyea  t.  3.  1.  Esd.  7.  5. 

2*  Fils  de  Baie  ,  petit-fils  de  Benjamin.  1. 
Par.  8.  h. 

ABISUR ,  Heb.  pater  mûri,  fils  de  Séméi  et 
mari  dAbibaii.  1.  Par.  2.  y.  28.  29.  V.  Sb- 

MEI. 

ABITAL  ,  Heb.  pater  rorts,  ane  des  fom- 
ines  de  David ,  de  qui  elle  eut  Sapbatias  à 
Hebron.  2.  Reg.  â.  k.  1.  Par.  3.  3. 

ABITOB ,  Heb.  pater  bonitatis,  le  fils  de 
Mehusun.  1.  Par.  8. 11.  V.  M^nusiM. 

ABIU  ,  Heb.  pater  ipse,  fils  d'xVaron  ,  qui 
fol  consumé  du  feu  du  ciel ,  avec  son  frère 
Nadab ,  pour  avoir  voulu  offrir  à  Dieu  un 
feu  étranger.  Leyit.  10.  1.  Num.  3.  y.  2. 4.  c. 
28.  y.  60.  61.  etc.  Voy.  Igxis. 

ABIUD,  Heb.  pa^er  taudis.  1»  Fils  de  Balé, 
el  petit-fiis  de  Benjamin.  1.  Par.  8.  3. 

2-  FilsdeZorobabel.  Matlh.  1. 13.  Zoroba- 
M  genuit  AbitAd.  y.  1.  Par.  8.  19.  Voy.  Zobo- 
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AELACTAR£,  «TroyaXcntrtÇttv.  Ce  mot  se  fait 
de  ab  et  de  lae,  lait,  et  signifie,  1*  seyrer.  Ps. 
130.  2.  Sicut  ablactatus  est  super  matre  sua , 
Ua  retribuiio  in  anima  mea  (supple.  sit)  Gr.  m 
tmimammeam:Qne  je  sois  réuuit  au  même 
état  que  leal  un  enfant  que  la  mère  sèyre  de 
son  lait  ayant  le  temps.  Gen.  21.  8.  1.  Reg. 
i.  22.  Isa.  11.8.  In  caverna  reguti  qui  ablaC" 
tûtusfuerii  manumsuam  mittet:  L'enfant  qui 
anra  été  seyré  portera  sa  main  dans  4a  ca- 
veroe  du  basilic  (vilircoc,  infans).  Le  pro- 
pbète  marque  qu'au  temps  du  Messie ,  le 
BMiudre  de  ses  dtMiples  ne  craindra  point  de 
cmyerser  avec  ceux  dont  les  coeurs  étaient 
le  plus  enyenimés  ayant  leur  conyc^rsion. 

2*  Détacher, faire  n*tirer.  Isa.  ^8. 9.  Quem 
4ûC€bit  ieientiam?  Abluctatos  a  lacté  :  Dieu 
n'enseigne  que  oeox  qni  se  retirent  de.  leurs 
délices  et  de  leurs  imperfections.  Voy.  Lac. 

ABLACTATlOyOHis,  nom  verbal  é^ablncta- 
ft,qai  signifie  l'action  de  seyrer.  Gen.  21.8. 
feeitque  Abraham  grande  convitium  in  die 
Maetationis  e/'us:  Abraham  fit.un  grand  fes- 
tin au  ioor  qu'isaac  fut  sevré. 

ABLUmS ,  6r.  ArofrXuvccv,  1*  laver,  net- 
loyer.  Heb.  10.  22.  AbluU  corpus  aqua  mtfti- 

ds;  Notre  corps  a  élé  oiiUojé  par  l'eau  pure 


et  sacrée  du  baptême,  qui  «  bien  une  autre 
force  que  l'eau  des  purifications  légales; 
puisqu'il  purifie  l'âme  des  souillures  du  pé* 
elle.  A  quoi  se  rapporte  la  signification  sui- 
yante. 

2*"  Layer,  purifier  l'Ame  du  péché.  1  Cor. 
6.  11.  abluii  eslis  :  Vous  ayez  été  nettoyés  au 
baptême.  Isa.  k,  k. 

3*"  Effacer,  abolir  en  nettoyant  (àicoko^nv), 
Act.22. 16.  Ablue  peccata  (uci ;Obleuez  la  ré- 
mission de  vos  péchés  parle  baptême,  dit  Ana- 
nie  à  Saiil.  L'ancienne  édition  latine  avait 
abiuere^  passif,  comme  baptizare  :  ce  qui  con- 
yient  au  Grec,  en  sousenicndant  xarà. 

i**  Se  justifier  de  quelque  crime.  Act.  25. 
16.  Ad  abluenda  crimina.  Gr.  Saper  crimina-^ 
tione  :  L'accusé  doit  avoir  la  liberté  de  se 
justifier  du  crime  dont  on  l'accuse. 

ABLUTIO.  oNis,  (pavTCT^iç).  Nom  yer- 
bal  qui  siy;nifie  l'action  de  purifier,  de  net- 
toyer. Zach.  13.  1.  In  die  illa  erit  fons  païens 
domui  David  et  habilantibus  Jérusalem  in 
ablulionem  peccatoris  :  En  ce  jour-là  il  j 
aura  une  fontaine  ouverte  à  la  maison  de 
David  et  aui  habitants  de  Jérusalem,  pour 
y  laver  les  souillures  du  pécheur.  Cette  fon- 
taine marque,  dans  l'Eglise,  le  baptême  et  la 
pénitence,  qui  sout  établis  pour  purifier  l'âme 
de  ses  péchés. 

ARNEGARE,  à7r«|5vifoe«t,  ip^tùaBai.  !•  Nier, 
dénier,  soutenir  qu  une  chose  n'est  pas.  Luc. 
22.  34.  Non  cantabit  hodie  gailus,  donec  ter 
abneges  nosse  me  :  D'aujourd'hui  le  coq  ne 
chantera  que  yous  n'ayec  nié  par  trois  fois 
que  vous  me  connaissiez. 

2"^  Renoncer  à  quelque  chose  ,  n'y  ayoir 
plus  aucune  attache.  Matth.  16.  2i.  Si  guis 
vuît  post  me  venire,  abneget  semetipsum  :  Si 
quelqu'un  veut  venir  après  moi,  qu'il  re-* 
nonce  à  soi-même,  i.  e.  sa  propre  yolonté  ; 
en  sorte  qu'il  n'ait  nul  égard  à  quoi  que  ce 
soit  qui  le  regarde,  qui  puisse  le  détourner 
de  ce  qu'il  doit  A  Dieu.  Luc.  9.  23.  lit.  2. 
12.  Abnegantes  impietatem  et  sœcutaria  desi^ 
deria  :  Renonçant  à  l'impiété  et  aux  pas*- 
sious  mondaines.  Le  tcrbe  abntgetre,  en  ce 
sens,  répond  au  mot  latin  abdicare^  et  à  ce 
qui  est  dit  Rom.  13. 12.  Abjiciamus  opéra  te- 
nebrarum  ;  et  Jac.  1.  21.  Abjicitntes  omnem 
immunditiam^  etc. 

3"  Démentir,  réfuter.  2.  Tim.  3.  5.  Haben- 
tes  quidem  speciem  pietatis,  virtutem  aulem 
ejus  abnegantes  :  Qui  auront  une  apparence 
de  piété;  mais  qui  eu  démentiront  la  vérité, 
et  qui  eu  ruineront  l'esprit  par  leurs  ao^ 
lions. 

ABNER,  Heb.  patris  iucerna,  fils  de  Ner, 
général  des  armées  de  Saùl,  et  son  cousin 
germain.  Il  fit  couronner  Isboseth  après  la 
nort  de  Saùl  sou  père,  et  lui  eouserva  la 
couronne  durant  sept  ans.  Il  prit  ensuite  le 
parti  de  David,  et  Joab  le  tua  par  trahison. 
1.  Reg.  U.  50.  c.  17.  55.  etc. 

ARNUERE,  de  ab,  el  du  vieux  mot  nuero, 
faire  siiçne  de  la  tète.  Ainsi  abnuere  signifie 
hocher  la  tète,  en  marquant  qu'on  refuse  ou 
qu'on  n'agrée  pas  quelque  chose  :  dans  l'Ëcri^ 
ture. 

1°  Refuser  quelqw  ^ose  (AsiMi)ttki^.  4 
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Reg.  20.  7.  Non  abnui  :  Arhab  ne  refusa  rien 
de  toutes  les  choses  que  Benadaid  lui  voulut 
enlever. 

2*  Disconvenir,  ne  pns  tomber  d*<iccord. 
Rulh.  3.  12.  Nec  abnuo  me  propinquum  :  Je 
ne  désavoue  pas  que  je  sois  votre  parent,  dit 
Buoi  é  Ruth. 

AROBI,  Heb.  pater  ineantationis,  le  père 
du  traître  Ptoiomée,  qui  fit  égorgvr  son  beau- 
père  Simon  Mathabée,  avec  ses  deux  fils, 
Mataihias  et  JuJas.  1.  Mach.  16.  11. 

ABOLERE,  de  ab  et  û'otere^  inusité,  qui 
vient  du  grec  okii^,  et  signifie  . 

1*  Abolir,  anéantir  ,  efTaccr  (ocf>avî(fcv,  df- 
lere).  Eocli.  45.  31.  Ne  abolerenturbona  ipso^ 
Tum  :  Dieu  ne  voulait  pas  que  ni  la  dignité 
royale  promi«e  a  David ,  ni  le  sacerdoce 
donné  à  Aaron  et  à  ses  d<'scendanls,  fussent 
abolis  ;  mais  cela  n'a  eu  son  effet  qu  en  Jé- 
sus-Christ. 

2*  Rompre,  enfreindre,  violer  ( xoct«>vs(v, 
dissolvere  ).  2  M.ich.  2.  23.  Ut  leges^  quœ  abo' 
lendœ  erant^  restituerentur  :  Pour  rétablir 
les  lois  qui  allaient  être  tout  à  fait  abolies 
par  l'infraction  qu'on  en  faisait  impuné- 
ment. 

3*  Rendre  inutile  et  sans  effet  (  xarapyttvf 
irrilumreddere).  Rom.  k.  14.  Si  enim  ^ui  ex 
lege,  hœredes  sunt,  abotita  est  promissto  :  Si 
ceux  qui  appartiennent  à  la  loi  étaient  les 
héritiers,  la  promesse  de  Dieu  serait  vaine 
et  sans  effet. 

ABOMINABILIS,  b.  1*  Exécrable  à  cause 
de  quoique  grande  méchanceté  (p^i^ûv^effOoec, 
ùbominationi  esse  ).  Ps.  13.  7  et  Ps.  52.  2. 
Abominabiles  faeti  sunt  in  studiis  suis  :  ils 
sont  devenus  abominables  dans  leurs  incli- 
nations Job.  15. 16. 

2*  Abominable,  à  cause  de  quelque  impu- 
reté lég.ile  (  paavv/uc).  LeviL  11.  y.  41.  42. 
Omne  quod  reptai  super  lerram^  abominabile 
erit  :  Tout  ce  qui  rampe  sur  la  terre  sera 
abominable,  v.  10.20. 

3*  DélCiitable,  haï,  digne  détre  haï  (jS^t- 
"XvyiAa).  Deul.  24.  4.  Abominabilis  fàcta  est  : 
Une  telle  femme  est  devenue  anominable 
devaut  Dieu.  Heb.  Abominatio  est  :  C*est  une 
chose  odieuse,  c.  22.  5.  Job.  33.  20.  et  par- 
tout où  ce  mot  se  trouve  dans  les  Proverbes, 
comme  c.  15.  8.  Victimœ  impiorum  abomina^ 
biles  :  Les  victimes  des  impies  sont  abomi- 
nables. 

4*  Abominable,  è  cause  de  son  idolâtrie 
(fihXxtvatfrOui).  Oie.  9.  10.  Fac^i  sunt  abomino' 
hiies^  sicut  ea,  quœ  dilexerunt  :  Les  enfants 
des  Israélites  et  leurs  pères  sont  devenus 
abominables,  comme  les  choses  qu'ils  ont 
aiuiees.  3.  Reg.  21.  26.  Ëzech.  16.25. 

ABOMINARl,^aavaas(T0».  Ce  verbe  vient 
d'a6  et  d*oiiiinart ,  qui  signifie  tirer  quelque 
augure  on  présage  do  quelque  chose  ;  ainsi, 
abominari  est  la  même  chose  que  mole  pmt- 
nari  :  rej<*ler  avec  aversion  ce  qui  est 
comme  une  chose  de  mauvais  augure,  oo 
qui  porte  malheur.  Dans  l'Ecriture,  ce  mot 
signifie  : 

Avoir  en  horreur,  en  abomination,  détes- 
ter, rejeter  avec  averiioa.  Prov.  29.  87. 


Abominantur  justi  virum  tmptum,  et  abomi» 
nantur  impii  eos  qui  in  recta  sunt  via  :  Les 

I'usies  ont  en  abomination  les  méchants,  et 
es  méchants  ont  en  abomination  ceo\  qui 
marchent  par  la  droite  voie.  Ps.  5.  7.  Virum 
sanguinum  et  dolosum  abominabiiur  Domi^ 
nus  :  Le  Seigneur  aura  en  abomination 
l'homme  sanguinaire  et  trompeur.  Deut.  18. 
12.  Esth.  14.  16.  Amos.  5.  10,  etc. 

Ce  mot  n\'i  point  d'autres  eiplications. 

ABOMINATIO  ,  onis  ,  jsaavyfia.  Ce  nom 
verbal,  pt  u  usité  chez  les  Latins,  signifie» 
dans  TEcriture  : 

1*  Tout  péché,  tonte  action  criminelle  en 
général.  Apoc.  21.  27.  Non  intrabil  in  eam 
aliquod  coinquinntum  aut  abominationem  fa* 
ciens  :  Il  n*y  entrera  rien  de  souillé,  ni  au- 
cun de  ceux  qui  commoltent  rabomination. 
Levit.  18.  V.  22.  28.  29.  Omnis  anima  quœ 
[fcerit  de  abominationibus  his  quidpiam  : 
Tout  homme  qui  aura  commis  quelqu'une 
de  ces  ;iboniinatit)ns.  l>a.  41.  24.  Abominatio 
est^  qui  eUgit  vos  :  C'est  TabominatioD  même 
qui  vous  a  faits  di<ux.  c.  66.  3.  Jerem.  6. 
15.  c.  7.  10.  Ezech.  5.  v.  9.  11.  et  en  beau- 
coup d*autres  endroits  de  ce  prophète.  Ma- 
lach.  2.  11.  l.Mach.  1.51. 

2*  Le  péché  d'idolâtrie  en  particulier ,  la 
prostitution  au  culte  des  idoles,  et  les  céré- 
monies pratiquées  par  rapport  à  ce  culte.  S. 
Par.  33.  2.  Fecit  malum  eoram  Domino  juxta 
abominationes  gentium  :  Manassé  fit  le  mal 
devant  le  Seignear,  suivant  les  abomina- 
tions des  peuples,  i.  e.  en  se  prostituant, 
comme  eux,  au  culte  des  idoles.  Apoc.  17. 
V.  4.  5.  Babylon^  magna  mater  for nicationum 
et  abominationum  terrœ  :  La  grande  Baby- 
lone,  mère  des  fornications  et  des  abomina- 
tions de  la  terre,  i.  e.  de  Tiilolâtrie  et  des 
infâmes  cérémonies  pratiquées  pour  hono- 
rer les  faux  dieux.  Deut.  12.  31.  Omnes  abo* 
minationes,  quas  aversatur  Dominus^  fecerunt 
diis  suis  :  Les  nations  ont  fait  pour  honorer 
leurs  dieui  toutes  les  abominations  que  le 
Seigneur  a  en  horreur. 

3*  Idole,  fausse  divinité  ,  oa  chose  servant 
â  son  culte.  1.  Mach.  6,  7.  Diruerunt  abomi^ 
nationem  quam  œdificaverat  super  altare: 
Antiochus  reçut  la  nouvelle  que  les  Juifs 
avaient  renversé  l'idole  abominable  qu'il 
avait  fait  élever  sur  Tautel  de  Jérusalem.  4. 
Heg.  23.  13.  Excelsd  quœ  œdificaverat  Salo» 
mon  Melchom  abonùnationi  filiorum  Ammon: 
Les  hauts  lieux  oue  Salomon  avait  fait  bâtir 
â  Melchom,  idole  des  enfants  d'Ammon.  Exod. 
8.  28.  Abominationes  JËgypiiorum  immolai^ 
bimus  Domino  :  Nous   sacrifierons  aa   S**i- 

Î;neur  ce  que  les  Egyptiens  prennent  pour 
eurs  dieux.  Ercli.  49.  3.  Tulit  abominatio^^ 
nés  impietatis:  Josins  a  exterminé  les  abomi- 
nations de  l'impiété,  i.  e.  les  idoles  et  les 
hauts  lieux  où  on  leur  sacrifiait.  Zach.  9.  7. 
Aufernm  abominationes  ejus  de  medio  den^ 
tium  ejus  :  J'ôterai  d'entre  les  dents  de  ce 
peuple  les  abominations,  i.  e.  la  chair  des 
victimes  off'*rtes  aux  idoles.  Deot.  29.  17. 
Kzech.  7.  20.  c.  11.  v.  18.  21.  c.  20.  En  plu* 
sieurs  endroits  où  le  grec  porte  p^ilvyfiMf 
abominatio  9  riaterprèté  latin  Ta  rendu  par 
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Iwf  on  dfa,  idolum.  ?•  3.  Reg.  11 ,  v.  5.  7.  et 
aillfort. 

k*  Profunation  de  quelque  chose  sainfe. 
Jbllh.  21.  15.  Cum  videriiis  abominadonem 
ie8olaiioni$  stanlem  in  loco  sancto  :  Quand 
TOUS  verrei  que  rabominalion  de  la  désola- 
tion sera  dans  le  temple,  i.  e.  quand  vous 
'  ferres  une  horrible  profanation  du  temple, 
qui  sera  la  marque  de  sa  prochaine  désola- 
tion. Dan.  9,  27.  c.  11.  31.  c.  12.  11.  Marc. 

13. 14.  D*aulre8  entendent  par  le  mol  d*a6o« 
Mnafton,  dans  tous  ces  endroits  que  nous 
Tenons  de  citer,  Tidole  même,  ou  la  statue 
de  Jopiter Olympien,  qu'Antiochds  fit  placer 
sur  Taulel  de  Dieu;  comme  11  est  dit  1. 
Math.  1.57.  JEdificavit  rex  Antiochus  abo* 
minandum  idolum  desotationis  super  altare 
Dii.  ¥.  1.  Mach.  6.  7. 

5*  Chose  abominable,  objet  d*horreur  et 
f afersi«>n.  Ps.  87.  9.  Vosuerunt  me  abomi- 
natiofi^m  $îbi  :  Us  m'ont  en  en  abomination. 
Lor.  16.  15.  Quod  hominibus  aUum  esl^abo- 
minaiioest  anie  l>eiim:Ce  qui  est  grand  aux 
yenx  des  hommes ,  est  en  abomination  dc- 
Tant  Dieo.  Eccli.  ki.  8.  Filii  abominalionum 
funt  flH  pecealorum:  Les  enfants  des  pé- 
cheurs ftont  des  enfants  d*abomination,  i.  e. 
des  sujets  d'abomination,  parce  quMls  imi- 
tent d'ordinaire  la  méchanceté  de  leurs  pè- 
Tes.  Deul.  7.  V.  25.  26.  c.  17. 1.  c.  23.  18.  c. 

27. 15.  Prov.  3.  32.  Ce  mot  n*a  point  d'autre 
sens  dans  tous  les  endroits  des  Proverbes  où 
il  se  Irottf  e.  Bccli.  13.  ih.  Isa.  1.  13.  c.  41. 
ik.  e.  66.  17. 

6*  Douleur,  indisnalion,  désespoir  (àTru^cca, 
perditio  ).  Job.  11.  20.  Spes  illorum  abo" 
mtnaiio  amimœ  :  Les  espérances  des  impies 
deTÎendront  le  sujet  de  leur  indignation, 
i.  e.  ils  seront  au  désespoir  de  se  voir  frus- 
trés de  leurs  espérances.  Gr.  Ils  n*ont  rien  i 
attendre  que  la  perte  de  leur  âme. 

ABOmNATUS,  A,  vu.  1*  Haï,  détesté. 
Isa.  49,7.  Uœc  dicit  Dominuê  ad  contempti-^ 
hUem  animant ,  ad  abominatam  genlem  :  A  ce 
peuple  baY.  Gr.  Abominaium  a  gentibus  :  ce 
qui  s'entend  de  Jésus-Christ,  qui  a  été  en 
butte  i  la  contradiction  des  hommes.  2. 
Macb.  1.  27. 

2*  Détestable,  exécrable  (jS^avxrof  ).  Tit. 
1.  16.  Abominati  incredibiles  :  Détestables 
par  riropnreté  de  leurs  mœurs  et  do  leur 
Yie  ;  rebelles  par  leur  opiniAlreté  à  ne  point 
croire. 

8"  Chose  illicite  et  défendue  comme  abo- 
minable (àOtf^cTov,  quod  nefas  est  ).  Act.  10. 
S8.  Vos  seitîs  quomodo  abominaium  sit  vira 
Judmo  aeceders  ad  alienigenam  :  Vous  savez 
que  les  Juifs  ont  en  grande  horreur  d'avoir 
quelque  liaison  avec  un  étranger. 

ABORTIRB,  wfiOToxccv.  Ce  verbe,  inusité 
dies  les  Latins,  vientd'afroriri,avorter,  naître 
avant  terme,  d*où  se  fait  l'actif  a6or/îre,  avor- 
Icr,  enfanter,  se  délivrer  de  son  fruit  avant 
terme.  Job.  21.  ^10.  Bos  eorum  concepit  et 
non  abortivit  :  Lis  vaches  des  impies  sont 
devenues  pleines,  et  n'ont  point  avorté.  La 
itcondité  Mil  la  meilleure  partie  des  riches- 
ses dp  la  campagne  :  Job  décrit  la  prospérité 
des  mécbanis. 


ABORTIVUS,  A,  UM,  ou  Abortivuh,  ht^fm^ 
Un  avorton,  un  fruit  qui  naît  avant  lorme, 
soii  qu'il  tombe  mort  du  sein  de  la  mère. 
Nuro.  12.  12.  Ne  fiât  hœe  quasi  mortua  et  u$ 
abortivum  quod  projicitur  de  vulta  malris 
suœ  :  le  vous  prie  que  notre  sœur  ne  de<« 
vienne  point  comme  morte,  et  comme  un 
fruit  avorté  qu'on  jette  hors  du  sein  de  la 
mère.  Aaron  parle  de  sa  sœur ,  qui  venait 
d'être  frappée  de  lèpre.  Eiod.  21.  22.  Soft 

Ju'il  demeure  dans  le  sein  de  la  mère,  sans 
Ire  tout  à  fait  formé.  Job.  3.  16.  ilu^  sicut 
abortivum  absconditum  non  subsisterem :Jobf 
pressé  de  ses  maux,  souhaitait  n'être  point, 
ou  être  comme  une  masse  informe  qui  de- 
meure cachée  dans  le  sein  d'une  femme,  on 
2ui  sort  du  sein  de  la  mère;  ce  qui  revient 
la  notion  du  mot  avorton  ;  soit  enfln  qu'il 
naisse  en  vie  avant  terme ,  et  demeure  toii» 
jours  faible  et  imparfait.  1  Cor.  15.  8.  No^ 
vissime  omnium  tamquam  abortivo  visus  est 
et  mihi  :  J'ai  été  celui  à  qui  le  Seigneur  est 
apparu  le  dernier,  comme  à  celui  qui,  sem- 
blable à  un  avorton,  était  le  plus  imparfait 
de  tous. 

AERA,  jE,  a6/&a motsyr.  signifiant  une  jeune 
servante,  une  demoiselle  suivante.  Judith. 
8.  32.  Ego  exeam  cum  abra  mea  :  Je  sorti- 
rai avec  ma  servante,  c.  10.  ?•  S.  5.  10.  c. 
16.  28. 

ABRAHAM ,  Heb.  pater  multitudinis ,  fa- 
meux Pdtriarche,  61s  de  Tharé,  de  la  villa 
d'Ur,dans  le  pays  des  Chaldéens,  qui  s'ap* 
p(*la  d*abord  Abram^  du  mot  hébreu  ab,  pater ^ 
père;  et  de  ram^  excelsus^  élevé;  mais  Dieu 
Tayaut  fait  sortir  de  son  pays,  lui  promit,  A 
lui  et  à  sa  postérité,  la  terre  deChanaan,  où 
il  demeurait  comme  étranger;  et  pour  mar- 
quer qu'elle  st^rait  nombreuse ,  Il  changea 
son  nom  d'Jifrram ,  en  celui  d'Abraham,  qui 
signifie  Pofsr  nitt//iVa(/tni5,  père  de  la  multi- 
tude, du  mot  ab,  pater  ^  père,  et  de  raham , 
multxtudo,  multitude.  Gcn.  17.  5.  Née  ultra 
vocabitur  nomen  tuumAbram,  sed  appeliabe^ 
ris  Abraham^  quia  patrem  multarum  gentium 
constitui  te  :  Vous  ne  vous  appellerez  plus 
Abram;mais  vous  vous  appellerez  Abraham, 
parce  que  je  vous  ai  établi  pour  être  le  père 
de  plusieurs  nations  :  ce  qui  s'entend,  non- 
seulement  des  Juifs,  des  Sarrasins,  des  Idu- 
méenSfdesMiidianiles  et  dt*  toute  sa  postérité 
charnelle;  mais  aussi,  selon  saint  Paul,  qui  a 
pénétré  plus  avant  dans  le  sens  de  cet  en- 
droit, Rom.  k.  V.  16.  c.  9.  7.  Gai.  3.  7.  da  ^ 
tous  les  peuples  régénérés  en  Jésus-Christ, 
qui  sont  devenus  les  vrais  enfants  d'Abra« 
ham  et  de  la  promesse,  par  l'imitation  de  sa 
foi.  On  croit  qu'il  était  le  puîné  de  ses  trois 
frères,  et  qu'Aran  était  l'atné  :  de  sorte  que 
si  Abraham  est  toujours  nommé  le  premier, 
c'est  par  l'ordre,  non  de  la  naissance,  mais 
de  la  dignité,  ayant  été  le  plus  illustre  des 
trois.  Saint  Paul  s'est  appliqué,  dans  ses 
épltrcs  aux  Romains  et  aui.Galatcs,  et  dans 
celle  aux  Hébreux,  à  relever  sa  foi  et  sa 
soumission  parfaite  aux  ordres  de  Dieu  :  il 
l'y  propose  comme  un  modèle  rare  de  la  ferme 
conGance  qu'on  doit  ;ivoir  pu  ses  promis-* 
SCS,  Il  cul,  A  i*âgc  de  ceut  aus ,  de  Sara,  sa 


nicmONNAIRE  DE  PIULOI-OGIE  SACREE. 

(f«inmO|  an  fllu,  noniniA  7:«fîiir  ;  v\  Wiow  hii 
n>anl  iMilmii^  ilo  h» lui  iiniiuilrr,  il  lo  rrCt>u- 
\îii  iiimnio  J'i*ii«ro  Ir*  nmil*,  Dioii  op.ir- 
l^iMiit  tr  lll^  iiiih|iH\  qu'il   n*.i*.»U  pa^  Op.ir- 

gno  lin  hhMiio.  ri  «n*'*^  •»^'***  *''**^  ^**''  '**  r^»»"t 
<lo  hii  onfiir,  p««ur  l(û  oboir.  1  nionriil  if.ins 
l.i  li'iic  tl«'  (  li.iiM.in,  r.-in  i\*\  in>>n(fo  *2tS't, 
M\.iiil  Ji^Mi-^  r.linsl  IS-M,  Aj:ot1»  TS  ans. 
jt>.tht  l«»ujt'iir^  >orn  riunno  «a  «Mrautfi^r  ol 
un  \o\.i|:«Mir,  lin»*  r;jfl«*nl«Mh»  l,i  pntno  c*"^ 
ii»\5o  i^ii.ii  1 1  Km.M^I.  «fci's  onfani^,  li  nier- 
vt^i»'nt  ân|M^^  \\v  S.ii.l,tlAn*  \a  r.i^ornr  ilou- 

AIUWN.  Ilrh. /t'<Pi«i/f«>.  lilo  lie  la  Inbu 

\H»UMlMIU',    \.»>.   ru%iriRF.  l>    Tri!»© 

un  ii<n;  inii  ri-iMiipi-c,  en  parlai)  1  d'i:n  dis- 
t^un»    *<a»»>  I  Im  iiî»ir.\ 

\-  U.Mupr^,    nrr.  thiT    ^T  %..   *\    -    L**n!.  S. 
8    //4  II.  «    ;..'  K/r^i.ii  n  %.  w  ;    ».»*♦*  r'  ■*.».— 

firt/N'  Il  »u'  laii.Ml  i'»>«r.-  ;  rra.  «icr  a  ;o.r  if 
a  i*Mj  •!*'  «  I  «\  ou  «ÎH  p«^«i  «i»  l*  *"*»'*'  i'^»^'  «"»*J 
^i;*il  ort  i(  joiii  h'  p.\  îîr ,  i-..;.>  i-  l.r.  T 
nonirmriil,  r(  la  lii«  Uirr  n'<lo44riKT  Ûu  Cx*  t 


z?;.  •►.•»  p.'j  TMii.  >..  «pr«>  ri.  i;r  *:■  :'mri  :  ii>- 
f«s  .^  <1t'  U*  «rr  airra  rir  u.vr  w*'  ■  o^Cr  tl 
|^v^;iv.  i'i'i»rtMi(  tir  tk  *r;«ri  m  ror  f  i»îitf 
oh««M;t  €«»r  >i  rpv II  .  Il   imMT  U  ÀivUiriTi.  t«I 

«'|i:i-.!«»     hiMr    nr^iiïf    sur   I»    ro;Ui;'r>  11* 

^Rs  >  r*     K  ni    Kf. 

:»RV4,  .iN    i*.''     r      -   ^.^ -:<.  T*n^4i:»I^'  fis 
1^,     l\.  -1.    I*    ,1.    \;...>   I...  >;    rii:'."'   :U'     Iî»:i-* 

tiN-   •      «»•••.%    i  ,"**  -^  •:«!    :*     ;-.'**••"  i     i*.  ;. 

I>t  ir%  ;  4^.  111^  '  -iv  «  ;ii:x;  ;.  •*  n  i.:»-  itr 
^x  ••.,K       ;i  '^   •    iiflli/.ioi.         <     p-M   11".    ;    lu-* 
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ilo  pAlir,  no  rraifrnoz  point.  Ceit  Holo- 

I  hiTm»  «pli  n.ir'iO  à  Acîii<»r. 

ARSt.r.S>r>,  is,    dopart,  ftortic,  abeif, 

api^^linm*  d.'ins  riîrrilurp. 
Uiirai^e,  clitigiinnoiil.  Roth.  3.  11.  r»7ii 

flrf  97>  cn'.<  af'scffsum  :  Rulh  donnil  aui  p.rdf 
do  1>>'07  jiisqti'à  co  qu'il  (Il  jour*  t  qutr  la  bdH 
$0  r-  li:;ii.  (ir.  r*..^-  -rçtul.  usque  p*cfi'. 

ARSr.lDKUE,  àririrrTErv.  de  fff^e*.  ôe  rtrdrrt, 
Coj.'j  or.  Ir.iiicluT.  Mii'.lli.  5.  3(i.  5ï^'jTri 
r><7tï!..<  ;...:  >.-..ri./fl'<"r :/  /f,  r.bt'rift'  fan*  ;S<  «c^ 
!:o  !::;:  r.  droite  ii»i;s  c>l  uii  ^l];'■'  (!•■  cLn  e  el 
d?  M*.;n  i.j  e.  r  r.p  z-!.!.  Ce  relrî.i.  ki?u."Ll  re 
50  .  .ï  :  p  iïîi  f  .i.-i-  à  -a  e.irr.  u.iit  \  iuitq.^ 
î:i  »*  > :  o>  î . ."«r.  ».! u  ccr î: r  L  fi* ire  ou  à  ^OLf r  r 
ri.:;  .0.  c^l:v  d?  pe'me'îr»  qi-t  ii.i  -c  iL£ii 
ro;i-  î».:  u:i  *••  vM  iV*  'C. ::.•.£  f  '1  li».-  îLu'e.  c. 
IS-  S    i^     î.  eS^^li  V   j.  AiïiTTii.L. 

cb- •  .  -f  •:;i.h  r.  G' i.  5*.  lî.  f"  i.f:n  d 
f.  >r.  ..T.  .. •  r  .  t  f.^  r  »  .K-fioi.. .- 1'  L:  t  l\i% 
eu  irw  c^i  T -i:*.  :ro;.:.l?'ii  I:>s:*ia:  ii»'-l  à 
f.  :"  -::t'  r-f-  i  i:  i.  i-t  li*  *  ii:s.  Daiires 
(v:  ...  4.;  1 1  :  !'  l    a  !'    l  i  b*   Ion»  n-Li  qui 

r.'T  r  <.  r.  a  i  :  l:-   (  U'    •  •"i»î.ci&,  i.  e.  que 
1.1.  '•  ;:'  r*  r.-  •  ;  :.l    ;  i  •  riit  u  prfpiice  ZLê- 
nr  .  V..:    :.  3r   lï-ii:.  ilL  S. 
i'   1  •    "  ".  c  ^-î*:"  lî-   iiii-i   im-aV-f..  Jfc  iî. 

î'-   3/  >    ".  fin     11".*^    .■  '•..  'tUii*'       'I,  •lAiiZ'f'  d 

f:.;;.  1.  '  f>:  .rt-ï-L.iiiç i^rtui  fiLÎ.  làt  T-.Ut 
I...-  -;  ::;-■'    ■.i-iir.. 

•»     "i..  :.    -.  -       -^        T~«î       •«,      »f      I 

C'y»  I-  '.  .  .  .!.:'■  i.. .!.•».  1.  .--n.jif"  .*  i.*^ 
ij  I.-  .  >  '  iirt  i-iiiUi'  ^'  "'II"!  û*  ^n'.r»  Ci^a- 
CL.if  f  PL  î-.iî  '  «»u-  i.iîr-.*  t'tmiuàiiii  ii«.r  >a 
(i'--ji:»:"-Si.!'  •  .  •>•■:  .:-•  :— ^  ni:-  L  !l«  v  cl  î  l* 
I  "I.  Ii;'f  :  lî»  i  • '■:  '  i«i.'-  I  uinÀ  lûr  ;.?>;*- 
Ti»"-'  VU-  !•  i;  •  ■■£••.    .  lui;—  iiit'!ip**.ii  ;•■  r- 

n.  ^  ."Il  Ji:;l-  lli.i!-  (M  ';  leu'  i;^«U.  «i.T***Ûf: 
fl  -M-IÎ  n  ":.•  M».  •  attfl»  Sillîr  lirait  i-f  Sfc- 
I •.!-"-  .;•  I  ir^  IrUiUi:?^  IiiiT?  Lient:  Il  Zi:^  ÛÊ 
«l.. 
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Jkicomdêre  sans  régime,  pour  signifier  se  ca*- 
cher  (««twr^vfrrtcv).  Ps.  o5.  T.  Inhabitahnnt 
H  tÂiconàtrU  :  Ils  demeHreiit  ensemble  el  se 
cachent.  De  ce  mol  viennent  ces  façons  de 
}arler,  abscond^re  se,  faciem  suam^  ou  ab- 
icondi  ab  ali4fuo  :  Dëlourner  son  visage,  ou 
le  déloarner  de  quelqu'un,  c'est  le  négliger,^ 
rabandenoer,  être  fâché  contre  lui  (àroarcpi-^ 
fu»,  avertere).  Isa.  8.  17.  Exspeclaho  Domi^ 
«tmi  qui  abscondit  faciem  siiam  a  domo  Ja-* 
foê.  c.  40.  27.  c.  54.  8.  c.  S7.  17.  etc.  Ainsi, 
fieo.  4.  14.  A  faciê  tua  abscondêf  :  Vous 
B*abaiHlonnerez. 

AbMCondere  ss,  ou  abêtondL  disparattre, 
périr,  être  anéanti.  Isa.  29.  14.  IntelUclus 
prudeniium  abscondetur:  Toute  rinielligeBce 
des  sages  s'éranouira.  Ps.  28.  2S. 

Abseondere  in  puhere^  id  est,  in  sepulcro^ 
ibatiie,  détruire.  Job.  40.  8.  Absconde  eos 
iM  pulrere  simul  :  Humiliez  tous  les  superbes' 
st  Ie4  enfoncei  dans  la  poussière. 

Ab§€4mdere  manum  sub  uscella  'lyx^t^nrtiv). 
Cacher  sa  main  sous  son  aisselle;  ce  qui 
se  dit  en  paresseux,  qui  ne  yeut  pas 
prendre  la  peine  de  travailler,  même  pour 
viirw?.  Prw.  19.  2*.  c.  2ft.  16.  Voy.  Ascblla. 
9r  8auT«r,  garantir.  Ps.  26.  5.  Abscondit 
me  in  tabernat^tdo  $uo  :  Le  Seigneur  m'a  ca- 
ché dans  son  tabernacle.  David  fait  allusion 
i  un  berger  qui  retire  son  troupeau  du  loup 
SI  do  mauvais  temps.  Ps.  30.  81.  Abscondtê 
css  ta  mbscondH^  faciei  tuœ  a  eonturbalione 
ftsmifitfiii.  Eiod.  2.  2.  Jos.  2.  4.  Job.  5.  22. 

3*  Taire  et  ne  point  déclarer.  Job.  15.  18. 
Nén  ^icondtmt  paires  suos  :  Lch  sages  ne 
cèlent  p<Ânt  ce  qu'ils  ont  appris  de  leurs  pè-^ 
rw.  Matlh.  11.  25.  Abscôndisti  hœc  a  sapien^ 
tibw  :  Tous  avez  caché  ces  choses  aux  sa- 
ges. Ainsi  Mscondi  ab  atiquo^  a  facie^  ou  ab 
oculit  o/îni/iw  :  G*«st  ce  qu'il  ne  sali  pas,  ou 
ne  connaît  pas»  et  qu«*lquefoi9  ce  qu'il  n'a 

CNnI  et  dmt  il  et\  privé.  Ose.  13.  ik.  Conso^ 
tio  abseondiia  est  ttfr  otulis  meis  :  Mes  yeux 
ne  voient  rteii  qui  console  ma  douleur.  Luc. 
M  M.  i.  Cor.  2. 27.  Eph.  8.  9.  Coloss.  1.  i6. 

k^  Garder  oh  réserver  quelque  chose  poui^ 
le  faire  paraître  en  son  temps,  et  se  prend 
en  bonne  on  en  mauvaise  part. 

En  bonne  part.  Ose.  13.  12.  Colligala 
est  imiquitas  Ephraim  el  absconditwn  pecca- 
twm:ie  liens  les  iniquités  d'Gphraïm  liées 
ensemble,  son  péché  est  réservé  dans  mon 
secret,  i.  e.  La  peine  de  son  péché.  Job.  20. 
».  Pi.  9. 16.  Ps.  30.  5.  Ps.  Sï.  V.  7.  8.  etc. 

En  mauvaise  part.  Ps.  30.  Quam  magna 
mullitudo  dulcedinis  tuœ^  Domine^  quam  ab-- 
scondisti  limentibus  te  :  Combien  est  grande, 
Seigneur,  l'abondance  de  votre  douceur  inef- 
fable, que  vous  avez  eachée  et  réservée  pour 
ceux  qui  vous  craignent  1  Ps.  118.  11.  Job. 
23. 12.  c.  36.  32.  Prov.  2. 1.  Eccli.  1.  30.  Isa. 
49.  2.  Uatih.  13.  44.  etc. 

S*  Obscurcir^  abolir.  Eccli.  17.  17.  Non 
ffSFi/  abmconsa  (est  amen  ta  per  iniquilnttm  il'* 
lorum  :  Les  promesses  de  i)i(  u  n'ont  point 
été  anéanties  par  les  offenses  de  ceux  à  qui 
U  h  s  a  faites.  Gr.  Leurs  péchés  n'ont  pas  été 
"à  Dieu.  Voy.  Kom.  3.  3* 


ABS    .  m 

Vo7«  Abscondita,  AbswwitBi  «t  Abso<mn 

DITDM,  I. 

ABSCONDITUS,  a,  vu,  «/luirrir. 

!•  Caché,  couvert,  retiré,  secret,  i.  Petp. 
8.  4.  Absconditus  cor  die  homo  i  L'homme  in 
visible  caché  dans  le  cœur,  l'homme  inté-V* 
rieur.  Prov.  21.  14.  Munus  abecondilum  ex^ 
êlinguit  iras  :  Un  présent  fait  dans  le  secret  [ 
éteint  la  colère  {kMpioç,  aL  >«6|»aroc  )•  Ainsi! 
EccH.  W.  9.  Filia.  patrie  (Gr.  patrî]  est  abs4 
eondita  vigilia  (  iinôxpvfoç  )  :  La  fille  est  àj 
son  pire  un  sujet  secret  de  Veiller  toujours.  I 
c.  41.  17.  c.  k3.  36.  c.  W.  28.  Isa.  45.  3.  etc.  ' 

2*  Inconnu,  qu'on  n'a  point  éprouvé  (xc* 
xpvftfxivoc)*  Apoc.  2.  17.  Vincenti  dabo  man* 
na  abscondilum  :  Je  donnerai  ati  victorieujK 
la  manne  cachée.  Gr.  à  manger.  Cette  manne 
est  la  douceur  des  consolations  secrètes  dont 
Dieu  soutient  ses  enfants  dans  le  pèlerinage 
de  cette  vie.  C'est  une  nourriture  inconnue 
au  monde. 

S-  Rare,  exquis  (txxtxvfxivoç).  Eccli.  80.  18. 
Bona  abscondita  in  aure  elauso,  quasi  appo^ 
sitiones  epularum  circumpositœ  sepulero  ;  Gr. 
Jlona  o/fusa  ori  clauso  :  Des  viandes  délicates, 
présentées  à  la  bouche  d'un  malade  ou  d'un 
homme  dégoûté,  sont  comme  un  grand  festin 
autour  d'un  sépulcre;  les  viandes  rares  sont 
comme  cachées,  parce  qu'elles  ne  sont  pas 
communes.  Voy.  Claitsus. 

4''  Celui  qui  se  cache.  Isa.  45.  15.  Vere  tu 
es  Ùeus  abseonditus  :  Tous  êtes  vraiment  on 
Dieu  qui  ne  vous  êtes  fait  connaître  qu'à  vo- 
tre peuple  choisi,  c.  53.  3.  Quasi  abseonditus 
vuUus  ejus.  Or.  &ni9rpa'nxKi.  Il  se  détourne 
le  visage  comme  un  lép^eul  qui  se  cache. 

ABSCONDITDM,  I,  ànixpyjfo^.  V  Un  lien 
caché,  secret,  obscur.  Dan.  10.  7.  Fuaeruni 
in  abscondilum^  h  fo6^.  Ceux  qui  étaient 
avec  Daniel  s'enfuirent  dans  des  lieux  obs- 
curs. Luc.  il.  33.  Nemo  luctrnam  accendit  et 
in  abscondita  ponit  :  Il  n'y  a  personne  qni, 
ayant  allumé  une  lampe,  la  «iielte  en  uo  lien 
caché  (TLpMTtvàf  crypla  cavea).  Ps.  30.  21.  iiès* 
condes  eos  in  abscondilo  faciei  tuœ  :  Vous  les 
cacherez  dans  le  secret  de  votre  face,  i.  e. 
de  votre  présence,  pour  les  mettre  en  sûreté. 
Ps.  80.  8.  Exaudivi  te  in  abscondita  tempe^» 
slalis  :  Je  vous  ai  exaucé  au  milieu  de  la 
tempête.  Ce  fut  lorsque  Dieu  excita  tout  d'un 
coup  contre  les  Egyptiens  une  tempête  lors* 
qu'ils  poursuivaient  les  Israélites  dans  la 
mer  Rouge,  étant  comme  caché  dans  la  nuée 
et  invisible  A  ses  ennemis.  D'autres  onten-* 
dent  par  ces  paroles,  non  que  Dieu  même  sa 
cacha,  mais  qu'il  cacha  les  Israélites  au  mi- 
lieu de  la  tempête,  en  les  mettant  à  eouvart 
de  la  fureur  de  leurs  ennemis.  Ps.  26.  $. 
Deut.  17.  15.  Jerem.  23.  24.  Thren.  3.  12. 
Ezech.  8.  12.  Voy.  Tbaipsstas*  De  là  vient 
celte  expression, 

ABSCONDITO  (in),  h  npvier&.  1*  .Secrète^ 
ment,  en  secret,  en  cnchelte.  Jos.  2.  1.  Misit 
Josiie  duos  viros  explornlores  in  abscondito  : 
Josué  envo}a  secrètement  deux  chipions. 
MaUh.  6.  18.  Pater  tuus  qui  videt  in  abscon^ 
dilu  reddet  tibi  :  Votre  Père,  qui  voit  ce  qui 
se  passe  dans  le  secret,  vous  on  rendra  la 
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récompense.  Job.  SI.  S7.  Pfi.  9.  90.  Isa.  US. 
19.  c.  48.  16.  Jerem.  13.  17.  Ha  bac.  3.  U. 

2*  Inlérieoremenl ,  au  dedans ,  dans  le 
cœur.  Rom.  9.  29.  Qui  in  abscondito  Judœut 
ut  :  Le  vrai  Juif  D*esl  pas  celui  qui  Tesl  aa 
dehors,  mais  celui  qui  Test  intérieurement. 
De  là  fient  celle  phrase  : 

ACCIPERB  FACIEM  ALICUJUS  IN  ABS- 
CONDITO. Respecter,  considérer  quelqu'un 
par  dissimulation  («^vfq).  Job.  13.  10.  In 
ab*condiio  faciem  ejus  accipitit  :  Ce  nVst  que 
par  dissimulation  que  vous  défendez  les  io- 
léréts  de  Dieu. 

ABSCONDITA,  ou  ABSCONSA,  OROM^rè 
x^vittA,  t«  xnpnfifihct.  —  1*  Choses  cachées 
et  secrètes  (  pâQu.  profunda  ).  Job.  28.  11. 
Abseondita  in  lucem  produxit  :  L*homme  a 
produit  au  jour  les  choses  les  plus  secrètes, 
en  perçant  le  fond  de  la  terre  et  des  fleuves, 
pour  en  tirer  ce  qui  peut  lui  être  utile.  Ps. 
l3.  ^  Ainsi,  DenL  27.  29.  Abseondita  Do^ 
mino  Deo  nostro  :  Ces  secrets  étaient  cachés 
dans  le  Seigneur  notre  Dieu;  i.  e.  Dieu  a 
exercé  une  sévérité  épouvantable  contre  ceux 

2ui  s'étaient  détournés  de  lui  pour  s'attacher 
d'autres  dieui,  aGn  que  nous  ne  suivis- 
sions point  leur  impiété;  c'est  un  secret  qu'il 
nous  a  découvert.  Selon  d'autres  :  Il  j  a  des 
secrets  que  Dieu  tient  cachés,  mais  il  nous 
en  a  découvert,  afin  que  nous  pratiquions  sa 
loi. 

2*  Cavernes,  lieux  secrets  et  cachés.  Je- 
rem. 1^9.  10.  Revelati  abseondita  ejus»  et  ce- 
lari  non  po/erti:  J'ai  découvert  les  endroits 
où  il  s'était  retiré.  Il  y  avait,  dit  Théodore!, 
près  de  l'idumée,  de  grandes  montagnes  fort 
élevées,  et  dans  ces  montagnes  des  casernes 
où  les  peuples  se  retiraient  pour  se  dérober 
A  la  vue  de  leurs  ennemis  ;  mais  Dieu  les  me- 
nace de  les  découvrir.  Abd.  v.  6.  Invesiiga^ 
veruni  abseondita  ejus  :  Us  ont  fouillé  dans 
les  endroits  les  plus  cachés.  Jerem.  23.  2i. 

3*  Les  biens  que  l'on  réserve,  les  trésors 
qae  l'on  cache.  Ps.  16.  1^.  De  abseonditis  tuis 
adimplelus  est  venter  eorum .  Leur  ventre  est 
rempli  des  biens  qui  sont  renfermés  dans 
vos  trésors;  les  biens  temporels  sont  appe.és 
des  trésors  de  fheu,  parce  qu*ils  dépendent 
de  lui  et  qu'il  les  donne  à  qui  il  lui  plaît. 

VOV    VB5TER. 

4*  Enigmes,  paraboles,  pensées  sérieuses, 

Ini  ne  sont  pas  communes.  Matth.  13.  35. 
^ructabo  abseondita  a  constituiione  mundi  : 
Je  publierai  des  choses  qui  ont  été  cachées 
depuis  la  création  du  monde.  Ceci  est  tiré  du 
F».  77.  2.  où  le  Grec  porte  irpoChifiotra.  La  t. 
propoiiliones.  Voj.  Proiositk».  Eccii  1^.21. 
Denudabit  abseonsa  sua  itli  :  La  Sagesse  dé- 
couvrira ses  pensées  secrètes  â  celui  qui 
aura  confiance  en  elle.  Ce  qui  est  exprimé 
par  Abseondita  parabolarum.  Eccli.  39.  3.  In 
abseonditis  parabolarum  eonversabitur  {ahi^ 
7pcTa  )  :  Le  sage  se  nourrira  de  ce  qu'il  v  a 
de  plus  caché  dans  les  paraboles,  c.  ik,  23. 
e.  39.  10. 

ARSCONDITB.  1*  Secrètement,  en  secret 
(MfxtC^),  2.  Reg.  12.  12.  Tu  feeisti  abseon- 
oïlr,  fyo  autem  faeiam  rrrhum  istud  in  con* 
êpeclH  omni*  hrael  el  m  conspeclu  solié  :  Pour 


TOUS,  vous  avez  CaU  cette  action  en  tecreii 
mais,  pour  moi,  je  la  ferai  par  AhsaloD,  ro* 
tre  fils,  A  la  vue  de  tout  Israël  et  A  la  rue  da 
soleil. 

2*  iloncement  et  sans  brait  (iSfftiyv).  Jq. 
die.  i^.  21.  Jàhel  ingresia  est  abseonaiie  :  Jè^ 
hel  entra  tout  doucement  dans  la  tente  oi 
dormait  Sisara  pour  le  tuer.  Ruth.  3.  7.  Ve» 
nit  abseondite  :  Ruth  vint  tout  doucemeit 

ABSCONSE,  xpu?q.  En  secret,  en  cachette. 
Sap.  18.  9.  Abseonsi  sacrifieabant  justi  puêri 
bonorum  :  Les  justes  enfants  des  saints,  i.  e. 
des  patriarches,  offraient  en  secret  leur  sa<- 
crifice,  «avoir,  l'Agneau  pascal. 

ABSCONSIO,  o!iis.àirôx|&./?rrov.  Ce  mot  vient 
é*abseondere  quand  il  signifie  protéger,  san* 
ver,  garantir.  Amsi,  cest  protection,  dé- 
fense. Isa.  4.  6.  Tabernacutum  erit  in  utnbro' 
eutum  diei  ab  œstu,  et  in  securitaiem  sf 
abseonsionem  a  turbine  et  a  pluvia  :  Le  taber* 
nacle  de  Dieu  défendra  ses  élus  par  son  ombre 
contre  la  chaleur  pendant  le  jour,  et  il  sent 
une  retraite  assurée  pour  les  mettre  à  cou- 
yerl  des  tempêtes  et  de  la  pluie.  Ce  qui  re- 
vient à  cet  endroit  du  Ps.  26.  5.  Abseondii  ms 
in  tabernaeuto  suo^  in  die  malorum  protesii 
me  in  abseondita  tabernaeuii  sui, 

ABSBNS,  Tis,  cirwv,  ôirroç.  Cet  adjectif, 
qui  vient  û'absum,  signifie  proprement  celni 
qui  est  éloigné  de  sa  résidence  ordinaire; 
mais  il  signifie  ordinairement  :  1*  celui  qni 
n'est  point  présent  où  on  le  demande  (fti  m» 
fccrâ,  gni  non  est  cum  aiiguo).  Gen.  %4.  r. 
26.  3i.  Non  possusn  redire  ad  patrem  absenta 
puera  :  Je  ne  puis  retourner  vers  mon  père, 
dit  Judas,  sans  que  l'enfant  soit  avec  nous, 
c.  3i.  5.  !•  Cor.  5.  3.  2.  Cor.  13.  v.  2.  10.  c- 
10.  V.  1. 11.  Philip.  1.  27.  Colos.  2.  5. 

2*  Qui  n'est  point  avec  ou  dans  la  présence 
d'un  autre.  Sap.  11.  12.  Absentes  etprœsentes 
simititer  torguebantur :  Les  Egyptiens  étaient 
également  tourmentés,  soit  dans  l'absence, 
soit  dans  .la  présence  des  Hébreux. 
'  3'  Absent  de  Dieu,  étranger,  qui  demeure 
dans  ce  corps  misérable  (iv^u^ûy),  manens 
eumpnpulo).  2.  Cor.  5.  9.  Coittendimus.  siv 
absentes,  sive  prœsentes,  placere  illi  :  Toute 
notre  ambition  est  d'être  agréables  à  Dieu, 
suit  que  nous  habitions  dans  le  corps,  soit 
que  nous  en  sortions  pour  aller  à  lui.  Voj. 
Pbjese!is 

4*  Qui  n'est  point  encore  né  [fin  ^v  ucrà). 
Deut.  29. 15.  ffec  tobis  solis  hoe  fœdus  frrio» 
$ed  eunctis  prœsentibus  et  absentibus  :  Cette 
alliance  que  je  fais  aujourd'hui,  n'est  pas 
pour  vous  seuls ,  mais  c'est  pour  tous  ceux 
qui  sont  présents  et  qui  viendront  après 
nous. 

ABSENTIA,   JB,  «iro««tft.    Absence,  éloi- 

?nom«  nt  de  la  présence  des  autres.  Philip.  2. 
2.  Son  ut  in  prœsentia  tantum^  sed  tnulto 
magis  nune  in  absentia  mea,  cum  metu  et 
tremore  vestram  salutem  operamini  :  Ayez 
soin  non-seuWjment  lorsque  je  suis  présent 
parmi  vous,  mais  encore  plus  lorsque  je 
suis  absout,  d'opérer  votre  salut  avec  crainte 
et  lrrmhl«*mf*nt. 

ABàOLVEUE,  âinùvm.  1*  Dégager,  déU. 
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▼rer,  eiempter.  Tob.  3.  15.  Peto^  Domine  » 
ui  de  vinculo  improperii  hujus  absolvas  me  : 
Je  vous  prie,  St'igneur,  de  me  lirer  de  la 
peine  où  me  jette  ce  reproche  ignominieui, 
d^avoir  tué  sept  maris.  Quelques-uns  ont  re- 
marqué que  ce  reproche  lui  fut  si  sensible , 
qaVIle  en  lomba  dans  une  espèce  d*agonie. 
1.  Mach.  10  29.  Nunc  absolvo  vos  et  omnes 
Judœos  a  tributis  :  Dès  à  présent ,  je  vous 
remets,  à  vous  et  à  tous  les  Juifs ,  les  tributs 
que  TOUS  aviez  accoutumé  de  payer. 

2*  Absoudre,  jusliGer.  2.  Mach.  k.  kl. 
Menelaum  quidem  universœ  malitiœ  reum 
eriminibus  absolvil  :  Antiochus  déclara  Mé- 
nélaiis  innocent,  quoiqu'il  fût  coupable  de 
toutes  sortes  de  crimes. 

3*  Décider,  terminer  (cVAvciv  dissohere). 
Act.  19.  39.  iSî  quid  alterius  rei  quœriti$ ,  m 
kgitima  Ecclesia  poterit  absolvi  :  Si  vous 
avez  quelque  autre  affaire  à  proposer,  elle 
se  pourra  terminer  dans  une  assemblée  lé- 

Îilime  :  c'est  ce  que  dit  un  grefGerau  peuple 
'Ephèse  y  pour  apaiser  la  sédition  causée  par 
Déméirius. 

ABSORBERE  ,  xorairévtcv.  Ce  verbe,  qui 
v^nd  au  mot  hébreu  Balaghf  signifle  en- 
|loatir,  avaler, dévorer,  et  par  métaphore, 
a  la  ressemblance  des  choses  qu'on  avale 
et  qui  tombent  dans  le  ventre  où  elles  se 
corrompent,  il  signifle  perdre,  défaire»  dé- 
truire, et  quelquefois  précipiter  :  c*est  pour- 
quoi il  est  souvent  rendu  dans  la  Yuigate 
fârperdere  on  pracipUare.  Ainsi  il  signifie  : 

1*  Asorber,  engloutir,  dévorer,  avaler 
{fihQfifAvpat  inundatto).  Job.  40.  18.  Ècce  ofr- 
sorbebit  fluvium  et  non  niirabilur  :  L'éléphant 
boit  et  avale  les  fleuves  entiers  âans  se 
presser  et  sans  s*étonner.  Les  auteurs  qui 
col  parlé  de  cet  animal  rapporteat  qu'il 
boit  beaucoup.  Voy.  Plin.  1.  8.  c.  19.  £lien. 
1. 11.  c.  7.  Ce  qui  se  dit  de  la  terre.  Deut.  11. 
6.  Quos  aperto  ore  terra  absorbuit  :  La  terre 
i'éfant  entr'ouverte  ,  engloutit  Dathan  et 
Abiron.  Apoc.  12.  16. 

2*  Epuiser,  boire  jusqu'au  fond.  Abd.  y. 
16.  Bibent  omnee  génies  jugiter^  et  bibent^ 
et  absorbebunt  :  Toutes  les  nations  qui  ont 
ruiné  Jérusalem  boiront  jusqu'au  fond  du 
calice  de  la  colère  de  Dieu ,  i.  e.  seront  pu- 
nies très- rigoureusement.  Voy.  Bibbrb  et 
Fbx. 

dr  Perdre,  défaire ,  détruire.  2.  Reg.  17. 
16.  Ne  moreris^  ne  forte  absorbeatur  rex  et 
omnis  populus  qui  cum  eo  est  :  Ne  tardez 
point,  de  peur  que  le  roi  ne  périsse,  lui  et 
tous  ses  gens.  C'est  l'avis  que  donna  ChusaY 
i  David.  Ps.  57. 10.  Ps.  68.  16.  etc.  Ainsi,  1. 
Cor.  15.  M.  Absorpla  est  mors  in  Victoria  : 
La  morl  a  été  absorbée  ou  détruite  par  la 
? ictoire,  i.  e.  Quand  notre  nature  corruptible 
sera  revêtue  de  l'immortalité,  la  mort  sera 
entièrement  vaincue,  et  il  ne  restera  plus  de 
marque  de  son  pouvoir  :  ce  qui  a  rapport  à 
cet  autre  endroit,  2.  Cor.  5.  4.  Ut  absorbea^ 
tur,  quod  mortale  est  y  a  vila  :  Nous  ne  désirons 
pas  d*étre  dépouillés  de  notre  corps,  mais 
d*étre  revêtus  par-dessus;  en  soi  te  que  ce 
qu'il  y  a  de  mortel  en  nous  soit  absorbé 
par  la  vie,  et  que  la  corruption  en  étant 
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entièrement  abolie,  le  corps,  de. mortel  qu'il 
est,  devienne  immortel. 

ABSQUE,  àvsv,  x<^/>èf,  ce  qui  est  souvent 
exprimé  en  grec  par  fin  «x««v,  ovx  «Ivac.  Cette 
préposition  se  fait  û'ab  et  de  que,  qui  n'a- 
joute rien  à  la  signification  d'aOi. 

1*  Sans,  particule  exclusive,  qui  se  dit 
de  ce  qui  n'accompagne  point  quelque  chose 
ou  quelque  personne.  Isa.  130.  Cum  fueritit 
velut  hortus  cbsque  aqua  :  Vous  deviendrei 
comme  un  jardin  sans  eau  ,  eu  punition  de 
votre  idolâtrie.  2.  Par.  18.  16.  Sicut  ove$ 
absque  pastore  :  Vous  serez  comme  des  brebis 
sans  pasteur.  Gen.  15.  2.  c.  43.  H.  Prov.  1. 
«  33.  c.  28.  1.  Hibr.  4.  15.  etc. 

2^  Hormis,  sinon,  excepté.  Gen.  31.  50. 
Nullus  sermonis  nostri  testis  est  absque  Deo  : 
Nul  n'entend  nos  paroles  que  Dieu  qui  en 
est  témoin.  Isa.  43.  11.  Non  est  absque  me 
Salvator  :  Hors  moi ,  il  d'y  a  point  de  Sau- 
veur, dit  le  Seigneur,  c.  4i.  6.  c.  45.  v.  14. 
21.  Non  est  ultra  Deus  absque  me  ;  Il  n'y  a 
point  d  autre  Dieu  que  moi.  En  ces  endroits, 
et  en  plusieurs  autres,  absque  répond  au 
mot  Hébreu  bilehad^  qui  est  souvent  rendu 
ailleurs  par  prœter.  2.  Reg.  22.  32.  Quis  Deus 
prœter  Uominum^  et  quis  fortis  prœter  Deum 
nosirum  ? 

3**  Cette  préposition  avec  un  nom  sub- 
stantif est  quelquefois  mise  pour  l'adjectif 
exsors^  qui  n*a  point  de  part.  Joan.  16.  2. 
Absque  synagogis  facient  vos  :  Ils  vous  chas- 
seront  des  synagogues  ;    Gr.    ànofnjvosyùiyo^tç  , 

exsortes  synagogœ ^  excommuniés.  Rom.  1. 
31.  Absque  fœdere  :  Ssms  foi,  Gr.  «oirôv^our 
perfides  ou  irréconciliables.  Ose.  9.  i^,  Absque 
liberis  eos  faciam,  i.  e.  Orbos  Jaciam  :  Je 
leur  ôterai  leurs  enfants.  Gen.  15.  2.  c.  42. 
36.  Jerem.  18.  21.  etc. 

ABSTERGëRH:.  Ce  verbe  signifie  essuyer, 
purger,  nettoyer,  et  par  métaphore,  ôter, 
effacer,  guérir,  corriger  :  dans  l'Ëcriture. 

!•  Essuyer,  nettoyer  {ifaLptQai^  auferre). 
3.  Reg.  20.  41.  Ille  staiim  abstersit  pulverem 
de  fade  sua  :  Le  prophète  essuya  inconti- 
nent la  poussière  oui  lui  couvrait  le  visage, 
pour  se  faire  voir  a  Achab.  De  là  vient  cette 
phrase  : 

Abstergere  lacrymas  ab  oculis  alieujus  : 
essuyer  les  larmes  des  yeux  de  quelqu'un, 
c'est  arrêter  et  faire  cesser  tous  les  maux 
qui  sont  cause  des  larmes  {iioîktiftiv ^  abo-* 
1ère),  Apoc.  1»  17.  c.  21.  4.  Absterget  Deus 
omnem  lacrymam  ab  oculis  eorum  :  Dieu  abo- 
lira tous  les  maux  de  celte  vie  dans  ceux 
qu'il  rendra  heureux  ÇkfaipûQon),  Isa.  .25. 
8.  Auferet  Dominus  Deus  lacrymam  ab  omni 
facie  :  Le  S>'igneur  Dieu  séchera  les  larmes 
de  tous  les  yeux,  savoir  :  de  son  peuple. 

2°  Corriger,  guérir  (owcevrôév,  al.  èirtevr^y, 
occurrere).  Prov.  20.  30.  Livor  vuhieris 
absterget  mala  :  Les  meurtrissures  livides 
guériront  le  mal;  ou  ,  selon  l'Hébreu,  cor-^ 
rigerunt  les  méchants  :  cela  s'entend  des  chà^ 
tiinenis  qu*on  emploie  pour  corriger  les  pé- 
cheurs endurcis. 

ABSTINEKE,  àTTÉxc^v,  inix^aOat.  Ce  verbe 
se  fait  (ï'abs  et  de  tenere.  H  est  actif  ou  neutre , 
et  l'un  dit  abstinere  ou  abstinere  se;  mais  en 
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frsFçiis,  n  est  neotre , et  ne  seditqa*avec  le 
çrooom  personnel ,  s'abstenir,  se  déf^'ndre 
Ta^aie  de  quelque  chose ,  on  sVmpêrher  de 
Cjire/Num.  6.  3.  A  rino  et  omniqu^d  in^- 
tnare  pot^<t  ihHtm^bunt  :  ils  s'absiit'ndn»!!! 
de  vin  f I  de  lool  ce  qui  peut  enif rer.  Yoj. 
S^AiAE^c^.  1.  Th4*ss.  5.  22.  Ah  otnni  iperie 
Mcia  ahstinete  toi  :  Absten^'z-roos  de  tout 
ce  qui  a  apparence  de  mal.  Eccli.  i&,  10. 
Abstîne  le  a  iite^  et  mimi^'s  perrata  :  ETJtez  les 
di<(,otes  et  !e^  proiè^.et  tous  dirai 'cierez 
les  pérhes.  Jti  lie.  13.  13.  Tob.  1.  10.  Sap.  2. 
16.  Ecrli.  3.  32-  etc. 

ABSTINENS,  tis.  préiena,  modéré,  qui 
sait  »e  commander.  Abslineal,  tempérant  i 
regard  du  boire  et  du  minier.  Eccli.  37.  31k. 
Qni  abiûneiu  est ,  Ofijiciet  ritam  :  L'bomme 
sobre  et  rr  teoa  ro  Tît  plus  longtemps.  Gr. 
Tfn^XC*-»^  qui  Te  lie  sur  lui. 

AB^T1NE^T1A.  a,  rotenae,  modération. 
—  1*  Abs'inence,  mortilicaiîon ,  retrancb.^- 
ment  de  quelque  cbo^e  agréable.  Num.  30. 
1^.  Si  Torfrit  eij'êramento  se  coiutràtzent^ 
ut  ^fr  (*j*âiiium  rr/  C'rtir>:rum  rerutnabsUn-^tir' 
lii'i  afflifjat  ani  :'am  iuim.  i*  arbttrio  n  •  i 
erit  ut  fà^i'it  iite  non  ficiit  :  Si  une 
ferrme  a  fiit  vœu,  et  si  eLe  sVblîge  par 
serment  de  s'iHIijor,  ou  p-ir  le  jeûnt.^,  oi 
par  U'.'Utres  s«>rit»i  d  ab^iine-  ces.  ii  dé:- ni 
oe  son  mari  qa*elle  le  (d!>se  oa  qu'elle  ne  le 
fas<e  pont. 

2"  Absiinence  on  tempérance,  Terla  mo- 
rale, par  laqoelle  on  se  défend  fasage  des 
plai<jkirs  et  des  satisCactions  bod  aécessaires 
pour  le  soutien  de  la  fie  (f^^psTicx,  ccm/î- 
«aUi«).  3.  Petr.  1. 6.  In  scientia  abstinentiam: 
im  abstincniia  pnti€ntiam  '.min:  strate)  :  Joi- 
fa«^z  à  la  science  la  tcupecance,  i  la  tem- 
p^r.mce  la  patience.  Il  ne  tant  pas  seoI**uienl 
qu'an  chreiieo  soit  inslroit  de  soa  defoir, 
muts  il  tint  aussi  qa  il  s'abstienne  des  plai- 
sirs •  et  sapporle  les  maux  qui  pourraient  le 
détourner  de  s'en  bîeu  acquitter. 

ABSTRAHERE.  êtittô.  Ce  terbe  sigaî- 
ie  proprement,  entraîner,  emporter  avec 
¥iol«^ftre,  tirer  de  force,  arracher,  el  se  dit 
aussi  igorément  en  choses  spirituelles  et 
morales. 

1*  Arracher,  ôter  aTec  fiolence.  i.  Mach. 
7.  T.  &.  7.  Cuti  eapitû  ejus  cwn  capiltis  a6i- 
tracta  :  Après  lui  ai oir  arraché  Li  peao  de 
la  tète  a? ec  les  chevenx.  Ce  fut  contre  falné 
4b9  s^pi  frères  qa'Aatiochiis  exerça  cette 


>*  DéUckeTt  séf^r,  soit  da  parti  de 

^«el«|a'aa  et  de   rattachem^^nt  qa  on    doit 

avoir  poor  lai  Jà^TracMu.  arerferej.  Deut.  13. 

10.  LipiiHnu  Mrufiu  nâtahitnr^  fm'x  C'>/iii'f 

U  (ÊbstrnÉure  a  Djmtno  tuo  :  Qu'il  soit  puni 

de  mort  état:!  lapide,  parce  quil  a  voula 

▼')as  arracher  da  ca'.^e  du  S-igneor  lotre 

Dit* a.  S«jit  de  la  compagnie  d'un  ami.  Act. 

Si*  1.  C'AOi  fuLiim  euet  ut  nactg'iremns  abê^ 

tT'ieti  tib  *i4  :  A;rès  qae  n>os  noo!«  fuies 

s**r.ire»  «iViii  .i'e<'  bi'.i!ici>«'p  A*^  p^m*.  Nniii 

F'a    .  ;.•      !*»-  Ji.'^ir"- .1  K.  tioac  .  qu  i.  qii,lj 
li-r*    «'tlii?-  .i  •  «  ..i  ♦ir'j.  irt. 
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Qui  fuQom  arte  tiwndamtes  imerunt  eomd^ 
Imm.  ut  nbstraherent  eo§  de  cititaie  :  Les 
I>rae!ite<  feignirent  adroiterrent  de  fuir,  à 
de<s*Mn  le  ies  engager  plus  loin  de  la  fille 
de  Gahaa. 

i'  Eniporter.  entraîner,  en  p^^rlant  de  la 
violence  des  p.i5*ion<  de  Time  {ilùxtn)» 
Jic.  I.  11.  Inns^uisq^ie  tentatur  a  conc*^ 
piseentia  sua  n^sfacius  :  Chacun  est  tenté 
par  «a  propre  c-.ocupi«cence  qui  l'emporte 
et  qui  i  att:re  d:n>  f^  mal  ;  n\T>r»^  $edu~ 
cn^].  ProT.  7.  i5.  .Ve  abstrahntur  in  tiis 
iilius  m^ns  twi  :  Qie  votre  Fspr.t  i.e  se  laisse 
point  emp<)rter  dans  Ws  voies  d'ane  femme 
qoi  cherche  à  voas  séduire 

ABSTRCDKRE,  p  osser  à  forc^,  cacher, 
enfoncer.  I.  Re?.  i;).  â3.  Quod  si  etiam  in 
terram  se  ahstruserit  •  p^rscrutabor  eum  : 
Quand  il  serait  caché  au  fond  d-*  la  terre, 

t"irai  Vj  cherch<:r.  C'eit  Sdol  qai  parle  de 
avid. 

.4BSUM,  abesse^  xticmu,  irn'xfn.  Ce  verbe 
marque  une  absence  oa  an  éloignement, 
soit  dans  le  <ens  propre,  sort  dans  le  6guré. 
—  1'  Lire  é  '>:zné,  v  avoir  de  la  distance 
entre  d«*y\  «*ho<es  oa  deax  p^rs-^one-*.  2. 
Mach.  li.  f>9.  Inle  ad  cititatem  Sqftharum 
abîfrutit  ^  (f'iœ  "ib  Jrr }*olymii  sexcentis  sta^ 
diis  aberat  -  Dt>  i  à .  Judas  et  srs  g*?ns  aLéreot 
a  la  vtlle  de  Scjth>)polîs,  é  o:::née  de  ^is 
cents  stades  de  Jérusalem.  Ec.i.  9.  18.  Longe 
ab'^sCo  eè  k'>mine  potest^iiem  hab'tnte  occi* 
dendi  :  Tenez-Toos  biep  éloigné  de  celui  qoi 
a  le  pouvoir  de  faire  mourif.  Cela  sVoteud 
des  tjrans  et  des  princes  qui  abusent  de 
leur  pouvoir;  d*oà  vient  lon^e  abesse^  pour 
marquer  ane  chose  qu'on  ne  peot  atteindre 
oa  recouvrer  'asîstxtS»,  secedere].  Eccli. 
27.  ±L  Sfam  illum  sequa'is,  quoniam  longe 
abest  :  Ea  vain  vous  irez  après  lui,  car  il 
est  déjà  bien  loin.  Le  S<ige  parle  d'un  ami 
que  Ton  a  choqué,  et  dont  on  a  perdu  Ta- 
mitié.  Ainsi  c.  15.  7.  Lon^  abtsi  a  mperfria 
et  doU  :  Les  hommes  insensés  ne  verront 
point  la  sagesse •  panre  qu'elle  se  tient  bien 
loin  de  l'orgueu  et  de  la  tromperie. 

^  Eire  absent,  n'être  point  présent  qafl- 
qoe  pirt.  àap.  i«.  17.  Vt  iUiàm.  (psi  aberat^ 
lan/uoj»  prœsTKt'im  colennl  sua  sotiicitu- 
dîne  :  Pour  repérer  avec  une  soumission 
religieuse,  comme  prés^'Ut.  celui  qui  était 
absent,  il  parlo  d'oo  prince  qui  est  el^*igné, 
el  dont  oa  fait  venir  le  tableau  pour  loi 
rendre  ka  honneors  di? ins,  coaune  s*il  était 
présent.  De  cette  signilicatioa  vient  cette 
expression  figurée  : 

AbtsM  ab  iîqiào ,  qui  signifie  n*élre  point 
dans  quelqu'un,  pour  marquer  une  choee 
dont  quelqu'un  est  priie.  5ap.  9.  6.  Si  àb  Hlo 
e^fiê^rit  sapien^Li  Ua.  tu  uiAi.'uM  compuia- 
Ut^r  :  Encore  que  quelqu'un  paraisse  con- 
somme parmi  ies  eniants  des  hommes»  il 
néanmoins  ccnsidéré  comme  rien,  si 


voire  sage>^e,  6   P.eu,  n'est  p -inl  en   lui 


s 


{èx  irr-,^  L.V Va  .  t  C  ».  tS.  11.  Ao»  JÎXfTÛ, 
P"-  /•  '     I     :    '^i  ;  ^0    d    .**    jO:ul.     D '.  u    e>t 

C.*u^-  -.ju  ■  ].-  n"ji  |.«'iui  il  >j^  >•*.•:  Di'U  ne 
jiie  j.^  i.'.î  le>  i.-'vii  ;.rs  »:jii>  Te^ar-inent, 
iiu  qu4  seul  en  tue  les  houuues  quand  il  lui 
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l>!n|(  :  c'est  Torgueil  de  rhomme,  qni  est  la 
première  el  la  véritable  cause  de  ses  déré- 
^otncnts. 

ABSIT.  Ce  mot  marque  Féloignemonl  et 
l'ayersion  qac  nous  avons  pour  quoique 
cho*^e,  et  répond  au  mol  hébreu  halilah, 
prohibition  qui  se  rend  ordinairement  en 
(çrec.    fUQycvocro  9  quelquefois    par  Sktâç  trot 

()ropiiius  tibi  sis^  ou  sit  Deus;  comme  si 
'oo  disait  :  Cela  ne  tous  est  pas  permis  : 
dans  TRcriture  : 

!•  C'est  une  interjection,  qui  sert  de  ré- 
ponse à  des  interrogations  de  choses  im- 
Sertinentps  ou  impossi|>les.  Rom.  3.  v.  k.  6. 
i.  Legem  ergo  destruimus  per  fidem  f  Abnit  : 
Détruisons-nous  donc  la  ioi  par  la  foi?  A 
Dieo  ne  plaise,  c.  6.  2.  c.  7.  v.  7.  13.  c.  9. 
ih.  c.  11.  1.  etc. 

2*  Hors  le  rapport  qu'elle  a  à  Tinterro- 
gation,  c'est  un  terme  qui  marque  que  nou9 
déteston<>y  comme  injuste  ou  impie ,  ce  que 
nous  ne  roulons  pas  qu*on  croie  de  nous  ou 
d'un  autre.  Gai.  6.  ik,  Mihi  absit  gtoriari 
nisi  in  cruce  Domini  nostri  Jesu  Christi  :  A 
Dieu  ne  plaise  que  je  me  glorifie  en  autre 
chose  qu'en  la  croix  de  Noire-Seigneur  Jé- 
sus-Christ. Gcn.  18.  25.  c.  H.  17.  Jos.  22. 
29.  r.  2i.  16.  1.  Reg.  2.  30.  etc.  Ainsi  Matlh. 
16.  22.  Absit  a  te^  Domine  :  Ahl  Seigneur,  i 
Dieu  ne  plaise,  cela  ne  vous  arrivera  point. 
Gr.  propilius  tibi;  on  sous-enlend  ii$  ou  sif 
Deus. 

ABSINTHIUM ,  ii.  Ce  mot  Tient  du  grée 
k^Mwv  ,  indelectabile ,  désagréable  ,  de  l'a 
prÎTalif  et  de  ^tvOoc,  delectaiio^  plaisir,  agré- 
talent.  L'absinthe  est  une  herbe  fort  amère, 
et  cette  amertume  donne  lieu  à  plusieurs 
expressions  métaphoriques  dans  rEcfiture. 
Ainsi  elle  signifie  : 

I*  Ce  qui  e»t  fâcheux ,  amer  et  affligeant 
(ircxpis,  amnriiudo),  Thren.  3. 19.  Recordare 
pniipertntis  et  tiansgrcssionis  meœ  et  û6«/n- 
thii  et  feilis  :  Soutenrz-vous  de  la  pauvreté 
011  je  suis,  de  l'excès  de  mes  travaux,  de 
l'absinthe  ou  du  fiel  où  je  suis  plongé.  Celle 
absinthe  et  ce  fiel  marquent  les  maux  insup- 
portables que  le  peuple  juif  souffrait  de  fa 
«art  de  ses  ennemis  ,  ou  plutôt  de  la  part  de 
len  même,  qui  Ta  nourri  et  enivré  d'ab- 
sinihe,  î.  e.  qui  l'a  accablé  de  m.-nix  el  d'af- 
flictions pour  punir  ses  crimes  (o^vv^,  dolor), 
Jerem.  9.  15.  c.  23.  15.  Ecce  ego  cibabo  eos 
abtinthio:h*  les  nourrirai  d'absiiiihe.  Thren. 
3.  15.  Jnebriarit  me  ab$inthio  [i^vnf.ia)  :  il  m'a 
enivré  d*ab.sinihe.  Y.  Inbbrurb.  Ainsi: 

Amar^m  esse  quasi  absinthium  :  Etre  amer 
comme  rabsinihe,  c*e8l  causer  des  douleurs 
et  des  afflictions  trés-sensibles  (x^^^t  fi^'Of 
Prov.  5.  4.  Novissima  illius  amara  quasi  ab^ 
sinthium  :  La  conversalion  que  Ton  a  avef 
la  femme  prostituée  parail  d  abord  agréable^ 
mais  elle  se  termine  a  des  maux  incroyableS| 
à  la  destruction  de  la  santé  du  corps,  à  I4 
perte  des  bienç  et  de  la  réputation  et  à  l2^ 
danination  éternelle. 

Converti  Sn  absinthium  :  Se  changer  en  ab- 
sinthe, signifie  la  même  chose,  causer  de 
grands  maux  (a^cvGo;).  Apoc.  8.  11.  Facta 
est  tertia  pars  aquarum  in  absinthium  :  La 


troisième  partie  des  eaux  Itat  changée  en  ab- 
sinibc ,  i.  e.  en  une  amertume  qui  causait  4f 
grandes  douleurs. 

2*  Le  nom  d*qne  étoile  ('A^cvOoc).  Apoc.  8* 
11.  Nomen  stellœ  dicitur  Absinthium  :  Cetta 
grande  étoile  est  un  faux  Christ,  que  l'on 
croit  être  ce  Barchocheba^ ,  dont  le  nom  si- 

Snifie  étoile,  et  qui  disait  avoir  été  enToyé 
u  ciel  pour  secourir  le  peuple  juif  dans 
l'oppression  où  il  se  trouvait^  mais  retbéré-» 
siarque  fut  cause  de  la  ruine  entière  des 
Juifs  :  il  est  ici  ajppelé  Absinthe ^  à  cause  de 
l'effet  funeste  qu*il  produisit  en  jetant  son 
peuple  dans  des  malheurs  incrojrables. 

ABSDMERR,  consulter,  abolir,  dépenser. 
— 1*  Consumer,  abolir  (x^axaiscv,  comburere)» 
]LeTit.  8.  32.  Quidquia  reliquum  fuerit  a$ 
carne  et  de  panibus ,  ignis  ob^umet  :  Tout  ce 
qui  restera  de  cette  chair  et  de  ces  pains  | 
sera  consumé  par  le  feu.  ç.  7. 17.  V.  Dbto- 

lURB. 

2"  Perdre,  gâter,  corrompre  {tntytanohh,  #î- 
mul  perdere).  Deul.  29.  19.  Ne  absumat  ebria 
sitientem  :  De  peur  que  cette  personne  eni- 
vrée de  celle  erreur  ne  corrompe  les  inno- 
cents cl  ne  les  entraîne  avec  elle;  c'est  une 
sorte  de  proverbe  hébreu  qui  marque ,  seloii 
quelques-uns  »  que  la  partie  inférieure  eni- 
Trée  de  ses  passions  entraine  la  partie  supé« 
rienre,  ou,  selon  d'autres,  que  le  coupaole 
entraîne  les  innocents  avec  lui.  Voy,  Ëbria 
et  StTiBvs. 

ABUNDARE.  Ce  Terbe  est  composé  d'a6  et 
d*unda,  et  se  dit  en  premier  lien  des  rÎTières 
quand  elles  son^  grosses,  et  ensuite^par  rap* 
port,  de  toutes  les  choses  qui  sont  ep  (randf 
quantité.  Il  a  plusieurs  significations ,  parc^ 
qu'il  répond  aux  yerbes  grecs,  TàMavciia^ 
aToIr  abondamment,  regorger  ;.  frt/seo-ffivMv^ 
regorger  ou  être  superflu ,  et  nhf^vin^  croî- 
tre, s  augmenter;  quoique  ces  verbes  se 
prennent  souvent  l'un  pour  l'autre;  mais  , 
en  général .  le  verbe  abundare  se  peut  con-» 
sidérer  par  le  rapport  qu'il  a  avec  le  Terbe 
hébreu  jatar,  qui  signifieitip(?ra6tindare,  re^ 
liquum  esse  f  ou  excellerez  pour  marquer  ou 
la  quantité  ou  la  qualité. 

§  i".  —  ÀBUifDARi,  pour  sigiitfler  une  grtnde  quanUté  de 

quelque  chose. 

1*  Abonder,  avoir  beaucoup  de  quelque 
chose,  soit  de  biens  corporels,  soit  de  biena 
spirituels  {isUOxt-^uv}.  DeMt.  28.  11.  Abundar§ 
tefaciel  Dominas  omnibus  bonis  :  Le  Seigoeuf 
TOUS  mettra  dans  i\'ibond<ince  de  toutes  sor<* 
tes  de  biens,  c.  30.  9.  Ps.  64.  U.  Vallis  abush 
dabunt  frumento  :  Les  vallées  seront  nleinef 
de  froment  {vtpiv(Tt\nn).  Matlh.  13. 12.  jyliit  Aa- 
bet,  dabitur  et,  et  abundabit  :  QujcQnqaa  a 
déjà ,  on  lui  donnera  encore,  et  il  ^era  danf 
l'abondance.  Celui  qui  a  la  fol  reçoit  encore 
une  infinité  d'autres  grâces,  lorsqu'il  fait  bon 
usage  de  ce  don.  c.  25.  29.  Jodic.  1*  19.  2. 
Esdr.  9.  25.  Sap.  11.  5.  Philip,  k.  y.  12.  18. 
Scio  abundare  :  Je  sais  vivre  d^ns  l'abpn* 
danccsansqu*p|lQ  me  cius^  du  relâchemcnL 
Ce  qui  se  dil  aussi  quelquefois  en  mauvaiso 
part  (iiXcovâ^ctv).  Ps.  49.  19.  Os  tuum  abunda^* 
vil  malitia  :  Votre ))oitchp  était  toute  remplif 
de  malice,  i.  e.  de  médisance  elde  irumperici 
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Heb.  Os  tuum  laxoiti  ad  malitiam  :  Vous  avez 
OQYerl  Toire  bouche  pour  la  faire  servir  à 
\  Tinjustice  et  à  l'iniquKé.  Eccli.  11.  13.  Abun» 
dans  paupertate  :  Qui  est  dans  une  extrême 
pauvreté.  Eccli.  21.  15.  Est  $apienlia  quœ 
abundat  in  malo  :  Il  y  a  une  sagesse  qui  est 
habile  dans  le  mal,  Gr.TrXqOuvovaa  iratpUn,  mul^ 
tiplicans  acerbilalem. 

2*  Abonder^  être  abondant ,  regorger,  se 
répandre  avec  effusion  [ntpKrtnvttv).  2.  Cor.  9. 
8.  Polens  est  Detis  omnem  graliam  abundare 
faeere  in  vobis^  Gr.  in  vos  :  Dieu  est  tout- 
poissant  pour  verser  sur  vous  tontes  sortes 
de  grâces  en  abondance  et  pour  vous  rendre 
avec  usure  toute  la  charité  que  vous  aurci 
faite  aux  autres,  v.  12.  Minislerium  hujus 
officii  non  soium  supplet  ea  quœ  désuni  sanc^ 
ils ,  sed  eliam  abundat  per  multas  gratiarum 
aetiones  in  Domino  :  Cette  oblation  dont  nous 
sommes  les  ministres  ne  supplée  pas  seule- 
ment aux  besoins  des  saints  ,  mais  elle  est 
riche  et  abondante  envers  Dieu  par  le  ^rand 
nombre  d'actions  de  grâces  qu'elle  lui  fait 
rendre.  Marc.  12.  4-ik.  Omnes  ex  eo,  quod 
abundabat  illis,  miserunt  :  Tous  les  autres 
ont.donné  de  leur  abondance.  Luc.  21.  k. 
Eccli.  15.  10.  c.  21.  16.  etc. 

8*  Avoir  davantage,  avoir  plus  qu'un 
autre  {irUoviÇuv).  2.  Cor.  8.  15.  Qui  mul- 
Itim,  non  abundavit  :  Celui  qui  en  recueillit 
beaucoup  n*en  eut  pas  plus  que  les  autres  ; 
et  celui  qui  en  recueillit  peu  n'en  eut  pas 
moins.  L'Apôtre  parle  de  la  manne.  Vov.  M i- 

RORARB. 

4*  S'nccfoftre.  s'augmenter  (trXqOvytffOaO. 
Matth.  24. 12.  Et  quoniam  abundavit  iniqui-- 
tas,  refrigescet  charitas  multorum  :  Et  parce 
i|ae  l'iniquité  sera  accrue,  la  charité  de  plu- 
sieurs se  refrotdira  dans  toute  la  suite  des 
temps. 

6*  Etre  fort  utifip,  procurer  quelque  grand 
avantage.  Er cli.  6. 5.  Lingua  eucharis  in  bono 
homine  abundat  :  Dn  homme  vertueux  qui 
parle  civilement  se  procure  de  grands 
avantages,  Gr.  TrLiOwtî  tuTrpo^yojoa,  multiplia 
cat  sermones  affabiles  :  s'attire  les  civilités 
des  autres. 

f  S. — Abohdaak,  pour  marquer  la  qualiié,  l'excellence. 

1*  Etre  plus  parfait  et  plus  accompli  {mpiv 
avvtcv).  Matth.  5.  20.  Nisi  abundaverit  justi-^ 
tia  vestra  plusquam  Scribarum  et  PharisœO' 
rum  y  non  intrabitis  m  reonum  cœlorum  :  Si 
Totre  justice  n'est  plus  pleine  et  plus  par- 
faite que  celle  des  docteurs  de  la  loi  et  des 
Pharisiens,  vous  n'entrerez  pas  dans  le 
royaume  du  ciel.  La  justice  des  Pharisiens 
était  tout  extérieure  et  se  terminait  à  pa- 
raître josie  aux  yeux  des  hommes.  Luc.  16. 
15.  mais  la  justice  de  ceux  qui  doivent  en- 
trer dans  le  royaume  dn  ciel  s'étend  jusqu'à 
arrêter  les  mouvements  déréglés  du  cœur. 

2*  Etre  plus  excellent,  remporter  au  des* 
sus  (irc/BC9atvf<y).  2.  Cor.  8.  9.  5t  ministratio 
damnationis  jfloria  est  t  multo  tnagis  abundai 
ninistertum  justitim  in  gloria  :  Si  le  minis- 
tère de  la  condamnation  a  été  accompagné 
de  gloire,  le  ministère  de  la  justice  en  aura 
incomparablement  darantage.   Saint   Paul 


montre  l'excellence  de  la  loi  nouvelle  sur  la 
loi  ancienne,  en  ce  qui  regarde  le  ministère, 
Voy.  Ministratio.  2**  (n^nGvycvGac).  Eccli.  24. 
39.  A  mari  enim  abundavit  cogitatio  illius  : 
Les  pensées  de  la  Scigesse  sont  plus  vastes 
que  la  mer  et  plus  profondes  que  les  abîmes. 
L'Apôtre  explique  ce  passage.  Rom.  11.  33. 
O  altitudo  divitiarum  sapientiœ  et  scientiœ 
Dei.  Voy.  Altitudo  (ni/)((r9c\>ciy).  2.  Cor.  8.  7. 
Sicut  in  omnibus  abundatis...  ut  et  in  hae 
gratta  abundelis  :  Afln  que,  comme  vous 
excellez  dans  les  autres  dons,  vous  excel- 
liez aussi  en  cette  grâce  de  libéralité  envers 
vos  frères. 

3**  Etre  meilleur  et  plus  agréable  à  Dieu 
(9rip(99sv(cvj.  1.  Cor.  8.  8.  Neque  si  manduca-- 
verimus  aoundabimus  ;  neque  si  non  mandu^ 
caverimuSf  deficiemus  :  Si  nous  mangeons 
nous  n'en  aurons  rien  davantage  devant 
Dieu,  ni  rien  de  moins  si  nous  ne  mangeons 
pas.  C'est  ce  que  l'Apâtre  explique  plus  am- 
plement. Rom.  ik.  17.  Non  est  regnum  Dei 
esca  et  po tus  ^  eic.  Le  royaume  de  Dieu  ne 
consiste  pas  dans  le  boire  et  le  manger,  mais 
dans  la  justice,  dans  la  paix  et  dans  la  joie 
que  donne  le  Saint-Esprit. 

4*  Avancer  de  plus  en  plus,  se  perfection- 
ner lntpt(r(ri\mv).  1.  Cor.  15.  58.  Abundanles 
in  opère  Domini  semper  :  Travaillez  sans  cesse 
de  plus  en  plus  à  Tœuvre  de  Dieu.  1.  Thess. 
4.  V.  1. 10.  Rogamus  vos  ut  abundetis  magis  : 
Je  vous  exhorte  de  vous  avancer  de  plus  en 
plus  dans  la  charité  fraternelle, 

6*  Etre  assuré  de  quelque  chose,  en  être 
bien  persuadé  {ir\ïioofopti(T9at^  plene  persua^' 
derij,  Rom.  14.  5.  Unusquisque  in  suo  sensu 
abundet  :  Que  chacun  n'aéisse  que  selon 
qu'il  est  pleinement  persuadé  dans  son  e»* 
prit.  Gr.  ithtpofopiMài ,  Plena  fide  credat  : 
Que  nul  n'agisse  contre  sa  conscience  ou  en 
doutant  que  ce  qu'il  fait  soit  bien.  Lit.  que 
chacun  abonde  en  son  sens  :  ce  qui  peqt  si- 
gniGer  qu*on  laisse  agir  chacun  selon  sa 
conscience,  comme  si  l'Apôtre  ne  voulait 
point  qu'on  troublât  personne  sur  le  sujet 
des  viandes  et  des  jours  ;  car  c'est  la  matière 
dont  il  s'agit  en  cet  endroit. 

6**  Exceller  en  libéralité,  en  magnificence 
[irtpi99t\tsi'if),  1.  Mac.  3.  30.  Et  abundaverai 
super  reges  qui  ante  eum  fuerant  :  Antio- 
chus  avait  été  magnifique  plus  que  tous  les 
roii  qui  l'avaient  précédé. 

§  5.  —  ÂmsifùAKt.  m  rem  aUqwun,  «ift«nu«  wL 

Cette  phrase  marque  une  abondance  et 
ane  plénitude  qui  se  décharge  et  se  répand 
sur  quelque  chose;  mais  elle  s'exprime  dif- 
féremment selon  la  différence  des  choses  sur 
lesquelles  se  fait  cet  épanchemcnt. 

1*  Abundare  in  gloriam  Dei  (irXcoWcCtcv)  : 
Paire  éclater  davantage  la  gloire  de  Dieu. 
Rom.  3.  7.  5t  veritas  Dei  in  meo  mendacio 
abundavit  in  gloriam  ipsius  :  Si  par  mon 
mensonge  la  vérité  de  Dieu  a  éclaté  pour  sa 
gloire.  2.  Cor.  4. 15.  Vt  gratia  abundans  pst 
multos  in  gratiarum  actions  abundet  in  glo^ 
riam  Dei  :  Afin  que  plus  la  grâce  se  répand 
avec  abondance,  il  en  revienne  aussi  à  Diea 
plus  de  gloire  par  les  témoignages  de  recon- 
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Bâitsance  qui  loi  en  seront  rendos  par  pin- 
sienra. 

S*  7fi  divitiat  simplieitatii ^  I.  e.  t'n  amplam 
et  copioêom  liberalUaUm.  2.  Cor.  8.  2.  AUii^ 
iima  paupertas  eorum  abundavU  in  divitioi 
iimpltcitatis  eorum  :  Leur  profonde  pauvreté 
a  répandu  ayec  abondance  les  richesses  de 
leur  charité  sincère,  c.  9. 11.  Ut  abundetisin 
ommm  simplieitatem  :  Pour  exercer  avec  un 
cœnr  simple  toute  sorte  de  cbnrilé.  C'est  ce 
qu'on  appelle  :  être  fort  rharitablet  faire  de 
grandes  aumânes.  Voy.  Simplicitas. 

3*  In  omne  opus  bonum  :  Exercer  tontes 
sortes  de  bonnes  œuvres.  2.  Cor.  9.  8.  V$ 
abundetis  in  omn$  opug  bonum. 

4*  Abundare  (irlqOvvccv) ,  a?ec  la  conjon- 
ction iil, signifie  :  faire  souvent  ou  beaucoup 
quelque  chose.  Ps.  77.  39.  Et  abundavit  ut 
averteret  iram  suam  :  DiçQ  détourna  souvent 
sa  colère,  ou,  arrêtait  beaucoup  les  effets  de 
sa  foreur.  Hebr.  multiplicavit  avertere.  Voy. 

MULTIPLICARB. 

ABUNDANS^TIS,  adjectif.    ir^coyoÇuv,  ov^a. 

Abondant,  qoi  est  en  abondance  ou  qoantité. 
Proy.  15.  5.  In  abundanti  jugtitia  virtus  ma^ 
xima  est  :  La  fermeté  et  Tintrépidité  d'une  âme 
est  grande  à  proportion  qoe  la  justice  de  la 
cause  qu'elle  défend  est  abondante  (nXsiOvvMv, 
tv9a).  Ps.  143.  13.  Oves  eorum  fœtosœ\  abun* 
dantes  in  egresêibus  suis  :  Les  brebis  des  mé- 
chants sont  fécondes  et  leur  multitude  se  fait 
remarquer  quand  elles  sortent;  ce  qui  mar- 
que leurs  richesses.  Voy.  Egrbssus.  Esth.  1. 
8.  Sap.  il.  8. 1.  Cor.  12.  v.  23.  2k.  2.  Cor.  k. 
15.  Eph.  2.  5.  Philip.  4. 17.  Requiro  fructum 
abundantem  in  ratione  vestra^  Gr.  in  ratio ^ 
nem  vestram  :  Je  désire,  non  vos  dons,  mais 
le  fruit  abondant  que  vous  en  tirez  et  qoi 
entre  dans  vos  comptes  A  votre  avantage. 
Voj.Kàtio. 

ABUNDANS,    TIS,    SUbst.  cv6dv6v,  •v9oe.  1* 

Un  homme  riche,  opulent ,  qui  est  dans  l'a- 
bondance des  biens  de  ce  monde.  Ps.  72.  12. 
Ecee  ipsi  peccatores  et  abundantes  m  sœeulo 
obtimêtrunt  diviiias  :  Voilà  les  pécheurs  eux- 
mêmes  et  ceux  qui  sont  dans  l'abondance  qdi 
ont  acqois  de  grandes  richesses.  Ps.  122.  k. 
Opprobrium  abundantibus  et  despeetio  super* 
bis  :  Nous  sommes  un  sujet  d'opprobre  A  ceux 
qui  sont  dans  l'abondance ,  et  ae  mépris  aox 
superbes,  disent  les  Joifs  maltraités  dans  la 
caolivité. 

2*  Ce  qui  est  fécond,  fertile,  qoi  porto 
beaocoop  de  fruit.  Ps.  127.  3.  Uxor  tua^  siC" 
ut  vitiM  abundans ,  m  lateribus  domus  tuœ  : 
Votre  femme  sera  dans  le  secret  de  votre 
maison  comme  une  vigne  qui  porte  beau- 
coup de  fruit.  C'était  en  quoi  consistait  prin- 
cipalement le  bonheur  de  l'ancienne  loi  d'a- 
voir beaocoop  d'enfants. 

3*  Ce  qoi  est  de  plos  ;  ce  qui  est  soperflo 
et  inutile  (irc|»c<r9ov).liatth.  5.  37.  Quod  au- 
t^m  his  akundantius  est  a  malo  est  :  Ce  qui 
e»t  de  plos  vient  du  mal.  6r.  Quod  supra  hœc 
est  :  Ce  que  l'on  ajoute  pour  assorer  davan- 
tage vient  de  la  faiblesse  de  ceux  à  qui  Ton 
esl  obligé  de  persuader  ce  qu'on  dit.  Celle 
mauvaise  disposition  rend  comme  nécessaire 
le  serment  qoe  l'on  ajoote»  qoi  dailleurs  se^ 


rait  superflu.  2.  Cor.  9.  1.  Ex  abundanti 
miht  est  seribere  vobis^  6r.  Supervaeaneum 
mihi  est  :  Il  serait  superflu  de  vous  écrire  da- 
vantage. 

ABUNDANTER  ,  ABCNDANTIUS ,  ABUN- 
DANTISSIME.  Cet  adverbe  répond  au  grec 
Trc^io-ffûci  et  quelquefois  aux  mots.xoerc^  ir\nB%ç, 
pour  marquer  ce  qui  se  fait  avec  abondance» 
ou  avec  quelque  excès  qui  surpasse  l'usage 
ordinaire. 

1*  Abondamment,  pleinement,  amplement. 
Tob.  4.  9.  Si  muUum  tibi  fuerit,  abundan^ 
ter  tribue  :  Si  vous  avez  beaucoup  de  bien , 
donnez  largement,  dit  Tobieà  son  fils.  1.  Par. 
29.  2.  Prœparavi  omnem  pretiosum  lapidem 
et  marmor  parium  abundantissime:  David 
avait  prépare  pour  la  construction  du  Tem- 
ple toutes  les  choses  nécessaires  en  grande 
abondance.  Esth.  5.  6.  Ps.  30.  Sh.  Philip.  1. 

14.  Coloss.  3.  16.  2.  Petr.  2.  11.  Ainsi  Joan. 
10. 10.  Ego  veni  ut  vitam  habeant^  et  a6un- 
don(ttM  hw>eant:  Pour  moi  je  suis  venu,  afin 
que  mes  brebis  aient  la  vie,  et  qo'elles  l'aient 
abondamment.  Gr.  ircpi^vov,  qui  signifie  ct&un* 
danter^  s'il  est  pris  au  neutre;  s'il  est  à  l'ac- 
cusatif, il  signine  a&uncfon/em,  et  se  rapporte 
à  vitam.  Cette  abondance  marque  Téternité 
bienheureuse  et  la  jouissance  du  royaume 
de  Dieu.  2.  Cor.  7.  13.  Abundantius  magis 
gavisi  sumus:  Ma  joie  s'est  beaucoup  re- 
doublée. Ce  redoublement  s'exprime  par  ço 
double  comparatif,  v.  15.  Viscera  ejus  abun^ 
dantius  in  vobis  sunt^  Gr.  in  voSf  sup.  affecta 
sunt.  Voy.  Esse. 

2*  Plos,  davantage,  beaucoup  plus.  i.  Cor. 

15.  10.  Abundantius  illis  omnibus  laboravi: 
J'ai  travaillé  plus  que  tous  les  autres,  i.  e. 
plus  qu'aucun  autre.  Saint  Paul  a  parcoora 
plus  de  pays,  et  a  souffert  plus  de  maux  et 
de  fatigues  qu'aucun  des  autres  apôtres,  y. 
2.  Cor.  11.  V.  23.  et  sniv. 

3*  Particulièrement.  2.  Cor.  1.  12.  Abuf^ 
dantius  autemadvos^  Gr.opudroi  :  Jcme  suis 
conduit,  surtout  A  votre  égard,  dans  la  sim- 
plicité et  la  sincérité  de  Dieu.  C'était  princi- 
palement parce  que  saint  Paul  n'avait  rien 
voulu  recevoir  des  Corinthiens  en  trayait- 
lant  pour  eux.  c.  2.  k.  Ut  sciatis  quam  cka^ 
ritatem  habeam  abundantius  in  vobts^  Gr.  in 
vos:  Je  vous  ai  écrit  pour  vous  faire  con- 
naître la  charité  toute  particolière  que  j'ai 
pour  vous.  1.  Thess.  5.  13. 

4*  Excessivement^  démesurément.  Gai.  i. 
14.   il6uncfan/tuf  œmulator  exii^tens   pater^ 
narum  mearum  traditionum  :  Ayant  un  idie  , 
démesuré  pour  les  traditions  de  mes  )>ères« 

5*  Fort,  beaucoop,  grandement,  avec  em- 
pressement. 1.  Thess.  2.  17.  Abundantiui 
festinavimiés  faciem  vestram  videre:  Nous 
avons  désiré  avec  d'autant  plos  d'ardeur  et 
d'empressement  de  vous  revoir,  c.  3.  10.  * 
('Y7re/)«ircjBio'o^o).  Nocte  ac  die  abundantiui 
orantes^  ut  videamus  faciem  vestram:  La  ioie 
que  votre  foi  noos  donne,  nous  porte  a  le 
conjurer  jour  et  nuit  avec  une  ardeur  ex- 
trême, de  nous  permettre  de  vous  aller  voir, 
c.  5. 13.  Ut  habeatis  Ulos  abundantius  in  chn» 
ritale:  Nous  vous  supplions  d'avoir  pour  vos 
Sopérieors  one  très^amle  vénération  par 
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an  senlimeRt  de  charllé,  Gr.  super  $x  aftuti- 
danti^  i.  e.  quam  maxime.  Heb.  3.  1. 

6*  Plus  cerlainemenl  ^  d*ane  façon  plas 
iûre  et  plus  convaincante.    Heb.  6.  17.  Jn 

So  abundanfius  volens  ostendere  poilicita^ 
nis  hœredibus  immobilitatem  ronsilii  sui 
interposHtt  Jusjurandum  :  Dieu  voulant  faire 
toir  avec  plus  de  certitude  ani  héritiers  de 
la  promesse  la  fermeté  immuable  de  sa  ré- 
iolution,  a  ajouté  le  serment  à  sa  parole^ 

ABUNDANTIA,  js.  Ce  mot  qui  répond  or- 
dioairementaui  termes  Grecs  cvO^vk  et  TrcpcoT^ 
«[««  sigmifle  en  général  une  grande  quantité 
de  quelque  cbosCi  opulence  ou  satiété  ;  mais 
il  marque  soufent  une  abondance  de  biens 
Ciorporels. 

1*  Abondance^  grande  quantité  de  biens 
(ri  Ktpt9<n\ftv»Y  Luc.  12. 15.  iVoit  in  abundantia 
eujusquam  titaejus  e$t^  exhis  quœ  possidei: 
Kn  (|aelque  abondance  qu*un  homme  soit, 
sa  vie  ne  dépend  point  des  biens  qu'il  pos- 
sède. Gen.  27.  28.  Deut.  8.  9.  Ps.  121.  2« 
Prov.  1.  33.  Eccli.  18.  25.  2.  Cor.  8.  ik.  etc. 
(EvOqvca).  Ainsi  Ezech.  16.  49.  Ecce  hœc  fuit 
tniquitas  Sodomœ  superbia,  taturitas  panis^ 
et  abundantia,  et  otium:  Ce  qui  a  rendu  cri-> 
minelle  Sodome,  a  été  Torgurll,  IVxcès  des 
yiandes.  Fabondance  de  toutes  choses  et 
Toisiveté. 

2*  Abondance  «  grandeur,  ou  plénitude  de 

Îuelque  chose  (irXîiOoc,  multitudo).  Ps.  32. 17. 
n  abundantia  virtutis  suœ  non  êolvabitur  : 
Toute  la  force  du  cheval,  quelque  grande 
qii*el!e  soit,  ne  sauvera  point  rhomme.  Ps. 
71.  7.  Orietur  in  diebtAs  ejuejustitia  el  abun^ 
dantia  pacii  :  La  justice  paraîtra  de  son 
temps  avec  une  abondance  de  paii,  i.  e. 
avec  une  paix  abondante,  qui  nous  a  été 
l^rocarée  par  la  réconciliation  que  Jésas- 
Cbrist  nous  a  méritée  en  mourant  pour  nous. 
Ps.  144.  7.  Rom.  6.  17.  c.  15. 29.  2.  Cor.  8. 
2  (nc^fforctf/Aâr).  Ainsi  Maltb.  12.  34.  Ex  abun- 
dantia eordis  os  loquiiur:  La  bouche  parle 
de  la  plénitude  du  cœur.  C>»t  ce  qui  est  ex-- 
primé  v.  35.  selon  le  Grec  qui  porte,  de  the^ 
4auro  eordis,  qui  marque  que  Ton  tire  du 
fonds  de  son  cœur ,  par  la  parole ,  ce  qui 
plaît  le  plus. 

3*  Prospérité,  contentement  «  tranquillité 
(tyOvfik,  tranquillilas).  Ps.  29.  7.  Ego  autem 
aixi  in  abundantia  mea,  ffon  movebor  in  cetera- 
fîum.  Mais  pour  mol,  dit  David,  j'ai  dit,  étant 
dans  l'abondance  (Heb.  tranquillité,  pro- 
spérité) :  Je  ne  déchoirai  jamais  de  cet  état  de 
Cipérité.  Ps.  121.  6.  Abundantia  diligenti- 
Um  Heb.  prosperentur  diligentes  te. 

4*  Htareuse  vieillesse,  pleine  et  entière 

Uvwùsmf  eonsummatio).  Job.  5.  26.  Ingre^ 

^aieris  in  abundantia  sepulcrum  :  Vous  en- 

îtrerez  au  tombeau  dans  une  vieillesse  pleine 

et  entière. 

5*  Productions  superflues   {ntpurtrt'uL).  Jac. 

1.  31.  Abjicientes  abundantiam  malitiœ:  Re* 
nonces  aux  vices,  qui,  comme  de  mauvaises 
herbes,  croissent  toujours,  si  on  ne  les  re- 
tranche. 

6*  Augmentation,  accroissement  {mpt^nia). 

2.  Cor.  10.  15.  Spem  kabentes  in  toins  magni^ 
f€ari  în  mbmdemtiem:  lioiii  espéron  acqué- 


rir de  la  gloire  par  rotre  moyen  4e  pîhis  en 

plus. 

7*  Nomd*un  pnîts  {ôpTtoç.iuramMitum).  Gen. 
26  33.  Appellatit  eum  Abundantiam:  Isnac 
appela  ce  puits  Abondance,  à  cause  de  Tean 
qu*il  y  trouvait  en  abondance  pour  se<i  trou- 
peaux. Voy.  LiTiTUD'i.  C'est  le  même  q al 
avait  été  appelé  le  pnhs  du  Svrmenf.  Gen. 
21.  3t.  Voy.  Bersabés. 

ABUNDK.  Cet  a<lverbe  se  fait  (;ommè  aftiifi- 
dare^  du  mot  unda.  et  iVab,  et  signifie  abon- 
d.imm  ni,  assez,  svffisaiïiment  ;  et  dafis  TB- 
efilore  : 

Abortd.imment,  avec  aboifdaA^e  (ytIov^Imc, 
largiter^  copiose)»  1.  Tira.  6.  17.  Qui  prœstat 
nobis  omnia  abunde  ad  fruendam:  Dieu  nous 
fournit  avec  abondance  ce  qui  est  nécessaire 
à  la  vie.  Ti(.  3. 6.  Quem  e/fudit  in  nos  abunde: 
Dieu  a  répandu  sur  nous  avec  une  riche  et* 
fusion  son  Saint-Esprit. 

ABUTI,  xaTaxpôé<70ac.  1*  Abuser,  faire  on 
mauvais  usage  de  quelque  chose.  1.  Cor.  9. 
18.  Ut  non  abutar  polestate  mea  in  Evangelio: 
Sainl  Paul  avait  droit  de  vivre  aux  dépens 
de  ceux  à  qui  il  prérhait  l'Evangile:  mais  îl 
aurait  abusé  de  ce  pouvoir,  s*il  en  avait  osé 
au  préjudice  de  Tavancement  de  TEvangile. 
Eslh.  13.  2.  c.  16.  2.  Job.  24.  33.  ec<  li.  25. 
9ù.  Ne  semper  teabutatur:  De  pror  qoVIfe 
n'abuse  de  voire  patience.  Voy.  Af^iivdbri. 

2"*  Aboser  d*une  personne,  la  corrompre 
(xpàv^oit^  uti).  Gen.  19.  8.  Babeo  duas  filias^ 
abutimini  eis  sicut  placuerit :  Tai  deux  filles^ 
dit  Lolh,  osez-en.  comnfie  il  vous  plaira,  c. 
84.  31.  Judic.  19.  T.  22.  25.  Thren.  5.  19. 
Adolescentibus  impudice  abusi  sunt  :  Ils  ont 
abusé  des  jeunes  hommes  par  un  crime  abo- 
minable, Heb.  Ils  ont  fait  iravatller  les  jeones 
hommes  au  moulin  ;  et  éo  ce  sens,  il  se  rap« 
porte  à  la  significaliou  suivante. 

3'  Traiter  avec  rigueur  et  sévérité  (iroetrvr» 
Tcvc,  agere  contra  aliquem)  Jerem.  18.  23.  In 
tempore  furoris  fui  abutere  eis:  Trailez-les 
selon  voiresévériléau  temps  de  votre  fureur. 
Dan.  11.  7.  Abuteturiis,  i.  e.  aget  cum  eisium» 
ma  jure  :  Le  roi  du  Midi  en  osera  avec  la 
dernière  rigueur  contre  le  roi  do  Nord. 

4*  Se  servir  de  quelque  chose  {ktoLkifnttt». 
impendere).  Sap.  13.  12.  Si  reliquiis  ejusope^ 
ris  ad  prœparationem  escœ  abutatur:  S'il  se 
sert  do  bois  qui  lui  est  demeuré  pour  sa 
préparer  à  manger.  Abuti  pour  uti  se  dit 
quelquefois  dans  Térence  et  d'autres  ao-* 
teurs;  comme  uti  pour  abuti  se  trouve  aussi 
quelquefois,  comme,  Eccli.  26.  13.  Ne  invtA^ 
taoeeasione  utatur  se.  Voy.  Dti. 

ABDSIO,  His,  abus,  mauvais  osage. — Mé« 
pris,  déd.iin  (iSov^év«€rec«  conttmptus)  :  Fs.  30. 
19. /n  superbia  et  in  abusione:  Avec  on  or- 
gueil plein  de  mépris. 

ABYSSUS,  I.  ôf$v9<To^de  «  privatif  et  depé<r- 
ooc,  pour  ^09oc;/iifidtf5, sans  fond.  Ainsi  abf me 
signifle  un  gouiïre  profond,  oà  Ton  se  perd, 
doà on  ne  peut  i^oriir ;  mais  il  marque  prin- 
cipalement un  ahtme. 

1*  Un  abîme  d*ean.  Rxod.l5.  5.  Abyssiopê» 
ruerunt  eos:  Les  Egyptiens  ont  été  ensevt^lis 
dans  les  eaux  de  la  mer  Ronge,  v.  8.  Con» 
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montagnes  de  flots  se  sont  élevées  au  mi- 
lieu de  la  mer,  pour  donner  passage  aux 
sfaéliles  et  pour  engloutir  les  {Igyptiens. 
Jndith.  9. 8.  Ps.  76. 17.  Ps.  105.  9.  Isa.  61. 10. 
c.  63. 13.  etc.  Ainsi  il  8ifi[nifie  : 

Soit  la  mer  en  général.  Ps.103.  6.  Àbyssui 
ticui  veêtinïentum  àmictûs  ejxts:  La  mer  en- 
Tîronnè  loatè  la  terre,  et  lui  tient  lieu  com- 
me de  manteau.  D'autres  expliquent  cet 
endroit  Ûéi  éâux  qui  cotiyraient  toute  la 
terre.  EcctI.  1;  i.  c.  16.  18.  c.  kd.  25.  Job. 
28.  14.  c.  38.  Ift.  c.  ki.  23.  etc.  et  en  particu- 
lier la  mèr  ftcfii^e.  Vov.  ci-dessus. 

Soit  qtip|({ù'e  ffthni  amas  d'eaux  que  ce 
soit.  Ps.  134-.  6.  Omnia  ^  quœcumque  voluil^ 
Domihuà  fécit  in  cœlo  et  in  terra^  et  in  omnt- 
bus  abyssis  :  Le  Seigneur  a  fait  tout  ce  qu'il 
a  Yoala  danâ  le  ciel,  dans  la  terre,  dans  la 
mer  et  dans  tous  les  abîmes,  t.  e.  o|i  dans 
rOcéan  et  dans  les  autres  mers,  ou  dans  la 
mer  en  généra),  et  peut  s'entendre  méipe  des 
enfers.  Job.  38.  30.  Ps.  U8.  7.  Ëccli.  2V.  39. 
Jonas.  2.  6.  Bab;ic.  3. 10. 

Soit  quelque  grand  fleure.  Ps.  77. 15.  Ado- 

Suavit  eos  velui  in  abysso  muUa  :  Dieu  leur 
onna  à  boire,  comme  s'il  v  avait  eu  li  des 
abîmes  d'eau,  t.  è.  uà  grand  fleuve. 

Soit  cette  prodigieuse  quantité  d'eau  cachée 
sons  la  le^fe,  d'où  ^oùrdent  les  fontaines  et 
les  rivières.  Gen.  7.  11.  c.  8.  2.  c.  k9.  25. 
Dettl.  8.  7.  c.  3af.  13.  Prov.  3.  20.  Sapientia 
tjus  eruperunl  abfjl^i  :  C'est  par  sa  sagesse 
que  les  eaoi  dès  àbtme^  se  sont  débordées. 
e.  8.  ik.  Ps.  32.  k.  Job.  28.  ik. 

Sait  enfin  ce  grahd  amas  d'eaux  qui,  à  la 
erëation  du  mondé,  couvrait  la  (erre  avant 
qu'elle  parût  au  dehors.  Gen.  1.  2.  Tenebrœ 
erant  saper  faciem  abyssi  :  en  cet  endroit, 
Qbhne^  manqué  tés  vas^tes  corps  du  ciel  et 
de  la  terre  qorî  étaient  encore  dans  la  confu- 
sion. Pt.  103.  6.  Prov.  8.  H.  Quando  cet  ta 
lege  ei  gyro  vallabat  abyssos  :  La  Sagei^se 
était  présente,  lorsque  Dieti  environnait  les 
abtmes  dé  Irorsi  bornes,  et  qu'il  leur  prescri- 
rait une  loi  inviolable. 

S'  AUme  profond,-  Hèu caché  l^ès-profofnd, 
soit  d'^o,  soH  dé  té^re.  Eècfi.  23.  28.  c.  24. 
8.  ProfUndum  abyssi  penetràvi  :  La  Sagesse 
iiwwe^  qol  comprend  tout  par  son  immetist- 
lé,  pénétré  ce  qo*n  t  il  do  pins  profond  dans 
b  terre  et  la  nfier.  uslH.  3.  55.  BehédiciiÀs  éè 
qui  iniueris  abyssos.  Ps.  106.26.  De  là  viennent 
ces  expressions  figurées  : 

Ù€  abysfis  terré  tèducèrè  :  Retirer  des 
abîmes  dé  la  ter^e,  i.  è.  dés  grandes  aflEfic- 
fioas  4kMit  M  est  accablé.  Ps.  70.  20.  De 
eJwsis  iterum  reduxisti  me. 

â*  Lfemt  ftoùterfainSy  soit  les  Limbes,  ftotn. 

10.  7.  Quùf  deiceiidet  iitabysium?  Qui  pourra 
tfescendre  au  fond  de  ls(  terre?  C'est  où  les 
prédestinés  attendaient  la  venue  du  Messie  : 
soit  l'enfer  des  damnés.  Luc.  8.  31.  Èoga- 
bant  illum  ne  imperaret  ut  in  abyssum  irent  : 
Les  démons  le  suppliaient  qu'il  ne  leur  com- 
ipandit  point  d*aller  dans  Tiiblme.  Apoc.  9. 

11.  c.  11.  7.  C.17. 8.  c.  20.  V.  1.  8. 

— l'Grandeopulencede  biens  marquée  par 
W  §rand  amas  d'eaux.  Ezech.  31.  i.  Abys^ 
ÊUê  mei$eK9U  iUwm  :  Ua  grand  amas  d'eau 


arrosant  ce  cèdre,  l'avait  fait  pousser  en  haut. 
Cet  amas  d'eaux  signifie  grande  prospérité 
et  Tabondance  des  biens  dont  jouissaient  les 
Assyriens. 

2"*  Profondeur  impénétrable,  ou  ablihe  do 
choses  que  la.  connaissance  de  Tlitlmme  ne 
peut  sonder.  Ps.  35.  7.  Judicià  tua  abyssus 
muUa  :  Les  jugements  de;  Dieu  sc^nt  impéné- 
trables. Eccli.  Ï2.  18.  Abyssûm  et  tor  nomi- 
nis  investigavif.  i.  e.  Abyssum  cordis  homi^ 
nis:  Dieu  sonae  la  profondeur  dti  cteur  bu- 
main.    . 

S''  Abîme  de  malheurs  et  .d'^fllictlàns,  qui 
sont  souvent  maraués  par  les  eaux  et  par 
les  torrents.  Ps.  41.  8.  Abyssus  abyssum  tn- 
vocat  .'Un  malheur  en  attire  un  autre,  et  ils 
se  succèdent  les  uns  aux  autres  comme  des 
flots.  Rzech.  31.  15.  c.  26.  19. 

4"  Une  grande  quantité  d*hommes  en  ar- 
mes, marquée  par  une  mer  qui  engloutit. 
E^ech.  26. 19.  Cuin  adduœero  èupér  te  abys- 
sum :  Lorsque  j'aurai  fait  fondre  sur  vous 
un  grand  nombre  d'ennemis.  Ce  sont  les 
troupes  des  Chaldéens.  Amos.  7.  k.  Dévora- 
bit  ignis  abyssum  multani  :  Ce  fèu  dévorera 
un  peuple  nombreux.  Ce  feu  marquait  Thé- 
tflatphalasar  qui  devait  emmener  en  Assyrie 
la  moitié  des  dix  tribus.  Voy.  Aqua. 

AC  p  Gr.  xeel.  Cette  particule  se  fait  par 
transposition  de  xal,  comme  et  dert;  mais 
d'autres  le  font  venir  de  l'Hébreu,  ach,  qui  a 
jffesque  les  mêmes  sens  que  cette  particule. 

1*  Et,  aussi.  Luc.  8.  35.  Invetierutit  homi^ 
nem  véstitum  ae  sana  mente  :  Les  Géraséniens 
trouvèrent  cet  homme  habillé  et  en  sort  bon 
sens.  c.  14.  21.  Hebr.  5.  H.  Job.  1.  v.  1.  10. 
Gen.  1.  V.  1*.  18.  c.  31.  v.  16. 17.  etc. 

D'où  fient  cette  laçon  de  parler,  Natte  ae 
die  :  Nuit  et  joor,  ou.  Die  àà  nocte  :  Jour  et 
nuit,  pour  signifier  toujours.  Ps  ki.  $.  Fue^ 
runt  mifii  lacrymœ  mèœ  panes  die  ac  nùcte  .- 
Mes  larmes  m'ont  se^vi  de  (lain  U  jour  et  la 
nuit.  Isa.  60. 11.  Die  ac  fiàcie  non  tlandéntUr. 
Les  portes  seront  toujours  ouvertes.  H  pâtfè 
de  la  vocation  des  gentils  dans  l'Eglise.  Jos. 
i.  8.  2.  Esdr.  ^.  9.  2.  Tim.  1.  3.  etc. 

Ainsi,  Afagis  ac  magis:De  pltfs  en  pHati^ 
Philip.  1.  9.  Oro  ut  chariiàs  vestrtt  magis  ae 
magis  abundet  :  Ce  qtié  je  déùiande  à  Dieu, 
est  que  tot^e  charité  croisse  de  ^làs  eu 
pins. 

2*  Après ,  ensuite.  6reh.  50.  8.  SepèUam  po- 
trem  méum  ac  retertar  :  J'irai  éié/sevélir  mou 

5 ère;  après  cela  je  reviendrai  àû  plus  tôt,  dît 
ôseph  i  Pharaon.  Matih.  26.  26.  Éenedixit 
ac  ftegit  :  Il  le  bénit  et  \é  roibpit  ensuite. 
Gen.  80, 19.  c.  M.  ilf.  c.  42.  3&.  , 

3*  Que,  pour  marcfuér  une  comparaison. 
1.  Coi*.  11.  S.  Unum  enini  est  ac  si  decdlvetur  : 
Car  c'ejt  de  même  que  si  elle  était  rasée.  Il 
parlé  drune  femme  qui  prie^  là  tète  décou- 
Verte 

ACAN,  Heb.  tribulatio,  fils  d'Eser,  qui 
était  fils  de  ScYr,  Horréen.  Gen.  36.  28. 

ACAll,  Heb.  tribulatio,  fils  de  Ram,  qui 
était  fils  alué  de  Jéraméel.  1.  Par.  2.  9F7. 

ACCAIN,  Heb.  possessio,  ville  de  la  tribu 
de  Juda.  Jos.  15. 57. 

AGGABON,  Heb.  êtèftHtàt,  une  des  fillef 
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capitales  des  cinq  provinces  des  Phîlis4ins. 
JoS.  13.  3.  c.  15.  ?,  11.  45.  46.  Judic.  1.  18. 
Cette  yilln  est  attribuée  à  la  irîhu  de  Juda. 
Jos.  15.  kT.Acearon  cum  vicis  et  villulis  suis  : 
Accaron,  avec  ses  bourgs  et  ses  villages.  Ju- 
dic. 1.  18.  Cepilque  Judas  Gnzam  cum  finibus 
suis^  et  Ascalonem  atque  Accaron  cum  termi- 
nis  suis  :  Néanmoins ,  ces  villes  qui  sont  cé- 
lèbres dans  TEcriture  et  dans  les  auteurs 
profanes,  étaient  ^toutes  depuis,  entre  les 
Diains  des  Philistins,  et  Ton  ne  voit  pas  même 
qu  elles  aient  janoais  été  habitées  par  les  en- 
fants dlsraël,  qui  se  contentèrent  apparem- 
ment de  les  rendre  tributain^s ,  et  qui  ne 
fouirent  pas  même  longtemps  du  tribut  qu'ils 
eur  avaient  imposé,  puisqu'elles  secouèrent 
bientôt  leur  joug  et  eurent  même  sur  eux 
l'avantage.  Voy.  Estius  sur  cet  endroit  des 
Juges.  1.  lleg.  5.  10.  c.  6.  v.  16.  17.  Jérém. 
25.  25.  AmoH.  1.  8  So;ih.  2.  4.  etc. 

ACCAIIONITjC,  arum.  Les  habitants  d'Ac- 
caron.  1.  Reg.  5.  \0.  Exclamuverunt  Acca^ 
ronitœ  :  Ceux  d'Acoaron  commencèrent  à 
critr  :  Ils  nous  ont  amené  l'Arche  du  Dieu 
d'Israël ,  aOn  qu'elle  nous  tue,  nous  cl  tout 
notre  peuple. 

ACCEDËRE,  itpofTipx^ff^oL^'  Ce  verbe  signifie 
proprement  s'av-incer,  s'approcher;  mais  il 
a  plusieurs  significations  différentes^  selon 
les  personnes,  ou  les  choses  avec  lesquelles 
il  se  met,  ou,  selon  la  fin  qu'on  se  propose, 
en  s'adressant  à  quelqu'un.  Ainsi,  Num.  27. 

I.  c.  36. 1.  Accesserunt  ^  les  filles  de  Salphaad 
s'adressèrent  à  Moïse,  pour  le  prier  de  leur 
accorder  le  droit  de  succession. 

Avancer,  approcher  (iyyiiin).  Gènes.  27. 
21.  Accède  hucui  tangam  (e:  Approchez-vous 
de  moi ,  afin  que  je  vous  tâte  ;  c'est  Isaac  qui 
parle  à  Jacob,  qui  s'était  revêtu  des  habits 
d'Esaii.  v.  22.  26.  27.  c.  33. 7.  Matth.  k.  v.  3. 

II.  c.  5.  1.  C.8.  v.  5.  19.  25.  etc.  Dans  le  sens 
impropre.  Ps.  90.  10.  Non  accedet  ad  te  ma^ 
lum  :  Le  mal  ne  viendra  point  jusqu'à  vous. 
Ainsi  : 

1*  Accedere  ad  Dominum^  ad  altare  Domini^ 
ad  ministerium^Àid  sanetuarium  :  Exercer  les 
fonctions  du  sacerdoce  ièyyiiuv).  Exod.  19. 
23.  Sacerdotes^  qui  acceannt  ad  Dominum^ 
sanctificentur  :Que  lesprêlres  qui  approchent 
du  Seigneur  pour  faire  leurs  fonctions  soient 
aussi  sanctifiés,  dit  Dieu  à  Moïse,  c.  30.  20. 
c.  40.  30.  Levit.  9.  y.  7.  8.  c.  21.  18.  Ce  qui 
se  dit  aussi  du  ministère  des  lévites.  Num.  1. 
51  {npovfcopivtcrBai).  Quisquisextemorum  acces^ 
serit  occidetur  :  Si  quelque  étranger  se  joint 
aux  lévites,  il  sera  puni  de  mort.  Il  appelle 
étrangers  tous  ceux  qui  n'éiaient  pas  de  la 
tribu  de  Lévi.  c.  8.  19.  c.  16.  10. 

2^  Accedere  ad  mulierem^  aduxorem  :  Ap- 

Î>rocher  d'une  femme,  c'est  une  façon  de  par- 
er honnête  pour  exprimer  l'usage  du  ma- 
riage. Isa.  8.  3.  Accessi  ad  Prophetissam^  et 
eoncepil  :  M'étant  approcbéde  la  Prophétessc, 
elle  conçut;  le  Prophète  parle (ie  sa  femme. 
Levit.  18.  V.  6.  ik.  19.  Ezech.  18.  6. 

3*  Accedere  ad  aliquem  :  Converser  fami- 
lièrement avec  quelqu'un.  Act.  10.  28.  Vos 
seitis  quomodo  abominatum  sit  Judœo  conjura 
gi  au$  accedere  ad  alienigenam  :  Vous  savez, 


dit  saint  Pierre  à  Corneille,  que  les  Juifs  ont 
en  grande  horreur  d'avoir  quelque  liaison 
avec  un  étran<;er,  ou  de  l'aller  trouver  chei 
lui.  Eccli.9.  19.  Si  accesseris  ad  illam  :  Si 
vous  approchez  de  celui  qui  a  le  pouvoir  do 
faire  mourir,  prenez  garde  de  ne  rien  faire 
mal  à  propos,  de  peur  qu'il  ne  vous  ùte  la 
vie. 

fco  i4ccerferetn/iidicio:  Venir  pour  juger,  i. 
e.pourpunirlescrimes  {Tpocraytvj  al.npotrnitta). 
Mal.'ic.  3.  ^.Accedamad  vos  injudicio  :  Je  me 
hâierai  de  venir  pour  vous  juger  ;  Dieu  parle 
aux  Juifs,  qu'il  menace  de  punir  avec  toute  la 
sévérité  de  sa  justice. 

5**  Accedere  ad  aliquem  :  Se  joindre  à  quel- 
qu'un, se  liguer  avec  lui,  entrer  dans  son 
parti.  1.  Mach.  8.  1.  Quicumque  accesserunt 
ad  eos  statuerunt  cum  eis  amicitias  :  Les  Ro- 
mains ont  fait  amitié  avec  tous  ceux  qui  se 
sont  venu  joindre  à  eux.  C.  10.  26.  Non  ac* 
cessistisadinimicosnostros  :  Vous  ne  vous 
êtes  point  unis  à  nos  ennemis  (7rpo(rxu/9>(v). 
Démétrius  tâche  de  gagner  les  Juifs  contre 
Alexandre,  fils  d'Antiochus. 

AccEDERB  AD  Dbom  ,  OU  coram  Deo.  —  1* 
Recourir  à  Dieu  et  rechercher  sa  faveur.  Heli. 
7.  25.  Salvare  in  perpetuum  potest  accedentes 
per  semelipsum  ad  Deum  :  Jésus-Christ  peut 
sauver  pour  toujours  ceux  qui  s'adressent  à 
Dieu  par  son  eni remise,  c.  10.22.  c^ll.6.  !• 
Petr.  2.  k.  Ps.  33.  6.  Eccli.  1.  v.  36.  40. 

Ainsi,  Accedere  ad  sapientiam^  rechercher 
à  slnslruire.  Eccli.  6.  19.  Quasi  is  qui  arat 
et  seminat  accède  ad  eam  :  Approchez-vous 
de  la  sagesse,  comme  celui  qui  laboure  et 
qui  sème. 

2o  Offrir  des  sacrifices  à  Dieu.  Heb.  10.  1. 

Nunquam  potest  accedentes  perfeclos  facere. 

La  loi  ne  peut  jamais  rendre  justes  et  parfaits 

-ceux  qui  s'approchent  de  Dieu  pour  lui  offrir 

des  sacrifices. 

3*  Consulter  Dieu.  1.  Reg.  ik.  16.  Accéda-- 
mus  hue  ad  Deum  :  Le  prêtre  dit  à  Saûl  :  Al- 
lons ici  consulter  Dieu. 

A  quoi  peut  se  rapporter  cette  phrase,  iic- 
cedere  ad  servitutem  Dei:  Entrer  au  service 
de  Dieu,  commencer  à  le  servir.  Eccli.  2.  1. 
Ft7t,  accedens  ad  servitutem  Dei^sta  in  justi^ 
tia  :  Lorsque  vous  entrerez  au  service  de 
Dieu,  demeurez  ferme  dans  la  justice. 

Autres  siguificaUons  de  ce  lerbe. 

10  Arriver,  échoir.  Eccli.  32.  fv.  9, 1*.  Pro 
reverentia  accedet  tibi  bona  gratta  :  La  rete- 
nue à  écouter  en  silence,  vous  acquerra 
beaucoup  de  grâce. 

2*  Entrer,  pénétrer.  Ps.  63.  7.  Accedet  Ao- 
mo  ad  cor  altum  :  L'homme  entrera  dans  le 
plus  profond  de  son  cœur,  croyant  s'y  cacher, 
et  se  fiattant  d'y  pouvoir  trouver  des  moyens 
très-assurés  pour  accabler  l'innocent. 

ACCESSUS,us,7r/>o(rot7<uyiî.  Ce  mot  se  prend, 
ou  proprement,  ou  figurcment.  —  1*  Appro- 
che, accès,  dans  la  signification  propre.  S. 
Mach.  12.  21.  Krat  inexpugnabile  et  accesm 
difficile  propter  locôrum  angustias  :  La  place 
appelée  Camion^  était  imprenable,  et  l'accèf 
en  paraissait  fort  difficile,  i  cause  des  lieux 
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très-étroitSy  par  lesquels  il  fallait  passer 
(9v<r?r/>ô(rcroc«  accesêu  difficiUs). 

De  relte  sîgiiiGcalion  propre  vient,  AcceS" 
tus  adalinre  :  L'accès  à  Taulel,  c'est-à-dire 
rpnlrée  dans  les  fonctions  du  sacerdoce.  2. 
H.ich.  if^,  3.  Considerans  nullo  modo  sibi  esse 
saluietn  ,  neque  arcessum  ad  allare  :  Alcime, 
considérant  qu'il  n'y  avait  plus  aucune  res- 
source pour  lui  et  qu'il  ne  pourrait  plus  ar- 
river à  la  grande  sacriflcalure  tant  que  Judas 
Machabée  jouirait  paisiblement  de  la  princi- 
pauté, vint  trouver  le  roi  Démélrius  pour  se 
faire  rétablir  {irpôfroioç). 

2*  Accès,  entrée,  prise  figurément.  Rom. 
5.  2.  Per  quem  et  habemus  accessum  per  fidem 
in  gratiam  i«/am: C'est  Jésus-Cltrist  qui  nous 
a  donné  aussi  entrée  par  la  foi  à  la  grâce 
de  la  justiGcation.  Ephes.  2.  18.  Per  ipsum 
habemus  accessum  ambo  in  uno  spiritu  ad  Pa^ 
trem  :  C'est  par  lui  que  nous  avons  accès  les 
DOS  et  les  autres  vers  le  Père»  par  le  même 
esprit,  c.  3.  12.  c'est-à-dire  que  c'est  Jèsus- 
Cbrist  qai  nous  a  mériié  par  ses  souiïranccs 
notre  réconciliation  avec  Dieu,  et  la  parlici- 
patinn  de  ses  grâces. 

ACCELËRAHE.  ra^Ovcev.  Ce  verbe,  qui  est 
composé  de  la  préposition  ad^  et  de  Tadjectif 
ce/er,  est  quelquefois  neutre  et  quelquefois 
actif.  Ainsi,  il  signifie  : 

1*  Se  hâter,  s'empresser.  Ps.  15.  3.  MuUi^ 
pHcaiœ  suni  infirmitates  eorum,  postea  acce^ 
leratrerunt  :  Les  impies  ont  multiplié  leui^s 
idoles  ,  faibles  et  incapables  de  les  aider,  et 
ensuite,  se  sont  empressé:»  pour  les  adorer, 
Isa.  8.  3.  Accéléra  spolia  detrahere  :  Hâtez- 
vous  de  prendre  les  dépouilles;  c'est  le  nom 
qat*  le  Prophète  donne  à  son  fils,  par  l'ordre 
de  Dieu.  Heb.  Maher  Schadal  :  ce  nom  mar- 
que visiblement  Jésus-Christ,  qui  a  terrassé 
le  Fort  armét  et  a  distribué  ses  dépouilles. 
Gen.  18.6.2.  Par.  26.  20.  Ps.30.  3.  1.  Macb. 
13.  iO. 

2*  Accélérer»  diligenter,  presser  une  af- 
faire (xflrra(nrcv9icy).  Eccli.  43. 14.  Imperio  suo 
acceleravit  nivem  :  Le  Soigneur  commande, 
el  la  neige  tombe  aussitât.  Esth.  2.  9.  2, 
Mach.  9.  7. 

ACCENDERE ,  itaUn.  Ce  verbe  vient  d'ad 
et  de  l'ancien  cando^  candeo  ;  ainsi ,  il  signi- 
fie proprement,  rendre  blanc,  luisant,  res- 
plendissant, el  dans  un  sens  moins  propre» 
enfiammer,  parce  que  la  flamme  n'est  point 
sans  lumière;  et  par  métaphore,  rendre  il- 
lustre, célèbre  et  glorieux. 

1*  Allumer,  produire  de  la  lumière  en  atta- 
chant du  f<  u  à  quelque  matière  combustible, 
3ui  est  capable  de  donner  de  la  clarté.  Malth, 
.  15.  Luc.  8.  16.  c.  U.  33.  Nemo  lucernam 
ûccendii  et  in  nbscondito  ponil  :  Il  n'y  a  per- 
lonneqni  ayant  allumé  une  lampe,  la  mette 
•n  an  lieu  caché  (âTrrecv)  Voy.  Lucerna.  2. 
Par.  13.  11.  Judith.  13.  16.  Job.  41.  10.  Ba- 
mrh.  6.  18.  1.  M.tch.  4.  50.  c.  12.  28,  etc.  De 
celte  signification  viennent  ces  expressions 
figurées  : 

Arcendere  ignem  :  allumer  un  feu,  soit  de 
la  colère  de  Dieu.  Isa.  50.  U.  Eece  vos  omnes 
ucendentes  ignem  :  Vous  avez  tous  allumé 
aa  fea  qai  yoos  brûle.  Ce  fea  est  celui  des 
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persécutions  et  des  afflictions  qn'ils  s^élâienl 
attirées  par  leurs  crime<).  Nom.  11.  1.  Ps.  77, 
21.  Judic.20.  38.  Dan.  7.  9.  Luc.  22.  55. 

Soit  celui  de  la  charité  (àvdnrrccy).  Luc.  12. 
49.  Ignem  veni  mittere  in  terram^  et  quid  volo 
nisi  ui  accendatur?  Je  suis  v^nu  pour  jeter 
le  feu  sur  la  terre,  et  que  désirai-je  ,  sinoa 
qu'il  s'allume?  Ce  feu  est  celui  de  la  charité, 
que  le  Saint-Esprit  a  répandu  dans  les  cœurs 
des  fidèles.  Les  nouveaux  interprètes  Tex- 

Sliquentdu  feu  des  persécutions,  qui  se  font 
cause  de  l'Evangile,  qui  est  exprimé  par 
répée.Matth.  10.34. 

Accendere  incensum  ,  retira ,  thymiama  : 
Brûler  de  l'encens,  c'est  offrir  des  sacrifices 
ou  de  IVncenSy  soit  au  vrai  Dieu  (Gv^^câv}.  3. 
Beg.  3. 3.  Excepto  quod  in  excelsis  immôlabat 
et  accendebat  thymiama  :  Salomon  aimait  Dieu 
et  observait  les  ordonnances  de  David,  son 
père,  hormis  qu'il  sacrifiait,  par  le  ministère 
des  prêtres,  sur  les  hauts  lieux.  Ce  qui  se  to- 
lérait néanmoins,  parce  que  le  tabernacle 
était  à  Gabaon ,  an  peu  trop  loin  de  Jérusa- 
lem.  Voy.  EXCELSA. 

Soit  aux  idoles  (Guecv,  immolare).  Ose.  2. 

13.  c.  4.  13.  Super  colles  accendebant  thymich 
ma  :  Les  Israélites  brûlaient  de  l'encens  sur 
les  collines.  Ëzech.  6.  13.  1.  Mach.  2. 15. 

2°  Allumer,  enflammer,  exciter,  animer 
(ixxaîccv).  Ps.  77.  38.  Non  accendit  omnem 
iram:  Dieu  n'allumait  pas  contre  les  Israé- 
lites toute  sa  colère.  Judith.  8. 12.  Ps.  78.  5. 
1.  Mach.  13.  7.  2.  Mach.  4.  38.  c.  7.  39.  c.  10. 
35.  c.  14.  45. 

3"  Faire  briller,  faire  éclater,  dans  le  figu- 
ré. Isa.  62.  1.  Donec  Salvator  ejus^  ut  lampas 
accendatur  :  Jusqu'à  ce  que  le  Sauveur  de 
Jérusalem  brille  comme  une  lampe  allumée. 
Le  Prophète  soupire  après  l'établissement 
de  l'Eglise  qui  est  la  véritable  Jérusalem , 
dans  laquelle  le  Sauveur  du  monde,  qui  en 
est  la  lumière,  doit  éclater  par  sa  puissance 
et  ses  merveilles.  Eccli.  32.  20.  Justitiai 

?juasi  lumen  accendent  :  Les  justes  font  bril- 
er  leurs  vertus   comme  un  feu  et  une  la- 
mière  qui  les  éclaire  dans  la  droite  voie 

ACCENSIBILIS,  k.  Si  ce  mot  était  en  usa- 
ge, il  signifierait,  qui  peut  être  allumé  ou 
enflammé;  mais  il  se  met  ici  pour  le  parti- 
cipe accensuSf  a,  um^  xcxavftcvof.  Heb.  12.  18. 
Non  accessistis  ad  traciabilem  montem  et  ac-* 
censibilem  ignem  :  Vous  ne  vous  êtes  pas 
maintenant  approchés  d'une  montagne  sen- 
sible et  d'un  feu  brûlait,  i.  e.  Vous  n'avex 
oint  reçu  une  loi  comme  les  Juifs,  parmi 
es  feux  et  le  bruit  des  tonnerres. 

ACCEBSEBE,  irpotnaJcrv.  Ce  verbe  vient 
d'accto,  autrefois  arcto  ;  d'où  se  lait  arcessere^ 
qui  signifie  : 

1"  Appeler,  faire  venir  (fArr«ii«^rv).  Acl.  7. 

14.  Accersivit  Jacob  patrem  suum:  Joseph 
envoya  quérir  Jacob  son  père  et  toute  sa  fa- 
mill.*.c.  10.  5.  cil.  13.  c.  13.  7.  Marc.  15. 
44.  Gen.  26.  9.  c.  41.  8.  c.  44.  4.  etc. 

2*  Attirer  sur  soi.  S.ip.  1.  16.  Jmpiimani'* 
bus  et  verbis  accersierunt  illam  :  Les  mé- 
chants iut  appelé  la  mort  à  eux,  par  leurs 
œuvres  et  par  lears  paroles.  Les  prçmiçrs  un 
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^es  méchants  ont  été  Adam  et  E?e,  qai  sont 
là  soorcè  et  le  principe  de  ions  les  autres,  et 
c*e8l  par  eux  qne  le  péché  est  entré  dans  le 
monde,  et  la  mort  par  le  péché. 

ACCÈS,  Heb.  perversus,  père  d*Hir/t,  de  la 
fille  de  Thécaa.  2.  Reg.  23.  26.  1.  Par  11. 
M.  e.  27. 9. 

ACCHO,  us ,  Heb.  Compressus^  Tille  âàtii 
ta  triba  d*Aser,  dont  les  Israélites  de  vou- 
lurent pas  exterminer  les  habitants.  JudiC. 
1.  SI.  Aser  non  deletit  habUatores  Acchn  et 
Sidonis  :  Cette  fille  a  depuis  été  appelée  Ptor- 
lémaïde. 

ACCIDERB  «  y{yc99oec,  évitèoiîvtn»  Ce  f  érbe  I 
èomposé  à'ad  et  de  caderé ,  sîgniQe  arriver , 
en  parlant  des  rencontres  de  toutes  les  choses 
qui  se  font  dans  le  monde,  sôlt  par  hasard , 
soit  dans  le  cours  ordinaire  de  la  nature. 

Arriver,  échoir.  EccH.  i.  h.  Ne  dixeris  : 
Peceavi  et  quid  mihi  accidtt  triste?  Ne  dites 

S  oint  :  J*ai  péché ,  et  que  m*en  est-il  arrivé 
e  mal?  Dieu  sUsp<*nd  longtemps  Tarrét  de 
sa  vengeance,  parce  qu'il  est  terrible  el  ir- 
révocable: il  est  patient,  parce  qu  il  est  éter- 
nel. Marc.  6.  21.  CUm  aies  apport  mus  acci^ 
disset  :  If  arriva  iin  jour  favorable  au  des- 
sein d'Hérodiade,  pour  faire  mourir  saint 
Jean.  c.  9.  21.  c.  2^.  U.  Ac(.  k.  21.  c.  20. 19. 
Gen.  2i.  67.  c.  26.  y.  1.  20.  etc.  Luc.  10« 
ol.  Accidit  autem,  Gr.  xxrà  ov^xv^iay,  casa. 

ACCINGRRE,  TrfpcCuwusev,  Coivvûccv.  Ce  verbe 
signifle  ceindre,  mettre  autour  des  reins  quel- 
que  cho!>e  qui  lie  et  qui  serre  ;  mais  il  mar* 
que  aussi  se  préparer. 

Cette  signific^ition  vient  de  la  coutume  des 
Orientaui  «  qui  portaient  des  habits  longs, 
^1  les  relevaient  autour  d'eux  avec  une  cein- 
lare,  lorqu'ils  se  disposaient  à  faire  quelque 
chose  de  difGcile. 

1*  Se  ceindre.  Eiod.  12. 11.  Renés  vestroi 
mccingeHs  t  Vous  ceindrez  vos  reins.  Les 
Juifs  étaient  obligés  de  ceindre  learh  reins 
et  d'être  di*boiit ,  quand  ils  mangeaient  Ta- 

fneaa  pascal.  Lcvit.  8.  7.  c.  16.  k,  k.  Reg. 
.  8.  etc.  Ainsi,  Ei^ech.  kk.  18.  Non  accin» 
gentur  in  sudore  :  Les  préires  et  les  lévites 
ne  se  cein4ronl  ptiint  d*une  manière  qui 
kor  excite  la  sueur. 
De  là  viemient  ces  phrases  : 
Aetingete lumboi  èU0s  :  Ceindre  seS  ^eins  ; 
e*eSt,  1*  Se  tenir  ùtéi  poat  aller  ^ttelqnè 
MTl.  4.  Rèj^.  4.  29.  t.  9.  1.  Jerem.  1.  17; 
r  prendre  cottragc,  et  se  revêtir  dé  noo- 
felles  forcée.  Job.  J6.  9.  Aceinge^  sicut  r/r, 
lumbùs  tuos:Coignct  vos  reins  comme  un 
homme,  c.  40,  2.  Prof.  91.  17.  V.  Lumbus, 
et  parce  qo'aufrefMs  l'épée  se  pendait  à  la 
ceinture,  on  dit: 

Accingi^  ense^  gladio^  armis  bellicis  :  Etre 
lieint  de  son  épée  ou  de  ses  armes,  t.  e,  être 
prêt  de  combattre.  1.  Reg,  23.  13.  Accingà- 
iur  unusquisque  gladio  suo  :  Que  chacun 
prenne  son  épée;  et  accincti  sunt  singuli  gta-- 
diis  suii;  aecinctusgue  est  et  David  ense  suo  : 
fous  prirent  leurs  épées,  et  D.ivid  prît  aussi 
la  sienne,  pour  se  %enger  de  Tingriititude  de 
Nabal.  c.  17.  38.  2.  Reg.  20.  8.  V.  Dbsd- 
rÉM.  c.  8L  it.  Judic.  18.  11.  2.  Bsdr.  k. 


18.  etc.  On  dit  aus«i  simplement  acrtn^f,  être 
armé,  être  préparé  à  combattre.  Gen.  49. 
19  :  Gad  arcinctus  rrœliabitnr  an  te  eum  ei 
ipse  accinfjetur  retrorsum  :  Gad  combattra 
tout  armé  à  la  tête  d'Israël ,  et  il  retournera 
ensuite  couvert  de  ses  armes.  Cela  se  rap- 
porte A  la  fermeté  avec  laquelle  celte  tribu 
marcha  avec  celle  de  Ruben  et  de  M.tnassé  , 
à  la  tête  de  toutes  les  autres,  pour  combattre 
leurs  ennemis,  jusqu'à  ce  qd1ts  se  fussent 
rendus  maîtres  de  la  Terre-Sainte,  ou  bieu 
à  quelques  guerres  qu*ils  ont  eues  avec 
leurs  voisins.  Num.  32.  17.  Isa.  8.  9.  i4crf^- 
gitetos  :  Prenec  vos  armes.  1.  Maeh.  3.  58. 
Aceingimini  :  Proust  vos  armes  pour  nlar* 
^her  contre  AntiochuS. 
2»  Vêtir,  revêtir,  èonvrir,   environner. 

1.  Reg.  2.  1.  18.  Samuel  ministrabat  ante  fa^ 
ciem  Domini,  puer  acrinctus  Ephod  lifieo  : 
L*enfant  Samuel  servait  devant  le  Seigneur, 
revêtu  d'un  é;  hod  de  lin.  2.  Reg.  6.  i\.  Isa. 
80.  11.  Accincti  flnmmis  :  Vous  êtes  environ- 
nés de  flamme^i  de  la  colère  de  Died.  Jésus- 
Christ  menace  ici  les  méchants  de  les  punir, 
s'ils  ne  font  pénitence. 

Ainsi  ,  Accingi  ou  aecingere  ie  saceis^  ou 
eiliciis^  être  revêtu  de  sacs  el  de  cilices  ;  ce 
qui  marque  ordinairement  un  état  de  deuil 
et  d'affliction.  Isa.  15.  .3.  In  triviis  ejus  oc- 
cfnc^t  sunt  saceo  :  Les  Moahites  ruitfié^  iront 
dans  les  rues  revêtus  de  sacs.  2.  Reg.  9.  31. 
Accingimiui  saccis  ;  Couftoz-yàus  dé  Mes, 
dit  David,  pour  pleurer  Abner.  Isa.  32.  II. 
1er.  4.  8.  c.  6.  26.  ô.  49.  3.  Thren.  2.  10. 
Ezech.7.  18.  c.  27.  31.  Joël.  1.  v.  8.  18. 
V.  Saccds. 

C'est  de  cette  signification  que  se  foui  ces 
expressions  figurées  : 

Aecingere  exsultatibnp:'K('xsip\\T  de  joie.  tt. 
64.  13.  Esxultatione  colles  accingentur  :  Les 
collines  deviendront  riantes  par  la  Multi- 
tude des  biens  dont  elles  seront  couvertes  ad 
retour  de  la  captivité  ;  ce  qui  a  rilpport  à 
èette  phrase,  Ps.  29.  12:  Circumdeaiiti  ms 
lœtitia  :  Vous  m'avez  tout  environné  de 
joie. 

Aecingere  specie  et  pulchritudine  :  Revêtir 
et  orner  de  beamé  et  de  majesté.  Ps.  44.  5. 
Specie  tua  el  pulchritudinè  tua,  inp,  accin- 
gère  :  Servez-vous  de  votre  be^iuté  cl  dé 
votre  majesté.  L'èriat  de  la  nf^rsté  du  PiM 
de  Dieu,  est  tcAiii  force  toute  divine  que' lé 
prophète  exprimf'  par  cette  épée  qti*il  fi  ftttë 
de  ceindre  sur  sa  cuisse ,  t.  e.  doàfl  il  prédit 
que  sa  sainte  humanité  sera  retétae.  voyez 
Gladius. 

3'  Proléger,  munir,  fortifier.  Isa.  (S.  S. 
Accinxi  te,  et  non  cognovisti  me  :  Se  ioui  si 
rempli  de  forces,  sans  que  vous  me  connus- 
siez. Dieu  parle  à  Cyrns,  qu'il  deVait  Cendré 
victorieux  des  rois  et  dei  peuples .  softooi 
des  Rabyloniens,  pour  rendre  aux  Juifs  leur 
liberté.  Ainsi  : 

Aecingere  robore^  fortitudine  :  ReoBplîr  de 
force,  revêtir  de  force  el  de  puissance.  i.lLe^. 

2.  4.  Infirmi  accincti  sunt  robore  :  Les  fai- 
bles ont  été  rciiiplis  de  force.  2.  Ri*g.  22. 
v.33.40.  Accinxisti  me  fortitudine  :  Seic6eiir« 

tons  m'ayex  rerétu  de  force  jfiut  coauWRft^ 
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dit  David.  Prov.  31.  17.  Ainsi,  Dieu  est  re- 
tém  et  comme  etif  ironné  de  force  et  de  pals* 
lance.  Ps.  61^.  7.  Arcinclus  poteniia.  CoHé 
eipression  vient  doceqop  ceux.qtii  ont  les 
reins  ceints  semblont  pins  lestes  et  plus  dis- 
posés à  agir  avi'c  force  et  vigueur. 

ir  Lier  par-de<sous  (ûttoÇmvvûccv).  Act.  27, 
17.  Adjutoriii  utebanlur  accingentes  na-^ 
tem:  Les  matelots  employèrent  tontes  sor- 
tes de  moyens,  et  lièrent  le  vaisseau  par-dos- 
sous. 

ACCINCTUS,  A^  UM.  1*  Troussé,  qni  a  sa 
robe  relevée  et  ceinte,  pour  être  prêt  à  tout. 
Jos.  9.  17.  Sacerdotes  stabanl  in  medio  Jor- 
danie aectnc(J:Les  prêtres  qui  portaient 
Farcbe  d*a(liance  du  Seigneur  se  tenaient 
toujours  au  même  état  sur  la  terre  sèche , 
au  milieu  du  Jourdain.  H.ibac.  3. 16.  Vl  as- 
tendam  ad  populum  accinclum  nosirum  : 
Que  je  me  joigne  à  notre  peuple  pour  mar- 
cher avec  lut. 

2*  Qui  est  armé,  prêt  à  combatti^e.  3.  Reg. 
20.  11.  Ne  glorietur  accinclus  œque  ut  dis- 
cinciUM  :  Que  Celui  qui  est  prêt  à  combattre 
ne  se  gloriCe  point,  comme  s*il  avait  déjà 
remporté  la  victoire,  dit  Achab  à  Benadab. 
V.  Di-ciifCTUS.  Gen.  (9.  19.  Num.  32. 17.  2. 
Se ff.  22.  30. 

ACCIPERE,  )ûxfi$0eyeiv.  Gc  verbc  renferme  les 
Sigoiflcations  des  verbes  hébreux  Iakach, 
capere^  aceipefe^  stimere,  assumere^  qui  se 
prend  en  iKmneeten  mauvaise  part,  et  de 
nâsa^  qui  signifie  ferre^  sustinere^  attollere^ 
tmner€t  iollere^  auferre.  Ainsi ,  il  a  un  grand 
Bombre  de  significations  différenles,  qui  se 
peuvent  réduire  à  trois  ou  quatre  chefs  : 
recevoift  prendre  en  main,  et  prendre  par 
force. 

I  i.  —  !•  Èeéetoir,  accepter  ce  c^u'on  nous 
donne,  on  qu'on  nous  met  en  mairi.  pour 
qoelqoe  cause  que  ce  soit.  Hatth.  7.  o.  Om' 
Uê  gui  petit,  acctptV:  Quiconque  demande, 
reçoit  ;  on  né  reçoit  pas  toujours  des  hoii^ 
mes  ce  qu'on  leur  demande,  mais  on  reçoit 
toujours  de  Dieu  ce  qu*on  lui  demande  ,  on 
QQflqae  chose  dé  meilleur,  si  Ton  demande 
bien.  Jac.  k.  3.  Peiiiis  et  non  accipitis  eo 
((éod  maie  petatis  :  Vous  demandez  et  vous 
ne  recevez  point,  parce  que  vous  demandez 
mal.  Joan.  16.  ih.  Matth.  10.  8.  c.  19.  29.  c. 
».  V.  9.  10. 11.  c.  25.  V.  16. 17. 18.  etc.  Act. 
».35. 

De  li  viennent  ces  phrases  : 

Aetipere  munera  ,  Recevoir  des  présents, 
c'est  se  laisser  corrompre  par  présents. 
Exod.  23.8.  Necaccipies  munera  quœ  excœ^ 
cami  prudentei  :^Qus  ne  recevrez  point  de 
présents,  parce  qu'ils  aveuglent  les  plus 
lages.  Les  juges  qui  sont  vraiment  sages, 
considèrent  les  présents  comme  des  pièges 
très-dangereux  qu^on  leur  tend.  Deiit.  16. 
19.  c.  ^.  25.  1.  Aeg.  8.  3.  Job.  15.  34.  Ps. 
(l.  5.  Prov.  17.  23.  Ézech.  ^.  12.  Àmos. 
5.22. 

Accipere  tnutuum,  emprunter,  prendre  et 
intérêt.  Prov.  22.  7.  Qni  accipit  mut  num  ser- 
tU9  eii  fœnerantis  :  Celui  qui  emprunte  est 
iissujc'tti  à  celui  qui  prête.  Isa.  24.  2. 

2*  Recevoir  pour  dunuer.  Ps.  67. 19.  Acce- 
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pisti  dona  in  hominibus  :  Vous  avez  reçu  des 
présents  pour  les  distribuer  aux  hommes. 
Saint  P.iu!  expliquant  ce  passage,  dit,  Epheg. 
4.  8.  Dédit  dona  hominibus.  S*  Ion  la  pen- 
ser de  saint  Jérâme  ,  le  prophèie  dit  que  lé 
Fils  de  Dieu  avait  reçu  ces  présents  et  ne  les 
avait  pas  enrore  distribués  ;  mais  lorsque 
TApdtre  écrit,  il  les  avait  distribués.  Ainsi 
saint  Paul  ne  dit  pas  quMI  les  avait  reçus, 
mais  qu'il  les  a  uonnés  ;  d*aillears ,  celui 
qui  doit  faire  un  présent  le  prend  6rdi- 
nairenfient  en  ses  mains  pouf"  le  donner  en- 
suite; ainsi  : 

Accipere  aUcui  uxorem  ,  Prehdre  une  fem- 
me pour  quelqu'un,  c'est  la  choisir  et  la  lui 
faire  épouser.  Gènes.  21.  2l.c.  24.  i  Èxod. 
34. 16.  Deut.  7. 3.  Judic.  14.  v.  2. 8.  2.  Par. 
24.  S.  etc. 

3"  Recevoir,  obtenir,  acquérir.  Apoc.2. 28. 
c.  4.  11.  c.  5.  12.  Dignus  est  Agnnn^  gui  oc- 
cisus  est  f  accipere  virtutem  et  divimlatem  : 
L*Agneaii  qui  a  souffert  la  mort  est  digne  de 
recevoir  la  puissance,  la  divinité,  Gr.  les  ri- 
chesses. V.  Divin^tas.  lésns-Christ,  comme 
homme ,  a  reçu  toute  la  gloire  qu'il  avait 
méritée  par  ses  souffrances.  Ps.  108.  8.  Act. 

1.  20.  2.  Petr.  1.  20.  etc. 

4**  Recevoir,  admettre^  agréer.  Gènes.  37. 
35.  Noluit  eonsotationem  accipere:  Jacob  ne 
voulut  point  recevoir  de  consolation  en 
voyant  la  robe  de  Joseph  teinte  de  sang.  Ose. 
14.  3.  Accipe  bonum  :  Recevez  nos  vœux. 
y.  B(»NCJM.  Jerem.  5.  3.  Renuerat  accipere 
disciplinam  :  Les  habitants  de  Jérusalem 
n'ont  point  voulu  se  soumettre  au  châtiment, 
c.  17.  23.  c.  25.  28.  c.  32.  33.  Prov.  8.  10. 
Matth.  10.  38.  Joan.  13.  20.  c.  5.  43.  c.  3. 
V.  11.  32.  etc.  d'où  vient  Dextras  accipere  ^ 
Recevoir  une  composition.  1.  Mach.  11.  66. 
c.  13.  50.  V.  f)Extfu.  Ainsi,  recevoir  avec 
docilité,  apprendre.  1.  Cor.  11.  23.  Ego  ac^ 
eepi  a  Domino  quod  et  tradidi  vobis  :  C'est 
du  Seigneur  même  ûue  j'ai  apnris  ee  que  je 
vous  ai  aussi  enseigne,  c.  15.  v.  1.3.  (jal.  1.  v. 
9.  12.  Philfpp.  4.  9.  Coloss.  i.  6.  1.  Tbess.  2. 
13.  c.  4.  1.  Apoc.  3.  3.  etc. 

5**  Recevoir,  prendre  ert  sa  garde,  en  sa 
défense.  Ps.  48.  16.  Deux  redimet  animam 
menm  de  manu  inferi^  cum  acceperit  me  :  Dieu 
dé  ivrera  mon  âme  de  la  puissance  de  l'en- 
fer, lorsqu'il  m'aura  pris  en  sa  défense.  Ps. 
17.  17.  Tob.  4.  3. 

6*"  Recevoir,  introduire,  prendre  avec  soi 
OQ  chez  soi.  Joan.  6.  21.  Voluerunt  accipere 
eum  in narim  :  Les  apôtres  voulurent  pren- 
dre Jésus  dans  leur  barque,  c.  19.  27.  Ex 
ilta  hora  accepit  eam  discipulus  in  sua  :  De- 

fmis  cette  heure-là  ce  disciple  la  prit  chez 
ui  V.  Suus.  Saint  Jean  prit  avec  lui  la  sainte 
Vierge  comme  sa  mère.  c.  14.  3. 
7**  Endurer,  soufTrir,  supporter  {Ujçitr^i). 

2.  Cor.  11.  i6.  Yetui  insipientem  acdpite  me: 
Souffrez-moi,  dit  saint  Paul ,  comme  impru- 
dent. Matth.  23.  14.  Majus  jwlicium  aecipie^ 
/t>:C*est  pour  cela  que  vous  recevrez  une 
éond.unoation  plus  rigoureuse.  Marc.  12, 
40.  Luc.  20.  47.  2  Cor.  11.  24.  Apoc.  18,  4. 
2.  Parai.  22.  6.  etc.  d'où  vient  accipere  op* 
probrium  advenue  aliquem  ;  SoiiScvt  te.%  ^V 
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dfsances  qui  se  font  contre  le  procliain.  Ps. 
ik.  3.  y.  Opprobriom.  Ainsi  : 

Dure,  moleste,  graviter  accipere ;  suppor- 
ter avec  peine.  Gènes.  21.  11.  c.  48.  17. 

8*  Porter,  se  charger  de  quelque  chose. 
Matth.  8.  17.  Jpie  infirmitates  noitras  acce^ 
pit  :  II  a  pris  luî-m£roe  nos  langueurs  ,  et 
s*est  chargé  de  nos  maladies.  V.  ^grotatio. 
♦  Ceci  est  pris  dlsiiYe.  c.  53.  k,  Vere  lanyuores 
nostros  ime  tulU  :  comme  les  Hébreux  se 
servent  de  lakach,  accipere,  pour  nasa,  toi- 
1ère,  et  les  Septante  de  (a/x^âvcev  pour  fipttv. 
Levit.  17.  16.  c.  28.  9.  et  ailleurs  ;  ainsi , 
accipere  se  prend  quelquefois  pour  ferre ^  toi- 
Ier«. Saint  Pierre  citant  le  passage  d  Isaïe,  dit, 

I.  Potr.  2.  2i.  Qui  peccata  nostra  ipse  pertw 
lit  in  corpore  suo  :  C'est  lui  qui  a  porté  nos 
péchés  en  son  corps.  Celui  qui  a  pris  sur  soi 
nos  (;échés,  s'est  aussi  chargé  de  nos  mala- 
dies •  qui  représentent  les  péchés,  et  qui 
en   sont  des  effets  et  des  suites.  V.  Infir- 

MITAS. 

9*  Recouvrer  (xo/aiÇciv,  recuperare).  Heb. 

II.  19.  Eum  in  parabolam  aecepit  :  Abraham 
recouvra  son  nls  Isaac  d*entre  les  morts , 
en  Ggure  de  la  résurrection.  V.  Parabola. 

(2. —  1*  Prendre,  empoigner,  avoir  à  la 
main.  Malth.26.26.ilccfpif/e«u5panem;  Jésus 
prit  du  pain  en  instituant  Teucharistie.  v.  27. 
£t  Qcctpiens  calicem  :  Et  prenant  le  calice. 
V.  52.  Qui  Qcceperint  gladium^  gladio  péri* 
bunt  :  Tous  ceux  qui  prendront  Tépée  pour 
s'en  servir  périront  par  Tépée.  Cela  s'en- 
tend de  ceux  qui  la  prennent  d'eux-mêmes, 
sans  la  permission  d'une  puissance  supé- 
rieure et  légitime,  c.  27.  v.  2i.  30.  48.  c.  13. 
V.  31.  33.  c.  25.  3.  Eccli.  37.  5.  Ps.  115.3. 
Ephes.  6. 13.  etc. 

2*  Prendre,   choisir.   Ps.  77.  71.  Deposi 

fœtantee  aecepit  eum  :  Dieu  a  pris  David  pour 
e  faire  roi,  lorsqu'il  suivait  les  brebis.  Ps. 
74.  3.  Cum  accepero  tempus,  ego  juitilias  ju^ 
dicabo  :  Lorsque  j'aurai  pris  mon  temps ,  ie 

Jugerai  et  rendrai  justice.   V.  Justitia.  2 
iach.  (•.  32.  Ainsi  : 

Consilium  accipere  :  Prendre  conseil,  déli- 
bérer. Matth.  %.  12.  Comilio  accepto:  Après 
avoir  délibéré.  On  peut  aussi  rapporter  à 
cette  signification,  Uxorem  accipere  :  Se  ma- 
rier. Gènes,  h.  19.  Aecepit  duas  uxoreê  :  La- 
mech  eut  deux  femmes.  C'est  Lamecb  qui  a 
inlro<luil  la  poijgamie  contre  la  première 
loi  que  Diea  donna  au  premier  homme  dans 
le  paradis  ;  elle  a  néanmoins  été  depuis  per- 
mise aux  hommes  après  le  déluge ,  pour  ré- 
parer le  genre  humain,  et  aux  Juifs  pour 
multiplier  le  peuple  de  Dieu  dont  le  Messie 
devait  naître.  Mais  Jésus-Cbrist  établissant 
la  loi  nouvelle,  a  rétabli  la  sainteté  du  ma- 
riage telle  qu'elle  était  dans  son  origine, 
c.  6.  2.  c.  19.  U.  c.  21.  21.  c.  24.  v.  3.  4.  7. 
87.  38.  40.  etc. 

3*  Prendre  possession,  obtenir,  posséder» 
Luc.  19.  12.  Homo  quidam  nobilis  abiit  in  re« 
aionem  longinquam  accipere  iibi  regnum  :  Un 
nomme  de  grande  naissance, dit  Jésus-Christ, 
s'en  alla  dans  un  pays  fort  éloigné  pour  y 
prendre  possession  d'un  royaume,  v.  15. 
Apoc.  11  17.  Graiiai  agimui  tibi^  quia  aece-' 


pisti  virtutem  tuam  magnam.  Nous  vous  ren- 
dons grâces  de  ce  que  vous  êtes  entré  en 
possession  de  votre  grande  puissance.  Ce 
sont  les  vingt-quatre  vieillaros  qui  parlent 
au  Fils  de  Dieu. 

4*  Prendre,  saisir,  occuper,  ce  qui  s'entend 
figurément  des  passions.  Luc.  7.  16.  Accepii 
omnes  timor,  pour  cepit  :  Tous  ceux  qui 
étaient  présents  furent  saisis  de  frayeur.  Sap. 
11.  13.  Duplex  illos  acceperat  tœdium  :  Ils 
trouvèrent  un  double  sujet  de  peine.  Voy. 
Capere. 

5**  Employer,  appliquer.  Ps.23.  4.  Qui  non 
aecepit  in  vano  animam  suam  :  Qui  n'a  point 
appliqué  son  âme  en  vain,  t.  f.qui  n'emploie 
point  sa  vie  en  des  choses  vaines  et  inutiles; 
mais  il  semble  qu'en  cet  endroit,  prendre 
son  âme  en  vain,  c'est  jurer  faussement,  soit 
par  le  jurement  exécratoire ,  par  son  Ame; 
soit  au  même  sens  que  l'on  dit,  prendre  en 
vain  le  nom  de  Dieu  en  jurant,  alors  il  faut 
prendre  le  pronom  réciproque  pour  le  rela- 
tif f;u5,  en  le  faisant  rapporter  à  Dieu.  Voy« 
Vanus. 

§  3.— 1*  Prendre  par  force,  ôter,  ravir.  Ps. 
30. 14.  Accipere  animam  meam  consilicUi  ttinl. 
Mes  ennemis  ont  résolu  de  m'Ater  la  vie.  i. 
Mach.  1.  V.  23.  24.  Accepii  altare  aureum  : 
Aniiochus  prit  dans  le  temple  l'autel  d'or. 
Accepii  argentum  et  aurum  :  Il  prit  l'argent 
et  l'or,  et  les  trésors  cachés  qu'il  trouva. 
Ainsi  l'on  dit  :  Accipere  spolia,  en  plusieors 
endroits  dos  lirres  des  M.ichabées.  Exech. 
29.  19.  c.  46. 18.  etc.  d'où  vient  le  mot  acei- 
pi7er,  un  épervier.  D'autres  le  font  venir  dn 
verbe  accipere,  prendre,  empoigner. 

2*  Oter,  tirer,  séparer.  Baruch.  2.  17.  Non 
mortui  qui  suni  in  inferno,  quorum  spiriiui 
acceptus  est  a  visceribus  stiû,  dabunt  honorem 
et  justificationem  Domino  :  Ce  ne  sont  point 
les  morts  qui  sont  sous  la  terre,  dont  l'esprit 
a  été  séparé  de  leurs  entrailles,  qui  rendront 
l'honneur  et  la  gloire  à  la  Justice  da  Sel* 
gneur.  San.  15.  3.  « 

3*  Prendre,  tirer  par  adresse,  escroquer. 
2.  Cor.  11.  20.  Si  quis  aecipit  :  Vous  soaffrex 
qu'on  prenne  votre  bien  par  surprise.  H 
semble  que  cela  se  doit  entendre  plutôt  de 
cette  sorte  ,  que  de  la  subsistance  qu'ils 
recevaient  de  ceux  à  qui  ils  prêchaient. 

§  i.  —  Autres  signiticâtioDsde  ce  verbe. 

1*  Considérer,  respecter,  honorer,  avoir 

égard.  Deut.  18.  19.  Non  accipies  personam 

nec  munera  :  Vous  n'aurez  point  d'égard  à  la 

qualité  des  personnes,  et  vous  ne  recevrez 

S  oint  de  présents,  c.  1.  17.  c.  10.  17.  Job. 
2.  21.  e.  34.  19.  Prov.  18.  5.  Eccli.  35.  £6. 
c.  42.  1.  Isa.  42.  2.  Luc.  20.  21.  Gai.  2.  6. 
Jac.  2.  9.  etc.  Ce  verbe  en  ce  sens  répond  au 
verbe  hébreu  nasa^  qui  signifie,  entre  antres 
choses,  élever,  honorer.  Voy.  Psrsoha. 

2*  Ce  verbe  accipere^  se  met  avec  un  nom 
par  périphrase,  poursigniGer  le  verbe  qui 
répond  à  ce  mémo  nom.  2.  Mach.  12.  45. 
Considerabai  quod  hi  qui  cum  pieiate  dormi^ 
tionem  acceperant  (i.  e.  dormierant)  optimam 
hâtèrent  repositam  gratiam  :  Judas  considé- 
rait qu'une  grande  miséricorde  était  réservén 
i  cens  qui  étaient  morts  dans  la  piété.  Voj« 


AGG 

iiosi  aecipere  gusium  pour  gustare. 

Voy.  GusTUs.  Accipere  oblivionem, 

}i$ci.  2.  Pelr.  1.  9.  Voy.  Obli?io. 

'eeordaiionem^  pour  tneminisse.  2. 
Re$pon$um  accipere  :  Avoir  une 
de  Ja  part  de  Dieu.  Voy.  Rbspon* 

TABILIS,  B,  ^sxToç.  Gel  adjeciif  peu 
i  du  verbe  acceptare^  fréquentatif 
,  et  signiGe,  comme  acceplus  : 
ible,  Wn  reçu.  1.  Petr.  2.  S.  Ei 
um  lapides  vivi  superœdipcamini  ^ 
rilualts,  êacerdolium  sanctum,  of- 
Ituales  hosiias  acceptabiles  Deo  per 
isium  :  Entrez  vous-uiémes  dans  la 
le  TédiGce,  comme  étant  des  pierres 
pour  composer  une  maison  spiri- 
on  ordre  de  saints  prêtres ,  afin 
Dieu  des  ScicriOces  spirituels  qui 
agréables  oar  Jésus-Christ.  Levit. 
l  y.  20.  21.  c.  23.  11.  £sth.  10.  3. 
Agg.  1.  8. 

nbie,  salutaire,  et  digne  d*étre  reçu 
tùirpoddcxToc,  acceptus),  2.  Cor.  6.  2. 
s  tempus  acceptabile  :  Voici  mainte-* 
Bips  favorable;  c'est  le  temps  de 
Dt  de  Jésus-Ohrist,  que  Ton  atten* 
I  si  longtemps. 

nilier,  chéri  particulièrement  (irc^c- 
mliaris).  Tit.  2.  ih.  Ut  fMtndaret 
•01  acceptabilem  :  Pour  se  faire  un 
rliculièrement  consacré  à  son  ser- 

.  ACQUISITIO. 

TARK.  Ce  verbe  est  fréquentatif 
,  et  signifie^ 

r,  agréer  (cvSoxcîv).  Ps.  50. 21.  Tune 
êacrificium  juslitiœ  :  Lorsque  les 
irosalem  seront  rebâtis,  alors  vous 
m  sacrifice  de  justice.  Ce  sacrifice 
principalement  dans  les  bonnes 
M  Ton  offre  à  Dieu  avec  un  cœur 
huinilié. 

no,  Nis.  Nom  verbal  d'accipere^  et 
Idion  de  recevoir  ;  mais  il  signifie 
Bot  dans  TEcriture  : 
ition,  considération  qu'on  a  pour 
I  plutôt  que  pour  un  autre  {npoawto" 
WÊttrum  acceptio).  Rom.  2.  11.  Non 
i»  personarum  apud  JJeum  :  Dieu  ne 
icception  de  personnes,  il  n*a  point 

la  qualité  des  personnes.  2.  Par. 
les.  6.  9.  Colos.  3.  25.  Jac.  2. 1.  £c- 
•  Voy.  Accipere,  §  4. 
robalion.   témoignage  de  l'estime 
;  d'une  chose  {anoioxn)»  1.  Tim.  k. 

iermo  et  omm  accepiione  dignus  : 
I  TOUS  dis  est  une  vérité  certaine 
l'être  reçue  avec  une  entière  défé* 

rOR,  is.  Ce  nom  peu  usité  signifie 
ot  qui  reçoit,  qui  prend;  mais  il 
isa  l'Ecriture  : 

|oi  considère,  qui  a  égard  ;  d'où 
ptoT  perêonarum  :  Gr.  irpocrùinokinm;  i 
rd  A  la  qualité  des  personnes.  Act. 
verilate  comperi  quianon  est  perso- 
:êftor  Dens  :  En  vérité,  je  vois  bien 
n  •  point  d'égard  aux  diverses  cou- 


AGC 

dllions  des  personnes,  dit  saint  Pierre  chex 
Corneille. 

ACCEPTUM,  1.  Iri^tç^  ttaçf  chose  reçue  ou 
recette;  d*où  viennent  ces  mots  réciproques: 
Datum  et  aeceptum  :  La  dépense  et  la  recette. 
Eccli.  41.  24.  c.  42.  7.  Datum  vero  et  accep^ 
tum  omne  deseribe  :  Ne  manquez  pas  d'écrire 
ce  que  fous  aurez  donné  et  reçu.  Philipp.  4. 

5.  Nulla  mihi  Ecclesia  eommunicavit  in  ra^ 
tione  dali  et  accepti,  Gr.  dationis  et  acceptiO' 
ntf ,  nisi  vos  soli  :  Nulle  autre  Eglise  ne  m'a 
tait  part  de  ses  biens,  et  je  n'ai  reçu  que  de 
vous  seuls  rien  que  je  puisse  mettre  sur  mes 
comptes.  L'ApAtre  fait  allusion  aux  comptes 
dont  les  receveurs  se  chargent  dans  lesquels 
il  y  a  les  chapitres  de  dépense  et  de  recette. 
Les  autres  églises  avaient  reçu  de  lui,  sans 
lui  rien  donner.  Voy.  Ratio.  De  là  vient 
aussi  : 

Accepta  ferre  (XoyîCcffOocc)  :  Tenir  pour  reçu, 
approuver,  imputer  comme  bon.  Rom.  4.  6. 
David  dieit  beatitudinetn  hominis^  cui  Deus 
accepta  fer t  justitiam  sine  operibus:  David  dit 
qu'un  homme  est  heureux  à  qui  Dieu  impute 
la  justice  sans  les  œuvres,  c  est-à-dire  que 
Dieu  reçoit  et  agrée  comme  juste  sans  parler 
des  œuvres.  Accepta  ferre^  c  est,  in  accepium 
reférre  :  Mettre  sur  ses  comptes  comme  reçu. 
Cette  façon  de  parler  vient  oes  jurisconsultes 
qui  appellent  accfp/t7a^ton  une  quittance  que 
le  créancier  donne  à  son  débiteur  pour  une 
dette  dont  il  n'a  pas  été  payé  ;  ainsi  Dieu 
donne  la  justice  sans  qu'on  l'ait  méritée  par 
les  œuvres. 

ACCEPTUS,  A,  UM ,  ^cxroff,  ànohifrbç. 

l**  Agréable,  bien  reçu.  Luc.  4.  2«.  Nema 
prophela  acceptus  est  in  patria  sua  :  Nul  pro« 
phète  n'est  bien  reçu  en  son  pays.  Tob.  12. 
13.  c.  14. 17.  Prov.  14.  35.  Eccli.  35.9.  Jerem. 

6.  20.  Act.  10.  35.  Rom.  15.  v.  16.  31.  2.  Cor. 
8. 12.  Phil.  4.  18.  d'où  vient  cette  phrase  : 
Aeceptum  esse  in  oeulis^  eoram  altquo^  ou 
apud  aliquem(àpi(ntt:)f,  placer e)  :  Etre  agréable 
à  quelqu'un  ,  être  reçu  favorablement.  1. 
Reg.  18.  5.  Prov.  16.  5.  Sap.  9. 10. 1.  Tim.  2. 
4.  c.  6. 4.  d'où  vient  encore  cette  phrase  :  Ae* 
ceptum  habere  :  Avoir  pour  agréable,  rece- 
voir volontiers.  Tob.  12.  5.  Rogare  caperunt 
ut  dignaretur  dimidiatn  partem  omnium  quœ 
attulerantj  aeeeptam  habere  :  Les  deux  Tobie 
supplièrent  l'ange  de  vouloir  bien  recevoir  et 
d'avoir  pour  agréable  la  moitié  de  tout  ce 
qu'ils  avaient  apporté. 

2*  Favorable,  qui  mérite  d'être  reçu  avec 
joie.  Luc.  4.  19.  2,  Cor.  6. 2.  Tempore  accepta 
exaudivite  :  Je  vous  ai  exaucé  au  temps  fa- 
vorable ;  ce  temps  est  celui  de  la  venue  de  Jé- 
sus-Christ. Voy.  ACCBPTABILIS. 

3*  Agréable,  qui  donne  du  plaisir  et  de  la 
joie  (Oufiq^ii;,  antmo  gratus).  Sap.  3. 14.  Dabi^ 
tur  uli  fidei  donum  electum  et  sors  in  templo 
Dei  acceptissima  :  Sa  Gdélité  recevra  un  don 
précieux  et  une  très-grande^  récompense  au 
temple  de  Dieu  :  le  mot  grec^est  au  comnara- 
tif  et  se  met  pour  le  superlatif  delectabiliS'' 
sima.  Cet  endroit  a  grand  rapport  avec  ce 
que  dit  Isaïe.  c.  56.  v.  4.  5.  Dabo  eis  in  domo 
mea  et  in  mûris  meis  locum  et  nomen  melius  a 
fUiis  et  filiabus  :  Je  leur  donnerai  dans  ma 
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roaliion  et  dans  rencpiple  de  me»  murs  une 
place  ;)vanl;ig(Mise  et  un  nom  qui  leur  sera 
iD«*illour  que  des  fils  vi  des  nilrii.  Le  Pro- 
phète et  \v  Sage  parlent  de  ces  eunuques  vo- 
lonliiies  qui  se  sont  fait  une  sainle  violence 
pour  devenir  rois  diins  le  cîel,  «t  non  pas  de 
ceux  que  la  Loi  excluait  des  fonclions  du  sa* 
ccrdocc  dans  le  te:nple.  V"y*  Dcut.  23.  1. 

AGCIPITER,  TBis,  UpoLi.  Ce  mot  vicnt^'oc- 
eipere  pour  rapere. 

Un  éprevier  ou  épervîer,  oiseau  de  proie. 
Levit,  11.  16.  Drut.  ik.  15.  Accipitrem  juxta 
genus  stium  :  L*épervier  et  tout  ce  qui  est  do 
Ta  même  espèce.  Il  n*étaii  pas  permis  d*en 
mancer  dans  l'ancienne  Loi.  Job.  39.  v.  13. 
26.  Numquid  per  sapirntiam  tuam  plumescit 
accipUer  expandens  aias  suas  ad  austrum? 
Est  ce  vous  qui  avez  donné  à  Tépervier  le 
sentiment  qui  le  porte  à  chcrrher  les  pays 
chauds  poyr  cb'ingerde  plumes?  On  dit  que 
cet  oiseau  change  tous  les  ans  de  plumes  en 
étendant  ses  ailes,  selon  quelques-ans,  vers 
Le  midi  avant  les  jours  caniculaires  ,  et  qu'il 
lui  en  renaît  do  nouvelles  en  la  place  de 
celles  qui  tombent. 

ACCIRE ,  d*ad  et  de  cieo ,  voco  :  Appeler, 
faire  venir,  mander.  Esth.  8.  9.  Accit\$  tcri- 
bis  et  libmriis'regis^  scriptœ  sunt  epistolœ^  ut 
Uardoehœns  volue'rat  :  Le  roi  ayant  fait  ve- 
nir ses  seerétaires,  il  fil  écrire  des  lettres  tel- 
les que  Mirdochée  les  voulut.  Judic.  4.  10. 
2.  Mach.  3.  7. 

ACCLAMARE,  iTrefeaverv. 

1**  Applaudir,  léinoigof r  sa  JQie  sof  quel- 

Îue  chose,  ^ct.  13^22.  Populus  acclamabat: 
^ei  voces  et  non  hominis  :  Le  penp'e  de  T)r 
criait  dans  ses  acclamations  à  Agrippa;  c'est 
la  voix  d'un  Dieu  et  non  pas  d*un  homme; 
d'où  vient  cptie  phrasp  :  Fausta  acclamare: 
Maïquer  son  esliine  pardes  acclamations  de 
joie.  1.  Jfaeh.  5.  6^* 

2'  Crier  baui,  s*écrier  (iTre^oâv).  Act.  25. 
24.  Omnis  mullitudo  Judœorum  mterpeliavit 
me  Jerosolymis  petentes  et  avdamanies  non 
oportere  eumvivere  amplius  :  Vous  voyez  cet 
homme  contre  lequel  tout  le  peuple  juif  m\'st 
venu  trouver  dans  Jérusalem  (dr.  et  ici),  me 
représentant  avec  de  grandes  instances  et  de 
grands  çrjs  qu'il  n'élit  pas  juste  de  le  lais- 
ser vivre  plus  longtemps.  Festu^  parle  de  S. 
Paul  à  Agrippa.  D  où  vient,  Acclamare  alicui: 
Crier  contre  quelqu'un,  c.  22.  24. 

ACCOLA,  4B,  xrâpocxoff.d'ad  etdeco/ere  pour 
habitare^  et  signifie  proprement  celui  qui 
habile  auprès,  qui  est  voisin  de  quelque  lieu  ; 
mais  il  signifie  aussi  un  habitant  du  pays, un 
citoyen. 

1"  Habitant  d'un  pays.  Levit.  18.  27.  Omnes 
exeçrutiones  istas  fecerunt  accolœ  terrœ,  Gr. 
homines  terrœ  :  Tous  ceux  qui  ont  baliité 
cette  terre  avant  vous,  ont  commis  ces  infa- 
mies exécrables.  Ps.  10^.  23.  Act.  7.  6.  Voy. 

£l£CRATIO. 

2*  Etnint^er,  habitant  venu  d'un  autre 
pays  (ir/(oo7i).uTo;,  adcena).  Isa.  54.  15.  Ecce  ac' 
coia  lenut^  qui  non  erat  nucum  :  Il  vous 
tiendra  des  habitants  qui  n'étaient  point 
avec  moi.  Ceséirangers  marquent  les  Gentils 
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lEtfl  8". 

ACCOMMODARE.  Ce  verhe  Mgnifie|> 
ment,  ;:dapier,  ajuster,  faire  rapporte 
chi»se  avec  une  autre;  mais  étant  joif 
les  mots,  cor,  aiiiniux,  ou  anima  il  sigi 

S'appliquer,  appliquer  son  esprit,! 
dre  attentif  à  qi^elcjue  chose  (ridcvM,  pi 
Ercl.  7.  22.  Cunrtijt  sermonibm  qui  die 
ne  accommodes  cor  tuum  :  Ne  vous  i 
point  attentif  à  toutes  les  paroles  qui 
sent  ;  nous  ne  devons  pas  nous  mell 
peine  de  ce  que  les  hoAimes  pensent  de 
lorsque  nous  ne  leur  avons  donné  auci 
d'être  mal  satisfaits  de  notre  conduite. 
6.  33.  c.  38.  39. 

ACCOS,  Heb.  Spina.  !•  Le  chef  de 
mille  sarerdotale  à  qui  échut  le  se| 
sort.  1.  Par.  24.  10. 

2"  Un  homme  de  la  race  des  prêtres.  ! 
2.  61.2.E>d.7  63. 

ACCIIESCKRE,  avÇefxOat.  Croître,  s'él 
se  multipiier.  Gènes.  49.  22.  Fiiiusaca 
Joseph^  filius  accrescens  et  décoras  asf 
Joseph  croira  et  se  multipliera  tou.o 
plus  en  plus.  Joseph  vient  du  mot  liébr 
saph^  addere  :  ainsi  Jacob  faisant  allus 
nom  de  Joseph,  se  sert  de  ee  terme  d 
bénédiction  qu'il  lui  donne,  et  le  répàt 
fois  pour  mar(|uer  l'accroissement  de 
stéritéde  ce  fils  bien-aimé,  dont  les  de 
Ephraïm  et  Uanassé  ont  fait  deux  tribu 
sidérables  ;  mais  surtout  celle  d'Eplii 
été  fort  nombreuse  et  illustre  par  sa  i 
royale. 

ACCDB,]ieb.  5up/)/an/a/{o.l*Fils<r 
nai.  1.  Par.  3.  24.  —  2*  Un  lévite  qui 
la    fonction  de  portier,  c.  9,  17.  1.  I 
42. 2.  Esd.  7.  46.  c.  8.  7.  c.  11.  19.  — 
chefdrs  Nathinéens.  1.  Esd.  2.45. 

ACCUBARE,  xoifxâ<70ac.  1*  Sec(»uch 
près.  G«*nes.  19.  33.  Jlle  non  sensi 
guando  accuhnit  /f/ia,  nec  quando  $ur\ 
Loth  ne  sentit  point ,  m  qnan«l  sa  tille 
se  coucha,  ni  quand  elle  se  leva. 

2*  Se  eouclier  ,  se  reposer.  2.  Reg. 
Accubuit  Amnon  et  quan   œgrotare  t 
Amnon  se  coucha  et   commi^nç  i  à   fi 
malade  ,  pour  surprendre  Thainar.   ( 
29.  2.  D<  ut.  11.  19.  Is.  27. 10.   Soph. 
De  là  vient  cette  phrase  métaphorique 

Aecubiire  cum  aliquo  :  Se  reposer  ai 
c'est-à-dire  s'accorder  bien  ,  être  en 
intelligence  (o^ryscvaTraûc^Oac ,  simul  qnie 
Isa.  11.  6.  Pardus  cum  hœdn  avcubnk 
léopard  se  couchera  auprès  du  che^ 
L'accomplissement  de  cette  prophétie! 
rivé  par  la  conversion  des  infidèles. 
Pardus. 

3*"  Vivre  dans  un  grand  repos  et  dai 
grande  sécurité.  Gènes.  49.  9.  Catului 
Juia;  reqniescens  accubuisii  ut  Un  :  iu 
un  jeune  lion;  vous  vous  êtes  levé,  me 
pour  ravir  la  proie  ;  en  vous  reposao 
vons  êtes  Couché  comme  un  lion.  Jacol 
pare  la  Irihu  de  Juda  à  un  lion  qui  , 
s'être  jeté  sur  sa  proie  ,  se  repos**  san 
craindre  en  la  dévorant  :  ain:»i  cette  ti 
été  redoutable  et  illustre  par  ses  ?ie( 
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surfont  au  tc^mps  de  David.  Cp  qni  est  expri- 
mé  nom.  23.  Si  :  Ecce  pnpulus  ut  teœnn  con' 
fvtrget  .  et  quasi  leo  engetur;  non  accubnbil 
fonec  devoret  prœcfam.  c.  2^.  9.  Accnbans 
iormivit  ut  (eu.  Cela  s*expliquc  du  temps 
«A  le  peuple  de  Dieu  a  été  |e  plus  puissant 
d  le  pfti^  pf ureijY  ,  commjo  sdus  les  règnes 
de  DiTîd  et  do  Salomon  (xarax^évetrOac).  Ge- 
lés. 49.  U.  Ezocli.  3k.  15.  Soph.  3.  13. 

k*  Fajre  coucher,  faire  reposer  (xorrcc^fcv). 
lerem.  33.  12  :  Adhuc  erit  in  loco  isto  habî- 
taculùn^  pasiôrurfi  accubqntium  gregem  :  Il  y 
tiir^  ençor/9  dans  la  Judée  àe$  cabanes  de 
pastears  \  qui  y  feront  reposer  leurs  troi^* 
peaaxVLeGr.ee  et  l'Hébreu  font  accubare 
actif;  ainsi  il  faudraif  dâi^s  potre  Vulgate, 
gregem^  ou  grèges^  comme  ilseinble  que  Tin- 
terprèle  avait  traduit,  ^u  lieu  de  gregum; 
Biaîs  on  lit  présentement  ^  pàstorum  ef  acçu^ 
htniium  gregum. 

ACCCBITUS,  us.  Ce  mot,  soit  qu*il  vienne 
du  verbe  aecubare ,  ou  d^accumberef  signiGe 
on  la  posture  de  celui  qui  est  couché  au- 

Jrèn  d  un  autre ,  qu  la  sé^pce  à  table  avec 
'autres. 

Séance  à  tabl^ ,  ou  place  que  Ton  y  tient 
(dmbcXiO'cc).  Gant.  1.  11.  Dum  esset  rex  in  ac' 
cùbîtu  suOf  pardus  mçQ  dfidit  odorem  suum  : 
Lorsque  mon  roi  était  à  table ,  Todeur  doç 
parfums  que  j'ai  versés  «nur  lui  s*est  répan- 
due. C'était  la  coutume  dans  TOrienl  de  ré- 
pandre ^  tablé  des  parfun^s  sur  la  télé  et  sur 
toqi'le  corps  djçs  pcpsonupç  à  oui  on  voulait 
tfmoiffnçr  de  l'estinàié  et  4^e  la  vénération 
[Foy.  Loc.  7.  y.  37.  38.  Joan.  i%  v.  2.  3). 
Luc.  Ih.  7.  Diçebat  et  ad  invitatoi  paratiQ^ 
lam ,  intendens  quomodq  primos  Qccubiti^i 
eligerent  :  Jésus  considérant  comipe  les  con- 
viés ctioisissaient  les  premières  places  |  il 
leur  prop«>sa  cette  parabole.  Tob.  â.  3. 

ACCUMBBRB ,  Vov.  Rbccm^^rb  ,  de  Qd  et 
de  cubo  ,  ou  plulAt  de  ciitnbo  ^  qv^i  était  au- 
trefûîs  ùs|té'. 

1*  Se  reposer  (xocfAi^ecv).  Qenes.  2&.  U. 
Cum  eameloê  fecisset  acçumbere  :  Le  ser- 
liteur  d'Abraham  ayant  fait  reposer  ses  cba? 
meaux. 

2*  Se  mettre  à  table  »  manger  à  la  façon 

des    OrienlaUl    (  xaTocxtî(7Qac   xsctocx^ivciv  )•    Ju- 

lith.  12. 17.  Accumbe  injiicunditate:  Mettez- 
TOUS  U,  et  mangez  avec  joie,  dilHoIophorne 
i  Judith.  Bcdu  9.  12.  Amos  2.  8.  Marc.  2. 
iS.  c.  6.  39.  Luc.  7.  v.  37.  <^9.  Ce  qui  se  dit 
fnne  manière  Ggurée  pour  marquer  le  bon-* 
leur  des  bienheureux  da^is  ïeriel  (àvaxXîvc^- 
hu).  Lac.  13.  29.  Venient  ab  Oriente  ^  et 
Qceidenie^et  aquilonet  et  awtrOfet  accum'' 
ieni  in  ngno  Dei  :  Il  ep  viendra  d*Orient, 
d'occident,  do  septentrion  et  du  midi,  qui 
feront  à  table  dans  le  royauitie  do  Dieu. 
Cette  coutume  de  se  coucher  pour  manger 
B*a  pjs  toujours  été  en  usage  chez  les  Hé* 
breux  ;  ils  éaient  assisàl'ble,  comme  il 
parait.  Gcne*.  27.  19.  c.  37. 25.  ce  qui  est  évi- 
dent.c.  43.33.  M.iisen^uileilssuivirent, aussi 
b  en  «^ue  Ic^  Grecs  et  L's  Uoinains,  la  coutu- 
me des  Perses  et  des  autres  Orientaux,  de 
laquelle  l'Ecriture  commence  à  parler  dans 
les  livres  de  Judi(h  et  d'Bslber, 
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ACCTJRBERB,  itpmpixn'*^  iP  Accourir, 
yenir  en  hAte  à  quelqu  un  ou  quelque  part. 
Marc.  9.  ik.  Accurrenies  sfllutabnnl  eum  : 
Tous  accouraient  pour  saluejr  Jéj;us-Chri$L 
I^pc.  15.  20.  Act.  S.  30.  Dan.  13. 19. 

2"  Surprendre,  venir  fQndre  (rojçfîoe,  r«- 
lox  ).  Jerem.  fcg.  16.  Prope  est  mteritns 
Atoab  ut  veniat.^  et  mnlum  ejus  velociter  ac^ 
çurret  nimi»  :  hq  desiruclipp  de  Moab  est 
proche  9  et  sa  ruine  va  venif  très-prompte* 
ment. 

ACCUS,  Heb.  5ptna ,  nom  d'homme»  père 
d'Urie.  2.  Esd.  3.  3.  Voy.  Hiccus. 

ACCDSAKE,  xKxnyoptîv^  iyjjttàîtv.  Ce  verbe 
yient  de  causa,  caufare^  et  de  la  préposition 
ad,  cun^mç  qui  dirait  :  Yocare  Qliquem  in  caih 
sam  ,  inins  :  Appeler  quelqu'un  ^o  justice, 
ou  le  déférer  au  juge. 

1**  Accuser,  appeler  en  justice ,  intenter 
une  action  criminelle  contre  quelqu'un. 
Act.  19.  38.  Conventus  forenses  aguntur  et 

{)rocpnsules  sunt ,  accusent  invicem  :  On  tient 
'audience  ,  et  il  y  a  des  proron^uls  ;  qu'ils 
^'appellent  en  justice,  c.  ^.  3Q.  c.  23.  29. 
ç.  24^.  2.  etc.  Matt.  12.  IQ.  p.  37.  12.  Marc. 
3.  2.  etc.  D*où  vient  :  Accusare  adversus  ali" 
quem  .'Accuser  quelqu'un.  Rom*  8.  33.  Quiê 
açcusabit  adversns  electos  Dei  f  Qui  ac- 
cusera 1rs  élus  de  Dieu?  c'est  Uleu  même 
qui  les  justifie. 

2"  Accuser,  reprocher,  flom.  2.  15.  TVt- 
(tmonium  reddentç  illis  pfintcienfia  ipsQ^ 
rum,  et  inter  se  invicem  cogitqfiqnibm  accu^ 
^antiblé»t  au(  etiam  defenaenjibus  ;  La  con« 
science  des  Gentils  l^ur  reo^  tép^oignage,  par 
la  diversité  des  réflexioqs  et  des  pensées 
qui  les  accusent  ou  qui  les  défendent; 
que  ce  qui  est  écrit  dans  la  Lp|  ^^st  écrit 
dans  leur  cœur  :  lef  rpprqcbe^  dé  la  con- 
science sont  des  accusj|tiqni}  dq  1^  loi  natu- 
relle. Act  28.19. 

ACCUSAflOf  m^f  Wii:f^pk'  i^  Accusa- 
tion, délation  epm^MPP  pour  quelque  crime. 
1.  Tim.  5.  IQ.  Àdver^f  prpsbyterum  accusa-' 
iionem  noli  recipere.  Ne  recevez  ppipt  d'ac- 
cgsatioo  contre  un  prêtre,  que  ^nrja  déposi- 
tion de  deux  ou  trois  témoin^.  joaUf  18.  29. 
1.  Esdr.  h.  V.  6. 7.  18- 

2^  Blâme  »  reproche.  7?it.  1.  Ç.  ffabens  fk^ 
lios  fidèles ,  non  i»  çtccusationp  luxurite  aut 
non  subditos:  Choisissez  pqur  ministres  de 
l'Eglise  celui  dont  les  enfants  seront  QJèles, 
non  aceusés  de  débai)che  ni  désobéissants. 
Ainsi,  Eccli.  41.  7.  Non  est  in  inferno  accu- 
satio  vitçe  :  0r.  iUyfioç  »  fncusatio ,  repre-- 
htnsin  :  On  ne  compte  point  les  années  de 
la  vie  parmi  les  niorts  »  et  personne  ne  se 
plaint  d'avoir  peu  ou  longtemps  vécu»  mais 
d'avQir  mal  vécu  :  c*est  ce  qu'on  a  sujet  de 
blâmer,  et  nqn  point  la  brièveté  pi  la  lon- 
gueur de  la  vie. 

ACCDSATOB,  is  ,  iMTiy9poç  —  !•  Accu- 
sateur, qui  poursuit  quelqu'un  en  justice 
pour  quelque  crime.  Act.  35. 16.  Non  est  J2o- 
tnuni^  consuptudo  damnare  aliquem  hominem 
pritisfpiani  is  (jui  accusatur  prœsenles  Jiabcat 
accu.satores^  locumqne  defendendi  accipiat  ad 
abluenda  crimina  :  Ce  n'est  point  la  coutume 

des  Ropi^ins  dç  coudiimper  Mp  hofiAme  araul 
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q«e  l'afcosé  ait  set  accosatenrs  présents  de- 
vant lui,  et  qo'oD  lui  ail  donné  la  liberté  de 
se  ja*tiflier  du  rriiii<*  dont  on  Taccuse.  c.  23. 
▼.  M.  35.  €.  2i.  8.  2.  Macb.  k.  5.  Ainsi  le 
diable  est  appelé  Accusateur.  Apoc.  12.  10. 
frojectuM  est  accusaior  frairum  nosirorum^ 
qui  aceusabat  illos  ante  conspectum  Dei  no- 
sîri  die  me  nocte  :  L'accusateur  de  nos  frères» 
qui  les  accusait  jour  et  nuit  devant  notre 
Dieu,  a  été  précipité  du  ciel  :  le  diable  accuse 
auprès  de  Dieu  les  Bdèles  ,  et  les  charge  de 
faux  crimes ,  comme  il  a  calomnié  le  saint 
homme  Job;  aussi  e>t-il  appelé  diMt^  c'est- 
à-dire  calomniateur. 

2*  Accusateur,  qui  déclare  et  confesse 
quelque  chose.  Pror.  18.  17.  Justus  prior 
est  accusator  sut  :  Le  juste  s'accuse  lui- 
même  le  premier,  c'est-à-dire  déclare  et 
confesse  ses  fautes. 

ACEDIARI ,  âx^èm.  Ce  mot  est  formé  du 
Grec  scoo;,  cura^  d'ôu  \ïeni  acedia^  paresse; 
icz«oc»,  être  dans  la  noucbalauce  et  ddos 
rabattement ,  dont  le  chagrin  et  la  tristesse 
sont  inséparables.  Ainsi ,  acediari  signi6e 
s'ennujer,  être  chagrin.  Eccli.  22.  16.  />e- 
flecte  ab  illo  (^tullo)  et  intentes  requiem ,  et 
non  acediaberis  in  stultitia  Uiius  :  Détour- 
nei-rous  de  l'insensé,  et  tous  trouverei  du 
repos,  et  sa  folie  ne  tous  accablera  pas  de 
chagrin,  c.  6.  26.  Ne  aeedieris  vincuiis  ejus  : 
Ne  Tonseanujei  point  des  liens  de  la  sagesse 
(xeo«9;^6i^ccv,  molette  ferre). 

ACbLD.AMA.  Voy.  Haceldamà. 

ACERBUS ,  A ,  CM  ,  ffw/io>'.  Cet  adjectif 
Tient,  selon  quelques-uns,  du  nom  grec  <atc;, 
acies^  acumen;  parce  que  ce  qui  est  aigre 
au  goût  pique  la  langue  ;  selon  d'autres,  du 
latin  actr  ;  mais  il  siguiBe  : 

1*  Apre  an  goât,  vert,  aigre,  amer  (ôp^S, 
«ro  imumatura).  Jrrem.  31.  v.  29. 30.  £z  ch. 
18.  2.  Patres  conuderunt  utam  acerbam  :Les 
pères  ont  mangé  des  raisins  veits.  Voj.  Cva. 
Sap.  4.  5.  Fruetus  acerbi  ad  manducandum  : 
Les  fruits  &€%  méchants  seront  des  fruits 
âpres  au  goût.  Voj.  Fbcctcs.  3*. 

2'  Affligeant,  fàrheux,  sensible.  Sap.  li. 
15.  Acer6o  iuctu  dolens  pater^  cilo  sibi  rapti 
fUii  fecit  itmaginem  :  Un  père ,  affligé  de  la 
iLort  de  son  flis,  6t  faire  Timage  de  celui  qui 
lui  avait  été  ravi  sitôt  :  cest  U  le  commen- 
cement de  Tidolàtrip. 

ACERVATIM  »  Gr.  cu^^ii^.  Voy.  Acer- 
▼cs.  Par  monceaux,  péle-méle.  Sap.  18.  23. 
Cumjam  acervatim  cfcidissent  super  alteru- 
trum  mortui  tfiler«li(il:  Lorsqu'il  j  a^ait  déjà 
des  monceaux  de  morts  qui  étaient  tombés 
les  uns  sur  les  autres,  Aaron  se  mit  entre 
dent  pour  apaiser  la  colère  de  Dieu. 
^  ACëRVARE.  ovMryic».  Entasser,  amasser. 
Eccli.  14.  k.  Qui  acervat  ex  animo  suo  injuste 
(Gr.  Ex  aniina  fim.-eii  se  l'ôtant  à  lui-même, 
et  se  plaiffiLiiit  sa  propre  rie),  atiis  congre^ 
gat  et  in  bonis  ilHus  aiius  luxuriabitur  :  Ce- 
lui qui  amasse  injusiement  des  richesses,  les 
amasse  pour  d'autres;  et  il  en  Tiendra  un 
qui  pro<li^iiera  tout  son  bien. 

AG£R\  CS|  I.  ffwoôry  du  verbe  grec  «71^0, 
coitigere. 

1*  Tas,  moacMu,  aaïas.  Job.  5. 26.  tngre^ 


dieris  in  nbundantia  tepulchrum^  tieu 
tur  acertus  tritici  in  tempore  suo  :  ¥t 
trprez  dans  le  tombeau  en  un  âge 
fort  avai.cé.  coinme  au  temps  que  le 
mûr  ;  on  en  porte  d^s  tas  «lans  le  | 
Vof .  Abc^daxtia.  Exod.  22.  6.  Rut 
h.  keg.  10.  8.  2.  Par.  31.  f .  6.  7.  8.  9. 
4.  2.  Numquid  eedificare  poterunt  lai 
acertit  pulteris  qui  combusti  sumt  f  t 
bâtiront-ils  avec  des  pierres  que  le  f 
duites  en  un  grand  monceau  de  pond 
»«.  Job.  8.  17.  c.  2i.  11.  ProT.  26.  I 
V.  2.  Voy.  TaiTiccH.  Eccli.  20.  30.  As 
De  ce  mot  >e  font  ces  expressions  fij 

Esse  sicut  acerrum  lapidum  :  Etre  coi 
tasdepierres,c'est-à-direétretoulâCii 
Isa.  17.  i.  Ecce Dainascus  desinet  esse 
et  erit  sicut  acervus  lapidum  in  ruinm  : 
Ta  cesser  d*étre  ville,  et  elle  deviendra 
un  mouc«>au  de  pierres  d*une  maison 
Jerem.  26.  18.  Jérusalem  in  acertum  t 
erit .  Jèiusalcm  sera  réduite  en  un  a 
de  pierres.  Mie  h.  1.  6.  c.  3.  12.  (crupo 
tugurium  ad  fruetus  eustodientes  es 
Ainsi  : 

Dare  in  aeervos  arenœ  :  Réduire  i 
plus  qu'un  amas  de  sable;  c*est  roii 
tièrement.  Jerem.  9.  11.  Dabo  /enia 
aeervos  arenœ:  Je  ferai  de Jérusalemi 
de  sa  Die  (^togccsc,  deportatio), 

Rtdigere  lapides  in  aeervos  :  Fa 
monceaux  de  pierres  pour  rendre  I 
mins  plus  libres,  en  faciliter  le  passa 
rem.  50.  26.  Tollite  de  via  lapides  et 
in  aeervos  :  Oiez  les  pierres  des  chen 
mettez-les  en  monceaux  ;  le  Propbèl 
que  par  ces  expressions  la  venue  de 
mis  qui  devaient  ruiner  Babylone. 

Esse  ut  aeervos  salis  :  Etre  com 
monceaux  de  sel;  c'est  une  express! 
marque  la  stérilité  et  la  désolation  d'i 
($icaift*>ût).  Soph.  2.  9.  Moab  ut  Sodai 
siccitas  spinarum  et  acervi  salis.  Mfl 
viendra  comme  Sinïome,  sa  terre  ne  M 
qu'un  amas  d'épines  serbes,  que  de 
ceaux  de  sel.  Voj.  Sal.  Mai>  ces  mot 
VttJ  lapidum^  tas  de  pierres  s  expliou 
versement,  selon  l'usage  qu'on  eu  lai 

1*  Pour  servir  de  monument, comm 
de  pierres,  que  Jacob  et  La  ban  avaien 
pour  être  un  monument  de  leur  Ira 
est  appelé  ^certia  testimonii  (^owô;); 
breu  Galaad.  Gen.  31.  ^7.  Quem  rocc 
6an,  tumulum  testis^  et  Jacub  acervm 
monii  :  Laban  appela  ce  monceau  de  | 
le  monceau  du  témoin  ;  et  Jacob,  le  m 
du  témoignage.  Voj.  Te^tis. 

2*  Pour  senir  d'une  marque  d'infa 
comme  un  supplice  bnotcux  dont  on 
sait  quelques  coupables  après  leur 
comme  Acban.  Jo>.  7.  26.  comme  le 
Haï,  c.  8.  29.  comme  .Absalon,  2.  Reg. 
Comportarerunt  super  eumacertum Ta 
On  éleva  sur  lui  un  grand  monceau  d 
rcs.  Jos.  8.  28.  lumulus. 

3*  Pour  recttimaiire  les  chemins,  tel 
talent  les  tas  de  pierres  que  les  Juifs  1 
rent  quand  ils  allèrent  eu  captivité, 
étant  assurés  qu*ib  en  revieudraienl. 
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SI.  Si.  Pone  tibi  amnriiudine$  (Heb.  Pyra" 
midas  snt  acervos  lapidum)  :  Drcsscz-vous  des 
monreaiix  de  pierres  en  pyramides  pour 
marquer  le»  chemins  par  où  vous  devei  rc- 
Tenir  do  Babjione  (  Tifiu^îR,  luctus).  Voj. 
AmiitTDDo. 

4*  Ptiur  nettoyer  un  champ  où  il  y  a  beau- 
coup de  pierres  que  les  laboureurs  ont  soin 
ta  inellrc  en  monceaui  pour  le  rendre  plus 
propre  à  être  labotirc  (yjki^ytit  testudo).  Ose. 
li.  11.  AUaria  eorum  quasi  acervi  super  sut' 
tùs  agri  :  Leurs  /lu'ris  ne  sont  plus  aujour- 
d'hui que  dos  monceaux  de  pierres,  comme 
ceux  que  l'on  trouve  diins  les  champs.  c*est- 
i-dire  les(  autels  que  les  hibitants  de  Galaad 
avaient  élevés  sont  maintenant  rcn\ersés. 

AcervtiS  novarun  frufjwn  (acrfMjBo;):  Un  tas 
de  b  é  qui  vient  d*£irc  coupe.  Kzech.  3.  15. 
Kefii  fid  iransfuigradonem^  ad  ncervum  fiova- 
Tum  fi'ugnm  :  Jt*  vins  au  lieu  où  étaient  les 
captifs,  près  d'un  las  di*  blé  qui  venait  d*élro 
coupé:  ce  qui  niurque  le  ti*mps  de  leur  dé- 
part; mais  d^inlres  prennent  res  mots  pour 
UQ  nom  de  ti<'U;Ht*h.  Yhel-abib;  ce  qui  est 
rendu  par  ce  qu'ils  bl^nifient,  savoir,  acei" 
tus  ffotnriun  fru  nm. 

ACETABULUM,  l  ,  eîvC«?ov  ,  espèce  do 
liitSU''e.  qui  piend  snn  niMU  du  vinaigre  ace- 
(itJM,  oio;.  p.irroqi'C  ce  motsigniliait  d*abord 
le  ▼.150  où  Ion  mettait  du  vinaigre;  mais  il 
signifie  dans  I  Ecriture, 

f  Piat  on  écuelle  (T/a-^aiov),  Icllc  qu*élaient 
celles  i>n  Ton  mettait  les  pains  exposés,  ou 
la  Tirine  qui  servait  aux  sacrifices,  ou  celles 
où  TtHi  recevait  les  gAt^'anx  ofTerts  en  sacri* 
Cce,  quo  Ton  Tiisait  faire  ou  cuire  dans  le 
four.  E\oil.  25.29.  Pnrabis  et  aceiabula.  c.  37. 
îf».  Et  rasa  ad  dicersos  usas  iiiriiscr,  acr/a- 
btda.  phiaias^  inquibus  offcrenda  sunl  liba* 
mina:  P*»ur  les  diflrérents  ns.iges  de  cette  table, 
Bese\èe\  fit  dc:<  petits  vases  d*un  or  très-pur, 
des  ruupcs,  drs  encensoirs  et  des  lassas, 
pour  y  mettre  les  oblations  de  liqueur  qu*on 
olfraii  à  Dieu. 

2»  Grand  vase  d'argent  en  r>rme  de  plat 
(r^vCÎLicy)*  qui  pesait  cent  trente  sicles.  Cha- 
que ihcf  de  fimille  du  peuple  d*lsraël  en  of- 
frit un  pour  être  employé  aui  oblations  qui 
le  f;ii^;!irnt  dins  le  'l'a  bernai  le.  Num.  7.  13. 
Fuerunl  in  ea.  acctabulum  anjeuteum  poiido 
crn:utn  trvjiuta  siclorum  :  Son  présent  lut  un 
plat  d'argent  du  poids  de  cent  trente  sicles  : 
ce  qui  e^l  souvent  répété  dans  ce  même  cha- 
pttrr.  V.  25.  3t.  etc. 

ACKTUM.  1  ,oîo;,  du  verbe  acfo  ou ocmco, 
devenir  aigre  t*t  signifie: 

i*  Du  iinaigr.',  viu  qui  sVst^  aigri,  ou 
qut»n  a  fait  aigrir  exprès  (  ou-^a; ,  uva 
acffba).  Prov.  10.  215.  5/cii£  uceluin  dentihus 
tt  (amas  oeul  s,  sic  piger  his  qui  mitserurU 
nm  :  Ce  qu'est  le  vinaigre  aux  dfnts  ot  la 
fu.uée  aux  )eux;  tel  est  le  paresseux  <1  l'ê- 
cird  de  cru\  qni  Tonl  env  >yé.  e.  25.  20. 
Num.6.3.Aiusi.*ltu  U.2.V*.  intmyebucceltdm 
twtiniu  riff^u  ;  Trempez  *olre  morceau  dans  te 
Yiuaigre;  les  gens  de  travail  chrz  les  anciens 
se  ^crvnient  de  vinaigre  ou  pur  ou  mé  6 
avec  de  IVau,  pour  se  rafraîchir  dans  les 
graiulei  chaleurs  ou  daus  les  travaux  rudes 
DiGTiomi.  PB  Pbilol.  SACâte*  L 
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et  pénibles,  tels  que  sont  ceux  de  la  mois*- 
son. 

2o  Traverses,  afflictions.  Ps.  68. 22.  In  siti 
tnea  potaverunt  me  aceto  :  Mes  ennemis  m*ont 
présenté  du  vinaigre  à  boire.  C*est  une  façon 
de  parler,  familière  aux  prophètes,  de  mar- 
quer des  afflictions  par  des  aliments  et  des 
breuvages  amers,  tels  que  Tabsinlhe  et  lo 
fiel.  Jer.  8.  H.  {Deu$)  potum  dédit  nobis 
aquam  fellis  :  Dieu  nous  a  donné  à  boire  do 
l'eau  de  fiel.  c.  9.  15.  e.  28.  15.  Thr.  3.  15. 
Ce  qui  ne  se  peut  dire  de  David,  selon  io 
sens  propre  de  la  Irtire  :  car  en  ne  voit  point 
que  ses  ennemis  lui  aient  présenté  du  vinai- 
gre à  boire  et  du  fiel  à  manger;  m.iis  cela 
s'est  accompli  à  la  lettre  dans  la  per*<onno 
de  Jésns-Cbrist.  Matth.  27.  kS.  Marc.  15.  38. 
Luc.  23.  36.  Joan.  19.  30.  Cmn  ergo  accepis- 
set  Jésus  acetum  :  Jésus  ayant  pris  le  viuai- 
gre. 

ACHAB,  Hob.  fraterpatris.  Ce  prince,  qui 
a  été  le  septième  roi  d  Israël,  fut  fils  et  suc- 
cess  ur  d'Amri  :  il  surpassa  ses  prédéces- 
seurs en  impiété  et  en  ^upeislition.  Il  fut  lo 
premier  qui  dres<a  des  autels  «^  D.ial.  par  la 
persuasion  de  Jcsabel,  sa  fenmie,  qui  le  por- 
tail à  des  excès  épouvantables.  Ce  fut  à  sa 
sollicitation  qu'on  employa  une  calonmio 
horrible  pour  taire  condamner  à  être  lapidé 
l'innocent  Naboth,  parce  qu'il  ne  voulut  pas 
lui  vendre  Ibéritage  qu'il  avait  reçu  de  ses 
pères.  Quoiqu'il  fût  si  mé<  hanl,  Dieu  no 
laissa  pas  de  le  favoriser  d'un  secours  et 
d'une  protection  extraordinaire  en  plusieurs 
rencontres  contre  le  roi  de  Syrie;  parce qu  il 
s'était  humilié  el  avait  imploré  son  assi- 
stance; mais  enfin  Dieu  voulant  le  punir  do 
ses  impiétés,  il  permit  qu'il  entreprit  une 
guerre  contre  le  même  peuple,  où  ayant  été 
blessé  d'un  coup  de  flèche  tirée  à  tout  hasard, 
il  expira  dans  son  char,  el  fut  porté  à  Jo- 
zracl,  où  les  chiens  léchèrent  son  sang  quî 
conl.iil  de  son  chariot,  comme  lavaient  pré- 
dit Elic  et  Miellée.  Il  réjrna  à  Samarie  Tan 
du  nmnde  3806,  cl  son  règne  dura  vingt-deux 
ans,  étant  mort  l'an  3107.  v.  3.  \{\:.  16.  v.  28. 
29.  et  suivants,  el  c.  22.  v.  37.  38. 

2*  Un  taux  prophèt»  que  le  roi  de  B.iby- 
lonc  fit  brûler  avec  Sédécias,  son  compa- 
gnon. Jcrrm.  29.  v.  21.  22.  (Juos  frixit  rex 
JJahylonis  in  igné  :  Que  le  Seigneur  vous 
Iraite  comme  il  traita  Sédécias  et  Athab, 
que  le  roi  de  Dabylone  lit  brûler  (tins  la 
p.iélc  ardenic.  Heb.  fit  brûler  à  pclil  feu. 
Voy.  Frigkre. 

ACHAD,.  Heb.  Amphnra,  grand  vase  à 
d  u\  anse.%.  Vi'le  de  l.i  MéNopotamic,  <»ù  ré- 
gna Nemrod.  Gènes.  10.  10.  Fuit  principiuia 
regni  ejus  Babylon^  et  Aruch  et  Achad  :  i.a 
viiliî  capitiie  «te  soi  r«>yauuîe  fut  Biby- 
lone,  Arach  et  Achad  :  on  croit  que  c'est  la 
vil.e  célèbre  de  Nisibe. 

ACHAIA,  iE.  Gr.  Douleur  ou  triste«»se. 
!•  Achate,  piovinee  de  la  Grèce,  doMt  la  ca- 
pitile  était  Corinihe.  1.  Cor.  16,  15.  Sunt 
priinitiœ  Achaiœ  ;  Stepbanas.  Forlunit  et 
Achaïque  sont  h  s  prémices  de  rAchaYo, 
ce»t-à-airo  les  premiers  convertis.  Voy.Pah* 
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mnm.  AcL  18. 27  c.  19.  21.  2.  Cor.  1. 1.  c. 
il.  10. 1.  Tboss.  1.  T.  7.  8. 

2*  Les  habft/ints  de  TAchaïc.  Rom.  15.  26. 
Probaverunt  MaceJonia  et  Achaia  cottatio' 
nem  aliquam  facere  in  pauperesSanctorum  qui 
iunt  in  Jérusalem  :  Los  Eglises  de  Macédoine 
et  d'Achaîe  onl  résolu  avec  beaucoup  d'af- 
feclioii  de  faire  quelque  part  de  lours  biens 
Â  ceux  d*entre  les  saints  de  Jérusalem  qui 
sont  pauvres.  2.  Cor.  9.  2. 

3*  Toiile  la  Grèce  marquée  par  sa  princi- 
pale partie.  Ad.  18.  12.  Gnllione  proconsule 
Arbiiiœ  :  Gallion  élanl  proconsul  d'Acbiï»?; 
cViail  une  province  consulaire»,  qui  compre- 
n  il  (oute  la  Grèce.  Les  lloniains  ra()pe' 
lai  (Mit  du  nom  d'Acbaïe,  parctt  que  c'était 
par  le  uïoyen  des  Acbéoiis  <|u'ils  avaient  ré- 
duit sous  leur  obéi>sance  la  Grèce  to'it 
entier»»  (Pausnn.)  ;  mais  Homère  et  les  autres 
poètes  marquent  souvcmU  les  Grecs  p.ir  le 
mot  ù^Achéens  :  c  est  ainsi  que  quelques-uns 
prennent  c«»s  autr^^s  pissagrs.  1.  Cor.  10. 15. 
2.  Cor.  9.  2.  1.  Tbess.  1.  y.  7.8. 

ACHAICUS  ,  1.  «/aevor,  homme  d'Achaïc. 
-—  AciiAïQUE,  nom  d'homme,  disciple  de 
s.'rint  Paul,  que  cet  apAlre  recommande  trôs- 

farticulièrement  aux  Corinthiens.  1.  Cor. 
6.  V.  15.  17.  Gaudro  in  prœsentia  Stephanœ^ 
Fortunati  et  Achaici  :  Je  me  réjouis  de  Tar^ 
rifce  de  Stephaoas,  de  Forlunat  et  d'A- 
chaïque. 

ACHAN,  Heb.  Confurbans.  Achan,  fils  de 
Charmi,  de  la  triba  de  Juda,  qui  fut  lapidé 

f»our  avoir  pris  un  manteau  d*écarlate  et  an 
incot  d*or,  des  dépouilles  de  la  ville  de  Je* 
rirho,  contre  la  défense  que  Dieu  en  avait 
faite.  Jos.  7.  t.  1.  17.  c.  22.  20.  Nonm  Acfiitn 

Élius  Zare  prœtenit  mandatum  Domini  f 
*e<t-ce  pas  ainsi  qu*Achan,  fils  de  Zaré, 
Yiola  le  commandement  du  Sei{!iieur?  il  e^t 
appelé  fils  de  Zaré,  parce  qur  Zarê  était  le 
fiief  de  cette  famille;  il  est  au'^si  nommé 
Achar.  1.  Par.  2.7.  Achar  qui  turbntU  Israël, 
et  peccavit  in  furio  anathemnlis  :  Achar 
troub!a  Israël,  et  pérha  par  un  larcin  de  Ta- 
nathèiue.  Voy.  Anatuema. 

ACllAR.  Voy.  Acniiv. 

ACH.\U!S.  a/a^i;,  illepidus,  nom  grec, 
qui  ?(if;nifie  ingrat  ou  désagré.ible.  CVsl  en 
C(*  d(  rnier  sens  qu'il  $o  preu^i  pour  un  homme 
dont  rentrelien  est  sans  ngrémrr.t,  fade  et 
insipide.  Kcrii.  20.  21.  Homo  acharù  quasi 
fabula  vnna  :  L'homme  sans  gnlco  est  (omm* 
onmérhant  c  Mite  qui  est  toujours  eu  la  bou- 
che lies  {^iMis  ioiprudonls. 

ACUATëS,  je,  •xâm;,  agate,  pierre  pré- 
cieuse di*  diver>rs  coolrurs,  qui  tire  ^on 
nom  du  fleuve  Achale  en  Sirilc,  où  I  on  corn- 
n'Cnça  d*en  dét  ourrir,  dit  Pline,  1.  37.  c.  10. 
Dieu  commanda  à  Moïse  dVn  mettre  une  au 
troisième  rang  du  Hational,  dans  laquelle  on 
avait  fait  gra\er  le  num  d  Aser.  huitième  tils 
deJ<icob,dansrordre  des  tribus.  Itixo.1.28.  19. 
c.  39.  12.  In  tertio  Ligurius^  Achateset  Ame- 
ihffitus  :  Cette  pierre  précieuse  e^l  rouge  en 
dedans  comme  du  saug  ,  et  transparente 
comme  du  cristal  :  on  dit  qu'elle  dissipe  les 
.? a^on  que  cause  la  mélancolie,  et  qu*elle 
Uuipire  mm  ardeurs  de  la  6è?ré. 


ACHAZ,  Heb.  Possessio,  fils  ef  liticc^fseor 
de  Joaihan,  fut  Tonzième  roî  do  Juda  :  il  se 
signala  par  ses  impiétés,  ayant  imité  en  (ont 
les  idolâtries  de  Jéroboam  et  d'Achab  ;  il  Ht 
fermer  le  femple  de  Dieu,  et  en  fit  biltir  d*âa- 
très  en  Thonnour  de  diverses  divinités,  svtX'^ 
quelles  il  sacrifia,  et  leur  consacra  son  Ois, 
en  le  faisant  passer  par  le  feu,  selon  la  coq-^ 
fume  des  nations  idolâtres.  Etant  à  Damas, 
il  vit  un  aulel  dans  un  temple,  dont  il  fit 
prendre  la  mesure  et  en  envoya  le  nlodèle 
au  ponlifi'  Crie  pour  en  bâtir  on  semblable. 
Dieu  rahandonni  dans  les  guerres  qu'il  eut 
contre  ses  ennemis,  et  ne  put  s*échappef 
de  leurs  mains,  qu'en  leur  donnant  tout  Tor 
et  Targenl  qu'il  trouva  dans  le  temple.  II 
mourut  âgé  de  trente-six  ans,  en  ayant  régné 
s<  i/ ^  Il  couMuenca  â  régner  Tan  du  mondef 
3203.  II  a  eu  Ezéchias,  son  fils,  à  Page  de 
douze  an<;,  car  il  a  commencé  de  régner  i 
l'âge  de  vingt  'an<,  et  a  régné  seize  ans.  h, 
R'.'g.  IG.  2.  Ezéchias  arait  vingt-cinq  ans 
quand  il  a  succédé  à  son  père.  c.  18.  2.  Achai 
ti*avait  donc  qu'onze  ans  quand  il  Ta  eo;  ce 
qui  n'est  pas  sans  exemple,  dit  saint  Jérôme. 
Voy.  UiERON.  Ep.  ad  Vitiilem;  mais  d'autres 
croient  qu'il  faut  entendre  de  ioatbam,  et 
non  pas  d'Achaz«  cet  endroit  da  quatrième 
des  Rois.  IG.  2.  Viginti  annonim  erat  Achat 
cum  regnare  cœpisset  sciL  Jaalhan,  Achat 
avait  vingt  ans  lorsque  Joatban  commença  à 
îrégner. 

ACHAZIB,Heb.^fn(facfiim,  nom  d'une  Tillé 
dans  latribu  d'Ascr,  d'où  ceux  de  cette  tribu  ne 
chassèrrnt  point  lesChananéens.  Jadic.  1.9t« 
Asernon  delevit  habitatores  Accbo  et  Sidanb 
ttAchazib.  Iillc  est  aussi  appefée  i4cr/lrsf6a. 
*  ACHIAS,  ^,  ou  Af:HlA.  Heb.  Frafer  Da- 
fnini^  Frère  ihi  Seigniur.  !•  On  grand  pré* 
Ire.  fils  dAchitob,  petit-GIs  d*Héli.  I  Reg.  H. 
Y.  3  8. 

2^  Du  fils  de  Jéraméel,  et  petît-tls  d'Es^ 
ron.  1.  Par.  2.  -25. 

3'  Un  descendant  de  Benjamin.  L  Par. 
8  7 

fc- Un  lévite.  1.  Par.  26.  20. 

ACHIM.  H/h.  i'rœparabo,  fils  de  Sadoc  et 
père  d'KIiul.  Malth.  f .  iï. 

ACHIMAAS,  Heb.  Frater  consiliarius.  — 
1*  Fils  du  grand  prêtre  Sadoc.  2.  Reg.  15. 
27.  Diiit  rrx  ad  Sadoc  sacerdotem^  retertere 
in  pace  et  Achimaas,  plias  tuus  :  Le  rcri  dît 
encore  au  grand  prêtre  S.idoc  :  Retournez  h 
Jérusalem  au*c  Achiina.iS,  votre  fils.  v.  36.11 
avrriit  I)a\iddc  la  pastdeCbusaî,  du  conseil 
qu'Achi:ophtl  donnait  à  Absalon.2.  Reg.  17. 
v.  17.  20.  itc.  —  2-  L(^  beau-père  de  Saùl.  1. 
Reg.  U.  50.  Voy.  AcnixOAU.  —  3»  Le  gen- 
dre de  Siomon.  3.  lleg.  k.  15.  Achimaas  m 
A'epthali  :  Achiin  .as  ciai:  intendant  de  la 
mai>on  do  Salomon  en  N(*phlhali. 

ACHI.MAN,  Heb.  Frater  prœparatus,  Acbi- 
man,  fils  dKnac,  cVsI-à-dire  de  ses  descen* 
dants.  dt'  !a  race  des  géanisen  Hébron.  Num. 
13.  23.  Il  est  appelé  Ahiman,  Jos.  15.  14. 

ACHl.\IELECH,Heb.  F  rater  meus  r  ex.  MTn 
Bétéen,  qui  était  officier  de  David.  1.  Reg. 
26.  G.  Alt  David  ad  Ackimeteck  Hêthœum  $t 
AbisQi  fitium  Sarvim.  —  S*  Le  |rao<  prMit 
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Si  donna  &  tnànj^er  â  baVtd  et  à  ses  gens 
palni  de  proposition,  c'est-â-dire  les 
{aîns  etposèi  devant  TArche.  1.  Bepr.  21.  1. 
'enii. David  in  Nobe  adsAchimeleth.  Ps.  51. 1. 
Tenti  Dûtfd  in  dotnum  Achimeleeh  :  Il  est  a p- 

ÎclèAhiathar.  2.  Reg.  8.  17.  Marc.  2.  26.  et 
chias  1.  Ileg.   11.  3.  —  S*  Le  Tels  de  ce 
même  ftsmé  prêtre.  2.  Rcg.  8.  17.  que  l*on  . 
appelait  ciassi  Abiathar. 

ACniMOTH,  f  rater  mortis,  fils  d'Elcana. 
1.  Par.  6.  25. 

ACHINOAM,  Heb.  Fratris  pulchritudo.  — 
!•  Femme  de  Saiil.  1 .  Ucg.  14. 50.  —  â*^  Femme 
de  David,  de  lezrael.  1.  Reg.  25.  43.  c.  27. 
S.  tiCn 

ACBIOR.  Fratris  lumen,  —  1»  Un  capitaine 
on  chef  des  Ammonites ,  qui  fut  rejeté  par 
Bolophernc,  parce  quMl  lui  avait  parlé  en 
faveur  des  Israélites.  Judith.  5.  v.  5.  26.  28. 
Achior^  aux  omnium  filiorum  Ammon,  c.  6. 
V.  17.  9.  etc.  —  2^  Un  parent  de  Tobie.  Tob. 
11. 20.  Venertmtqne  Achiof  et  Nabaih  eonso" 
irini  Tobiœ.  On  croit  que  c'est  cet  Achiacarus 
qtie  le  Grec  dit  avoir  été  son  neveu,  Tort 
cbéri  d*Àssarhadon. 

ACHIRAM,  Heb.  Fratrts  ttUitudo,  flls  de 
Benjamin.  Nnm.  26.  38.  A  mio  famiKa  Achi- 
ramttartwi  :  Achiram,  chef  (le  la  bmiile  des 
Achiramiles.  Voy.  AmnAN. 

ACHIS,  Heb.  ste  est^  roi  de  Geth,  qui  reçut 
David  dans  ses  Etats  ,  lorsqu'il  fuyait  Saiil , 
et  lui  donna  la  ville  de  SIceIeg  pour  lui  ser- 
vir de  retraite.  1.  Reg.  21.  v.  lO.  11. 12.  etc. 
n  est  appelé  fils  de  Maoch.  c.  27.  2.  C'est 

B»Ql-fitre  le  même   qui  est  appelé  fils  de 
aaeha.  8.  Reg.  2.  89.  Voy.  Scmbi. 
ACHISAMECH^Heb.  frater  firmitalis,  père 
rOoliab,  de  la  tribu  de  Dan.  Eiod.  31.  6.  c. 
85.  8^.  c.  86.  23.  Voy.  QoL!ab. 

ACHITOB,  flrûter  bonitatis.  —  1'  Le  père 
do  grand  prtlreAchimélcch  ou  Arhias,  que 
Doë^  tua  par  l*ordro  de  Saiil.  1.  H<'p;.  14.  3. 
c.  22.  V.  9.  11. 12.  20.  --  2*  Le  père  dv  Sadoc, 

rand  prêtre.  2.  Reg.  8.  17.  1.  Par.  6.  v.  7. 
11.  12.  1.  Esd.  7.  2.  —  3*  Un  autre  grand 
Îrétre.  1.  Par.  9.  11.  2.  Esd.  11. 11.  père  de 
krajoth.  —  4*  Un  dos  ancêtres  de  Judith , 
Gis  de  Melchias.  Judith.  8.  1. 

.\CHlTOPIfEL,  frater  ruinœ,  fon^^eilîcr  de 
David ,  qui  ayant  conspiré  avec  Absn'.om  con- 
tre Davidy  se  pendit  lui-même  ,  parce  qn*on 
^n'avait  point  suivi  son  conseil.  2.  U  g.  15.  v. 
11  31.  34.  c.  16.  V.  15.  20.  23.  c.  17.  v.  1.  6. 
«c.  1.  Par.  27.  v.  8.'J.  34.  C'est  apparemmeul 
le  même  qui  est  appelé  père  d'Eliani.  2.  Ucg. 
23.». 

ACHOROR ,  Heb.  tdmprimen$  puteum,  — 
l'Le  père  de  Balanan  ,  roi  d'Rdom.  Gen. 
36,38.  1.  Par.  i.  49.  —  S»  Un  des  premiers 
officiers  de  losias,  fils  de  Micha,  et  [)èro  d'KI- 
nathan.  4.  Reg.  22.  v.  12.  14.  Jercni.  26.  22. 
e.  36.  12.  11  est  nommé  Abdon.  2.  Par.  34. 
SO.  Voy.  Micha. 

ACHOR,  Heb.  turbatio.  Une  vallée ,  ainsi 
Baaimé6,à  cause  du  trouble  que  causa  lo 
vol  d'Achan,  qui  signifie  trouble.  Jos.  7.  v. 
%.  tt.  Vocaîutnauê  éêt  nomen  hei  tV/tut ,  Val- 
'  Kf  Aehûr  «Mua  kodie.  On  a  nommé  Jusqu'à 
ei jMr  ée  Ae«-là>  YoUéf  d'Aekor.  c.  15^  7. 


ACI 

Is.  «5.  10.  Là  possessioîi  de  dette  ialléa  fui 
aux  Israélites  un  commeucèment  de  bonnar 
espérance,  de  jouir  du  pays  de  Chanaan.  Os. 
2.  15.  Dabo  et  Yatlem  Aehor  ad  apmendam 
spem, 

ACHSA,  JE ,  Heb.  adomata^  fille  doCalcb» 
donnée  en  mariage  à  Olhoniel.  1.  Par.  2. 49. 
Elle  est  appelée  Axa.  Jos.  15. 16.  Jud.  i.  12. 
Voy.  Axa. 

ACHSAPH,  vene/icus,  ville  de  la  tribu  d'A* 
ser,  laquelle  a  été  de()uis  appelée  Ptolémal^ 
de^  et  pn*sentement  Acre.  Jos.  11.  1.  c.  12. 
20.  Voy.  AxAPU.  c.  19.  25. 

ACHZIB.  Heb.  mendax,  ville  dans  la  tribu 
de  Judn.  Jos.  15.  44.  et  CeUa  et  Ackzib, 

ACHZIBA,  Heb.  mcndacium  ,  ville  dam  la 
tribu  (i*Ascr.  Jos.  19.  29.  de  laquelle  les  Ca« 
nanéens  ne  hircut  point  chassés.  Judic.  1. 
Si.  où  elle  est  appelée  Achazib.  Voy.  Hbn- 

DACIUM. 

ACIDE.  Cet  adverbe,  qui  signifie  avec  en- 
nui «  avec  dégoût,  vient  du  nom  grec  acedia^ 
négligence,  découragement,  et  répond  à  l'ad- 
verbe grec  oèxiiSûJc,  acide.  Eccli.  K.  9.  Libéra 
tum  qui  injuriam  patitur  de  manu  superbi  et 
non  acide  feras  in  anima  tua  ;  Gr.  ^^  i\tyo^- 
X^^^l  ne  pusiUo  animo  sis:  Délivrez  celui 

Î|ui  souffre  rinju&tice  delà  main  de  celui  qui 
a  lui  fait,  et  ne  vous  découragez  point.  Au(r. 
Ne  soyez  point  paresseux,  lorsque  vous  au- 
rez à  rendre  justice. 

ACIES,  El.  «xovi^,  oe^xff^*  Ce  mot   vient  du 
Grec  àWç,  pointe,  aiguillon ,  et  signifie  Irois 
choses  :  1**  La  pointe  ,  ou  le  tranchant  d*une 
èpée>  ou  d*autrc  chose;  2*  Une  armée  rangée 
en  bataille  ;  3'  La  vivacité  de  i*Œil  ou  de  Tes- 
prit;  parce  qu*en  ces  choses  il  y  a  quelque 
sorte  do  pointe.  Dans  le  sens  propre  ou  figu- 
ré, 1*  La  pointe  ou  le  tranchant  d'une  épée, 
ou  d'autre  chose.  1.  Rcg.  13.  21.  Retusœ  ita- 
^ue  eranl  actes  vomerum,  et  ligonum:  CoinuiD 
il  n'y  avait  point  de  forgerons  en  Israël,  le 
tranchant  des  socs  de  rliarrue  et  des  boyaux 
était  tout  usé.  U<*b.  et  ils  se  servaient  de  li- 
mes pour  aiguiser;  (i'où  vient  e/fugere  aciem 
ghilii  :Ey\{cr\Q  Iranchantde  Pcpce,  c'ost-à- 
dire  éviter  le  coup  de  la  mort,  que  rennemi 
est  prêt  de  porter  par  Tcpée.  Gr.  os  gladii. 
Les  Ucbreux  <  onncnt  le  nom  do  bouche  i  la 
poiiitiMlo  ré|)éi\parc«M|ue  c'est  par  \h  qu'elle 
Diord.  2*  Année  rangée  on  bataille.  Dcut.  20. 
2.    Slabit    sacerdos   atUe  acinn  (7r«^âT«;t;)  ; 
Quand    Theure  du   combat   sera   venue  ,  le 
pontife  se  présentera  à  la  (été  de  Taruié  \  et 
pariera  ainsi  au  peuple.  1<  Rcg.  17.  26.  1. 
Par.  12.  v.  33.  36.  et  parce  qu'une  arutéo 
rangée  eu  t)ataille  est  terrible.  L'Eglise  lui  est 
comparée.  Gant.  6.  v.  3.  9.  Terribilis  ut  ca^ 
êtrornmacies  ordinnta  (reTayuîvïî):  L'Eglise  est 
redoutable  aux  dém(»ns.  comme  une  armée 
rangée  en  ordre  de  bataille. 

Phrases  qui  viennent  de  celle  seconde  sigttH 

ê cation.  —  Dirijere  aciem  (  7r«6«T«(r<n<jOac  )  : 
anger  une  armée  en  bat.iiile.  Gencs.  14.  8. 
Judic.  20.  22.  1.  Reg.  17.  v.  2.  21.  2.  Réf.  10. 
V.  8. 10. 17.  etc.;  mais  dirigera  aciei9i,.signifo 
quelquefois  conduire  une  aroiée  ver^  quel- 
que lieu.  Jos.  8.  U.  Dirwt  aciM  rofWrait^ 
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sertum  :Le  roi  de  HaY  condnUil  ses  Iroopcs 
Tcrs  U*  désert.  Voy.  Dibigerr. 

Imlruere  aciem  ;  i  end  ère  aciem  (raporâc^c- 
c6«t),  f>ifiii(if  aussi  iiieMre  mir  arniec  en  or- 
dre do  hnlMW  Judic.  20.  33.  1.  Rcg.  i.  2.2. 
Rcg.  10.  9.  2.  ftir.  13.  3. 

Ainsi  prima  acies  {rçit-m  trrtîpa,  prima  CO" 
hor»)^  c*cM  la  léie  de  r.ifinèe.2.  Mach.  8. 23.  In 

inima  acte  ip$e  dux  conufiisil  cum  iYirnnore  : 
ilcirhabéc  se  mil  lui-iuéme  à  la  tèlc  de  Tar- 
luée,  f*l  iiit'irclia  contre  Nicanor. 

3*  Une  batfiille,  un  conihal  (rapùraitç).  1. 
Bog.  k.  V.  12. 10.  Ego  qui  de  acte  fugi  hodie  : 
C*esl  moi  qui  me  suis  échappé  du  Ci>mbal.  2. 
par.  18.  33.  Educ  me  de  acte  {riUitoç)  :  Tire- 
moi  du  cumbal,  car  je  suis  blessé,  dil  Achab 
à  son  cnrhrr,  élanl  blessé  à  mort. 

ACINUS,  1.  yiyacTov.  Cc  mol  vient,  à  ce 
qu*on  rroit,  du  \eibe  acuere  ^  et  signifie  un 
grain  de  raisin,  ou  d*dnlre  fruit  menu.  Un 
grain  de  raisin.  Eccli.  33.  10.  Ego  novissi» 
mui  etigilati  "juasi  7111  coHigil  ncinos  posl 
vindnniatores  (vtûMfiùfityoç)  :  Je  suis  venu,  dit 
rEcelésiaslique,  le  dernier  de  lous  ,  comme 
ceux  qni  ramassent  les  grains  clc  raisin  après 
ceux  qui  ont  fait  vendange  :  cet  auteur  nVst 
\enu  qu'après  tous  les  prophètes  .  environ 
deux  c«'n(s  an;s  avant  Jésus- Christ.  Voy.  No- 
vls^lMUs.  De  ce  mot  viont  cette  phrase,  Num. 
6.  k.  Ab  uoa  passa  ustfue  ad  acinum  :  Les  Na- 
zaréens ne  mangeront  point  de  tout  cc  qui 
peut  sortir  de  la  «igné  ,  depuis  le  raisin  sec 
jusqu'à  nn  pépin. 

ACOUIESCEUli.  Cc  verbe  signifie  propre- 
ment s*appu}er  sur  quelque  ( hosc  pour  s*y 
reposer  :  ce  qui  a  quelque  étendue,  et  qui 
donne  lieu  à  d'autres  significations  qui  s*y 
rapportent  dans  TEcriture. 

l*  Acquiescer,  condescendre  ,  se  rendre  , 
obéir  (;SouAC(7Cat).  Prov.  1.  10.  5i  ie  iactnverint 
peccalores^  ne  acquiesças  eis  :  Si  les  pécheurs 
vous  attirent  par  leurs  care^S(>s,  ne  vous  lais- 
sez point  aller  A  fux.  Gen.  10.  2.  e.  27.  8.  c. 
£9.  28.  E\od.  0.  0.  etc.  Ainsi,  Acquiesce re  ad 
cmnia  quœ  postulnntur  (rOdoxicv)  :  Accorder 
tout  cc  qu'on  demande.  1.  M..cli.  8.  1.  /le- 

tuiescutit  ad  otimia  quœ  postutanlur  ab  eis: 
es  Uoni'iins  étaient  toujours  prétu  d'accor- 
der toutes  les  demandes  qu*on  leur  faisait. 

2"  S'appliquer  à  qiiel«)Ui'  chose,  y  faire  une 
AlirniioM  sérieuse  ifitùiu-éi'^^  solUciinm  esse), 
Exod..5.  9.  Oppiiwaiiiur  aperibiis  ui  non  aC" 

ÎHiescunt  veibis  wendncibn»  :(Jii\»n  les  acca- 
le  de  travaux,  afin  qu'ils  n'aient  pas  te  loi- 
sir de  fiiirc  alleniion  aux  p.iro.es  de  nieii- 
son|*e  qu'on  li  ur  sncjière.  Phar.ion  pailo 
ainsi  des  onhes  que  Moï  e  donnait  au  peu- 
pie  iW  la  part  «le  OifO. 

3'  S*alt.tt  hei  à  quelqu'un,  demeurer  atta- 
ché à  loi  ( -^oTuivuv,  adhrrne).  S.»p.  3.  9.  Qui 
coiifidunt  iM  iéiu  imetiitjenl  tniUilfin  et  fide^ 
Us  m  dUecdune  acquvsceul  illi  :  Ceux  qui 
mettent  leur  conliancr  en  Dieu,  auront  l'in- 
lelligence  de  la  «érité,  et  ceux  qui  lui  sont 
fidèles  dans  sou  amour,  demeureront  atta- 
chés à  lui. 

k*  Prendre  conseil,  conférer  avec  quel* 
0li*Qn  (ir^^«ycriOc96cc,  adhibere  in  cofut/ianij 
Gtlal»  1, 16.  Non  acquievi  eami  •!  êomguiM  : 


Je  n*ai  point  pris  aris  d^ancan  homme  mor* 
tel  dans  mon  ministère;  le  mot  grec  sisnifle 
se  décharger  dans  le  sein  de  son  ami  de  set 
soins  et  de  ses  secrets. 

ACQUIltEltE,  irtpiiroaîfjOai,  De  la  préposH 
tion  ad  et  de  quœrere^  et  signifie  proprement 
acquérir,  c'estànlire  ,  ol  tenir  un  titre  qui 
donne  druit  de  >)uir  d'une  chose,  ou  en  pro- 
priété ou  en  usufruit. 

1°  Acquérir.  Eccli.  3.  6.  Tempus  arquirendi 
et  iempiis  perdendi  :  il  y  a  un  temps  d'acqué- 
rir et  un  temps  de  perdre,  eVst-â-dire  de 
dépenser.  Chaque  cho^^e  a  son  Irmps  et  ses 
lègles  Gènes.  31.  18.  Ps.  77.  54.  Luc.  10.  16. 
Ainsi  Jésus-Chiist  a  acquis  son  Egll>e  par 
son  propre  sang,  c'est-à-dire  qu'étant  mort 
pour  nous  racheter  et  nous  délivrer  de  la  ty- 
rannie du  démon  ,  il  a  droit  d.:  disposer  de 
nous,  comme  étant  notre  souverain  Seigneur. 
Act.  20.  28. 

2*  Posséder,  jouir  d*uno  chose;  d*uiî  vlmt 
hœreditate  acquirere^  Gr.  xÀq^ovofictv,  posséder 
comme  son  héritage,  recevoir  en  paitige. 
Ps.  68.  36.  ilœreditale  acquirent  eam  -  Ils 
posséderont  Sion  comme  leur  héril;?g»»  : 
cette  Sion  s*cntend  de  I  Eglise,  dont  le»  habi- 
tants  et  les  possesseurs  sont  les  fidèles ,  qui 
en  sont  les  membres.  Ps.  118.  i\i.  llœredi* 
iate  acquisivi  irslimonia  tua  :  J'ai  pris  tos 
préceptes  pour  être  à  jamais  mon  partage; 
le  patrimoine  et  t*héritage  des  jusies  est  la  loi 
de  Dieu.  Voy.  UiEREoiTAS.        i 

3"  Acquérir,  obtenir,  remporter.  1.  Tim. 
9.  13.  Qui  bene  mifiislraverini ,  gradum  &o- 
fitim  sibi  acquirent  :  Le  bon  usage  qu*il«  fcroni 
de  leur  ministère,  leur  acquerra  un  droit  lé- 
gitime pour  monter  plus  haut  Saint  P^iul 
parle  des  diacres.  Prov.  22.  9.  Victftriam  et 
honorem  acquiret  qui  dat  munera:  Celui  qui 
fait  des  présents  remportera  la  ricioire  et 
l'honneur;  les  dons  ont  un  grand  pouvoir.  1. 
Hach.  6.  kk. 

k"  Tâcher  d*obtenir,  travailler  pour  ac- 
quérir on  posséiler  quelque  chose  {xzMmi) 
Prov.  k.  7.  /n  omni  possessione  tua  a'equire 
prudeniiam  :  Travaillez  à  acquérir  la  pio- 
dence  aux  dépens  de  tout  co  i|Uc  vous  pou- 
vez posséd  r.  c.  16.  16. 

5  Attirer  sur  soi  (XauCavi^oi).  Rom.  13. 
2.  Quiautem  résistant  ipsi  sibidamuationemaC' 
qunuut  :  C«'ux  qiii  ié^i>tent  hu\  pui»tance5, 
attirent  la  condamnation  sur  eux  -uiéuies. 
Sap.  1.  12. 

AC(JUISITIO.  Nis,  rtfaizouiat:.  —  1"  Acqui- 
sition, action  par  la(|ii«*lle  on  acquiert  quel- 
que cliuse,  gain,  icqiiéi.  Barneh.  3.  18.  Non 
ex/  finis  acquisiiitini*  eoru  n  :  L('s  buinnics  ne 
mettent  point  lic  bornes  a  l'acquisition  q<i'iis 
font  des  biens.  Ercli.  k2.  k.  De  acqui%itionê 
muUorum  et  paurorum  (ne  ronfundans)  :  Ne 
roogisst'Z  point  détie  équi^at.le  ,  lorsqu'il 
s*agit  U'ac<iuérir  peu  ou  beaucoup,  ou.  >elou 
d'autres,  de  ce  que  vous  aequérez  peu,  hirs- 
qu;Mrautre<i  deviennent  si  riches.  Ar|  19.  25. 

Acquisition,  se  dit  au>^i  figuiéiiient  des 
choses  spiritui  Iles.  Prov.  3.  14.  Âieiior  ai 
acquiHlio  ejus  (Ueb.  m  gotiallo;  negotiatiotê 
argenti  :  Le  trafic  de  la  sagesse  vaut  mieuf 
que  celui  de  TargenU  1  TbeM.  6.  ••  ff^mp^ 
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snii  nof  DfUi  {n  trom«  nd  in  aequiiiiionem 
salHiif:D\eu  nenoiiiia  pas  choisis  pour  élre 
des  objets  de  sa  colère,  mais  pour  nous  faire 
acquérir  le  saluL  2  Tbess.  2.  ik.ln  acquisi'^ 
tionem  gloriœ. 

2*  Possession,  jouissance.  Hf^h.  10.  39.  Non 
mmiu  iubirnetionis  filii  in  perdiiionein ,  $ed 
fitei  in  aeqttisiiionem  nnmœ  :  Nous  no  som- 
mes poinl  ties  personnes  à  nous  rrliror  de 
Deu,  ce  qui  scriiil  notre  perle;  mais  nous 
dcmeurnns  f  rmes  dans  la  loi  pour  le  salut 
de  nos  âmes  ;  posséder  son  âme,  c'est  la  sau- 
ter. Lui*.  21.  19.  In  patientin  venlra  poâside^ 
bitiâ  animai  tfslras  :  Vous  vous  sauverez  par 
la  fialience.  Voy.  Possiderb. 

3*  Acqtiisiiion  se  dit  ijussi  de  la  chose  ac- 
quise ;  ainsi  les  chréliens  que  Dieu  sVst  ac- 
quis par  le  pr\\  de  sa  mort  et  de  son  propre 
sang,  sont  appelés  son  acquisilion  ,  ou  son 
pruple  acquit.  I^ph.  1.  ik.  Qui  est  pignus  hœ* 
fuiiiatii  noMtrœ  in  redemplionem  acquisition 
«fV  l/Espril-Saint  est  le  cage  et  les  arrhes 
de  notre  héritage,  jusqifa  la  parfaite  déli- 
vrance du  peuple  que  Jésiis-Christ  s*esi  ac- 
quis. I.  Peir*  2.  9.  Voi  auiem  gem  sancta^ 
popuius  acquisitionis  :  Quant  à  vous ,  votis 
Iles  la  nation  sainte ,  le  peuple  conquis; 
cette  c«Miquèle  s'est  fiite  en  revendiquant 
sur  le  démon  ce  peuple,  |*oiir  se  le  rendre 

tropre  et  parlienlior  ;  ce  qui  est  marqué  par 
i  mot  grée  ni/Dcov^igc ,  acqHi$ilio  pecuUarii. 

Voy.  ACGBPTABILIS.  Tîl.  2.  ik. 

ACRABATUANH:,  es.  Heb.  Monds  ascen- 
nu.  Ce  mot  ,  qui  vient  de  radjectif  «x/»o;, 
tummus^  el  du  verbe  jSaivitv  ;  ascendere^  mar- 
que un  lieu  élevé  où  \'oi\  monte,  et  signifie  : 
'  L*Acraliatbane  ,  c'est  une  partie  de  l'Idu- 
méfs  que  l'Ecriture  nonmie ,  Nuni.  3k.  k.  la 
muniée  des  icorpions  ^  à  cause  qu'il  y  avait 
kcRticoup  de  ces  serpents.  Voy.  Ascbnsus. 

Celait  la  Iroislénie  des  dix  toparcliies  de 
la  iufiée,  selon  P.ine.  I.  5.  c.  ik.  Judas  Mâ- 
cha l>ée  en  extermina  les  habitants,  parce 
qu'ils  suivaient  le  parti  des  Macéiionicns.  1. 
Mach.  5.  3.  Eos  qui  eranl  in  Acrabathane 
percassit  ptaga  magna  :  Judas  battit  ceux  des 
eDr.inl<  d  E^iiû  qui  étaient  dans  Acrabathane, 
et  en  fit  un  grand  carnage;  d'autres  lisent 
Arabalii  me. 

ACRITKR,  do  nom  acer^  acrii^  acre^  flîfi^re, 
Tif,  prompt,  violent.  —  1"  Vivement,  d'une 
minière  pr«*ssante.  Jud.  11.  5.  Quibas acriler 
imâtnniibus :Co  i.me  les  Ammonites  pressaient 
les  Israé.iteg  dans  les  combats  qu'ils  leur  li- 
vralenl  :  ceux  ci  prirent  Jephté  pour  leur 
chef.  — 2*  Aigrement,  d'une  manière  aigre  , 
rebutante,  et  désagréable  {ix,gtùhx'^ç  ^  ingra^ 
IfJ.  Eccli.  18. 18  Stullus  acnler  impruptral  : 
L  insensé  fait  des  reproches  aigres  ;  c*esi  être 
inst'naé  que  de  gâter  par  des  reproches  dés- 
obliffeanlH  le  bien  qu'on  fiit  â  quelqu'un. 

ACnON,  H.  Hb.  5/en7t/aji,  ville  située 
sor  les  confins  de  la  tribu  de  Dan  et  de  celle 
de  Juda.  Jos.  19.  k3.  Ëlon,  Themna,  Acron; 
qaeiques*ans  croient  que  c'est  la  même 
qo'Ai'caron.  Voy.  AccAaotf. 

ACTIO,  msy  Ou  verbe  agere,  action,  opéra- 
ttoo,  uoe  ŒUTre,  un  fait*  d'où  vient  gralia^ 
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remerclment,  un  témoignage  de  reconnais- 
sance pour  un  bienfait  reçu  {t^x^P^^^)»  1* 
Tim.  k.  k.  Nihil  rejiciendum  quod  cum  gra*^ 
tiarum  actione  pereipitur  ;  Tout  ce  que  Dieu 
a  créé  est  bon,  et  ou  ne  d<iit  rien  rejeter  de 
ce  qui  se  mange  avec  action  de  grâces.  On 
doit  remerei(*r  Dieu  du  l'usage  des  créatures 
que  Dieu  nous  doiuie.  Vov.  Sanctipicarb. 
Act.  2k.  3.  2  Cor.  4. 15.  Kphes.  5.  k.  Ph  1.  k. 
6.  etc.  Ainsi,  f/'ïj/iVinirn  ac/iVi,  c'est  la  recon« 
naissance  que  ton  renflait  à  Dieu  d.ins  TAn- 
cicn  Je.staioent,  par  l'hosiie  pacifique  que 
Ton  olTrait  pour  toutes  les  grâces,  ou  que 
l'on  avait  nçiies  de  Dicu,  ou  que  Ton  de- 
manlait  à  Dieu.  Levit.  7.  12.  Si  pro  actione 
gralinrum  oblatio  fuerit^  ofjtreni  pana  abs-^ 

fue  fermenta  :  Si  c'est  une  oblalion  pour 
action  de  grâces,  on  oiït  ira  des  piûii^  sans 
levain,  mêlés  d'huile.  Levil.  22.  29. 
'  ACTOR,  is,  du  verbe  agere.  C'est  propre- 
ment celui  qui  fait  quelque  afiaire;  mais, 
surtout  en  matière  de  procès,  c'est  le  de« 
mandeur.  ... 

~  Un  curateur  qui  a  soin  du  bien  d'un  pu-* 
pille  (oixrjouoç).  Gai.  k.  2.  Sub  tutoribuset 
actoribm  est  usqne  ad  prœfinitnm  tempus  a 
Pâtre  :  Un  enfant  est  sous  la  puissance  des 
tuteurs  et  des  curateurs  jusqu'au  temps 
marqué  par  son  père. 

ACTUS,  us,  itf^àitç.  Acte,  action,  œuvre; 
ce  qui  se  l'ait  de  bien  ou  de  mal;  ce  qui  est 
difTéreiit,  selon  la  diversité  des  fins,  des  ob- 
jets et  des  circonstances.  —  1*  AcIiom,  œu- 
vre, bonne  ou  mauvaise.  Ecrli.  35.  2ik.. fo- 
liée reddat  hominibus  secundum  aetui  mos  t 
Le  Seigneur  se  vengera  des  nations,  jusqu'à 
ce  qu'il  rende  aux  hommes  selon  leurs  ac- 
tions. Prov.  ik,  15.  Act.  19.  18.  Colos^.  S.  9. 
Ainsi,  Eccli.  37.  20.  1.  Mach.  13.  Zk.  Luc.  23. 
51.  —  2*^  Action  extérieure,  opposée  au  re- 
cueillement. Eccli.  11.  10.  Fili^  ne  in  multii 
iinl  aclus  lui:  M(m  fils,  ne  vous  engag<'Z  pas 
dans  une  m.tltiplicité  d'actions,  c.  38.  25* 
Qui  minoratnr  aciu  sapientiam  percipiel  :  Ce* 
lui  qui  s'applique  peu  aux  actions  extérieu- 
res ac()uerra  la  sagesse.  Voy.  Minoharb.  — 
3*  Fonction  ,  opération.  Rom.  12.  k,  Oinnia 
membra  non  eumdein  actum  hitbent  :  Tous  les 
membres  du  corps  n*oiit  pas  la  même  fon- 
ction.—  k"  Action  hardie,  dessein, entreprise. 
Judith.  8.  33.  Noio  ut  scrutemini  actum  ' 
meum;  Je  ne  veux  point  que  vous  approfoQ- 
diss>iez  mon  dessein.  Judith  parle  aux  an- 
ciens du  peuple.  —  5*  Actions  illustres,  con- 
duite glorieuse (ttitti;,  fides).  1.  Mach.  \k.  35. 
Vidit  popuius  actum  Simuuis  :  Le  peuple  a 
vu  la  conduite  de  Simon,  et  ils  l'ont  établi 
leur  chef.  —  G*  L'histoire  et  les  actions  de 
quelqu'un;  les  actes  qui  se  conservent  â  la 
p«ystérité,t<*l  est  le  livre  qui  porte  pour  litre  % 
Aclas  apattoiorum^  les  Actes  des  apôtres, 
écrit  par  naint  Luc,  dont  la  matière  se  peut 
réduire  à  trois  chefs  :  l'ascension  de  Jésus-* 
Christ,  la  descente  du  Sainl-Ksprit  sur  les 
apôtres,  et  l'établissement  des  Eglises  chré** 
tiennes,  par  le  succès  de  la  prédication  des 
apôtres. 

•  ACDERE,  oS\>vciy,  «xovcîv ,  du  nom  aciet,  ai« 
guis«r)  «i  4aos  le  ûfaré»  exciter»  irriter 
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1*  AlgyUer,  rendre  piqoaaC  et  tranchaot 
(irv^cTanNcCicv).  Jer.  51.  ii.  AeuiU  iagittoM  : 
Aiguiseï  Tos  Oèches.  Le  prophète  parle  aux 
Babyloniens  avec  ironie,  pour  leur  faire 
comprendre  lo  péril  où  iU  scraienl  et  riouli- 
lilé  do  leurs  préparatifs  contre  Darius,  roi 
def  Mèdes,  d*où  vient  aniere  giadiuin:  Ai^ui* 
ser  son  épéo,  incnacor  do  perdre.  Dcui.  32. 
ki.Si  acuero  ut  fulfjur  gladium  meum  (-apo- 
(vvuvj  :  Si  j'aiguise  mon  épée,  el  ia  rends 
auKsi  pénétrante  que  les  éclairis,  je  nie  umi- 
gcrai  de  mes  ennemis.  Dieu  se  représente 
lui*méme  comme  un  homme  armé  d'éj)ées 
foudroyantes,  qui  mettra  tout  à  feu  et  à  san^ 
pour  venger  la  mort  de  ses  serviteurs.  C*c>i 
ainsi  qu'il  dit  qu*il  aiguisera  sa  eoièro  com* 
nie  une  lance  perçante.  Sap.  5.  2t.  Acuct 
duram  iram  in  lanceam  :  Il  aiguisera  sa  co« 
1ère  inilexiblc  ;  la  colère  de  Dieu  sera  comme 
une  lance  qui  pénétrera  jusquau  fond  do 
rame  (les  méchants,  parce  que  la  terreur  de 
la  puissance  irritée  qu'il  répandra  dans  leur 
ccrur,  sera  leur  plu?»  grand  suppliée. 

Àcuere  liikguam  nMin  sicul  serpenlis  :  Ai- 

tniser  sa  langue  comme  celle  d*un  serpent. 
Vit  médire  de  quelqu'un  par  des  discours 
piquants  et  empoisonnés,  comme  fais«iieni 
auprès  de  Saiil  les  ennemis  de  David.  Ps« 
139.  3.  Ils  ont  aiguisé  leurs  langues  comme 
celle  du  serpent,  quon  dit  aiguiser  sa  lan- 
gue avant  que  de  piquer  :  Acuerunt  Ungua$ 
$Uii$,  etc.  Voy.  ëxacuerb.  Ps.  03.  k. 

St»  Exciter,  animer,  encourager  (ra/iiTT«- 
Mu).  1.  Maeh.  6.  3i.  Et  elrpUantii  ostendi^ 
runt  ianguinem  uvœ  et  mori  ad  acurndos  eoê 
in  prœtium  :  Les  ennemis  montrèrent  aux 
éléphants  du  jus  de  raisin  et  de  mûres,  afia 
de  les  animer  au  combat  par  ia  couleur  de 
ce  jus,  semblable  au  sang. 

ACULEUS,  I,  xfvTf ov,  du  nom  acns^  us,  ai- 
guille, aiguillon,  ce  qui  est  piquant,  en  ma^ 
nière  d'aiguille.  Apoc.  9. 10.  Aculei  erant  in 
eaudis  earum  :  Ces  sauterelles  avaient  un  ai- 
guillon à  la  queue.  Voy.  Locusta. 

ACULEATuS,  A,  UM,  piquant ,  hérissé  {ùç 
àupi^  islii9o: ,  ut  lociistarum  mullitudi^ 
nem).  Jcrem.  51.  27.  Adducite  equum  quasi 
bruchum  aculratum  :  Faites  venir  les  chc- 
4raux  en  foule,  comuie  des  ch(  niiUs  héris- 
sées de  tuutrs  parts.  Le  pniphèle  parle  des 
troupes  qui  devaient  venir  contre  Babylone  ; 
il  peut  bien  marquer  par  ces  chevaux  ceux 
des  Perses,  qui  élaieul  Hrrs  aux  combats  et 
qui  avaient  les  cnii%  hérissés. 

ACL'S,  LS,  fmfiç^  du  mot  grec  w,  ou  iniç, 
qui  signifie  poiute.  —  !•  Aiguille,  petit  fer 
pointu  et  délié,  qui  sert  à  coudre,  a  broder 
et  à  laire  d'autres  ouvrages.  Matth.  19.  21. 
Harc.  10.  25.  Luc.  18.  25.  Faciliui  e.^t  came- 
lum  per  foramen  acus  transire,  quam  divitem 
intrure  in  regnum  Vei  :  h  e%i  plus  aisé  qu'un 
chameau  passe  par  le  trou  d'une  aiguille, 
que  non  pas  qu'un  riche  entre  dans  le 
royaume  de  Dieu.  Voy.  Camelus.  —  2'  Ai- 
giiille,  ornement  de  léte.  Isa.  3.  22.  Lintea- 
mêina  et  aeus  et  gpecula  :  Le  iNMgncur  6tera 
aui  filles  de  Sion  leurs  beaux  lingt**,  leurs  ai- 

tuiiles  de  tête  ou  leurs  poiiiç4;n»  de  diaruanl. 
Mifi  Bsiroirs.  etc.  Le  moi  béibrea,  qui  wér 
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pond  i  acus  se  peut  expliquer  ditenesHuat 
ACUTUS,  A,  vu,  iii€,  CM ,  ^.  1*  Aigu,  qui 
se  termine  en  pointe  et  qui  e^t  perçant  ou 
tranchani.  Exod.  4.  25.  Tulit  illico  Sephqra 
acHtissiwfim  pftram  ;  En  mémo  temps,  S^ 

Îihora  prit  une  pierre  Irès-aiguë  et  circoncit 
a  chair  d^  son  fils  :  clic  prit  au  plus  lât  ce 
qu'elle  rfiictmtra  propre  à  couper,  pour  évi^ 
ter  II  colère  do  Dieu.  Ezech.  5.  1.  Sume  tibi 
gladium  (icutum  :  Prenez  un  rasoir  Iran* 
cli.iiK;  (il.,  un  glaive  plus  tranchant  qu'un 
rasoir.  Voy.  Gladius. 

Piirases  el  r.iQons  de  (larler  figurées,  qui  Tjenuem  ils 

ce  niot. 

Faix  acHta^  une  faux  tranchante,  qui  mar- 
que  le  jn|:;ement  de  Dieu,  irrévocable  coniro 
les  nuvli  lUts.  Apuc.  Ik,  v.  ik.  17.  18.  19. 
Vov.  Falx. 

ôladius  acutûs  ,  une  épée  perçante  oq 
tranchante,  marque  plusieurs  choses  :  1*  une 
chose  très'pernicieu^e.  comme  la  médisance« 
P«.  56.  5.  Lingua  eorum  gladiuê  acutus.  Voj, 
Gladius.  2*  Cf*  qui  est  invincible  et  efficace. 
Sati.  18.  IG.  Gladiuê  acutus  intimulatum  im* 
perium  tuum  portans  :  La  parole  toute-puis~ 
saute  de  Dieu  est  comme  une  épée  tran* 
chante,  qui  porte  ses  arrêts  irrévocables  el 
qui  les  exécute  invinciblement.  Isa.  49.  S. 
Posait  os  meum  quasi  gladium  acutum  :  Dieu 
a  rendu  ma  bot.cbe  comme  une  épée  per- 
çante; la  parole  de  Jésus-Christ  a  péoétré 
jusque  dans  le  fond  des  CQiurs,  avec  une 
vertu  toute-puissante.  Apoc.  1. 16.  c.  19.  fS. 
Voy.  Gladius.  3^  Ce  qui  est  rigoureux  et 
inexorable.  Ezech.  21.  15.  In  omnibus  portis 
eorum  dedi  conturbationem  gladii  acuti  :  Je 
jetterai  l'épouvante  à  toutes  leurs  portes  de- 
vant cette  épée  perçante.  Cette  épée  était  la 
juslicc  et  la  puissance  de  Dieu,  entre  les 
mains  d<'  Nabuchodonosor,  qui  devait  exer* 
cer  contre  les  Juifs  des  cbâliments  tràsrri- 
goureux.  Voy.  Gladius 

Novacula  acuta  (  «xomtptvoc  )  »  pn  râseîr 
affilé,  qui  marque  une  malignité  prompte  à 
nuire.  P^.  51.  4.  Sicut  notacuta  aeufa  /kcûlf 
dolum  :  Vous  avez,  comme  un  rasoir  alGlé, 
fait  passer  insensiblement  votre  tromperie. 
Daud  parle  du  rapport  que  Docg  fit  à  &êû\* 

R/iowphœa ,  bis  acuta ,  ou  utraqus  pQrl$ 
(acuta  :  {jiw  épée  à  deux  tranchants,  qpi  si- 
gnifie ou  ce  qui  est  pernicieux.  Eccli.  21.4. 
Quasi  rhompkœa  bis  acuta  omnis  iniquitas  : 
Tout  pédié  est  comme  une  épée  à  deux^  Iran* 
chants.  Voy.  RHouPBiEA.  Ou  ce  qui  est  ri- 
goureux el  inexorable.  Apoc.  2. 12«  Mm€  di' 
cit  qui  liulict  rhomphœam  utraqui  parie  acu^ 
tam:  Voui  ce  que  dit  celui  qui  porte  eo  sa 
bouche  1  épée  qui  coupe  des  deu|[  c^tés  (^i^r- 
poç,  habeiis  duo  ora),  Vov.  RHOMPBiKA. 

Sagitta  acuta  ^  une  flécbe  per(a<kte«  EUe 
marque  ce  qui  lait  une  nve  impression»  ta 
bonne  ou  mauvaise  part.  Voy*  t^AOïfra. 

2  Péiieli  ani,  efTicace.  Sap.  7. 3S2.  Sst  in  iUa 
spiritus  intelligentiœ  acutus,  quem  nihit  M* 
tat  :  Il  y  ;i  dans  la  sagesse  un  esprit  4'intel* 
iigence  pénétrant,  que  rien  ue  peut  eippé* 
cher  d*agir. 

3  Spiiiiuel,  subtil.  Sap.  8.  U  S^  (mim 
jilomMf*  în  ji^t'çia  :  Qr  le^oilAltQl  ti 
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tratlon  de  mon  esprit  daos  les  iagemeols. 
(D*esl  Taotrar  îe  co  livre  qui  parle. 

t*  Nuisible,* pernicieux  [rixo-jn^hoç).  Prov. 
5.  k.  Novmima  iUius  acuta  quasi  gladiui  bt- 
cfpf  :  La  fli)  du  péclié  en  csl  perçante  comm^ 
une  épée  à  deux  (rancbapts ,  c*esUà-dir9 
pernicieuse  et  mortelle. 

AD,  irphç^  dç.  Celle  préposition  viont  de 
rhébreu  AaU  et  se  met  toujours  avec  l'accu- 
salif,  pour  ^  marquer  un  mouvement  vers 
quelque  objet;  mais  elle  cq  marque  propre- 
ment te  voisinage  el  la  proximité.  Outre  les 
significations  qu'elle  a  selon  Tusn^e  du  la- 
tin, elle  on  a  encore  d*<iutres  dans  1  Ecriture, 
parce  qu'elle  répond  aux  particules  liébraï'* 
ques  had  f  hal  et  autres.  Ainsi ,  outre  ce 
qu'elle  signifff  ordinairement  en  latin,  elle 
signifle  : 

1*  Pr^s,  auprès,  pour  marquer  la  proxi- 
mité {Apudtprope).  Joan.  18.  16.  P^lrus  au^ 
tem  Mîûùat  ad  ostium  :  Pierre  deireurait  à  la 
pQrle  du  pontife,  où  Jésus-Oirist  avait  élé 
conduit,  c.  6.  21.  c.  20. 11.  Maiili.  21. 1.  Ad 
montem  QlivcH  :  Près  de  la  montagne  des 
Olifiers.  Açt.  25. 10. 

Oo  peut  rapporter  à  celte  sisniGcalioi)  ces 

{brades.  Ad  auriculam  egse  :  blre  confident. 
.  Par.  iU  25.  Voy.  Aubicula.  Ad  vianum 
ttse:  Elre  sous  la  mani, auprès  de  quelqu'un* 
Voy.  HAifCi.  Elle  marque  ausi»i  que  l'on  est 
en  présence  d*une  chose  ou  d*unc  personne^ 
Haitb.  10. 18.  Ad  prœsides  et  ad  reges  duce* 
mmi  :  Vous  serein  préscnlés  aux  gouverneurs 
et  aux  rois.  Marc^  k*  1*  Congregata  est  a4 
tum  furbu  uiulla  :  Une  grande  mulliludû 
de  per<K>nnçs  s'assembla  autour  de  Jé:»us- 
Cbrist,  etc. 

9*  C^ttQ  préposition  se  met  quelquefois 
pour  in  devant  un  nom  de  lieu.  Sip.  8.  20. 
reni  ad  corpui  in  coiHauinalum:iii  suis  venu 
dans  un  corps  qui  n*était  point  souille.  Act. 
20*  3.  y^nit  ad  Grmiam  :  Saint  Paul  vint  en 
Grèce,  i.  Rcg.  10*  8.  1.  Thess.  1.  8.  Malach. 
S.  1,  Slatim  vcfiiet  ad  Templum  siium  :  Il 
viendra  dans  son  Temple,  Amos.  k.  k. 

Quelquefois»  ad  signifie  chez  les  person- 
nes. Jpao.  20.  10.  Abierunt  ergo  iterum  disci" 
puti  ad  êemelipsos  :  Saint  Pierre  et  saint  Jean 
retouruèrent  chez  eux.  Matth.  26.  57.  Vuxc* 
runt  ad  Caipham  :  Les  Juifs  enuacnèrcnt 
Jésus  cbez  Caïpbe.  Biais  il  n*y  a  rien  do  si 
ordinaire,  dans  le  Nouveau  Testament  et 
dans  les  Septante,  que  de  meltre  une  prépo- 
sition pour  l'autre  :  ainsi  tU  et  rfo,*,  in  et  ad 
se  mettent  Tun  pour  l'autre. 

3*  Slle  marque  la  fin  qu'on  se  propose  ou 
à  laquelle  quelque  chose  tend.  âap.  0.  15. 
Qui  de  luce  vigilaverit  ad  illam,  non  labora^ 
bit  :  Celui  qui  veille  dés  Iclualin  pour  pos- 
séder la  ssgesse  n'aura  pas  de  peine.  Kccli. 
W.  19.  JEJlficavii  ad  aquam,  puleum  :  Ezé- 
(biaf  a  bâti  un  puits,  pour  conserver  Teau. 
c.  k.  13.  Malth.  3. 7.  Rom.  k.  3. 

A  quoi  se  peut  rapporter  ad  brève  :  Pour 
UD  peu  de  teoips.  Act.  5.  3k,  Voy.  Fobas. 

k"  Le  côté,  l'aspect^  la  partie  vers  laquelle 
on  est,  oik  l'on  tend  {Versus).  Gcn.  13.  9.  Si 
iod  êinUiram  terû,  tgo  dextcram  lenebo  :  Si 
voua  cboiaiiief  la  gauche ,  je  prendrai  la 
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droUo^  dit  Abraham  à  Loth.  Ps.  5.  8.  Ado^ 
rabo  ad  Templum  sanctum  tuum  :  Rempli  de 
votre  crainte,  je  vous  adorerai  en  me  tour- 
nant du  côté  de  votre  sanctuaire.  Le  peuple 
se  tournait  du  côlé  du  sanctuaire. 

5*"  La  même  chose  que  de,  touchant.  2. 
Reg.S.  18.  Dominas  locuVus  est  ad  David^  Joàn* 
10.  35.  Kom.  10.  21.  Hebr.  1.  7.  c.  k.  13.  Isa. 
16.  13.  Jerem.  48.  1.  Ce  qui  est  quelquefois 
exprimé  par  le  d.itif.  Pst.  3.  3.  Mulli  dicuni 
animœ  meœ  :  Plusieurs  disant  de  nioi«  i.  e.  ad 
me,  pour  de  vie,  Ps.  40  6.  Jerem.  14.  10 
Dixit  Dominus  populo  huic  :  Voici  ce  que  le 
Seigneur  dit  touchant  ce  peuple. 

6'  Elle  si{;nifie  le  méiuc  que,  inter.  Joan. 
7.  35.  Dixerunt  ad  scmeiipsos  :  Les  Juifs  di- 
saient cuire  eux.  c.  12.  19  Gen.  9.  12. 

7**  A  cause  (propter).  Mallb.  19,.  8.  Marc. 
10.  5.  Ad  duriiiam  cordis  vestri  scripsit  ! 
CVst  à  cause  de  la  dureté  du  voire  cœur, 
que  Moïse  vous  a  permis  de  quiitrr  vos 
f(  mmes.  D<'Ut.  28.  v.  32.  34.  c.  31.  G.  Jud. 
4.  15.  Judith.  4.  15.  c.  12  20.  Eslh.  14.  11. 
Jnh.  3t.  29.  Is.  16.  11.  c.  15.  5.  Jerem.  48.  v. 

31.  36.  Osée.  3.  5.  Luc.  11.  32.  Dan.  8.  27. 
8"  Pour  cum,  avec  Kccli.  13.  3.  Onid  corn- 

municabit  cacabus  ad  ollam?  Queue  union 
pcul-il  y  avoir  entre  un  pot  de  terre  et  un 
pot  de  fer?  Le  pauvre  trouve  sa  perte  dans 
runion  qu'il  f.iit  av(>c  le  riehe.  v.  22.  Jcr. 
23.  28.  Quid  paleis  ad  triticum  ?  Quelle  conri-» 
paraison  y  a-t-il  entre  la  paille  cl  le  blé? 
Entre  la  bonne  cl  la  mauvaise  doctrine? 
Rom.  5.  1.  Parem  liabeamus  ad  Deum  :  Ayons 
la  paix  avec  Dieu.  Yoxf,  Pàx.  Gen.  17.  21. 
Sip.  1. 16.  1.  Reg.  23.  ^3.  2.  Cor.  6.  15.  Jer. 

15.  12.  cic. 

9-  Pour  contra,  contre.  Eccli.  22.  26.  Ad 
amicum  ctsi  produxcris  gladium  :  Quand 
vous  auriez  tiré  Tépce  contre  votre  ami  ,  il 
y  a  encore  du  retour.  2.  Par.  20.  37.  Isa.  66. 

16.  Jcr<  m.  50.  v.  35.  36. 37.  Ezech.  21.  v.  2. 
4.  c.  29.  10.  Ose.  12.  4.  c.  6.  11. 1.  Cor.   15. 

32.  Apoc.  13.  6. 

10"  Ponr,  en  considération  (pro).  Ezech. 
13. 16.  Prophctant  ad  Jérusalem  :  En  faveur 
de  Jerusi»lem.  l.Reg.30.7.  ApplicavitKphod 
ad  David  -  Abialhar  se  reveiit  de  TEphod 
pour  David,  c'était  aGn  qu'il  y  reconnut  la 
volonlc  de  Dieu. 

11"  Pour  crga,  envers,  à  l'égard.  Gai.  6. 10. 
Opcremur  bonum  ad  omnes^  maxime  autem  ad 
domesdcos  fidei  :  Faisons  du  bien  à  tous.  2. 
Rei.  16.  17.  2.  Mach.  9.  26.  Eph.  5.  14.2. 
Tim.  2.  24.  Heb.  2.  17.  1.  Joan.  5. 14. 

12-  Pour  super,  sur.  4.  Reg.  6.  30.  VidU 
çmnis  populus  cilicium  quo  Joram  vestilus 
eral  ai  car n( m  :  Tout  le  peuple  vit  le  cilica 
donl  le  roi  était  revêtu  par-dessous.  Exod. 
39. 19.  Slricta  ad  balteum  :  L'Ephod  d'Aa- 
ron  était  resserré  par  la  ceinture.  Voy.  Steix-  . 

GERE.  ^ 

13'  Pour  le  datif.  Ezech.  33.  9.  Si  anutm- 
tiante  te  ad  impium  :  Si  vous  avertissez  l'iai«  . 
pie  qu'il  se  convertisse,  et  que  lui  néanmoins 
ne  se  convertisse  point,  il  mourra  dans  sou 
péché.  V.  10.  el  avec  les  verbes  dtco,  aio.  /o- 
quor,  r^spondeOf  et  semblables.  Rom.  k  8* 
CredidU  Abratmi^  fho  s(  tepuigiwok  %»\  >^ 
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ad  juflitxam,  I.  o.juftUiœ:  Ahrnham  crut 
ce  que  Dieu  lui  /ivii'il  dit,  cl  sa  foi  lui  fut  iin- 
puleeà  ju8iic<\  Gr.  tlç^  pour  être  une  vr;iie 
juslîcis  cl  iion-soulemeiil  une  justice  impu- 
lalivc. 

14*  pour  r«ib1a(ir.  Ps.  29.  6.^  Ad  vespenm 
demorabitiir  flelits,  et  ad  matutiniim  lœlilin  : 
La  colère  de  Dieu  roinine  père  dure  si  peu, 
que  si  on  vw  souffre  le  soir  ou  la  nuit,  on  so 
lève  le  mnlin  dans  la  joie.  Gcu.  38. 18.  Job. 
11.17.  Art.  9.  8. 

15".  VimtapHds  coram;  devant,  auprès.  1. 
Joan.  3.  21.  Si  cor  nosirum  non  reprehenderit 
nos,  pduciam  habemut  ad  Deum:  Nous  avons 
«»c  rassuvanccdt*vani  Dieu.  k.  \\e^,  5.  3.  Act. 
2V.  10.  Rom.  15. 17.2.Cor.  3.  4.C.4.2.C.7.U. 
Sap  8.  10.  Job.  37.  22./l(/  Deum  formidohsa 
Imulniio  :  La  louange  que  Ton  donne  à  Dieu, 
doit  être  arcomp.ignée  de  tremblement.  Ad 
est  mis  pour  apnd.  Voyez  FonsiiDOLOSUS. 
Ainsi,  Ad  manum  aiicujus  :  Sous  la  main  do 
tpM*l<]u*iin,  bignificaussi,  auprès).  Cccli.  14. 
a.  Stntuel  cusnlam  sunm  nd  mnnus  tV/iiis:* 
Heureux  celui  qui  se  bâtit  une  petite  cabane 
pro»  be  lit  sagi'sse.  Voy.  Casula. 

16*  Pour  prœ,  au  prix,  eu  comparaison. 
Ps.  119.  3.  Qiiid  detur  libiaul  (/uid  apponatur 
iibi  ad  (inf/uam  dolosam?  i.  e.  prœ.scu  pejus 
lingundolosa  :  Que  pourra-ton  ajouter  à  la 
grandeur  du  mal  que  vous  c;»use  l.i  langue 
trompeuse?  Ps.  138.  6.  Confortala  e»t  et  non 
polero  ad  eam,  i.  e.  prœ  ea,  ut  eamaxsequar  : 
S<'igiicur,  votre  sci(*nce  est  si  éb*vce,  que 
je  n'y  puis  atteindre.  Rom.  8.  18.  Non  suiU 
condignœ passiones  hitjui  temporis  ad  fuluram 
f;/oririm  :  Je  trouve  que  les  souffrances  de 
cette  vie  n*or.t  point  de  proportion  avec  la 
gloire  de  la  vie  future. 

17"Ponr<«r»ifidMm,  selon,  conformément. 
Galat.  2.  14.  Cam  ridissei  quodnon  recteam^ 
bularent  ad  veritatem  Evangelii:  Quand  je 
vis  qu'ils  ne  uiarcbaient  pas  droit  S(*lon  la 
vérité  de  TEvangile.  Gen.  1.  v.  26.  27.  c.  5. 

3.  r.  9.  6.  Sip.  2.  23.  c.  19.  0.  Ercli.  27.  17. 
Ad  animum  suum  :  Si'Ion  son  cœur. 

18*  Ad,  superflu,  qui  n'ajoute  rien.  Heb. 
12.  1.  Curramas  ad  proposilùm  nobh  certO" 
men  :  Courons  dans  cette  carrière  qui  nous 
est  ouverte.  LeGn^comet   cette  préposition. 

ADA,  M,  Ornata.  1*"  Une  des  deux  femmes 
de  Lamecb.  Gen.  4.  19.  Quiaccepit  duas  uxo» 
res.nomenuni  Ada:  Lamerh  eut  deux  feoiuies, 
une  s'appelait  Ada  et  TautreS-lla. 

2"  Une  des  Tommes  d'Esaii.   Gen.  36.  v.  2. 

4.  Esaii  accfpil  uxorei  de  fil  i  abus  Chanaan^ 
Adafiliam  Klon  Heihœi:  Esaù  prit  ses  fem- 
mes entre  les  Qlies  de  Cbanaan  :  Ada,  Tille 
a*Hélon  hilbéen.  v.  10.16.  Elle  sappelail 
aubsi  Basemaib.  Gen.  26.  34. 

ADAD,  Interiius,  ou  sonitus.  1"  Un  roi  d*I- 
damée  qui  a  défait  les  Madianites.  Gen.  36. 
8S.  RegnatU  pro  eo  Adad  filius  Bndad 
gui  percussil  Madian.  Husan  étant  mort, 
Adad  ,  flis  de  Badad.  régna  après  lui.  Ce 
fut  lui  qui  déGl  les  Madianites.  1.  Par.  1.  v. 
47.  46. 

2^  Un  antre  roi  d'IJumée.  1.  Par.  1.  t.  50. 
61.  Adad  mortuo^  Duces^  pro  regibus  in  Edoin 
0êâ9  taspèristu  / .  Aprèt  ui  norl  d*AdAd«  1^ 


pays  d'Edom  nVut  plus  de  rois,  mai«  d<f 
gouverneurs.  11  est  appelé  Adar.  Gen.  o6.  39. 
Voyez  A  PAR. 

3"  Un  de.  la  race  des  rois  d*Momée,  que 
Dieu  snseita  pour  ennenii  de  Salumon.  3. 
Reg.  11.  14.  Snscilatit  aatem  Dominus  ndrer» 
sarinm  Snlninoni  Adad  Iduinœum  de  sesnine 
renia,  v.  17.  19.  21.  55. 

A  DADA.  iB,  Tentimoniam  calus^  ville  de  la 
tribu  de  Jnd  i.  Jos.  15  22. 

ADADUEMMON.  i<.  Decns  mnlogranaii. 
Tille  de  la  liilui  de  Manas^é  deçà  le  Jour* 
dain,  procbe  de  Jrzr.il;!,  eélèhfc  par  la  vie* 
loire  que  Phar.ion  Nécliao  remporta  contre 
Josias.  Zarli.  12  W,  In  die  nia  majnu»  erit 
planctus  in  Jérusalem^  sic  il  plauetns  Ada* 
dremmon  in  cnmpo  Mngeddon  :  En  ce  leuips- 
là,  il  y  aura  un  grand  dcnil  dans  Jé('U!ial«*m, 
comme  fut  celui  de  la  ville  d'Ad  idrcnnuon, 
dans  la  plaine  de  Mageddou.  Tout  le  peuple 
juif  ressentit  avec  grande  douleur  la  moil 
d*iin  prince,  aussi  saint  et  aus^i  aimé  qu'é« 
tait  Josi<'is.  Il  y  a  apparence  que  €«*  deuil 
commença  dans  eet'e  ville,  comme  étant  pio* 
cbc  de  la  campagne  de  Mageddou  où  «e  prince 
avait  été  ble.s>é.  Elle  porte  le  nom  d'.Ad.i- 
dreniinon.  à  cause  de  la  quantité  des  grcna« 
d<*s  que  l*on  y  cueille,  en  cbaldéco,  riion- 
neur  des  jçren^ides. 

ADiEQUAHE  ,  hov-j.  Ce  verbe  signiQe 
comme  Si>n  simpli*  :  V  Egiler,  rendre  ég.il 
(r)iov€((fty).  1.  Par.  4.  27.  Unirent/:  cognatio 
non  polxiit  adœguare  sinnmam  filiorum  Jiida: 
Toute  la  postérité  de  Siméon  ne  put  point 
égaler  celle  de  Judj  (La  tribu  de  Siméon  >e 
trouva  la  moindre  de  tontes  dans  le  dénom- 
brement qui  s'en  fit.  Nnin.  1.  22.  cl  c.  26. 
14).  Ezecb.  31.  8  Ainsi,  Ose.  10  1.  VitU 
frondosa  hraël^  frac  tus  adœgualas  est  et  :  Is- 
racl  était  une  vigne  qui  pous^sait  do  grandes 
braiicbes,  et  ne  portail  pas  moins  de  raisin 
(cùOqvcîv,  frnctns  frrre).  Dieu  reproche  â  Is- 
raël son  ingratitude  do  s'être  abandonné  i 
l'idolâtrie,  après  avoir  été  comblé  de  biens 
de  sa  paît. 

2'  Eg.iler,  aplanir,  rendre  uni  (ô^iÇm). 
Lsa.  28.  25.  Nonne  cum  adœquaveril  faciem 
ejus  serel  gith  ?  Lorsque  le  laboureur  a  aplani 
la  terre  et  Ta  égalée,  n'y  sème-l-il  pas  du 
gith?  D*nù  vient: 

Adœquarelerrœ,  onpulveri  :  Egaler  à  la  terre 
on  a  la  poussière,  c  est  raser,  détruire  de 
fond  en  comble  {hxpimn,  pudore  suffundere), 
Jerem.  50.  12.  Adœquata  puiveri  quœ  gtnuit 
vos  :  Celle  ville  où  vous  êtes  net  sera  rasée. 
Ezech.  13. 14.  Adœquabo  euin  terrœ  :  J'éga- 
lerai la  muraille  que  tous  avez  enduite  à  la 
lerre.  Voy.  Pabib4. 

3*  Egaler,  rendre  pareil,  comparer  (rcSIvci 
ini  rqv  y^v,  ponere  in  /err/im).  Job.  28.  v  17. 19. 
Non  adœquabitur  ei  topazins  :  La  sagesse 
est  plus  excelienle  que  les  pierres  précieu- 
ses qui  ne  méritent  pas  de  lui  élrecompa^ 
rées.  Isa.  40.  25.  e.  4G.  5. 

ADAlA,ou  ADAlAS,  M,  Testis  Domini, 
nom  de  plusieurs  hommes.  —  1*  Le  llls  d*E* 
th  m,  et  père  di*  Z  ira,  de  la  tribu  de  Lévi.  I. 
Par.  6.  41.  -^  2*  Un  Q.s  de  Sémei.  de  la  Iriba 
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Bani,  ipii  a^ai)  épousé  une  femmo  éfran- 
pèrc.  I.  Escl.  10. 29.  —  k*  Le  fils  de  J*ro1iam, 
df  la  rac<*  ilrs  sncrilicalcurs.  1.  P;ir.  9.  13.  3. 
Eid.11.12.— S^Lepèrodi'Miiasias.S  Par  23.1. 

ADAf  J,  Ht*b.  Tempornli».  le  père  d'Amasa, 
du  Icinps  dArhaz.  2.  Par.  28.  12. 

AD.VLIA,  Huurien»,  ou  paupertaf,  fils  d'A- 
man, tiui  fui  tué  avec  ses  aulres  frères.  Eslb. 
9.8. 

ADAM,  Aoma^OM  terrenui^  du  mol  h^brea 
Adaina,  qui  Ycul  dire  terre  rouge,  pane  que 
re  fui  d'une  semblable  .lorre  que  le  premier 
lioninie  fui  formé  de  la  main  de  Dieu. 

1*  Adam,  le  premier  bomme  qui  fui  créé 
arec  Ere  l«*  siiième  jour,  et  lous  deux  enri- 
rliis  de  lous  les  dons  ualurrU  cl  surnaturels 
qui  cunTenaient  à  une  créature  excellenle; 
niais  qui  perdil  tous  ces  avanta^es  et  fut 
rli.issé  du  jardin  de  délices,  pour  avoir  déso- 
l»éi  à  Dieu  en  m;ingeanl  du  fruit  défendu,  à 
b  sollicitation  d*Kve,  sa  femme,  séduite  par 
le  serpent,  et  qui  n  attiré  par  sa  désobéis- 
sanrc,  sur  lui  et  sur  loulc  sa  postérité,  la 
uiort  dont  il  était  menacé,  et  un  déluge  de 
maux  qui  sont  la  peine  de  ce  pécbé.  La 
lages^c  le  lira  de  son  péché,  Sa  p.  10.  1. 
cl  te  rclev.i  <-iprè$  sa  cbulc.  Sa  péniirnc.e  qui 
•lêlê  de  939  ans,  est  quelque  <  bose,  si  on  ose 
pailer  ainsi.  d*aussi  incoinprébensible  que 
son  pécbé.  L'Eglise  a  toujours  regardé  sa  ré- 
parai ion  comme  un  des  plus  grands  efTcls 
de  la  grâce  iUi  second  Adam,  et  elle  a  sou* 
tenu  sa  délivrance  commi»  une  vérité  catbo* 
liquc  cooire  quelques  bérétiqucs,  qui  pré- 
U*udaii*nl  quM  était  mort  dans  son  péché 
avff  Eve,  sa  femme. 

S*Nom  appellatif,  qui  siffuifie  homme  ou 
femme  en  généra),  dru.  5.  2.  Yocavit  nomen 
eorum  Adam  :  Dieu  leur  do. ma  le  nom  d'A- 
d«im,  c*esl-à-diro  d*bomme,  ce  qui  convient 
au^si  à  Evr  («vO/sutto;,  homo)  c.  11.  5.  Des» 
cendii  Dominu$  ut  vitlerei  civiiatem  et  turrim 
quam  œdificubant  filii  Adam  :  Le  Seigneur 
descendit  pour  voir  la  ville  et  la  tour  que 
béiissaient  les  enfants  d'Adam,  Gr.  les  en- 
f.inl!i  de<i  hommes.  Dent.  32.8.  Quandô  sepa- 
rabat  fiiioi  Adam  :  Quand  le  Tr4>s-liaul  a  sé- 

Kré  les  enfants  des  hommes.  2.  Reg.  7. 19. 
ro  est  lex,  i.  e.  consuetudo  Adam:  Cesllaloi 
d'Adam,  cVst-«à-dire  de  rbomme.  Dieu,  en 
établissant  la  maison  de  David,  en  a  usé 
Cumine  un  bomme  à  l'égard  de  son  ami. 
Eccl.  3.  21.  c.  35.  2V.  c.  40.  1.  Ainsi,  Jos.U. 
15.  Adam  maximus  ibi  inter  Enacim  situs  est: 
Il  y  vivait  eu  eu  ce  lieu-Iâ  un  grand  bomme 
célèbro  parmi  les  géants  mêmes.  Ose.  11  k. 
Jnfunieulis  Adnm  traham  eos  :  J'ai  attiré  les 
Lraélites  à  moi  par  tous  les  attraits  qui  ga- 
gnent Ic^  hommes. 
3*  Le  Messie,  ou  Jésus-Christ  notre  Sel- 

I:neur.quieslappelé  le  second  Adam.  1.  C<ir. 
5.  45.  Novissimus  Adam,  Vojr.  Rom.  5.  14. 
Le  premier  était  la  figure  du  second  par  op- 
posiicon  ;  Tun  pour  perdre,  l'autre  pour  sau- 
ver, comme  montre  saint  Paul  en  ces  en- 
droits; et  même  le  premier  Adam  est  pris 
I^our  le  pécbé  même,  et  la  corruption  dont 
1  esl  la  source,  c'est  ce  qui  fait  qu'il  faut 
Htriiirt  €0  MHS  i«  vieil  lioaiiiie< 


*  A  DAMA,  Heb-  Terra  ruhra,  yIHc  de  la 
contrée  do  la  Penlapole,  autrefois  capitile 
de  la  province.  Elle  fui  ruinée  av  c  St>dome 
et  les  autres  par  le  feu  du  cie!.  O'te.  11.8. 
Dabo  te  sieut  Adama?  0  EphraYm,  «nus 
abandonnerai-je  comme  Adama?  Il  semble 
que  Dieu  délibère  s'il  ne  doit  poini  modérer 
en  quelque  clio^e  la  rigueur  de  sa  justice. 
Gen.  10.  19.  c.  14.  2.  Deui.  29.  23. 

ADAMARE,  dr.  «yarâv,  aimer  avec  pas- 
sion. 3  Reg.  11.  1.  Rrx  Salomon  adamavit 
mulieres  alienigenns  mnllns  :  Le  roi  Salomon 
aima  passionnément  plusieurs  femmes  étran- 
gères (  ^(W/Ovaco;  ,  erut  amutor  mulierum). 
Gènes.  34.  2.  Dent.  21.  11.  2.  Reg.  t3.  1. 
Eslb.  2.  17  Jerem.  2.25. 

ADAMAS,  ANTis,  Gr.  à^aiiàç.  Ce  mot  vient 
d*a).^  privatif,  et  de  ^a^â^M,  damo,  quasi  ta- 
domnbilis,  indomptable,  parce  qu'on  croyait 
autrefois  quelediamantrésîstait  au  marteau. 
Diamant  espèce  de  pierre,  la  plus  dure,  li  plus 
brillante  et  la  plus  précieusede  toutes.  Sa  dii« 
relé  a  donné  lieu  à  ces  manières  de  parler  da 
TEeriture  :  Dare  fnciem  aiicajus  ut  adnman^ 
tem:  Donner  à  quelqu'un  un  front  de  pierre 
et  de  diamant;  c*<'St  lui  donner  la  force  de 
résister  à  l'inipudenee  et  à  rinsolenre  des 
impies.  Ezecb.  3.  9.  Ut  adamantem  et  ut  sili" 
cem  dcdi  faciem  lunm  :  -Je  vous  ai  donné  un 
front  de  pieneel  de  diamant.  Il  fallailétre 
tel  avec  le  peuple  juif  qui  avait  une  tète 
dure,  et  élait  porté  à  la  révolte  et  à  rinso- 
lenre. 

Ponere  cor  suum  ut  adamantem  :  Rendre 
son  cœur  dur  comme  le  diam.int  ;  c'est  s'en- 
durcir et  refuser  opiniâtrement  d'éeouter  les 
avis  qui  sont  donnés.  Z'ich.  7. 12.  Cor  suam 
posuernnt  ut  adamantem,  ne  audirent  legem  : 
Les  Juifs ^e  sont  opiniâtres  à  ne  point  écou- 
ter la  loi  ni  les  ordres  do  Dieu  (ccjrctOô?,  tn-* 
obediens), 

ADAMANTINDS,  a,  um,  liîa^vrivof,  qui  esl 
fait  de  diamant,  dur  comme  le  diamant  (et 
ftigurément,  infiexible,  inexorable).  Jerem. 
17. 1.  PeccatumJuda  scriplum  est  iti/lo  ferreo 
inungue  adumantino  :  Le  péché  de  Juda  est 
écril  avec  une  plume  de  fer  et  une  pointe  de 
diamant  ;  selon  saint  Jérôme,  avec  une  plume 
de  fer  sur  le  diamant  :  ce  qui  marque  <|Uo 
le  pécbé  des  Juifs  était  comme  ineffaçable. 

ADAMI,   Terrenus^  ou   rufus,    ville  de  la    . 
tribu  de  Neptilali.  Jus.  19.  33.  Adami  quœ  est 
Neceb,  Voy.  Neceb. 

A  DAN,  Ifeliciosus.  Voy.  Adin,  nom  d'hom- 
me, chef  de  famille.  1.  Esd.  8.  6.  Ses  descen- 
dants revinrent  de  la  capliviié  au  nombre  do 
cinquante  hommes. 

ADAPEKIRE,  ^unUytct.  Voy.  Apbrirb.  Go 
verbe  signifie  proprement,  ouvrir  entière- 
ment, monirer  évidemment:  dans  l'Ecriture 
il  a  la  signification  de  son  sioiple. 

1*  Ouvrir.  D'où  vienn'*nt  ces  phrases  dans, 
un  sens  moins  propre  et  figuré. 

Adaperire  aurem  :  Ouvrir  l'oreille;  c'est 
6ler  la  surdité;  d  inner  l'ouïe.  Marc.  7.  34. 
Ait  tV/f,  Ephpheia^  quod  est.  adaperire,  et 
statimapertœ  sunt  aur»fs  «^uf  ;  Jésus  dit  à  cet 

hoomie  lourd  el  inacli  Bpbpbet«|  «'est^Mir* 
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oaTrfiHTOiH,  a«isi|ât  MC  oreilles  forent  oa- 
f  ertes  et  sa  lanrae  fût  déliée. 

Adap9rire  vmvam  :  Ouvrir  le  sein  de  la 
mère;  ç'est-à-^ir»  naltro  lo  premier,  élre 
preii)ier*né.  ]Lac.  2.  23.  ûmne  mascuUnum 
adapêriem  vulvam  sanctum  Domino  vocabi" 
lur.  Tout  enfant  mâle  preiuier-né  sera  coq* 
sacré  au  Seigneur. 

Adaperire  cor  ;  Ouvrir  le  cœur;  c'est  |q 
rendre  docile  vi  «iuscepiible  dc'i  impressions 
de  la  grâce,  2.  M.hIj.  1.  4».  Adaperiat  cor 
veitrum  in  Leye  sua.  Que  Dieu  ouvre  votre 
cœur  à  sa  loi,  disent  les  Juifs  de  Jérusalem  a 
ceux  d*Ëgypte. 

.  2*  Dérouvrir,  expliquer.  Art.  17.3.  Disse* 
rebat  eis  de  Script uris,  ndaperiens  et  insinuans 
quia  Christum  oportuil  pati  et  resiiryere  a 
morluis:Pau\  entretint  dunnit  trois  jours 
de  sabbat  les  Juifs  qui  élaienl  à  Thessalo* 
nique,  leur  dé«:ouvrant  par  les  Erriiures,  et 
h*ur  faisant  voir  qu'il  avait  fallu  quo  le 
Ciirist  fiouCTrlt  et  qu'il  ressuscitât  d*entre  les 
morts. 

.  ADAPERTIO,Ni|, Ouverture,  l'action  d*oa- 
vrir.  De  là  vient  celte  phrase  hébraïuue, 
Adapertione  pondère  :  Ouvrir  tout  à  lait. 
Nah.  3-  13.  Jnimicis  taie  adapertione  panden' 
tur  portée  terrœ  tuœ  :  Vus  portes  et  celles  de 
tout  le  pays  seront  ouvertes  é  vos  ennemis. 
Voy  Pahdebe.  Lç  prophète  prédit  la  ruine 
de  Ninive. 

ADAPTARR.  Voy.  Aptirb.  Accommoder, 
ajuster,  joindre  une  chose  à  une  autre. 
Erod.  36.  5.  Ut  ansa  contra  ansam  veniat,  et 
altéra  alteri  possit  adaptari  :  Aûn'que  les  cor- 
dons de  Tun  répondent  à  ceux  de  Taulre,  et 
qu'on  les  puisse  attacher  ensemblo.  Plu- 
siears  éditions  ont  en  cet  endroit,  aptari^  au 
lieu  du  composé.  On  ne  peut  point  connatlre 
par  la  langue  originale  si.  ce  doit  être  le 
simple  ou  l(»  compose. 
'  ADAQJJARIî),  TTOTiCnv.  Ce  verbe  signifie  pro- 

E rement,  donner  h  boire  aux  chevaux  et  au 
étail.  —  l- Abreuver  le  bétail.  Gen.  24.  40. 
Bibi  et  adaquavit  camelos  :  Rebecca  m*a 
donné  à  boire,  et  Mie  a  donné  aussi  à  boire 
$  mes  chameaux,  dit  le  serviteur  d*Abr<)ham. 
c.  29.  11.  Exod.  2.  v.  16.  17.  Lue.  13.  15. 
—  2r  Donner  à  boire  à  quelqu*un.  Ps.  77. 15. 
Adaquavit  eo$  veUtt  in  abysso  multa  :  Dieu 
fendit  la  pierre  d.ins  le  désert,  cl  donna  à 
hoire  aux  Israélites  comme  s'il  y  avait  eu  là 
des  abtmes  d'eau. 

AI»AR.  Puirhritudo.^i*  C'était  le  der- 
nier moiii  des  Hébreux  qui  répond  en  partie 
à  notre  mois  de  février,  et  en  partie  à  n^lui 
de  mars.  Celui-ci  s'appelait  |)roprement 
Adar,  ou  premier  Adar,  pour  le  distinguer 
du  second  Adar  intcicalaire,  qui  se  faisait 
tout  les  irois  ans;  car  connue  Tannée  du 
soleil  est  plus  grande  que  Tannée  lunaire 
d'onze  jours,  ces  onze  jours  en  trois  ans  fai- 
saient trente-trois  jours  ;  ain^i  il  y  avait  tous 
les  trois  ans  treize  mois,  en  prenant  trente 
|ours  pour  faire  un  mois  intercalaire;  les  au- 
tres trois  jours  qui  restaient  f.iisaient  un 
autre  mois  en  tn'nl(?  an».  Voy.  Men^iIs. 
1.  lisd  6.  15.  Kslh.  9.  21.  Ut  quartam  deci^ 
mum  ft  deçiman^  guintam  aiein  menëU  Adar 


pro  Festii  suscipennî  :  Mavdochée  écrivit  &. 
tous  les  Juifs  pour  les  exhorter  à  recevoir 
pour  fêles  solennelles  le  14  et  le  15  do  mois 
Adar.  —  S«  Le  huitième  roi  des  Idaméeas, 
Cls  d'Achobor.  Gen.  36,  39.  qui  est  appelé 
Adad.  1.  Par.  1.  iO.  —  3' Un  nom  de  lien  ^nl 
borne  la  terre  de  Ch maan  vers  le  midi. 
Nu"K  34.  4.  qui  est  ap  )elé  Addar.  Jos.  15.  S. 

ADARliZKH,  Pulchritudo  auxtlii.  CéUH 
le  fils  de  Uobob,  roi  de  oHte  partie  de  la 
Syrie,  dont  la  capitale  est  Soba  ou  Sobal.  Ce 
prince  fut  défait  et  réduit  sous  Tobéiss<iQce 
de  David.  2.  Reg.  8.  v.  3.  12.  Percussit  Davin 
Adarezer  âlium  Rohob  Regem  Soba,  c.  10. 
v.  16.  19. 1.  Par.  18.  3.  etc.  Voy.  S  »ba. 

ADAUSA,  Testificans  solem,  nom  de  lien 
dans  la  tribu  d'Epbraïm,  à  trente  stades  de 
Bethoron.  1.  Mach.  7.  40.  Judas  nppticuit  in 
Adarsa:  Judas  alla  camper  près  d'Adarsa. 

ADAUGËRE,  srpo<rTtOô«£.  Auîjmentcr,  ac- 
croître. Luc.  17.  5.  Adnuye  nobis  fidem  :  AuK- 
mentez-nous  la  foi,  disent  les  apâlres  à  Je* 
sus-Christ.  De  la  vient  : 

Adaugere  ad  oZ/fut^i  :  Multiplier  quelque 
chose.  2.  Keg.  24.  3.  Adaugeal  Dominus  Deus 
tuus  ad  populum  tuum:  Je  prie  le  Seigneur 
votre  Dieu  de  multiplier  votre  peuple. 

ADAZER,  Testis  auxilii,  nom  de  ville  où 
se  donna  la  bataille  où  Nicanor  fut  déCail* 
1.  Mach.  7.  45.  Persecuti  sunt  eus  viam  tinius 
diei  ab  Adazer  usque  dum  veniatur  in  Gazara  : 
Les  gens  de  Judas  poursuivirent  Nicanpr 
une  journée  de  chemm,  depuis  Adazer  Jus- 
qu  a  Tentrée  de  Gazara.  Il  est  vraisemblablo 
que  les  mots  Adarsa  et  AdaziT  ne  sont  qae 
le  même  lieu.  Le  Grec  ne  les  distingue  point, 

Gr.  "A^OLva, 

ADBEIlL,  Nnbesxnm  Deo,  IroWi^ïXï^  01» 
d  Ismaël.  Gen.  25.  13.  1.  Par.  1.  39. 

ADDAR,  P(dlium.  —  V  N  >m  de  lieu  dans 
la  tribu  de  Juda.  Jos.  15.  3.  Voy.  Aoaii  cl- 
dessus.  —2^  Un  autre  nom  de  lieu,  appelé 
Alaroth-addar.  c.  16.  5.  Usque  Bethoron  «n- 
periorem  :  La  frontière  de  la  terre  que  pos- 
sèdent les  enfants  d'Ëphraïm  est  vers  TOrieot 
Alaroth-addar,  jusqu'à  la  contrée  supérieure 
do  Bethoron— 3  Un  fils  de  Balé,  flls  de 
Benjamin.  1.  Par.  8.  3. 

ADDEC1.MARE,  îr^odac/^Tovv.Cc  vcrbesigni* 
fie  comme  le  simple,  meltri^  à  U  dlme,  lairo 
payer  la  dîme.  }.  Reg.  8.  v.  15.  17.  Qregeê 
quoque  vcstros  addecimabit  :  Le  roi  vous  f'ra 
payer  la  dline  de  vos  blés  et  du  revenu  de 
vos  vignes,  il  mettra  aussi  vos  troupeaux  à 
la  dlme.  Voy.  Deciii4RB. 

ADDERE,  rr/>o7TiOivat,  de  ad  et  de  dare^  — 
1"  Ajouter,  joiudre  quelque  chose  A  uue  aU-* 
tre.  Eccl.  1.  IS.  Qui  addit  scientium,  addit  el 
laborem:  Plus  on  a  de  science,  plt^s  on  a  de 
peine;  parce  que  plus  on  s.iit,  plus  ou  veut 
savoir.  Deut.  1.  11.  Dominus  Deus  patrum 
vestrorum  addat  ad  hune  numerum  mutta 
millin:  Que  le  Seigneur  le  Dieu  de  vos  pères, 
dit  Moïse,  en  ajoute  encore  c^  ce  nombre 
mille  et  mille.  Gen.  30.  24.  c.  45.  23.  ExoJ. 
30.  15.  Levil.  7.  17.  c.  22.  14.  etc.  Ainsi, 
Audi  inimicis:Sc  joindre  aux  ennemis,  se 
liguer  avec  eux.  Exod.  I.  10.  Ne  addatur 
inimicis  no$tri$  %  PpprÂipoas  iM  Israélites^ 
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n  ADD 

ié  pMr  ipi^lf  ne  se  Joipient  à  nos  ennemis.' 
f.  Madi.  S.  U.  c.  8.  &1. 

'  Ces  phràses-ci  viennent  de  ce  mot, 

Bœc  faciat  Drus  et  hœe  addat  :  Je  veux  que 
Dieu  me  pantssc,  et  qu*il  ajoute  rhAtimeiiC 
sur  châtiment;  cVst  une  imprécation  qn'iine 
personne  fait  contre  elle-ménu»  pour  iliro, 
c)u«  Diou  we  traite  dans  toute  sa  rijjuenr,  si 
reta  n>st.  Ruih.  1.  17.  Hœc  mihi  faciat  />o- 
minus  et  hœc  wUlnt.  1.  Rep.  3.  17.  c.  Ik,  fc*. 
c.  £5.  22.  2.  Rejî.  3.  t.  9.  35.  de. 

Adden  super  :  Ajouter  à  queîquc  chose, 
aagnienter.  P^.  68.  27.  Super  dolorçm  rii/nc- 
rum  meorum  addiderunt  :  Mes  ennemis  ont 
ajouté  à  la  douleur  de  mes  plaies  des  don- 
Inrs  nouvelle^.  3.  Rcg,  12.  11.  1.  Esdr.  10. 
lO.Job,  3i.  37.  Isa.  30.  1. 

Addere  graliam  capili  :  Orner  et  parer  la 
léle.  Prov.  1.  9.  Vov.  Caput. 

Addere  iatiiiam  :  Se  rejouir  déplus  en  plus, 
ka.  29.  19.  El  addcnl  mites  in  Domino  iccti- 
liam:  Ceux  qui  sont  doux  et  humbles  se  ré- 
juuiront  de  plus  en  plus  dans  le  Seigneur. 

Addere  foriitudinem  :  Se  fortifier  de  plus 
en  plus.  Job.  17.  9.  Alundis  manibus  addet 
/oz/ûu^inem  ;  Celui  qui  a  les  mains  pures, 
ne  laissera  pas  de  prendre  de  nouvelles 
forces. 

Addere  iracundiam  :  Attirer  de  pins  co 
plus  la  eolère  de  Dieu.  2.  Esd.  13. 18.  Et  vot 
fddUiâ  iraçnndiam  super  Israël  violaudo 
Si^bMtum  :  Vous  allumez  de  plus  en  plus 
U  colère  de  Dieu  sur  Israël  en  violant  ie 
sabbat. 

Addere  pretvaricafionem  :  Ajouter  péché 
sor  péché.  Isa.  1.  5.  Super  quo  percutiam  voi 
n/troy  addentes  prœvaricationem  ;  A  quoi  ser- 
virait de  f  ous  frapper  de  nouveau,  vqus  qui 
ajoutez  sans  cesse  péché  sur  péché. 
-  Addere  ad  terbum^  ou  minuere,  ou  auferre; 
c'est,  —  !•  Ne  point  pratiquer  exactement  la 
loi  de  INea.  Deut.  k.  2.  c.  12.  32.  Quod  prœ- 
eipié  liM,  hoc  tanfum  facilo  Dominoy  non  ad' 
da$  quidquam  nec  minuas  :  Honorez  le  Sei-» 

fnenr  en  la  manière  seulement  que  je  vous 
ordonne,  sans  y  rien  ajouter  ni  en  rien 
Ater;  c'est-i-dire  que  tonte  la  loi  devait  être 
obserrée  exactement  par  le  peuple  de  Dieu» 
Ajouter,  c'est  faire  autrement  quo  la  loi 
prescrit; diminuer,  ou  en  ôter, c'est  ne  point 
faire  ce  ou'elle  ordonne.  2""  Falsifier  TËcri-* 
tore,  et  raccommoder  à  ses  préjufiés.  Prov. 
M.  6.  Ne  addas  quidquam  verbis  tZ/tu^;  N'a- 
joutez rien  à  ses  paroles;  interprétez  l'Ecri- 
ture par  elle-même,  et  n'avancez  rien  qui 
lui  soit  contraire,  comme  font  les  hérétiques, 
que  le  Saint-Esprit  menace.  Apoc.  22.  v. 
18.  19.  Si  quis  appoeuerit  ad  hœc,  apponet 
tiens  super  Ulumplagas  ecriptas  in  libro  i$lo  : 
Si  quelqu'un  ajoute  quelque  chose  aux  pa- 
roles de  cette  prophétie.  Dieu  le  frappera  des 
piaîes  qui  sont  écrites  dans  ce  livre  (iTrinOivac). 
i*  Multiplier,  augmenter.  Lcvit.  26.  v.  18. 
2t.  Si  ambulaverilis  ex  adverso  mihi,  nec  VO" 
iueritie  audire  me,  addam  plaijas  vestras  in 
upiuplum  :  Que  si  vous  vous  opposez  encore 
à  moi,  et  si  vous  ne  voulez  point  m'écouler» 
je  owlâvUerALvoi  ylaioi  sApl  fuif  4af  aalag  e^ 
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â  6ans€d«vosp.<|[îhé8.  Eceli.tô«fi&»c  48^36. 
à  quoi  se  peut  rapporter  cette  rrnprécAUon 
ordinaire  aux  Hébreux,  Bœc  miMfactat  Deu$ 
et  hœc  addat.  Voy.  ci-<lessus. 

3"  Continuer  de  parler.ou  répliquer*  Job.  2T. 
1.  Addidit  quague  Job  :  ^ob  répartit  encore, 
c,  89.  1.  c.  36  i.  c.  39.  35.  Gen.  15.  3. 
Addidilque  Abram  :  Abram  continua  son  dis- 
cour^,  e.  2V.  25.  e.  32.  20.  Deul,  20.  8.  ctc- 

4"  Continuer  de  faire  quelque  chose,  ou  re- 
commencer à  faire,  rcilcrcr.  Luc. 20.  v.11.12. 
El  addidit  allerum  servum  mittere  :  Le  maître 
delà  Yi^neleurenvoya  ensuite  un  second  >er- 
vileur.l.Mach.l0.88.il<W/di/tfdAMC(//or/7îra. 

reyoim/A«ii;Alexandre  éleva  encore  Jonathas 
en  plu»  grande  gloire  Judic.  3. 12.  c.  4».  1. 1. 
Reg.27.fc.elsouventaillcur8avccrinfiniti(du 

verbe;  mais  il  se  met  souvent  aus^lavec  ut,  en 
ce  sens,  Judic.  10, 13.  Non  addamut  uUra  vos 
liberem:  Je  no  penserai  plus  à  l'avenir  à  vous 
délivrer,  dit  Dieu  aux  Israélites.  1.  Rf'g*  3. 
2t  Addidit  Dominus  ut  appareret  in  Silo  : 
Le  Seigneur  continua  à  paraître  à  Samuel 
dans  Silo.  2.  Rcg.  5.  22.  c.  7.  10.  c.  \h.  10.  t. 
Reg.  2^.  7.  ctc.  Ainsi,  3.  Reg.  16.  33.  Et  ad- 
didit Achab  in  opère  suo  :  Hob.  cl  Gr.  ut  fa» 
cerei^  scil.  pessime  :  Achab.  continua  tou- 
jours do  mai  Ktire. 

APDITAMENTUM  ,  îrpodOïixn.  Augmenta- 
tion,  surcroît.  Isa.  15.  9.  Ponam  enim  euper 
Dibonadditamenta:ivi\\cifSi\  &  Dihoii  un 
surcroît  d';Hflicliou.  J'ajouterai  affliction  sur 
affliction  contre  les  Moabiles  qui  scfonlrestés 
du  carnage,  Voy.  Dibon. 

ADDI,  Testis,  fils  de  Cosan,  et  père  de 
Melchi  dans  la  généalogie  de  Jésu^-Christ. 
{.uc.  3.  28. 

ADD1CI£RB,  MtTit«ix«Çtiv.  Ce  verbe  est  pro-;' 
pre  aux  juges  qui  accordent  et  adjugent  a 
quelqu'un  par  sentence  ce  qui  lui  est  dû; 
il  signifie  aussi  délivrer  au  plus  offrant,  des- 
tiner, consacrer;  mais  il  signifie  aussi  con- 
damner au  supplice,  à  la  mori,  quelquefois 
absolument  et  sans  exprimer  le  pas 

Condamner.  Jac.  5.  6,  Addixislis  et  occi- 
distis  Justum:  Vous  avez  condamné  et  tué  le 
Juste,  sans  qu'il  vous  ait  fait  do  résistance. 
L'Apôtre  parle  aux  riches. 

ADDO.  Testis.'-V  Aïeul  du  prophète  Za- 
charic.  c.  1. 1.  1.  Esd.  5.  1.  c.  «.  U.— 2-  Un 
lévite,  fils  de  Johath  ,  descendant  de  Gerson. 

1.  Par.  6.  21.— 3-  Un  prophète  du  temps  de 
Roboam.  2.  Par.  9.  29.  c.  12. 15.  c.  13.  22.  11 
a  écrit  les  actions  de  Jéroboam,  de  Roboam 
et  d'Abia.  Voy.  Oued.— fc-  Le  père  d'Abina- 
dab,  que  le  roi  Salomon  établit  son  inten- 
dant dans  la  prévAté  de  ManaYm.  8.  Reg.  k. 
1^.-5°  Un  prêtre  de  ceux  qui  retournèrent 
de  la  captivité  de  Babylone.  2.  Bsd.  12,  k. 

ADDON,  Dominus,  un  de  ceux  qui  ne  pu- 
rent prouver  d'où  ils  tiraient  leur  origine. 

2.  Esd.  7.  61.  11  est  nommé  Adon-  1.  Esd.  2. 
59.  Voy.  CuERUB. 

ADDUCËRE,  Aycfv,  itràyiiv. 

1"  Amener,  faire  venir.  ?.  Reg.  t*.  10. 
Addue  eum  ad  me:  Amcnezlo  moi.  dit  D^vid 
A  la  femme  do  Thécua.  Marlib.  'i\,  %  Soiifite 
et  adduçUe  mihi  ;  Déli^ i'k»W»^  '^^XWc 
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nos.  c.  Sff.  2.  Marc.  7.  82.  c.  8.  22.  Gènes.  2. 
r.  19.  22.,  elc.  (le  là  îîeni  : 

Adducere  tnper,  ou  contra  aliquem.  faire 
Venir  contre  quelnu'iiii  un  peuple  des  pays 
les  plus  reculés.  Ezt  cli.  29.  8.  Adrinrum  »a- 
per  tf  gindium  :  Je  vais  faire  loinbcr  l«i  giirrre 
sur  vous.  c.  20.  19.  c.  30.  11.  Jcrem.  l5.  14. 
r.  50.  9.  Ainsi,  Adducere  tnnia,  uitionem^  nf^ 

tictionem.  Un.  7.  17.  c.  8.  7.  c.  31.  2.  c.  35. 
.  vi  souvent  dans  Jèrémio,  au  coiUrairc. 
Adducere  bonum  iuper  (dit/ufin  :  F.iirtî  du 
birn  à  quelqu'un.  Jercm.  3*2.  42.  Si^'ul  ad^ 
duxi  fuper  populum  istum  omne  malum  hoc 
grande  ;  sic  aaducam  super  eos  omtie  bonum 
quodego  loquor  adeos  :  Louiine  j'ai  afflige  ce 

(lonpic  de  tous  ces  grand»  maux,  je  le  com- 
blerai de  même  de  tous  les  biens  que  je  leur 
promets  maintenant.  Ainsi.  Thren.  1.  21. 
Adduxisli  diem  consolationis,  ei  fient  gimiUt 
mei  :  Quand  le  jour  sera  arrivé  auquel  vous 
devez  me  consoItTymes  ennemis  deviendront 
semblable!!  à  moi  :  c'est  ce  que  les  Juifs  di- 
sent des  Bab} Ioniens. 

Adducere  in  judicium  :  Faire  Tenir  en  ju- 
gement, pbiidcr  contre  quelqu'un,  lui  faire 
rendre  compte.  Joh.  14.  3.  Dignum  dnch  su* 
per  hujuscemodi  aperire  oculos  iuos  et  addu-^ 
cere  eum  lecum  in  judicium?  Vous  d.iignez- 
bien  jeter  la  vue  sur  une  vile  créature,  et 
entrer  en  contestation  avec  elle?  Isccli.  1t. 
9.  Seito  qMod  pro  omnibus  bis  adducet  te  Deus 
in  judicium  :  Sacbez  que  Dieu  vous  fera 
rendte  compl^  en  son  jugenienl  de  toutes  ces 
choses,  c.  12.  14.  Adducere  in  gioriam  :  Con- 
duire à  la  gloire  .  Ueh.  2. 10.  Multos  plios  in 
gioriam  aaduxerat  :  Dieu  vouLiit  faire  venir 
plusieurs  enfiints  dans  sa  gluiro  pour  les 
faire  cohéritiers  de  Jésus-Cbri>t. 

Adducere  ad  perfectum  tcXiioOv)  :  Conduire 
à  11  perfection,  y  f«iirearriver.Heb.7. 19.  iVi- 
hit  ad  perfecluin  adduxit  lex:  La  loi  ne  con- 
duit personne  a  une  parfaite  ju«itice. 

Adducere  in  stuitum  finem  et  in  stuporem 
(^(fic^civ)  :  Rendre  fuuset  btupides.Job.  12.  17. 
Adduxit  consUiarios  in  stuitum  finem  et  ju-^ 
dices  in  stuporem  :  D'wu  ôte  quand  il  veut 
aux  conseillers  et  aux  juges  leur  sagesse  et 
leur  prudence. 

2*  Conduire,  mener,  faire  m.'^rcher.  Dent. 
8.  2.  Adduxit  te  Dominus  quadraginta  anuis 
per  desertum:  Le  Seigneur  «otre  Dieu  vous 
a  fait  marcher  dans  le  désert  pendant  qui- 
ranfc  ans.  c.  29.  5.  2.  Parai.  28.  5.  Jer.  31.  9. 
D*où  lient  cette  signification  figurée,  éli*ver 
quelqu'un,  le  faire  «'irriver  h  un  d  gré  d'hon- 
neur élevé.  2.  Iteg.  7.  18.  Quis  ego  quia  ad-- 
duxisii  me  hue  usqne?  Qui  suis-je,  ô  mon 
Dit  u,  pour  m'iivoir  fait  venir  jusqu'au  point 
où  je  me  trouve? 

3*  Emmener  une  personne  ou  une  chose 
en  un  autre  lieu  que  celui  où  elle  est 
{iiiyttTt)  Kz<cb.  17.  12.  Adducet  eos  ad  semet^ 
tpsam  in  Bnbylnnem  :  Nabucliodonosur  em- 
mena avec  lui  Séilécias  et  le  peuple  en  Ba- 
b>bme.  «*.  19.  4.  2.  P.ir.il.  28.  U.  Jerem.  24. 
l.c.  52.  11.  Ezech.  19.  9. 

4*  TiM  r,  attirer,  allotiger  (iffcTnâ»)  1.  Cor, 
7.  18.  CireumeisHS  aliquis  vocatus  est,  non 

^MêêMpTÊiMlum  i  M  ua  homme  «si  appeM 
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à  la  foi  étant  circoncis,  qn*n  n'afTeefe  point 
de  paraître  Incirconci^,  en  retir;intle  oré« 
puce  pour  le  remettre  de  la  manié' eqiio  l'en- 
seigne Cornet.  C<*lsus,  1.  7.  c.23. (Vest  ceqiie 
faiS'iient  ceux  qui,  renouç.tnl  à  la  religio:i 
de»  Juif^.nc  vnuLiienl  point  par.'illrc  eircoii- 
ciH,  CHuini*  firent  ceux  qui  sont  mr-irquê-.  1. 
Mxh.  1.  16.  Fecerunt  sibi  prfrp'ttin  :  (J.iel- 
ques  Israélites  ôtèrent  de  dt*!i!»us  eut  les 
inaniues  de  l;i  circoncision  ;d*iiiitrrs  ii«*  vou« 
lur.ni  p!iis  de  circoncision,  c'e.^t-à-Jire,  d«iu8 
leurs  eiifiinls. 

5"  Iniriiduire,  conduire  dans  un  lieu.  Ps« 
4V.  10.  Adducenlnr  in  lemplnin  régis  :0u  con» 
duir.ib's épouses  de  Jésus-Christ  |us(|uedans 
le  temple  du  roi,  c'est -à-<iiri*  d.ins  son  pa^ 
lais,  qui  marque  le  ciel  uù  elles  sont  pésen- 
lécs  à  Jésus-Chrisl  leur  époux.  2.  Ksdr.  9. 
23. 

6' Joindre, associer.  Jean.  10.  it^.Aliasovs 
habeo  quœnon  sufiterhocoviU.etillas  nportet 
me  adducere  :  J'ai  encore  d'autre -i  bretns  qui 
ne  sont  pa*»  de  cette  bers^erie;  il  faut  au^si 
que  je  les  amène  pour  n'en  faire  qu'un  Irou^ 
peau;  des  Juifs  vi  des  CienlilS.  Isa.  6G.  20. 
Et  adduceni  omnes  patres  vestros  de  r  une  lis 
gentibnt  :  Ils  feront  venir  tous  vos  frères  de 
toutes  les  liai  ions.  tj;ci  a  été  accompli  par 
les  apôlres  dans  la  conversion  des  (jentils. 
Voy.  c.  56.  7.  Sap.  8.  9.  Proposui  hanc  ad* 
duce.re  mihi  :  J'ai  résolu  d<*  prendre  la  sa« 
gesse  avec  moi  :  ainsi,  adducere  atiquem  cum 
aliffuo  :  mettre  queli]triin  au  rnémc  élat.  Ps. 
12'*.  5.  Déclinâmes  in  obtigaiiones^  eic.  Voy. 
Obligatio.  1  Thess.  4.  14.  Dcui  eos  qui  (ior- 
mierunt  per  Jesum  adducet  cum  eo  :  Hieu 
amènera  avec  Jésus  ceux  (|ui  se  s>ronl  en- 
dormis en  lui  du  sommeil  de  1 1  mort. 

7"  Offrir,  présenter  ,  apporter  (r/^oo-cr/iw). 
Ps.  71.  iO.Reges  Arabum  et  Snbu  doua  a  Ma- 
cenl  :  Les  rois  d'Arabie  et  de  Saba  lui  offri- 
ront des  présents. 

8'  Retirer,  faire  revenir  ^/ifTarijuiTrto).  Gei 
nés.  27.  4G.  Adducam  te  inde  :  Je  vous  ferai 
revenir  de  chez  Lab m,  dit  Rebecca  à  J.icob. 
Eccli.  3.  22.  Quis  eum  adducet  ut  post  se  /ii« 
tura  cognoscat  :  Fera-l  o:i  revenir  ce  riche 
de  Tautnf  monde,  pour  reconnaître  qiM*l  hé« 
lier  il  aura  ?  Gen.  46.  4.  Jerem.  23. 8.  Ezech. 
11.24.  c.  37.  21.  Zach.  8.  8. 

Ainsi,  Adducere  iter  atiquo^  revenir  quel- 
que part  {inecfnxuy.  reverti).  Eccli  4.  20.  Itef 
adducet^  directum  ad  itlum  :  La  sagesse  re- 
tournera par  un  chemin  droit.  Gr.  Elle  re-^ 
viendra  droit  à  celui  qu'elle  aura  éprouvé. 

0^  Susciter,  faire  naître.  Zich.  3.  8.  Eccê 
ego  adducam  servum  meum  Onenietn:  âe  m'en 
vais  faire  venir  un  soleil  levMut  qui  t*st  mon 
serviteur.  Heb.  Vt\  germe  qui  s'élèvera.  Voy. 
Orik^is.  Dan.  9.  24.  El  ndducntur  justiiia 
sempiierna  :  Afin  que  la  justice  éternelle 
vienne  sur  la  lerre. 

10'  .Attirer,  fiire  Tenir,  causer  quelque 
chose.  Eccli.  30.  26.  Ante  tempus  senectam 
addncit  rOj^f/a/Mi  :  L'inqaictude  fiil  venir 
la  neillesse  avant  le  le'n,is.  e.  1.  3S.  Se  forte 
codas  et  addncas animœ  tnœ  inhontrationem  : 
Soyez  atlentifâ  vos  paroles, de  pour  iiuo  vooi 

De  tomMti^  #t  4iii  voiii.B«  iroui  «Uiriu  4i 
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déshonnear.  c.  fk  23.  Est  eopfu$io  adducem 
pecratum^  et  est  covfusio  adducem  gloriam 
etgrntiani:l\  y  a  uno  coiifu>ioD  qui  f^il 
tomber  dans  le  péché;  ci  il  y  eo  a  une  antre 
qui  allire  la  gluire  et  la  grâce.  Voy.  Confu* 
sio.  c.  23.  21.  c.  28.  13.  c.  31.  25. 

ll*Pousser«  porter,  rxcil<T(Tr/»o«yiiv).Sap. 
19. 11.  Adducli  concupiscentia  poilulnverunt 
escuM  epulalionis  :  Les  Israélites  ayant  un 
grand  désir  de  m;ingi>rdes  viandes  dêlicleu- 
ses«  ils  en  demandèrent  à  Dieu.  Ainsi,  porter, 
inviter.  Rom.  2.  k.  Jgnorusquoniam  benigni" 
tas  Dei  ad  pœnilentiam  le  adducil?  ï^uorvz- 
vous  que  la  toute  de  Dieu  vous  invite  à  la 
pcnii^nce? 

12"  Hê»inire,  contr.iindre,  soumettre  {tpxt(T' 
Uc,  tmirr).  Ua.  ki  25.  Adducel  magisirutus 
quasHutnm:}i'  traiterai  les  grands  dn monde 
coninir  la  bouc.  Heb.  Venims  proculcabit,  . 
Addurrre  ad  awnriludinein  :  Plonger  dans 
f*e  gnmdes  inqniéludes  (rix^saiviv).  Jttb.  27. 
2.  }icU  Deus  tfui  ad  amaritudinem  addaxit 
onintam  menm  :  Je  prends  à  témoin  le  Dieu 
\ivani  quia  n  mpli  mon  âme  d'cimertume, 
qrr  je  ne  prononcerai  rifu  d*ittjnslc. 

Adducel  e  ad  œmnlatlonnn:  iîendre  jaloux 
(rffca^nXoOvJ.  Knni  10.  19.  Ego  ad  œmulatiw 
nem  t  os  adducam^  in  non  gentem  :  Je  vous 
rtndrai  jaloux  d*un  peuple  qui  ne  niérile 
pas  d  élre  appelé  peuple.  Dieu  pique  les  Juifs 
de  j'ilonsie  eontie  les  Genlils. 

ADUUS,  liib.  Novitas^  nom  de  lieu;  on 
croit  que  c'est  cette  ville  que  Jonatlias  avait 
lâlie  «  tqni  <  st  nommée  Adiada.  1.  M<icb.  12. 

18.  Jiiseph  rappelle  Addiila,  et  Adrit  bomins 
la  place  dans  la  tribu  d*Epliraïm.  1.  M.icb. 
13.  13.  Simon  autrm  appUcaitad  Addus  con- 
tra faciem  compi.'Simoii  se  campa  près  d*Ad- 
dus,  vis-à-vis  de  la  plaine  :  c'est  la  même 
plaine  qui  est  nommée  Sepliela.  c.  12.  38. 
Voy   Adiada. 

ADEODATCS,  Gr.  ai«v«v.  Ce  nom  vient 
du  rerbe  dure,  donner,  et  de  Deus,  Dieu,  et 
sigD'fîe  qui  est  «tonné  de  Dieu,  en  un  seul 
Djoi,  Uitudonné  :  ç*a  éié  le  surnom  de  quel- 
qu<  s  princes  dont  la  naissance  a  été  incspé- 
té'*,'!  que  Dieu  a  accordé  aux  t^>*i^i'<'S  ^*-  ^^'^ 
ptni»le;dan^  TEcriture  ,  Adeodat  ou  Dieu- 
donné,  c*est  le  surnom  d'un  bomme  vailliint 
nui  tua  nii  ge.int  nommé  f/o/ifi//^.  2.  H<*g.  21. 

19.  Trrtium  fuit  brUum  inGob  contra  PhiliS" 
tliœos,  in  tfuo  percnssit  Adeodatux  fitius  saltas 
Polyniilarifts  Beililenniles  Goliath  Gethœum: 
\  }  et;t  aussi  une  trois  ème  g'.ierre  à  Gob 
ronire  les  Pbilis'ins,  en  laquelle  Diendonné 
eu  du  B  is.brodi'urde  Reibléeinjua  Gi>liatb 
(!e  Ge'li.  Ce*  noms  Adeodaïus,  Saltus,  Poly^ 
mtnriitS, ^oul  des  noms  ir.iduits  de  fUebreu: 
;ii:  lieu  de  dire,  en  laquelle  Klbanari  fils  de 
Z'iare.  snriiOinnié  Orgim  de  lletbléem  tua 
(ioliatli;  1rs  P  ralipoii.ènes  dirent  le  frère  de 
Gtdialli  «le(i*  Ib;  c*i8t-à-dire,  un  second  Go- 
li.itli,  aussi  fori  que  celui  qui  fut  tué  par 
l)a%id.  1.  Par.  £0.  5. 

ADKPS  .  iPi'i ,  Gr.  ctib.-,  «toç  ,  graisse.  Ce 
nom  %ienl  liU  de  daps  qui  etail  le  festin  d*un 
sacrifice,  ou  plus  simplement,  de  Tancien 
nom  udapiSf  qui  vient  é'adapio^  eonjungo; 
Htrce  que  la  graisse  tieui  à  la  chair. 


ADB 

1*  Graisse.  Levlt.  3.  16.  Omnis  adeps  Do^ 
mini  erit  :  Tonte  là  graisse  appartiendra  au 
Seigneur; elle  lui  est  consacrée, et  élant  brû- 
lée au  feu.  c*est  une  oblation  d*agréable 
odeur  qui  le  rend  favorable,  v.  3.  k,  9.  10. 
14.  17.  c.  k.  v.  8.  9  etc. 

2"Leseniraillesauxquelle8  lient  la  graisse. 
2.  R<'g.  1.  22.  A  sanguine  interfeetorum  ^  ab 
adipe  fortium  saaitta  Jonathœ  numquam  re« 
diit  retrorsum  :La  flècbede  Jonathas,  teinte 
du  sang  des  morts  et  du  carnage  des  plus 
vaillants,  n*est  jamais  retournée  en  arrière, 
ou  n*a  jamais  porté  de  coups  en  vain.  Isa. 
34.  V.  6.  7.  Imbriabitur  humus  eorum  adipe 
pinguinm:  Les  cbamps  s'engraisseront  do  la 
graisse  de  leurs  corps,  c'est-à-dire,  dei  en-  ; 
trailles  des  ennemis  du  peuple  de  Diru.  '' 

.  3' Ce  qui  est  de  meilleur, de  plus  etcellent 
et  de  plus  délicat  en  cbaque  chose,  parce  que 
la  graisse  passe  pour  tel  dans  un  animal; 
c*est  pour  cela  quVlle  était  toute  réservée 
pour  Dieu,  et  qu*il  est  dit  que  David  excel- 
lait parmi  les  enfants  d*lsracl,  comme  la 
graisse  dellioslie  que  Tonséparcdela  cbair. 
Ect.li.  47.2.  Ainsi,  ce  mot  signifie  uon-seu- 
Icmeut  ce  qui  est  de  m'*illenr  parmi  les  ani* 
inau\.  Gen.  4.  4  Deul.  32.  14.  Isa.  1. 11.  c. 
43.  24.  1.  Urg.  15.  22.  mais  encore  le  meil- 
leur blé,  W  meillrur  vin,  la  meilleure  huile. 
Ps.  80.  V.  15.  Cibaiit  eos  ex  adipe  frumenii  : 
Dieu  a  nourrîtes  Israélites  de  la  Oeurdu  plas 
pur  froment;  c*cst  à-dire  qu'il  lis  a  comblés 
de  biens  dans  la  terre  promise.  Ps.  147.3. 
Ce  qui  est  exprimé  p;ir  le  mot  medulia  ^  la 
moelle.  Num.  18. 12.  Dent.  32.  14.  Ainsi,  cO" 
medere  adipem.  Deut.  32.  38.  Ezech.  39. 19. 
Adipe  frumenli  cibariet  satiari.P^.  80.  et  147. 
C'est  élre  nourri  de  viandes  les  plus  délica- 
tes :  ce  qui  s'entend  dans  le  sens  figuré  de 
la  cbair  sacrée  de  Jésus-Christ. 

4"  La  grâce  de  Dicn  et  les  consolaMons  spi- 
rituelles. Ps.  02.  0.  Sicut  adipe  et  pinguedine 
repleatur  anima  mea  :  Que  mon  âme  soit  rem- 
plie et  comme  <'ngrais>éc  de  viandes  délicieu- 
ses; notre  âme  a  sa  graisse  aussi  bien  que 
notre  corps  ;  la  sagesse  de  Dieu  est  pour  elle 
une  nonrriture  spirituelle  qui  la  rassasie 
parfaitement. 

5'  La  victime  oOTertc  à  Dieu,  parce  que 
c'était  la  coutume  de  lui  eu  offrir  la  graisse. 
1.  Iteg.  15  22.  Melior  est  obrdientia^  quam 
offerre  adipem  arietum  :  L*obéissance  est 
meilleure  que  les  victimes,  et  il  vaut  mieux 
se  rendre  à  sa  voix  que  de  lui  offrir  des  bé- 
liers les  plus  gras.  Ëzcih.  44.  v.  7.  15.  3. 
R(  g.  8.  04.  2.  Par.  7.  7.  c.  29.  35.  c.  35.  14. 

G'  Abondance  de  biens,  grande  prospérité 
accoMipagnéed'orgucil  et  de  fierlé.  Ps.  72.  7. 
Prodiit  quasi  ex  adipe  iniquiias  eorum  :  c'est 
de  l'abond.icce  de  leurs  biens  qui  les  enfle 
d'orgueil  que  sort  leur  ini  |nité. 

7"  Ëntr.iill  s  de  compassion  et  de  miséri- 
corde. Ps.  10.  11.  Adipem  suum  concluserunt: 
Aies  ennemis  ont  lermé  leur  cœurei  leurs  en- 
trailles parleur  inbumanité,<Oinme  la  graisse 
renfermeles  entrailles  des «inimaux;  Ce  quiest 
conlorme  à  ce  que  dit  saint  Jean,  1.  Ep.  3.  17« 
Qui  elauserit  viseera  sua  ab  eo  :  Si  quelqu'un 
fcriae  à  $où  frèr«  iei  eairaiUef. 
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8*  Pâte  (<H«ift)i  dans  laquelfc  11  entrait  do 
la  graisse  pour  en  faire  dos  ^ AtoaQi.  Jor.  7. 
18.  Muliera  consp$nerHfU  adipem  :  Les  fciiv 
mes  ont  pétri  In  pâle  dont  on  faisait  les  gâ* 
leaut  (fu*lls  effraionl  A  la  reine  du  ciel^ccsU 
A-dire  à  la  lune.  Hebr.  Poiueruni  consper-- 
sionem* 

.  ADE98B«  iméihai.  —  1*  £(ro,  être  présent. 
^oan.  11.  28.  Magiêter  ade$t:  Le  Matire  est 
Mf  et  il  vous  demande.  Etod»  â.  i±  Loc.  13. 
1.  c.  Sd.  M.  Act.  !25.  24.  Job.  39.  33.  ?^.  i:J8. 
8.  etc.  Ainsi,  Adesse  eam  aliqno  :  Etro,  se 
Iroufer  dans  quelqu'un  [xiKÛpyjty).  2.  Pelr. 
i.  8.  Hœc  enim  ii  vabiscum  adsinl  :  Si  ces 
grâces  se  trouvent  en  rous. 
•    2"  Etre  prêt,  se  prc>enler  pour  faire  quel- 

S|ue  chose.  AcI.  10.  33.  Nunc  ergo  omnes  no» 
fi  eofiêpteiuiuo  adsumus  :  Nous  fi)\\'à  main- 
tenant tous,  dit  Corneille  à  saint  Pierre, 
Ïrétf  devant  vous.  Gr.  dovant  Dieo.  Eslh.  1. 
8.  Ainsi,  en  plusieurs  endroits,  adsum  on 
eccf  a(/«um,  me  voilà,  marque  une  prompte 
Obéissance  ou  acquiescement.  Gcn.  22.  11. 
C.2T.  1.  c.  31.  11.  c.  W.  2.  Exod.  3.  h.  Nura. 
S2.38.  etc.  Mais  Ecrii.  19.  9.  AdenUibisem- 
fir^  sienine,  il  sera  toujours  prêt  à  vous 
nuire  n^o^  i7(&,  Ecce  tgo  t  fi  i<rctf.  Quid 
titf). 

8*  Venir,  étfè  près  d'afriver.  Deut.  32.35. 
Adeisê  feiiinant  Umpora  :  Le  temps  qae  j'ai 
riÉrqQé,dit  Dieti, s'avance  à  grand  pas.  Marc. 
4.  29.  Adeêt  messis  :  Le  temps  de  la  moisson 
est  tenu  [irapi^mr.t'»).  2.  Mach.  15.  v.  7.  8. 

De  lA  vient  cette  phrase,  Adesse  in  foribus: 
Etre  comme  à  la  porte ,  être  prêt  à  surpren- 
dre. Ocncs.  k.  T.  Sifi  autem  mate,  statim  in 
foribus  peccaium  aderit  :  Si  vous  faites  mal, 
dit  Dieu  è  Caïn,  la  punition  de  votre  faute 
TOUS  suivra  de  près.  Voy.  Janua. 

V'Servir  quelqu*un,  Tasslslrr,  le  soutenir, 
le  défendre  (trvinTKptr/ijtd^at).  2.  Tim  4.  1G. 
iw  prima  mea  aefmsione  nrmo  tnilii  ad/itit  : 
La  première  fois  que  j'ai  défendu  ma  cause, 
nul  ne  m'a  assisté.  Goncs.  31.  42.  Nisi  Deus 
patris  met  et  timor  Isaacadfuisset  mihi  (ervat): 
Si  le  Dieu  de  mou  père,  et  1<»  Di«'U  qui  fait 
Tobjf^t  de  la  crainte»  respectueuse  dlsaac  ne 
m*i  ùt  assi'ié,  etc.  Sip.  10.  11. 

ADH^ltKUE,  xo).)à70«t.  f  Tenir  ou  être 
altachéè  ()u<>lqu(*  chjJse.s'y  .îtlacher  [ir.pirli^ 
«f^Ort).  2.  Hog.  18. 9.  Adiuvsit  cnpnf  ejui  qner- 
etii.La  tête  d'Abàalom s'attacha  A  un  chêne 
^t  s'embarrassa  dans  ses  branches.  Luc.  10. 
11.  Puiverem  qui  adhœsil  nobis  de  rivUnte 
désira ^  ejiergtmus  in  vos  :  Nous  secouons 
eoiitre  vous  la  poussière  ménie  de  votre  vilio, 

Îui  s'est  attachée  à  nos  pieds.  Voy.  Pllvis. 
eiit.  1.  V.  8.  12.  c.  5.  ».  c.  15.  3.  Job.  ki. 
8.  etc.  Ainsi  l'on  dit  figorément  : 

Linguam  ûdhœrere  faucibus  ou  palato  :  Que 
la  langue  est  attachée  au  palais  ou  à  la  gorge 
Soit  pour  marquer  une  eitrémc  soif.  Ps.  21. 
IC.  Lingua  mea  adhœsit  faucibus  meis  :  Ma 
langue  est  demeurée  attachée  à  mon  palais  ; 
e*esi  Jésus-Christ  qui  parle,  dont  David  était 
la  Ogure.  Thren.  k.  k.  Adhœsit  lingua  lacteu- 
iii  adpalaîum  ejus  in  $iti  :  La  langue  de  l'en- 
•rant.qoi  était  A  la  mamelle  s'est  attachée  à 
aoo  palaisy  tm  aiége  de  Mrosalcm  ;  soit  powr 


marquer  un  silence  respeetueut.  Job.  9f. 
10.  Lingua  eorum  gutturi  sïio  adhêMrebaî  : 
Lorsque  je  parlais,  laManguc  de^  plus  puia«> 
sants  demeurait  attachée  à  leur  palais.  Job 
dit  cela  du  temps  de  sa  prospérilé;  on  une 
impuissance  de  parler.  Ezech.  3.  20.  Lingtiom 
iuam  adhœrere  faeiam  palato  tuo  (^vy^ctv,  eof- 
ligare)  :  Je  ferai  que  votre  langue  s'attachera 
A  votre  palais  en  vous  empêchant  de  repren- 
dre  mon  peuple,  parce  qu'il  ne  cesse  de  m'ir- 
ritor.  Ps.  136.  6.  Adhœreat  lingua  mea  fauci^ 
ifus  meis  :  Que  je  demeure  sans  voix  et  sans 

(parole  si  je  ne  me  souviens  de  toi,  6  Jéruaa» 
em,  disaient  les  Juifs  dans  la  captivité. 

Os  sa  pelli  ou  eu  tim  ossibus  adhœrere  :  Que 
la  peau  est  collée  sur  les  os ,  pour  marquer 
une  mai{;reur  qui  ail  desséché  tout  le  corps. 
Job.  19.  20.  Pelli  meœ  consumptis  earnibuê^ 
adhœsit  os  meum  :  Mes  chairs  ont  été  réduites 
A  rieui  et  mes  os  se  sont  collés  à  ma  peau. 
Thren.  k.  8.  Ainsi,  Ps.  101.  6.  Adhœsit  os 
meum  carni  meœ  :  A  force  de  gémir,  je  n'ai 
plus  que  la  peau  collée  sur  les  os. 

Animam  adhœrere  pavimentô  :  Que  l'âme 
ou  la  vie  est  attachée  a  la  terre,  ou  touche  au 
sépulcre  ,  pour  marquer  que  l'on  est  proche 
de  la  mort  et  du  tombeau.  Ps.  118.  ^.  Adtue- 
$it  pavimentô  anima  mea  :  David  parle  des 
grands  périls  où  il  s'était  trouvé  parla  per- 
Bécution  de  ses  ennemis.  Voy.  Venter. 

Maculam  adhœrere  manibus  :  Que  quelque 
souillure  s'est  attachée  aux  mains,  e^est*à- 
dire  qu'on  s'est  souillé  par  quelque  crime. 
Les  mains  signifient  les  œuvres.  Job.  31.  T. 
Si  mont'6u5  meis  adhœsit  macula  :  Si  j'ai  en 
les  mains  souillées  de  quelque  action  hon- 
teuse. La  métaphore  est  tirée  des  choses  saies 
qui  gâtent  les  mains.  Ainsi,  Dent.  13. 17.  tfan 
adhœrcbit  de  Ulo  anathemate  guidquam  in  wtanu 
Ittri  (rrDO(rro>.).«v)  :  Il  ne  demeurera  rien  dans 
vos  mains  de  cet  analhùmc  :  vous  brûlerez 
tout. 

2*  S'attacher  ponr  ne  point  quitter,  lenfr 
Inséparablement  à  quelqu'un.  ».  Heg.  5.  2T. 
Lrpra  Nanmnn  adhœrcbit  libi  et  scmini  Ino,  in 
sewpitenium  :  La  lèpre  d  *  Naam m  s'atta- 
chera h  toi  et  à  toute  la  race  pour  toujours. 
Deut.  28.  GO.  Jcrcin.  42.  16.  Baruch.  1.  20. 

3-  Etre  attaché  à  quelqu'un  par  tmo  liaison 
très-étroile  soit  pour  ne  fiire  qti'un  corps 
et  ê'rc  mf'mbre  l'un  d«*  l'anln*  par  une  union 
légitime.  Gencs.  2.  2i.  Relinquel  hnwo  patrem 
sunm  et  matrem  ^  et  ndhvrtbit  uxori  guœ  : 
L'Iiomme  abandonnera  sou  père  «t  sa  mère, 
et  demeurera  attaché  à  sa  If  mon» ,  et  its  no 
feront  tous  deux  qti'une  seulo  chair.  Matth. 
19.  5.  Mare.  10.  7.  Ephes.  5.  31  ;  soii  par  une 
union  illégitime  et  criniinelle.  1.  Cor.  6.  16. 
Qui  adhœrel  meretrici  utnim  corpus  rfficitur  • 
Celui  qui  se  joint  à  une  prostituée  ,  est  un 
même  corps  avec  elle;  soit  ponr  ne  faire 
qu'un  même  esprit  ensemble,  v.  17.  Qui  au- 
tem adhœrel  Domino  unus  spiritus  est  :  Celui 
qui  demeure  attaché  au  Signcur,  est  on 
même  esprit  avec  lui  par  la  foi  et  la  charité, 
qui  unit  son  esprit  avec  celui  de  Jésus-Christ 
Ps.  72.  28.  Mihi  autem  adhœrere  Deo  bonum 
^st  (ttpfitnn'^Xwf)  :  Pour  moi,  tout  mon  bien 
<  s!  de  me  tenir  uni  à  Died.  Pâ«  8S.  %  Ceqti 
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te  dît  Msti  dei  IsniéUtefl  qdi  se  sont  attachés 
aa  serTîcr  de  Dieu  dans  rAncieii  Tcslnmcnt. 
Dent.  4.  k.  c.  10.  20.  c.  11.  22.  Jos.  22.  5.  clc, 

4*  Etre  atlnché,  aroir  do  riilUcbe  soil  à 
4iiel«|Ue  personne  (àxoluvOtiv)»  Gciies.  3&.  8. 
tua  met  adhœxil  anima  filiœ  veslrœ  :  Mon  fils 
a  po«r  volft  filU*  un<«  forlr  alinchr,  dit  Héinor 
i  Jjiecvb.  Hutli.  1.  ik.  Ruth  adhœsU  socrui  suœ: 
Ruih  s'ailacha  à  Noénii  s<nn8  la  vouloir  quit- 
ter, ha.  2.  6.  Puerh  adenin  adhcenrunt  :  Les 
Israélites  se  sont  attachés  k  des  étrangers. 
Vej«  AliENi/l. 

S«Mt  à  qoelque  chose  {7cpo(rxiOtaB6n).  Jos.  23. 
12.  Qnvd  $i  voluerilis  geniiuni  erroribus  ad-- 
kttrere  :  Que  si  vous  voulez  fous  altarher 
aux  él^rrurs  des  peuples  profanes,  k  Keg*  3. 
S.  in  ptcéatis  Jéroboam  adhœsit  :  Jornm  sui- 
fil  les  dérégleusents  de  Jéroboam  ;  au  con- 
traire^ DavHl  8\'ittachait  à  la  loi  de  Dieu.  Ps. 
118.  31.  Adhœn  teitimoniis  luis  ,  Domine. 
lom.  12. 9.  Odienles  malum,  adhœr  entes  bono: 
Ayez  le  mal  en  horreur,  et  attachez-foos 
fortement  au  bien. 

5*  S'attacher  à  quelqu'un ,  oemcurer  tou- 

E'  ors  avprès  de  ltti«  Judic«  10.  16.  Cum  mo-- 
Ha  U9€t  «t»  et  per  multas  diesjugiter  adhœ- 
rvrei  *  Comme  Dalila  importunait  sans  cesse 
Samson  êl  se  tenait  plusieurs  jours  attachée 
loprèa  de  lui ,  c'était  pour  tirer  de  lai  son 
lecret* 

6*  B*attaeber  à  quelqu'un,  s'engager  avec 
11!  soit  pour  suivre  son  parti  et  ses  intérêts. 
SRfg.  20.  2.  Viri  Juda  adhœserunl  régi  suq  : 
Ceux  de  Joda  demeorèrent  attachés  à  leur 
roi.  Ps.  .2fc«  21.  Innocentes  et  recti  adhœserunt 
Mîhi  :  Le»  innocents^  et  ceux  dont  le  cœur  est 
AroitySOnt  demeurés  attachés  à  moi.  David 
Mri|U6  à  Dieu  sa  reconnaissance  de  ce  que 
kl  gens  de  bien  n*avaipnt  point  suivi  son  Qis 
fl  ne  s'étaient  point  détournes  de  leur  devoir 
par  Texeinpie  des  rebelles.  Luc.  16.  13;  soit 
pour  lui  rendre  service  en  qualité  de  servi- 
teur. Luc.  15.  15.  Abiit  et  adhœnt  uni  civium 
ugionii  idiui  :  L'enfant  prodigue  s'en  alla 
tts'allacba  au  service  d*un  de»  habilanis  du 
pajs.  Ainsi,  David  «lit,  Ps.  100.  5.  Non  adhœ- 
M  mihi  cor  pravum  :  Celui  dont  le  cœur  était 
corrompu  f  n'av^iil  aucune  société  avec  moi 
ni  pour  me  rendre  service  ni  pour  converser 
famiiièremrnt  avec  moi. 

Soit  pour  en  être  instruit  ou  pour  avancer 
tans  la  voie  du  salut  (77/9o«^a^Tc/ïccv ,  perdu^ 
fan).  Ad.  8. 13.  tt  cum  baptizatus  esset  ad- 
^srebat  Philippo  ;  Après  que  Siiuoii  le  Magi- 
ùnicutété  bapti.<^éy  il  s'attachait  à  Philippe  ; 
celait  par  hypocrisie.  Ainsi,  c.  17.  3&.  Qui- 
iamviri  adkœrentes  ci  crediderunt  :  Quelques- 
tioi  des  Athéniens  se  joignirent  à  saint  Paul 
et  embrassèrent  la  loi  (ir/»o<7TtOe(rOai).  Isa.  14. 
'•  Àdhœrebil  domui  Isra  l  :  Les  étrangers 
i*ittachi'ronl  à  la  maison  de  Jacob  ;  c'est  une 
prédiction  de  la  vocation  des  gentils. 

7*  Tenir  à  ouelqu'un ,  être  ou  se  trouver 
io  qnelqu*an  Uvfirp'itTtîifai).  Ps.  93.  20.  Num- 
luid  adhœret  ttbi  sedes  iniquitalis  :  Le  tribu- 
aoide  la  jnstice  peut-il  avoir  quelque  union 
avec  vous  lorsuue  vous  nous  faites  descoui- 
JMBdeoMiCs  |Meoibies  t  Le  prophète  parle  à 
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ADH1BERE,  mLpakêtiietnmi  Ce  verbç  signl^ 
Go  proprement  employer  quelque  chose  ou 
quelque  personne  «  la  prendre  ,  s*en  servir  | 
mais  il  a  diverses  signilicatious  selon  les  mots 
auxqoi'ls  il  se  trouve  joint. 

!•  Prendre,  admotire,  recevoir.  Matth.  18 
16.  Si  le  non  audierit ,  adhibe  tecum  adhuô 
unum  vel  duoi  :  Si  votre  frère  ne  vous  écoute 
point,  prenez  encore  avee  vous  une  ou  deui^ 
personnes  pour  vous  aider  à  le  faire  entrer, 
dans  les  sentiments  d*un  vrai  repentir,  el 
pour  être  Icinoins  de  la  chanté  avee  laquelle 
vous  travaillez  à  son  salut  (  vrodiv  ).  Ainsi 
Ton  dit  :  Adhibere  (estes  :  Prendre  des  témoins. 
Isa.  8.  2.  Adhibui  mihi  testes  fidèles.  Jerem. 
32.  V.  iO.  25.  44. 

2''Prendre  conseil  do  quclqu*un  (avfx<7ou).svc<7> 
$at).  3  Ueg.  12.  8.  Adhibuit  adolescentes  (sel* 
licct  in  consilium)  :  Kohoim  prit  le  conseil 
des  jeunes  gens.  Voy.  Adolescbns. 

3*  Employer   quelque  chose  ,  s'en  servir 

(0{/9arcOc?0c((,  curare;  iriùinirtxetiTnxiftiotç^inci* 

dere  in  supplicia), Ecc\ïA8.20,Antetanguorem 
adhibe  medicinum  :  Usez  de  remèdes  avant  la 
maladie.  2  Mach.  G.  13.  Multo  tempore  non 
sinere  peccatoribus  ex  sentenlia  agere,  sed  sta- 
tim  uitiones  adhibere,  magni  beneficii  est  indi^ 
eium  :  C'est  la  marque  d'une  grande  miséri- 
corde de  Dieu  envers  les  pécheurs,  de  ne  les 
pas  laisser  longtemps  vivre  selon  leurs  dé# 
airs,  mais  d'employer  à  leur  égard  un  prompt 
châtiment.  On  dit,  en  <  e  sens  :  Adhibere  ctih' 
ram  ou  diligentiam  :  Employer  ou  donner  ses 
soins,  son  application.  2.  Mach.  11.  23.  Fo/eti» 
tes  eos  qui  sunt  in  regno  nostro,  sine  tumuttis 
agere  et  rébus  suis  adhibere  diligentiam  :  Dési- 
rant que  ceux  qui  sont  dans  notre  royaume 
Vivent  en  paix  pour  pouvoir  s'appliquer  avec 
soin  à  leurs  affaires  (yîvîffOacTrpôfCTri/jtAsiav.tfi^ 
cumbere  in  procurutionem).  2.  Par.  28.  15. 

ADU0RTAH1  ,  TrcccaxaXcîv  ,  exhorter  ,  en- 
courager, animer.  Hehr.  3.  13.  Adhortamini 
\fosmetipsos  per  singulos  dies  :  Exhortez-vous 
chaque  jour  les  uns  tes  autres.  Ëxod.32. 18. 
i.  M.ich.  13.  3.2.  Mach.  11.7. 

ADUUC ,  trc,  izpQ7ixi.  Cet  adverbe ,  qui 
marque  ordinairement  le  temps,  se  fait  d*ad 
et  de  hoc  ou  hœc  en  sous-enlrndant  tempus 
ou  lempora,  et  signifie  proprement  juS(|u*ici, 
jusqu'à  présent,  jusqu'à  maintenant;  néan- 
moins il  se  met  avec  le  préseat ,  le  passé  et 
l'avenir ,  cl  marque  la  continuation  d*unc  t 
chose  jusqu'à  (C  temps. 

1"  Encore»  soit  qu'il  signifie  alors,  pour  le 
temps  passé.  Rom.  5.  8.  Cum  adhuc  peccato- 
res  essetnus  ,  Chri&tns  pro  nobis  mortuus  est  : 
Lors(|uc  nous  étions  tncore  pécheurs,  Jésus- 
Chrisl  n*a  pas  laissé  de  mourir  pour  nous. 
Mattii.  il.  63.  Dixit  adhuc  vivens  :  Cet  im- 
posteur a  dit,  lor>qu'il  était  encore  vivant.  Les 
Juifs  parlent  à  P  late  de  Jésus-Christ,  c.  12. 
46.  c.  17.  5.  c.  26.  47.  Mare.  11.  2.  Joau.  2. 
10.  etc;  soil  qu'il  signifie  jusqu'ici ,  jusqu'à 
maintenant  pour  le  temps  présent  («xaûv). 
Maltli.  15.  16.  Adhuc  ft  vos  sine  intellectu 
êflis  ?  Avcz-vous  encore  vous  même  si  peu 
d'intelligence,  dit  Jésus-Christ  à  ses  apôtres f 
1.  Cor.  3. 3.  c.  15.  v.  6. 17.  Galat.S.  ll.CoIosS. 
%  20.  etc.-;  soil  qu*tt  siglllfle  t  t*«Villlr,  dOff é* 
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iiATanl  pour  le  temps  fotar.  2.  Cor.  1.  10. 
Qui  de  tanlii  perieidh  nos  eripuil  et  émit,  in 

Îttetn  speramui  guoniam  et  adhuc  eripiet  : 
lieu,  qui  nous  a  délivrés  de  si  grands  périls, 
nous  eu  délivre  encore  ,  el  nous  <mi  délivrera 
A  favenir  comme  nons  IVspcrons  de  sa  bonlé. 
Rom.  6.  S  H<*hr.  11.  32.  Jerem.  31.  v.  fc.  5. 
20.  r.  32.  15.  etc.  an  présent  cl  <iu  Tolur.  Cet 
adf  erhe.  avec  le  Tutnr,  marque  ordinairement 
ce  qui  ronlinuc  de  se  Taire.  Kccii  2i.  29.  Qui 
edanl  me  adhuc  eiurirnf  :  Ceux  qui  me  man- 

Îent,dil  la  S.iges^c,auroul  encore  faim.  Dan. 
0.  ik.  Adhuc  Visio  :  Il  y  «ura   encore  des 
prophéties.  Habac.  2.  3.  Za<  li.  1.  17.  clc. 

2'  Outre  cela  ,  de  plus  ,  davantage.  Luc. 
1^.  26.  Si  quis  renit  ad  me  et  non  odit  patretn 
fwim  ,  et  tnatrein ,  et  uxorem  adhuc  autem  et 
animuin  sunm  :  Si  quelqu'un  vient  à  moi  cl  ne 
hai:  pns  sou  père  el  sa  mère  ,  sa  femme,  et 
ouire  cela  sa  propre  vie  ,  ne  peut  éirc  mon 
disciple,  v.  22.  Gcn.  ko.  v.  6.  11.  Jos.  23.  k. 

1.  C»r.  12.31.  H.hr.  12.  26.  Apor.9.  12.  Agg. 

2.  7.  .Milih.  19.  20.  Quid  adhuc  mihi  dresi? 
Q  .c  me  resie-l-il  meure  à  faire?  Luc.  18.  22. 
c.  26.  65.  Mire.  U.  63. 

3*  Isnliii.  Mare.  12.  6  Adhuc  ergo  unum 
habrn*  fifium  charisnimum  :  li)u(in.  le  m;itire 
de  la  vigne  ayant  un  liU  qi«'il  aimait  tendro- 
ment,  l'en 0} a  à  s^'S  vign«>rous. 

k*  Cet  adverbe  est  quelquefois  superflu. 
Isa.  29. 17.  Nonne  adhuc  in  mndico  et  in  brevi 
eonverieiur  Libanus  in  Channel?  Ne  verra-I- 
on paiCy  dans  très-peu  de  temps,  le  Liban  de- 
venir une  plaine?  Voy.  Cuar.\iel.  Luc.  1. 
15.  Spiritu  sancto  rrplebitur  adhuc  ex  utero 
mairis  suœ  :  Cet  enfant  5:era  rempli  du  Siint- 
Esprit  dès  le  ventre  de  sa  mèie.  Col.  2.  iO. 

iS"  Quand  il  est  suivi  de  la  conjonction  et; 
il  marque  un  esp.tce  de  temps  après  lequel 
une  rbose  se  duil  faire,  ce  qui  s'exprime  par 
les  prépositions  dans  ou  après.  Joau.  3.  4-, 
Adhuc  quadraçjinta  dies  et  Sinice  subvert  et  ur: 
Dans  quarante  jiniis  Ninive  scr.i  déiruilc. 
Gènes.  7.  h.  Adhuc  enini  et  po$l  dv s  septrm 
ego  pluaat  :  Je  n\']tl«  ndrai  pus  que  sep;  jours, 
après  cela  je  ferai  pleuvoir.  Dm.  11.  27. 
Adhuc  finis  in  aliud  tnnpns  :  Daniel  marque 
que  r«u'Com)dissement  des  propbclies  sera 
difTéré  à  un  autre  temps  (Gr.  on,.  Joau.  ik. 
19.  e.  k.  33.  ele. 

ADJaCKUK,  roLçaztMat.  Cc  verbe  signifie 
proprement  é»rc  eouclie  auprès,  do  plus  :  — 
1"  Kire  «litué  anpiè».  Dent.  2.  37.  Quœ  ad- 
facent  tnrrenti  Jtboc  :  Tout  re  qui  e.st  aux 
eii% irons  du  torrent  dejeboc.  2.  Macli.  12.  16. 
Itn  ni  tidjncens  ftagnuin  sanguine  inlerf,  ctn^ 
runi  fluereriiltr(tur:i)i'SnvU'  que  1  ctan^d*.iu- 
piès  semblait  tout  ro:ige  du  sang  des  morts. 
—  2'  li're,  '■e  trouver  ou  résilier  en  quelqu'un. 
Il  on.  7  18.  Nam  relie,  adjacet  mihi,  perficere 
autem  bonuin  non  incenio  :  Je  ir  oive  en  moi 
(par  la  grâe  de  Dieu)  la  vo'oiitc  de  faire  le 
bien;  mais  je  ne  trouve  point  le  moyen  de 
ran-ooiplir.  (Juoniam  mihi  malum  atljacrt  : 
IVirco  que  Tintlinaiion  au  mai  rc>ide  dans 
moi.  v.  21, 

ADJAtK\,  M.  H  br.  Te»:imonium  ou  prœda 
manus  y  forteresse  de  la  Iribu  de  Dau  ,  bâtie 

par  Siuiou  Madiabéo  poar  empêcher  les 
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courses  des  ennemis.  !•  M<ich.  IS.  3S.  Simon 
adificatit  Adjada  in  Sephela,  et  mumrit  eam: 
Simon  bcliil  aussi  Adjada  dans  la  plaine,  cl  la 
fortifia.  Voy.  Addus,  Skphbla. 

ADIAS,  m.  lestimonium  Dei,  ON  de  Bini, 
qui  avait  époasé  une  femme  étrangère.  1.  E^d 
10.  39. 

ADIKL,  Teslimonium  Dri.— 1*  Fils  d'Asirl, 
de  la  tril«u  de  Siméon.  1.  Par.  ^.36.  —  2*  Le 
père  de  Ma^isaï.  v{  ViU  de  iexra  ,  de  la  Iribu 
de  Benjamin.  1.  Par.  9.  12.  Il  est  appelé  Az- 
réel  ,  fils  d.>  Abazi.  2  Ë^d.  11.  13.  —  3  Le 
père  d  Azmotb   1.  Par.  27.  25.  Voy.  Azmoth. 

ADJICIiUE,  r.pocridifrBut.  Ce  ^eri«e  signifie 
proprement  jeter  à.  pousser,  entoyer  jus- 
qu*à  ;  mais  il  signifie  souvent  aussi  ajouter, 
mettre  avec.  * 

l"  Ajouter,  augmenter.  Malth.  0.  27.  Quis 
vestrum  cogiians  polest  adjicere  ad  staturan% 
sunin  cubitum  unumf  Qui  e>t  celui  d'entre 
TOUS  qui  puisse,,  avec  tous  ses  ^oins,  ajouter 
a  sa  taille  ta  liai<t"iir  d*une  roudee?  Lue.  fi. 
25.  2.  Re|ç.  12.  8.  Kceli.  15.  15.  c.  18.  5.  r. 
42.  i^l.  Ainsi  ,  Ton  dit  ajouter,  d:re  ««neore 
quelque  ehose.  Geu.  24.  19.  Cumque  Vie  bi^ 
bisset,  adjecit  :  Après  que  le  5er%ileur  d'.\- 
brabain  eut  bu,  Keb«eci  ajoiti.  Luc.  19.  II. 
Adjiciens  dixit  :  Jcbus-Cbrist  ajouta  en* 
core. 

2*  Donner  comme  par  «unrolt,  ajouter  le 
par-dessus.  Manli.  6.  33.  iJœc  omnin  adji* 
cientur  vobis  :  Toutes  ces  cboses  vcms  s** 
ronl  données  comme  par  surerolt  :  Dieq 
qui  donne  un  bonbeur  éieniet  ne  manquera 
pas  de  donner  les  biens  périssal»le.s,  qi>i 
sont,  par  le  bon  usa|;e  quon  en  féii,  é.t 
moyens  pour  y  parvenir,  et  qui  sont  Tar- 
CtSsoirc  du  sort  principal.  Mare.  k.  24.  N 
qua  mensura  jnensi  fueritis^  remetietur  tobis. 
et  udjicietur  vobis  :  Ou  se  .«servira  envers 
vous  de  la  même  mesure  doni  vous  vous  se- 
rez servis  envers  les  autres,  et  il  vou^  sera 
doané  encore  davant.ige.  Gr.  à  vous  qui 
écoutez;  eomine  si  Dieu  ajoutait  à  ta  rccouH 
pense  qu'oa  mcriie  un  sUicroli  de  bii*ns, 
pour  marquer. qu'il  si'ia  libéral  et  m  ignili- 
fi(|ue,  pour  répandre  avec  abondaitce  de 
nouvelles  grâ  es  sur  ceux  qui  reeevrunt 
sa  parole  avec  bcauCiiup  d'atieuiion  et  de 
travail. 

3*  Prolonger,  rendre  la  durée  d'un**  chose 
plus  longue,  lîcci.  37.  34.  (Jni  abstinrns  esl^ 
adjicitt  vitam  :  L'.Somine  sobre  en  vit  p.us 
longieiiips,  au  liiu  qie  rinle.npcraiice  en 
tue  piiirieiirs. 

4-  Ai»pli«iuer,  employer.  Brcli.  21. 18.  Ver^' 
bum  sapiens  ad  se  adjuiei  :  Que  Th^Mume  ha- 
bile eiitemle  une  parole  sag*',  il  se  l'.ippli- 
qnera.  Eccli.  12.  11.  Adjice  nnimum  luum  et 
custodi  le  ab  illo  :  Soyez  vigilant  el  doiiiirx* 
vous  de  garde  d  un  ennemi  qui  b*huujilie 
devant  \ou«. 

5*  l'-nlreprendrc.  tâiberdc  faire.  ErcU.  18. 
4.  (Juis  atljicirt  enarrure  miser icordiam  eJusT 
Q  li  entrcprendia  d  '  piiblier  toutes  les  misé- 
ricorJes  iUi  S.'igneur? 

G*  K^tendre,  allonger,  d*oîi«e  fait,  Adjicer$ 
manum  :  Etendre   la  main   pour  marquer 

quelque  ealreprisc.  l»a.  11. 11.  Adjiciei  Û0p 
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mtn%$M  tecundo  manum  $uam  ad  poêsidendum 
residuum  popiUi  sut:  Le  Seigneur  élendra  en- 
core sa  main,  pour  posséder  les  restes  de 
son  peuple;  c'est-à-dire,  qu'il  usera  encore 
de  sa  puissance.  Voy.  ëxtenderb. 

Plirasos  Urées  de  la  première  signiQcaiion. 
1*  Adjicere  super  :  Augmenter,  multiplier» 
sjouler  quelque  chose  de  nouveau.  Ps.  60. 
7.  Dits  super  dies  régis  adjicies  :  Vous  mul- 
tiplierez  les  jours  du  roi.  Quoique  ce  roi 
se  paisse  entendre  à  la  lettre  de  David,  lui- 
même  el  les  saints  interprètes  après  lui  ont 
enleiida  par  ce  roi  Jésus-Christ,  dont  le  rè- 
gne n*aura  point  de  fin.  Ps.  70.  ik,  Adjiciam 
super  omnem  laudem  iitam  :  Je  vous  don  no- 
rai  toujours  de  nouvollos  louanffos.2.  Par.  28. 
13.  Ka.  38.  5.  Ps.  113.22.  Adjiciat  Dominus 
iuper  vos,  suppl.  benediclionem  :  Que  Dieu 
vous  comble  de  nouveaux  biens,  vous  et  vos 
enfants;  comme  s*il  disait  :  Que  Dieu  rcpnndo 
sar  vous  et  sur  vos  enfants  bénédiction  sur 
bénédiction,  cVst-«^-dirc,de  nouveaux  biens:. 
Quelquefois  ad  est  mis  pour  super.  Ërcli.  2. 
M.  Peceator  adjiciet  ad  peccandum  :  Le  pé- 
cheur d'habitude  ajoutera  péché  sur  péché, 
c.  5.  5.  Neque  adjicias  peccatum  super  pec-- 
ca/um  :  N*ajoutez  pas  péchés  sûr  péchés. 

2*  Adjicere^  suivi  d*un  infinitif  ou  à'ut  avec 
QD  subjonctif,  ou  do  la  conjonction  f£,  si- 
gnifie, continuer  dn  faire,  ou  faire  encore 
quelque  chose.  1.  Rcg.  3.  v.  6.  8.  Et  adjecit 
Dominus  rursum  vocare  Samuelem  :  Le  Sei- 
tneur  appela  encore  une  fuis  Samuel.  Job. 
o9.  3%.  El  adjecit  Dominus^  et  (ocutus  est  ad 
Job:  Le  Seigneur  parla  encore  à  Job.  3.  Wi^e, 
11.6.Isa.7.10.c.8.5.c.l0.20.c.23.  12.  51.  22. 
c  52.  1.  etc.  Quelquefois  ce  verbe  somblo 
superflu  et  D*ajoute  rien  au  sens.  Isa.  2k.  20. 
Corruei  el  non  adjiciet  (Gr.  ii-n  ^xtvnrat  non 
possit)  ul  resurgat  :  La  terre  tombera  sans 
que  jamais  ei(s  s*en  relève.  Amos,  5.  2.  Non 
adjiciel  ut  resurgat  :  La  maison  d'Israël  est 
tombée,  elle  ne  pourra  plusse  rétablir,  i.  o. 
Non  resurget.  Ainsi,  Ps.  M.  9.  Numquid  qui 
dormit  non  adjiciet  ul  resurgat?  Celui  qui 
ëort  ne  pourra-  l-il  donc  pas  ressusciter?  An 
nonresurnet?  Cela  se  peut  entendre  ou  de  Da- 
vid ou  dt;  Jésus-Christ, ou  des  ennemis  de  Da- 
vid :  Si  c*<sl  David  qui  parle,  selon  la  lettre, 
il  dit  :  Ne  se  pourra-t-il  pas  faire  qu'étant 
grièvement  malade,  il  relèvera  de  sa  mala- 
die? Si  c*est  Jésus-Christ,  il  dit  :  Qu*il  res-* 
suscitera  du  tombeau.  Si  ce  sont  les  enne* 
mis  de  Dairid,  ils  disent  :  Se  pourra-t-il  faire 
qu'il  en  relève?  La  négation  est  quelquefois 
superflue,  ou  bien,  selon  l'Hébreu,  sans  in- 
terrogation, il  n'en  relèvera  plus. 

ADIMPLËRK,  itIjî^ovv,  «vec7rX>î/5oOv.  Ce  verbe 
signifie  proprement,  remplir  tout  à  fait.  Dans 
lEcriture  il  signifie  : 

1*  Kinpiir,  remplir, rendre  plein.  Eccli.  50. 
3.  Quasi  mare  adimpleti  sunt  supra  modum  : 
Les  canaux  se  sont  remplis  exiraordinaire- 
nenl  comme  une  mrr.  Il  parle  du  grand  pon- 
life  Simon, qui  fit  raccommoder  les  aqueducs 

nr  conduire  Icau  dans  la  ville.  Ainsi,  c. 
S.  El  udimplebil  thesauros  illius  :  Dieu 
comblera  les  trésors  de  celui  an  qui  la  foi  et 
|a  doueeur  se  trouvent,  Voy.  Tbbsaoeus. 
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Et  se  dit  aussi  figurément  en  choses  mo- 
rales ou  spirituelles.  Eccli.  15.  5.  Àdimplebil 
itlum  spiritH  sapientiœ  et  intellectus  :  La  sa- 

f[esse  remplira  de  Tesprilde  sagesse  et  d'Intel- 
igence  celui  qui  est  affermi  dans  la  justice. 
Jerem.  31.  ik.  el  même  en  mauvaise  part. 
Eccli.  10.  15.  Qui  (enuerit  illam  adimpleoitur 
maledictis,  Gr.  abominatione  :  Celui  qui  de- 
meure attaché  au  péché  de  Torgueil ,  sera 
rempli  do  malédiction  (  èloiLCptty  :  Diffun^ 
dere  ). 

2°  Remplir,  rassasier,  contenter,  satisfaire 
i  TT^ijOio  ).  Ps.  10.  ik.  De  absconditis  luis  ad- 
tmpletus  est  venter  eorum  :  Le  ventre  de  vos 
ennemis  est  rempli  des  biens  qui  sont  ren- 
fermés dans  vos  trésors,  c*esl-à-dire,  que 
leurs  désirs  en  sont  pleinement  satisfaits. 
Voy.  Venter.  Habacuc.  2.  5.  Dilatavit  quasi 
infernus  animam  suam^  etnon  adimpletur  (i^- 
7rc/z7r>âv«i)  :Ses  désirs  sont  vastes  comme  Ten- 
fer,  et  il  est  insatiable.  Le  prophète  reproche 
aux  rois  des  Chaldéens  leur  avidité  insatia- 
ble de  s'assujettir  tous  les  peuples.  Ps.  15. 11. 
Ose.  13.  0.  Acl.  2.  28. 

3*  Accomplir,  pcrftxlionner.  Matth.  5.  17. 
Non  veni  solvere  Legem^  ned  adimplere  :  Je  ne 
suis  point  venu  détruire  la  Loi  uu  les  pro- 
phètes, mais  les  accomplir.  Jésus-Christ  a 
accompli  la  loi  en  la  faisant  observer,  non- 
seulement  extérieurement  et  à  la  lettre,  nicitis 
encore  par  les  sentiments  du  cœur  et  selon 
l'esprit.  Eph.  1.  23.  Qui  omnia  in  omnibus 
adimpletur^  i.  e.  qui  quo ad  omnia  in  omnibus 
membris  suis  perficitur  :  Jésus-Christ  trouve 
dans  TËglise  raccompiissement  de  tous  ses 
membres  ;  ou  bien  adimpletur  est  mis  pour 
adimplet^  le  mot  grec  souffre  Tun  et  l'autre 
sens.  Col.  1.  24.  Adimpleo  ea  quœ  desvnt  pas- 
sionum  Christi  in  carne  mea  (ftyTava7r)>7/sovv). 
J'accomplis  dans  ma  chair  ce  c^u'il  me  rcsli*  à 
souffrir  à  l'imitation  des  souffrances  de  J.  C. 

La  passion  du  Sauveur  est  sural)OU(la'.itiT)eiil  suflisanie 
pour  la  ré«icrfi|ilioii  ;  mais  il  est  néces<(:ii  c  que  li*s  Jii.nIos 
continuent,  en  •  uelquo  sorte,  ses  sotiffrances,  aGn  d'aug- 
menter le  irésor  des  iii»»riies  de  l'ICj^lise. 

<►•  Accomplir,  observer,  pratiquer.  G;)l.  6. 
2.  Aliter  alterius  onera  portate,  et  sic  adim- 

{^lebitis  legem  Christi  :  Portez  les  fardeaux 
es  uns  des  autres,  el  vous  accomplirez  ainsi 
la  loi  de  J.-C. 

5*  Accomplir,  vériOer  ce  qui  a  été  prédit  ou 
promis.  Matth. 1.22.  Hoc  autem  totum  factum 
est  ut  adimpleretur  quod  diclum  est  a  Do- 
mino :  T  oui  ceci  s'est  fait  pour  accomplir 
ce  que  le  Seigneur  avait  dit.  c.  2.  v.  15.  17. 
23.  c.  4..  ik.  etc.  Act.  13.  33.  Ifanc  Deus  ad- 
imptevit  filiis  noslris^  Gr.  nobis  :  Dieu  nous 
a  fait  voir  Teffel  de  la  promesse  qui  a  été 
faite  à  nos  pères,  à  nous  qui  sommes  leur? 
enfants  (IxTr^ispoûv).  Judith.  13.  IS.  In  me  an» 
cilla  sua  adimptevit  miscricordiam  sunm  quatn 
promisil  domui  Israël,  Dieu  a  accompli  par 
le  ministère  de  sa  servante  les  desseins 
de  miséricorde  qu'il  a  eus  pour  son  peu- 
ple. 

6»  Multiplier,  augmenter  (rr>«Ouvetv).  2  Petr. 
1.  2.  Gratia  vobis  et  pnx  adimpleatur  :  Que  la 
grâce  el  la  paix  croissent  en  vous  de  plus  en 
plus.  Jud.  v.  2. 

7*  Rèpondreavec  abondance  (TrÀi^euvccv).  Eo« 
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clî.  8b.36.  Qui  adimplel  (ftiasi  Euphrates  sert- 
ium.  Qui  répand  Hntelligencc  comme  l*Eu- 
phrate.  L*au(ear  parle  de  Dieu,  qui  répand 
libéralement  rintelligence,  avec  la  même 
abondance  que  l*Euphratc  Tait  couler  ses 
eaax.  c.  18.  11.  Adimplevit  propUiationem 
suam  illis  :  Dieu  traite  les  hommes  dans  la 
plénitude  de  sa  douceur,  comme  ?.  9.  Effun- 
ait  super  eos  misericordiarn  suam  :  Dieu  ré- 
pand sur  eux  sa  misérlc  rde. 

8*  Continuer  de  faire,  persévérer.  3.  Rog. 
11. 6.  Non  adimplevit  ut  sequeretur  Dominum: 
Saloinon  ne  continua  point  de  suivre  parfai- 
tement le  Seigneur;  c  est  un  bébraïsmo  qui 
80  prend,  selon  quriques-uns,  pour  plencet 
perfccte  sequi  :  Salomon  no  sVst  point  parfai- 
tement attaché  à  suivre  le  Seigneur,  comme 
David  son  père,  Gr.  oOx  éttocsjOïj  o-t^w  Kjcbu. 
Nonabiitpostl)ovnnum,licb,nonimplevil))ost 
Dominum  :  implerc  post,  signiGe,  suivre  de 
toul  son  cœur.  Cet  hébraïsme  se  trouve Num. 
U.  24.  c.  32.  V.  11.  12.  Deut.  1.  36.  Jos.  ik. 
y.  8.  9.  ik.  e!c. 

ADlN,Hcb.  Vol uptuo sus,  nom  dhomme, 
chef  de  famille  dont  les  enfants  retournèrent 
de  Babylone  au  nombre  de  450. 1  Ësdr.  2. 13. 
et  au  nombre  de  635.  2.  Esdr.  7.  20.  C'est 
peut-être  le  mêine.  c.  10.  16. 

ADINA,  Héb.  Dcliciosus^  un  chef  des  Ru- 
bénites  très-brave.  1.  Par.  11.  42.  Adina  fi- 
lius  Siza. 

ADINCRESCERE,  tr^uOOvfcv  ,  de  arf,  6'in 
eiàccresceref  s'accroître,  s'augmenter.  Eccli. 
23.  3.  Ne  adincrescant  ingnorantiœ  mcœ  : 
De  peur  qae  mes  ignorances  ne  s'accrois- 
sent. 

AD  INSTAR,  à  la  façon,  à  la  ressem- 
blance, de  mémo  que  Job.  20.  5.  Hoc  scio 
quod  laus  impiorum  bretis  sit  et  gaudium  hy- 
pocritœ  ad  instar  puncti  :  Ce  que  je  sais, 
c'est  que  la  réputation  des  impics  est  de 
courte  durée,  el  que  la  joie  de  rhvpocrite 
n*est  que  d'an  moment.  2.  Par.  17.  '12«  Job. 
86.27. 

ADIN  VENIRE,  inventer,  imaginer  iVjvcivat). 
Exod.  35.  32.  Quidquid  fabre  adinveniri  po^ 
testf  dédit  in  corde  ejus  :  Dieu  mit  dans  Tes- 
prit  de  Béséléel  tout  ce  que  Ton  peut  inven- 
ter, 2.  Par.  2.  14.  Ce  mot  inventer  se  dit  G- 
gurémenl  de  Dieu,  de  qui  il  est  dît  qu'il  a 
trouvé  la  sagesse  el  toutes  les  voies  de  la 
vraie  science.  Baruch.  3.  32.  Qui  scit  omnia^ 
notiteam  et  adinvenit  eam  prudentiasua  (c^sv- 
^t<7xfiv)  :  Celui  qui  sait  tout,  connaît  la  sa- 
gesse el  Ta  trouvée  par  sa  prudence,  v.  37. 
Pour  marquer  que  la  sagesse  vient  de  Dieu, 
et  que  c^est  par  un  excès  de  bonté  qu^il  nous 
Ta  communiquée. 

ADINVENTIO,  nis.  Ce  mot  n*csl  point  en 
usage,  mais  dans  TEcriture  il  signiGe  : 

1*  Invention  (cv^ccc;),  institution  nouvelle, 
ou  établissement  de  quelque  chose.  Sap.  14. 
12.  Adinventio  iliorum  corruptio  vitœ  est  : 
L'établissen>ent  des  idoles  a  été  2a  corrup- 
tionde  la  vie  humaine. 

2*  Acquisition  ,  gain  {ita^vjptfia),  Eccli.  35. 
12.  In  bono  oeulo  adinvcntionem  fucilo  ma^ 
tmum  iuarum  :  Faites  votre  offrande  do  bon 
cœur,  à  proportion  du  gain  que  vous  faites 


du  travail  de  ros  mains.  Adinventio  manuum: 
C'est  le  gain  que  l'on  tire  de  son  travail.  11 
semble  qu'en  grec  et  en  latin  on  n'a  fait 
qu'un  mot  des  deux,  adinventionem,  pour 
od,  ou  secunduminventionem^  Gr.xaO*  c</»sMa. 

3-  Dessein,  entreprise,  conduite,  manière 
d'agir  (iriT>i5fupoc ,  institutum)  ;  !•  en  mau- 
vaise part.  Deut.  28.  20.  Propter  adinventio- 
nés  tuas  oessimas  :  Vous  serez  maudits  à 
cause  de  la  malice  de  vos  actions.  Ps.  27.  4. 
Ps.  80. 13.  et  souvent  ailleurs;  2*  en  bonne 
part.  Ps.  76.  13.  In  adinventionibus  tuis  exer- 
cebor  :  Je  considérerai  tous  les  secrets  de  vo- 
tre conduite.  Isa.  12.  4. 

4*  Pensée,  réflexion  («Vwoca  ,  opinio,  txco- 
gita(io).  Ercli.  40.  2.  Adinventio  expectatio- 
nis  :  Los  léflexions  qui  tiennent  en  suspens 
dans  la  crainte  des  maux  dont  les  hommes 
sonl  menacés,  les  troublent. 

AD  INVICEM,  Voy.  Invicem.  L'un  l'autre, 

réciproquement,  mutuellement  (fMT«k>«Uiv). 
1  Joan.  1.7.  Societatem  habemus  ad  invieem  : 
Si  nous  marchons  dans  la  lumière,  nous 
avons  ensemble  une  société  mutuelle. 

ADIPISCI.  Ce  verbe,  composé  de  la  pré- 
position ad  et  du  verbe  apisci  qui  luî-méiBe 
n'est  qu'une  forme  dérivée  et  fréquentative 
du  primitif  apio,  a  dans  l'Ecriture  comme 
chez  les  auteurs  profanes,  les  signiâcatlont 
suivantes. 

Acquérir,  gagner,  obtenir  {Imtvx^h^  Of^irf- 
rere).  Jac.  4.  2.  Zelatis  et  non  pote$ti$  adi^ 
pisci  :  Vous  êtes  envieux  et  jaloux,  el  vous 
ne  pouvez  obtenir  ce  que  vous  voulez.  Eccli. 
44.  7.  c.  46.  3.  c.  49. 19.  c.  50.  5.  Heb.  6. 15. 
c.  11.  33. 

ADIRE.  Aller  trouver  ,  aller  voir  quel- 
qu'un. (évTvyxàveev).  2.  Mach.  4.  36.  Regem 
adierunt  Judœi  :  Les  Juifs  allèrent  trouver  le 
roi  à  Antioche.  v.  8.  Adito  rege  :  Etant  venu 
trouver  le  roi.  v.  46.  c.  11.  29.  1.  Macb.  8. 
32.  Luc.  8.  19.  Gr.  (r^^vrvxccv,  Act.  24.  1.  c.  25. 
V.2. 15.  cu^ovi^cv.  Delà  viennent  ces  phrases  : 

Adiré  Dominum  :  S'adresser  au  Seigneur. 
Sap.  8.  21.  Adii  Dominum  :  le  me  sois 
adressé  au  Seigneur  par  la  prière  ,  pour  en 
obtenir  la  continence.  Ainsi.  Heb.  4.  16. 
Adeamus  ergo  cum  fiducia  ad  tnronum  gratiœ 
(iTfQ7ip^î(7Qzi  )  :  Allons  donc  nous  prèsenler 
avec  conGancc  devant  le  trdne  de  la  grâce 
de  Jésus*Christ. 

Adiré  mare  :  Se  mettre  sur  mer.  Sap.  14. 
4.  Potens  es  ex  omnibus  salvare^  etiamsi  sine 
arte  aliquis  adeat  mare  (cnCoivfnr)  :  Vous  pou- 
vez sauver  de  tous  les  périls,  quand  on  s'en- 
Sagerail  même  sur  la  mer,  sans  le  secours 
'aucun  art. 

ADITUS,  ts.  l'Entrée,  chemin  pour  arri- 
ver en  un  lieu.  Judith.  10, 13.  Vaaam  ui  in^ 
dicem  illi  sécréta  iliorum  et  ostendam  tV/t  quo 
aditu  possit  obtinere  eos  :  Je  m'en  vas  trou- 
ver le  prince  Uolopherne,  pour  lui  déclarer 
les  secrets  des  Hébreux,  et  pour  lui  dècott* 
>rir  par  quel  endroit  il  pourra  t'en  rendre 
maître;  c'est  ainsi  que  parle  Judith  aux  gar- 
des avancées  d'HoIophcrne.  —  2»  Ouverture, 
porte«  entrée  (Gv£«  Junuaj.  2.  Mach.  I,  16. 
Apertoocculio  aditu  tesnph  :  Les  préCree  éê 
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Nattée^  ouvrant  titte  locarAd  secrète  qui  re- 
gardait sur  le  tettiple,  assomnèrent  Anti<H 
chos  i  foops  de  pierres,  et  ceux  qui  étareni 
aree  lui. 

ADfTHAIM,  Heb.  Congrtg^tiones,  nom  de 
Tille  de  la  tribn  de  Jada,  sur  les  confins  d*E- 
dom.  Jos.  15.  36. 

ADJUDICARE.  Ce  rerbe  signifie  propre- 
ment adjuger  nne  chose  à  quelqu'un  par 
ordonnance  de  juge. 

1*  Juger,  ordonner,  être  d'aris  (Etrex^iev). 
Lue.  23.  ai.  Pilalus  adjudienvit  fieri  pelitio" 
nem  eorwn  :  Pîlate  ordonna  que  oc  que  les 
iDiTs  demandaient  fût  exécuté.  D  où  vient  : 
Adjudicare  morti  :  Juger  A  mort,  condam- 
ner à  mort.  Deut.  21.  22.  Adjudieatns morti: 
Qui  a  reçu  son  arrêt  de  mort. 

2*  I>éclarer,  prononcer  (pitatveev,  êontami-- 
nare)  (hors  les  jugements).  D*où  vient  :  Ad-^ 

I'udicarê  aliquem  leprœ  :  Déclarer  qu'un 
lomme  est  lépreux.  Lcvit.  13.  22.  Adjudico' 
Ht  eum  leprœ  :  Le  prêtre  jugera  qu'il  est  lé- 
freux. 

ADJDNGERE.  —  1*  Joindre  ensemble,  ac- 
coupler, allier  avec  («rwàrrTeev).  E«och.87. 17. 
Adjunge  illa,  iinum  ad  alterum  tibi  in  iigniim 
wnum  :  Approchez  ces  deux  morceaux  de 
bois  l'un  de  !*autrepourlesunir;cequi  mar- 

Îaait  la  réunion  de  Juda  et  d'Israël.  Voy. 
iGNUif.  Ainsi  joindre  ou  allier  se  dit  en  mo- 
rale. Judith.  16.  26.  Erat  virluli  tastitas  ad- 
ffineta  :  La  vertu  de  Judith  était  accompa- 
gnée d'une  chasteté  particulière. 

2*  Adjoindre,  donner  un  compagnon  à 
anelqn'un  pour  lui  servir  d'aide,  de  conseil 
fmviffràKtt).  2.  Maeh.  8. 9.  Adjuneto  ei  etGor- 
gia  viro  militari  :  Ptolomée  joignit  arec  Ni- 
eanor,  Gorgias,  grand  capitaine. 

8»  Joindre,  unir,  associer,  soit  pour  pro- 
fesse? la  même  religion  {itpoTutkiupov'j).  Art.  17. 
4.  Quidam  ex  eis  credideruntf  et  adjuncti 
iwni  Pauto  et  Silœ  :  Quelques*uns  des  Juifs 
le  Thessaionique  crurent  et  se  joignirent  à 
Paul  et  à  Silas  (TrfofTrtOivai).  Isa.  14. 1.  Adjut^ 

Îttuf  advenu  ad  eos  :  Les  étrangers  se  join- 
ront  aux  Israélites,  c.  54. 15. 

Soit  pour  se  liguer  et  se  fortifier  (i?o»5v)^. 
1.  Hacn.  6.  21.  Adjunxerunt  se  illis  aliqui 
(mpit  ex  Israël  :  Quelques  impies  des  en- 
fants dlsraël  se  joignirent  aux  apostats 
juifs. 

Soit  pour  vivre  sous  les  mêmes  lois  et 
habiter  dans  le  même  pays.  Kzoch.'  37. 
19.  Tribus  Israël  quœ  sunt  ei  adjunctœ  : 
HphraYm  et  les  tribus  d'Israël  qui  lui  sont 
UDies. 

h*  Ajouter,  joindre  quelque  chose  i  une 
antre  (irpo«txt))J5v).  Deut.  28.  21.  Ajungat  tibi 
Dominus  pestilentiam^  donec  consumât  te  : 
Si  TOUS  n'écoutez  point  la  voix  du  Seigneur, 
outre  les  autres  maux,  le  Seigneur  vous 
frappera  de  peste,  jusqu'à  ce  qu'il  vous  ait 
Mt  périr. 

8*  Tenir  près,  approcher  (xoX^ôv).  Act.  8. 
9.  Accède  et  adjunge  te  ad  currùm  istum  : 
AtaDoez  et  approchez^vous  de  ce  chariot, 
ditTEsprit  à  Philippe. 

ADJURARE,  ôpxICttv,  i^opidCccy.  Ce  verbe  si- 
Inifle  jurer,  protester  avec  jurement,  et  sou- 


▼ent  conjurer,  prier  avecinttanoe,  au  nom 
de  ce  que  l'on  respecte'le  plus.  Dans  l'Ecri- 
ture, il  signifie  ordinairement  conjurer,  c'est 
à-dire  : 

l**  Obliger  quelqu'un  à  faire  ou  à  dire 
quelque  chose  ou  à  s'en  abstenir,  par  la 
crainte  de  violer  le  respect  qu'il  doit  à  Dieu, 
ou  d'encourir  la  vengeance  ou  la  malédiction 
de  sa  divine  majesté.  Prov.  29.  24.  Adjuran* 
tem  audit  et  non  indieat  :  Le  complice  entend 
qu'on  le  conjure  de  déclarer  ce  qu'il  sait,  et 
il  ne  le  décèle  point.  Matth.  26.  63.  Adjuro 
te  per  Deum  vivum  :  Je  vous  commande  par 
le  Dieu  vivant,  dit  le  grand-^prêtre  à  Jésus- 
Christ.  3.  Reg.  18.  10.  c.  22.  16.  2.  Par.  18. 
15.  *.  Reg.  11.  k,  Cant.  2. 7,  c.  3.  5.  c.  6.  v.  8. 
9.  c.  8.  k.  Act.  19.  13. 1.  Thess.  5. 27.  On  peut 
aussi  remarquer  que  l'Eglise  conjure,  de  la 
part  de  Dieu,  des  choses  inanimées,  comme 
quand  on  fait  la  bénédiction  de  Teau  :  Exor^ 
cizo  te^  crealura  salis  ;  exorcizo  te,  creatura 
aquœ  :  Je  t'exorcise,  créature  de  sel  ;  je  t'exor- 
cise, créature  d'eau,  pour  purifier  ces  créa- 
turcs  par  les  prières  et  les  conjurations 
que  l'on  fait,  au  nom  do  Dieu ,  contre  le  dé- 
mon. 

2*  Prendre  à  serment,  obliger  par  serment 
à  faire  ou  à  no  pas  faire  quelque  chose,  sous 
peine  de  malédiction.  Gencs.  ai.  v.  8.  37. 
Pone  manum  tuam  subter  fémur  meum^  ut  ad- 
jurem  te  :  Mettez  votre  main  sur  ma  cuisse, 
et  jurez-moi  par  le  Seigneur, dit  Abraham  à 
son  serviteur.  Voy.  Fbmur.  o.  60.  v.  5.  6. 
Exod.  13. 19.  Jos.  2.  v.  17.  20,  etc. 

3^  Protester  contre  quelqu'un,  faire  des 
imprécations  pour  faire  tomber  la  malédic^ 

Jinn  de  Dieu  sur  quelque  personne.  Num.  5. 
9.  Adjurabitque  eam  :  Le  prêtre  protestera 
contre  la  femme  accusée  d'adultère  par  son 
mari. 

ADJURAMENTDM,  1.  Conjuration,  prière 
instante.  Tob.  9.  6.  Vides  quomodo  adjura-- 
ifit  me  Raguel^  eujus  adjuramentum  spemere 
non  possum  :  Vous  savez  avec  quelles  ins* 
tances  Raguel  m'a  pressé  de  demeurer  ici,  je 
ne  puis  pas  m'empêchor  de  me  rendre  à  ses 
prières,  dit  Tobie  à  l'ange  Raphaël. 

ADJUTOR,  RIS,  jSouGo;.  Ce  nom  signifie  en 
général  celui  qui  aide  ou  qui  sert  à  quelqu'un 
en  quelque  chose;  mais  ce  secours  est  diffé- 
rent, selon  les  besoins  différents;  ainsi  il 
marque  : 

l'' Celui  qui  aide  et  assiste  dans  l'indigence 
et  l'amiction.  Ps.  71.  12.  Liberavit  paupejçem 
a  patente  et  pauperem  cui  non  erat  adjutor  ; 
Il  délivrera  le  pauVre  d'entre  les  moins  du 

f hissant,  le  pauvre  qui  n'avait  personne  qui 
'assistât.  Ce  roi  est  Jésus-Christ,  qui  devait 
délivrer  rhommè  misérable  de  la  tyrannie  du 
démon,  de  laquelle  nul  autre  ne  le  pouvait 
délivrer.  Deut.  33.  7.  Job.  26.  2.  c.  29.  12.. 
Ps.  108. 12. 

2* Qui  défend  quelqu'un  et  prend  son  parti, 
1.  Par.  12.  18.  Pax  adjutoribus  tuis  :  Que 
tout  soit  en  paii  pour  ceux  qui  vous  soutien^ 
ncnt.  1.  Mach.  7.  7. 

3'  Qui  entre  en  société  avec  un  autre  pour 
s'entr'aider  mutuellement  Gen.  2.  20.  Ad0 
vero  non  invetUebolur  adjutor  ûti^\%  i^u»  *«>ik 
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ne  se  troarait  point  cl*aido  pour  Adam  qui 
fût  semblable  à  lui.  Vov.  Adjutoriuu. 

(*Qtii  aide  otlravaille  avec  un  autre  au 
salut  des  peuples  («rvvtfyô;).  Hom.  16.  21. 
Timotheus  adjutor  meu9.  y.  3.  et  v.  9.  du 
même  ihnpiirc.  2.  Cor.  8.  23.  Phil.  h,  3.  Cul- 
loss.  4.  11.  Pbiloin.  v.  24.  D;in.  10.  21.  Aemo 
est  adjutor  meus^  ni  si  Mirhael  ;  Nul  ne  m*as- 
slsle,  sinon  Michel,  dit  à  Daniel  celui  qu*il 
Yoyait  sous  la  figure  d*un  homme  (àvrixô/zc- 
»oc,  qui  reêiitit), 

5**  Ministre  de  Dieu  dans  Tœuvre  du  salut 
des  hommes.  1.  Cor.  3.  9.  Dei  enim  sumus  ad- 
jutores  :  Les  pasteurs  aident  Dieu  de  (elle 
sorte,  qu'ils  ne  sont  que  de  simples  instru- 
ments dont  il  se  sert  pour  ses  desseins,  etqui 
reçoivent  toute  leur  force  de  Dieu. 

6' Qui  contribue  à  quelque  chose.  2.  Cor. 
1.  24.  Àd jutores  sumus  gawlii  vestri  :  Nous 
lâchons  de  contribuer  à  votre  joie  par  la 
yertu  que  Dieu  nous  donne. 

7' Protecteur,  soulien;  c'est  le  nom  que 
TEcrilure  donne  à  Dieu  d.ins  les  Psaumes 
et  ailleurs.  Heb.  rupes  ou  petrn,  Gen.  49.  25. 
Eiod.  2.  22.  c.  18.  4.  Ps.  9.  v.  10.  35.  Ps.  17. 
3.  Ps.  18.  15,  elc. 

ADJDTOUIUM,  ii.p'mBita,  Ce  nom  signifie 
en  général  aide,  secours,  dont  il  peut  y  avoir 
plusieurs  espèces. 

1*  Aide,  secours,  assistance  qu'on  donne  à 
qnelqu'un  dans  ses  besoins  {iiztxovpiu).  Sap. 
i3.  18.  In  adjutorium^  inutilem  invocat  :  Ce- 
lui qui  s'adresse  à  une  idole  ,  appelé  à  son 
secours  celui  qui  ne  peut  se  secourir  lui- 
même.  Eccli.  40.  24.  Frutres  in  adjutorium 
in  tempore  tribuladonis  :  Les  frères  sont  un 
secours  au  temps  de  raffliction.  Gr.  les  frè- 
res et  le  secours  des  amis  servent  beaucoup 
au  temps  de  raffliction.  v.  27.  c.  51.  v.  10. 14. 
Sap.  16.  11.  Ps.7.  11.  Ps.  34.  2.  Ps.  123.  8. 
etc.  Delà  viennent  ces  phrases  : 

Jntendere  in  adjutorium  alicujus  :  Penser  à 
secourir  quelqu'un,  se  hâter  de  le  secourir. 
Ps.  37.  23.  Jntende  in  adjutorium  meum  :  Hâ- 
tez-vous de  me  secourir.  Ps.  69.  2. 

Yenire^  esse,  ou  fieri  in  adjutorium  alicui  i 
Venir  au  secours  de  quelqu'un  lùvriln^iç),  Ps. 
82.  9.  Facti  sunt  in  adjutorium  filiis  Loth  : 
Les  Assyriens  sont  venus  au  secours  des  en- 
fants de  Loth  ,  savoir  des  M^abites  et  des 
Ammonites.  2.  Reg.  10.  11.  Dan.  10.  13.  1 

Marh.  10.  24.  2  Mach.  15.  7. 

Adjutorium  cnsus  :  Assistance  contre  la 
chule  ;  c'est  ainsi  que  Dieu  est  appelé.  Eccli. 
34.  20.  Deprecatio  offensionis  ,  et  adjutorium 
casus  :  Dieu  soutient  ceux  qui  le  eraignent, 
afin  qu'ils  ne  tombent  pas  ,  et  il  les  assiste 
quand  ils  sont  tofnbés.  Adjutorium  spei  :  Le 
secours  etTappui  sur  lequel  on  met  sa  con- 
fiance. Ps.  93.  22.  Fnctus  est  Dcus  in  adjuto- 
rjum  spei  meœ  :  Dieu  est  devenu  T.ippui  de 
mon  espérance.  Uobiiare  in  adjutorio  alicu- 

I'us  :  Demeurer  ferme  et  avec  confi/mce  sous 
'assistance  cl  Tappuî  de  quelqu'un.  Ps.  90. 
1.  Qui  habitat  in  adjutorio  Aliissimi  :  Celui 
qui  demeure  ferme  sous  rassi^t.mce  du  Très- 
Baut  se  reposera  sûrement  sous  la  proiec- 
tien  du  Dieu  du  ciel.  Héb.  in  tatibuto  :  dans 
l*«fUf  iecret.  Yoy.  Habitiiib. 


Lapis  adjutorii  :  la  pierre  da  secours*  nom 
do  lieu  entre  Masphalh  et  Sen,  ainsi  nommé 
à  cause  du  secours  que  Dieu  y  donna  aux 
Israélites  contrôles  Philistins  (poi30ô;,m//u/or) 
1  Reg.  7.  12.  Tulit  autem  Sainuet  tupidem 
unum  ,  et  posuit  eum  inter  Masphalh  et  inter 
Seny  et  tocavit  nomen  toci  itiius,  lapis  ad/nto* 
rii ,  dixitque  :  Uucusgue  auxiliatus  est  nobis 
Dominus  :  Samuel  prit  une  pierre  ,  qu*il  mit 
entre  Masphalh  et  Sen  ,  et  il  appela  ee  lieu, 
La  pierre  du  secours,  en  disant  :  Le  Seigneur 
est  venu  jusqu'ici  à  notre  secours.  Ce  même 
lieu  cit  appelé  tapis  adjutorii,  par  anticipa- 
tion. 1  Reg.  4.  1.  c.  5.  1.  Yoy.  Lapis. 

Adjutorium  Dei  :  Le  secours  de  Dieu  ;  c'est 
le  mot  du  guet  ,  que  Judas  donna  h  son  ar- 
mée. 2  Mac  h.  8.  23.  Signo  data  :  Adjnforii 
Dei  ;  Judas  Machabée,  ayant  donné  pour  si- 
gnal :  Le  secours  de  Dieu,  etc. 

2*  Aide,  secours  donné  à  l'homme,  savoir 
la  femme  (/SotjOôc).  Gen.  2.  18.  Faciamus  ei 
adjutorium  simile  sibi  -  Faisons  à  l'homme 
une  aide  semblable  à  lui.  Ercl.  17.5.  CreavU 
ex  ipso  adjutorium  simile  sibi  :  Dieu  a  créé 
de  la  substance  de  rhomme  une  ait*e  qui  lui 
est  semblable.  Tob.  8.  8.  Dedisti  ei  adjuto^ 
rium  Evam  :  Vous  avez  donné  à  Adam 
Eve,  pour  lui  servir  d*aide  :  cette  aide  ifest 
point  comme  les  bêles  le  sont,  qui  soulagent 
Ihommc  en  certaines  choses,  mais  une  aide 
semblable  à  lui ,  qui ,  étant  de  la  même  na- 
ture et  d'un  autre  sexe  ,  deviendra  avec  lui 
le  principe  de  la  génération  di*  tous  lesiiom- 
mes  :  ce  qui  s*entend  aussi  de  tous  les  antres 
hommes  mariés.  Eccli.  36.  26.  Adjutorium  se^ 
cundum  illum  est  :  L'homme  a  dans  la  femme 
un  secours  qui  a  rapport  à  lui. 

3*  Force.  Ps.  88.  iO.  Posui  adjutorium  in 
patente:  y  ai  mis  ma  force  dans  un  homme 
puissant  :  cet  homme  puissant  est  David,  se- 
lon la  lettre,  que  Dieu  a  rempli  de  force  pour 
gouverner  son  peuple;  cela  se  dit  aussi  de 
ceux  que  Dieu  suscite  pour  le  bien  de  soo 
Eglise  et  qu*il  fortifie  contre  les  ennemis  de 
sa  gloire;  mais  cela  s'entend  principalement 
de  Jésus-Ch^i^t,  qui  est  véritablement  ce  fort 
ci  ce  puissant  dans  lequel  il  a  renferme  toute 
la  gloire  et  tout  le  secours  qu'il  voulait  don- 
ner aux  hommes,  v.  44.  Avertisti  adjutorium 
Î^ladii  ejus,  Heb.  petram  :  Vous  avez  retiré  la 
orce  que  vous  donniez  à  s^^s  armes.  Le  mot 
hébreu  signiûe  aussi  la  pointe  de  quelque 
chose  :  Vous  avez  fait  rebrousser  la  pointe 
de  son  épée. 

4"  Moyen,  ou  instrument  que  l'on  emploie 
pour  venir  à  bout  de  quelque  chose.  Act.  27. 
n,Qua  sublota,  adjutoriis  utebantur  :  Ayant 
enfin  tiré  à  nous  iVsquif,  les  matelots  em- 
ployèrent toutes  sortes  de  moyens  :  ce  fut 
dans  le  naufrage  de  saint  Paul. 

ADJUVAUE.  ^oijOnv.  1"  Aider,  assister,  se* 
courir  (tT/vîtv,  t  al  ère),  2  Par.  25  8.  Dei  est 
adjutare  :  C'est  Dieu  proprement  qui  aide. 
Malih.  15.  25.  Domine,  aûf/'ura  me  ;  Seigneur, 
assisiez-moi,  dit  la  Chananéeune  à  Jésus-" 
CbrisL  Deut.  28.  31.  Marc.  9.  v.  22.  24.  Luc. 
5. 7.  c.  10.  40.  etc.  De  là  vient  : 

Adjutare  manus  a/tcu;u<;  Aider  quelqu'un 
dans  quelque  entreprise  (x^«covy,  corrobo* 
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rare),  Heb.  Corroborare  manui.  1.  Esd.  1.  6. 
€•  6.  22.  Converterat  cor  régis  Assur  ad  eos; 
ut  adjuvarét  manus  eorum  :  Dieu  avait  (oorné 
le  cœar  da  roi  des  Assyriens  pour  favoriser 
renireprise  des  Israélites  dans  le  rétablisse- 
ment do  temple  de  Jérusalem. 

Adjuvare  in  mnlum  :  Etendre  et  augmenter 
la  prine  dont  Diou  veut  punir  les  siens  (<nivf 
rcrî6f<r0ai,  agprodl  ;  Heb.  Ghnzar^  adjurare), 
Z'ich.  1.  15.  Ego  irntus  sum  parxtm,  ipsi  vero 
adjuverunt  in  malum  :  J'étais  un  peu  en  co» 
1ère  contre  Jérusalem;  les  nations  rontaffli- 
gé(*  avec  excès,  et  plus  qu'il  n'était  raison- 
nable. 

2*  Favoriser  quelqu'un,  soutenir  son  parti 
(«rrt^^X^"*'»  »*oborare).  1.  Par,  11. 10.  Ht  priri" 
cipes  virorum  fortium  qui  adjuvtrunt  eum  : 
Ce  sont  là  les  plus  braves  Ho  ceux  qui  prirent 
le  parti  di»  David.  Juilic.  9.  2k,  1.  Par.  22.  17. 
1.  Mac  h.  8.  V.  27.  28.  c.  12.  Si.  Apoc.  12.  16. 
Ainsi  :  Adjuvare  parles  alicujus  :  Soutenir  le 
parti  de  quelqu'un.  3.  Rog.  i.  7.  Adjuvabant 

{)arte8  Adoniœ  :  Joab  et  Abiathar  soutenaient 
e  parti  d'Adonias. 

ADJDVANS,  Tis.  poijOwv.  —  !•  Prolecteur, 
qui  assiste  et  défend  quelqu'un.  1.  Mach.  12. 
5^.  Non  habent  principem  et  adjuvanlem  : 
Len  Juifs  n'ont  ni  rbef,  ni  protecteur,  disaient 
leurs  ennemis  après  la  mort  de  Jonaihas.  -^ 
2*  Ministre  de  Dieu  pour  l'œuvre  du  salut 

iovvf^ywv).  2.  Cor.  6.  1.  Adjuvantes  aulem  eX" 
lor/nmiir,  ne  in  vacuum  gratiam  Dei  recipia-- 
lis  :  Etant  donc  les  coopéraleurs  de  Dieu, 
Dons  vous  exhortons  de  vous  conduire  de 
telle  sorte  que  vous  n'ayez  pas  reçu  en  vain 
la  grâce  de  Dieu. 

ADLI,  tesiis  milii,  nom  d'homme,  père  de 
deSaphal.  1.  Par.  27,  29.  Voy.  Saphat. 

A D.MATH A,  nu^es  mortis,  un  drs  sept  prin- 
cipaux ofûciers  de  la  c<ji>r  d'Assuérus.  Èslh. 
\.ik. 

ADMINICULDM,  1. 

Ce  mot,  qu'on  croit  venir  de  la  préposition 
ad  et  de  monus,  pour  marquer  ce  qui  se 
prend  à  la  main,  signifie  proprement  un 
bâton,  ou  un  éi  halas  qui  sert  pour  étayer  et 
soutenir  la  vigne,  et  dans  un  sens  Gguré, 
un  appui,  tout  ce  qui  sert  pour  appuyer. 

Aide,  appui,  secdurs.  Esth.  16.20.  Quibus 
iebetis  esse  adminiculo  :  Vous  devez  appuyer 
Jes  Juifs,  et  les  aider  à  se  venger  de  leurs 
ennemis. 

AD.M1NISTRARE,  ^carovfïv.  !•  Bailler, four- 
nir {incxo/sï)7cîv,  submini str are),  2.  Cor.  9. 10. 
Qui  administrai  semen  seminanti,  et  panem 
ad  manducandum  prœstabit  :ï)ieu,  qui  donne 
la  semence  à  celui  qui  sème  par  ses  aumônes, 
Vous  donnera  le  pain  dont  vous  avoz  I  esoin 
pour  vivre.  1.  Pelr.  fc.  11.  Si  quis  minislrat^ 
tamquam  ex  virtute  quant  administrât  Deus  : 
Si  quelau'on  sert  dans  quelque  saint  minis- 
tère, qu  il  y  serve  comme  n'agissant  que  par 
la  vertu  que  Dieu  donne  ixopuyilv). 

2*  Employer,  faire  servir.  1.  Petr.  i.  10. 
Sieut  aecepit  gratiam,  in  alterutrum  illam  ad- 
ministrantes :  Que  chacun  emploie  pour  le 
service  des  autres,  le  don  qu'il  a  reçu. 

3*  Servir,  rendre  service  (xnnjptxthf  subser^ 
tire).  Aet.  13.  36.  David  enim  m  ma  yenero* 


tione  cum  administrasset  voluntati  Dei^  dor- 
mivit  :  Car  pour  David,  après  avoir  servi  en 
son  temps  aux  desseins  de  Dieu,  il  s'est  en- 
dormi et  a  éprouvé  la  corruption.  On  peut 
lire  selon  le  Grec  :  Car  David  ayant  renda 
service  à  ceux  de  son  temps,  il  est  mort  se- 
lon l'ordre  de  Dieu* 

h*  Faire,  administrer,  conduire,  gouverner 
l'keiTOMpysl'it^ministrare.  Heb.  Eabad.).  Num.  18. 
7.  Omnia  qnœ  ad  cultum  al  taris  pertinent,  et 
intra  velnm  sunt ,  per  sacerdotes  administra» 
^un^ur:  Tout  ce  qui  appartient  au  culte  de 
L'autel,  et  ce  qui  est  au  dedans  du  voile,  se 
doit  faire  par  le  ministère  des  prêtres.  D'où 
Tient,  administrare  betlum  :  faire  la  guerre, 
en  avoir  la  conduite  et  le  maniement.  2.  Reg. 
11.  7.  Quœsivit  David  quomodo  administra» 
retur  bellum  :  David  demanda  à  Urie  ce  qui 
se  passait  à  la  guerre. 

ADMINlSTRATIO,.Nis.  Ce  nom  verbal 
signiGe  proprement,  administration,  con- 
duite, gouvernement  (9e«xovia,  ministerium)  : 
dans  l'Ecriture,  il  signifie  ministère,  charge, 
fonction.  2.  Cor.  k,  1.  Ideo  habentes  admini' 
strationem,  juxta  quod  misericordiam  conse^' 
cuti  sumus,  non  dcficimus  :  C'est  pourquoi, 
aynnt  reçu  un  tel  ministère,  selon  la  misé^ 
ricorde  qui  nous  a  été  faite,  nous  ne  perdons 
point  courage,  dit  S.  Paul. 
lU  ADMINISTRATORIDS,  a,  um.  Ce  nom  est 
mis  ici  i)onr  ministratorius,  et  signiQe  propre 
à  servir,  destiné  à  servir  (XctTov/)7txôf).  Heb. 
1.  H.  Nonne  omnes  sunt  administratorii  spt- 
ritus?  Tous  les  anges  ne  sont-ils  pas  des  es- 
prits qui  tiennent  lieu  de  serviteurs? 

ADMIUARl,Gav/xâ;icv.  Foy.MiRAni.Ceverbe 
est  déponent,  mais  il  se  trouve  quelquefois 
passif  dans  quelques  anciens  auteurs, comme 
aussi  dans  TEcriiure.  Eccli.  2^.  3.  In  pleni^ 
tudine  sancta  admirabitur  :  La  sagesse  se 
fera  admirer  dans  les  saintes  assemblées. 

1*  Admirer,  avoir  en  admiration,  regarder 
avec  élonnement  quelque  chose  de  ^rand  et 
de  surprenant.  Luc.  11. 14.  Cum  ejecisset  dœ-- 
moniwn,  locntus  est  mutus,  et  admiratœ  sunt 
turbœ  :  Le  démon  ayant  été  chassé,  le  muet 
parla,  et  tout  le  peuple  fut  ravi  en  admira- 
tion. Acr.  k.  13.  c.  7.  31.  Eccli.  27.  20.  c.  43. 
20,  etc.  D'où  vient  celte  phrase  : 

Admirari  post  aliquem  :  Suivre  quelqu'un 
avec  grande  admiration.  Apoc.  J3.  3.  Admi-» 
rata  est  universa  terra  post  besliam  :  Toute  la 
terre,  étant  dans  une  grande  admiration,  sui- 
vit la  béie. 

Admirari  ad  aliquid  :  Etre  surpris  de  quel- 
que chose  (àiroOaj/AâCtcv).  Eccli.  40.  7.  Admi^ 
rans  ad  nullum  terrorem  :  Celui  qui  s*éveille 
après  un  songe,  s'étonne  d'avoir  été  effrayé 
sans  sujet.  Voy.  Ad. 

2*  Etre  fort  surpris,  être  frappé  d'étonné- 
ment  (ixTtirivdivQat).  Marc.  7.  37.  Eo  ampliui 
admirabantur ,  dicentes  :  Bene  omnia  fecit  : 
Ceux  qui  avaient  présenté  à  Jésus-Christ  cet 
homme  sourd  et  muet,  pour  lui  imposer  les 
mains,  disaient,  dans  l'admiration  et  le  ra- 
vissem'^nt  extraordinaire  où  ils  étalent  :  Il  a 
bien  fait  toutes  choses,  c.  10.  26.  Luc.  2.  48. 
Act.  8. 13.  c.  13.  41.  Habac.  1.  5.  Ps.  47.  6. 
Ce  mot,  en  ce  sent,  se  met  (quelquefois  avM 


ocf .  c.  SW.  2-  Marc.  7.  82.  c.  8.  22.  Gencs.  2. 
r.  19.  22.,  Ole.  delà  vient  : 

Adducere  snper^  ou  contra  aliquem,  faîro 
tonir  contre  qiielqiriin  un  peuple  des  pays 
les  plu«  reculés.  Ezrcli.  29.  8.  Adducum  «u- 
per  tf  gindium  :  Je  vais  faire  loinlicr  Li  giMTrc 
sur  vous.  c.  2C.  19.  c.  30.  11.  Jereu».  î5,  ik. 
r.  50.  9.  Ainsi,  Adducere  mnla,  tdtionem,  af^ 
fictioncm.  Un.  7.  17.  r.  8.  7.  c.  31.  2.  c.  35. 
l.  vi  souvent  dans  Jérémio,  au  contraire. 

Adducere  bonum  super  (dif/nnn  :  Faire»  du 
biin  à  qiiclqu*un.  Jerem.  3*1.  42.  Si**nt  ad- 
duxi  fuper  populum  ùtum  omne  nialum  hoc 
grande  ;  sic  adducam  super  eos  vmtie  bonum 
quod  ego  loquor  ad  eos  :  Loinmc  j  ai  affligé  ce 

IM'Uple  de  tous  ces  grands  maux,  je  le  coin- 
derai  de  même  do  tous  les  biens  que  je  leur 
promets  maintenant.  Ainsi.  Thri*n.  1.  21. 
Adduxisii  diein  consolationis,  et  fient  simVes 
mei  :  Quand  le  jour  sera  arrivé  auquel  vous 
devez  me  consoItTymes  ennemis  deviindront 
semblables  à  moi  :  c'est  ce  que  les  Juifs  di- 
sent dt>8  Bab} louions. 

Adducere  in  judicium  :  Faîro  venir  en  jn- 
gemont,  pbiidcr  contre  quelqu*un,  lui  faire 
rendre  compte.  Joh.  14.  3.  Dignum  ducif  su* 
per  liujuscemodi  aperire  ocuios  tuos  ei  nddu-- 
cere  eum  lecum  in  judicium?  Vous  d.iignez- 
bien  jeter  la  vue  sur  une  vile  créature,  et 
entrer  en  contestation  avec  elle?  Ëccli.  11. 
9.  Scito  quod  pro  omnibus  his  ndducel  te  Deus 
in  judicium  :  Sacbcz  que  Dieu  vous  fera 
rendre  coinpto  en  son  jogemcMil  d«>  toutes  ces 
choses,  c.  12.  14.  Adducere  in  gloriam  :  Con- 
duire à  lagloire  .  Helu  2. 10.  Multos  filios  in 
gloriam  aaduxerat  :  Dieu  voulait  fciire  venir 
plusieurs  enfants  dans  sa  gloire  pour  les 
îain*  cohéritiers  de  Jésu$-Chri»t. 

Adducere  ad  perfectum  TcXtioOv)  :  Conduire 
è  li  perfection,  y  faircarriver.  Heb.7. 19.  At- 
hil  ad  perfectum  adduxit  lex:  La  loi  ne  cou* 
duit  personne  à  une  parfaite  ju^^tice. 

Adducere  in  stultum  finem  et  in  ^tuporem 
(^ittyciv)  :  Rendre  fuusel  stupides.Job.  12.  17. 
Adduxit  consiUarios  in  stultum  finem  et  ju* 
dices  in  stuporem  :  Divu  ôte  quand  il  veut 
aux  conseillers  et  aux  juges  leur  sagesse  et 
leur  prudence. 

2*  Conduire,  mener,  faire  mnrcher.  Deof. 
8.  2.  Adduxit  te  Dominus  quadraginta  annis 
per  desertum:  Le  Seigneur  lotre  Dieu  vous 
a  fait  marcher  dans  le  désert  pendant  qu  i- 
r;in(e  ans.  c.  29.  5.  2.  Parai.  28.  5.  Jer.  31 .  9. 
D*où  vient  cette  signification  figurée,  élever 
quelqu*un,  le  faire  arriver  h  un  d  gré  d'hon- 
neur élevé.  2.  Iteg.  7.  18.  Quis  ego  quia  ad^ 
duxisti  me  hue  usque?  Qui  suis-je,  6  mon 
Di(U,  pour  m*avoir  fait  veuir  jusquau  point 
où  je  me  trouve? 

3*  Emmener  une  personne  ou  une  chose 
en  un  autre  lieu  que  celui  où  elle  est 
{fiôtyw)  Hz<  cil.  17. 12.  Adducet  eos  ad  semet* 
tpsum  in  Bnbyfnnem  :  Nabuchodonosor  em- 
niena  avec  lui  Séilécias  et  le  peuple  en  B'i- 
b>bme.  ••.  19.  4.  2.  Parai.  28.  11.  icreui.  24. 
l.c.  52.  11.  Kzech.  19.  9. 

4*  Tiii  r,  attirer,  allonger  (i^tTrâv)  1.  Cor. 
7.  18.  Circumcisuê  atiquis  vocatus  e«l,  non 

«Uncil^r^piiiiiM  /  Si  un  boomie  etl  appelé 
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iln  foi  étant  circoncis,  qnMI  n'afTeefo  point 
de  paraître  lncirconci<i,  en  retirant  le  pré* 
puce  pour  le  renicttre  de  la  manière  que  ren- 
seigne (2oriiel.  Cdsos,  I.  7.  c.25.(«*eNt  ceqiie 
faiSi'iient  ceux  qui,  renonçant  à  la  religio:i 
de»  Julf^,ne  vnut.iient  poini  paraître  circon- 
cis, comme  firent  ceu\  qui  sont  marqué  •.  1. 
Mxh.  1.  16.  Fecerunt  sibi  prœpulia  :  Qjcl- 
ques  Israélites  ôtèrent  de  de.s2>us  eut  les 
niar(]ues  de  la  circoncision ;d\'iutr«s  ne  vfiu« 
lurmi  p!ns  do  circoncision,  c'c.)t-à-Jiroy  dans 
leurs  enfants. 

5"  Ininnlnire,  conduire  dans  un  lieu.  Ps« 
k\,  10.  Adduceittur  in  tewptuin  régis  :Oii  cou* 
duir.i  l4>sé{)0iiS(*s  de  Jésus-Christ  )us(|ne«lans 
le  temple  du  roi.  cVst-à-<iire  dans  son  pa-* 
lais,  qui  marque  le  ciel  où  elles  »ont  p-  éven- 
tées à  Jésus-Christ  leur  époux.  2.  Esdr.  9. 
23. 

C*  Joindre. a'isorior.  Jean.  10.  iO.Alinsovs 
habeo  quœnon  sunlerhocoviti.etillns  nportet 
me  adducere  :  J'ai  encore  d'aulro'»  bretns  qui 
ne  sont  pa>  de  cette  bers:erie;  il  faut  au^si 
que  je  les  afuéne  pour  nVn  faire  qu'un  lr«Mi- 
peau;  des  Jnif>  et  des  Gentils.  Isa.  6G.  ^0. 
Et  adduceni  omnes  patres  vrstros  de  runclis 
gentibus  :  Ils  feront  venir  tous  vos  frères  de 
toutes  les  nations,  t^xi  a  été  ac'onipli  par 
les  apôtres  dans  la  roTiver^ion  des  (lontils. 
Voy.  c.  56.  7.  Sap.  8.  9.  Proposui  hanc  ad* 
duce.re  mihi  :  J'ai  résolu  dt*  prendre  la  sa- 
gesse avec  uioi  :  «linsi,  adducere  atiquem  cum 
aliffuo  :  mettre  quelqu'un  ;iu  mémo  étal.  Ps. 
12V.  5.  Déclinantes  in  obligafiones^  etc.  Voj. 
Obligatio.  1  Thess.  k,  !♦.  Dcui  eos  qui  dor*' 
mierunt  per  Jesum  adducet  cum  eo  :  Dieu 
amènera  avec  Jcsns  ceux  qui  se  s>roiit  eu- 
dormis  en  lui  du  sommeil  de  1 1  mort. 

7"  Offrir.  pré>enter  ,  apptirier  (rr^too-ôyic»). 
Ps.  71.  iO. Rfges  Arabum  el  Sabu  doua  a  Idu*' 
cent  :  Les  rois  d*Arabie  et  de  Sjba  lui  offri- 
ront des  présents. 

8'  Retirer,  faire  revenir  ^f*iT«rifA7rti>).  Goi 
nés.  27.  4-G.  Adducam  te  inde  :  Je  vons  ferai 
revenir  de  ch(*z  Lab m,  dit  Uebecca  à  Jjcob. 
Kccli.  3.22.  Quis  eum  adducet  ut  post  se  fu* 
tura  cognoscat  :  Fera-t  o:i  revenir  ce  riehc 
de  Tautre  monde,  pour  reconnaître  (pi'*!  hé< 
lier  il  aura  ?  Gen.  46.  4.  Jerem.  23. 8.  Ezech. 
11.24.  c.  37.  21.Zach.  8.  8. 

Ainsi,  Adducere  iter  aliquo^  revenir  quel- 
que part  (i;recvi}xccv,  reverti),  Eecii  4.  20.  Itef 
adducet^  directum  ad  illum  :  La  sagesse  re- 
tournera par  un  chemin  droit.  Gr.  Elle  re* 
viendra  droit  à  celui  qu'elle  aura  éproiué. 

9^  Susciter,  faire  aaltre.  Z  ich.  3.  8.  Eccê 
ego  adducam  servum  nieum  Onentem:  Iq  m'en 
vais  faire  venir  un  soleil  levant  qui  est  mon 
serviteur.  Heb.  []t\  germe  qui  s'é'.évera.  Voy. 
Obiers.  Dan.  9.  24.  Et  adducatur  justiiia 
sempiterna  :  Afin  que  la  justice  éternelle 
vienne  sur  la  terre. 

10'  Attirer,  fiire  venir,  causer  quelque 
chose.  Eccli.  .30.  26.  Ante  tempus  senectatn 
addacit  cogitatus :  L'inq:jicludc  fiit  venir 
la  neillesse  avant  le  ico^k.  e.  1.  3S.  Se forlê 
codas  et  addncas animœ  tuœ  inhon»ratiouem  : 
S«jjei  alleutifâ  vos  paroles, de  pour  uuo  vous 

M  tooilii#ip«(  4M  votti^Bi  votti  «iurici  et 
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déshonnenr.  c.  k.  23.  E$i  eotifario  adducem 
pecenlum^  ei  esl  covfiuio  adducens  gloriam 
tt  graliam  :  Il  y  a  uno  confusion  qui  fait 
tomber  dans  11*  pcclié;  et  il  y  en  a  une  antre 
qui  attire  la  gloire  et  la  grâce.  Voy.  Cukfij- 
sio.  c.  23.  21.  c.  28.  13.  c.  31.  25. 

11*  Pousser,  porter,  rxcil<'r(7r|Boây(cv).Sap. 
19.  11.  Adducii  concupiscentia  poiluiaverunt 
escuM  epulalionis  :  Les  Israéiile^i  ayant  un 
grand  désir  de  rn.ingrr  des  viandes  délicieu- 
ses* ils  eu  denianiièrenlà  Dieu.  Ainsi,  porter, 
inviter.  Rom.  2.  k.  J gnoras  quoninm  benigni» 
tas  Dci  ad  panilentiam  te  adducit  î  l^uorvZ" 
TOUS  que  la  Luntç  de  Dieu  vous  invite  à  la 
pcnii<*ncc? 

12"  KéiUiire,  contrnindre,  soumettre  (tpx^fT' 
ecci,  tmire).  |.«.a.  ^i  25.  Adducet  mayhtralus 
ytuMi/u/fim.*J('  traiterai  les  grands  du  monde 
coiiintr  la  tfoui*.  Heh.  Venions  proculcabit,  ^ 
Addurrre  ad  awnriludincm  :  Plonger  dans 
Ce  gnindcH  inquiétudes  (nxpîvcv).  Joh.  27. 
2.  Vicit  Deu$  qui  ad  amnvitudinem  adduxit 
onimam  meam  :  Je  prends  à  témoin  le  Dieu 
vivant  qui  a  n  mpli  mon  âme  d'amertume, 
qiT  je  ne  prpnonc«'rai  rien  d'injnsle. 

Addncne  ad  œiitulatlonnn  :  Uendre  jaloux 
(rftcarUovv).  Hnm  10.  19.  E(jo  ad  annulation 
nem  vos  adducam^  in  non  geiiiem  :  Je  vous 
nudrai  jaloux  d'un  peuple  qui  ne  mérite 
pas  d  être  appelé  peupli*.  Dieu  pique  les  Juifs 
de  j'titmsie  e<»ntrc  les  (lentils. 

ADDUS,  iiib.  Novitas,  nom  de  lieu;  on 
croit  i|ue  c*csl  cette  ville  que  Joiiatlias  avait 
làtie  I  tqiii  «st  nonnoée  Adiada.  1.  Mach.  12. 

18.  Joseph  rappelle  j4//r/(ffVi.  <'t  Adrichomins 
l;i  place  dans  la  tribu  d'EpImiYm.  1.  Macii. 
13.  13.  Simon  antrm  appUcuitad  Addus  con- 
tra faciem  campi:  Si  mon  se  campa  prés  d*Ad- 
dus,  vis-â-vis  de  la  plaine  :  c*est  la  même 
plaine  qui  est  nommée  Sephela.  c.  12.  38. 
Voy   Adiada. 

ADEODATCS,  fir.  Ai«v«v.  Ce  nom  vient 
du  rerbe  dare,  donner,  et  de  />fu.«,  Dieu,  et 
ftign'fie  qui  est  lionné  de  Dieu,  en  un  seul 
mol,  Uitudonné  :  ç*a  été  le  surnom  de  quel- 
qu<  s  princes  dont  la  naissance  a  été  inespé- 
rée,^! que  Dieu  a  accordé  aux  prières  de  son 
priiple;dan^  TEcriture  ,  Adeodat  ou  Dieu- 
donné,  cVsl  le  surnom  d  un  homme  vaillant 
nui  ton  un  giMiit  vommè  (toliath.  2.  Hcg.  21. 

19.  Trrtium  fuit  brilain  iuGob  contra  PhiliS' 
lUœos.  in  t/iio  percnssit  Adeodatu$  plias  saltus 
Polyinilariits  BethUemiles  Goliath  Getliœuni: 
1  }  Ciit  aussi  une  trois  ème  g;ierrc  à  Gob 
dinlre  les  Pbilis'ins,  en  laqurile  Diendonné 
liUtlii  B  is.brodrurde  Reililéoin,  tua  Goliath 
de  Gefli.  Ce*  noms  Adeoda(us^  Saltus,  Poty" 
viitaiitiS,  ^oni  des  noms  Induits  de  TUébreu: 
at:  lieu  di*  dire,  en  laquelle  Klbanari  fils  de 
Zaarc.  surnoinmé  Oryini  de  llrtbléem  tua 
(îoliaili;  1rs  P  ralipon.énes  dirent  le  frère  de 
Gidiatli  «le  G*  ih  ;  c't  sl-à-dire,  un  second  Go- 
li.itli«  aussi  fori  que  celui  qui  fut  tué  par 
Dand.  1.  Par.  £0.  5. 

ADKI'S  ,  iPi< ,  Gr.  cTi«;,  cctoç  ,  graisse.  Ce 
nom  ^ient  l'U  de  daps  qui  était  le  festin  d*un 
•acrifice,  ou  plus  simplement,  de  Tancien 
nom  cidapû,  qui  vient  lyadapio^  conjungo; 
parce  que  U  graille  tient  A  la  cbair. 


1*  Graisse.  Le  vit.  3.  16.  Omnis  aâeps  Do*- 
wini  erit  :  Toute  là  graisse  appartiendra  au 
Seigneur; elle  lui  est  consacrée, et  étant  brû- 
lée au  feu.  c*est  une  oblation  d'agréable 
odeur  qui  le  rend  favorable,  v.  3.  k.  9.  10. 
ik.  17.  c.  4.  V.  8.  9  etc. 

2"Les  entrailles  auxquelles  (lent  la  graisse. 
2.  R<'g.  1.  22.  A  sanguine  interfectorum^  ab 
adipe  fortium  sagitta  Jonathœ  numquam  re* 
diit  retrorsum  :  La  flèche  de  Jonathas,  teinte 
du  sang  des  morts  et  du  carnage  des  plus 
vaillants,  n'est  jamais  retournée  en  arrière, 
ou  n*a  jamais  porté  de  coups  en  vain.  Isa. 
34.  V.  6.  7.  Imbriabitur  humus  eorum  adipe 
pinguium:  Les  champs  s'engraisseront  de  la 
graisse  de  leurs  corps,  c'est-à-dire,  dei  en-  -, 
trail|(*s  des  ennemis  du  peuple  de  Dieu.  ^' 

.  3' Ce  qui  est  de  meilleur, de  plus  excellent 
et  de  plus  délicat  en  chaque  chose,  parce  que 
la  graisse  passe  pour  lel  dans  un  animal; 
cVst  pour  cela  qu'elle  était  toute  réservée 
pour  Dieu,  et  qu'il  esl  dit  que  David  cxceU 
lail  parmi  les  enfants  d'Israël,  comme  la 
graisse  delhoNlie  que  l'on  .sépare  de  la  chair. 
Jiiccli.  47.2.  Ainsi,  ce  mot  signifie  non-seu- 
lement ce  qui  est  de  m''illeur  parmi  les  ani- 
maux. Gcn.  4.  4  Deul.  32.  14.  Isa.  1. 11.  c. 
43.  24.  1.  U(  g.  15.  22.  mais  encore  le  meil- 
leur blé,  le  meilleur  vin,  la  meilleure  huile. 
Ps.  80.  V.  15.  Cibaiil  eos  ex  adipe  frumenti  : 
Dieu  a  nourri  les  Israélites  de  la  Heurdu  pjtts 
pur  froment;  c*est  à -dire  qu'il  U  s  a  comblés 
de  biens  dans  la  terre  promise.  P:$.  147.3. 
Ce  qui  est  exprimé  par  le  mot  medulia ,  la 
moelle.  Num.  18. 12.  Dent.  32.  14.  Ainsi,  co' 
tnedere  adipem,  Deul.  32.  38.  Ezech.  39.19. 
Adipe  frumenti  cibari  et  satiari.  P^.  80.  et  147. 
C*e!»t  être  nourri  de  viandes  les  plus  délica- 
tes :  ce  qui  s*entend  dans  le  sens  figuré  de 
la  cbair  sacrée  de  Jésus- Christ. 

4"  La  grâce  de  Dieu  ellesconsolatmns  spi- 
rituelles. Ps.  02.  0.  Sicut  adipe  et  pingnedine 
repleatur  anima  mea  :  Que  mon  âme  soit  rem- 
plie et  comme  engrais>éc  de  viandes  délicieu- 
ses; notre  âme  a  sa  graisse  aussi  bien  que 
notre  corps  ;  la  sagesse  de  Dieu  esl  pour  elle 
une  nourriture  spirituelle  qui  la  rassasie 
parfaitement. 

5'  La  victime  oCfertc  à  Dieu,  parce  que 
c*était  la  coutume  de  lui  eu  offrir  la  graisse. 
1.  Keg.  15.  22.  Melior  est  obedientia^  quatn 
offerre  adipem  arietum  :  L'obéissance  est 
meilleure  que  les  victimes,  et  il  vaut  mieux 
se  rendre  à  sa  voix  que  de  lui  offrir  des  bé- 
liers les  plus  gras.  Ëzcih.  44.  v.  7.  15.  3. 
Reg.  8.  04.  2.  Par.  7.  7.  c.  29.  35.  c.  35.  14. 
0'  Abondance  de  biens,  grande  prospérité 
accoinpagnéed'orgueil  et  de  fierlé.  Ps.  72.  7. 
Prodiit  quasi  ex  adipe  init/uitas  eorum  :  c'est 
de  raboiid.ii.ce  de  leurs  biens  qui  les  enfle 
d'orgueil  que  sort  leur  inijuité. 

7**  Entrain  s  de  compassion  et  de  miséri- 
corde. Ps.  10. 11.  Adipem  suum  conciuserunt: 
Mes  ennemis  ont  lermé  leur  cœur  et  leurs  en- 
trailles parleur  lnbuiiianilé,cOiiinielagraisse 
renferme  les  entrailles  des  animaux;  Ce  qui  est 
contorme  àcc  que  dit  saint  Jean,  1.  Ep.  3.  17. 
Qui  ctauserit  viscera  sua  ab  eo  :  Si  quelqa*ua 
ferme  à  ion  frère  aei  ealrailiei. 
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141.  Adoleseentulus  sum  ego  et  contemptus  : 
Je  suis  petit  cl  méprisé.  Ce  mot  en  cet  endroit 
ne  marque  point  TAge,  disent  les  inlerprèlcs, 
\ia\B  l'état  et  ^abaissement. 

ADOLESCEiiTULA ,  viavcf.  —  Go  nom  si- 
gnifie :  —  1*  Jeune  fille  ou  femme.  3.  Keg.  1. 
z.  Quœramus  Domino  nostro  régi  virginem 
adoiescentulam  :  Cherchons  pour  notre  maî- 
tre ouelque  jeune  fille  vierge,  v.  3.  Tit.  2. 
4.  Ut  prudentiam  doceant  adolescentulas  : 
Apprenez  aux  femmes  avancées  en  âge  à 
inspirer  la  Scigrss*^  aux  jeunes  femmes  (via). 
p-  2*  Les  cimes  fidèles  marquées  par  des 
jeuiics  filles.  C^nit.  1.  3.  c.  6.  7. 

ADOLESCENTIA,  m.  vcôrur.  Ce  mol  marque 
le  temps  de  la  jeunesse,  et  i  âge  de  Tadoles- 
cence  avec  quel(|ue  étendue.  Voy.  Adolbs- 
CF.Ns.  1*  Jeunesse,  jeune  âge.  Eccli.  11.  10. 
Adolescentia  et  voluptas  vana  sunt  :  La  jeu- 
nesse et  la  vohipié  ne  sont  que  vanité.  Ec- 
cli. 4>.  9.  1.  Tiin,  4.  12.  Prov.  5.  18.  Lœtare 
eum  muliere  adolescenliœ  (uœ  :  Vivez  dans  la 
joie  avec  la  femme  que  vous  avez  épousée 
dans  voire  Ji*une$se.  Mal.  2.  15.  Uxorem 
adolescenliœ  iuœnoli  despicere  :  Ne  méprisez 
pas  la  femme  que  vous  avez  prise  dans  voire 
j^Minessc.  Gcn.  48.  15.  1.  Reg.  12.  2.  c.  17. 
33.  etc.  —  2"  LVnfance.  l'âge  il  Tétat  de  Ten- 
fanée.  Gon.  8.  2i.  Sensus  et  cogilalio  liumani 
cordis  in  malum  prona  sunt  ab  adolescentia 
sua,  i.  e.  a  puerilia  seu  infantia  :  La  penlc  au 
mal  est  naturelle  à  Thomine,  qui  naît  avec 
celte  maudite  inclination.  —  3*  Les  premiers 
temps  de  rélabli^semenl  d*un  état  ou  d'une 
république  ,  parce  que  l'Ecriture  compare 
souvent  1111  pruple  â  une  perso. nie  ;  le  peu- 
pl(*  juif.  ls;i.  54.  4.  Confmionis  adolescentiœ 
tuœ  oblivisceris  :  Vous  oublierez  vos  premiers 
désordres  :  ce  qui  s'entend  des  péchés  pour 
lesquels  les  Juifs  furent  emmenés  captifs  en 
Egypte.  Jer.  2.2.  c  22.21. C.31.  19.Ezecli.23. 
V.  3.  et  8.  Babylone.  Isa.  47.  v.  12  ei  15.  Les 
Hoabites.  Jereiii.  48.  11.  Ferlilis  fuit  Moab  ab 
adolescentia  sua  :  Moab  dès  sa  jeunesse  a  été 
dans  rabondancc  (ex  7rat5«/>tov).  —  4"  Prospé- 
rité, santé,  parce  qu'ordinairement  la  jeu- 
nesse est  dans  la  joie  ou  dans  la  vigueur. 
Job.  29.  4.  Sicut  fui  in  diebus  adolescentiœ 
tneœ  :  Dans  le  temps  de  ma  prospérité,  c.  33. 
25.  Revertatur  ad  dies  adolescentiœ  suœ  : 
Qu'il  recouvre  sa  santé  et  son  embonpoint. 

ADOM,  homo  ou  rufus^  ville  de  la  tribu  de 
Ruben,  près  de  laquelle  les  eaux  du  Jour- 
dain s'ouvrirent  pour  faire  un  passage  aux 
Israélites.  Jos.  3.  16. 

ADOMMIM,  héb.  terreni^  rufi,  montagne 
dans  la  tribu  de  Benjamin,  entre  Jérusalem 
et  Jéricho,  au  pie  1  de  laquelle  est  une  ville 
du  même  nom.  Jos.  18.  18.  c.  15. 7.  Voy.  As- 

CKNi>US. 

ADON,  dominus,  un  homme  qui  revint  de 
^a  captivité,  du  nombre  de  ceux  qui  ne  pu- 
rent faire  voir  leur  origine.  1  Esdr.  2.  59. 

ADONAl,  Héb.  Dominusmeus^  c'est  un  des 
noms  de  Dieu,  du  mol  hébreu  {Adan)  d*où 
vient  Adon ,  Dominus  et  Adonal ,  Dominas 
meus  :  ce  nom  se  met  à  la  place  du  nom 
Ineiïable  de  quatre  lettres,  qu'on  appelle  or- 
dinairement Jelhova,  qui  iigoiOei  Ce/ttt  qui 


est.  L'on  ne  sait  plus  quelle  est  sa  vrai« 
prononciation.  Notre  Vulgale  l'exprime  par 
Dominus^  à  Tmiitation  des  Septante.  Néan- 
moins rinterprùte  a  laissé  le  mot  Adonnt  en 
deux  endroits  remarquables  ,  pour  marquer 
qu'il  se  prend  pour  le  nom  ineffable.  Judith. 
16.  16.  Adonni  Domine;  et  Exod.  3.  6.  Et  no^ 
mtn  meum  Adonai  non  indicavi  eis  :  Je  ne  leur 
ai  pas  donné  une  connaissance  si  claire  de 
mon  nom  et  de  mon  essence  divine,  qu*à 
vous.  Ce  mot  Adonal  marque  la  puissance 
et  la  domination  souveraine  de  Dieu,  comme 
celui  de  Jehova,  au  lieu  duquel  on  met  /4do- 
nai,  marque  son  essence;  ainsi  le  premier 
convient  mieux  au  Fils,  et  ce  dernier  au 
Père.  C'est  pourquoi  on  les  met  souvent  Tua 
avec  l'autre  dans  les  prières  ardentes,  Adonal 
Domine  ou  Domine  Deus, 

ADONIAS,  Héb.  Dominator  Dominus.  — 
1* Quatrième  61s  de  David,  qui  tâcha  de  s'em- 
parer du  royaume  de  Juda,  au  lieu  de  Salo- 
mon,  du  vivant  même  de  son  père.  Beth^abéc, 
mère  de  Salomon  ,  en  ayant  eu  avis ,  en 
avertit  David,  qui  donna  ordre  de  faire  sacrer 
roi  Salomon,  son  fils.  Adonias  el  ceux  de  son 
parti,  voyant  le  danger  où  les  jetait  le*ir  en- 
treprise, se  retirèrent  en  confusion.  Adonias 
se  réfugia  dans  le  temple  ;  son  frère  lui  ac- 
corda le  pardon  et  la  vie,  pourvu  qu*il  n'en- 
treprti,  dans  la  suite,  riendesemblable  ;  mais 
ce  prince  lui  ayant  fait  demander  en  mariage 
la  Sunamite  qui  avait  été  la  dernière  femme 
de  son  père  ,  Salomon  croyant  que  cette 
recherche  tendait  à  lui  usurper  la  couronne, 
il  envoya  Banaïas  pour  le  tuer,  quelque  part 
qa'il  fût.  l'an  3020.  2  Reg.  3.  k.  3.  Reg.  1.  5. 
c.  2.  13.  1.  Par.  3.  2.  etc.  Voy.  Haqgith.  — 
2*  Un  lévite  ,  député  par  Josaphat  pour  ins- 
truire le  peuple.  2.  Par.  17.  8.  —  3'  Un  des 
chefs  du  peuple.  2.  E<dr.  10.  16.  Capita  po^ 
pulif  Adnnia,  Begui^  Adin, 

ADONIBKZEC,  Domini  fulgnr,  le  plus  puis- 
sant prince  des  Chananéens,  qui  fut  pris  par  les 
enfants  de  Juda,  (|ui  lui  coupèrent  les  extré- 
mités des  pieds  et  des  mains.  Judic.  1.  v.  5. 
6.  7.  Fagit  Adonibezec  ,  quem  persecuti  com- 
prehenderunt  :  Adonibezec  ayant  pris  la  fuite, 
les  Hébreux  le  poursuivirent  et  le  prirent 
Ce  prince  fut  traité  de  la  même  façon  qu'il 
avait  traité  soixante-dix  rois ,  à  qui  il  avait 
fait  couper  les  extrémités  des  pieds  et  des 
mains,  et  les  faisait  manger  sous  sa  table  les 
restes  de  ce  que  l'on  lui  servait. 

ADONICAM,  Dominus  surrexit,  chef  de  fit- 
mille,  dont  les  enfants  revinrent  de  la  capti- 
vité au  nombre  de  six  cent  soixaute-six.  1. 
Esdr.  2.  13.  c.  8.  13.  et  au  nombre  de  six 
cent  soixante-sept.  2.  Esdr.  7.  18. 

ADONIRAM,  Dominus  excelsus,  filsd'Abda, 
intendant  des  flnances,  sous  le  roi  Salomon. 
3.  Reg.  k.  6.  et  chef  de  trente  mille  ouvriers, 
que  ce  prince  envoyait  au  Liban,  pour  coo* 
per  des  cèdres  et  d'autres  arbres  pour  la 
construction  da  temple,  c.  5.  14. 

ADONIS,  iDis.  Héb.  Thaumuz,  1,  Consuma 
ptus  sive  incendium.  Adonis  était  un  j>*an6 
liommo  aimé  de  Vénus,  selon  la  fable.  11  (ut 
tué  par  un  sanglier  et  beaucoup  pleuré  par 
cette  déesse^  qui  ensuite  le  recouvra  en  vit < 
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8.  14.  Eeee  ibi  mulieres  plangente» 
f0i  :  Ces  femmes  idolâtres  honoraient 
»ar  ces  pleurs  comme  par  leurs  dé- 
i.  D*au(rcs  veulent  que  ces  femmes 
h  des  prétresses  d*Isis  ,  qui  avait  or- 
le  pleuror  la  mort  d*Osiris,  son  mari, 
s  femmes  rendaient  des  lonnears  di- 
rec  des  cérémonies  infâmes  et  hon- 

nSEDECH,  Héh.  Domini  justUia,  roi 
salem,  qui  souleva  les  autres  rois 
h!DS  contre  Josné.  Jos.  10.  v.  1.  3.  Ce 
I  que  Josué  arrêta  le  soleil  pour  avoir 
I  de  les  défaire. 

^ARË,  élire,  choisir  et  adopter,  qui 
sir  queiqu*un. 

1er,  prendre  que1qn*un  pour  son  en- 
:od.  2.  10.  Quem  iila  adoptavit  in  lo- 
f  :  La  fille  de  Pharaon  adopta  Moïse 
n  Gis.  Esih.  2.  v.  7.  15.  Quam  sibi 
trat  in  filiam  :  Mardochée  avait 
îsther  pour  sa  fille  (Trai^iOccv). 
mO,  Nis ,  Taction  par  laquelle  on 
mais  dans  TEcriture  ,  outre  Tadop- 
ile,  il  est  souvent  fait  mention,  dans 
lal,  d'une  adoption  spirituelle  ,  par 
Dieu  adopte  les  hommes  pour  ses 
—  !•  Adoption  civile ,  telle  qu'a  été 
ilement  celle  de  Moïse  et  d'Estber, 
icore  celle  des  enfants  nés  des  ser- 
Je  Lia  et  Uachel.  Gen.  «^0.  v.  3.  6. 
16.  2.  et  celle  d^Ephraïm  et  Manassé, 
.  Mti  erunt  :  Les  deux  fils  que  vous 
ion  Egypte  seront  à  moi.  Jacob  parle 
I.  —  2^  Adoption  divine  ou  spirituelle, 
par  laquelle  Dieu  a  fait  rhonneuraux 

•  «  préférablemcnl  à  toules  les  autres 
de  les  prendre  pour  son  peuple  par- 

Kom.  9.  k.  Quorum  adoplio  est 
:  Ce  sont  les  Israélites,  à  qui  appar- 
ioplion  des  enfants  de  Dieu.  Ainsi,  il 
ee  peuple  i-on  fils  atné.  Exod.  k.  22. 
mus  primogenitus  Israël  :  Israël  est 
s  aine.   Matih.   15.  26.   Mais    cetle 

I  D'était  que  la  figure  de  Tadoption 
ite  qui  s*est  faite  par  Jésus-Christ, 
te  dans  le   nombre   suivant.  —  3" 

II  pla<;  particulière,  par  laquelle  nous 
faits  enfants  adopdfs  de  Dion  •  ses 

I  et  les  cohéritiers  de  Jésus-Christ, 
race  de  Dieu  et  par  celte  charité  que 
l- Esprit  répand  dans  nos  cœurs. 
.  15.  Accepistis  spiritum  adoptionis 
s  Vous  avez  reçu  Tesprit  d'adoption 
intsde  Dieu.  Kph.  1.  5.  Qui  prœdesti- 
M  in  adoptionem  filiorum  :  Dieu  le 
os  a  prédestinés  par  un  pur  effet  de 
e  volonté  ,  pour  nous  rendre  ses  en- 
opiifs  par  Jésiis-Chrisl,  ete.  Galat.  k, 

•  tous  ces  endroits  l'Interprète  latin 
ira  mis  adoptio  filiorum^  parce  que  le 
Tte  MioBtaia,  Cette  adoption  se  com-> 
dans  cette  vie  et  s'accomplit  dans 
Kom.  8.  23.  Adoptionem  filiorum  Dei 
ïïies:  Nous  attendons  1  effet  de  l'adop- 
ine.  En  cet  endroit  ce  mot  signifie 
té  que  l'on  obtient  en  vertu  de  l'adop- 

tf  Ttitimonium  lucis,  ?ille  de  la  triba 
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d*A8er/l  Mach.  13. 20.  Gyraterunt  per  viam 
quœ  ducit  Ador  ;  Tryphon  avec  ses  Iroupos 
tournèrent  par  le  chemin  qui  mène  à  Ador. 

ADORAM,  Décor  eorum.  y oj.  Aduram.  — 
1*  Fils  de  Jectan.  1.  Par.  1.  21.  Il  'est  nommé 
Adurnm.  Gènes.  10.  27.  —  2-  Fils  de  Tboii, 
roi  d*Hemath,  qui  vint  de  la  part  de  son  père 
pour  féliciter  David  delà  victoire  qu'il  avait 
remportée  sur  Adarezcr.  1  Par.  18.  20. 

ADORARE  ,  7r/)07xuyfiv.  Héb.  Sacha  h.  — 
1*"  Se  prosterner  devant  quelqu'un  ,  lui  faire 
nne  profonde  révérence,  soit  pour  le  saluer. 
Exod.  18. 7.  Egressus  in  occursum  cognait  sui 
adoravii  :  Moïse  étant  allé  au  devant  de  son 
beau-père  ,  se  baissa  profondément  devant 
lui.  Gen.  18.  2.  Nomb.  22.  3i.  Jos.  5.  15. 
Ruth.  2.  10.  2.  Rois  18.  v.  21.  28.  etc.  Soit 
pour  demander  quelque  grâce  à  quelqu'un. 
Eiod.  11.  8.  Descendent  omnes  servi  tui  isti 
ad  me ,  et  adorabunt  me ,  dicentes  :  Egredere^ 
etc.  Tous  vos  serviteurs,  que  vous  voyez  ici, 
viendront  à  moi,  et  ils  m'adoreront,  en  di- 
sant :  Sortez,  vous  et  tout  le  peuple  qui  vous 
est  soumis  ;  t.  e.  ils  viendront  à  moi  et  ils  me 
supplieront  bien  humblement  de  vouloir  bien 
sortir,  c.  3fc.  8.  2.  Rois.  H.  k.  2.  Par.  24.  17. 
Soit  pour  remercier  quelqu'un  d'une  grâce 
reçue.  2.  Rois.  14.  22.  Joab  adoravit  et  bene^ 
dixit  Régi  :  Joab,  qui  venait  d'obtenir  le  re- 
tour d'Absalom,  adora  et  bénit  le  roi  ;  t.  e, 
le  remercia  en  se  prosternant  devant  lui.  î. 
Rois.  4.  37.  Venit  ilia^  et  adoravit  super  tef-' 
ram,  tulitque  filium  suum  :  La  Sunamite  vint, 
et,  se  jetant  aux  pieds  dElisée,  elle  l'adora  ; 
t.  e.  elle  le  remercia  de  la  faveur  qu'elle 
venait  de  recevoir.  Cette  manière  de  saluer 
en  se  prosternant  devant  quelqu'un,  était 
pratiquée  par  les  Orientaux  à  l'égard  de  ceux 
a  qui  ils  voulaient  témoigner  un  grand  res- 
pect ;  et  c'est  en  ce  sens  que  se  prend  le  mot 
d'adorer,  dans  tous  les  endroits  où  l'Ecriture 
dit  qu'on  a  adoré  des  hommes  ou  des  anges. 

2"  Se  baisser,  oa  se  courber  simplement 
sans  marquer  de  respect.  4.  Rois.  5.  8.  5t 
adoravero  in  templo  Remmon,  adorante  eo  in 
eodem  loco  :  Si  j*adore  dans  le  temple  de 
Remmon ,  lorsque  le  roi  mon  matlro  ado- 
rera lui-même;  t.  e.  si  je  me  baisse  pour  sou* 
tenir  le  roi,  appuyé  sur  ma  main ,  lorsqu'il 
adorera  les  idoles  dans  le  temple  de  Remmon. 

3*"  Rendre  hommage  à  quelqu'un,  en  le 
reconnaissant  comme  son  maître  et  son  sou* 
verain.  Gen.  49.  8.  Adorabunt  te  fitii  patris 
tui  :  Les  enfants  de  votre  père  vous  adore- 
ront ;  t.  e,  vous  seront  soumis.  Matth.  2.  y. 
2.  8.  11.  Yidimus  stêllam  ejus  in  Oriente  ^  et 
venimus  adorare  eum  :  Nous  avons  ru  son 
étoile  en  Orient,  et  nous  sommes  venus  Ta* 
dorer  ;  t.  e.  lui  rendre  nos  hommages,  comme 
à  notre  Roi  et  à  notre  Souverain.  Gen  37, 
V.  7.  9. 10,  c.  50, 18.  Tob.  14. 9.  Esth.  i6.  11. 

4*  Adorer,  rendre  un  culte  souverain  qui 
n'est  Aà  qu'à  la  Divinité.  Matth.  4.  10.  Do- 
minum  Deum  tuum  adorabis  ,  et  illi  soli  ser^ 
vies  :  Vous  adorerez  le  Seigneur  votre  Dieu, 
et  vous  ne  servirez  que  lui  seul.  1.  Par.  16. 
19.  Adorats  Dominum  in  décore  sancto  : 
Adore*  le  Beigoeur  dus  un  saint  Kieeot* 
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Ps.  5.  8.  Pi.  88.  9.  Vs.  137.  S2.  et  en  une  inO- 
nilé  d'autres  endroits. 

5*"  Bénir  Dieu,  lui  reniire  gloire,  le  remer- 
cier de  quelque  faveur  reçue.  2.  Parai.  7.  3. 
Omnes  filii  Israël,  adoraverunt  et  laudavc- 
runt  Dominum  :  Tous  les  enfants  d'ismei , 
voyant  descendre  le  fou  et  la  gloire  da  Sci- 

faneur  sur  le  Temple ,  adoreront  Dieu  et  le 
ouôrenl.  Job.  1.  20.  Surrexit  Job,  et  tonso 
capite  corruens  in  terrain ,  adoravit  et  dixit  : 
Nudus  egressus  sum,  etc.  Job  se  h; va,  et  s'é- 
tnnl  rasé  la  télé ,  il  se  jeta  par  terre,  et  adora 
Dieu,  en  disant  :  Je  suis  sorti  nu  du  ventre 
de  ma  mère,  et  j'y  retournerai  nii.  Gen.  kl. 
81.  Exod.  12.  27.  3.  Rois.  1.  M.  2.  Esdr.  8. 
6.  Judit.  13.  22.  c.  16.  22. 1.  Mach.  4^.  55. 

6^  Prier,  faire  sa  f)r;ùrc  (  r/joTr-j/e^Oat, 
orare).  Ps.  71.  15.  Àdorahtint  de  ipso  sempcr  : 
Ils  prieront  sans  cesse  pour  sa  prospérité. 
De  ipso;  i.  c.  pro  ipso.  Voy.  De.  Ce  qui  ne  se 
peut  appliquer  qu'à  Salomon,  et  ce  qui  fait 
voir  qu'il  y  a  des  versets  qui  ne  s'entendent 
à  la  lettre  que  de  lui,  quoique  le  psaume 
soit  une  prophétie  de  Jésus-Christ.  Le  Grec, 
rUébreu  et  les  autres  lan<;ues  originales 
s'accordent  dans  la  signification  de  ce  mot. 
1.  Reg.  I.  3.  10.  28.  Ascendebnt  vir  ille  de 
eiritate  sua  statutis  diebus,  ut  adoraret  et  sa- 
crificaret  Domino  exercitunm  in  Silo  .-Elcana 
allait  de  sa  ville  à  Silo ,  aux  jours  solennels, 
pour  adorer  le  Seigneur  des  armées,  et  pour 
lui  offrir  des  sacrifices.  Deut.  26. 10.  1.  Reg, 
15.  V.  25.  30.  31.  2.  Reg.  12.  20.  c.  15.  32.  k. 
Reg.  18.  22.  2.  Par.  6.  v.  32.  Sk.  c.  29.  v.  28. 
29.  30.  c.  32.  12,  2.  Esd.  9.  3.  Tob.  11.  v.  7. 
12.  Judit.  6.  li. 

7*  Offrir  un  sacrifice.  Joan.  i^.  20.  Jeroso^ 
lymis  est  locus  ubi  adorare  oportet  •:  Vous 
dites  que  c'est  dans  Jérusalem  qu'est  le  lieu 
où  il  faut  adorer.  Il  était  permis  de  prier 
Dieu  en  tous  lieux;  mais  la  loi  ordonnant 
qu'on  n'offrit  des  sacrifices  que  dans  la  ville 
de  Jérusalem.  Gen.  22.  5.  Expectate  hic;  erjo 
et  puer,  poslquam  adoraverimus ,  revertemur 
ad  vos  :  Attendez-moi  ici;  nous  ne  ferons 
qu'aller  jusque-là ,  mon  fils  et  moi,  et  après 
avoir  adoré ,  nous  reviendrons  aussitôt  à 
vous;  t.  $.  après  que  nous  aurons  offert 
notre  sacrifice. 

8"  Respecter,  regarder  quelque  chose  avec 
respect.  Ps.  98.  5.  Adorate  scabellum  pedum 
ejus ,  quoniam  sanctum  est  :  Adorez  Tesca- 
beau  de  ses  pieds,  parce  qu'il  est  saint.  Par 
cet  escabeau  des  pieds  du  Seigneur,  le  pro- 
phète entend  l'arche,  sur  laquelle  il  se  ren- 
dait présenta  son  peuple.  Hebr.  11.  20.  Fide 
Jacob  moriens  singulos  filiorum  Joseph  bene- 
dirit ,  et  adoravit  fastigium  virgœ  cjus  :  C'est 
par  la  foi  que  Jacob,  mourant,  l)énit  chacun 
des  enfants  de  Joseph,  et  qu'il  s'inclina  pro- 
fondément devant  le  bâion  de  commande^ 
ment  que  portait  son  fils.  Jacob  révérait, 
dans  la  marque  de  la  grandeur  de  son  fils, 
le  règne  de  Jésus-Cubist,  dont  il  était  la  fi- 
gure. Tob.  l;i.  13.  Is.  60.  11^. 

ADORATOR,  is.  ttûoc-xuv/Itijç.  Ce  nom,  qui 
vient  iï'adorare,  signifie  adorateur,  celui 
ou  celle  qui  adore.  Jo.in  i.  23.  Venit  hnra  , 
et  nune  e«|,  qjmndo  veri  adoratores  adora-- 


bunt  Pairem  in  spiritu  et  veritaie  :  Le  li 
vient,  et  il  est  déjà  venu,  que  les  vrai» 
rateurs  adoreront  le  Père  en  esprit  et  ci 
rite,  dit  Jésus-Christ  à  la  Samaritaine. 

ADORNATUS ,   a  ,    UM.   ScaxexocrfiiofAfvoc 

participe,  composé  d*ad  et  d'ornore, 
gnifie  paré,  orné,  ajusté.  2.  Mach.  3. 
Apparuit  illis  quidam  equus ,  lerribilem 
bens  scssorem  ,  optimis  operimentis  adi 
tus  :  Ceux  qui  suivaient  Héliodore  ¥ 
parailre  un  homme  terrible,  monté  si 
cheval  ma^nifiiuement  paré. 

ADRAMELKCH,  Héb.  Rcx,  sive  Deui 
gni ficus. —  1"  Adramelech,  fils  de  ScnQ« 
rib,  qui  tua  son  {)ère.  i^.  Reg.  10.  37.  Cu 
adoraret  in  templo  Nfsroch  deum  smiin^  à 
tnclccli  et  Sarasar^  filii  rjus,  percusserun 
gladio  :  Lorsque  bcnn.:chérib   adorait 
roch,  son  dieu,  dans  son  temple,  ses 
fils  ,  Adramelech  et  Sarasar ,  le  tuer* 
coups  d'épée.  Isa.  37.  3S.— 2*  Idole  ou  di 
Sepharvaïm,  en  Thonncur  de  qui  ceux  < 
pays  brûlaient  leurs  enfants,  k.  Reg.  1*S 
Ili  autem  qui  erant  de  Sepharvaim  com 
bant  filios  suos  igni  Adramelech  et  Anaa 
diis  Sepharvaim  ;  Ccu\  de  Sepharvaim 
saient  passer  leurs  enfants  par  le  feu  , 
brûlaient  pour  honorer  Adramelech  et 
melech,  dieux  de  Sepharvaïm. 

ADRIA  ,  JE.  Adria,  ville  sur  les  c6t 
rillyrie  ou  de  Dalmalie  ,  qui  a  donm 
nom  à  la  mer;  ainsi  ce  nom  se  prend 
la  mer  Adriatique.  Act.  27.  27.  Navigat 
nobis  in  Adria  :  Lorsque  nous  étions 
saint  Paul,  sur  la  mer  Adriatique.  Voj 


VIGARE,  2". 


ADRUMETINDS,  a,  cm,  qui  est  d'i 
mète,  ou  appartient  à  la  ville  d'Adrc 
en  Afrique,  située  sur  la  côte  de  la 
(àoAaa  JTT>îvo>).  Acl.  27.  2.  Asccndentes  t 
Actrnmelinam,  nous  montâmes  sur  un 
seau  d'Adrumète.  Mais,  selon  le  Grei 
fut  sur  un  vaisseau  d'Adramytte ,  vil 
Mysie,  dans  l'Asie  Mineure;  ce  qui  est 
plus  probable,  parce  que  ce  vaisseau  d 
aller  côtoyer  l'Asie,  et  non  pas  prenil 
route  d'Afrique. 

ADSCRIBERE.  Ce  verbe  signifie,  seU 
force  du  mol,  ajouter  en  écrivant  :  dan 
criture  ,  Attribuer  ,  donner  (  «vaTr^i* 
Eccli.  29.  22.  Bona  repromissoris  sibi  ast 
peccator,  le  pécheur  s'attribue  le  bien  d 
répondant.  Voy.  Repromissur. 

ADSTARE  ,  7zuf,L77U7CoLi.  Voy,  Star 
verbe  signifie, — 1"  Se  tenir  devant  ouau 
être  présent,  se  présenter,  paraitrc  di 
quelqu'un.  Ps.  V*.  iO.  Astilit  Régi 
dexlris  iuis  :  la  reine  s'est  tenue  à  ' 
droite.  Cette  reine  est  l'Ef^Iise ,  figurée  p 
femme  de  Salomon.  Ps.  o.  5.  Mane  a 
tibi  :  Je  me  présenterai  dès  le  matin ,  Ai 
vous,  pour  vous  prier.  2.  Mach.  3.  33. 
1.  10.  c.  10.  17.  c.  11.  Jl.  c.  12.  7.  c.  23 
c.  27.  24.-2"  Etre  toujours  prêt  pour  a 
1er  ou  rendre  service.  Ps.  108.  31.  Asti 
dexlris  pauperis  :  Le  Seigneur  s'est  tenï 
droite  du  pauvre.  Voy.  Palper.  Tob.  \i 
Luc.  1.  19.  c.  19.  2V.  Act.  23.  2.  etc.— 3' 
lever  contre  quelqu'un.  Ps.  2.  i-  ÂfiUi 
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r9ge$  îètrœ  :  Les  rois  de  la  terre  se  sont  op- 

Esés  à  l*établîsseinent  de  l'Eglise.  Act.  k.  26. 
cil.  51,  8.  —  %•.  Accompagner,  se  trouver 
afec  (p'tfv,  seu  êpeiv,  dtcere).  Eccli.  15.  10. 
Sapientiœ  Dei  astabit  laus  :  La  louange  est 
inséparable  de  la  sagesse  que  Dieu  donne, 
c'csl-à-dîre  la  vraie  sagesse  est  digne  de 
loule  louange.  Le  Grec  porte  :  Jn  sapicnda 
dicetur  laus^  la  Louange  doit  être  prononcée 
avec  sagesse.  1.  M;ich.  6.  35.  Astiterunt  sin- 
gulis  etephantis  mille  viri  :  Mille  hommes  de 
l'année  d'Antiochus  accompagnaient  chaque 
éléphant  ,  pour  marcher  contre  Judas.  — 
5]»  S'arrêter  à  quelque  chose.  Ps.  35.  5.  As- 
titit  omni  viœ  non  bonœ  :  L'injuste  s'est  ar- 
rêté à  toute  mauvaise  voie. 

ADVEHERE ,  apporter,  transporter,  si- 
gnifie, dans  FEcrilure  ,  amener  par  eau, 
transporter  par  mer.  Ezech.  27,  19.  Manci- 
piaet  vasaœrea  advexerunt  populo  tuo  :  lis 
amenaient  a  votre  peuple  des  esclaves  et  des 
yases  d'airain  (  îiîôvae  1.  Le  prophète  parle 
des  peuples  qui,  par  leur  commerce,  con- 
tribuaient à  la  magniûcenco  de  la  ville  do 
Tyr. 

ADVENA,  JR.  Voy.  Pebeorinus.  Ce  nom, 
dérivé  d'ad  et  de  venire^  répond  au  mot  hé- 
breu ger^  étranger;  mais,  dans  TEcriture, 
adtenaj  incola  et  oolonus,  sont  souvent  con- 
fondus. Il  signifie , 

1**  Etranger,  qui  est  d*un  autre  pays  ou 
qui  habite  dans  un  pays  dont  il  n'est  pas 
(ri&tffîi^vTOf).  Exod.  23,  9.  Scitis  advenarum 
Aumas  :  Vous  ne  ferez  point  de  peine  à  l'é- 
tranger ;  car  vous  savez  quelle  est  la  dispo- 
sition de  ceux  qui  sont  hors  de  leur  pays. 
e.  22.  21.  Levit.  25.  23.  Advenœ  et  coloni  mei 
tilis  :  Vous  p'élcs  point  les  propriétairos  de 
la  terre  que  je  vous  ai  donnée,  elle  m'appar- 
tient. V.  85.  4.7.  Exod.  12, 19.  Tarn  de  advenis 
quam  de  indigenis  lerrœ  :  Dieu  défondait  de 
manger  du  pain  levé  à  la  fêle  de  Pâques,  et 
les  étrangers  étaient  obligés  de  s'accont- 
moder  à  la  police  et  aux  Tètes  du  peuple  de 
Dieu ,  pour  éviter  la  confusion.  Gon.  19.  9. 
c.  21.  23.  Num.  9.  ik.  Deut.  15.  3.  c.  16.  11. 
C.26.  12.  Ps.  Itô.  9.  etc. 

2*  Prosélyte,  qui,  étant  né  parmi  les  Gen~ 
tils,  était  venu  parmi  les  Juifs,  pour  faire 

5rofe«sioii  da  jndaïsme  et  de  la  loi.  Act.  6.  5. 
Heolaum  advenam  Antiochenum  :  Nicolas , 
prosélyte  d'Antiochc,  c.  13,  43.  Secuti  sunt 
muUi  Judœorum  ,  et  colenlium  advenarum 
Paulum  et  Bamabam  :  plusieurs  des  Juifs  et 
4f s  prosélytes, craignant  Dieu,  suivirent  Paul 
et  Barnabe.  Ce  fut  après  la  prédication  de 
saint  Paul  à  Antioche  de  Pisidie. 

3*  Ceux  qui,  étant  en  ce  monde  comme 
n'en  étant  point, se  regardc^nt  ici  comme  des 
étrangers  et  des  pèlerins  (7r«6otxo>) ,  ainsi 
se  nomment  ordinairement  les  vrais  fidèles, 
cl  alors  se  trouve  ordinaireiuenl  joint  au  mot 
adrma  celui  de  peregrinus,  1.  Pelr.  2.  11. 
Ohiecro  tas,  tamquam  ndvenas  et  peregrinos^ 
abstinere  vos  a  carnalibus  desideriis  :  Je  vous 
conjure  de  vous  abstenir ,  comme  étant 
étrangers  et  voyageurs  en  ce  monde,  des 
passions  chamelles  qui  combattent  contre 
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l'âme.  1.  Par.  29. 15.  Ps.  38.  13.  Eph.  2.  19 
Voy.  Hébr.  11.  13. 

^'*  Les  Juifs  retohrnés  dans  le  pays  dont 
Ils  avaient  été  chassés  («pveç  ,  agnx).  Isa. 
6,  17.  Déserta  in  ubertatem  versa  advenœ  CO" 
medent  :  Les  étrangers  viendront  se  nourrir 
dans  les  déserts  devenus  fertiles.  Ces  étran- 
gers élaicnl  les  pauvres  qui  ,  ayant  été 
chassés  du  temps  de  Nabuchodonosor,  re- 
vinrent jouir  des  fruits  laissés  par  les  Juifs,   f 

5"  Les  mêmes  Juifs  dispersés  par  tout  le   ' 
monde    (  ra/jsrrtîïjuo?  ).   Ad.  2.    10.  Advenœ 
Romani  :  Ceux  qui  sont  venus  de   Rome. 
1.  Petr.  1.  1.   Advenis  dispersionis  Ponli  : 
Aux  fidèles  qui  sont  étrangers  et  dispersés  1 
dans  les  royaumes  du  Pont, 

ADVENlRE  ,  tpyjtrOat,  Ce  verbe  se  dit  des 
personnes  et  des  choses. 

1*  Venir,  arriver.  Eccl.  1.  k.  Generaiio 
prœterity  et  generaiio  advenit  :  Une  race 
passe,  une  autre  vient  qui  lui  succède  (nU- 
poyfrQaiyimpleri).  Gcïï.  25.  2k.  Jam  tempus  pa- 
riendi  advenerat  :  Le  temps  des  couches  de 
Rebecca  était  venu.  c.  30.  33.  c.  31.  10.  Act. 
5.  v.  21.  25.  c.  9.  39.  c.  28.  21.  etc.  Ainsi 
Eccli.  26.  25.  Iracundia  mihi  advenit  :  11 
m'est  venu  de  Tindignation  ,  c/est-à-dire  : 
J'ai  un  sujet  d^indignation  contre  quelque 
chose  (èTzép^strOai),  Voy.  Iracundia. 

2"  Entrer  ,  s'introduire  UhipxtffOai).  Sap. 
14.  14.  Supervacuitas  enim  nominum  Jubc  ad- 
vcnit  in  orbem  terrarum  :  cette  vanité  est 
entrée  dans  le  monde ,  il  parle  des  idoles. 
D'autres  lisent  :  Adinvenit ,  c'est  la  vanité 
des  hommes  qui  les  a  inventées.  Voy.  Su- 
pervacuitas. 

3°  Survenir ,  venir  au  secours  de  quel- 
qu'un. Eccli.  21.  6.  Judicium  festinalo  ad- 
veniet  illi  :  La  vengeance  que  Dieu  tirera  du 
superbe  viendra  promptenienl  au  secours  du 
pauvre.  Sap.  16.  10. 

4»  Surprendre,  venir  fondre  tout  d'un 
coup  {èTTépx^strBoLi).  Prov.  1.  16.  Cum  vobis 
id  quod  timebalis  advenerit  :  Je  vous  insul- 
terai ,  lorsque  ce  que  vous  craignez  vous 
arrivera  à  l'heure  de  votre  mort.  Jac.  5.  1. 
Agile  nunc,  diviles;  plorate  ululantes  in  mt- 
seriis  vestris  quœ  advenienl   vobis  :  Riches, 

[>leurez,  poussez  des  soupirs  et  des  cris,  dan  4 
a  vue  des  misères  qui  doivent  fondre  sur 
vous.  Eccli.  27.  30.  Act.  2.  2.  2.  Pet.  3.  10. 
5°  S'accomplir.  Matth.  6.  10.  Luc.  11.  2. 
Adveniat  regnum  tuum  :  Que  votre  règne» 
arrive ,  c'est-à-dire  qu'il  s'établisse  et  8*ac- 
complisse.  On  demande,  par  ces  paroLs, 
l'accomplissemenl  du  règne  de  Dieu.  Or,  ce 
règne  commence  par  la  prédication  et  la  loi 
de  TEvangllc;  mais  il  ne  sera  parfaltenient 
accompli  qu'après  la  résurrection,  lorsque 
le  règne  du  péché  et  du  diable  sera  entière- 
ment détruit  (Voy,  Apec.  12.  10).  Dan.  7.  22. 
Ainsi,  Apoc.  11.  18.  Advenit  ira  tua  :  Le 
temps  de  votre  colère  est  arrivé. 

ADVENTUS,  us.  V  Arrivée,  venue  d'une 
personne  (s).eu<ri;).  Judic.  6.  18.  [Ego  prœ-- 
stolabor  advenlum  tuum  :  J'attendrai  votre 
arrivée,  dit  l'ange  à  Gédéon.  Nom.  22.  37. 
An  quia  mercedem  adventui  tue  reddere  ne- 
queo  f  Est-ee  que  je  ue  çais  çaia  ^^^%  t4mi«^ 
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penser  à  TOtre  arrÎTée?  dit  Balac  è  Balaam. 
lodic.  9.  T.  23.  26.  k.  Re^r.  20.  13.  2.  Par. 
18.  2.  c.  28.  3. 1.  Esd.  3.  8.  clc. 

2*  Départ,  sortie  (it<7o^oc).  Jerem.  8. 7.  Tur^ 
tur  et  hirundo^  et  ciconia  custodierunt  /em- 
pus  adtentus  sut  :  La  tourterelle  .  rblroii- 
dille  et  la  cigogne  savent  discerner  la  sai- 
son de  leur  passage.  Ces  oiseaux  vont  dans 
les  pajs  chauds  quand  il  est  temps,  et  sa- 
vent quand  il  Taut  partir  pour  y  aller. 

L'Ecriture  fait  mention  de  plusieurs  avè- 
nements de  Jé^us-Christ;  mais  il  y  en  a  deux 
principaux. 

Le  premier  est  celui  parleqnel«  étant  venu 
en  ce  monde ,  il  a  pris  ane  chair  comme  la 
nôtre,  pour  racheter  les  hommes.  C*est  de 
ce  premier  dont  il  est  parlé  (crro^oç).  Halach. 
3.  z.  Ouif  poterit  cogilare  diem  adventiu 
ejus?  Qui  pourra  penser  au  jour  de  son 
avènement,  ou,  qui  en  pourra  soutenir  la 
vue?  Act.  7.  52.  c.  13.  24. 

Le  second  avènement  de  Jésus-Christ  est 
celui  qui  arrivera,  à  la  Gn  du  monde ,  lors- 
qu'il viendra  juger  les  vivants  et  les  morts. 
C'est  de  cet  avènement  dont  il  est  parlé  dans 
saint  Matthieu.  24.  3.  Quod  signum  adcen^ 
(us  tui?  Dites-nous  quel  signe  il  y  aura  de 
votre  avènement?  v.  27.  37.  39.  et  dans  les 
Epllres  des  apôtres.  Dans  tous  ces  endroits, 
adventus  répond  au  Grec  irspovo'ia,  de  irapcc>acy 
adesse^  pour  adcfniVe:  ainsi  lavcnement  de 
l'Antéchrist  est  rendu  par  le  même  terme.  2. 
Thess.  2.9.  Cujus  est  adventus  secundumope^ 
raiionem  Satanœ  :  Qui  doit  venir  avec  la 
puissance  de  Satan. 

ADVERSARI.  Ce  verbe  vient dad  et  du  su- 
pin de  tertere^  tersum^  et  sic^niGt^ —  !•  s'op- 
Roser.  contrarier,  résister  (tiV  dtscCo^bàv  aou). 
[uni.  22.  32.  Veni  ut  adtersarer  tibi^  Gr.  in 
accusationem  tui  :  Je  suis  venu  pour  m'oppo- 
ser  à  vous,  dîL  Tan^e  à  Balaam.  Deut.  1. 
43.  Ruih.  1.  V.  16.  18.  etc.  —  2*  Alfliger, 
maltraiter  (fMcgrr/oOv).  Jo^.  30.  21.  in  duritia 
manus  tuœ  adversaris  mihi  :  Vous  emplovez 
vos  forces  pour  m*<irnig*T.  Num.  33.  '53. 
Ezech.  28.  v.  2i.  26.  —  3'  Haïr,  être  enne- 
mi (cvecvTio;).  1.  Thess.  2.  15.  Omnibus  ho mi^ 
nibus  adversantur  :  Les  Juifs  sont  ennemis 
de  tous  les  hommes.  Ps.  3.  8.  Ps.  3Î.  19.  — 
4*  S*excu«ier,  se  défendre  de  qut*lque  chose. 
Eccli.  29.  7.  Si  autempotuerit  reddere^  adver^ 
sabitur  :  Si  celui  qui  a  emprunté  peut  ren- 
dre, il  s'en  défendra  d*abord.  —  5*  S'opposer 
à  Dieu  même,  ce  qui  est  le  propre  de  I* An- 
téchrist, qui  est  exprimé  dans  TEcrilure  p.ir 
le  mot  Grec  :  cyrrxiîucvoc •  adversarius^  que 
riiiterprèle  latm  a  rendu  par  qui  adcersa^ 
tur.  2.  Thess.  2.  4.  C>iit  adtersatur  et  exlol^ 
litur  supra  omneguod  est  Deus  :  Qui,  s*oppo- 
sant  à  Dieu,  s*é:èvera  au-dessus  de  tout  ce 
qui  est  appelé  Dieu. 

ADVERSARIDS,  L  OirtMcvriof.  Ce  nom  vient 
do  verbe  adversari,  et  signifie,  —  1*  adver- 
saire, ennemi.  Jos.  5.  13.  Noster  es,  an  ad" 
^ersariorum  T  Etes*vons  pour  noos,  dit  Jo- 
soé,  ou  pour  DOS  ennemis?  Exod.  15.  7. 
I^ut.  21.  1.  Luc.  13.  17.  c.  21.  15.  etc.  — 
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Hatih.  5.  25.  Luc.  12.  58.  Cum  vaitâ 

adversario  tuo  :  Lorsque  vous  allez  avi 
tre  adversaire  devant  le  magistrat,  i 
de  vous  dégager  d'entre  ses  m;iins.  Lu 
3.  Ce  mot,  en  cet  endroit,  se  prend  mél 
riquenirnt  pour  quelque  fUMcmi  que  ci 
avec  qui  noii«  devons  nous  rèroticiiier 
la  mort.  Is.  50.  8.  Qni.i  esl  adtersarius  % 
Qui  e3»t  mon  adversaire?  (rpivôucvo;* ,  disi 
tor). — 3"  Enn«*mi  de  Dieu,  qui  pèche  de 
de  cœur,  après  avulr  reçu  la  connais 
de  la  vérité.  Heh.  10.  27.  Igni%  œniuiati 
consumptura  est  adversarios  :  Il  ne  resl 
Tardeur  du  feu  qui  doit  dévorer  les  en 
de  Dieu.  Voy.  v.  26.  —  4*  Le  dèmon«  q 
Tennemi  jure  du  goure  humain  («YTiîct 
Petr.  5.  8.  Adtersarius  tester  diabolm 
démon,  votre  ennemi. 

ADVERSUS,  A.  UM.  C'est  de  cet  a 
que  se  forme  cette  minière  de  parler  i 
biale  ex  adverso  :  qui  signifie,  —  1*  i 

vis,  à  l'opposile   (iïtvayria,-).   2.   Reg.  1 
Ponite  Vriam  ex  adverso  belli^  uhi  foi 
mum  est  prœiium  :  Mettez  Uiie  à  la  t 
vos  gens,  et  vis-à-vis  le  lieu  où  le  e 
sera  le  plus  rude.   Ce  fut  Tordre  que 
donna  à  Joab  par  Urie  même.  M^rc.  1 
Videns  centurio  gui  ex  adverso  stabaé 
centenier  qui  était  la  présent  à  la  pa 
et  vis-à-vis  de  Jesiis-Clirist,  le  reconuii 
de  Dieu.  Exod.  25.  37.  Jos.  15.  7.   1. 
14.  5.  c.  26.  V.  1.  3.  13.  2.  Reg.  2.  24 
23.  c.  10.  9.  etc.  —  2-  Contre,  à  Tcnc 
Tit.  2.  8.  ut  is  gui  ex  adverso  est,  ven 
que  vos  paroles  soient  irrèprchcnsihle: 
que  nos  adversaires  rougissent,  n*aja 
cun  mal  à  dire  de  nous.   1.  R<'g.  17. 
48.  2.  Reg.  10.  17.  3.  Reg.  20.  27.  — 
la  rencontre,  au  devant  {tlç  cvvôvnç^ro). 
5.   20.  Occurreruntgue  Moisi  et  Atro 
slabanl  ex  ad  verso  egredientibus  a  Phat 
Les  Isniètites  intendants  des  ouvrages 
contrèrent  Moïse  et  A.iroii,  qui  se  ti 
rent  au-devant  d  eux  ,    lorsqu'ils  soi 
d'avec   Ph.-iraon.  —  4^'  Dev.-ml  [xrA^tn 
Esd.  13.  2t.  Qunre  manelis  ex  adverso 
Pourquoi  vous   tenez- vous  devant  le 
dit  Nêhè-nie  aux    m.irch.inds    qui    a* 
étalé  le  jour  du  sabbat.  2.  Par.  6.  12. 
15. 

ADVERSUS,  ou  ADVERSDM,  prèpe 
qui  signiHe,  —  1*  Contre,  à  rencontre 
genit).  Ps.  74.  6.  Nolite  logui  adcersus 
inignitalem  :Mérh.inls,  cessez  de  parle 
tre  Dieu,  et  de  proférer  des  blasphème 
31.  5.  Confitrbor  adversum  me  injus 
meam  Domino  :  Je  déclarerai  au  S(.»îg 
et  confesserai  contre  moi-même  mon  i 
lice.  Gen.  4.  8.  c.  14.  9.  Mjtih.  5.  v.  1 
c.  10.  35.  c.  12.  14.  —  2-  Vis-a-%is,  d 
(xrrflè,acc.).  Job.  33.  5.  Adversus  faciem 
cotMÛ/f  :  Paraissez  devant  moi,  dit  I 
Job.  Ps.  37.  12.  Ps.  38.  2.  —  3*  En  préi 
à  la  vue  (i;  ivsrrta»-).  Ps.  22.  5.  AdveTê 
gui  tributant  me  :  Vous  a«ez  prèpari 
table  devant  moi,  à  la  vue  de  ceux  q 
per^ècDtent.  Ce  qui  s*entend  de  Datid 
le  ^ens  littéral;  mais  si  on  l'en.eud  de 
cbaristie»  •!  dans  le  sens  spiriiutl,  cel 
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gnifle  :  Vons  àY^t  préparé  une  table  contre 
ceux  qui  me  persénilrnL 

ADVlîSPERASCERE.  Ce  verbe  composé 
d*o</  el  de  respern,  so  faire  l;ircJ  (  tt/sô;  iviripon 
ilvst).  Luc.  2«.  29.  Jlfnne  nobiscnm.  Domine^ 
qnoniain  advesperascit  (sup.  dirs):  Demeurez 
avec  nous,  parce  qu'il  est  déjà  tard,  disent  à 
Jé^u^-Clirist  les  disriples  à  Ëinmaùs.  Prov. 
7.9.  Advfsperascenle  die  :  A  la  ûii  du  jour. 

ADVIVEKE,  Çpv.  Vivre,  être  en  vie.  Jos. 
i.  H.  Dum  adviveret  :  Lorsque  Moïse  vi- 
vait. 

ADDLATIO,  Nis,  xo).KX£ta.  FlaUerfe.  Ec- 
cli.  7.  G.  Melius  est  a  sapiente  corripi  qaam 
tudtorum  adxUalione  deapi  :  Il  vaut  mieux 
èlre  repris  |)ar  un  homme,  sage,  que  d'être 
«ibusé  par  la  flaUcrie  des  iniprudenls.  1. 
Tbess.  2.  5.  Neque  enim  alirjuando  fuimus  in 
termone  adulalionis  :  Nous  n*avuns  point  usé 
de  paroles  de  dallcrie  dans  la  prédication  de 
FEvancile. 

ADULLAM,  Hcb.  Testimonium  illis,  ville 
de  la  tribu  de  Juda ,  rebâtie  par  Roboam. 
Jos.  12.  15.  Rex  Adullam  unus  :  Cette  ville 
fut  prise  par  Josué,  et  son  roi  fut  attaché 
au  gibet,  c.  15.  35.  C*csl  le  même  que  Odol- 
lani. 

ADULTER,  A,  un,  Gr.  /aoîxoc*  f^Loi/ji-  Ce 
Dom  se  forme  é'ad  et  Aalter^  ou  altéra^  quasi 
êd  al  ierum  ou  al  ter  am^  qui  s*approcbo  d*un 
autre. 

1'  Adultère,  qui  viole  la  foi  du  mariage 
par  un  adultère.  Deut.  22.  22.  Si  dormierit 
tir  cum  uxore  alterius^  ulerque  morietur,  i. 
e.  aduUer  et  adultéra  :  Si  un  homme  dort  avec 
la  femme  d'un  autre,  Ton  et  Tautre  mourra, 
Tadultère  et  la  f<*mme  adultère.  Ps.  49.  18. 
Cum  aduUerisporlionem  tuam  ponebas  :  Vous 
faisiez  alliance  avec  les  adultères,  dit  Dieu 
au  pécheur.  Job.  24. 15.  Prov.  6.  32.  Sap.  3. 
16.  Luc.  18.  11.  1.  Cor.  6.  9.  etc. 

2'  Grand  pécheur,  infidèle ,  qui  rompt 
Talliance  qu'il  a  faite  avec  Dieu  ,  pour  s'a- 
bandonner au  culte  des  idoles.  Isa.  57.  v.  3. 
8.  Suscepisti  adulterum  :  Vous  avez  reçu  les 
adultères.  Jerem.  9.  2.  Omnes  adulteri  sunt^ 
cœtus  prcevaricatoriim  :  Ils  sont  tous  des 
adultères,  c'est  une  troupe  de  violateurs  de 
la  loi.  c.  23.  10.  Adulteris  repleta  est  terra  : 
La  terre  est  remplie  d'adultères.  Ezech.  23. 
45.  Ose.  3.  1.  c.  4.  13.  Ainsi  les  Juifs  sont 
1  appelés  une  nation  adultère,  parce  que  ,  par 
la  corrnpiion  de  leurs  mœurs ,  ils  avaient 
dégénère  de  la  pieté  d'Abraham,  leur  père,  et 
'avaient  abandonné  le  traité  que  Dieu  avait 
fait  avec  eux.  Malih.  12.  39.  c.  16.  4.  Marc. 
8.  38.  On  peut  prendre  ici  generatio  adul- 
lira  ^  pour  aduUerina  ^  illégitime,  comme 
adulter  esi  mis  pour  adulterinus.  Héb.  12.  8. 
£rgo  adulteri  estis  :  Si  vous  n'éles  point  châ- 
tié», ions  les  autres  l'ayant  éié,  vous  êtes 
donc  bâtards  ;  Gr.  vôOoi,  spurii.  Ceux  qui 
préfèrent  à  l'amour  do  Dieu  le  monde  et 
les  plaisirs  y  qui  s'y  abandonnent  entière- 
ment, sont  aippelés  adultères.  Jac.  4.  4.  Àdul" 
leri^  fusettts  quia  amicilia  hujus  mundi  int* 
wiicaeêtDei?  Ames  adultères  et  corrompues, 
ne  savez-vous  nas  que  l'amour  de  ce  monda 
tel  une  Inimitié  contre  Dieu? 


ADULTERIDM,  fio*xtw.  —  1*  Adultère, 
crime  commis  contre  la  foi  du  mariage, 
Matih.  15.  19.  De  corde  exeuni  cogitationet 
molœ,  adulteria  :  C*est  du  cœur  que  partent 
les  mauvaises  pensées,  les  meurtres,  les  adul- 
tères. Marc.  7.  21.  c.  10. 11.  Joan.  8.  v.  3.  4. 

—  2"  Violemcnt  ou  corruption  d'une  femme 
ou  d'unefille  {iioixukiç,  îoc,  n(/u//frfl).Ose.4.2. 
Furtum  et  adnlterium  inundaverunt  :  Le  lar« 
cin  et  l'adultère  se  sont  répandus  comme  un 
déluge  parmi  les   hommes.  2.  Petr.  2.  14. 
Oculos  habentes  plenos  adulterii  :  Les  faux' 
docteurs  qui  sont  parmi  vous  ont  les  yeuxi 
pleins  d'adultère;  c'est-à-dire,  leurs  regards  > 
lascifs    font   connaître    l'impureté   de    leur 
cœur,  Gr.  le  désir  des  femmes  adultères.  —  , 
3"   Idolâtrie,   abandonnemenl  au  culte  des 
idoles.  Ezech.  23.  43.  Et  dixi  ei  quœ  attrita 
est  in  aduUeriis  :  Je  dis  alors  de  cette  femme 
qui  a  vieilli  dans  l'adultère.  (Cette  femme 
marque  Jérusalem  idolâtre.)  Jerem.  13.  27. 
Ose.  2.  2. 

ADULTERARE .  ADULTERARI.  ftoixeOccv. 
Voy.  MoKCHARi,  FuRNiCARi.  —  1"  Commettre 
adultère.  Ose.  4.  14.  Non  visilabo  super 
sponsasvestras  cumadulteraverint:Je  ne  pn- 
nirai  point  vos  femmes  de  leurs  adultères. 
Sap.  14.  24.  Matth.  5.  32.  —  2>  Commettre 
toute  sorte  de  péché  de  luxure.  Matth.  19. 
18.  Non  adulterabis  ;  Vous  ne  commettrez 
point  d'adultère.  Marc.  10.  19.  Rom.  13.  9. 

—  3"  Commettre  idolâtrie.  Ose.  4. 14.  c.  7, 
4.  Omnes  adultérantes  quasi  clibanus  succen'^ 
sus  a  coquente:  Les  Israélites  sont  tous  des 
adultères,  sentblables  à  un  four  où  l'on  a 
déjà  mis  le  feu.  Voy.  Clibanus.  Jerem.  23. 
14.  Ezech.  23.  37.  —  4'  Altérer,  corrompre 
(xaTTïjXcûetv,  cauponari).  2.  Cor.  2. 17.  Nonsu-^ 
mus  sicut  plurimi  adultérantes  verbum  Dei: 
Nous  n'altérons  point  la  parole  de  Dieu  par 
de  fausses  interprétations,  ni  en  mêlant  l'er- 
reur avec  la  vérité,  comme  font  plusieurs , 
de  même  que  quelques  cabarctiers  falsifient 
le  vin  pour  en  tirer  du  gain.  c.  4.  2.  Neque 
adultérantes  verbum  Dei,  Gr.  dolo  tractantes^ 

ADULTDS,  A,  un.  Participe  formé  du  verbe 
adolescercy  — l'Qui  est  dans  son  adolescen- 
ce, dans  son  â^e  tendre  (u9/>vvGitc,  grandis 
factus).  Exod.  2.9.  Nutrivit  puerum^  adul-* 
tumque  tradidit  filiœ  Pharaoms:  La  mère  pri 
l'enfant  et  le  nourrit,  et  lorsqu'il  fut  assez 
fort,  elle  le  donna  à  la  fille  de  Pharaon.  — 
2"  Adulte,  qui  est  dans  sa  jeunesse,  qui  est 
cru  en  âge  [axtinBilç).  Gènes.  25.  27.  Qmbut 
adultis  fnctus  est  Èsau  vir  gnarus  venandi  :  :^ 
Quand  Esaii  et  Jacob  furent  grands,  Esaii 
devint  habile  à  la  chasse.  Il  semble  que  ce 
mot,  en  cet  endroit,  s*entend  d'un  âge  plus 
avancé  que  celui  de  l'adolescence.  Eccli.  42. 
9.  Ne  forte  in  adolesantia  sua  adulta  efficia- 
tur  :  Le  soin  qu'une  fille  cause  à  son  père, 
lui  Ole  le  sommeil,  de  peur  qu'elle  ne  passe 
la  fleur  de  son  âge  sans  être  mariée  (irapaxfA«c« 
Çi£v.  exolescere), 

ADUNAKE,  (rvvayiiv.  —  1*  Mettre  ensem- 
ble, amasser.  2.  Par.  24.  27.  Somma  pecunim 
quœ  a4unata  erat  :  L'argent    qu'on  avait 

amoisi  lous  Joaa  est  décrit  plu»  eu  deuil 
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dani  le  livre  des  Rois.  —  ^  Assembler,  réu- 
nir. Efech.  If.  17.  Congregabo  vos  de  popu' 
li'j,  it  adunabo  de  terris  :  Je  toqs  rassemble* 
raî  du  milîpu  des  peuples ,  et  tous  réanir^i 
de§  pnv^  où  toqs  avez  été  dispersés,  i.  Par. 
S9.  W.  Judith.  3.  15.  c.  5.  23.  r.  15.  k. 

I  ADVOCARE  ,  rsonx>£îv.  —  !•  Appeler  à 
soi,  faire  renîr,  mander.  Malth.  18.2.  AdtO" 
tans  Jésus  parvulum  :  Jésus  appela  UD  petit 
enr.mt.  Isa.  40.  2.  Adtocate  eam  :  Appelez 
Jérusalt-m  pour  lui  annoncer  cette  heureuse 
nouvelle.  Kccli.  13.  12.  Adtocatus  a  po len- 
iiore,  discede  :  Si  un  homme  puissant  vous 
invite  à  le  venir  voir,  retirez-vous.  Hoc  enim 
magis  ieadtocnhit  :  car  il  scn  plus  porte  à 
voiis  appeler.  Marc.  7.  ii.  —  ^'  Prendre  à  té- 
moin. Ps.  49.  4.  Adcocnhit  cœliim  desursum 
et  terram^  diseernere  populum  suum  :  Dieu 
appolera  le  ciel  et  l.i  terre  pour  êiro  témoins 
de  sa  justice,  et  de  la  juste  vengeance  qu'il 
tirera  dif  ceux  qui  auront  abusé  des  grâces 
qu'il  Irur  aura  faites  :  or,  cette  prosopopcc 
d'appeler  le  ciel  ol  la  terre  ost  familière  a 
l'Ecriture.  —  3'  Appeler  à  la  foi  de  Jésus- 
Christ  et  an  salut.  Act.  2.  39.  Quoscutnf/ue 
advocaterit  Dominus  Deus  noster  :  La  pro- 
messe a  été  faite  à  autant  de  personnes  que 
le  Seifrneur  noire  Dieu  en  appellera. 

ADVOCATUS,  I.  Celui  qui  assiste  de  ses 
lumières,  de  son  crédit  el  de  sa  présence 
son  ami  dans  le  jugement  d'un  procès,  dans 
TErrilure. 

Un  avocat,  an  intercesseur,  celui  qui  prie, 

Soi  intercèJe,  c*est  la  qualité  qui  est  donnée 
Jésus-Christ,  qui  interccile  pour  nous  au- 
près de  son  père  {7r:ftGirlT,zùç  .  1.  Jojn.  2.  J. 
Advoeatum  nabemus*  apud  Patrem^  Jesum 
Christum  jusium  :  yim'i  avons  pour  avocat 
envers  le  Père,  Jésus-Christ  qui  est  juste. 

ADVOLVERK.  rsowyAÎfw.  Rouler.  Madh. 
27.  60.  Marc.  13.  46!  Advolvit  iapvJem  ad  os-- 
tium  monumenti  .-Joseph  roula  une  pierre  à 
l'entrée  du  sépulcre,  pour  le  fermer. 

ADURAM,  Uecnr  eorum.  —  !•  Un  flis  de 
Jectan.  Gen.  10.  27.  Il  s'elablît  aux  extrémi- 
tés de  TArabie,  près  du  golfe  Pcrsique.  Bo- 
chart.  I.  2.  c.  20.  Voy.  Adoram.—  2*  Un  sur- 
intendant des  tributs  sous  David.  2.  Reg. 
20. 24.  —  3'  Un  surintendant  des  tributs  sous 
Roboam.  3.  Rog.  12.  18.  Misit  rex  Roboam 
Aduram  qui  erat  super  tributn;  et  lapidavit 
eum  omnis  Israël: Le  roi  Hoboam  envoya 
Aduram  Tinten  lantde  ses  tributs;  mais  tout 
le  peuple  l'accabla  de  pierres.  2  Par.  10.  18. 

II  semble  que  c'est  le  même  qui  est  appelé 
Adoniram.  3.  Reg.  4.  6.  —  4'  Une  ville  forte 
bâtie  par  Roboam.  2.  Par.  11.  9.  11  lui  donna 
ce  nom  potir  honorer  la  mémoire  de  l'inten- 
dant d.'  ses  finances,  qui  avait  été  tué  à  coups 
de  pierres  à  son  occasion. 

ADURERE.  —  Brûler.  Deul.  8.  15.  Ser- 
pens  flatu  adurcns;  Gr.  oa«&iv,  mordens  :  1!  y 
avait  dans  le  désert  des  seri-ents  qui  brû- 
laient par  leur  souffle.  Dnn.  3.  94. 

ADUSTIO,  Nis  ,  xaT«x«u/ia,  Brûlure.  Exod. 

21.  25.  Reddet  adustionem  pro  adustione  :  Il 

rendra  brûlure  pour  brûlure;  c'était  la  loi 
du  talion. 

ADTTUM,  I.  Ce  nom  se  forme  d'«  priva- 


tif, et  de  Sv«  subeo  ;  parce  qu'il  signH 
lieu  où  il  n*éiait  permis  d*en(rer  q 
prêtres  ;  c'était  le  lieu  où  se  rendaie 
oracles  chez  les  pciïens;  dans  TErrilure 
un  lieu  secret  et  retiré.  1.  Par.  28.  11. 
descriptionem  cubicnlorum  in  adytis  :  . 
donna  â  Salomon  le  modèle  des  t-ubioi 
des  chambres  retirées  :  cubiculorum  in  a 
pour  cubiculorum  interiorum  :  Gr.  ctm 
^£DES,  is,  uxnç.  Ce  motest  faitdu  grec 
qui  signifie  la  même  chose  ;  et  il  se 
ordinairement  pour  un  temple,  ou  un 
saint,  au  singulier,  et  au  |>Iuriel,  pou 
maison,  un  logis.  —  1*  Un  temph»  con! 
soit  au  vrai  Dieu.  Luc.  11.51.  Periit 
al  tare  et  œdem  :  Zirharie  a  été  tué  entre 
tel  el  le  lempln.  4  Uec.  11.11.1.  Par. 
3.  19.  2.  Esd.  G.  10.  Ezerh.  42.  1.  1.  Ma 
48.  Mois  co  mol  se  tnmve  au  pluriel 
celte  signification.  2.  Mach.  G.  4.  Sa 
œdibus  fnuUçres  se  uUro  itvjrrebant 
femmes  entraient  insolmimenl  (l;ins  ccf 
f  acres  ;  Suit  à  quelque  idole.  4.  Reg.  V 
Drstruxerunt  qunque  œdem  Bnal  :  Let 
dats  de  Jchu  ruinèrent  au<si  le  tem|! 
BaaI.  11  e^t  pris  encore  pour  la  fizun 
t"m[)le  di'  fiu-ise  ilivinilo.  \c\.  19.  24, 
ciénsœdcs  argentena  Di'inœ:  Déiiiélrius  1 
des  pclils  temple^  d*ar^eiit  de  la  Diane 

phés  '  (vaô;  .  2*  M.lison,  !ogi<,  ocx'ia.  Exo 

13.  £*ri7  San  gui  i  va  bis  in  signinn  in  œdi\ 
quibus  eritis:Ce  sang  qui  ^era  man 
chaque  maison  où  vous  demeurerez, 
senira  de  signe.  Gènes  39.  5.  Levii.  1 
c.  25.  32.  Deut.  19.  1.  Judic.  18. 22. 1.  ] 
13.  47. 

3'  Clôture,  lieu  de  relraile  (fr-rfàm 
Mich.  7.  17.  Veluti  rcptilia  terrœ  pert 
bnntur  in  œdibus  suis  :  Héb.  in  r/au.«i4rî 
peuples  seront  épouvantés  dins  leun 
meures,  camme  les  bêles  qui  rampen 
la  terre. 

4*  Palais,  maison  magnifitine  (  o^v/b 
Prov.  30.  28.  SlclHo  monitar  in  œilibnsi 
Le  lézard  demeure  dyns  lep  il.:is  du  roi. 
Stellio.  Esth.  2.  14.  Isa.  13.  12.  Ame 
7.  12.  c.  2.  V.  2.  5.  c.  3.  v.  9.  10.  11.  13 
i  /EDICULA,  jEjcIzcr.  Nom  diminutif  di 
œdes^  et  si^^nifie,  —  i»  pelile  rh.ïpelle. 
17.  o.  jEdicula^n  qnoqac  in  ea  Dca  sppai 
Michas  fit  aussi  une  pL>li(.'  oh-t|>el:e  p( 
dieu,  llél).  diis  :  Celait  une  iinaj^c  taiil 
une  jeléc  en  fonte,  v.  4. — :i' l**'lils 
menls.  4.  Rf»g.  23.  7.  Dcstnuii  quoqut 
cuhis  c/fani nntorum  :  Le  roi  Josias  lit 
ahiltre  des  loiicmcnls  qui  étai«'nldeslie' 
dôb.iuchc,  où  Ton  prosiiluail  des  j< 
gens;  le  mol  œdicnUr^  au  pluriel,  ne 
guère  que  pour  marquer  quelque  mais< 

iEDIFICAKK,  ot/'.oourtv.  Ce  verb-est . 
posé  i\*œ(lrs  et  fie  facere^  fairi*  une  mai 
mais  dans  l'Ecrilure  il  se  prend  souvent 
le  sens  figuré,  pour  marquer  un  édifice 
rituel. 

Edifier,  bâtir,  construire.  Eccli.  3.  3. 
pu5  destruendi^  et  tempus  œdificandi  :  ] 
un  temps  de  détruire,  et  un  temps  de  I 
Ps.  121.  9.  Jérusalem  quœ  œdificotur  ut 
tas  :  Jérusalem  que  Ton  bàlil  comim 
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,  lorsqae  CvrnsetDarias  eurent  ordonné 
a  la  rétablil  ;  on  la  vit  alors  se  rebâtir 
ne  une  tIIIc  par  la  liaison  de  ses  édifl- 
et  par  Tanion  de  ses  habitants.  Ps.  78. 
Gènes,  k.  17.  c.  8.  20.  c.  10. 11.  c.  11. 
8. 

Phrases  impropres  de  ce  verbe. 
iificare  in  gyro  :  Bâtir  tout  autour,  cn- 
er  (àvooeoooaîîv).  Thren.3. 5.  jEdificavit  in 
m€o:Le  Seigneur  a  bâti  autour  de  moi  ; 
laroles  marquent  l'extrémité  où  se  trou- 
it  les  habitants  de  Jérusalem  réduits  en 
vite,  où  ils  se  croyaient  aussi  resserrés 
nu  aviilent  été  enire  quatre  murailles. 
iificare  parielem  :  Bâtir  une  muraille, 

travailler  à  sa  sûreté.  Ezcch.  13.  10. 
fgdificabat  parietem  :  Le  peuple  se  bâtis- 
anc  muraille;  celte  muraille  marque 
irance  qu'ils  mettaient  dans  la  force  de 
ville  contre  les  Clialdéens,  et  se  promet- 
tune  fausse  paixctunesécuri(é,enqnoi 
lux  prophètes  le  séduisaient  contre  la 
liélie  do  Jérémie.  Voy.  Linirb. 
iiHeare  in  sanyuinibus  :  Bâtir  avec  le 
»  c'est-à-dire,  <»n  opprimant  les  pau- 

Hich.  3.  iO.  JEdificatis  Sion  in  sangui- 

fi  Jeruialem  in  iniquitate  :  Vous  bâtis- 
iion  du  sang  des  hommes,  et  Jérusalem 
dit  de  Tiniquilé;  le  prophète  parle  aux 
«oespuissantesqui  faisaient  bâtir,  dans 
alem,  des  maisons  magniGques  aux  dé- 
des  pauvres,  et  en  leur  ôtant  même  les 
is  nécessaires  à  la  vie.  Habac.  2.  12. 
ut  œdificat  civitatem  in  sanguinibus  : 
eor  A  celui  qui  bâtit  une  ville  du  sang 
ommes. 

NFICARE  DOMUM,  bâtir  une  maison. 
phrase,  dans  le  sens  Gguré,  a  plusieurs 
Sfeations. 

Etablir  la  famille  de  quelqu'un,  lui 
er  une  postérité  nombreuse  et  heu- 
ijfirtury).  Exod.  1.  21.  JEdificamt  mdo^ 
Dieu  établit  les  familles  des  sages- 
m  qui  accouchaient  les  femmes  des  Hé- 
(  an  Egypte.  11  était  bien  raisonnable, 
JBl  Ambroise,  que  Dieu  multipliât  et 
Tvât  les  enfants  de  celles  qui  s  étaient 
lies  pour  sauver  les  enfants  du  peuple 
I.  1.  Rpg.  2.  35.  /Edificabo  ci  domnm 
:  J'établirai  à  Sadoc  une  maison  sta- 
lien  d*Abiathar;  par  le  nombre  des 
U,  et  la  charge  de  la  grande  sacrifica- 
a.  Rog.  7.  27.  3.  Reg.  11.  38. 1.  Par.  17. 
•  S5.  C*ost  ainsi  que  quelques-uns  en- 
nt  le  Ps.  126.  1.  Nisi  Dominus  œdifica- 

damum:S\  le  Soigneur  ne  bâiit  une 
ftD,  c[est  en  vain  que  travaillent  ceux 
I  bâtissent:  en  eiïel,  le  mot  hébreu  bcn, 

sfgniGe  œdificntio^  ci  œdificariso  prend 
aroir  dos  enfants.  Eccli.  3.  17.  In  jus- 
mdificabitur  iibi  :  Dieu  établira  votre 
>B  A  cause  de  votre  justice. 
Sonserver  le  nom  et  la  famille.  Dent. 

Sicfiet  homini  qui  non  œdificat  domum 
9  iut  :  C'est  ainsi  que  sera  traité  celui 
e  veut  pas  établir  la  maison  de  son 

c*cit-à-Klire,  conserver  son  nom  par 
ilaots  qu'il  aurait  de  sa  femme.  Rulh. 

Quœ  œdificav^unt  domum  Israël  :  Ra- 
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chel  et  Lia  ont  perpétué  la  postérité  du  peu- 
ple d'Israël,  par  les  enfants  qu'elles  ont  eus 
de  Jacob. 

3»  Faire  une  bonne  maison ,  établir  sa 
maison,  lui  procurer  des  commodités.  Prov. 
14-.  i.  Sapiens  millier  œdificat  domum  suam  : 
La  femme  sage  bâtit  sa  maison,  c.  ik.  v. 
3.  27. 

4»  Former  de  quelque  matière.  Gènes.  2. 
22.  JEdificavit  Dominus  Deus  costam  quam 
inlerat  de  Adam^  in  mulierem  :  Le  Seigneur 
forma  la  femme  d'une  côte  qu'il  avait  liréo 
d'Adam  :  il  semble  que  comme  Eve  était  la 
figure  de  l'Eglise,  Moïse  s*est  servi  du  mot 
d'édiflcr,  pour  en  marquer  l'édifice  spiri- 
tuoL  ^ 

5-  Remettre,  rétablir  en  son  premier  état. 
2.  Esd.  4.  2,  Numquid  œdificare  poterunt  la-- 
pides  de  acervis  pulveris  qui  combusti  sunt? 
Les  Juifs  pourront-ils  relever  ces  pierres  con- 
sumées par  le  feu,  en  les  tirant  des  amas  de 
poussière  où  elles  sont? dit  Sanaballat. Marc. 
14.  58.  Ego  dissolvam  iemplum  hoc  manufac- 
tum,  et  per  triduum  aliud  non  manufactum 
œdificabo  ;  Je  détruirai  ce  temple  bâti  par  la 
main  des  hommes,  et  j'en  rebâtirai  un  autre 
en  trois  jours  :  c'est  ce  que  disaient  les  faux 
témoins  contre  Jésus,  qui  dit,  dans  saint  Jean, 
c.  2.  19.  Exciiabo:ce  rétablissement  mar- 
quait sa  résurrection.  Dan.  4.  27.  Jerem.  12. 
16.  4.  Reg.  i4.  22.  c.  15.  35.  1.  Par.  c.  8.  v. 
12.  2.  Par.  26.  2.  et  sourent  ailleurs,  Surtout 
dans  les  livres  d'Esdras,  en  parlant  du  rél.i- 
blissement  de  Jérusalem  et  du  temple.  Mais 
ce  mot,  dans  cette  signification ,  se  prend  sou- 
vent aussi  dans  le  sens  figuré.  Job.  22.  23. 
Si  reversus  fueris  ad  omnipotentem,  œdificw 
beris  :  Si  vous  retournez  au  Tout-Puissant , 
vous  serez  rétabli  ;  c'est-à-dire  ,  vous  serez 
rétabli  dans  le  premier  éclat  de  votre  for- 
tune. Prov.  27.  5.  Destruet  eos,  et  non  œdifi- 
cabis  eos.-Vous  détruirez  les  pécheurs,  et  ne 
les  rétablirez  plus  ;  vous  les  perdrez  sans 
ressource.  Jerem.  12.  16.  c.  24.  6.  c.  31.  28. 
c.  33.  7.  etc.  Ainsi,  Gai.  2.  18.  5t  enim  quœ 
dcstruxi^  iterum  hœc  œdifico,  prœvaricatorem 
me  constituo:S\  je  voulais  rétablir  ce  que 
j'ai  détruit,  c'est-à-dire,  si  je  voulais  faire 
revivre  par  mes  paroles  et  par  mon  exemple 
les  cérémonies  de  la  loi,  que  j'ai  tâché  de  dé- 
truire, je  me  ferais  voir  moi-même  prévari- 
cateur. 

6'' Etablir,  fonder,  rendre  heureux.  Jerem. 
45.  5.  Ecce  quosœdificaviy  ego  destruo  :  Je 
vais  détruire  ceux  que  j'ai  édifiés;  c'est-à- 
dire, lesJuifs  que  j'avais  établis  dans  ce  pays. 
c.  12. 16.  c.  18.  9.  c.  24.  6t  c.  31.  28.  c.  k± 
10.  etc.  Jerem.  1.  10.  Ut  œdifices  et  plantes  : 
Je  vous  établis  aujourd'hui  sur  les  nations 
pour  édifier  et  pour  planter;  c'est-à-dire, 
pour  déclarer  prophétiquement  l'établisse- 
ment des  peuples  en  quelques  pays  (àvocxo^o- 
ftstvj.Voy.  EvELLER£.  5"  Matth.  23.  29.11  est  à 
remarquer  que  dans  plusieurs  endroits  de 
l'Ecriture,  et  particulièrement  dans  les  pro 

Shètes,  lorsqu'il  est  parlé  du  rétablissement 
c  Jérusalem  et  du  ueuple  d'Israël,  Il  en  est 
parlé  comme  d'une  figure  et  d'une  prophétie 
do  l'établiasemenl  de  l'Eglise  dirétlenue^^Mt 
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les  mines  de  Tidolâtrie  et  de  la  synagogue, 
comme  il  parnil  par  les  passages  suivants. 
Toh.  13.  16.  Benedicti  erunt  qui  œdificave^ 
rint  te  :  Ceux  qui  cdifieronl  Jérusalem  se- 
ront bénis,  y.  SI.  Portœ  Jérusalem  ex  sap^ 
pkiro  $i  tmaragdo  œdificnbuntur  :  Les  portes 
de  Jérusalem  î^eroot  bâties  de  saphirs  et  dé- 
niera udes.  Isa.  hk.  V.  26.  28.  Qui  dico  Jeru- 
$alem:  JEdificaberis  :  C*esl  moi  qui  dis  à  Jéru- 
salem :  Vous  ^erez  liat)ilée.  Jerem.  31.  k, 
JEdificobo  te  et  adificnberis^  virgo  Israël  :  Je 
vous  édifierai  encore,  et  vous  serez  édifiée 
de  nouveau.  Vierge  d'Israël.  Ps.  121.  3.  Ps. 
146.  2.  etc.  Ce  qui  est  exfirimé  plus  ouver* 
temenl  dans  le  Nouveau  Testament ,  où  Ton 
voit  raccomplissement  de  ces  prophéties. 
Mallh.  16.  18.  Super  hanc  petram  œdificabo 
Ecdesiam  meam  :  Vous  éles  Pierre,  cl  bur 
celle  pierre  je  hâlinii  mon  £glisc.  c.  21.  42. 
Marc.  12.  10.  Luc.  20.  17.  Act.  h.  11.  c.  9. 
31.  r.  20.  32.  Ilnm.  15. 20.  1.  Cor.  3.  9.  Ephes. 
2.  V.  20.  21.  22.  Col.  2.  7.  1.  Pelr.  2.  v.  5.  7. 
Jud.  20.  Voy.  Hebr.  3.  3. 

7*  Aiïerinir,  rendre  inébranlable,  perpé- 
tuer. Ps.  88.  3.  Inœternum  misericordiaœdi' 
ficabitur  in  catis:Là  miséricorde  s'élablira 
pour  jamais  dans  1rs  cieux,  et  votre  mérité  y 
demeurera  ferme;  Dieu  avait  dit  et  promis 
par  pure  miséricorde  à  David,  son  serviteur, 
qu*il  établirait  pour  toujours  son  trône;  la 
miséricorde  et  la  vérité»  dans  TËcriture,  si- 

Î^nifient  la  certitude  des  promesses  que  Dieu 
ait  par  une  bonté  toute  gratuite;  le  prophète 
compare  celte  vérité  et  celte  miséricorde  à 
un  édifice  qui  se  bâlit  dans  le  ciel,  et  qui  a 
lin  londenient  iiiébranlable.  v.  5.  J£dificabo 
sedem  tuam  :  J'aiïermirai  votre  trône  pour 
durer  dans  la  suite  de  tous  les  âges  en  Jésus- 
Christ.  Amos.  9.  6. 

8'  Edifier,  porter  à  la  piété  pir  les  bons 
discours  ou  par  les  bons  exemples.  1.  Cor. 
8.  1.  Scientia  inflat,  charitns  vero  œdifical  : 
La  science  enfle,  et  la  chanté  édinc.  1. 
Thess.  5.  11.  ^dificate  al  ter  utrwn  :  E&iiiez» 
vous  les  uns  les  autres.  1.  Cor.  10.  23.  c. 
14.  V.  k.  17.  Cette  phrase,  dans  saint  Paul, 
renferme  tous  les  devoirs  que  Ton  doit  ren- 
dre aa  prochain»  pour  ne  r«iire  qu*un  même 
corps  avec  Jésus-Christ«  ou  pour  l'y  entre- 
tenir; c'est  de  là  que  les  fi  lèles  sont  appelés 
le  temple  de  Dieu,  et  toute  TE^lise  une  ville  ; 
cette  cipression  est  tirée  des  Hébreux,  selon 
ce  qui  est  dit,  Jerem.  31.  4.  Rursumque  œdi-- 
ficnbo  te^  et  œdificaberis^  virgo  Israël:  Je  vous 
éditirrai  de  nouveau,  en  vous  rassemblant  en 
un  seul  corps,  comme  auparavant.  Isa.  44. 
V.  26.28.  et  se  prend  aussi  en  mauvaise  part 
pour  porter  au  mal.  1.  Cor.  8.  10.  Nonne 
comnentia  ejus  cum  tit  infirma^  œdificabilur 
ad  manducandum  idolothyta  ?  Ne  scra-t-il 
pas  porté,  lui  qui  est  encore  faible,  à  manger 
de  ces  viandes  sacrifiées,  avec  cette  persua- 
sion qu'il  a  quVIIes  ont  été  souillées  parles 
idoles?  Mal.  3.  15.  jEdificati  sunt,  facientes 
injpietatem  :  Les  superbes  s*ét«iblissent  en 
^îvnnt  dans  Timpiété. 

-«DIFICANS,  Tis.  Voy.  Nocv.  Testaii. 
Rcg.  iil.  c.  5.  pag.  242.— Ce  participe  du 
verbe  œdificarif  qui  te  met  £0ur  le  nom  ver- 


bal adificalor,  signifie»  dans  rEcritore,  es 
un  sens  figuré: 

Qui  exerce  dans  l'Eglise  une  Tonction  pn* 
pliqne,  qui  gouverne  (o^xo^o/aû»).  P^.  117.  S3. 
Lnpidem  quem  reprobaverunt  œdifictmtes^  hie 
fuclus  est  in  caput  anguli  :  La  pierre  que 
ceux  qui  bâtissaient  ont  rejetéc,  a  été  placée 
à  la  téie  de  l'angle.  Ces  architecles,  dans  le 
sens  figuré,  étaient  les  docteurs  de  la  loi,  et 
les  princes  des  prêtres,  comme  Jésus-Christ 
et  les  deux  apôtres  saint  Pierre  eC  saint 
Paul  l'ont  interprété.  Act.  4.  11.  Hie  est  la^ 
pis  qui  reprobntus  est  a  vobis  œdificantibus: 
Jésus-Christ  est  cette  pierre  que  vous,  ar- 
chitecles, avez  rejetèe.  Matth.  21«  42.  Mare. 
12.  10.  Luc.  20.  17.  1.  Petr.  2.  7.  L'Eglise  est 
comparée  à  un  édifice,  les  architectes  sont 
les  pasteurs.  Voy.  Architectus. 

jEDlFlCATlO,  Nis ,  oùo^o/xii.  Ce  mot  qui 
signifie  faction  de  bâtir,  signifie  aussi  Tédi- 
fire  même. — 1*  Bâtiment,  édifice.  Eccli.  4. 
19.  Fi7n*,  et  œdificatio  civitniis  confit mnbit 
nomen  :  Les  enfants  et  le   bâtiment  d'une 
ville  sont  deux  choses  qui  donnent  de  la  ré- 
putation  dans  la  postérité.  2.  Par.  16.  6. 1. 
Esdr.  5.  4.  Matth.  24.  1.  Marc.  13.  2.—  2*  Le 
corps,  parce  qu*il  est  la  maison  et  le  domi- 
cile de  rame.  2.  Cor.  5.  1.  Si  lerresiris  do- 
mus  nostra  dissolvutur^  œdificntionem  ex  Deo 
habemus  domum  non  manufactam  :  Dieu  noas 
donnera  dans  le  ciel  une  autre  maison  ,  qui 
sera  ce  même  corps  ressuscité  et  renouvelé. 
—3*  Edifice  spirituel.  1.  Cor.  3.  9.  Mdifieatiê 
Dei  estis  :  Vous  êtes  Tédifice  que  Dieu  bâtit 
Eph.  2.  21.  4.  16.  1.  Tim.  1.  4.  Quœ  quœs^ 
tiones   prœstant   magis  quam  œdificationem 
Dei  :  Les  discours  sans  fin  serveut  plutôt  à 
exciter  des  disputes  qu^à  fonder  par  la  foi 
l'édifice  de  Dieu  dans  les  âmes. — 4*  Avance- 
ment  spirituel ,  édification.    Rom.   14.   19. 
c.   15.  2.   Unusquisque  proximo  placent  ai 
œdificationem  :  Que  chacun  de  vous  tâche  de 
satisfaire  son  prochain  en  tout  ce  qui  le  peut 
édifier.  1.  Cor.  14.  v.  3.  5.  12  et  26.  2.  Cor. 
10.  8.  c.  12.  19.  c.  13.  10.  Eph.  4.  12^29. 
Ad  œdificationem  fidei  :  Pour  ravanccmrnl 
de  là  foi ,  pour  l'édification  ,  selon  les  diveri 
besoins. 

iEDIFICATOR,  is,  o«o^6^oc.  Celui  qui  bâ- 
tit; mais  dans  TÈcrilure  il  signifie  celui  qui 
rebâtit  ou  remet  eu  étal.  Isa.  58.  12.  Et  ro- 
caberis  (i.  e.  eris)  œdificator  sepium  :  On  dira 
de  vous  ,  que  vous  réparez  et  replantei  Ici 
haies  :  ce  qui  s'entend  du  peuple  retenu  de 
captivité,  qui  réparait  les  ruines  faites  p^ir 
les  Chaldéens. 

iEDlFlClUM,  II,  oUoioun.  Bâtiment,  édi- 
fice. 3.  Keg.  9.  1.  Cum  fierfecissei  Salomcn 
œdificium  domus  Domini  :  Lorsque  S.ilomoa 
eut  a(hevé  le  bâiimenl  du  temple.  2.  Par. 
3*.  11.  Ezech.  40.  v.  2.  5.,  etc. 

iEDITUUS,  1.  Ce  mot  \ient,  selon  quel* 
ques-uns.  6'œditimus,  en  étant  Tin,  par  syn- 
cope ;  selon  d*autres.  Ab  œdibus  luendis  :  Ce 
qui  a  rapport  à  sa  signification  dans  TEcri- 
ture. 

1**  Gardien  ou  trésorier  du  temple(Xcrrov^7î«v). 
Ezech.  44.  11.  £t  erunt  in  sanctuario  mes 
œditui  I  Hébr.  minisiri  :  lit  feront  Miiiple* 
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BCtion  de  trésoriers  dans  mon 
il  parle  de  quelques  prêtres,  qui 
du  sacerdoce  ,  à  cause  de  leur 
'étaient  plus  employés  qu*à  ser- 
res en  qualité  de  trésoriers,  de 
d'aulrrs  ministres  inférieurs  ,  el 
i  dégradés  en  punition  de  leur 

(donne  aux  ministres  des  idoles: 

rdiens  do  leurs  temples.  Ose.  10. 

u  super  eum  exsultaveruntin  glO" 

.es  gardiens  du  temple  du  veau 

I  Bélliel  avaient  Tait  leur  joie  de 

celle  idole;  soit  aux  ministres 

leurs  prêtres  (Uptxtç^  sacerdos). 

Disperdum  nomina  œdituorum 

abus  :  JVxterminerai  de  ce  lieu 

)  Baaly  les  noms  do  ses  ministres 

très. 

,  CM.  Cet  adjectif  YÎent  du  grec 
f  ;  parce  que  la  maladie  prive 
!cnpation  ,  et  signifie  celui  qui 
6  do  corps  ou  d*esprit ,  comme 
lagrin  et  de  tristesse  ;  dans  t*£cri- 
Oe  : 

le  corps  (a/SpuoToç).  Marc.  6.  13. 
eo  muUos  œgros  :  Les  douze  ApA- 
int  d*huile  plusieurs  malades,  et 
lient  :  c'était  une  figure  du  sacre- 
Ktrême-Onction.  c.  16.  18.  Super 
it  imponent  :  Les  fidèles  impose- 
tns  sur  les  malades,  et  les  mala- 

Îoéris.  Act.  5.  16. 
R£.  Elre  malade,  être  indisposé 
tùmxiitvBai) .  Dan.  8.  27.  Langui  et 
loi  Daniel,  je  tombai  dans  la  lan- 
s  fus  malade  quelques  jours  ;  ce 
compassion  qu*il  avait  pour  les 
vof  ait  menacés  de  tant  de  mal- 
I.  (8.  1.  1.  Reg.  19.  ik.  c.  30. 

kTIO,  Nis  ,vo(ro;.—  1*  Maladie  de 
16.  k.  Mortibus  œgrotationum 
îationibus  mortiferU)  morientur  : 
Ib  seront  affligés  el  punis  de  ma- 
eiles.— 2^  Maladie  de  rame.  Malth. 
rotationes  nostrus  ipse  portavit  : 
it  8*est  chargé  de  nos  péchés,  non 
HDmeUre,  mais  pour  les  expier. 
re,  Ep.  2.  24.  et  les  Septante  ont 
t  endroit  des  maladies  de  Tâme, 
1  cause  de  celles  du  corps  :  ainsi 
(t  se  chargeant  des  péchés  ,  il  est 
oit  de  guérir  toutes  sortes  de  ma- 
m  sont  les  effets. 

DS,  A,  un,  ap/xuoTo?.  —  Malade  ou 
Bzec.  34.  4.  Quod  infirmum  fuit 
Idotlis ,  ei  quod  œgrolum  non  fo- 
is n'avez  point  travaillé  à  fortifier 
|ol  étaient  faibles,  ni  à  panser  et 
lelles  qui  étaient  malades.  Dieu 
|Mi!^tears  lâches  et  négligents  ,  qui 
À  point  de  soin  de  leurs  ouailles, 
are  d'un  berger,  qui  abandonne* 
lupeau.  2.  Esd.  2.  2. 
DS  ,  I.  AîyuTrrof ,  Angustim.  —  Ce 
c,  et  signifie  proprement  ce  grand 
î  s'appelle  aussi  le  Nil ,  d*où  le 
I  est  arrosé  a  tiré  son  nom  ;  d'au- 
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très  disent  qae  le  fleuve  et  ce  grand  pays 
ont  été  appelés  de  la  sorte,  d'Egypte ,  frère 
de  Danaîis  ;  les  Hébreux  l'appellent  Miix^ 
mtm,  du  fils  de  Cham,  petit-fils  de  Noé,  dont 
les  descendants  ont  habité  ce  pays.  11  a  au 
septentrion  la  mer  Méditerranée  ,  au  levant 
l'Arabie  Pétrée  et  le  golfe  Arabique,  au  midi 
la  Nubie  et  l'Ethiopie,  au  couchant  la  Bar- 
barie et  le  désert  de  Barca. 

1*  Egypte,  province,  que  les  uns  mettent 
en  Asie,  les  autres  en  Afrique,  ou  plutôt,  qui 
est  située  entre  l'une  et  l'autre.  Ce  nom  se 
trouve  souvent  dans  le  Pentateuque  et  les 
autres  livres  ,  à  cause  de  la  captivité  que  les 
Israélites  y  ont  soufferte  pendant  plusieurs 
siècles,  et  qae  c'était  an  pays  voisin  delà 
Palestine. 

2"  La  ville  de  Rome,  dans  le  sens  figuré , 
laquelle  a  été  autant  ensagée  dans  Tidolft-* 
trie,  que  l'était  autrefois  l'Egypte.  Apoc.  11. 
8.  Voeatur  spiritualiter  Sodoma  et  jEtjyptus  : 
Cette  grande  ville  est  appelée  spirituellement 
Sodome  et  Egypte.  Voy.  Spiritualiter,  1% 

iEGYPTIUS,  A.  E;ryplien  ou  Egyptienne  « 
qui  est  originaire  ou  habitant  du  pays  d*JS- 
gypte.  Gen.  12. 14.  Viderunt  JEgyptii  mu/te- 
rem  quod  esset  pulchra  nimis  :  Les  Egyptiens 
virent  que  Sara  était  parfaitement  belle, 
c.  25. 12.  Agar  JEgyptia.  famuta  Sarœ  :  Agar 
Egyptienne,  servante  de  Sara.  c.  16.  1.  g 
21.  9.  etc. 

iEGYPTlACUS,  A,  UM.  Qui  appartient  à 
TEgyple,  c|ui  concerne  ce  pays.  Gènes.  41. 
45.  Vocavit  eum  tingua  JEgyptiaca  So/ra- 
torem  mundi  :  Pharaon  appela  Joseph  en 
langue  égyptienne,  le  Sauveur  du  monde. 
Voy   Salvator.  Exod.  7.  11. 

JELAM  ou  ELAM.  Ce  mot,  selon  le  Grec , 
s'écrit  plutôt  par  un  E,  et  signifie  en  Hébrea 
adolescmê  on  occultue. — 1*  Elam,  fils  al  né  de 
Sem.  Gen.  10.  22.  Filii  Sem ,  Elam  et  A$^ 
$ur  :  Les  fils  de  Sem  furent  Elam  et  Assur. 
1.  Par.  1.  17. — 2*"  Province  ou  peuple  de  la 
Perse  appelé  JElam,  du  fils  de  Sem,  dont  les 
descendants  s'y  sont  établis.  Isa.  21.  2.  As-- 
cendet  JElam  ;  obside^  Mede  :  Marche,  Elam  ; 
c'est-à-dire,  armée  des  Perses,  avancez;  Méde, 
assiège  la  ville  de  Babylone.  c.  11. 11.  c.  ^. 
6.  Jerem.  25.  25.  c.  49  v.  34.  35.  36.  Ce  mot 
est  pris  pour  toute  la  Persi*,  parce  que  les 
Perses  en  sont  sortis. — 3**  Un  lévite  deKcen- 
dant  de  Coré,  désigné  par  David ,  pour  étro 
le  cinquième  portier  du  temple.  1.  Par.  26. 
3. — 4*  Un  chef  de  lamille  ,  cfont  les  descen-. 
dants  revinrent  de  Babylone  au  nombre  de 
1254.  1.  Esdr.  2.  7.  2.  Esdr.  7  12.-5«  Un 
autre  de  même  nom  qui  en  revint  avec  un 
pareil  nombre.  1.  Esdr.  2.  31.  3.  Esdr.  7.  34. 
—  6*  Un  chef  de  famille  de  la  tribu  de  Benja- 
min. 1.  Par.  8.  24. 

MLAMiTJE.  Voy.  Elauita.— ^  Habitants 
d'une  province  de  Perse.  Gen.  14.  v.  1.  9. 
Adversus  Chodorlahomor  regem  Elamitarum: 
Les  rois  de  Sodome  et  de  Gomorrhe  marché* 
rent  contre  le  roi  des  Eiamites.  Act.  2.  9. 
Medi  et  jEtamitœ  :  Les  Mèdcs  sont  distingués 
des  Eiamites,  qui  sont  les  Perses,  on  ceu& 
de  la  Susiane,  province  de  Perse.  Dan.  8. 
2.^2*'  Los  habitants  de  Samarie,  qui  étaient 
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one  eokNiie  de  celte  proTînce  de  Perse.  1. 
Ibdr.  i.  9.  Dievi  et  Mlamitœ  :  I^es  Dieyéeos 
et  les  ElffiniCes. 

JELATH,  Fortiludo.  Yoy.  AiLATH.^Ville 
de  TMumée.  k.  Rc*g.  ik.  22.  Ipse  {Axarias) 
œdificavil  JEUuh.  Ce  fut  Azarias  qui  bâUl 
Elalh.  Celte  ville  ayant  été  conquise  et  sou- 
miso  au  royaume  de  Juda,  elle  s*éiait  révol- 
lé('  depuis,  el  fut  reconquise  par  ce  roi  :  elle 
s*api)eiic  Klath.  Deut.  2.  8. 

^MULARI,  Çn^ûv.  Voy.  ^mulatio.  —  Ce 
vrrbe  vient  du  Grer  âfAt)3iâv  ,  certare^  eonten- 
dere,  disputer,  et  signiGe*,  selon  la  force  du 
mot  Cii^oOv.  auquel  il  répond,  aimer  ou  désirer 
forlemenl  une  chose,  et  travailler  avec  soin 
à  l'acquérir  ou  la  conserver  ;  de  U  viennent 
les  passions  différentes,  ou  de  colèro  contre 
ceux  qui  veulent  nous  la  ravir,  ou  de  dépil, 
si  on  la  perd«  ou  d*envie,  de  voir  d'autres 
que  nous  qui  la  possèdent  :  ce  qui  donne  li<>u 
ici  aux  diverses  signiflcatious  de  ce  yerbc  : 

1*  Aimer  Quelqu'un  ou  quelque  chose , 
d*un  amour  de  jalousie,  s*y  altaeher  forte- 
ment.  2.  Cor.  11.  2.  Mmulor  vos  Dti  (gmula^ 
tione  .  J*ai  pour  vous  un  amour  de  jalousie. 
Saint  Paul  appréhendait,  comme  il  le  dit  en- 
suite, que  les  Corinthiens,  quMl  avait  con- 
vertis, ne  fussent  pervertis  par  les^faux  apô- 
tres, qu'il  considéiait  comme  de  dangereux 
rivaux.  G:i1at.  k.  17.  Mmulanlnr  vos  non 
bene^  sed  fxcludere  vos  volunl^  u/  illoê  œmu- 
itmini  :  Les  faoi  docteurs  s^attachenl  forte- 
filent  a  vous  ;  mais  ce  D*e^t  pas  d*une  bonne 
affection,  puisqa*ils  veulent  vous  séparer  de 
nous,  cifin  que  vous  vous  attachiez  fortement 
à  eux.  V.  18.  Bonum  autem  œmulamini  in 
bono  semper  :  Attachez- vous  d*affccUon  au 
bien  en  tout  temps  ;  ou  plutôt,  selon  le  Grec, 
il  est  bon  de  s'altaelier  d'affection  au  bien 
on  tout  temps  ;  ou.  plutôt,  il  est  bon  de  s'at- 
tacher d'affection  aux  perNonnes,  quand  c'est 
pour  le  bien.  Num.  11.  20.  Quid  œmularis 
pro  mtf  Pourquoi  l'affection  que  vous  n:e 
portez  vous  rend-elle  ainsi  jaloux?  MuYsc 
reprend  JFosué  du  déplaisir  qu'il  témoignait 
de  vt)ir  prophétiser  Éldad  el  Meldad. 

2*  Porter  envie,  avoir  de  la  jalousie  en 
mauvaise  part.  1.  Cor.  13.  4.  Cnaritas  non 
ctmulatur  :  La  eharilé  n'est  point  jalouse. 
Prov.  3.  31.  Ne  canuleris  hominem  injustum  : 
Ne  portez  point  envie  à  rinjusle.  c.  23.  17. 
c.  2(.  V.  1.  19.  Eccli.  37.  12.  Isa.  11.  13.  2. 
Macb.  4.  16.  Act.  7.  9. 

3*  Piquer  de  jalousie,  donner  de  l'émula- 
tion en  bien  ou  en  mai  :  en  bien  (frapaCn^oûv). 
Rom.  11. 11.  Utorum  delicto  salus  est  &fn/t* 
6iif,  ut  illos  œmulentur  :  La  chute  des  Juifs 
est  devenue  une  oceasion  de  saint  aux  Gen- 
lits,  afin  que  IVxcmpIe  des  Gentils  leur  don- 
nât de  Temuiation  pour  les  suivre  :  eo  mau- 
vaise pari.  1  Cor.  10.  22.  An  œmulamur  Do-- 
minum?  Est-ce  çue  nous  voulons  irriter  Dieu 
et  comme  le  piquer  de  jalousie?  Ce  verbe 
grec  c!»t  rendu  dans  le  même  sens  par  pro-^ 
vobare  ad  œmulnlionem.  Rom.  11. 1^.  Ps.  77. 
58.  D«*uL  32.  16. 

4«  Désirer  avec  ardeur.  1.  Cor.  12»  31. 
JEmuiamini  charismata  meliora  :  Entre  les 
àooâ  du  &iJDl-Es|)ril  désirez  les  plus  excel- 


lents. Galat.  4. 18.  Bonum  emutamini  : 
chez-vous  d'affection  au  bien  1.  CkN 
V.  1.39. 

5*  Travailler  avec  soin,  se  porter  i 
que  chose  avec  ardeur.  Apoc.  3.  19.  j 
lare  ergo  el  pœnitenliam  âge  :  Animei 
de  zèle,  et  faites  pénitence,  dit  Dieu  à  I 
de  Landicée. 

6"  Etre  irrité,  avoir  de  l'indignation  c 

quelqu'un    (ira/>aCq>.oûv).   Ps.     36.     V.    1. 

Noli  œmulari  in  malignantibus  :  N'ayen 
d'aigreur  contre  les  méchants;  les  jast 
doivent  point  se  fâcher  de  voir  les  mets 
dans  la  prospérité,  Dieu  sait  pourquoi 
souffre. 

jEMULATIO,  nis.  Gr.  (^W.  Ce  nom  i 
signilii*  émulation,  désir  de  faire  aosti 
qu'un  autre,  jalousie,  tristesse  qu'on  a 
qu'un  autre  a  ce  que  nous  n'avons  pat; 
l'Errilure  : 

1*  Zèle  ou  ardent  amour  que  l'on  a 
les  |>6rsonnes  ou  pour  les  choses,  et  te 
prendre  en  bonne  ou  mauvaise  part. 
10.  2.  jEmulalionem  Dei  habent^  sed  ne 
cundum  scientiam  :  Les  Juifs  ont  do  zèle 
Dieu,  mais  c'esi  un  zèle  qui  n*est  poini 
la  science.  2.  Cor.  11 ,  2.  ^mntor  vo 
œmulatione  :  J'ai  pour  vous  an  zèle  c 
jalousie,  qui  non  seulement  est  selon 
mais  qui  e^t  celle  de  Dieu  même,  qui  e 
loux  de  la  pureté  de  \os  âmes.  2.  Cor. 
7.  11.  c.  9.  2.  Phiiip.  3.  6.  Ainsi,  Cant. 
Dura  êicut  infemus  oemulalio  :  L'amou 
dent  que  j'ai  pour  vous  est  aussi  insar 
table  que  la  mort  :  c*est  Jésos-Chrit 
parle  à  son  Eglise. 

¥  Envie,  jalousie,  qui  est  un  déplai 
n'avoir  pas  le  bien  que  nous  voyons  da 
autre,  ou  un  amour  passionné  d*une  ci 
laquelle  nous  ne  pouvons  souffrir  qu*ii 
tre  ait  part.  Rom.  13. 13.  A'on  in  eontet 
el' œmulatione  :  ^e  vous  laissez  point 
aux  querelles  et  aux  envies.  2.  Cor.  1 
Gai.  5.  20.  d*oiî  vient  il^ /emu/o/toneifi  ( 
cere^  on  pro t^ocarc  :  Piquer  de  jalousie 
77  58.  Ezi  c.  8,  3. 

3'  Indignation,  vengeance.  Heb.  M 
Terribilis  uuœdam  exspeclalio  judiciiei 
œmulalio:U  ne  restequ'uneaUenteeflfirc 
du  jugement,  et  l'ardeur  d'un  feu  jalo 
la  gloire  de  Dieu,  pour  ceux  qui  pèji 
après  avoir  connu  la  vérité. 

ISMULATOK ,  is,  CdWtiic.  Ce  nom  i 
marque  celui  qui  tâc!he  à  imiter  quelq 
—  1"  Jaloux,  qui  ne  peut  souffrir  qp  Qfi 
ail  part  à  la  chose  qu*il  aime  :  ainsi  Dii 
un  sens  figuré,  est  jaloux  de  sa  gloire.) 
34.  14.  Dominus^  xelotes  nomen  ejfiSp 
est  cemulator  :  Le  Seigneur  s'appelle  k 
jaloux  ,  le  Dieu  qui  vent  être  aimé  un 
ment,  et  qui  ne  peut  souffrir  qu'on  a«lo 
Dieu  étranger.  Deut.  4.  24.  c.  5.  9.  c  < 
Jos.  24.  19.  Nah.  1.  2.  La  jalousie  de 
n'est  pas  une  passion  qui  l'agite;  niai 
justice  et  une  volonté  toute  iranquilk 
laquelle  il  ne  souffre  pas  qu'une  ânn 
ht  ureuse,  quand  elle  cherche  hors  de  lu 
bonheur.  — 2'  Qui  désire  quelque  chose 
ardeur.  1.  Cor.   tV    1^.  (^niom  etlît 


piriiuum^  ad  œdifieationem  Eecksiœ 
ui  abundetis  :  Puîsqae  vous  avei  tant 
*  pour  ces  dons  spirituels ,  désirn 
t  enrichis  pour  rédification  de  TE- 
S*  Qui  so  portr  à  quelque  chose  (ftcfoi- 
*etr.3. 13.  Qnis  e$t  qui  vobis  noceai^  Jt 
ntUtttoreg  f^erUis?  Qui  tous  fera  du 
vous  ne  pensez  qu*à  faire  du  bien? 
LUS,A,  DM.  Ce  iiol,  qui  vient  d*afAc»ff, 
»,  débat,  dispute,  sigiiifle  émulateur, 
10  d*imitiT  ou  qui  aime  et  poursuit 
ne  chdse  ,  et  qui  la  dispute  ayec  un 
laiis  l'Ecriture: 

>ux,rival(àyTiC»Xoc).l.Refc.  1.6.  Affli- 
loque  eam  œmula  ejus  :  Pbenenna,  qui 
p  la  jalousie  contre  Anne,  oui  était 
née  d*E)cnna  leur  mari  qu^elle,  Taf- 
en  lui  disant  que  le  Seigneur  l'avait 
stérile. 

ncurront ,  qui  est  l'ohjot  de  Tenvie 
tre.  1.  Reg.  2.  32.  Videbis  œmulum 

Templo  :  Vons  Terrez  dcins  le  ti*mple 
ime  qui  sera  Tobjet  de  votre  envie; 
Ure,  S  doc,  qui  fut  prcniièn-ment 
rétre,avfc  Abiathar,descrndu  d'Uéli, 
smier  dos  deux,  et  qui  eiiGu  demeura 
biatbar  é-anl  dépose  :  le  prophète  dit 
qu'il  yrrrail  ce  que  ses  enfants  de- 
voir, r.  28.  16. 

Héb.  Oculus^  oui,  fnns,  Aën,  ville  de 
.  4e  Juda.  Jos.  15.  32.  1.  Par  k.  32. 

K. 

AS,  Laudalus ,  du  Grec  aîvoc«  laus. 
labitant  de  Lydde,  Paralytique  guéri 
Ht  Pierrr.  Art.  9.  v.  33.  3«.  InvfnitU^i 
nguemclam  nomine  Mneam.  ah  annis 
centem  in  grabtito.  qui  erat  Paralyti-^ 
Btl  i7/i  Peirm;  JRnt'a,  sanat  le  Domi'* 
Uf  Christus, 

ICS  A  ,  LM.  Voy,  jBs ,  xakMîoç.  Cet 
I  o^t  formé  du  nom  cp»,  œris,  et  se  fait 
icope  de  r;:ncien  mot  œrinêuSf  ameus. 
li  e:»t  d'airain,  de  bmnze,  de  cuivre. 
12.  Ker  caro  mea  œnea  est  :  Je  n'ai  pas 
\%  de  bronze,  pour  ré^ister  à  tant  de 
Eiod.  26.  V.  11.37.  c.  27. 4^.  elc.  Sou- 
Bt  ce  livre,  où  il  est  parlé  des  vases 
ustensiles  d'airain ,  qui  servaient  au 
ide  par  d<  hors. 

r  et  sec  comme  Tairain.  Levit.  26. 19. 
)obit  caium  sicnl  ferrum,  et  terram 
rSi  vous  n'exécutrz  point  tous  mes 
ndenients,  je  ferai  que  le  ciel  sera 
m»  un  ciel  de  fer.  et  la  terre  une  terre 
u  Di'Ul.  2B.  23.  SU  cœlum  quod  super 
iMum,  et  terra  quam  colons  ferrea  :  Co 
ihrain  marquait  une  prodlgiru^e  se- 
«,  et  cette  terre  de  fer  une  effroyable 
u  manque  de  pluie. 
BMA  ,  Tis,  aivcy^ec.  Ce  mot  vient  do 
hrca^ac,  Obscure  mnuere^rem  involueriê 
et  tigoifie  une  parabole,  ou  une  allé- 
bscure  et  difGcile  à  comprendre;  ainsi 
irabole  ou  allégorie  n'est  pas  énigme; 
Mile  énigme  est  allégorie  :  ainsi  les 
ti<*t  de  l'Ancien  Ti*stamrnt  qui  se  di- 
te Jésus-Christ  et  de  son  règne,  étaient 
(mes  comme  Gen.  &9  10.  Non  aufe- 
Ile.  Isa.  11.  1.  Etjrtdielur  virgn  de  ra- 
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dice  Jesse:  Il  sortira  un  reieloii  de  la  tige  de 
Jessé.  Voy.  saint  Ang.  1.  15.  de  Trinit.  c.  9. 

1**  Discours  figuré  dont  le  sens  est  caché 
sous  lobscurité  des  paroles.  3.  Reg.  10.  1. 
Venit  tentare  eum  in  œnigmalibus  :  La  reine 
de  Saba  vint  éprouver  la  sagesse  de  Salomon, 
par  les  question»  obscures  qu'elle  lui  pro« 
posa.  2.  Par.  9. 1.  Rzech.  17.  2.  Habac.  2*  6; 
Ce  qui  renferme  aussi  les  maximes  de  morale 
exprimées  par  certaines  paroles  allégorie 
ques,  pour  les  faire  goûter  et  respecter  da- 
vantage. Prov.  1.  6.  Animadvertet  verba  sa-' 
pientum  et  œnigmata  eorum:Lfi  S  ge  péné- 
trera les  paroles  des  sages,  et  leurs  énigmes. 
Job.  13. 17. 

2**  Vision  obscure,  connaissance  impar- 
faite. 1.  Cor.  13.  12.  Videmus  nune  per  spe^ 
culum,  in  cmigmate  :'!iims  ne  voyons  main- 
tenant que  comme  en  un  miroir  et  en  des 
énigmes;  c'est-à-dire,  obscurément.  Num. 
12.  8. 

^NNON,  Heb.  Nubes.  Voy  Ewon.  — Ville 
voisine  de  Salim  pré't  du  Jourdain,  où  saint 
Jean  baptis.iil.  Joan.  3.  23. 

jEQCALIS,  b,  Xfnç.  Cet  adjectif  vient  du 
nom  œquus;  c'est  un  terme  relatif,  qui  si- 
gnifia*: 

l' Qui  est  d>*  même  grandeur  qu'un  autre, 

Sareil  en  quaniiié  ou  en  qualité.  Eiod.  30 
k.  ASqualis  ponderis  erunt  omnia  :  Que  le 
tout  ^oit  de  même  poids,  tout  ce  qui  entre 
dans  la  composition  du  parfum.  Num.  35.  5. 
Deut.  1».  7.  c.  25. 15.  Ezech.  45.  11.  Apoc. 
21. 16.  etc. 

2*  Egal,  plain,  uni.  Levit.  13.  y.  31.  32. 
Si  loeuê  piagœ  est  carni  reliquœ  œqualis  :  Si 
l'endroit  du  mal  est  égal  à  tout  le  reste  de  la 
chair,  il  n*y  a  pas  de  lèpre. 

3"  Egal  ou  semblable  en  choses  spiri- 
tuelles, aroir  quelque  rapport  en  mérite,  ou 
en  pureté,  ou  en  dignité ,  ou  en  puissance. 
Job.  15.  3.  Arguis  verbis  eum  qui  non  est 
œqualis  tibi  :  Vous  accusez  dans  vos  discours 
Dieu  même,  qui  n'est  nullement  comparable 
à  vous.  Luc.  20.  36.  Mquales  Angetis  sunt  : 
Ceux  uni  seront  juges  dignes  d'avoir  part  au 
siècle  a  venir,  deviendront  égaux  aux  anges^ 
en  ce  qu'ils  senint  immortels  comme  eux. 
Phil.  2.  6.  iVofi  rapinam  arbitrattu  est  esse 
se  œqualem  Deo  :  Jésus-Christ  n'a  point  cru 
que  ce  fût  pour  lui  une  usurpation  d'être 
égal  à  Dieu;  cette  égalité  est  pleine  ,  entière 
et  parfaite.  Joan.  5.  18.2.  Mach.  9.  15. 

iEQDALITAS,  tis,  faÔTuc  — !•  Egalité,  pa- 
rité, ifxpiîiM  ;  ce  qni  rend  égal  en  quantité 
ou  en  qualité.  Ercli.  h%  4.  rie  confundaris 
de  œqualitate  staterœ  et  ponderum  :  N'ayez 
point  de  honte  de  faire  garder  Tégalité  de  la 
balance  et  des  poids;  c'est-à-dire  de  procurer 
de  bons  poids  et  de  bonnes  mesures.— 2* 
Egalité,  ce  qui  rend  éi^al,  en  parlant  d*uno 
place,  ifurlt^iihç.  Baruch.5.  7.  Constituit  Dcus 
eonvallet  replere  in  œqualitatem  terrœ  :  Le 
Si-igueur  a  résolu  d'abaisser  toutes  les  mon- 
tngn**8  élevées,  et  de  remplir  les  vallées,  eu 
les  égalant  à  la  terre  unie;  ce  discours  est 
figuré  et  marque  que  Dieu  promettait  de  le- 
ver tous  les  obsiaiies  au  retour  des  Israé'flcs 
de  Babylone,  et  de  leur  fivôHv^t  V^^x  \\\\\xvN\ji, 
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afin  dé  faire  éclater  par  là  la  gloire  de  sa 

imistance.  —  S*  Egalité  de  proporlloii  »  uni- 
broiité.  2.  Cor.  8.  ▼.  13.  ik.  Fiat  œgualitas: 
Que  loat  soit  réduit  dans  Tégaliié;  cette  éga- 
lité consiste  en  ce  que  toas  ont  également  ce 
qui  suffit,  quoique  les  uns  aient  plus,  les 
autres  moins;  ceux  qui  ont  plus  supplé;inl 
à  ce  qui  manque  «nu  besoin  des  autres. 

£QUAIJTl!:R,r<r&>»'.—  1«  Egalement,  à  une 
distance  égale.  Deut.  19.  3.  In  très  œqualiter 

Cartes  totam  terrœ  tuœ  provineiam  aivides: 
ous  mettrez  ces  villes  en  une  distance,  qui 
répondr  également  à  tons  les  endroits  de  votre 
pays,  divisé  en  trois  parties.  Voyex  Erru^ 
QiUM.  —  2*  Egalement,  sans  préférence,  ou 
acception  de  personnes.  1.  Par.  24^.  31.  Tarn 
majorée  quam  minores^  omnes  sors  œqualiter 
dividebat  :  Les  fonctions  des  prêtres  et  des 
Lévites  leur  étaient  distribuées  également 
par  le  sort;  ainsi  Dieu  a  soin  de  tout,  sans 
avoir  égard  à  la  qualité  des  personnes.  Sap. 
6. 8.  jÉquuliter  cura  ê$t  illi  de  omnibus  :  Dieu 
a  également  soin  de  tous  (ôfAoia>c,  similiter). 
.  ^QDARE ,  l<ro\f'».  Egaler ,  rendre  égal  ou 
pareil,  unir, aplanir;  dans  TEcriture: 

Egaler,  estimer  aussi  grand.  Job.  32.  21. 
Deum  homini  non  œquabo  :  Je  n*ai  garde  de 
croire  que  I  homme  puisse  entrer  en  compa- 
raison avec  Dieu  ;  il  semble  que  Job  veut  se 
justifier  du  reproche  qu*on  lui  faisait,  qu*ll 
voulait  contester  avec  Dieu  même.  Ps.  88.  7. 
Quis  in  nubibus  œguabiiur  Domino  ?  Qui  dans 
les  cieux  sera  égal  au  Seigneur?  Les  anges 

2ui  ont  voulu  s*égaler  à  Dieu  dans  les  cieux 
prouvèrent  par  une  triste  expérience,  com- 
bien Dieu  était  plus  giand  et  plus  redoutable 
que  tous  ceux  qui  IVnvironnaient. 

^QDE,  hààir.  —  1* Egalement,  aosaKl)ien 
que,  comme.  Eocl.  9.  2.  Eo  quod  Universa 
aque  eveniant  justo  et  impio  :  Tout  arrive 
également  au  juste  et  à  Tinjusle,  si  Ton  ne 
con<«u|tcqne  les  sens  et  les  apparences.  Exod. 
38.  v.ll.  15.  Levit.  2. 7.  3.  Reg.  20. 11.  Ezt  ch. 
1^7.  ik, — 2**  Autant,  avec  la  même  propor- 
tion. Eccli.  6.  17.  Qui  timet  Deum  œque  ha- 
bebit  nmicitiam  bonam^  id  est,  amicosbonos; 
Gr.,  dinyet  amictM'cimsuam: Celui  qui  craint 
Dieu  ,  trouvera  de  hineèrei  amis  ,  à  propor- 
tion qu*il  «era  sincère  et  fidèle  à  Dieu. 

jEQUITAS,  tis.  O*  mot  .signifie  ordinaire- 
menl  équité,  Gr.  imtbaia,  qui  est  une  vertu 
qui  tempère  la  rigueur  du  droit ,  par  la  ron- 
8idérati«»n  des  circonstances  particulières; 
mais  dans  TErriture  il  signifie  une  égalité, 
ou   une  proporlioQ,   ou  conformité,    telle 

3u*est  celle  qui  se  trouve  dans  la  rectitude 
*une  mesure ,  selon  laquelle  on  doit  régler 
toutes  les  autres  cho>es.  Or,  la  loi  est  la  me- 
sure de  la  droiture  de,  dos  actions;  c'est 
pourquoi  elle  a  une  égalité  que  riniquité 
viole  quand  elle  transgresse  la  loi,  piarce 
que  c'est  une  difformité  qui  se  détourne  de 
la  rectitude  de  la  loi  ;  aussi  ce  mot  répond 
au  terme  grec  cvOvrqç,  rectitudo,  et  à  l'Hébreu 
fRûor,  qui  vient  de  Jasar,  rectum  este;  et  TE- 
critnre  ne  met  presque  point  de  différence 
entre  ces  trois  mots,  rectitudo,  œquilas  et 
iustitia. 
1*  Eonitéa  droiture^  justice  (cvSvngf).  Hebr. 


1.  8.  Tirga  œquxtatis  tirga  regni  iw 
sceptre  de  votre  empire  sera  un  sceptr 
quité  et  de  justice  ,  ou  de  rectitude,  o 
porte  le  texte  du  Ps.  H.  7.  Virga  direct 
virga  regni  fut:  Cela  s'entend  du  règi 
Jésus  Christ.  Ps.  16.  3.  Oculi  tui  v\ 
œquitates  :  Que  vos  yeux  regardent  a 
y  a  d'équitable  et  de  juste  dans  ma  i 
Eccli.  7.  6.  Ne  ponas  seandalum  in  œa 
tua  :  Prenez  g.irde  que  par  votre  m 
vous  ne  soyez  à  vous-même  une  pienr 
choppemeiit.  qui  vous  empêche  d  exer 
justice.  P«i.  9.  9.  P.<.  6^.  6.  Ps.  66.  5.  F 
v.  10.  13.  etc.  En  plusieurs  endroits  I 
œquitasQsi  rendu  par  ^truuoiTxfvn^  justitù 

2*  Equité,  qui  modère  la  rigueur  de  1 
tice.  Job.  23.  7.  Proponat  œquitatem  i 
me;  Je  souhaiterais  que  Dieu  ne  pn 
contre  moi  que  l'équité  et  la  justice. 

3*  Equité,  bonté,  sincérité.  Job.  33. 
fuerit  pro  eo  Angélus  loquens  ut  ann 
hominis  cequitatem  :  S'il  se  trouve  quel 
des  saints  esprits  qui  parle  pour  lui , 

S  résente  sa  sincérité.  Gr.  ficft^cv,  quci 
(eb.  Jaschar,  rectitudo. 
4**  Vérité,  ce  qui  est  vrai  {itwiQvvn 
51.  5.  Dilexinti  iniquitatem  magis  quam 
œquitatem  :  Vous  avez  mieux  aimé  fa 
mal  que  de  dire  la  vérité.  David  pai 
Doëg. 

5*  Jugement,  justesse,  exactitude  (m 
Eccli.  16.  2k.  Dicam  inœquitate  discipi 
Je  n'enseignerai  rien  que  je  ne  l'ait 
examiné,  v.  25.  In  œquitate  spiriiusi 
une  mûre  délibération. 

£QCUS,    A,    UM,  t<TOÇ  Voy.    ^QCITAl 

mut  grec  (&0C,  ÔToc  par^  decens^  con 
neum;  ce  qui  est  juste  et  raisonnable, 
^nific  égal,  plain,  uni;  dans  le  sens  n 
juste,  équitable;  mais  dans  TEeriture 
Egal,  en  même  quantité.  2.  Mach.  f 
JEquam  portionem  debidbus,  pupillis, 
duis  facientes  :  Juùas  <  t  ses  gens  parlai 
également  entre  les  malades,  les  oru 
et  les  veuves  ,  le  butin  qui  avait  été  b 
Timothé*  et  Bacchide.  Levit.  7  10.  1. 
30.  24.-2" Egal,  juste,  en  matière  dep* 
mesure  (dcxaîoc).  Levit.  i9.26.Statfrajt 
œqua  sint  pondéra  :Q\}vi  la  hfil.ince  suit 
<t  les  poids  égaux.  Prov.  11.  1.  —  3» 
droit  (cv9vç].  Ezech.  33.  7.  Non  est  œqu 
deris;  (Gr.,  recia)  via  Domini  :  La  v< 
Seigneur  n'est  pas  juste  et  équitable 
19.  6.  Saltem  nunc  inleliigite  quod  An 
œquo  judicio  afflixerit  me  :  Coniprenei 

!|ue  Dieu,  en  nrallligeant  de  la  sorte» 
ait  point  justement,  eu  égard  aux  c 
que  vous  m*impute7,  puisqu*il  me  pu 
pour  des  crimes  que  je  n'ai  point  comn 
35.  2.  Prov.  8.  9.  Ezech.  18.  v.  25.  29 
Egal,  de  même  façon,  sans  distinction  (r< 
IvJ.  Levit.  2^.  22.  JEquum  judicium  sik 
vos  :  Que  la  justice  se  rende  égali 
parmi  vous.  Ecel.  3.  19.  JEaua  utr\ 
conditio  :  La  condition  de  i  homme 
pas  meilleure  que  celle  des  bétes  » 
au  corps ,  et,  selon  les  apparences  ,  i 
comme  elles,  il  respire  comme  elles ,  il  i 
comme   elles.  —  5**  Equitable,  raisofl 


.  Ac(.  6.  2.  Non  est  œquum  nos  dere^ 
verbum  Uei  et  ministrare  mensis  :  11 
I  iasie,  disent  les  apôlrcs,  que  oous 
I  la  prédication  de  la  p.irole  de  Dieu, 
oir  soin  des  tables.  Col.  k.  1.  —  6* 
k,  avantageux.  Eccli.  31.  32.  ^qua 
inibus  rinum  in  sobrietate  :œqua  vila, 
grec,  iititnv  Çmç^  cVsl  une  seconde 
le  vin  pris  avec  tempérance. 
)  animo  esse.  —  V  Prendre  cour/ige , 
ri*r.  3.  llej;.  21.  7  jEquo  animo  esto: 
sprit  en  repos,  dit  Jczabel  à  Arhab  ; 
«û  ycvoO,  tui  esto.  Judith.  7. 23.  c.  11. 1. 
re  dans  la  joie  et  de  bonne  humeur 
)•  Jac.  5.  13.  JE^uo  animo  est?  psal- 
Quelqu'un  est-il  dans  la  Joie?  qu'il 
le  saints  cantiques. 
IQUO.  —  1*  Egalement,  autant  aux 
lux  autres.  Num.  31.  27.  Dividesque 
prœdam  inter  eos  qui  pugnaverunt  : 
i  le  butin  également  entre  ceux  qui 
battu  :  ce  qui  arriva  après  Tentière 
les  Madinnites  par  douze  mille  Hé- 
etc.  1.  Par.  25.  8.  c.  26.  13.  Missœ 
9  êortes  ex  œquo  et  parvis  et  magnis  : 
I  au  sort  avec  une  égalité  entre  cha- 
ille,  soit  grands  ou  petits,  pour  con- 
BOX  qui  seraient  de  garde  a  chaque 
I  temple.  —  2"  Egalement,  comme 
I  égal.  Eccli.  13.  10.  Ne  retineas  ex 
mi  cum  Hlo  :  N'entretenez  pas  long- 
B  grand,  comme  si  tous  étiez  ton 
II.  9.  32. 

BIS,  cbôp,  àipoç.  Air,  élément  liquide 
qui  environne  la  mer  et  la  terre.  1, 
k.  17.  Simul  rapiemur  cum  illis 
Christo  in  aéra:  Nous  serons  em- 
Yec  eux  dans  les  nuées,  pour  aller 
Bt  de  Jésus-Christ  au  milieu  de  Pair. 
l.  SI.  Deul.  28.  2.  Job.  37. 21.  Ps.  17. 
S.  23.  Eph.  2.  2.  etc. 
riennent  ces  phrases  métaphoriques: 
\  verberare:  Donner  des  coups  en 
i?ailler  en  vain.  1.  Cor.  0.  26.  Sic 
non  quasi  aerem  verberans  :  Je  com- 
je  ne  donne  point  des  coups  en  Tair; 
iTjiilte  pas  inutilement.  La  métaphore 
es  athlètes,  qui  se  ballaienl  à  coups 
{•  Voy.  Vebbbbarb.  Ainsi  Jn  aéra  tO" 
ler  en  l'air  ;  c'est  parler  inutilement, 
'on  nous  entende.  1.  Cor.  H.  9.  Eri- 
ra  loquentes  :  Si  la  langue  que  vous 
B*cst  intelligible,  vous  ne  parlerez 
sir. 

DS.  A,  UM,  d'air,  qui  est  en  Tair,  qui 
:  et  éievé;  dans  l'Ecriture: 
»  eolor  :  Couleur  d'air  ;  c'est  comme 
L  nne  couleur  de  bleu  céleste.  Esth. 
8.  15.  Mardochœus  fulgebat  vestibat 
ïgaeinthinis  videiicet  et  aeriis;  Héb. 
irHardochée  sortant  d'avec  le  roi, 
IBS  an  grand  éclat,  portant  une  robe 
de  couleur  d'hyacinthe  et  de  bleu 

MENTUM  ,  1.  x«>x(ov.  Ce  mot  qui 
fers,  signiBe,  ouvrage  de  cuivre  ou 
I,  batterie  de  cuisim*;  dans  l'Ecriture  : 
livre,  airain  (p^oXxoç).  Apoc.  18.  12. 
de  lapide  pretioso ,  et  œramenio 


iCRE 


146 


et  ferro  :  Des  meablcs  de  pierres  précieuses, 
d'airain,  de  fer  et  de  marbre.  Eccli.  12.  10* 

—  2"  Vaisseaux  d'airain,  comme  chaudières, 
marmites.  Marc.  7.  h.Baptismatn  calicumf 
et  U'ceorum  et  ceramentorum  :  Les  Juifs  la- 
vent  leurs  coupes,  leurs  vaisseaux  d'airain^ 
et  leurs  bois  de  lit. 

iBRARIUM,  1.  Ce  mot  qui  vient  d*œs,  asris^ 
signifle,  —  1*  L'épargne ,  les  flnances ,  le 
trésor  public  (olxo?).  Gen.  4^7.  H.  Intu^ 
lit  eam  tn  cerarium  Régis  :  Joseph  porta  au 
trésor  du  roi  l'argent  du  blé  qu'il  avait  ven- 
du aux  Egyptiens.  Jos.  6.  ^k.  1.  Mach.  3. 28. 

—  2**  Trésor,  lieu  où  se  gardent  les  titres 
publics  (yoeÇo^vXGtxcov).  1.  Mach.  ik.  49.  Dixe^' 
runt  exemptum  eorum  ponere  in  cerario  :  U 
fut  ordonné  qu'on  mettrait  une  copie  de  la 
déclaration  des  Romains,  faite  en  faveur  de 
Simon,  dans  le  trésor  du  Temple. 

iBRARIDS,  I,  adject.  Ce  nom  qui  vient 
d'œsj  est  pris  substantivement,  quoiqu'il  soit 
adjectif,  en  sous-entendant  (aber  (xff^xcvcj. 

Ouvrier  en  cuivre.  2.  TIm.  h.  H.  Alexan^ 
der  œrarius  multa  mala  mihi  ottendit  : 
Aleiandre  l'ouvrier  en  cuivre  m'a  fait  beau- 
coup de  maux.  3.  Reg.  7.  ik,  Sap.  15.  9.  Isa. 
41.  7.  Jerem.  10.  9. 

iEREDS,   A,    DM,  x^^^^ff  X«^xscoc,  «,  ov.  — ' 

1*"  Qui  est  d'airain  ou  de  cuivre.  3.  Reg.  7. 
15.  Finxit  duas  columnas  Mreas  :  Hiram  flt 
deux  colonnes  d'airain.  1.  Reg.  17.  5.  Cassis 
œrea  :un  casque  d'airain,  v.  6.  clypeusœreus  : 
un  bouclier  d'airain.  2.  Reg.  8. 10.  3.  Reg. 
k.  13.  c.  8.  6k.  c.  ik.  27.  etc.  —  2«  Ce  qui 
est  ettrémement  dur,  fort  et  solide.  D'où 
viennent  ces  phrases  métaphoriques  : 

ilrctt^  œreus:  Un  arc  d'airain,  qui  marque 
une  force  extraordinaire.  Ps.  17.  35.  Posui" 
sti  ut  areum  œreumbrachia  mea:  Vous  avez 
fait  de  mes  bras  comme  un  arc  d'airain. 
Dieu  avait  assisté  David  d'une  grande  force 
contre  les  ennemis  du  peuple  d'Israël.  2.  Reg. 
22.  35.  Ainsi.  Job.  20.  2^.  Fugiet  arma  fer^ 
rea,  et  irruet  in  arcum  cereum:  Si  l'impie 
fuit  d'un  côtelés  pointes  de  fer,  il  sera  percé 
par  un  arc  d^airatn.  C'est  une  espèce  de  pro- 
verbe, pour  marquer  qu'un  impie  no  peut 
éviter  les  châ  iments  de  Dieu.  La  raison 
de  cette  expression  vient  de  ce  que  les 
armes  étaient  faites  de  cuivre,  qui  était 
alors  d'une  aussi  bonne  trempe  que  le  fer  et 
l'acier  dont  on  se  sert. 

Front  œrea:  Un  front  d'airain,  qui  mar- 

Îue  IMmpudence  et  l'opiniâtreté.  Isa.  kS.  k. 
*rons  tua  œrea  :  Vous  avez  un  front  d'ai- 
rain. Dieu  parle  aux  Israélites,  et  leur 
reproche  leur  opiniâtreté  et  leur  effronterie. 
Jlf  on5  œreus  :  Une  montagne  d'airain,  qui 
marque  quelque  chose  de  fixe  et  dlmmua- 
ble.  Zach.  6.  1.  Et  montes^  montes  œrei:  Ces 
montagnes  que  je  voyais  étaient  des  monta- 

f^nes  d'airain.  Ces  deux  montagnes,  d'entre 
esquelles  sortaient  les  quatre  chariots,  re- 
présentaient les  décrets  immuables  de  la 
sagesse  et  de  la  providence  de  Dieu  oui  fait 
régner  les  rois  de  la  terre,  selon  l'ordre  Im- 
muable de  ses  desseins  éternels. 

Mur  us  œreus  :  Un  mur  d'airain  >  c\u\  TA^t^ 
que  une  force  el  uu^  totoV^w^^  \aVv^^'^^»\ 
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Jerem.  1.  18.  Dedi  le  hodie  in  murum  œreum: 
Je  vous  établis  aujourd'hui,  dit  Dieu  à  Jéré- 
mie ,  comme  on  mur  d*airain  sur  toute  la 
terre,  c.  15.  20.  Dabo  le  populo  huic  in  mu- 
rum œreum:  Je  vous  rendrai  à  rêffardd<*  ce 
peuple  comme  un  mur  d*aîrain.  voyez  Mu- 
BUS,  3**. 

Porta  itrea  :  Une  porte  d*airain  qui  siffni- 
finune  très  forle  résistance.  Ps.  106. 16.  Con' 
trivil  porlai  œreas  :  Di<«u  a  brisé  les  portes 
d*airain  ;  cVst-à-dire  les  prisons  les  plus 
fortes  et  les  plus  resserréos  où  étaient  ren- 
fermés les  lsraélil(*s.  Isa.  fcS.  2.  Portas  (gréas 
conteram:  Je  romprai  les  portes  d*airain. 
Dieu  promet  à  Cyrus  qu'il  forcera  la  plus 
grande  résistante  que  ses  ennemis  pour- 
raient lui  faire. 

Regnum  œreum  :  Un  royaume  d'airain  , 
maraue  la  force  et  la  puissance  d*un  règne 
qui  brise  tout  par  la  force  de  <es  armes. 
Dan.  2.  39.  Regnum  lerlium  aliud  œreum 
quod  imperabil  universœ  lerrœ  :  Il  s'élèvera 
encore  un  troisième  royauuif  qui  sera  d'ai- 
rain, et  qui  commandera  à  toute  la  terre. 
Ce  troisième  empire  est  celui  d'Aieiandre  le 
Grand,  qui  s*esl  rendu  maître  en  peu  de 
temps  de  la  plus  grand**  partie  du  monde  qui 
était  connu  en  ce  temps-là. 

Vinculum  <greum  :  Une  chaîne  forte  et 
pesante.  Dan.  k.  i2.Alligetur  vinculo  ferrfo  el 
œreo:  Qu'elle  soit  liée  avec  des  chaînes  de  fer 
et  d'airain.  Héb.  d'acier.  Daniel  parle  di*Na' 
bucbodonosor.  représenté  par  la  tige  d'un 
arbre,  lequel  devait  être  rejeté  de  la  compa- 
gnie des  hommes,  et  vivre  parmi  les  bêles, 
enchaîné  comme  une  des  plus  farouches. 
Dans  le  sens  figuré,  Vinculum  œreum ,  est 
une  chaîne  pesante,  fâcheuse  et  ililficile  à 
porter.  Eccli.  28.  2fc.  Vinculum  iVius  vincu^ 
lum  œreum  :  La  pesanteur  de  !»es  chaînes  est 
aussi  insupportable  que  celle  de  l'airain.  11 
parle  de  la  langue  médisante  qui  opprime 
quelquefois  ccuA  qu'elle  attaqu's 

Vngula  œrea  :  Un  ongle  d'airain ,  qui 
marque  nue  grande  force  pour  réiuire  s<'S 
ennemis  et  les  fouler  autpieUs.  Mich.fc.  13. 
Ungulas  tuas  ponam  œreas  el  commiuues 
populos  :  Je  vous  donnerai  des  ongles  d*ai- 
ram,  et  vou<«  briserez  plusieurs  peuple*^.  Le 
Prophète  prédit  la  victoire  de  l'Eglise  sur  les 
peuples  convertis  à  Jésos-Chri^t.  Voy.  Un- 

•ULA. 

iERDGO.  omis,  —  1"  La  rouille  de  cuivre 
ou  d'airain  (^pûcriç).  Malth.  6.  v.  19.  20. 
JErugo  el  linea  demolUur:  Les  vers  et  la 
rouille  mangent  les  tré.^ors  dans  la  terre. 
Jac.  5.  3.  JErugo  eorum  in  tesliinonium  ro- 
bis  erii  :  La  rouille  de  l'or  cl  de  l'arg^  nt 
que  vous  ca<  hez,  s'élèvera  en  témoignage 
contre  vous.  Baruch.  6  v.  11.  23.  —  2"* 
Nielle  de  blés  qui  le^  rouge  comme  la  rouille 
fait  le  cuivre  (  tpy<ri€ii  ).  3.  Reg.  8.  37.  Si 
fueril  œrugo  :  Lorsque  la  ni**  le  gâtera  les 
blés.  2.  Par.  6.  28.  Ainsi,  Ps.  77.  46.  Dédit 
œrugini  frurtus  eorum  :  Dieu  a  fait  consumer 
les  fruits  ou  les  blés  des  Egyptiens  par  la 
nielle.  Néanmoins  la  plupart  des  interprè- 
tes expliquent  cet  endroit  des  petits  animaux 
0tÊi  nogeai  le§  tnùtêi  Je  Grec  et  l'Hébreu 


portent  bruchus^  une  espèce  de  chentl 
effet,  il  n'est  point  fait  mention  de  niel 
de  rouille  de  blé  dans  l'Exode. 

iERDGINARE,xartov7da(,  Rubigint 
Ce  verbe  qui  se  forme  d'iem^o  est  inus 
se  prend  ici  passivi*meiit  pour  signtfii 
Etre  rouillé,  être  gftié  de  la  rouille.  J. 
3.  Argentum  testrum  œruginavit  :  La  r 
gâte  for  et  l'argent  que  vous  caches. 
12.  10.  Stcul  œramenlum  œruginal  ne 
il'ius  :  Souvent  la  malice  d'un  ennemi  i 
réconcilié  revient  comme  la  rouille  s 
caivr«*  après  l'avoir  nettoyé. 

^RUMNA,  M,  ile  mot  vimt  on  d'(FSt  i 
causif  de  la  fatigue  que  Ton  a  de  tii 
mét.il  i\es  mines;  ou  du  grec  iiiptfL'^a^  ansi 
et  Signifie  proprement  une  founhe  qu 
à  élever  et  porter  les  fardeaux  sur  les 
les;  ensuite  i\  a  été  pris  pour  des  tn 
pénibles.  —  1"  Fatigue,  travail  p 
(  fiix^oç  ).  2.  Cor.  11.  27.  fui  m  imbi 
œrumna  :  J'ai  souffert  toute  sorte  di 
vaux  et  de  fatigues.  Ce  même  mot  gn 
rendu  par  fiiligalio.  2.  Thess.  3.  8. 
Pc'ine,  douleur,  aiflirlion,  inquiétude  ( 
va  .  Marc.  k.  10.  jErumnœ  sœculi  *  ù 
quiétudes  de  ct*  siècle.  Gènes.  3.  16.  J 
plicabo  œrummts  luas  el  concept u$  tuoê 
œrumnas  concepluum  :  Je  vous  aflligt* 
plusieurs  maux  pendant  votre  groai 
dit  Dieu  à  Eve  (Xvm»).  Ps.  31.  k.  d 
sus  sum  in  œrumna  mea  :  Je  me  sait 
né  de  tous  côtés  dans  mon  affliction»  o 
un  malade  qui  souffre  de  grandes  doi 

(ncXatYrupcu).  Eccl.  2.  23.  CD.  16. 

JESf  œriSy  x^ûixôc  l'étymologie  de  ce  a 
fort  incertaine;  il  peut  venir,  selon  ¥< 
de  IHebreu,  esch^  ignis. 

1*  Airain,  enivre.  Job.  28.  2.  Lapis 
tus  adore  in  œs  vertitur  :  La  pierre  dm 
l'on  tire  des  mines  se  met  dans  la  §\!^t\ 
se  chaufçe  en  airain,  c.  37.  18.  SoUi 
quasi  œre  fugi  s  uni  :  Les  cienx  sont 
solides  que  s'ils  ét.iient  d'airain.  Voy. 
Dus,i^^  Ex'd.  35.5.  J<  rem.  52.  v.  17.  2 

2"*  Ouvrage  ou  vase  d'airain  ou  de  c 
1.  Cor.  13.  1.  Faclus  sum  velul  œs  $€ 
Je  ne  suis  que  comme  un  airain  soi 
Due  trompette  est  aussi  marquée  par  I 
œs ,  eris.  Jerem.  46.  ^.  Vox  efus 
œris  son^ibil  :  La  voix  des  Chaldéens, 
mis  de  TEgypte,  retentira  comme  le 
de  la  trompette.  Heb.  et  Gr.  Vox  ejus  i 
pentes  sibilabil  :  Sa  voix  ne  s'élève 
plus  que  ce. le  d*un  serp«-nt:  c^est 
que  l'Egypte  ahbaissera  sa  voix  :  \ 
marque  l'abbaltement  où  elle  d<*vai 
réduite  sous  la  domination  des  Babyk 

3"  Monnaie  de  cuivre,  et  général 
monnaie  de  quelque  métal  que  ce  soit, 
qu'autrefois  il  n'y  en  avait  que  de 
(xi/i/Aa).  Joan.  2.  15.  Nummulariorum 
œs:  Jésus-Christ  jela  par  terre  l'arme 
changeurs.  M. ire.  6.  8.  Ezcch.  16.  30. 
Luc.  21.  2.  i£r/j  minuta  duo^'itmà.  «oi 
petites  pièces  de  monnaie.  Voy.  Mmir 

S  1"  Qui  est  dur,  opiniâtre  et  luOi 
Jerem.  6.  28.  Omnes  isti  Principes,  «s 
rum;  Tout  ces  princea  oe  sont  4ue  de  I 
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flilaTcr  ;  c*cst*à-dirc,  rebelles  cl  opiuiÂdcs 
i  demeurer  daus  leur  impiélé. 

2*Ce  qu\  est  vil  el  méprisable,  comme  est 
ce  métal  au  prii  de  l'or  et  de  Tarn^ent.  Isa. 
èo.  17.  Fro  œre  afferam  aurum:  )e  vous  don- 
nerai de  Tor  au  lieif  d'airain:  ce  qui  mar« 
ijoe  les  richesses  spirituelles  de  rEgliso, 
qsi  ont  succédé  à  Tindigence  de  ta  Synago- 
inie.E«ech.22. 18.  Omnes  islicn  el  itannum: 
Les  braéliles  sont  tous  devenus  comme  Tai- 
raînrt  Tétain^et  se  sont  changés  en  écume. 

Foj.  Scomu. 

Phrases  lirée  de  ce  mot. 

JEi  ttlien^nm:  Dettes  que  nous  devons,  on 
qQ*0Q  nous  doit.  2.  Esd.  5.  10.  i£s  atiêrium 
roneedonnif:  Remettons  ce  qu*on  nous  doit. 
D*où  vient,  Opprimiœre  atieno:  E.re  acca- 
blé de  dettes.  1.  R('g.22.  2.  Oppressi  œre  alie- 
n» (aitmimirtç^repefitio  debiti). 

EST  AS  y  ATis,  Ocûoç.  D  I  mot  œstus,  Eié^ 
one  des  quatre  parùos  de  raniiée.  Prov.  20. 
4.  MendicMt  œsfate:  Le  p^'^resseux  mendie- 
ra pendant  l'Eté,  c.  6.  8.  Parai  in  œslaie  ci- 
hum  iibi:  La  fourmi  fait  sa  provision  durant 
FEté.  c.  10.  h.  c.  26. 1.  Hatth.  24.  32.  Marc. 
13.  28.  Luc.  21.  30.;  mais  comme  l*anuéo 
D*avaît  aiitietbis  que  deux  parties,  hyems  ou 
ter  >ignifie  quelquefois Tautre  partie.  Gt^nes. 
8. 22.  JEuat  et  hyems:  L*Ëté  et  THiver  mar- 
quent toute  Tannée.  Ainsi,  Zach.  14.  8.  Isa. 
18.  6.  Ps.  73.  n .  JEitalem  el  ver  tu  plasmasli 
fc:  C'est  Dieu  qui  a  formé  les  saisons  de 
Tannée. 

JESTIMARB,  TCfwv.  Ce  verbe  vient  ou  d*m 
et  de  TcfMcv ,  priser  *,  estimer;  ou  d*jxTi/AKv  , 
qui  signihe  la  même  chose. 

1*  Estimer,  priser,  apprécier,  taxer.  Levit. 
27.  8.  Quantum  ille  œtlimaverit^  tantum  da- 
6îl:Le  pauvre  donnera  pour  son  vœu  le  prix 
que  le  prêtre  taxera,  v.  16.  17.  19.  27. 

2*  Estimer,  juger,  avoir  une  certaine  esti- 
me ou  pi-nsée  de  quelque  chose  (XoyîtcvOac). 
Ecel.  10. 3.  Cum  ip»e  insipiens  sit^  omnes  stuU 
tas  œstimat:  Comme  Timprudenlcst  insensé, 
il  estime  que  tous  les  autres  le  sont  aussi. 
Prov.  93.  *I.  ^slimal  quod  ignorât:  Vu  en- 
vieux juffe  de  ce  qn*il  ignore.  Luc.  7.  43. 
Act.  2. 15.  c.  16.  27.  etc.  Ainsi,  Ps.  43.  22. 
Rom.  8.  96.  JEslimati  sumus  sicul  oves  occi- 
fîoiiîf  :  On  nous  regarde  comme  des  brebis 
destinas  à  la  bouchi*rie.  Ps.  87.  5.  JSstima^ 
tus  êum  cum  descendentibus  in  lacum:  Ou 
me  met  au  rang  de  ceux  qui  descendent  sous 
la  terre. 

3*  Eslimer,censer,  répnter  pour  tel  (V/iÇrcr- 
6u).  Rom.  9.  8.  Qui  filii  sunt  promissionis 
stslimantur  in  semine^  Gr.  in  semen:  Ce  sont 
les  enfants  de  la  promesse  qui  sont  réputés 
entre  les  enfants  d'Alirah.im,  et  qui  doivent 
passer  pour  tels.  1.  Cor.  4. 1. 

4*  Estimer  autant,  comparer.  Raruch.  3. 
36.  Hie  est  Deus  nosler^  et  non  œstimabitur 
aliuê  adversus  eum:  C'est  lui  qui  est  notre 
Dieu,  et  nul  autre  ne  subsistera  devant  lui, 
si  on  le  compare  avec  ce  qu'il  est  ;  ainsi 
êimie  etslimare^  Gr.  ô/AotoOv,  c'est  comparer. 
llatih.  11. 16.  Cui  similem  œslimabo  gênera^ 
tionem  istamî  A  qui  comparerai-jo  ce  peu- 
ple^ci?  Lue.  13.  y.  18.  20. 


5  Co:].pl(f,  nombrer.  1.  Par.  22. 4.  Ligna 
quoque  cedrina  non  poterant  œstitnari:  Lo 
bois  de  cèdre  y  était  en  si  grande  quantité, 
qu'on  ne  le  pouvait  nombrer,  Gr.  oOx  jv  a/»!?-^ 

jtoç. 

6*  Savoir  pat  conjecture,  arriver  à  la  con- 
naissance de  quelque  chose,  (iroxàit^tu.  Sa  p. 
13.  9.  Si  tantum  potuerunl  seire  ut  possent 
œstimare  sœculumf  Si  les  infidèles  ont  pu 
avoir  assez  de  lumière  pour  connaître  Tor- 
dre du  monde,  comment  n'ont-ils  pas  décou- 
vert plus  aisément  cehii  qui  en  est  le  Dorni* 
nateur? 

-SSTIMATIO,  wis,T«f"J.  —  1*  Estimaiîon, 
laxe.  prisét*.  Exod.  22.  S.  Quidquid  optimum 
habueril ,  pro  damni  œstimatione  restituet: 
Si  un  homme  fait  quelque  dégât  dans  un 
champ  ou  dans  une  vigne,  il  donnera  ce 
qu'il  aura  de  ineilteur  d.ns  son  champ  ou 
dans  sa  vigne,pour  payer  le  dommage,  8«'lon 
l'esiimation  qui  en  sera  fiite.  Lovît.  S.  18. 
c.  6.  6.  c.  27.  V.  2.  8. 13. 16.  25.  27.— 2*Com- 
pte,supput.ition.3.  Kcg.8,^, Immoiabant  oves 
et  boves  absque  œstimatione  el  numéro:  Ils 
sacrifiaient  des  bœufs  et  des  brebis  sans  prix 
et  sans  nombre,  Gr.  ÂvapiOfu^Ta. 

iESTlVDS,  A,  UM,  Ofpivof.  Qui  est  d'Eté,  qui 
appartient  à  TEié.  Amos.  3. 15.  Percutiam 
domumhiemalem  cum  domo  œstiva:  Je  renver- 
serai le  palais  dHiver  et  le  palais  d'Eté. 
Judic.  3.  V.  20.  24.  De  là  vient,  JEstiva  area: 
L'aire  où  se  vanne  le  blé  pendant  l'Eté.  Dan. 
2.  35.  Tune  contrila  sunt  pariter  el  redacla 

!}uasi  in  favillam  œstivœ  areœ:  Alors  le  fer, 
'argile,!  airain,  Fargent  et  l'or  se  brisèrent 
tout  ensemble,  et  devinrent  comme  la  menue 
paille  que  le  vent  emporte  hors  de  l'aire 
pendant  TEté:  d*atitres  disent  que  Taire  en 
cet  endroit  s'appelle  aire  d  Eté,  parce  que 
c'est  en  Eté  qu'elle  se  préparait.  Voy.  Favil- 

LA,  3'. 

iBSTJARB.  x«upcriCc(r6itf. Ce  verbe  qui  vient 
d'œstuSy  se  dit  ou  de  Tagitation  que  fait  le 
feu.  ou  de  celle  de  la  mer,  el  dans  le  sens 
figuré,  de  l'incertitude  et  de  l'agitation  de 
l'esprit;  dans  TEcriture: 

1'  Etre  éi  hauffé  ou  brûîé  par  l'ardeur  du 
soleil  ou  du  feu.  Matlb.  13.  6.  Soleorloœstuaj- 
verunl:  Une  partie  de  la  semence  qui  était 
toml)ée  dans  les  lieux  pierreux,  fut  brûlée 
par  l'ardeur  du  soleil,  v.  20.  21.  Jon.  4.  8. 
Msluabal  :  Jonas  se  trouvait  comme  étouffé 
par  l'ardeur  d'un  vent  chaud  et  brûlant  o>i- 
^©tJ/v^civ,  Animo  deflcere)  :  Apoc.  16.  9.  Ainsi, 
Vino  œstuare  :  Etre  et  h<iuffé  de  vin.  ls;i.  5. 
11.  Vœ  qui  consurgilis  mane  ad  ebriet^Uem 
sectnndam ,  el  potandum  usque  ad  vespcram 
utvinoœ^tuetis:  Malheur  à  vous  qui  vous 
levez  dès  le  maiin,  pour  vous  plonger  dan» 
les  excès  de  la  table,  pour  boire  jusqu'au 
soir,  jusqu'à  ce  que  le  vin  vous  échauffe  par 
ses  fumées. 

Ce  verbe  est  pris  activement  (toaUiv).  Ec* 
cli.51.6.  Jnmedio  ignisnon  sumœs(uatus:Jei 
n'ai  point  éié  consumé  parle  feu.  On  croit 
que  l'anleur  de  rEcclésnistique  fut  mis  au 
feu  pour  être  brûlé,  mais  que  Dieu  l'en  tira  : 
d'autres  croient  <\u^CfeVa%^4\V^^t  ^^^^^^% 
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pour  marquer  la  violence  de  la  persécution 
dont  il  a  été  délivré. 

2*  Etre  agité,  être  inquiété.  Job.  30.  22. 
Cum  satiattAs  fuerit  ^  areiabiluff  œstuabit: 
F/impio,  après  avoir  été  rassasié  de  biens, 
ne  Ijiissera  pas  d*étre  dans  Tagitation  et  dans 
riiiquiétude. 

3*  Tomber  en  défaillance  {iTà\n9$QUj  di$^ 
solvi).  Judith.  13.  29.  JEituavit  anima  ejus: 
Âchior  tomba  en  défaillance,  voyant  la  tête 
d'Holoplierne. 

iESTCS,  us,  xotOpe.  Du  mot  Hébreu  e«cA, 
iqnis^  et  signifle  une  agitation  dans  le  feu, 
dans  la  m(*r,  ou  dans  IVsprit:  or,  comme 
toute  agitation  excite  de  la  chaleur,  il  signi- 
fie dans  TEcriture: 

i*  Le  grand  chaud,  Tardeur  du  soleil  ou 
du  feu.  G(Mi.  8.  22.  Friguê  et  œslus  non  re^ 
quiescent:  Le  froid  et  le  chaud  8*entresui- 
VI  ont  Kur  la  terre  pour  jamais.  Voy.  Kb- 
QtiB  GERE  c.  31.  ko.  Die  noctuque  œilu  ure^ 
bareigelu:yéia\9  pénétré  de  chaleur  pendant 
le  jour,  et  Ue  froid  pendant  la  nuit,  dit  Ja- 
cob à  Laban.  Vov.  Drerb.  Job.  38.  2<^.  Per 
guam  viam  diviaitur  œitus  super  terramf 
S.ivc*z*vous  comment  le  soleil  répand  sa 
chaleur  sur  la  terre?  Isa.  25.  5.  c.  49.  10. 
Jerom.  17.  8.  c.  36.  30.  Judith.  8.  3.  Dan.  3. 
y.  66.  67.  c.  13.  15.  Matth.  20. 12.  etc. 

2*  Vent  chaud  et  brûlant  (xaueruv).  Ose.  12. 
1.  Ephraim  paêcit  ventum^  et  sequitur  œelum: 
EphraYm  se  repaît  de  vent,  et  suit  une  cha- 
leur mortelle;  t.  e.  il  cherche  son  malheur 
par  railiance  qu'il  recherche  avec  les  Egyp- 
tiens. L*Hébreu  porte,  Se^ut fur  eumm:  Le 
Tcnt  d'Orient  cause  par  sa  chaleur  dans  la 
Palestine  des  maladies  dangereuses.  Isa.  27. 
8.  Per  diem  œslus^  Eeti.  eurt  (Ovuôc):  Dans 
le  temps  que  le  vent  d*Orient  souillera,  c'est- 
à-dire  dans  le  temps  de  la  vengeance  , 
Dieu  cherchera  les  moyens  de  tempérer  sa 
colère. 

3°  Grande  affliction,  ou  persécution,  figu- 
rée par  Tardeur  excessive  du  soleil  (xaO<riç). 
Isa.  k.  6.  c.  25.4.  Umbraculutnabœstu:  Dieu 
est  une  forte  protection  contre  les  ardeurs 
de  la  convoitise,  et  tous  les  autres  maux. 
Voy.  Umbraculum.  1*. 

.ETAS,  Tis,  isXcxia.  Ce  mot  est  fait  par  syn- 
cope de  Tancien  terme  œvitaSf  qui  vient 
d*cpt;um,  et  signifie: 

1"  Age,  durée,  espace  de  temps  (xpôvof). 
Dan.  2.21.  Jpse  mulat  tempora  et  œlates: 
CVst  le  Seigneur  qui  change  les  temps  et  les 
siècles 

2r  Le  temps  de  la  vie.  Dan.  5.  1.  Unusquis» 
que  secundum  suambibebat  œlat  em:Chncun  bu- 
vait selon  son  Age  au  festinque  fitBallh'izar. 


jour  en  jour  des  marques  de  cette  plénitude 
de  sagesse  qu'il  avait  reçue  au  moment  de 
sa  conception.  Gen.  18.  11.  c.  21. 5.  c.  25.  8. 
c.  35.  29.C.  k3.  33. etc.  D'où  vient  œtoi  florin 
da:  La  fleur  de  l'âge,  qui  marque  l'embon- 
point et  la  bonne  santé.  Prov.  17.  22*  iini- 
muspaudem  mlatem  floridam  facii  :  La  joie 


de  l'esprit  rend  le  corps  plein  de  ?i| 
Voy.  Floridus,  2*. 

3^  Age  mûr,  dans  lequel  on  a  le  jug< 
formé.  Joan.  9.  v.21.  23.  JElatem  habei 
de  rage,  interrog«'Z-le,  disent  le  père 
mère  de  l'Aveugle-né  flux  Juifs.  Eccl 
22.  Speeies  faciei  super  œtatem  stabiltx 
beauté  d*une  femme  bien  sage  est  trèi 
mable,  lorsqu'elle  se  trouve  dans  an 
mûr,  qui  la  rend  capable  de  bien  condu 
famille. 

''  iSTERNALIS,  b,  a;<ûv(o;,  adjectif  pco 
Eternel,  qui  doit  durer  longtemps,  oi 
représente  une  cho5e  qui  doit  toujours  i 
Ps.23. 7.  etO.  Elevamini^  portœ  œten 
Portes,  levez -vous.  Les  portes  du  te 
comme  le  temple  même ,  sont  ap| 
éternelles;  soit  par  opposition  au  Tafi 
de  de  Moïse,  qui  avait  incessamment  cl 
de  lieu;  soit  à  cause  que  le  temple  él 
figure  de  rEglise,.qui  doit  durer  jusqi 
fin  des  siècles.  Héb.  Portes,  levez  vos 
c'est-à-dire  exhaussez-vous  ,  pour  d( 
une  plus  libre  entrée. 

iSTEKNlTAS,  atis,  a&iv.  De  Tadjectif 
tius. 

1*  Eternité,  durée,  qui  n'a  ni  comm 
ment  ni  fin.  Isa.  57.  lo.  Hœc  dicit  ext 
et  subiimis  habitans  œternitatem:  Vol 
que  dfl  le  Très-Haut,  le  Dieu  sublinii 
habite  en  soi,  lui  qui  est  Téternité  n 
Mich.  5.  2.  Egressus  ejus  a  diebus  œie 
tis:  La  génération  de  Jésus-Christ  c 
toute  éternité,  qui  est  marquée  paf  U 
ralité  des  jours,  pour  en  exprimer  la 
qui  ne  fin.t  point, Habac.  3.  6, Incurvât 
colles  mundi  ab  ilineribus  œternitatU 
Les  collines  se  sont  abaissées  sous  les  d 
ches  du  Dieu  éternel. 

2*  Eternité  qui  a  eu  un  commence 
mais  qui  n'aura  pas  de  fin.  Dan.  1 
Qui  ad  justitiain  erudiunt  multoS' fut{ 
quasi  stellœ  in  perpétuas  œternitates: 
qui  en  auront  instruit  |)lusieursdans  I. 
de  la  justice,  luiront  comme  des  étoiles 
toute  l'éternité.  Gr.  In  œternum  et 
comme  porte  le  Latin,  Ëiod.  15.  18 
pas  qu'il  y  ait  rien  au  dctà  de  VéU 
mais  c'est  une  expression  hypcrbol 
pour  donner  une  plus  forte  idée  deTéU 
2.  Petr.  3. 18.  Ipst  gloria  et  nunc  et  m 
œternitatis:  A  lui  soit  gloire,  et  maini 
et  jusqu'au  jour  de  l'éternilé;  réterni 
marquée  par  un  seul  iour,  parce  qu*el 
sans  succession  d'un  jour  à  un  autre. 

3"  Longue  durée  de  temps,  soit  qu'e 
une  fin,  soit  qu'elle  enire  dans  l'été 
c'est  pour  cela  que  le  sépulcre  e<t  a 
maison  d'éterniié.  Eccli.  12.  o.  Ibit  ho\ 
domum  œlernitads  suœ  :  L*homme  s\ 
dans  la  maison  de  son  éternité.  Voy.  j 
NUS,  n.  3. 

jETKRNUS,   a,     cm,  atwvto;.    Do    Yi 

mot  œviternusj  s'est  fait  (F/ernu5,  q 
prend  ordinairement  pour  ce  qui  n'a  j 
commencé,  et  qui  ne  finira  jamais;  n 
se  dit  aussi,  même  dans  les  auteurs,  de 
ses  qui  ont  commencé,  et  dont  du  n 
pas  la  fin;  la  raison  de  celte  signifl 
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îifBf  de  ce  qoe  les  Hébreux  se  servent  du 
BOlAo/afiiy  feeu/um.  pour  marquer  la  durée 
les  choses  qui  subsistent  longtemps,  que 
rîBt^orèle  latin  a  souvent  rendu  par  le  mot 
ifmiiif. 
f*  Ce  qui  n'a  ni  commencement  m  tin.  Dan. 

1.  S.  Ipse  est  DeuM  vivens  et  œternus  :  Le 
Mm  de  Daniel ,  dit  Darius ,  est  celui  qui  est 
k  Dieu  vivant  et  éternel,  qui  vit  dans  tous  les 
lièclps.  c.  7.  1^.  Poteitas  ejus^  potestas  œler^ 
m:  Sa  pnissance  est  une  puissance  éternelle. 
Ces.  21.  33.  Sap.  1.  *i6.  1.  Petr.  5.  10.  2. 
Mr.  i.  11.  1.  Joan.  1.  2.  c.  5.  20.  Hic  est 

DeuM  et  vita  œtema  :  Il  n'y  a  propre- 
t  qoe  Dieu  et  ses  attributs  qui  soient 
éternels  de  la  sorte. 

9^  Ce  qoi  a  eu  un  commencement ,  mais 
fn  n*aiira  jamais  de  Gn.  Hebr.  9. 12.  jEter-^ 
wm  redempttone  inventa  :  Nous  ayant  acquis 
aae  rédemption  éternelle  :  Matth.  18. 8.c.  25. 
U.  DUeedUe  in  ignem  œternum  :  Retirez-vous 
ie  moi  y  nriaadits,  et  allez  au  feu  éternel.  Ps. 
in.  10.  Ps.  110.  8.  Ps.  111.  6.  Mallh.  19.  v. 
1*.  29.  etc. 

3*  Ce  qni  a  commencé  et  qui  doit  Gnir.  Ps. 
n.  6.  Annos  œtemot  in  mente  habui  :  J'ai 
■édité  sur  les  siècles  passés.  Ce  sens  parait 
par  la  sotte  du  psaume  :  ainsi  les  montagnes 
et  les  collines,  qui  sont  depuis  le  commen- 
it  do  monde,  s*appeilent  éternelles. 
.  49. 26.  Deut.  33.  IS.  De  pomis  collium 
•  Yoy.  PoMUM.  La  terre  est  aussi 
Hernelle  en  ce  sens.  Baruch.  3.  32.  Paravit 
ftftoai  Al  œtemo  tempore  :  Gr.  in  œternum 
ttÊÊpu»  :  Dieu  a  affermi  la  terre  pour  jamais. 

2.  Beg,  7.  16.  Begnum  tuum  usque  in  œter^ 
««a  .*  Yt^tre  royaume  subsistera  éternelle- 
ment Ainsi  1.  Par.  17.  12.  c.  28.  7.  Le 
Toyaame  de  David  n*a  pas  subsisté  long- 
temps; mais  U  était  vraiment  éternel,  en 
tant  qull  était  la  Ogiire  de  celui  ^le  Jésus- 
Cbrisl,  dont  parle  saint  Luc.  1.  33.  Regni 
tJMs  nom  erit  finie  :  Son  régne  n'aura  point 
le  fin.  Sor  quoi  Ton  peut  remarquer  que 
souvent-  l'Ecriture  appelle  éternel  ce  qui  de 
soi  doit  finir,  mais  qui  représente  une  chose 
Tniment  étemelle,  comme  la  terre  de  Cha- 
uas,  Geo.  17,  9,  parce  qu'elle  est  la  fifçure 
fc  la  demeare  éternelle  des  bienheureux. 
loël.  S.  90.  Judœa  in  œternum  habitabitur  : 
La  Judée  sera  habitée  éternellen^eiit.  Cela  ne 
peut  8*enlendre  que  dans  le  sens  Gguré.Voy. 
Sian'nnifus* 

k*  Ce  mot  se  dit  aussi  des  choses  dont  on 
lésait  point  la  durée,  mais  qui  doivent  du- 
rer longtemps  »  comme  le  souvenir  qu'on 
lora  dn  juste.  Ps.  111.  7.  In  memoria  œtema 
mtjuituê  :  La  mémoire  du  juste  sera  éter- 
nelle parmi  les  hommes.  Sap.  8r  13.  c.  10. 14. 
Etdi.  %5.  31.  Jerem.  20.  17.  c.  23.  M.  Ba- 
nich.  5.  2.  c.  k.  24.  1  Mach.  2.  51.  c.  6.  44. 
Aiasi  Ton  dit ,  In  œternum  :  pour  toujours, 
saos  que  le  temps  soit  déGni.  Joan.  13.  8. 
Sen  lavabit  mihi  pede$  in  œternum  :  Jamais 
vous  ne  me  laverez  les  pieds,  dit  saint  Pierre 
iJésns-Cbrist. 

Sr  Ce  qui  dispose  à  ce  qui  est  éternel, 
comme  la  pratique  delà  vorlu  qui  conduit  à 
Uvie  éternelle.  Ps.  138.  24.  Deduc  me  in  via 


œtema  *  ConJuisez-moi  par  la  Yoie"qui  dure 
éternellement. 

£THER,  is,  aWiip.  Du  verbe  atOecv,  brûier, 
parce  qu*il  se  prend  pour  la  répion  du  feu 
élémentaire.  Qui  constat  ex  altxssimit  igni'^ 
bus ,  dit  Cicéron. 

Le  ciol,  le  haut  de  l'air  frà  «va>  vifn).  ProY. 
8.  28.  Quando  œthera  firmabat  sursum  :  Lors- 
qu'il affermissait  la  partie  supérieure  de  l'air. 
Héb.  les  nuées.  Job.  35.  5.  Contemplare  œthe' 
ra  :  Regardez  le  ciel. 

iBTHIOPlA ,  M.  du  Grec  «Sercv ,  brûler. 
Parce  que  ce  pays  est  exposé  aux  ardeurs  du 
soleil;  et  du  mot  ô^,  le  visage. — l'Ethiopie 
occidentale  au  delà  de  l'Egypte.  Ps.  67.  32. 
Mthiopia  prœveniet  manus  ejus  Deo  :  Elle  se 
hâtera  de  tendre  ses  mains  à  Dieu  pour  Tado* 
rer.  Cela  s'est  accompli  sous  le  régne  de  Sa- 
lomon,  dont  la  gloire  et  la  puissance  jointes  à 
réclatdutemplede  Jérusalem, y  attiraient  tous 
les  peuples.  4  Reg.  19.  9.  Eslh.  8.  0.  c.  13. 
1.  etc.— 2''  Ethiopie  orientale,  qui  est  le  pays 
d'Arabie  où  habitaient  les  Ismaélites  ,  les 
Amalécites,  les  Madianites,  etc.  Gènes.  2. 13. 
Ps.  86.  4.  Habac.  3.  7.  Pro  iniquitate  vidi 
tenioria  Mthiopiœ.  Voy.  Tentorium.  Ainsi  la 
femme  de  Moïse,  qui  était  Madianite,  est  ap- 
pellée  Ethiopienne.  Num.  12. 1.  Voy.  Mrma^ 

PISSA. 

jETHIOPISSA,  je.  Gr.  aiBtomfrtm.  Nom  fé- 
minin du  mot  œthiops.  Ethiopienne ,  du  pays 
d'Arabie.  Num.  12.  1.  Locuta  est  Maria  et 
Aaron  contra  Moisen^  propter  uxorem  ejus 
JEthiopissam  :  Marie  et  Aaron  parièrent  con- 
tre MuYse ,  à  cause  do  sa  femme  qui  était 
Ethiopienne  ;  elle  était  du  pays  de  Madian. 

iETHIOPS,  is.  Voy.  Bochard,  1.  3.  c.  2. 
— 1**  Ëlhiopicn,  qui  rst  d'Ethiopie,  p'iys  d'A- 
frique. 2  Par.  12.  3.  Liàyes  ,  sciUcet  et  Tro-» 
glodylœ  et  Mthiopcs  :  Ces  peuples  sont  en 
Afrique,  c.  14.  v.  9.  12.  13.  c.  lo.  8.  etc.  Les 
habitants  de  ce  pays  ont  la  peau  toute  noire  ; 
ce  qui  fait  dire  à  Jérémic.  c.  13.  23.  Si  mu- 
tare  potest  Aîthiops  pellem  suam  :  Si  un  Ethio- 
pien peut  changer  sa  peau,  vous  pouvez 
aussi  faire  le  bien  ,  vous  qui  vous  ét<*s  étu- 
diés à  faire  le  mal  r  c'élciit,  dit  saint  Jérôuie, 
par  une  att  icho  très-forte  au  péché,  que  les 
Israélites  s'étaient  mis  en  cet  état  de  ne  pou- 
voir plus  faire  le  bien.  Voy.  Mutarb,  J% 

2**  Ethiopien,  qui  est  de  l'Ethiopie  orientale. 
2  Par.  21. 16.  Qui  confines  sunt  Mlhiopibus  : 
Les  Arabes  sont  voisins  des  Ethiopiens,  c.  14. 
y.  9.  12.  Ps.  73.  14.  Dedisli  eum  escam  popu- 
lis  Mthiopum  :  Vous  avez  donné  Pharaon  en 
proie  aux  peuples  d'Ethiopie  ;  c'est-à-dire 
aux  Arabes  qui  habileut  te  long  de  la  mer 
Rouge  ;  ils  étaient  appelés  Icthyophages  ; 
mais  depuis  ils  ont  été  nommés  Sarrasins  i 
c'est-à-dire  voleurs  :  ce  sont  chez  les  auteurs, 
Scenitœ  ,  Arabes.  Voy.  Bochard.  lib.  4. 
c.  29. 

3*'  Barbare  ,  étranger,  d'un  pays  éloigné. 
Ps.  71.  9.  Coram  illo  procident  JEthiopes  :  Les 
Ethiopiens  se  prosterneront  devant  S.ilomon, 
c*est-à-dire  les  peuples  les  plus  éloignés.  Ps. 
86.  4.  Amos,  9.  7.  Ut  filii  Mthiopum  vos  estis 
mihi  ,   filii   Israël  :  Je   vous   considérerai 
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fruil  par  la  palience.  loan«  15.  v.  2.  8.  16. 

(xa^rofopuv).  Voy.  FrucTUS. 

o'  Alléguer,  produire ,  avancer,  mettre  en 
avant.  Joan.  18.  29.  Quam  accusationem  af- 
fertis  adversus  hominem  hune  î  Quel  est  le 
crime  dont  vous  accusez  cet  homme  7  quel 
reproche  lui  faiies-vous  ?  2  Jnan.  y.  10.  Si 
([uiê  venU  ad  vot ,  et  hanc  doctrinam  non 
affert:  Si  quelqu'un  vient  à  vous ,  et  ne  fait 
pas  profession  de  cette  doctrine,  ne  le  rece- 
vez pat. 

6*  Avancer,  approcher.  Joan.  20.  27.  Af" 

f'tr  manum  tuam:  Approchez  votre  main,  dit 
ésus-Christ  a  Thomas. 
7'  Donner,  acconlor,  procurer,  mettre  en- 
tro  \os  malus.  Ps.  77.  29.  Desiderium  eorum 
attulit  eis  :  Dieu  leur  accorda  ce  qu'ils  dési- 
raient. Sap.  10.  14.  Donec  afferrei  VU  scep- 
(mm  Reçfti  :  La  sagesse  n'.i  point  quitté  Jo- 
seph d'ins  ses  chaînes,  jusqu'à  ce  qu'elle  lui 
ait  mis  entre  les  mains  le  sceptre  royal.  A 
quoi  se  peut  rappt»rter  ce  qui  est  dit.  Prov. 
30.  15.  Affer ,  a/fer  ;  Apportez  ,  apportez  ; 
c'est  la  convoitise  et  les  passions  qui  parlent, 
cl  qui  demandent  toujours  d'autant  plus 
qu'oo  leur  accorde. 

AFFICERE,  acorcOivcu.  C'est  proprement 
faire  et  j>roduire  une  chose  dans  une  autre  ; 
mats  c'est  ordinairement  quelque  mouve- 
ment ou  quelque  passion,  soit  dans  le  corps, 
soit  dans  l'esprit  ;  mettre  en  telle  on  telle 
disposition,  bonne  ou  mauvaise  ;  dans  notre 
Toigate  il  n'est  mis  qu'en  mauvaise  part. 
Abattre,  affliger.  Num  11.  15.  Obsecro  ui 
inierfeias  me.  ne  taniit  afficiar  malts  :  Je 
vous  conjure,  dit  Moïse,  de  me  faire  mourir, 
pour  n*étre  point  accablé  d(^  tant  de  maux 
(ffT9cnr  «MXAivcy,  videre  affliclionem);  ainsi,  morle 

Ïjfr^f,  faire  mourir  (davaTovv).Matth.  10.  21. 
arc.  13.  12.  Luc.  21.  16.  et  on  plusieurs  en- 
droits :  /  ontumetiii  afficere:  Faire  outrage, 
Irailer  outrageusement.    Voy.  Contumblia. 
AFPIGERE.  — 1«   Ficher   ou   attacher   à 

Îoelquechose  (irr/xridcvac).  Num.  16.  v.  38.39. 
Ueaxar  produa^U  ea  in  laminas ,  nffigens  al^ 
tari  :  Le  prêtre  Eléazar  prit  les  encensoirs 
d*airain  ,  dans  Ic^queis  ceux  qui  furent  dé- 
vorés par  Tembrasement ,  avaient  offert  de 
l'encens  au  Seigneur,  et  les  ayant  fait  réduire 
en  lames ,  il  les  attacha  à  Tautel.  3.  Reg.  6. 
21.  k.  R  g.  18. 16. 1  P.ir.  10.  10.  2.  Par.  3. 5. 
Ainsi ,  afjigere  eruci  ou  patibulo ,  ou  simple- 
ment af/igere^  c'est  attacher  en  croix  ou  au 
5lhet,  soit  avec  des  clous  ou  avec  des  cordes. 
.  Reg.  21  13  Esth.  6.  &.  c.  8.  7.  c.  9.  25.  et 
dans  an  sens  figuré  Affigtre  cruci:  c'est 
abolir  entièrement ,  anéantir.  Coloss.  2.  ik. 
Ipsum  tutit  de  medio  affigens  illud  eruci  :  Je- 
lus-Chrlst  a  entièrement  aboli  par  sa  doc- 
trine la  cédule  qui  nous  était  contraire ,  en 
l'attachant  à  la  croix  :  cette  cédule  était  la 
loi  écrite  que  les  Juifs  avaient  comme  signée 
en  racroptant. 

2*  Outrager,  aniiger(7rTfpiCifty,supp/an^arf). 
Malach.  3.  8.  Si  nffijel  homo  Deum  ,  quia  vos 
eonfigitis  me  f  Un  ho  nme  doit-il  outrager  son 
Dieu  comme  vous  m'avez  outragé  7  Le  verbe 
hébreu  signifie  ordinairement  prendre,  enle* 
Ver^dépouilleri  comme  si  Dieu  disait  :  Faut^il 


qu*un  homme  vole  Dien  même,  et  ravisse  ce 
qui  lui  ;ippartienl  7  en  ne  lui  payant  pas  les 
dîmes  et  les  prémices  qui  lui  sont  dues  ?  Voy. 

CoNFIGBBR. 

AFFINIS ,  18,  s.  De  la  préposition  ai  et  de 
/Ints,  proprement,  allié  par  mariage  ;  parée 
que  les  deux  parentés  différentes  se  réunis- 
sent par  le  mariage  :  il  signifie  aussi  ce  qui 
est  voisin  ,  ce  qui  approche,  ce  qui  a  du  rap- 
port et  de  la  convenance  avec  quelque  chose. 

Allié  par  mariage  (h  -niç  y w>iôc,  e  tribu).  Le- 
vit.  25.  iO.  Consanguineus  et  a/jflntsrCelui  qui 
lui  est  uni  par  le  sang  ou  par  nilliance. 

AFFINITAS,  Tis.  —  1«  Affinité,  alliance 
par  mariage.  Lévit.  18.  \k.  Non  accèdes  ad 
umorem  patrui  tui  quœ  tibi  ajfinitaie  conjun» 
giturj  wTyffvnc  ioTcv:  Vous  ne  vous  approche- 
rez point  de  la  femme  de  votre  oncle  pater- 
nel ;  c'est-à-dire,  vous  ne  Tépouserei  point, 
parce  qu'elle  vous  est  unie  par  alliance,  ft. 
Reg.  3.  1.  2.  Par.  18.  1.  On  peut  voir  les 
degrés  d'affinité  qui  empêchaient  les  ma- 
riages chez  les  Juifs.  Lévit.  18.  et  20.  — 
2°  Famille,  parenté  (ir«T/}ià,  Famitia).  1.  Par. 
4.  38.  In  domo  affinilatum  suarum  mulUpli- 
cati  sunt  vehemenler  :  Us  s'accrurent  extrê- 
mement dans  leurs  familles;  Héb.  In  domo 
patrum  suorum  :  dans  la  maison  de  leurs  an- 
cêtres. 

AFFIRMARE.  dcaScSaiovo^M.—  l*'  Affirmer, 
assurer,  confirmer.  l.Tim.  1. 7.  Volenlesesse 
Legis  Docêores^  non  intelligentes^  neque  quœ 
loquuntur^  neque  de  quibus  affirmant  :  Ils 
veulent  être  les  docteurs  de  la  loi,  sans  qu'ils 
sachent  ni  ce  qu*ils  disent,  ni  ce  qu*il8  assu- 
rent si  hardiment.  2.  Par.  32. 11.  2.  Mac.  7. 
2i.  Luc.  22.  V.  59.  Act.  12. 15.  c.  25.  19. 

2''  Montrer  par  p\euvesUvii€t€cLi^tvt,collatis 
testimomis  probare).  Act.  9.  22.  Sautas  con^ 
fundebat  Judœos  affirmans  quoniam  hic  est 
Christiu:  Saul  conft»Qdait  les  Juifs  qui  de- 
meuraient à  Damas,  leur  montrant ,  par  des 
témoignages  de  TEcriture,  qo*il  comparait 
les  uns  avec  les  autres,  que  Jésus  était  le 
Christ. 

AFFLIGERE  .SXiSccy.  Ce  mot  vient  d'ad ,  et 
du  vieux  Latin  fligere^  qui  représente  le 
bruit  que  font  les  coups  de  main  ei  de  fouet , 
et  signifie  aussi  abattre,  opprimer,  renver- 
ser par  terre,  mettre  sous  les  pieds  :  ainsi , 
le  mot  affligere  marque  : 

Affliger,  tourmenter,  abattre,  faire  souf- 
frir quelque  chagrin,  quelque  peine,  ou 
quelque  douleur.  Exod.  23.  22.  Affligam 
affligentes  te  :  J'affligerai  ceux  qui  vous  mal- 
traiteroni  (xo^oûv).  Eccl.  10.  15.  Labor  stul- 
torum  affliget  eos  :  Le  travail  des  insensés 
les  accablera  ;  les  insensés  qui  ne  travaillent 
que  pour  ce  qui  passe,  et  non  pour  l'éter- 
nité, après  avoir  beaucoup  travaillé,  se 
trouveront  n'avoir  rien  avancé  que  leur 
propre  p<*rte.  Prov.  10.  3.  Act.  12.  1.  etc. 
Ainsi,  Affligere  cor^  ou  animam^  Arflig<»r, 
chagriner,  attrister.  1.  Reg.  1. 18.  Quamob^ 
remaffligitur  cor  lutimf  Pourquoi  vous  af- 
fligez-vous? 2.  Keg.  13.  20.  Prov.  13.  12. 
Spes  quœ  differtur  afflig't  animam  :  Le  retar- 
demeni  de  ce  que  l'on  espère  cause  de  l'îu* 
quiétude.  Job.  19.  2.  c.  31%  W.  De  U.\>m^^ 
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€('lie  phrase  :  Af/ligere  animam  :  Se  morli- 
fi(*r  par  les  jeûnes  el  les  autres  exercices  de 
la  péoitence,  pour  apaiser  la  coière  do  Dieu. 
Lévii.  16.  '29,  31.  Afflige ti$  animai  veslras. 
c.  23.  V.  27.  29.  Omnis  aniina  q»iœafflicla  non 
fueril  die  hae,  prribit  de  populie  suis  :  Dieu 
monlrail  aiosi  aui  Juifs  la  nécessilé  du  j«*ûne 
et  de  la  pénitence,  pour  IVipiaiion  des  pé- 
elle»  ,  leur  commandant  de  s'a  fliger,  sur 
peine  de  la  vie.  v.  32.  Num.  29.  7.  c.  30.  li. 

AFFLICTIO,  îfis.  Voy.  Akfligebb.  Ce  mol, 
qui  est  fort  peu  en  us.igc  chiz  leâ  Latins, 
signiQe  proprement  Tadion  ou  le  coup  par 
lequel  on  est  abattu  ou  renversé  parterre; 
mais  dans  l'Ecrilure  il  signifie  : 

AFFLICTIO,  x««<7t»-.  !•  Affliction,  misère, 
désolation.  Sap.  3.  2.  jEstitnata  est  af/liclio 
exitus  illorum  :  Leur  sortie  du  monde  a  passé 
pour  un  comble  d'affliction.  Prov.  10.  22. 
Jer.28.  8.  c.  -29.11. 

2*  Douleur  corporelle,  plaie  sensible,  mau- 
vais traitement,  oppression.  E\od.  3.  v.  7. 
17.  Vidi  afflicHonem  eorum  qui  ab  jEgyptiis 
opprimunlur  :  J*ai  vu  leur  affliction,  et  de 
quelle  manière  ils  sont  opprimés  par  les 
Egyptiens,  c.  k.  31.  DeuL  31.  y.  17.  21. 
Threu.  1.  r.  3.  7.  etc.  Ainsi,  le  pain  sans  le* 
Taio  que  le  peuple  dlsraël  mangea  à  la  sor- 
tie d'Egypte  est  appelé  Pain  d'affliction,  à 
cause  qo*il  était  fade  et  pesant,  et  qu'ils  fu- 
rent obligés  de  s*en  servir  dans  un  temps  de 
peine  et  d'^iffliction;  outre  que  Dieu  impo- 
sait aux  Israélites  cette  obligation  rig'in- 
reuse  pour  les  faire  souvenir  des  afflictions 
qu'ils  avaient  souffertes  dans  l'Egypte,  et 
dont  il  les  délivrait.  Voy.  Aztmus. 

3*  Jeûnr%  mortificition  (TaTeîvwTcfJ.  1.  Esdr. 
9.  5.  Surrexi  de  afflirtione  mea  :  Je  me  levai, 
et  le  cessai  de  m'alfligiT. 

4*  Peine  d'esprit,  inquiétude  (rt/sca-TraTfioç). 
Eccli.  3.  10.  Vidi  afjlictionem  quam  dédit 
Deu8  filiis  hominum:  y  ai  vu  1  ocupalion  pé- 
nible que  Dieu  a  donnée  aux  liommr>s  ;  ils 
se  tourmentent  inutilemrnl  pour  se  procu- 
rer des  biens  périssables,  qui  les  rendent 
toujours  plus  malheureux,  c  2.  26.  etc.  De 
là  vient  celte  expression,  Afflictio  spiritus^ 
qui  se  met  souvent  dans  ce  livre. 

APFLUEHE,  imèptû.  Couler  vers  quelque 
chose;  ce  qui  se  dit  de  Teau  et  des  autres 
liqueurs  ;  et  par  rapport,  se  dit  aussi  des 
choses  qui  sont  en  grande  quantité.  Ainsi  il 
6i{(nifie  ' 

l*"  Abonder,  avoir  beaucoup  de  quelque 
chose.  Jerem.  30.  10.  Jacob  cunctis  affluet 
bonis  :  Jacob  sera  dans  l'abondance  de  toute 
Rori«  de  biens.  Job.  22.  26.  Eccli.  2.  v.  1. 
25.  2.  Pclr.  2.  13.  etc.  Ainsi,  Pri>v.  3.  13. 
B^alus  homo  qui  affluet  prudentia  :  Heureux 
cilîii  qui  e!»t  riche  en  prudence. 

2*  Etre  en  abondance,  venir  en  trrande 
quantité (pîetv).Ps.  61.  11.  Divitiœsi  affluant, 
nolite  cor  apponere  :  Si  vous  avez  beaucoup 
df»  richesses,  gardez-vous  bim  d'y  attacher 
Votre  cœur.  Lettr.  Si  les  richesbCa  vous  vien- 
nent en  abondance. 

AFFLDENTER.  Abondamment,  en  grande 
abondance,  en  grande  quantité;  ainsi  il  si- 
gnifie aus»)  libéralemeot  (AtrXô;).  Jac.  1.  6. 


Qui  dat  omnibus  affluenler  :  Dieu  donne  à 
tous  libéralement,  sans  reprocher  ce  qa*U 
donne  :  cela  s*entend  de  ceux  qui  laî  de- 
mandent comme  il  faut  demander.  Gr.  «tm^ 
plidter  :  Ceux  qui  donnent  simplement  el 
sans  y  prendre  garde  de  si  près,  donnent  li- 
bérnlnment.  Voy.  Simpucitas. 

AFORIS,  cçuOcv.  Par  dehors,  llatth.  23. 
27.  Aforis  parent  hominibus  speciosa  :  Les 
sépulcres  blanchis  paraissent  beaux  au  de- 
hors aux  y<*ux  des  hommes,  v.  28.  Baruch. 
2.  22.  Cet  adverbe  se  trouve  dans  les  auteurs 
latins;  mais  plusi<*urs  croient  qu'il  faudrait 
séparer  la  préposition  a,  de  foris^  et  l'écrivent 
ainsi. 

AFRICA,  JR.  Ce  mot  vient  de  Ta  privatif, 
et  de  9ctx>},  friguSf  comme  qui  dirait,  sine 
frigore;  parce  que  ce  grand  pays  est  exposé 
au  midi. 

L'Afrique,  une  des  quatre  parties  du 
monde,  laquelle  se  divise  en  sept  parties, 
savoir  :  l'Egypte,  la  Barbarie,  la  Numidie, 
la  Libye,  le  oays  des  Nègres,  le  royaume  de 
Congo  et  l'Ethiopie.  Isa.  66.  19.  J/ii/am  ex 
eis  qui  salvali  fuerint  ad  gentes^  in  mare^  in 
Africam  :  J'enverrai  cçux  d'entre  eux  qui  au- 
ront été  sauvés,  vers  les  nations,  dans  les 
mers,  dans  l'Afrique,  etc.  Cela  s*enlend  de 
la  prédication  de  l'Evangile  portée  par  les 
Apôtres  dans  tout  l'univers. 

Bochart  croit  que  le  mot  Afrita^  en  cet  en- 
droit, qui  répond  à  l'Hébreu  phul,  est  le  pays 
qui  est  entre  TEgyptc  et  l'Ethiopie,  appelé 
Elephantine,  et  Phita,  dans  les  auteurs;  et 
que  la  ville  de  ce  nom  est  sur  le  Nil,  cent 
stades  au-dessus  de  Syène. 

AFRICUS,  I.  Suppl.  Ffnius.  Voy.  Apemicw. 
Ce  mol  vient  de  la  même  racine  quM/'nca,  et 
signifie  1»  le  vent  du  couchant  d'hiver,  entre 
le  midi  el  l'occidcnl  (Xi^,  XcSÔ,-).  Ps.  77.  29. 
Induxit  in  virtute  sua  Africum  :  Il  fit  venir 
par  sa  puissance  le  vent  du  couchant.  Isa. 
21.  1.  Acl.  27.  12. 

2**  La  parlie  du  raidi  (^aywv ,  Héb.  Meri^ 
dies).  Ezech.  20.  46.  Stilla  ad  Africum  :  Par- 
lez vers  le  vent  d'Afrique;  c'est-à-dire  pro- 
phétisez contre  la  Judée;  elle  était  du  côté 
du  midi,  à  l'égard  de  la  Chaldée,  où  était  le 
prophète.  Jos.  18.  H. 

AGABUS,  1.  Héb.  Locusla.  Agabe,  pro- 

f^hète,  qui  prédit  la  famine  qui  arriva  sons 
'empire  de  Claude.  Acl.  11.  28.  Super  vene- 
runt  ab  Jerosolymis  prophetœ  Antiochiam,  el 
sur  gens  unus  ex  eis  nomine  Agabus  sïynt/lco- 
6a/  per  spiritum  famem  magnam  fuluram  is 
universo  orbe  terrarum  quœ  fada  est  siik 
Claudio  :  Il  prédit  aussi  que  sainl  Paul  se- 
rait mis  dans  les  chaînes  à  Jésuralem.  c.  2L 
10.  Supervenit  quidam  a  Judœa  prophela  no^ 
mine  Agabus  :  IJn  prophète,  nommé  Agabus, 
arriva  de  Judée. 

AGAG,  Héb.  Tectum.  Un  roi  des  Amalc- 
cites  que  Saùl  fit  prisonnier,  sans  le  tuer.  L 
Keg.  15.  V.  8.  9.  Apprehendit  Agag  regem 
Amnlcc  vivum  :  Il  prit  vif  Agag,  roi  des  Aina- 
lécites  ;  Et  pepercit  Saut  et  populos  Agag  : 
Mais  Saùl  avec  le  peuple  épargna  Agag;  ce 
prince  fit  cela  contre  l'ordre  deDien,ce  qui 
fut  cause  de  sa  réprobation ,  comme  le  pro« 
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Mie  Balaam  rayait  prédit.  Num.  ik.  7. 

TêiUiur  propier  Agag  rex  ejus  :  Le  roi  d*Is- 

nél  sera  rejelé  pour  avoir  épargné  Agag  : 

te  Bom  était  commun  aux  rois  dos  Amaîé- 

die»;  Samuel  commanda  qu*on  lui  amenât 

\f9g9  el  lo  mit  en  pièces  sur-le-champ.  1. 

BefT.  15.  33. 

AGAGITES,  M.  Qui  est  Amalécite.  Esth. 

8.  3.  Procidit  ad  pedes  régis,  ut  malitiam 
Aman  Agagiiœ  et  maehinationeê  ejus  pessimas 
JMktrei  irritas  fieri:  Esther  alla  se  jeter  au& 
pirds  du  roi,  et  le  conjura  d'arrélcr  les  mau- 
laîs  effets  de  Tentreprise  pleine  de  malice 

Îo'Aman  avait  formée  contre  les  JuiTs.  c.  9. 
.  Mais  d'autres  croient  qu'Aman  est  appelé 
Agagiie  ^  parce  qu'il  était  dosC(*ndant  du  roi 
Agagy  comme  en  effet  il  est  marqué.  Estb. 
S.  I.  Qui  erat  de  stirpe  Agag.  et  v.  10.  et  c. 

9.  2%.  Voy.  Anoif . 

AGAR,  Héb.  Advena.  Femme  égyptienne 
ée  nation,   servante  de  Sara;  Abraham  la 
prit  pour  sa  seconde  femme»  à  la  prière  de 
Sara  même,  qui  était  stérile,  et  par  une  se- 
crète inspiration  de  Dieu.  Gcnes.  16.  13  At- 
îiUit  Agar  aneillam  suam  ^  et  dndit  eam  viro 
no  uxoresn  :  Sara  prit  sa  servante  Agar»  et 
la  donna  pour  femme  à  son  mari.  Cette  es- 
dave  égyptienne,  se  voyant  enceinte,  mé- 
prisa sa  maltresse,  croyant  que  son  fils  se- 
fait  rbéritier  des  grands  biens  que  possédait 
Abraham.  Sara  s'en  plaignit  à  Abraham, 
fû  l'abandonna  à  sa  discrétion;  Agar,  ap- 
■rébendani  d*étre  châtiée,  s'enfuit  dans  le 
iéserl,  o&  un  ange  lui  ordonna  de  retourner 
vers  sa  maltresse,  et  de  s'humilier  devant 
eDe.  Sa  maltresse,  la  royant  soumise,  lui 
accorda  le  pardon  qu'elle  demandait.  Elle 
accoucha  ensuite  d'un  fils  qui  fut  nommé 
Innaèl,  Tan  2094.  Treize  ans  depuis,  Abra- 
ham eut  de  Sara  un  fils  qu*il  appela  Isaac; 
qnaad  il  lut  devenu  un  peu  grand,  Sara 
ayant  aperçu  qu'Ismaël,  qui  était  plus  âgé, 
le  maltraitait  quelquefois,  elle  fit  congédier 
b  mère  etTenfant;  cette  mère  infortunée  se 
retira  encore  dans  le  désert,  où  un  ange  la 
consola,  et  lui  promit  que  son  fils  serait 
père  d'an  très-grand  peuple. 

igar,  servante  de  Sara  ,  marque  l' An- 
des Testament,  qui  ne  faisait  que  des  es- 
clares.  Gai.  4.  24.  Quœest  Agar  :  L'ancienne 
kn  établie  sur  le  mont  Sina  était  figurée  par 
Acar;  la  crainte  servile  était  une  propriété 
cuenlielle  de  TAncien  Testament. 

AGARAI,Héb.  Pere^nnu*.  Nom  d'homme, 
qoi  lut  père  de  Mibahar.  1.  Par.  11.  38.  Voy. 

ÛllAHAR. 

AGARJEIt  Ismaélites  descendus  d'A(^ar, 
aère  d'ismaël,  qui,  du  temps  de  Satil,  furent 
ebaisés  de  leur  pays  par  ceux  de  la  tribu  de 
Buben.  1.  Par.  5.  v.  10.  19.  20.  c.  27.  31. 
J'iziz,  qui  avait  la  charge  des  brebis  do 
Datid,  était  Agaréen,  descendu  d'Agar  par 
knuël  :  ils  sont  appelés  enfants  (fAgar. 
Baruch.  3.  23.  Fi7/t  quoque  Agar  :  C'étaient 
les  habitants  de  l'Arabie  Hf*ureuse. 

AGARENI.  Les  Agaréniens,  descendus  de 
la  aiéine  Agar,  mais  non  d'Abraham.  Ps.  82. 
6.  Jfoa6  #1  Agareni  :  Les  Moabilos  et  les 
Agaiéniens  :  ceux-ci  habitaient  TArabio  dé- 


serte, et  ont  mieux  aimé  s'appeler  Sarrasjiu, 
de  Sara,  pour  se  faire  honneur,  qu'il^or^* 
niens,  d'Agar,  leur  mère.  Ce  qui  oblige  A 
distinguer  ceux-ci  des  premiers  enfants  d'A- 
gar, c'est  t|n'ils  sont  ici  distinguée  de*»  Ismaé- 
lites :  Ismaelitœ^  Moab  et  Agareni,  D'autres 
néanmoins  croient  que  ce  sont  les  mêmes, 
mais  que  les  Ismaélites  sont  ceux  qui  n'a- 
vaient point  été  réduits  sous  la  puissance 
des  Israélites,  et  que  les  Agaréniens  sont 
coux  qui  leur  avaient  été  soumis,  soit  au 
temps  de  Satil,  soit  au  temps  de  Jéroboam 
second. 

AGATE.  Voy.  Achata. 

ÂGÉ,  Hcb.  Yaliis.  Non  d'homme,  qui  fut 
père  de  Semma.  2.  Reg.  23. 11.  Voy.  Semma. 

AGEU,  I.  Du  Grec,  àyf^hç. 

l*"  Un  champ,  une  pièce  de  terre,  propre 
à  être  cultivée  et  semée  de  grains.  Prov.  24. 
27.  Diligenter  exerce  agrum  tuum  :  Ayez  soin 
de  bien  cultiver  votre  champ  :  chacun  a  son 
champ  à  cultiver,  c'est-à-dire  son  emploi  à 
bien  remplir,  v.  30.  ch.  23.  10.  c.  27.  26.  c. 
31. 16.  De  là  vient,  Agrum  agro  copulare  : 
Ajouter  les  terres  aux  terres  :  ce  qui  se  dit 
de  ceux  qui  ne  pensent  qu'à  acquérir  du 
bien,  et  à  s'agrandir  toujours.  Isa.  5.  8.  Vœ 
qui  conjungilts  domum  ad  domum  et  agrum 
agro  copulalis  :  Une  vigne.  Levit.  10.  9.  Gr. 
ifintlàiv,  Vinelum.  Voy.  Deut.  22.  9. 

2*  Un  champ,  une  place  dans  les  champs. 
Jos.  6.  13.  Cum  esset  Josue  in  agro  urbis  Je- 
rtcAo  ;  Josué  étant  dans  un  lieu  près  de  la 
ville  de  Jéricho.  Judic.  13.  9.  1.  Reg.  30. 
11.  etc.  De  là  vient  Ager  FuUonis  :  Le  champ 
du  Foulon  ;  c'était  un  lit^u  près  de  Jérusa- 
lem, où  les  foulons  étendaient  leurs  draps, 
et  les  lavaient  dans  le  canal  qui  était  en  ce 
lieu-là.  4.  Rog.  18.17.  Inviaagri  FuUonis:  suc 
le  chemin  du  champ  du  Foulon.  Isa.  7.  3.  c. 
36.  2.  Aqer  Robustorum  :  le  champ  des  Vail- 
lants, ou  douze  jeunes  cens  d'un  côté,  et 
douze  de  l'autre,  se  battirent  et  se  tuèrent 
les  uns  les  autres.  2.  Reg.  2.  16.  Voeatum 
est  nomen  loci  itlius^  ager  robustorum  in 
Gabaon. 

3""  Le  monde  ou  l'Eglise  visible,  répandue 
par  tout  le  monde,  lîatth.  13.  38.  Ager  est 
mundus  :  Le  champ  où  Jésus-Christ  sème  sa 
parole,  c'est  le  monde.  La  parole  de  Dieu  a 
été  répandue  par  les  apôtres  dans  tout  le 
monde ,  c'est  l'application  de  la  parabole  qui 
est  proposée,  v.  24.  et  suiv.  Luc.  15.  25. 

AGËRE.  Ce  verbe  qui  vient  du  grec  «7fcv, 
a  plusieurs  sortes  de  significations,  qui  ré- 

Sondent  en  partie  au  yerbe  tt/socttscv,  gerere,  et 
TToierv,  facere» 

1*"  Faire  {itpârruv).  Prov.  13.  16.  Aslutus 
omnia  agit  cum  consiiio  :  L'homme  habile 
fait  tout  avec  conseil.  Rom.  7. 15.  Non  quod 
volo  bonum,  hoc  ago  ;  sed  quod  odi  malum^ 
iHudfacio:Je  ne  fais  pas  ce  que  je  veux, 
mais  je  fais  ce  que  je  condamne;  il  s'agit  ici 
des  premiers  mouvements  qui  préviennent 
la  raison.  1.  Thess.  4. 1. 1.  Mac.  2.  66.  Ruth. 
3.  13.  etc.  Ce  verbe  se  met  avec  plusieurs 
sortes  d'adverbes  en  cette  signification  :  ainsi, 
bene  aqere^  signifie  faire  le  bien.  Gen.  4.  7. 
Ps.  35.  h,  Ari.  15.  ?;9.  Mais  btne  agere,  sigui* 
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fie  être  libéral  et  bienfoisaot.  1.  TIm.  6. 18. 
Divitibus  n^us  sœculi  prœcipe  ben$  agere  : 
Ordonnez  aux  riches  de  cp  monde  d'être  cha- 
ritabloset  bieDraîsaiils,  àyaOov/^ycîv. 
2**  Fairr  paraître ,  témoigner  : 
A  quoi  Si*  rapportent  ces  phrases.  Ager9 
pœniteulhm  :  Faire  péuitmce ,  lémoignor 
son  repentir  {fAtxonotw^  reêipiscere).  Jerem.  18. 
8.  Si  egeritpœnitentiam  gens  illa  a  malo  suo; 
agam  et  ego  pœniicfitiam  super  mnio  quod  co- 
gitavi  ut  fnceremei:S\  crtte  iiaioii  fait  péni- 
leiirt»  des  m.'iux  pour  lesquels  je  l*a?ais  me- 
nacée, je  me  repentirai  aussi  moi-même  du 
mal  que  }*avais  résolu  de  lui  faire.  Ici  on 
attribue  à  Dieu  le  repentir,  pour  maniuer  le 
changement  qui  se  fait  dans  Thomme  même  : 
car  ta  Dieu  ,  il  n'y  a  ni  regret  ni  repentir, 
ni  aucun  changement.  Vo>.  Pobnitbrb.  Job. 
21.  2.  Agile pœnitentiam  .-Changez  de  senti- 
ments. V»y.  Po8FfiTB!fTU.  Ainsi ,  Érro/tas  âge- 
re,  signifie  témoigner  sa  reconnu  ss.ince(x«p<' 
xoiç  cx'cv,  ixt^aptarûv'^»  2.  Mae.  3.  33.  Oniœ  SU" 
cerdoli  grattas  âge.  Luc.  17.  16.  c.  18. 11.  etc. 
M.itth.  26.  :i7.  Èi  accipiens  ealicem,  grattas 
egit  :  Et  prenant  le  calice,  il  rendit  grâces. 
Jé«us-Christ  en  instituant  le  sacrement  ado- 
rable de  son  corps,  rendit  grâcrs  à  Diru  son 
Père, et  c'est  de  là  que  le  nom  d'Eucharistie, 
qui  signifie  action  de  grftee>,  a  été  donne  au 
sacrement  même,  et  l'Eglise  ne  le  célèbre 
qu'après  cette  action   de  giftces  .solennelle 
qu'elle  (ait  à  la  préface  delà  messe,  après 
en  avoir  averti  le  peuple  par  ces  paroles  : 
Benduns  grdcesau  Seigneur  notre  Dieu.  Marc. 
ik.  23.  Luc.  '^.  V.  17.  19.  1.  Cor.  11.  24.  il 
semble  que  cette  phrase  se  dit  de  ce  que  le 
verbe  agere f  signifie  quelquefois   pousser, 
faire  avancer;  néfinmoins,  on  croit conimu- 
nenienl   que  grattas  agere,  signifie  propre- 
ment remercier  de  p:irolcs,  parce  quVii/ere 
signifie  quelquefois  dicere.  Terrut.  Adeiph. 
1.  1.   Esine  ipsitis  de  quo  agebamf  c'est-à- 
diri'  dieebam. 

3"  Conduire,  pousser  (Mir  un  mouvement 
intérieur  fâyccv).  Luc.  k.  1.  Agebalur  a  Spi^ 
ritu  in  desertum:l\  fut  poussé  par  TEsprit 
dans  le  désert.  Saint  Marc  dit  Expulit,  pour 
marquer  la  force  du  mouvement  de  l'Esprit 
de  Dieu  qui  le  ponssail;  mais  saint  Matthieu 
dit  Ductus  estj  pour  faire  voir  que  c'était  li- 
brement et  sans  violence.  Hom.  8.  H.  Qui- 
cumque Spiritu  Dei agunturi  Tous  ceux  qui 
sont  |>oubSés  et  conduits  par  l'Ësiprit  de  Dieu, 
sont  enfants  de  Dieu. 

k"  Agiter,  pousser  avec  violence  (Aaûvciv}. 
Luc.  8.  29.  Ayebatur  a  dœmonio  in  déserta  : 
Cet  homme  était  poussé  dans  le  désert  par  le 
démon,  qui  l'agitait ,  couime  un  cavalier  qui 
pousse  S4»n  cheval  à  coups  d'éperon. 

5*  Chasser  devant  soi;  d'où  vient  Agere 
prœdam  :  Faire  butin.  Judic.  9.  25.  Exerce- 
baul  latrocinia^  agentes  prœdas  de  prœtereun- 
tibus  :  1 1  s'exerçaienlà  des  brigandages,  et 
volaient  tous  les  passants.  1.  Reg.  2. 8.  Agrre, 
eu  cet  endroit,  est  mis  pour  abigere;  p.irce 
qu^ordiiiairement  on  fait  aller  devant  soi  le 
butin  ^ue  Ton  fait. 

9r  Eierccr,  administrer  (roXtf«trv7r61r^ov).  1. 
JLc.  2.  66.  Jpse  aget  bfHttm  itoputt  ;  Judas 


Machabée  conduira  le  peuple  dans  Ht 
il  etercera  la  charge  de  la  guerre  p#t 
fense  du  peuple. 

7*  Faire,  célébrer  ('Ktpi  to  «t€6«Tw  • 
Tob.l3. 10.i4yi7e(/t>j/cp(t/tcp:Réjou  si 
dans  le  S«igneur  tous  les  jours.  S. 
27.  Sabbatum  agebant  :  Ils  célébraieai 
b;it.  2.  33.  c.  10.  V.  6.  8.  c.  12.  38.  i 
3.4.  Ps.  75. 11.  Voy.  Reliquijs 

8*  Agir,  se  cimduire  bien  ou  mal  (< 

I.  Reg.  18.  5.  l'rwlenter  seajebat.  v.  ! 
denter  agebal  :  David  se  conduisi 
beaucoup  de  prudence.  Ps.  93. 1.  Libi 
Il  a  agi  avec  une  entière  liberté,  k.  1 

T.  (iroûpqo'tâÇcG'Ooec). 

9"  Traiter,  en  user  avec  quelqu'un 
mal  (trotrîv).  Judic.  9.  16.  Si  bene  egi, 
Jerobaai  et  cum  domo  ejus  :  Consic 
vous  avez  bien  traité  Jérobaal  et  sa 
Ezech.  23.  29.  2.  Mac.  ik.  42.  c.  9    i 

II.  V.  6.  14.,  etc. 

10"*  Etre,  vivre,  se  trouver  en  tel  ou 
(iTrcTuyj^âvrcv).  Gen.  39.  2.  Erat  m 
prospère  agens  :  Tout  réussissait  be 
ment  à  Joseph.  Luc.  14.  32. ///o  longe 
Lorsqu'il  est  enc>ire  bien  loin.  AcL 
Cum  in  muUa  pace  agamus  per  te  : 
c'est  par  vous  que  nous  vivons  dansi 
fonde  paii  Til.  3.  3.  Ainsi,  Recteaf 
porter  bien ,  être  en  bonne  dispost 
Reg.  17.  V.  18.  2.  Re».  11.  7.  On  dH 
recte  agi,  en  ce  sens,  1.  Reg.  17.  Î3t  (cft 
od  pacem).  Interrogabat  si  omnia  rei 
rentur  erga  fratres  suos  :  11  demand 
ment  ses  frères  se  portaient.  4.  Reg.  ^.  ! 
A  quoi  on  peut  rapporter,  agi  de  re 
pour  marquer  qu'il  s'agit  de  quelque 
l.Reg.  21.  5.  5t  de  muHeribus  agittur : 
git  des  fonimes 

Enfin  le  verbe  agere  a  plusieurs  an 
gnifications,  qui  ne  sont  déterminé 
par  les  mots  avec  lesquels  il  est  joint  ; 
agere  t7i7am,c'esl  vivre;  «îf^recuram,  k 
agere  iter,  i  re  ;  agere  consUium^  consulti 

AGITE,  ayivvv;  c'est  une  espèci»  d'ai 
qui  se  fait  de  l'impératif  du  verbe  oj 
ne  se  met  qu'au  pluriel,  comme  âge  < 
(^ulier;  mais  agedum  se  met  avec 
fautre  nombre  :  on  s'en  sert  ordinal 
pour  exciter  et  pour  exhorter.  Jac. 
Agite  nunc ,  divites  :  Or  ça ,  riches  j 
avoir  repris  l'avarice  et  l'orirueil  des 


il  les  excite  à  considérer  les  maux  i 
sont  menacés. 

AGGKR,  is,  ce  mot  vient  du  verbe 
rerf,  entasser,  d'ad  et  de  j^ero,  et  signil 

1**  Un  tas,  un  amas  de  quelque  chose 
via).  Exod.  8.  14.  Congregaverunt  eae 
mensos  agyeres  :  On  amassa  ces  gren 
mortes  en  de  grands  monceaux,  et  l 
en  fnt  infectée. 

2*  Une  levée  de  terre,  une  chanssée(j 
Isa.  19.  6.  Siccabuntur  rivi  aggerum  :l 
vières  retenues  par  desehaus>ées  tarir 
37.  25.  Ces  ri\ière8  s'appellent  aquœ  c 
dese.iux  fermées.  4.  Reg.  19.  24,  pan 
les  ch.'ius^ées  empêchent  que  les  rivij 
scdol.ordeiit  dans  des  lieux  plu>  bas. 

'i  Un  rempart,  une  levée  de  terre 


AGC 

»or  d'ane  place  pour  la  prendre  ou 
défendre  (xap«S)*  I^a.  29.  3.  Faeiam 
e  aggerem  :  J*élèvrrai  des  Ibrls  con- 
le  Prophète  prédît  la  raine  de  Jéru- 
le  là  viennent  ces  expressions  Ggu- 

ortare  a^gerem  :  Faire  des  remparts 
Br  des  forts  autour  des  villes,  m  y 
de  la  (erre.  Ezrch.  ^,  2.  Comportabis 
;  :  Fciitos  des  levées  pour  Tassiéger. 
ionne  au  Prophète  de  représenter  le 
\  Jérusalem,  en  portant  de  la  terre 
ire  dt>s  terrasses,  c.  21.  22.  c.  26.  8. 
•  !:>.  Habac.  c.  10. 

ère  aggerem  :  Etendre  et  mettre  au- 
lne place  des  levées  de  terre  (lx;^erv 
.  Jerem.  6.  6.  FundUe  circa  Jérusalem 
I  :  Faites  un  rempart  autour  de  Jéru- 
Fundere  e>i  mis  pour  diffundere  ;  /a- 
miltere  aggerem^  pourponere;  mettre 
ées  (ie  (erre  autour  d*une  place.  Isa. 
tfon  miliet  in  circuUu  eju$  aggerem 
XK^oxa)  :  Le  roi  dos  Assyriens  n'élè- 
iul  des  terrasses  autour  de  Jérusalem. 
.  D'où  vi*nt,  Jaetus  aggeris  :  L'éléva- 
ne  terrasse  (x«p6exo$o^ia).Ëzech.l7. 17. 
BSTUS,  us.  du  verbe  aggerere^  amas- 
asser,  et  signifie  un  tas  ou  un  amas 
que  rhose.  2.  Mach.  13.  5.  Erat  in  eo- 

0  turriê  quinqiuiginta  cubitorum  ag^ 
undiguB  habens  cineris  :  Il  y  avait  eu 
roit  une  lourde  cinquante  coudées  de 
|ui  était  environnée  de  toutes  paris 
rand  monceau  de  rendre.  C'est  de 
or  que  Timpie  Menelaûs  futpréci- 

£US,  Heb.  festivui.  Aggée  est  un  des 
ictits  prophètes,  qui  exrita  les  Juifs  à 
le  temple  :  on  ne  sait  point  d'où  il 
kgg.  1.  v.  1.  3.  Factum  est  verbum  Do* 
%  manu  Aggcei  prophelœ  :  Le  S(*igneur 

1  sa  parole  au  prophète  Aggée.  v.  12. 
.  Esdr.  5.  1.  c.  6.  14.  Ps.  111.  ?.  1. 
nos. 

I  f  Héb  Feslivus^  Aggita,  arum.  Aggi, 
fiad,  et  petit-fils  de  Jacob.  Num.  20. 
fj,  ab  hoc  familia  Aggitarum  :  Aggi ,  do 
Dl  la  famille  des  Aggites.  Voy.  H^ggi. 
ITfl,Hcb.  Festiva,  Aggith,  fut  unedes 
\de  David,  qui  eut  d'elle  Adonias.  1. 
2.  Qtiartum  habuit  Adoniam  fUium 
:  Le  quatrième  fis  de  D-ivld  fut  Ado- 
Isd'Aggith.  Voy.  Haggitu. 
LUTINAHE,  TzpodxoXkâv,  xoX>(xv,  coller  à 
e  chose,  et  dans  le  sens  figuré  : 
indre  avec  quelque  chose.  Ezech.  29. 
^utinabo  pisces  fluminum  luorum  equa^ 
§  :  J'atlachcrai  à  vos  écailles  les  pois- 
!  VOS  fleuves.  Dieu  qui  compare  le  roi 
ie  A  uD  grand  poisson,  menace  de 
hîr  avec  lui  tous  les  grands  de  son 
le,  et  tous  ses  sujets,  qui  sont  comme 
isnns  de  ses  fleuves  ,  et  dont  la  perte 
ttachée  à  la  sienne.  Ercli.  25.  16.  Ft- 
Itttm  agglutinandum  est  timori  :  on 
ndre  in>cparablement  à  la  crainte  de 
I  commencement  de  la  foi.  Pour  ai- 
ni,  il  faut  commencer  par  le  craindre  ; 
•Hcrrainte  doit  être  un  fruit  de  la  foi. 
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Ainsi,  Darucb.  3.  4.  AgglnLinala  suni  nobis 
ma/a: Les  maux  que  nous  nous  sommes  atti- 
rés se  sont  attachés  à  nous  inséparablemenl^ 
sans  qu'il  y  ait  aucun  moyen  de  aous  eo  ga« 
rantir. 

2°  Associer  quelqu'un,  se  l'unir  par  une 
étroite  affection.  Jerem.  13.  11.  Sieut  adhmret 
lumbare  ad  lumbos  vtn,  sic  agglulinavi  mihi 
omnem  domum  Israël  :  Comme  une  ceinture 
s*atlache  autour  des  reins  d*un  homme , 
ainsi  j'avais  uni  étroitement  à  mui  toute  la 
maison  d'Israël.  Dieu  par  un  effet  de  son  in- 
finie miséricorde,  s*élait  uni  très-étroi(ement 
le  peuple  d*lsraël,  et  l'avait  consacré  à  son 
service  par  une  alliance  toute  sainte.  Voy. 

AGGRÂVARE,  /3a/>vvifty.  —  !•  Appesantir, 
accabler  sous  le  ploids,  charger.  2.  Reg.  3. 
34.  Pedes  iui  non  sunt comoedibus  aggravait: 
Vos  pieds  n'ont  point  été  chargés  de  fers. 
Sa  p.  2.  3.  Vil  a  nostra  sicut  nebula  dissolve* 
turcalorê  solis  aggravaia  *  Notre  vie  dispa- 
raîtra comme  un  brouillard  qui  tombe  étant 
appesanti  par  la  chaleur  du  soleil.  De  là 
viennent  ces  expressions  figurées  : 

Aggravare  maniun  :  Appesantir  sa  main 
sur  quelqu'un ,  c'est  l'accabler  de  maux.  1. 
Reg.  5.  6.  Aggravaia  est  mantu  Domini  super 
Azotio  :  La  main  du  Seigneur  s'appesantit 
sur  ceux  d'Azot.  Aggravare  jugwn  :  Appe- 
santir le  joug»  le  rendre  très-pesant,  réduire 
sous  une  dure  servitude.  3.  Reg.  12.  10. 
Pater  iuus  aggravavil  iugum  nostrum.yf.  14. 
12.  Par.  10.  10.  Isa.  47.  6.  Voy.  JucwM.  Ag^ 
gravare  prœlium  contra  aliquem  :  Faire  ton^ 
bertontle  fort  du  combat  sur  quelqu'un.  1. 
Par.  10.  3.  Aggravatum  est  prmlium  contra 
Saul. 

De  là  Tiennent  aussi  ces  manières  de  par- 
ler métaphoriques,  Aggravare  cor:  Appe- 
santir son  cœur,  pour  marquer  l'endurcisse- 
ment d'un  cœur  qui  ne  se  laisse  point  flé- 
chir pour  obéir  à  Dieu.  1.  Reg.  6.  6.  Quare 
aggravatis  corda  vestra  ?  Pourquoi  appesan- 
tissez-vous-vos cœurs,  comote  Pharaon  ap* 
pesantit  son  cœur?  Aggravare  aures  :  Appe- 
santir tes  oreilles;  se  boucher  les  oreilles 
pour  ne  point  écouter  ce  qu'il  faut  faire. 
Zich.  7.  11.  Aures  suas  aggravaverunt  :  lis 
ont  appesanti  leurs  oreilles.  Isa.  50.  1.  iVe- 
que  aggravaia  est  uuris  ejus  ut  non  exaudiai  : 
L'oreille  du  Seigneur  u*est  point  devenue 
plus  dure,  pour  ne  pouvoir  plus  écouter; 
Dieu  a  toujours  été  prêt  d'écouter  ceux  qui 
lui  adressent  leurs  prières.  Cet  endufcisse- 
ment  d'oreille  qui  marque  l'opiniâtreté  d'un 
esprit  rebelle  à  Dieu,  semble  être  ordonné  do 
Dieu  même.  Isa.  6.  10.  Excœca  cor  populi 
hujus,  et  aures  ejus  aggrava  :  Aveugk'Z  le 
cœur  de  ce  peuple,  et  bouchez  ses  oreilles  ; 
ce  n'est  pas  que  Dieu  ait  aocooe  part  à  la 
malice  des  hommes,  mais  il  prédit  l'effet  que 
sa  parole  devait  produire  dans  le  cœur  des 
Jui». 

Aggravare  animam  :  Appesantir  l'àmc.Sap 
9.  15.  Corpus  quod  corrumpitur  aggravât  ani" 
mam  :  Le  corps  qui  se  corrompt  appesantit 
l'âme,  parce  que  la   convoiiise  qui  est  en 
nous  une  soin  ce  de  corm^Uoiiv  ^^M:*^t^\V 
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AGNA,  M,  Afivfl.  Voy.  Agnus.  Une  jeune 
brebis.  Gcn.  21.  r.  28. 29. 30.  Septem,  inquii^ 
agnaê  accipiai  de  manu  mea  :  Vous  rccevrei, 
dit  Abraham,  ces  sept  jeunes  brebis  de  ma 
main.  Ce  fui  pour  faire  alliance  avec  Abîme- 
lech.  Levll.  6.  6.  O/ferat  de  gregibut  agnam: 
Qu'il  prenne  d*en(re  les  (rotipeaui  one  petite 
brebis.  Ce  qui  est  ajouté,  de  yre^iftw*,  d'en- 
tre les  troupeaux ,  marque  le  choix  qu'on  en 
faisait.  C'est  ainsi  qu'Amos,  reprochant  aux 
grands  d'entre  les  Juifs  leur  délicatesse,  dit 
qulls  mangeaient  les  agneaux  les  plus  ex- 
cellents et  les  yeaut  choisis  de  tout  le  trou- 
peau, c.  6.  h.  Qui  comeditis  agnum  de  arege 
et  vUulos  de  medio  armenti.  C'est  de  la  que 
vient  ce  mot  egregius ,  exquis,  eicellent. 

AGNUS,  I.  ifAvoc,  âpc,  vof.  Ce  mot  vient 
duffrec  àn^hç^  oo  du  génitif  àpoc»  qui  si- 

fnifle  la  même  chose,  ou,  selon  d'antres,  de 
adjectif  anfitcu(u« ,  qui  estdun  an;  car  l'a- 
gneau perd  son  nom  dès  qu*il  a  passé  Tan- 
née. Ce  terme  a,  dans  l'Ecriture,  plusieurs 
significations  ihélaphoriques;  soit  à  cause 
que  cet  animal  est  offert  en  sacrifice,  soit  à 
cause  de  sa  douceur.  Il  signifie  donc  : 

1"  Dn  agneau,  jeune  animal  engendré  d*uno 
brebis  et  d*nn  bélier.  ExOd.  12.  v.  3.  k.  5. 
Erit  agnus  absque  macula  ^  masculut ,  anni^ 
culus  :  Cet  agneau  sera  sans  tache  ;  ce  sera 
un  mâle  et  il  n'aura  qu'un  an  ;  ce  sont  les 
qualités  de  l'Agneau  Pascal ,  qui  était  im- 
molé le  soir  du  quatorzième  jour  du  premieir 
mois ,  avec  les  cérémonies  rapportées  dans 
ce  même  chapitre,  c.  29.  v.  38.  39i  Àgnoà 
anniculcs  duoi  faeieipersingutot  diêêjugiter^ 
unum  agnum  mane^  et  alterum  veêpere  :  Vous 
sacrifierez  chaque  jour  deux  agneaux  d'un 
an ,  un  le  matin  et  l'autre  le  soir.  Ce  mol 
est  souvent  répété  dabs  le  LéVitique  et  dans 
les  Nombres. 

Il  se  prend  aussi  bien  souvent  pour  les 
brebis.  Prov.  27.  26.  Agni  in  vestimentum 
tuum  :  Les  agneaux  vous  suffisent  pour  tous 
vélir.  C'est  la  règle  que  saint  Paul  donne  A 
toute  l'Eglise.  1.  Tim.  6. 8.  Habentes  alimenta 
et  quibus  tegamur  his  contenti  iimui  :  Ayant 
de  quoi  nous  nourkir  et  de  quoi  nous  tétir, 
Nous  devons  être  contents.  Luc.  10.  3.  Isa. 
30.  23.  c.  5.  17.  c.  11.  6.  c.  &0.  11.  etc. 

Lorsque  le  mot  ovium  est  ajouté,  il  mar- 
que les  plus  tendres  agneaux,  qui  sont  en- 
core sous  la  mère.  Ps.  113.  k.  6.  Eccli.  47. 
3.  in  ursisrimilHerfecit  sicut  in  agniê  ovium  : 
David  a  traité  les  ours  comme  il  aurait  fait 
les  petits  des  brebis. 

Ces  jeunes  animaux  sont  ^\h  et  bondissent 
dans  les  campagnes.  Ainsi  on  compare  un 
jeune  homme  qui  cobrt  à  sa  perte  en  recher- 
chant les  plaisirs ,  à  nn  agneau  qui  va  à  la 
mort  en  bondissant.  Prov.  7. 22.  Quasi  agnus 
lasciriens  :  Les  Israélites  étant  sortis  des 
eaux  de  la  mer  Rouge,  sont  compat*és,  dans 
le  transport  de  leur  joie,  à  des  agneaux  qui 
bondissf  nt  dans  leurs  pâturages.  Sap.  19.  9. 
Tanquam  agni  exuUaverunl,  magnificantes  te. 
Domine,  qui  liberasti  illos.  On  compare  en- 
core au  bondissement  des  agneaux  le  trem- 
blement des  montagnes  et  des  collines  ,  que 
Dieu  fait  par  la  terreur  que  sa  présence  im- 


prime. Ps.  113.  V.  k.  6.  Montes  exultarerunt 
ut  arieles ,  et  colles  sicut  agni  otium  :  Les  mon- 
tagnes et  les  collines  sautèrent  ;  c'est-à-dire» 
furent  agitées  fortement  et  tremblèrent  par 
la  présence  du  Seigneur,  comme  on  le  vit  au 
mont  Sina ,  qui  parut  tout  ébranlé  par  les 
tonnerres  et  les  tempêtes  qu1l  y  excita  eu 
donnant  sa  loi;  mais  ce  ftit  par  un  effet  de 
crainte,  tel  qu*est  celui  qu'on  peut  remar- 
quer dans  les  troupeaux  de  brebis  et  d*à^ 
gneaux,  lorsqu'une  frayeur  subite  les  fait 
bondir. 

Comme  cet  animal  est  fort  doux  et  qu'il  oe 
fait  point  de  résistance»  on  lui  compare  nu 
peupledocileet  qui  suitavec  soumission  les  or- 
dres de  son  prince.  l.Reg.  15.4^.  PrœcipiiSaint 
populo  et  reeensuit  eos  quasi  agnos^  aucenfd 
millia  peditum  et  decem  millia  tirorum  Juda: 
Saiil  commanda  au  peu|Xe  de  prendre  les 
armes;  il  se  trouva,  dans  la  revue  qu*ileÉ 
fit,  deux  cent  mille  hommes  de  pied  »  et  dix 
mille  hommes  de  la  tribu  de  Juda.  C*estponr 
cela  qu'on  compare  aux  agneaux  ceux  qai 
sont  exposés  à  la  fureur  des  méchants, coma» 
Jésus-Christ,  Act.  8. 32,  qui  dit  de  lai-«iéaîe^ 
Jerem.  11. 19.  Ego  qtiasi  agnus  mansuetnsqm 
portatur  ad  victimam  :  Pour  moi»  j'étais 
comme  un  agneau  plein  de  douceur  qu'oi 
porte  pour  en  faire  une  victime;  et  qui  dAl 
ses  apôtres»  qu'il  les  envoie  comme  ta 
agneaux  au  milieu  des  loups.  Luc.  10.  8. 
Ecce  ego  mitto  vos  sieut  agnos  inier  Tupoi. 
Voy.  Lupus. 

Mais  comme  cet  animal  e^t  étourdi  et  sans 
prévoyance,  on  lui  compare  les  méchants  qot 
sont  destinés  à  périr  sans  le  savoir.  C'est  alaii 

3 ne  Dieu,  par  son  prophète»  dit  qu'il  con- 
uira  les  Babyloniens  à  leur  ruine,  eomàs 
des  agneaux  qu'on  va  égorger,  ler.  ol«  14 
Deducam  eos  quasi  agnos  ai  victfmam  :  th 
même  aussi,  il  menace  les  Israélites  de  les 
traiter  comme  un  agneau  qu*on  bit  |Miltre 
dans  une  large  campagne  et  qu'on  destine  i 
la  boucherie.  Ose.  k.  16.  Pascet  eos  Dowiinm 
qunsi  agnum  in  Ittiitudinem,  Le  Pnphèts 
parle  des  Israélites  des  dix  tribus. 

l'Dnenièced'argent  sur  laquelle  un  agueai 
est  gravé.  Gen.  33^.  19.  Emit  partem  ofri  is 
qua  fixerai  tabernacula  a  filiis  Hemor  pétrit 
otcftem,  centum  agnis:  Jacob  acheta  unestr- 
tie  du  champ  dans  lequel  il  avait  dressé  icf 
tentes,  et  en  paya  aux  enfanta  d'Hèmorp 
père  de  Sichem»  cent  agneaux*  c'est-à-dirs 
cent  pièces  de  monnaie,  sur  lesquelles  u 
agneau  ou  un  mouton  était  gravé;  ce  qniii 

Î)eut  autoriser  par  un  passage  des  Actes»  oi 
1  est  dit  que  ce  fut  A  prix  d'argent  que  es 
champ  fut  acheté  des  enfants  d'Hémor.  Msii 
d'autres  Interprètes  soutiennent  que  ee  pas- 
sage des  Acies  ne  doit  point  s'entendrB  de  ta 
sorte,  et  que  ce  nom  d'agneaux  signifie^  en  ce 
Neu  et  en  d'antres  encore»  de  véritaUcs 
agneaux,  selon  que  l'enseigne  S.  Jéréoie. 
Voy.  ce  passage  des  Actes»  expliqué  sur  Is 
mot  de  Hemor. 

2*  Le  tribut  que  l'on  payait  autrefois»  est 
désigné  par  le  mot  d*agneaUf  parce  qu'un  en 
donnait  au  lieu  d'argent,  un  certain  nombre* 
k.  Reg.  3.  k.  Porro  Mesa  rex  Moab  fmlrîeM 
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k"  Reconnatlre  »  avoacr.  9.  Reg.  19.  20. 
Agnoseo  servus  tuuspeccaiummeum  :  Je  recon- 
nais le  crime  que  j'ai  commis.  C'est^SemeY  qui 
tarie  à  David.  Sap.  12.  27.  Quem  olim  nega- 
ont  $e  nosse^verum  Deum  agnoverunt.  c.13.1. 
5*  Reconnaître  quelqu'un  pour  ce  qu'il  est, 
le  traiter  selon  sa  qualilé.  Deut.  21. 17.  Ft- 
liiiiii  odioÊŒ  agnoseet  primogenitum  :  Si  uq 
homme  a  deux  femmes,  dont  il  aime  l'une 
plDs  queTaulre,  il  reconnaîtra  pour  son  atné 
leflls  de  celle  qu*il  n*aime  pas,  el  lui  donnera 
le  double  de  ce  qu'il  possède,  parce  que 
cVstlui  aui  est  le  premier  de  ses  entants  et  que 
kdroitiratne8seluiettdâ.Eccli>&.26.i4pno- 
mt  evm  in  benedietionibus  dulcedinis  :  Dieu 
I  traité  Jacob  comme  une  personne  qu'il 
chérissait ,  en  le  comblant  de  ses  bénédictions. 
6"  Reconnaître,  discerner.  1.  Esdr.  3.  13, 
Sec  poterat  quisquam  agnoncere  vocem  cla- 
norû  lœtanttum^  et  vocem  ftetus  populi  :  On 
se  pouvait  discerner  les  cris  de  joie  de  ceux 
qoi  voyaient  les  fondements  du  nouveau 
temple  y  d'avec  les  plaintes  de  ceux  qui  pleu- 
raenl  après  avoir  vu  le  premier  temple, 
Eccli.  16. 17. 

7* Reconnaître,  remarquer  de  près.  Prov. 
n,  28.  Diligenter  agnosce  vuUum  pecoris 
tù  :  Reoiarquei  avec  soin  l'état  de  vos  bre- 
Us.  Ce  précepte  regarde  les  pasteurs ,  qui 
doiveoi  s'appliquer  avec  grand  soin  au  saiut 
ies  iuses.  Dieu  veut  qu'ils  considèrent  leurs 
Mailles  de  près  et  non  de  loin  ;.  par  eux* 
Bémea  et  non-seulement  par  d'autres,  avec 
lae  exactitude  de  vrais  pasteurs  et  non  avec 
toie  indifférence  de  mercenaires. 

•  8*  Recoonaltre  y  juger  de  quelque  chose 
après  I  avoir  examinée.  Eccli.  1.  17.  Agnovi 
fmod  m  Au  qtêoque  esset  labor  el  afflictio  $pi^ 
fùus  :  J*ai  reconnu,  dit  Salumon,  après 
ài*élre  appliqué  à  la  connaissance  du  bien 
tt  du  mal ,  qu'en  cela  même  il  y  avait  bien 
de  la  peine  et  de  raffliction  d'esprit.  Judith. 
K.  as.  c.  9.  19.  c.  10.  12.  Eccli.  1.  16.  c.  11. 
tO.etc. 

•  9*  Connaître  parfaitement.  Joan.  10.  15. 
Sieui  movit  me  Pater ^  et  ego  agnotco  Patrem  : 
CcNDHBe  mon  Père  me  connaît,  je  connais 
ansf  j  OMn  Père.  Celle  connaissance  du  Père 
aC  da  Fils  vient  de  l'union  intime  dont  le  Saint 
bpric.  oui  est  éternellement  l'amour  du  Père 
«Ida  Fils  est  le  lien  divin ,  et  cette  union 
«laelEable  est  un  modèle  parfait  de  l'union  du 

fastanr  et  de  ses  brebis,  dont  le  Saint-Esprit 
est  aussi  le  lien.  Voy.  Cognoscbrb.  Eccli.  1. 
è.  AâhUias  illius  quis  agnovit?  Qui  a  pénétré 
€t  approfondi  les  artifices  divins  de  la  Sa- 
gesse el  son  adresse  toute  divine?  Voy.  Astu- 
m.  Eccli.  15i  20.  c.  23.  29. 

AGNITIO,    RIS,    iniyvttaiç  f   y^aiç.  Ce  mot 

ngnifle  proprement  l'action  de  reconnaître , 
«s  la  reconnaissance  d'une  personne  ou 
Cinecbo-e.  Gen.  45.  1.  Prœcepitut  egrede- 
ftntwr  cuncti  foras,  etnullus  interesset  agni-- 
lioat  mutuas  :  Joseph  commanda  que  Ton  fit 
sortir  tout  le  monde,  afin  que  nul  étranger 
ie  fût  prfeent  lorsqu'il  se  ferait  reconnaître 

i  M  frères  («y«yv«|Di(ciy). 

s*  La  science ,  ou  la  connaissance  d'une 
AoH.  Soilque  cette  connaissance  soit  nattt- 
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relie.  Eccli.  1.  15,  Diligunt  eam  in  visione  «1 
agnitione  magnalium  êuorum  :  Ceux  qui  ont 
vu  et  otit  coufiu  la  magnificence  des  ouvra- 
ges de  la  Sagesse,  l'aiment  aussitôt;  c'est  ce 
qui  a   rendu  inexcusables  tous  ceux  qui, 

Sant  co^nu  ce  qui  peut  se  découvrir  de 
eu  par  les  créatures,  ont  retenu  la  vérité 
de  Dieu  dans  Tinjustice  et  ne  l'ont  point 
glorifié  comme  Dieu.  c.  38.  6.  Ad  agnitionetn 
hominum  virtus  illorum  :  Dieu  a  fait  con- 
naître aux  hommes  la  vertu  des  plantes; 
soit  qu'elle  regarde  le  salut  éternel,  1.  Tini. 
2.  &.  Omnea  hominea  vult  aalvos  fieri  et  ad 
agnitionem  veritatis  venire  :  Dieu  veut  que 
tous  les  hommes  soient  sauvés  et  qu'ils  vien-» 
nent  à  la  connaissance  de  la  vérité.  Ëph.  1. 
17.  c.  k.  13.  et  dans  tous  les  endroits  dq 
Nouveau-Testament,  Ainsi ^  Eccli.  2i.  2i. 
Ego  mater  pulchrœ  dilectionis^  et  timoriê,  et 
agnitionis ,  et  sanctœ  spei  :  La  sagesse  qui 
inspire  le  pur  amour,  la  crainte  de  Dieu  et 
une  sainte  confiance  en  lui,  donne  aussi  la 
science  du  salut,  v.  32.  • 

3*  La  connaissance  de  soi-même.  Eccli.  51. 
27.  Jn  agnitione  inveni  eam  :  C'est  dans  la 
connaissance  de  moi-même  que  j'ai  trouvé 
la  sagesse.  Toute  la  piété  consiste,  dit  saint 
Augustin,  à  nous  connaître  nous-mêmes,  et 
notre  indignité  pour  nous  haïr,  et  à  connaî- 
tre Dieu  pour  l'aimer.  Le  Gr.  porte  :  Jn  pu- 
rificntione  inveni  eam  :  C'est  en  se  purifiant 
de  ses  taches  que  l'on  acquiert  la  sagesse  et 
il  suffit  de  se  connaître  bien  soi-même  pour 
travailler  à  se  purifier. 

k"  Le  discernement  qui  se  fera  des  bons  et 
des  méchants  au  Jugement  dernier  (iucyytà* 
9tç).  Sap.  3.  18.  Si  ceterius  defuncti  fuerint^ 
non  habebunt  spem ,  nec  in  die  agnitionis  al^ 
locutionem  :  Que  les  enfants  des  adultères 
meurent  jeunes,  ils  seront  sans  espérance  et 
au  jour  où  tout  sera  connu ,  ils  n'auront  per- 
sonne qui  les  console.  Le  Sage  parle  de  la 
sorte  des  enfants  bâtards,  parce  que  les  dés- 
ordres des  pères  et  des  mères  passent  or- 
dinairement aux  enfants,  el  que  souvent  ces 
sortes  d'enfants  sont  fort  mal  élevés.  Eccli. 
27. 9.  In  die  agnitionis  inventes  firmamentum: 
Si  vous  suivez  la  justice,  vous  trouverez  un 
ferme  appui  au  jour  de  la  révélation  de  tou- 
tes choses.  En  cet  endroit,  il  n'y  a  rien  dans 
le  Grec  qui  réponde  à  ce  mot. 

5'  La  vue  d'une  personne,  son  air,  sa 
mine  (a^ff^vv^,  pudor),  Isa.  3.  9.  Agnitio  vul^ 
tus  êorum  respondit  eis;  Heb.  habitus^  dispo» 
sitio  :  Leur  air  et  leur  manière  qui  se  remar- 
que sur  leur  visage,  rend  témoignage  contre 
eux.  On  connaltaisément  sur  le  visage  quelle 
est  la  disposition  du  cœur.  Le  prophète  parle 
des  Juifs  qui  étaient  trè»-déréglés. 

AGNITOR,  is,  celui  qui  reconnaît.  Ce  mot 
se  prend  pour  celui  qui  connaît,  dans  cette 
expression  :  Agnitor  cordis  :  Celui  qui  con- 
naît le  Tond  du  cœur.  Eccli.  7.  5.  Non  te  jus 
tifices  ante  Deum^  quoniam  agnitor  cordis 
ipse  est  :  Ne  vous  justifiez  pas  devant  Dieu, 
parre  que  c*est  lui  qui  connaît  le  fond  du 
cœur.  Le  Grec  né  fait  qu'un  mot  de  ces  dcuK 
tu^itoyviicnnç  ,  Cordiê  cognitor.  Voy.  Act« 
1.2*. 
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approches  de  la  mort.  Rien  n*eil  plas  capable 
de  noas  élonner  que  cette  disposition  d*un 
Homme-Dieu,  qui  s'était  Tolontairement  as- 
sujetti à  mourir  pour  nous;  mais  comme  il 
8*ètail  chargé  de  nos  faiblesses  par  un  excès 
d*amour,  pour  nous  en  guérir  nous-mêmes, 
il  a  yonlu  représenter  en  sa  personne  la  fai- 
blesse de  ses membrespour  leur  consolation, 
et  il  nous  aurait  donné  moins  de  témoignages 
de  son  amour,  s*il  ne  s'était  revêtu  de  nos 
sentiments  aussi  bien  que  de  notre  nature. 
Voy.  Hebr.  5.  7. 

AGONIZARI,  «7»v^ccv.  Combattre  avec  vi- 
gueur el  avec  grand  effort.  Eccli.  &.  33.  Pro 
juêtitia  agonixare  pro  anima  tua  :  Prenez  la 
défense  de  la  justice  pour  sauver  votre  Ame. 
C'est  la  même  chose  que  ce  qui  suit  :  Us^fue 
ad  mortem  ceria  projustitia  :  Combattez  jus- 
qu'à la  mort  pour  la  justice  ;  car  ces  deux 
phrases  latines  se  sont  faites  d'une  seule 
grecque.  Cet  avis  regarde  ceux  qui  doivent 
résister  aux  grands  du  monde,  lorsqu'ils  exi- 
gent d'eux  quelque  chose  d*iiijuste;  çt  oui 
perdent  leur  Ame,  s'ils  négligent  de  prenare 
contre  eux  la  défense  de  la  justice  et  de  la 
vérité. 

AGRARIUS,  A,  UM .  Cet  adjectif  vient  du 
mot  ager,  champ,  campagne,  el  signifié  : 

Ce  qui  regarde  les  terres  labourables.  Ainsi, 
operariui  a§rariu$  est  celui  qui  est  occupé  au 
travail  de  la  campagne.  Eccli  37.  13.  {Tra- 
cta) cum  op$rario  agrario  de  omni  opère;  Con- 
sultez celui  qui  travaille  aux  champs,  sur  ce 
qui  regarde  son  travail.  Cela  se  dit  par  iro- 
nie de  ceux  qui  voudraient  demander  l'avis 
d*une  personne  qui  ne  répondrait  que  selon 
ses  intérêts. 

AGRESTIS,  B.  aypcoc,  a,  ov.  Champêtre,  ce 
i|ui  est  des  champs  ou  de  la  campagne.  Ainsi 
il  marque  : 

1*  Ce  qui  est  sauvaffe,  A  l'ésard  des  plantes 
qui  croissent  naturellement  dans  les  bois  ou 
A  la  campagne,  par  opposition  aux  plantes 
qui  sont  dans  les  jardins,  entées  et  cultivées, 
Èxod.  12.  8.  Et  edtnt  axymos  panes  cum  la- 
ctucU  agreêtibue  :  Ils  mangeront  des  pains 
sans  levain,  arec  des  laitues  sauvages  ;  Hebr. 
avec  des  herbes  amères;Gr.  /Acr«  ircxpt^ttv^afin 
que  cette  amertume  les  fit  ressouvenir  de  la 
misère  extrême  qu'ils  avaient  éprouvée  dans 
leur  esclavage  d*Egypte.  Num.  9.  11.  Deut. 
^.  20.  5t  qwJL  autem  ligna  non  sunt  pomi^ 
ferCf  $ed  agreetia^  eueciae  :  Que  si  ce  ne  sont 
point  des  arbres  fruitiers,  mais  des  arbres 
sauvages,  vous  les  abattrez  et  vous  en  ferez 
des  machines  pour  prendre  la  ville,  k.  Reg. 
i.  39. 

2*  Terrestre  ,  en  parlant  des  animaux 
(xf^ffcioc).  Sap.  19.  18.  Agreetia  in  aquatica 
convertebantur:  Les  animaux  de  la  terre  pa- 
raissaient changés  en  ceux  de  l'eau,  lorsque 
les  Israélites  passèrent  au  travers  de  la  mer  ; 
et  ceux  qui  nageaient  dans  les  eaux  parais- 
saient sur  la  terre,  savoir,  lorsque  les  gre- 
nouilles se  tronvèrentdans  toutes  les  maisons 
d'Egvple. 

AGRiOOL.A,  JB,  7c»/»7Ôc.  Ce  mot  qui  vient 
d*ayfretde  co/o,  se  prend,  ou  en  particulier 
pour  un  laboureur  qui  cultive  la  terre,  ou  en 


général  pour  tous  ceux  qui  trarailh 
terre,  comme  sont  aussi  les  vigneron 
jardiniers  ;  c'est  l'usage  qu'en  fait  Tf 
qui  distingue  quelquefois  les  laboure 
vignerons,  et  quelquefois  les  confond 
1"  Un  laboureur  oui  cultive  la  te 

3ui  comprend  aussi  les  vignerons  et  I 
iniers.  Gènes,  h.  2.  Fuit  Abel  pastor 
et  Gain  agricola  :  Abel  fut  pasteur  de 
et  CaYn  laboureur,  c.  9.  20.  Cœpitf 
vir  agricola  exercere  terram^  et  plané 
neam  :  Noé  étant  laboureur  comnm 
cultiver  la  terre,  el  il  planta  la  vi^iM 
ViNBA.  c.  25.  27.  Fœtus  est  Esau  wr 
venandi  et  homo  agricola  :  Esaii  dev 
bile  A  la  chasse,  et  il  s'appliquait  A  c 
la  terre.  Heb.  vir  agri.  ' 

2°  Un  laboureur  qui  cultive  la  lerr 
tingué  des  vignerons.  1.  Par.  27.  96. 
rustico  et   agricolis  qui   exercebani 
prœerat  Exri  :  Ezri  avait  l'intendance 
ouvrages  de  ragricuUure,  et  sur  les 
reurs  qui  travaillaient  A  la  campagi 
les  laboureurs  sont  distingués  de  cei 
travaillaient  aux  rignes,  comme  il 
dans  le  verset  suivant,  k.  Reg.  25.  li. 

{»atipert6us  terrœreliquitvinitores  etagr 
1  laissa  seulement  les  plus  pauvres  d 
pour  labourer  les  vignes  et  pour  c 
les  champs.  Jer.  52.  16.  Joël.  1.  11.  J» 

S"  Ce  mot  signifie  un  vigneron.  1*  I 
parabole  où  Jésus-Christ  se  compare 
vigne,  et  son  Père  A  un  vigneron,  ici 
1.  Ego  sum  titis  vera ,  et  Pater  meu$e^ 
est  :  Je  suis  la  vraie  vigne ,  et  mon  B 
le  vigneron.  Jésus-Christ  est  A  notre 
ce  qu'est  la  racine  A  l'égard  des  brand 
la  vigne;  il  est  la  vie  en  lui-même , et  !< 
cipe  de  la  vie  (fans  les  Ames.  Voy.  Vi 
dit  que  son  Père  est  le  vigneron  ;  car  fi 
les  trois  personnes  divines  travaille! 
jointement  A  perfectionner  l'Eglise,  le 
qui  est  le  principe  éternel  des  deux 
personnes  divines,  est  regardé  comi 
sant  par  le  Fils  et  le  Saint-Esprit,  oa 
Fils  etTEsprit-Saint  font  également  avi 
et  d'ailleurs,  le  Fils  s*étant  incarné,  1 
lait  souvent  aux  Apôtres  et  aux  autrei 
comme  étant  sou  mis  A  son  Père  dans  II 
humanité.  2*  Dans  la  parabole  où  IH 
représenté  comme  un  père  de  famille  q 
sa  vigne  à  des  vignerons  (Marc.  : 
Luc.  20.  9.)  Matth.  21.  33.  Homo  erai 
familias,  qui  plantavit  vineam,..  et  loeà 
agricolis  ;  ces  vignerons  sont  les  priai 
prêtres ,  les  docteurs  et  les  magisif 
peuple  Juif,  qu'il  avait  chargés  du  s 
cultiver  sa  vigne  et  de  la  garder  ;  c'esl 
de  conduire  et  de  gouverner  ce  penpl 
l'observation  de  sa  sainte  loi.  Vov.  Yi 

AGRICULTURA  ,  jb,  ytu^pyia.  V  A{ 
ture,  Tart  de  cultiver  la  terre,  de  la  i 
fertile,  de  faire  venir  les  fruits  et  les 
tes  (^cXoycoa^yôc)  2.  Par.  26.  10.  Erm 
agricultures  deditus  ;  Osias  se  plaisait 
l'agriculture.  2.  Mach.  12.  1.  Judœi  m 
turœ  operam  dabant  :  Les  Juifs  t'occe 
alors  A  cultiver  leurs  champs. 

2"  Le  champ  même  que  1  on  cultive 
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Hcolaiio^  1 .  Cor.  3.  9.  Dei  agriculiura 
Vous  éles  le  champ  que  Diea  cultive. 
èles  sont  ce  champ  que  Dieu  cultive 
pasteurs  et  les  docteurs  qu'il  emploie 
ioteiercice:  ceux-ci  plantent  et  arro- 
sais c'est  Dieu  qui  donne  l'accroisse- 

IPPA,  J5.  Ce  mot  vient,  selon  Vossiust 
be  ccyoih^  venarit  et  de  Innoç^  eguus , 
asse  a  cheval  :  néanmoins  les  autres 
ogisles  le  font  venir  ab  œgro  partu  , 
ccouchement  difficile  »  parce  que  ce 
{nifie  ,  celui  qui  est  sorti  du  ventre  de 
e  les  pieds  les  premiers  ,  ce  qui  rend 
tement  très-dangereui;  et  très-diflBcile 
wàç).  Dans  l'Ecriture  c'est  un  nom  pro- 

f[rippa  le  Jeune  ^  dernier  roi  des  Juifs  , 
'Agrippa  le  Grand,  que  rEcrilure  np- 
[érode:  il  vint  à  Césarée  pour  saluer 
,  et  là  il  entendit  saint  Paul.  Act.  25. 
nppa  Rex  et  Bérénice  descenderuntCœ^ 

ad  salutandum  Festum:  Agrippa  et 
ce  vinrent  à  Césarée  pour  saluer  Fes- 
82.  23.  2k.  26.  etc. 

LAB,  Heb.  Fra/er  cordû ,  une  ville 
'ibn  d'Aser.  Judic.  1. 13. 
.RA.  Frater  redolens  ^  un  troisième 
Beajamin.  1.  Par.  8.  1.  Il  est  nommé 
».  Num.  26.  38. 

.IIEHEL  ,  Heb.  Aller  exercitus  ,  fils 
I.  1.  Par.  k.  8. 

8THARI ,  Heb.  Cursor  ,  fils  d'Assur  , 
laara  sa  seconde  femme.  1.  Par.  h.  6. 
iVA ,  Heb.  Essenlia,  nom  de  fleuve  au 
M  Babyloniens.  1.  Esd.  8.  15.  Congre- 
f$  ad  fluvium  qui  decurrit  ad  Ahava  ; 
iblal  ceux  qui  devaient  partir  avec 

labylone ,  auprès  d*un  fleuve  qui  se 

Ïdans  celui  uAhava.  v.  21.31. 
9  Heb.  Apprehendens  ^  fils  de  Micha, 
riva  de  Benjamin  •  ei  père  de  Joada  , 
MBt  Jara.  1.  Par.  8.  36.  c.  9.  k2. 
Â,  Heb.  i4//er  ,  un  homme  de  la  tribu 
iamîD.l.  Par.  7.  12. 
•  Heb.  Frater  meus  ^  un  homme  de  la 
Rkaer.  fils  de  Somrr.  1.  Par.  7.  Zk. 
i,  AHIAS,  AHIAM ,  Heb.  Frater  Do- 
l*Dn  des  trente  braves  officiers  de  Da« 
1^.  23.  33.  1.  Par.  11.  31^.  Ahiam  fi- 
bAot  Ararites.—^r  Un  autre  de  ce  nom- 
■léme  nom.  1.  Par.  11.  36.  Ahia  Pht- 
:Ahia  de  Pheloni.— S*' Un  secréUlre 
Ihlomon.  fils  de  Siza.  3  Rcg.  h.  3.— 
prophète  de  la  ville  de  Silo,  envoyé  de 
l' Jéroboam,  pour  lui  assurer  le  royan- 
i  dix  Tribus  ,  en  déchirant  son  man- 
■  douze  parties  ,  d(>nt  il  lui  en  donna 
Mn*  lui  marquer  la  division  du  royaume 
MBon.  3.  Reg.  11.  v.  29.  30.  et  suiv.  2. 
L  29.  c.  10.  15.— 5»  Le  père  de  Timpie 
,  roi  d  Israël.  3.  Reg.  15.  v.  27.  33.  c. 
.  4.  Reg.  9.  9. 

€AH ,  Heb.  Frater  resurgem  ,  fils  de 
B  y  et  père  de  Godolias.  k.  Reg.  22.  v. 
.  c.  25.  22.  2.  Par.  34.  20.  Jerem.  26. 
c. 

lEZER  «Heb.  Frater  adjutorii,  fils  d*Am- 
ai,  chef  de  la  tribu  de  Dan.  Num.  iA%. 
ff  etc. 
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AHILUD  y  Heb.  Frater  uniiatis ,  secrétaire 
de  David,  et  père  de  Josaphat  et  de  Rana  S. 
Reff.  8.  16.  c.  20.  2<k.  3.  Reg.  k.  v.  3.  IS. 

AHIMAN ,  Heb.  Frayer  prirparaliis ,  1*  Un 
homme  de  la  race  des  Géants,  qui  fut  chassé 
de  son  pays  avec  SesaY  et  TolmaY,  après  la 
prise  de  Hebron  par  Galeb.  Jos.  15.  li.  Judic* 
1.  10.  Voy.  Eiric.— a*  Uo  lévite  ;  portier  du 
temple.  1.  Par.  9. 17. 

AHIMELECH.Vot.Aghimblbgh.  Heb.  Frô- 
ler meiis  Rex^  grano  prêtre,  fils  d*Abiathar. 
1.  Par.  18.  16.  c.  2<k.  v.  3.  6.  31. 

AHIN ,  Hob.  Frater  vint ,  fils  de  Semida. 
1.  Par.  7.  19.  Yoy.  Semida. 

AHINADAR,  Heb.  Frater  sponianeuê.  fils 
d*Addo,que  Salomon  envoya  intendant  en 
HanaYm.  3.  Reg.  k.  li. 

AHIO,  Heb.  Frater  ejue.i"  Fils  d'Abina- 
dab,  et  frère  d'Oza,  qui  était  chargé  avec 
lui  de  conduire  Tarche  du  Seigneurjorsque 
David  la  fit  transporter  à  Jérusalem.  2.  Reg. 
6.  V.  3.  4.  Voy.  Ozâ.--2«  Filsd'Abigabaon,  et 
de  Maacha.  1.  Par.  8.  31.  c.  9.  37.  —  3«  Un 
autre  de  la  tribu  deRenjamin.  1.  Par.  8.  ik. 
AHION,  Heb.  Intuitua,  ville  de  la  tribu 
d*EphraYm  que  Benadab  prit  sur  Baasa,  roi 
dlsraël.  3.  Reg.  15.  20.  2.  Par.  16.  k, 

AHIRA.  Heb.  Frater  iniquitalis ,  fils  d*B- 
nan,  chef  de  la  tribu  de  Nephlhalim.  Num.  1. 
15.  c.  2.  29.  c.  7.  78.  c.  10.  27. 

AHIRAM.  Heb.  Frater  meus  êublimis,  do 
la  tribu  de  Renjamin,  prince  et  chef  de  la  fi|« 
mille  des  Ahiramiles.  Num.  26. 38. 

AHI8AHAR ,  Heb.  Frôler  aurorœ  ,  fils  de 
Ralan,  de  la  tribu  de  Benjamin.  1.  Par.  7. 
10. 

AHISAR,Heb.  Frater  pnncipû,  intendant 
de  la  maison  de  SalomoD.  3.  Reg.  k.  6. 

AHIUD»  Heb.  Frater  laudis^  V  Fils  de  8a- 
lomi  9  de  la  tribu  d*Aser,  qui  fut  choisi  pour 
travailler  au  partage  de  la  terre  deChanaan. 
Nnm.  3<^.  27. 

2-  Fils  de  Naaman  et  frère  d*Oza»  de  la 
tribu  de  Benjamio.  1.  Par.  8.  7. 

AHORBAN,  Heb.  Frater  fUii,  fils  d*Abisur 
et  d'AbihaYl.  1.  Par.  2.  29. 

AHOD^Heb.  Fn«05.—  1* Troisième  fils  de 
Slméon.  Gènes.  M.  10.— 2«Uu  descendant  de 
Renjamin.  1.  Par.  8.  6. 

AuOR,  Heb.  Tribulus,  siiième  fils  de  Raie 
et  petit-fils  de  Benjamin.  1.  Par.  8.  k. 

AH0H1MAN,  Heb.  Perturbator.  fils  de  Lo- 
tan.  1.  Par.  1.  39. 

AHOHITES,  B.  Heb.  Spinosun,  descendant 
de  Ahohé,  fils  de  Balé;  il  se  trouve  plusieurs 
braves  hommes  de  cette  fomille.— 1*  Bléazar» 
fils  dcBodi,  qui  était  le  second  entre  les  trois 
plus  vaillants  de  l'armée  de  David;  ce  fut 
lui  qui  tint  ferme  contre  les  Philistins,  qui 
avaient  mis  en  fuite  les  Israélites,  et  battit 
les  ennemis,  ne  cessant  de  les  tuer  jusqu'à 
ce  que  sa  main  se  lassa  de  tuer  et  qu'elle 
demeura  attachée  à  son  sabre,  tant  à  cause 
du  sang  qui  s'y  était  figé,  qu'à  cause  qne  les 
nerfs  s^èUient  retirés.  2.  Reg.  23.  v.  i.  10. 
Donec  deficeretmanus  ejus  et  obrigeseeret  cum 
gladio  ;  populua  gui  fugerat  revenus  est  ml 
cœsortîm  spolia  detrakenda.  —  2*  Selmon.  2. 
Reg.  23.  28.  CéUit  un  def  trente  braves  de 
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farmée  de  DarM.  —  S*  DaT.  1.  Par.  11.  39. 
C'était  encore  on  dea  plus  ▼alllanis.— &*  Dq- 
dia,  mettre  de  camp^qat  commandait  ?ingt- 
qoatre  mille  hommes  des  troupes  de  Salo- 
non,  et  entrait  en  serrice  le  second  mois.  1. 
Par.  ffT.  4.  Secundi  men$i$  habebai  turtnam 
Duita  Ahokiieê. 

AHDMAI,  Heb.  Prater  aquarumy  fils  de  Ja- 
hath,  de  la  tribu  de  Juda.  i.  Par.  i.  2. 

AIA,  Heb.  ruUu$.  —  !•  Fils  de  Sébéon,  de 
la  race  d^Esaii.  Gcn.  36.  2i.  1.  Par.  1.  H^O.  — 
2**  Mère  de  Resptia,  femme  d*Esaù.  2.  Reg. 
S1.8.  c.  2t.  ¥.8.10.  11. 

AIALON,  Heb.  //ex.—  1*  Ville  de  la  tribu 
de  Dan,  donnée  aux  lévites  de  la  famille  de 
Caalb.  Jos.  10.  12.  c.  19.  &2.  Sol  contra  Go- 
baon  ne  movearia  ,  et  luna  contra  vallem  Aia^ 
fon:Soleil,  arréte-toi  sur  Gabaon  ;  lune,  n'a- 
Tance  point  sur  la  vallée  d*AYalon.  Jonathas 

Îr  remporta  une  belle  victoire  contre  les  Phi- 
istins.  1.  Reff.  U.  31.  Elle  avait  d'abord  été 
habitée  par  les  Amorrhéens.  Jud.  1.  35.  — 
S*  ville  de  la  tribu  de  Benjamin,  qui  fut  re- 
hilie  parRoboam,  et  entièrement  ruinée  par 
les  Philistins  du  temps  d*Achaz.  1.  Par.  8. 13. 
9.  Par.  11.  10.  c.  28.  18.—  3«  Ville  de  refuge 
donnée  aux  lévites.  Jos.  21.  2h.  Appelée  H6- 
lon.  1.  Par.  6.  69.  Voy.  Helon. 

AIATH^Heb.  Uora.  Pays  autour  d'HaY. 
Isa.  10.  28.  Yeniet  m  ilia(A  :  I!  viendra  à 
AYath.  Le  Prophète  parle  du  roi  des  Assy- 
riens. 

AH^A,  JB.  Ville  et  pays  dldamée.  h.  Reg. 
16.  6.  In  tempore  illo  reetituit  Rasin  rex  Sy^ 
riœ  Ailam  Syriœ  :  En  ce  même  temps»  Rasin, 
roi  de  Syrie»  reconquit  Elam  pour  les  Sy- 
riens. 

AILATH.  Voy.  JElath.  Heb.  Ilicei.  Ville 
didumée,  sor  le  rivage  de  la  mer  Rouge. 
3.  Reg.  0.  26.  Classem  fecxt  rex  Salomon  in 
Aiiongaber^  quœ  est  juxta  Ailath  in  littore 
maris  Rubri  in  terra  Idumeœ.  2.  Par.  8.  17. 
Le  roi  Ozias  Tavnit  bâtie.  2.  Par.  26.  2. 

AIN  ou  AEN,  Heb.  Oeulus.  Ville  de  la  tri- 
bu de  Juda.  Jos.  15.  32.  c.  19. 7.  c.  21. 16. 

AlON,  ville  de  la  tribu  d'Aser.  k.  Reg.  15. 


AIO,  Aïs»  ATT»  icirccv»  UyM.  Ce  verbc»  qui 
vient  ou  de fÔM^dtco» selon  qnelques-uns»  se- 
lon d*antres  de  Thébreu  hajah,  fuit,  est^  erit. 
a  les  mêmes  significations  que  dtco,  et  se 
Toit  trèi-souvent  dans  l'Ecriture  à  la  troi* 
iième  personne. 

1*  Dire,  parler  à  quelqu'un,  soit  que  ce 
f oit  Diea  qui  parle,  on  plutôt  qui  se  fasse 
entendre,  oe  quelque  façon  que  ce  soit  :  car 
Dieu  n'a  point  de  corps  ni  de  langue  ;  il  ne 
oarle  point  par  des  paroles  qui  frappent  l'air 
et  qui  passent  avec  le  temps.  Gen.  3.  14.  c. 
k.  9.  etc.,  soit  que  ce  soient  les  créatures. 
I  8"  Commander,  ordonner,  comme  Dieu 
fait  avec  une  autorité  souveraine  aui  créa- 
tares.  Oen.  1. 11.  Et  ait  ;  ^ffmtnef  terra  her- 
bam  virtntem  :  Que  la  terre  pousse  de  l'herbe 
verte.  Depuis  que  Dieu  a  ordonné  à  la  terre 
déporter  des  herbes  et  des  plantf*s,  elle  n'a 
point  cessé  de  le  faire  pour  obéir  à  son 
Créateur.  Vov.  Dicbbb. 

C'est  avec  la  même  autorité  qu'il  parle  par 


ses  prophètes,  ait  Domnus.  Isa.  19,  h.  Ait 

Dominus,  Deus  exercituum:  C'est  le  Seigneurt 
le  Dieu  des  armées,  qui  parle.  Jerem.  1.  15. 
c.  8.  V.  1.  13. 17.  etc.  Ce  verbe  a  plusieurs 
autres  significations,  comme  réponare,  pro- 
poser, assurer,  etc.,  qui  se  connaissent  asseï 
par  la  suite  du  discours. 

AL  A,  JE,  ircipxjl.  Ce  mol  vient  par  contrac- 
tion dVixt7/a,  aisselle;  parceque  c'est  propre- 
ment la  partie  de  l'oiseau  qui  l'élève  on  qui  le 
soutient  en  Pair,  quand  elleest  étendue,  et  ses 
deux  ailes  lui  tiennent  lieu  de  bras.  L'aile 
de  l'oiseau»  soit  à  cause  de  sa  ressemblance 
ou  de  son  visage,  marque  plusieurs  sens  fi- 
gurés dans  rScriture,  comme  il  se  voit  ci- 
dessous. 

lo  L'aile  d'un  oiseau.  Exod.  19.  h.  Vidistii 
quomodo  portaverim  vos  super  alas  oçuHsf 
rum  :  Vous  avei  vu  vous-ôiémes  de  qndie 
manière  je  vous  ai  portés,  comme  1  aigle 
porte  ses  aiglons  sur  ses  ailes  :  cette  expres- 
sion latine  est  abrégée;  l'aigle  ne  porte  poiit 
SOS  petits  dans  ses  serres,  comme  les  âutra 
oiseaux;  mais  elle  les  met  sur  ses  ailei. 
Malth.  23.  37.  Job.  39.  v- 18.  26.  Parce  qie 
les  ailes  sont  données  pour  voler  et  aller 
plus  vite,  rEcriture  les  attribue  à  plusieiii 
choses,  pour  en  marquer  la  vitesse;  coome 
lorsque  Zacharie,  S.  9.  représente  lea  de» 
femmes  dont  il  parle,  avec  des  ailes  enfléci 
de  vent,  pour  aller  encore  plus  vite  :  Eis^ 
ritus  in  alis  earum  :  Le  vent  souflUH  diis 
leurs  ailes. 

Ainsi  on  donne  deux  ailes  à  la  lemins, 

2ui   signifie   l'Eglise.   Apoc.   12.  U.  pov 
chapper  et  se  sauver  au  plus  vite. 

Les  sauterelles  de  TApoc.  9.  9.  ont  deSili* 
les,  pour  marquer  que  les  miniiUres  de  l'ii- 
techrist,  qu'elles  représentent  t  exéeuleroit 
ses  ordres  avec  grande  diligence. 

Celte  première  béte  mystique  qui  repré- 
sente l'empire  des  Babyloniens.  Dan.  7.  4.  a 
aussi  des  ailes,  pour  marquer  la  vitesse  avec 
laquelle  elle  a  conquis  ses  états. 

La  troisième,  qui  représente  le  njêÊMH 
de  Macédoine,  sous  Alexandre,  en  amsi 
pour  la  même  raison,  v.  6. 

Les  vents  ont  aussi  des  ailes,  poor  mar- 
quer leur  vitesse.  Ose.  i.  19.  LigaviiiMm 
êpiritus  in  alis  suis  :  Un  vent  iuipétneos 
l^mportera  comme  lié  sur  ses  ailes  :  le  pro- 
phète prédit  la  captivité  des  dix  tribut. 

Enfin  rEcriture  donne  des  ailes  ans  an- 
ges et  aux  animaux  mystiques,  poair  mar- 
quer avec  quelle  dilifl|^oce  ils  exécatentki 
ordres  de  Dieu.  Exod.  25.  20.  ExpomâMu 
alas^  et  souvent  ailleurs.  Voy.  Pkhva. 

2^  Armées  ou  troupes  de  gens  de  jpMrfff 
dans  lesquelles  la  cavalerie  placée  a  droite 
et  à  gauche,  est  comme  les  ailes  d'un  oi- 
seau. Isa.  8.  8.  Erit  extensio  alarum  gusûn- 
plens  latitudinem  terrœ  tuœ  :  Le  roi  des  Assv- 
riens  étendra  ses  ailes,  et  couvrira  tonte  ré- 
tendue de  votre  terre  («aoc/xCoÀù ,  castra).  Jcr. 
M.  M.  c.  k9.  22.  Dans  ces  endroits  ces  ailes 
étendues  sur  quelaue  pays,  marquent  une 

{;rande  multitude  d  ennemis  qui  en  couvrent 
^étendue.  Ainsi,  Ezech.  17.  v.  3.  7.  Nabu- 
chodonosor  et  le  roi  d'Egypte,  sont  compares 
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es  y  qui  ont  de  grandes  ailes,  à 
leurs  armées  nombreuses.  Aquila 
\agnarum  alarum  :  Un  aigle  puis- 
vail  de  grandes  ailes. 
s  de  vai^iseaui.  Isa.  18.  1.  Vœ  ier^ 
io  alarum  :  Malheur  à  la  terre  qui 
uit  de  ses  ailes,  Gr,  navium  alis^ 
)rœ  alarum:  Le  Prophète  marque 
aux  de  guerre  de  l*Egypte,  dont 
faisaient  beaucoup  d'ombre ,  et 
raad  bruit  sur  la  mer.  Voy.  Cym- 

)in  que  Ton  prend  de  la  conserva- 
ielqu*un;  comme  quand  il  est  dit 

porte  son  peuple  sur  ses  ailes. 
k.  Dent.  3-2. 11.  Ainsi  la  défense  et 
ion  qu'il  donne.  Ps.  16.  8.  Suh  um- 
n  tuarum  protège  me,  Ps.  35.  8.  Ps. 

60.  5.  Ps.  62.  8.  Rulh.  2.  12.  Ps. 

métaphore  est  tirée  des  oiseaux^ 

des  poules»  qui  cachent  leurs  pc- 
Burs  ailes,  pour  les  défendre  et  les 

comme  Jésus-Christ  le  dit  de  soi- 
«Itb.  23.   37.  Luc.  13.  3k.  Voy. 

M>rds  de  la  robe  ou  du  manteau. 
%.  Jn  alis  tuis  inventus  est  sanr' 
centum  :  Ce  qui  marque  que  le 
sst  évident  y  et  qu'il  ne  se  peut 
ler  :  cela  se  dit  du  peuple  Juif  à 
8  prophètes,  v.  30.  Quelques-uns 
lie  ces  paroles  de  Jérémie  s*enten- 
nains  du  peuple  Juif,  en  le  compa- 
4pervier,  qui  a  ordinairement  les 
iCf  de  sang  (x((p»  manus)  :  ainsi  ce 
ëlii  tuis  inventus  est  sanguis  ant- 
upêrum  et  innocentum  :0n  a  trouvé 
MÎDS  le  sang  des  âmes  pauvres  et 
I. 

ft  se  dit  dans  THébrea  pour  le  bord 
en  plusieurs  endroits. 
STBUM ,  I.  aàêaarpov.  Ce  mot  si- 
prement  un  vase  fait  d'une  pierre 
Alabastrites  «  qui  est  fort  blanche, 
tailler,  propre  pour  faire  des  sta- 
pêtits  vases;  quelques-uns  font 
lot  du  latin  albus^  a  cause  de  la 
'  de  cette  pierre  ;  d'autres  du  grec 
^qu'ils  tirent  d*a,  privatif,  et  de 
Mipio;  parce  que  cette  pierre  est  si 
s  les  miiios  glissent  dessus  sans 
'▼  atlacher  :  c*cst  pour  cela  que  ce 
«Ire  est  appelé  onyx^  qui  signifle 
lliomme.  Matth.  26.  T.  Accessit  ai 
r  hobens  alabastrum  unguenti  pre^ 
}  Ihmme  vint  à  lui  avec  un  vase 
plein  d*unc  huile  de  parfums  de 
K  :  cette  femme  élait  Marie,  sœur 
,  laquelle  rompit  même  le  vase,  et 
b  parfum  sur  la  tète  de  Jésus- 
[wc.  ik.  3.  La  pécheresse  dont 
itLuc.  c.  7.  37.  ayant  aussi  un  vase 
plein  d*hnile  de  parfum,  l'avait  ré- 
r  les  pieds  de  Jésus-Christ,  quel- 
^ auparavant  dans  la  Galilée,  chez 
ien  nommé  Simon, 
R,  CRIS,  B.  Ce  mot  vient,  selon 
ODS,  de  alis  acer  :  mais  la  quantité 
i;  d'autres  du  grec  £3ene/»vff,  qui  ne 
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pleur d  point,  qui  a  toujours  Toril  riant; 
d'autres  enOtt  croient  qu'il  se  dit  comme  fio» 
lacer^  entieri  qui  n*est  point  inutile,  et  si*- 
gnificî, 

Allègre,  délibéré,  dispos, gai  {àyoiBiç),3,Iief. 
8.  66.  Profecli  sunt  in  tabernacula  sua  lœtan- 
tes  et  alacri  corde  :  Ils  s'en  retourneront  en 
leurs  maisons  avec  une  allégresse  publi(|ue, 
ayant  le  cœur  plein  de  joie.  £sth.  5.  9.  Aman 
lœtus  et  alacer, 

ALACRITAS,  Tis^  npoQuiiia,  Alléffresse,  ar- 
deur avec  laquelle  on  se  porte  a  quelque 
chose.  Eccli.  US.  29.  In  bonitate  et  alacritate 
animœ  suœ  plaçait  Deo  pro  Israël  :  Phinécs 
apaisa  la  colère  de  Dieu  contre  Israël  par 
sa  bonté,  et  le  zèle  ardent  avec  lequel  il  sti 

f>orta  à  venger  sur  ses  proches  mêmes  les  of- 
ènses  qu'ils  commettaient  contre  Dieu.  Voy. 
Num.  25. 11. 

ALAMy  Heb.  Occultatio.  Un  chef  de  fa^ 
mille,  dont  les  enfants  retournèrent  de  Ba- 
byione,  au  nombre  de  soi&antedix.  1.  £sdr. 
8.  7. 

ALAMATH,  Heb.  Idem.  Fils  de  Joada,  au- 
trement dit  Jora,  delà  tribu  de  Benjamin. 
i.  Par.  8.  30.  c.  9.  42. 

ALAPA,  JB.  Ce  mot  yient,  selon  Vossius, 
ou  de  l'Hébreu  al-aph,  super  faciem^  ou  du 
Grec  à^«:rccCuy  vacuo,  vaslo^  et  signiGe, 

Un  sonflDet,  un  coup  donné  du  plat  de  la 
main  sur  la  joue (pàTrcT/ia) .  Marc.  14.  65.  Jlfi- 
nistri  alapis  eum  cœdebant  :  Les  valets  don^ 
naieot  à  Jésus-Christ  des  soufflets.  Jo^n.  18. 
32.  c.  19.  3.  Le  mot  grec  signifle  plut6t  un 
coup  de  verges  ou  de  canne,  et  ne  signiGe 
que  par  abus  un  soufflet;  quelques-uns 
▼eulent  qae  le  mot  alapa  signiGe  la  oi^me 
chose  que  colaphus;  mais  si  alapa  signifle 
ici  un  soufflet,  saint  Marc  le  distingue  visi- 
blement de  colaphuSf  dans  ce  même  verset 
4». 

ALBDS,  Af  UM,  Uwàç.  Cet  adjectif  vient 
Au  Grec  iîkfèç ,  qui  signifie  la  même  chose. 

Blanc  ou  blanche,  qui  réfléchit  la  lumière 
en  tontes  ses  parties.  Luc.  23.  U.  Illusit  in- 
dutum  veste  alba .  Hérode  traitant  Jésus  avec 
moquerie,  le  revêtit  d'une  robe  blanche.  Gr. 
éclatante.  Gènes.  30.  v.  35.  40.  c.  31.  8. 
Exod.  16.  31.  etc.  dans  le  sens  figuré,  le 
blanc  marque  : 

l"*  La  pureté  et  l'innocence.  Isa.  1.  18.  5i 
fuerint  peccata  vestra  ut  coccinum^  quasi  nix 
dealbaliuntur,  et  si  fuerint  rubra  quasi  ver- 
miculuSf  velut  lana  alba  erunt  :  Quand  vos 
péchés  seraient  comme  l*écarlate,  ils  devien- 
dront blancs  comme  la  neige  ;  et  quand  ils 
seraient  rouges  comme  le  vermillon,  ils  se- 
ront blancs  comme  la  laine  la  plus  blanche  : 
on  ne  peut  assez  admirer  la  miséricorde  de 
Dieu,  qui  guérit  Tftme  lorsqu'elle  était  tout 
ensanglantée  de  ses  blessures,  et  qui,  après 
qu'elle  a  été  souillée  en  lant  de  manières, 
lui  donne  des  vêtements  blancs  comme  la 
neige  :  c'est  ce  qui  e^^t  aussi  jwarqué  par  ces 
vêtements  blancs  dont  il  est  parlé.  Apoc.  3. 
18.  Suadeo  tibi  emere  a  me  aurum  ignitum 
probatum  ui  locuples  fias,  et  vestimentis  aibis 
induaris  :  Je  vous  conseille  d'acheter  de  moi 
de  l'or  purifié  par  le  feu,  pour  vous  enri- 
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chir,  et  des  TéCemenU  blancf  pour  vous  ha- 
biller :  c*esl  encore  pour  marquer  la  pureté 
des  anses  qu'ils  paraissent  velus  de  blanc. 
Joan.  20.  12.  Act.  1.  10.  Ainsi,  Apec. 
6.  2.  equus  o/6ttf ,  la  blancheur  de  ce  cheval 
marque  la  purelé  el  rinlégrité  des  prédica- 
teurs de  rÉvangiley  qu*il  représente,  c.  19. 
11.  La  blancheur  du  cheval  sur  lequel  Jé- 
sus-Christ est  assis,  marque  sa  pureté  et  son 
innocence  dans  son  humanité.  1.  ih.  Il  est 
suivi  des  armées  de  ses  élus,  montés  aussi 
sur  de^  chevaux  blancs,  qui  marquent  la 
mémo  purelé  ;  et  le  fin  lin  blanc  et  pur  dont 
ils  sont  revêtus,  représente  leurs  bonnes 
œuvres  qu'ils  ont  faites  avec  une  intention 
pure  et  droite. 

2*  La  gloire  et  Timmortalité  est  marquée 
par  réf'Iat  de  la  blancheur.  Apoc.  3.  h.  Am^ 
ouhbunt  mecum  in  albiâ  :  Ils  marcheront 
avec  moi  habillés  de  blanc,  y.  5.  Qui  vice- 
rtly  sic  veiti^tur  vestimentii  albis  :  Celui  qui 
sera  victorieux ,  sera  ainsi  yélu  d*babits 
blancs,  c.  k.  k.  c.  6. 11.  Voj.  Stola. 

3*  La  prospérité  et  la  paix.  Z  ich.  1.  8. 
Posi  eùm  equi  ru  fi,  varii,  el  albi  :  Il  y  avait 
après  lui  des  chevaui,  dont  les  uns  étaient 
roux,  d'autres  marquités,  et  les  autres 
blancs.  Ces  chevaux  de  différentes  couleurs 
représentent  les  anges  qui  présidaient  aux 
nations»  oui  tinrent  une  conduite  différente 
à  regard  des  Juifs;  les  chevaux  roux  mar- 
quent eeax  qui  présidaient  aux  Chaldéens 
et  aux  Assyriens,  nations  ennemies  des 
Juifs;  les  chevaux  blancs  signifiaient  les 
anges,  qui  présidaient  aux  nations  pacifiques 
et  amies  des  Juifs,  tels  qu*ont  été  les  Mè- 
des  et  les  Perses,  et  ensuite  les  Grecs,  sous 
la  conduite  d'Alexandre  ;  les  marquetés  si- 
gnifient ceux  qui  les  ont  traités  différem- 
ment. Ainsi,  c.  6.  v.  3.  Et  in  quadriga  terlia 
equi  albi.  Ces  chevaux  blancs  marquent  la 
bonté  avec  laquelle  Alexandre  traita  les 
Juifs  :  car  en  cet  endroit  Dieu  fait  voir  à  Za- 
charie  sous  ces  figures  les  quatre  monar- 
chies quMl  avait  fait  voir  à  Daniel,  sous  la 
figure  de  différentes  bêles,  v.  6.  Ces  mêmes 
chevaux  blancs  suivirent  les  chevaux  noirs 
du  côté  de  Taquilon;  parce  que  les  Grecs, 
sous  la  conduite  d^Alexandre,  s'assujetti- 
rent après  les  Mèdcs  et  les  Perses  sous  celle 
de  Cyrus,  la  terre  de  Babylone,  qui  est  ap- 
pelée dans  l'Ecriture,  la  Une  de  r Aquilon. 

^*  La  sécheresse  et  la  stérilité.  Joël.  1.  7. 
Albi  facii  Bunê  rami  ejun  :  Leurs  branches 
demeurèrent  toutes  sèches  et  toutes  nues  :  il 
parle  des  figuiers  dont  les  sauterelles  ron- 

Sent  récorce  des  branches, qui  parla  même 
evicnnent  sèches. 

ALBOR,  is.  Blancheur  {iiXfoç).  LeviL  13. 
39.  Ftr,  iive  mu/ier,  in  cujus  cute  eandor 
apparuerit ,  intuebitur  eot  Sacerdos  ;  si  de- 
prehenderit  subobscurum  alborem  lucere  iW 
cute^  sciât  non  esse  lepram  :  S*il  parait  une 
blancheur  sur  la  peau  d'un  homme  ou  d'une 
femme,  le  prêtre  les  considérera;  et  s*il  re- 
connaît que  cette  blancheur  parait  sur  la 
peau,  étant  un  peu  obscure,  qu'il  sache  que 
ce  n*est  point  la  lèpre.  De  ce  mot  se  fait 
ceiie  phrase f    Verii  in   alborem  :  devenir 


blanc  LeviL  13.  v.  16.  25.  Quod  si  rumm 
versa  fnerit  in  alborem  :  Que  si  la  lèpre  de- 
vient encore  toute  blanche,  etc. 

ALBCGO.  irvis,  Xcvxwfia.  Une  tache  blan- 
che dans  rœil,  une  laie  qui  se  forme  par  une 
pellicule  blanche  qui  couvre  la  prunelle,  et 
qui  empêche  la  vision  (ittA^Loc  ,  lusciosus). 
Lev.  21.  20.  Si  albuginem  habens  in  ocule: 
S1I  a  une  taie  sur  Tœil  :  c'était  un  défaut  qui 
excluait  de  la  prêtrise  dans  l'aneieDDe  loi  ; 
mais  ce  défaut  et  tous  les  autres  qui  sont  id 
rapportés,  marquent  les  défauts  spirituelf 
qui  devraient  dans  la  loi  nouvelle  rendre 
incapables  du  ministère  sacré.  {Vojfex  siiaC 
Grégoire,  in  Pastorali),  Tob.  6.  9.  c.  11.  14b 
Cœpit  albugo  ex  oeulis  ejus  quasi  membram 
ort  e^redt  :  Une  petite  peau  blanche,  sem- 
blable à  celle  d'un  œuf,  commença  i  sortir 
de  ses  yeux.  Voy.  Fbl. 

ALCIMUS,  I.  Fortis,  du  grec  «>xoc«  Fof^ 
titudo.  Alcirae,  grand  sacrificateur,  traître  i 
sa  patrie.  1.  Mach.  7.  5.  Ve§erunt  ad  ewi 
etri  iniqui  et  impii  ex  Israël,  et  Alcimus  dm 
eorum,  gui  voiebai  fieri  Sacerdos  :  Des  boflh 
mes  dlsraël,  mécnants  et  impies,  vinreit 
trouver  Démétrius,  ayant  à  leur  tête  Alcî- 
me.  qui  aspirait  à  être  établi  grand  prétrs. 
V.  9.  Alcimum  impium  constituit  in  Saeeriê* 
tium  :  Bacchides  établit  grand  prêtre  TisH 
pie  Alcimc  :  il  en  est  souvent  parlé  dans  es 
chapitre,  et  dans  le  chapitre  9.  el  2.  liacb. 
U.  3. 

ALERE,  Tficfccv.  Ce  verbe,  qui  se  iiitài 
Grec  aktiap ,  iFartna  frumenti,  signifie* 

1**  Nourrir,  fournir  le»  aliments  néeessii- 
res  pour  entretenir  la  vie.  Tob.  1.  20.  Km- 
rientes  alebat  :  11  nourrissait  ceux  ni  n'a- 
vaient pas  de  quoi  manger.  Exod.  11.  ?•  S. 
35.  Hoc  cibo  aliti  sunt  quadraainim  mnmis  : 
Les  Israélites  furent  nourris  de  la  manas 
pendant  quarante  ans.  Levit.  S2.  iSir  % 
Macb.  7.  27.  Act.  12.  20.  De  lA  vient,  iUiff 
animam  suam  :  Se  nourrir.  Eccli.  40  91. 
Ainsi,  alere  grèges f  élever  des  bestiaux  poar 
le  ménage  de  la  campagne.  Gènes.  46.  91. 
Sunt  viri  Pastores  ortum,  curoififiie  ktàesU 
alendorum  gregum  :  Ce  sont  des  pastears  ds 
brebis  oui  s'occupent  à  nourrir  des  tfon- 
peaux.  Num.  32.  1. 

2«  Nourrir  spirituellement  de  la  parole  ds 
Dieu,  et  des  autres  secoort  spiriloels.  Apec 
12.  14.  Datœsunt  mulieri  àtm  dmm  uyiitteaia» 
gnœ^  ut  volaret  in  desertum  in  ioemm  anM» 
ubi  aliturper  tempus  et  tempén  al  dssssUkm 
iemporis  :  On  donna  à  la  femme  deux  ailsa 
d'un  grand  aigle,  afin  qu'elle  s*eavolâl  m 
désert  en  son  lieu,  où  elle  est  nouRie  pen- 
dant trois  9ns  et  demi.  Cette  femme  noua  r^ 
présente  l'Eglise  dans  la  persécution,  sur- 
tout celle  de  l'Antéchrist,  qui  durera,  ies 
qu'on  croit,  comme  celle  d'Aoliocbas,  trois 
ans  et  demi  :  Dieu  donnera  aux  fidèles  le 
moyen  de  se  retirer  quelque  part,  où  ils  se 
'  nourriront  de  la  parole  de  Dieu. 

ALEXANDKR,  dri,  Virorum  adjutor.  in 
Grec  àXc|<u  ,  et  d'ccv^p.  Nous  trouvons  dans 
TEcrlture  cinq  hommes  de  ce  nom. 

1**  Alexandre  le  Grand,  fils  de  Philippe^ 
roi  de  Macédoine.  1.  Mach    1.  8.  Regnsùrii 
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nder  anni$  duodecim,  et  mortuui  est  : 
ndre  régna  douze  ans,  et  après  cela  il 
II.  T.  1.  c.  6. 2.  Alexander  PhilippiRex 
to,  qui  regnavit  primus  in  Grœcia  : 
ndre,  roi  de  Macédoine,  fils  de  Phi- 

qoi  établi!  le  premier  la  monarchie 
recs  II  en  est  fail  mention  dans  Da- 
:.  1.  6.  c.  8.  V.  8.  21.  c.  10.  20.  c.  12. 

prince  fut  élu  capitaine-général  de 
la  Grèce  à  Tâge  de  22  ans ,  et  entre- 
I  conquête  de  l'Asie  avec  une  armée 
wée  seulement  de  trente  mille  hom- 
il  mourut  Agé  de  32  ans,  l'an  3680. 
Jevandre  Balé,  fils  du  roi  Anliochus 
me»  qui  défit  Démétrius.  11  en  est  sou- 
larlé  dans  les  chapitres  10.  et  11.  du 
pr  livre  des  Machabées.  Il  succéda  à 
hre  Tan  du  monde  3850. 
ils  de  Simon  le  Cyrénéen ,  qni  porta  la 
de  Noire-Seigneur.  Marc.  15.  v.  21. 

0  de  la  race  Sacerdotale,  qui  fut  de 
|0i  défendirent  aux  apôtres  de  prêcher. 
.  ¥.  6. 18.  On  croit  que  c'est  lui  qui  fut 
rche  d'Alexandrie,  c'est-à-dire  inten^ 
les  Salines,  première  dignité  de  ma- 
ure dans  Alexandrie. 

elui  que  les  Juifs  produisirent  pour 
r  le  peuple  d'Ephèse.  Act.  19.  v.  33. 
amble  que  ce  soit  cet  ouvrier  en  cuiyre 
ftiDl  Paul  se  plainl.  2.  Tim.  4.  \h.  qui 
lié  fidèle.  1.  Tim.  1.  20. 
IXANDRIA ,  je.  Gr.  Adjutorium  vira-' 
leb.  No.  Irritaiio.  Alexandrie,  ville 
le  de  TEgypte ,  bAlie  par  Alexandre 
kVMi;  elle  saopelait  auparavant  No. 
46.  25.  Ecci  ego  visitabo  super  tu-- 
m  Alexandriœ  :  Je  vais  visiter  dans  ma 
|e  tumulte  d'Alexandrie;  c'est-à-dire 
Èà  Deople  ou  la  multitude  tumultueuse 
Mdrie.  Le  mot  hébreu  no^  est  ordinal- 

1  soivi  ou  précédé  du  mot  Amon ,  qui 
■du  par  populus^  tumultus  ou  mulli-- 
parce  que  cette  ville  est  fort  peuplée. 
le  parle  de  la  conquête  de  l'Egypte  par 
bodonosor,  qui  la  désola.  Ëzech.  30. 
flciam  judicia  in  Alexandria  :  J'exer* 
BPS  jugements  dans  Alexandrie,  v.  15. 
kistSHmtdtitudinem  Alexandriœ:  Je  ferai 
r  cette  multitude  de  peuple  d'Alexan- 
leb.  No  Amon  ;  No  populosam.  v.  16. 
Mina  erit  dissipata  :  Alexandrie  sera 
b«  Nabuchodonosor  ravagea  toute 
te.  Nahum.  3.  8.  Numquia  melior  es 
iêria  poputorum^  i.  e.  populosa;  Heb. 
Wên  :  Etes-vous  plus  considérable  aue 
è  d*Alexandrie,  si  pleine  de  peuple? 

S  été  parle  à  Ninive,  détruite  par  les 
t,  sous  la  conduite  deNabopolassar; 
hins  ces  prophètes,  le  mot  Alexandria 
Dis  par  l'interprète  latin,  au  lieu  de 
loée  dans  l'Egypte,  en  la  place  de  la- 
Alexandre  a  bâti  depuis  la  ville  d'A- 
Irie  ;  mais  Bochard ,  dans  son  Phaieg , 
|oe  No  était  plutôt  Diospolis,  qui  avait 
loée  par  Nabuchodonosor,  et  que  le  lieu 
>xandrie  a  été  bâtie  n'était  qu*un  petit 
ppelè  Raeotis^  qui  ne  méritait  pas  être 
ïté  avec  Ninive. 
ïXANDRiNUS ,  A ,  fJM,  AXc&xv9pc^c ,  gr. 
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' Adjutor  virorum.  Alexandrin,  qui  est  d'A- 
lexandrie, qui  appartient  à  cette  ville.  Act. 
18.  2^.  Judœus  quidam ,  ApoUo  nomine  ^ 
Alexandrinus  génère  :  Un  juif  nommé  Apol" 
lon^  originaire  d'Alexandrie,  c.  6.  9.  c.  27. 
6.  c.  28.  11. 

ALIAN,  Heb.  Excelsus^  premier  fils  de 
Sobal.  1.  Par.  1.  ^0. 

ALICARNASSUS,1.  Halicamassus.  Ce  mot 
est  grec,  composé  d'ccXc  mare,  de  xàpa,  co" 
put ,  et  de  vâiu  ,  habita  ;  ainsi  c'est  eaput  ma^ 
rilimœ  habitalionis. 

Alicarnasse,  ville  capitale  de  la  Carie  » 
province  de  l'Asie  Mineure.  1.  Mach.  15.  23. 

ALIAS,  èàUxt.  Cet  adverbe  vient  du  mot 
alius^  et  signifie  une  antre  fois,  en  un  autre 
temps:  dans  l'Ecriture: 

l"*  Ailleurs,  en  un  autre  endroit  (Iv  htpff  , 
alio  loeo).  Act.  13.  35.  Ideoque  et  alias  dixit; 
et  il  dit  encore  en  un  autre  endroit  : 

2^  D'ailleurs,  outre  cela  (  xa2  yàp  ,  etiam^ 
prœterea).  «lenes.  20.  12.  Alias  et  vere  soror 
mea  est:  Dailleurs  elle  est  véritablement  ma 
sœur.  Voy.  Soror. 

ALIBI,  do  l'adjectif  alius,  et  d'u6t,  pour 
aliubi. 

Ailleurs,  d'un  autre  côté  (  àU«x^  )•  Sap. 
18.  18.  Et  alius  alibi  projecttss  semivivus  : 
Et  l'un  étant  jeté  à  demi  mort  d'un  côté,  et 
l'autre  de  l'autre.  Le  Sage  parle  des  fils  aines 
des  Egyptiens  qui  furent  frappés  par  l'Ange 
exterminateur. 

ALIEN  ARE,  àX^orpcoCv.  De  l'adjecUf  edienus, 
et  signifie  proprement  aliéner,  transférer  la 
propriété  d'une  chose  en  quelque  manière 
que  ce  soit  :  dans  l'Ecriture  : 

1'  Aliéner,  détacher,  séparer.  Ephe8.2. 12. 
Eratis  sine  Christo^  alienati  a  eonversatione 
Israël  :  Vous  n'aviei  point  alors  de  part  an 
Messie;  vous  étiez  entièrement  séparés  du 

Îeuple  d'Israël.  Voy.  Conversatio.  Ephes.  k. 
8.  Alienati  a  vila  Dei  :  Entièrement  éloignés 
de  la  vie  de  Dieu.  Coloss.  1.  21.  Et  vos  cum 
essetis  aliquando  alienati  :  Vous  étiez  vous- 
mêmes  autrefois  éloignés  de  Dieu.  Ps.  57.  k. 
Alienati  sunt  peccatores  a  vulva  :  Les  pé* 
cheurs  se  sont  éloignés  de  la  justice  dès  leur 
naissance.  Ezech.  \k.  7. 

2'  Aliéner  se  dit  aussi  figurément  de  l'af- 
fection. 1.  Mach.  6.  2^.  Filii  populi  noslri 
propter  hoc  alienabant  se  a  nobis  :  Ceux  de 
notre  peuple  nous  ont  pris  en  aversion  pour 
ce  sujet,  c.  11. 12.  c.  15.  27. 

Aliéner  se  dit  aussi  de  l'esprit  et  du  bon 
sens  (/AfTcoi/DtÇcffGai,  efferri)  ;  ainsi ,  il/tefia/ti« 
mente:  C'est  celui  qui  a  1  esprit  troublé,  qui 
est  hors  de  son  sens.  2.  Mach.  5.  17.  lia  alie^ 
natus  mente  Anliochus  fuit  :  Ainsi,  Anliochus 
ayant  perdu  toute  la  lumière  de  l'esprit. 

ALIENATIO,  Il is.  àituWorûUùtriç,  Aliénation , 
action  d'aliéner  quelque  chose,  translation 
de  propriété  (Heb.  Necher;  rejectio,  able- 
gatio)  :  dans  l'Ecriture  : 

Aliénation,  retranchement,  éloignement  de 

la  société  civile.  Job.  31.  3.  Numquid  non 
perditio  est  initjuo^  et  alienatio  operantibus 
iniquitaiemf  Dieu  ne  pcrdra-t-il  pas  le  mé- 
chant et  ne  rejet (era-t- il  pas  celui  qui  com- 
met rinjustice? 
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ALIENIGENA ,  A.  àm^Aoç,  àlUyivnç.  D\i- 
lienui  et  de  genus^  atieni  generis,  propre^ 
ment  celui  qui  csl  d'un  autre  pays;  mais  il 
s'étend  aussi  à  ceux  qui  sont  a  une  autre 
maison  et  d*une  autre  famille,  vi  se  dit  même 
de  coux  qui  tiennent  un  parti  contraire. 

1"  Un  étran(;er  qui  osl  d*un  autre  pays  que 
nous.  Gènes.  17.  27.  Omnes  viri  domus  iUiiis, 
iam  vernaculi  quam  emplitii^  et  alienigenœ 
pariter  circumcisi  sunt  :  Kl  vn  ce  même  jour 
encore  furent  circoncis  tous  les  mâles  de  la 
maison  d*Abraham,  tant  les  esclaves  nés  chez 
lui,  que  ceux  qu'il  avait  achetés  et  qui 
étaient  nés  en  des  pays  étrangers  3.  lleg. 
11.  V.  1.  8.  2.  Esdf:  c.  9.  2.  c.  13.  y.  3. 
26.  30. 

2"  Celui  qui  n*est  point  de  la  race  d'Abra- 
ham et  du  peuple  dlsraël,  qui  n*avait  point 
de  part  à  I  alliance  que  Dieu  avait  faite  avec 
lui.  Exod.  12.  43.  Omnis  alienigena  non  co- 
medei  ex  eo:  Nul  étranger  ne  niangera  de  la 
Pâque.  Levil.  22.  25.  De  manu  alienigenœ  non 
offeretis  :  Vous  n'offrirez  point  à  votre  Dieu 
des  pains  de  la  main  d'un  étranger.  Luc.  17. 
y.  18.  Act.  10.  v.  28.  etc. 

3"  Celui  qui  n'était  point  de  la  famille 
d'Aaron,  quoique  lévite.  Exod.  29.  33.  A/i>- 
nigena  non  vesceiur  ex  eis.  Lcvit.  22.  v.  lO. 
>3.  Num.  16.  40.  c.  18.  4.  Eccli.46.  16.  Voy. 
Aliehui,  Extebnus. 

4'' Les  Philistins  qui,  étant  sortis  de  la 
Cappadoce,  ayaicnl  ehassé  les  Evécns  du 
pays  que  Ton  appelle  la  Palestine,  oii  ils  se 
^ont  établis.  Gènes.  17.  27.  Dent.  2.  23. 11  en 
est  fait  mention  sous  ce  nom,  principalement 
d.:ns  les  Psaumes.  Psalm.  59. 10.  Ps.  82.  8. 
Ps.  86.  4.  Ps.  107.  10.  et  sont  appelés  parti- 
culièrement alienigenœ,  parce  que  les  autres 
nations  étant  éloignées ,  les  Philistins,  non 
seulement  étaient  voi>ins,  mais  même  habi- 
taient parmi  les  Israélites,  et  leur  faisaient 
Une  guerre  continuelle;  c'est  peut-être  pour 
cela  que  les  Uél)reux  appelaient  allophylos^ 
i.  e.  alienigenaSf  leurs  autres  ennemis. 

5"  Les  ennemis  du  peuple  d'hraël,  et  par 
conséquent  du  peuple  de  Dieu,  s'appelaieut 
alienigenœ.  Saint  Anibroise,  I.  1.  des  OfGces, 
c.  29.  Adversarios  suos  Hebrœi  nllophylos  se. 
alienigenas  appellubant.  J .  JUach.  4.  v.  12.  22. 
26.  30.  c.  10.  V.  12.  Et  fugeruni  alienigenœ. 
cil.  V.  68.  74.  Cecideru  il  de  alienigenis  in 
die  illa  tria  millia  virorwn  :  Il  demeura  sur 
la  |)lace  en  ce  jour-là  trois  milie  hommes  de 
l*armée  des  étrangers. 

6"  Etranger  ((ni  n'est  point  ou  du  pays,  ou 
de  la  maison  ou  il  est.  Ëccli.  11.  36.  Admilte 
ad  te  alienigenam  :  Si  \ous  donnez  entrée 
chi  z  vous  à  l'étranger,  il  excitera  un  trouble 
qui  vous  renversera.  11  faut  faire  un  grand 
choix  de  ceux  qu'on  introduit  dans  sa 
maison. 

ALIENDS,  A,  vu,  à-klôrpioç.Dc  l'adjectif 
o/iti5,  a  plusieurs  signiGeations,  parce  qu'il 
7  a  plusieurs  manières  d'être  ou  d  apparte- 
nir a  autrui. 

1*  Ce  qui  est  ou  appartient  à  autrui.  Eccli. 
21.  9.  Qui  œdificat  domum  fuam  impendiis 
a/tenû;  Celui  qui  bâtit  sa  maison,  c'est-à- 
dire  qui  se  fait  riche  aux  dépens  d 'autrui , 


est  comme  celui  qui  amasse  ses  pierres 
bâtir  durant  l'iiiver,  dont  l'édifice  toi 
en  ruine  ,  parce  que  les  biens  mal  a 
portent  avec  eux  une  malédiction  qui  ai 
ceux  qui  en  sont  chargés,  c.  40.  30.  V\ 
spiciens  in  mensam  alienum,  non  est  vit 
in  cogilatione  rictus  :alit  enim  anifnam 
cibis  f  lienis  :  La  vie  de  celui  qui  s'ait 
la  table  d'autrui,  n'est  pas  une  vie* 
qu'il  se  nourrit  des  viandes  des  autres. 
Û\.  35.  c.  22.  5.  etc.  Ain^i  les  biens  de  1 
tune  sont  appelés  un  bien  qui  n'est  p 
nous.  Luc.  16.  12.  Si  in  aliéna  fideU 
fuistis,  quod  vestnim  est  quit  dabit  tob 
vous  n'avez  pas  été  fidèles  dans  un  bien  i 
eer,  qui  vous  donnera  le  vôtre  propre 
biens  extérieurs  et  périssables  sont  étra 
à  notre  égard,  et  ne  sont  pas  proprcu 
nous  ;  soit  parce  qu'étant  hors  de  nou 
ne  peuvent  nous  rendre  heureux;  soit 
qu'ils  peuvent  à  tous  moments  noui 
enlevés;  soit  enfin  parce  qu'étant  pé 
blés,  il  faut  que  nous  les  quittions  ou 
nous  quittent  :  les  seuls  biens  qui  nou 
propres,  ce  sont  les  biens  de  la  grâce 
dons  de  TEsprit  de  Dieu;  soit  parce 
peuvent  seuls  nous  contenter  etrempi 
tre  cœur,  soit  parce  qu'ils  sont  au  dedî 
nous  et  Tornement  de  notre  âme  ;  soil 
parce  que  nul  ne  saurait  nous  les  ravi| 
gré  nous.  Voy.  Vestbum. 

C'est  â  cette  signification  que  se  râj 
Aliéna  mulier:\}ne  femme  étrangère; 
marquer  une  prostituée,  qui  n'etanl 
fidèle  à  son  mari ,  â  qui  elle  apparii^ 
prostitue  â  d'autres  (  «Uo;  ).  Proy.  5. 
des  alienis  honorem  tuum  :  Ne  prostiiuei 
votre  honneur  à  des  étrangers;  c*eslH 
a  des  femmes  de  mauvaise  vie  et  à  te 
débauchés  qui  les  accompagnent  :  un  h 
qui  s'y  abandonne  perd,  non  seulcnvi 
réputation  qui  vaut  mieux  que  les  ricb 
mais  encore  son  âme  qui  a  t'bouneur 
créée  à  l'image  de  Dieu.  Prov.  2.  16.  c. 
c.  7.  d.  etc.  Ainsi,  Spectes  aliéna  :  La  1 
d'une  femme  étrangère.  Eccli.  9.  8.  il 
einn^^picias  speciem  alienam,  v.  11.  sj 
mulicris  alienœ:  L'Ecriture  appelle  en  ^ 
une  prostituée,  femme  étrangère;  soi 
qui  étant  mariée  s'abandonne  à  cel| 
n*est  point  son  mari;  soit  celle  .qui  % 
point  mariée  s'abandonne  à  celui  à  qi 
n'appartient  pas. 

On  appelle  aussi  alieni  les  hommef 
tères,  parce  qu'ils  sont  étrangers  à  1 
de  celles  qu'ils  séduisent,  ^icch.  U 
Facta  es  quasi  mulier  adultéré ,  ajum 
virum  $uum  induet  aliénas  :  Vous  éUi$ 
nue  comme  une  femme  adultère  qui  d 
des  étrangers  en  se  retirant  de  son  ma 

On  appelle  encore  de  la  sorte  les  e 
illégitimes  ou  les  enfants  des  femmes  i 

(ères.  Ose    5.  7.  Filios  aliénas  genm 
Is  ont  violé  la  loi  du  Si  igneur,  parce 
ont  engendré  des  enfants  bâtards. 

2^  Celui  à  qui  une  chose  n'appartie 
et  qui  en  est  usurpateur,  s'appelle  étr 
Joan.  10  5.  Alienum  non  sequuntur 
brebis  ne  suivent  point  un  pastear/èli 
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ief  n'entendent  point  la  voix.  Geui 
C  defeniis  les  propres  brebis  du  vrai 
'  Jésus-Chrisl,  ne  s*aUaclient  qu'aux 
*%  qu'il  leur  donue  lui-même.  Voy. 

en  ce  sens  que  les  faux  dieux  et  les 
sont  appelés  dieux  étrangers,  parce 
eor  renil  un  honneur  qui  n  «*st  dû 
rai  Dieu  {htpoç).  (Matlh.  &.  10.  Luc. 
iMinuin  Deum  tuum  adorabis  et  illisoti 
)  E&od.  20.  3.  Non  habebis  deo$  alie^ 
imme:  Vous  n*aurez  point  d'autres 
ue  moi.  Dieu  est  jaloux  de  Hionneur 
est  dû.  Gci:es.  35.  y.  2.  k.  Deut.  5.  7. 
•  c.  7.  k.  c.  8.  19.  etc.  Quelquefois  le 
[  est  sous-enlondu.  Isa./^.  12.  Non 
çobis  alicnus  :  il  n'y  a  point  eu  parmi 
dieu  étran<çor.  Jercm.2.  25  Adamavi 
:  J'aime  les  dieux  étrangers  avec 
.  c.  3.  13.  c.  8. 19. 

ranffory  opposé  à  domestique ,  qui  ne 
>uciic  point.  Gcncs.  31.  15.  Nonne 
lienas  reputavit  nos?  Notre  père  ne 
-C-il  pas  traitées  comme  dei  étran- 
c.  42.  7.  Qwui  ad  alienos  durius  lo- 
r;  Joseph  parla  à  ses  frères  assez 
ni ,  les  traitant  comme  des  étrangers. 
2. 3.  Job.  19.  V.  13.  15.  Ose.  8. 12. 1. 
S.10.  Isa.  61.5. 

'ângcr,  qui  n'est  point  lié  de  parenté 
Uêf  qui  n'est  ni  notre  allié,  ni  notre 
Exod.21.  8.  Populo  alieno  vendendi 
bebit  polestatein  :  Si  une  femme  du 
rang  déplaît  à  celui  qui  l'a  achetée 
ipouser,  il  la  laissera  aller  et  souffrira 
I  rachète  ;  mais  il  n'aura  pas  la  liberté 
sndre  à  un  étrange]*  qui  ne  soit  point 
le  celui  qui  la  dnit  acheter,  selon  la 
^Yitique.  25.  v.  kS.  49.  Qui  voluerit 
rUnêê  tuis  redimet  eum  :  Celui  de  ses 
qui  voudra  le  racheter,  le  pourra 
B*esi  le  même  cas  de  cette  femme. 
17.  v.  2V.  25.  ab  alienis  :  C'est  des 
rs  que  les  rois  reçoivent  des  tributs 
vpâts  ;  les  enfants  en  sont  exempts. 
I  Atranger,  qui  est  de  quelque  pays 
ée  nous  ou  d*une  autre  nation  que  la 
leuL  23.  10.  Non  fenerabis  fratri  iuo 
"am,  $ed  alieno  :  Vous  ne  prêterez 
usure  à  votre  frère,  mais  seulement 
angers.  Dieu  commandait  aux  Israé- 
préter  gratuitement  à  leurs  frères, 
lire  à  ceux  de  leur  nation  qui  étaient 
besoin;  mais  il  permettciit  l'usure  à 
des  étrangers.  Quoique  celte  permis- 
t  d'une  chose  non  licite,  saint  Am- 
I  cru  néanmoins  que  celle  permission 
(iUrne  et  sans  défaut;  mais  ce  senti- 
est  pas  sans  difficulté.  Isa.  2.  6.  Pue- 
nis  adhœserunt  :  Les  Israélites  se 
.tachés  à  des  enfants  étrangers.  Ils 
ent  de  jeunes  esclaves  pour  en  abu- 
lie.  19  12.  Esth.  16.  10.  Ëccli.  36.  3. 
U.9. 

I  méchants  et  les  impies  qui  suivaient 
ors  déréglées  des  nations  profanes, 
ils  fussent  nés  selon  la  chair  du  peu- 
Neu.  Ps.  18.  1^.  Ab  alienis  parce  servo 
tfcndei  votre  serviteur  contre  l'inso- 
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lencedes  méchants;  Hehr.  sup^rbit,  des  su- 
perbes, ou  des  péchés  de  l'orgueil.  Ps.  53.  3. 
Alieni  insurrexerunt  advei^sum  me:  Des  étran- 
gers se  sont  élevés  contre  moi.  Ces  étrangers 
dont  il  parle  étaient  ceux  de  Ziph,  qui  ch(>r- 
chaient  à  le  faire  périr.  Eccii  32.  22.  c.  45. 
22.  etc.  Ainsi,  Filii  nlieni,  Heh.  ben9  necar^ 
Enfants  étrangers;  chez  les  Hébreux  ce  sont 
ceux  qui  dégénèrent,  et  qui,  au  lieu  d'imiter 
la  bonté  de  Dieu,  leur  Père,  eu  sont  diffé- 
rents, comme  sont  ordinairement  les  bâ- 
tards. Ps.  17.  49.  Filii  alieni  mentiii  sunt 
mihi  :  Des  enfants  étrangers  ont  agi  avec 
dissimulation  à  mon  égard.  Pi.  143.  v.  8.  12. 
Ezcch.  44.  V.  7.  9.  Joël.  3.  17.  Ainsi  le  peu- 
ple juif,  qui  s'était  détourné  du  culte  de  Dieu, 
est  appelé  une  vigne  étrangère,  qui  dégénère 
et  qui  devient  sauvage.  Jerem.  2.  21.  Quo- 
modo  conversa  es  mihi  in  vineam  alienam? 
Gomment  étes-vous  devenu  pour  moi  un  plan 
bâtard?  Voy.  Vinei. 

7*"  Ennemi,  mal  affectionné.  Isa.  1.  7.  Re~ 
gionem  vestram  alieni  dévorant  :  Les  étran- 
gers dévorent  votre  pays  devant  vous.  Les 
peuples  qui  environnaicni  la  Terre  sainte 
étaient  ennemis  des  Juifs  ou  du  peuple  de 
Dieu.  Levit.  26.  8.  Persequentur  quinque  de 
vestris  centum  alienos  :  Cinq  d'entre  vous  en 

{loursuivront  cent.  Job.  15.  19.  Ps.  108.  11. 
sa.  25.  V.  2.  5.  c.  62.  8.  Jerem.  30.  8.  c.  51. 
51.  Thren.  5.  2.  Ezech.  ^8.  v.  7.  10.  c.  30. 
12.  c.  31. 12.  etc.  Ainsi,  Isa.  61. 1 .  Et  slabunt 
alieni  :  Les  étrangers  viendront.  Ces  étran- 
gers sont  les  Juifs  et  les  Gentils  persécuteurs 
des  chrétiens. 

8"  Etrang(*r,  opposé  à  celui  qui  est  consa- 
cré au  service  de  Dieu  (  àXkoyv/nç  ).  Ëxod. 
30.  33.  Quicumque  taie  composuerit^  et  dederit 
ex  eo  alieno^  exterminabitur  de  populo  suo  : 
Quiconque  composera  de  semblable  parfum 
et  en  donnera  a  un  étranger,  qui  ne  srra 

S  oint  de  la  race  sacerdotale,  sera  exterminé 
u  milieu  de  son  peuple.  Num.  3.  38.  Quis^ 
quis  alisnus  accesserit,  morietur  :  Tout  étran- 
ger qui  approchera  du  sanctuaire  sera  puni 
de  mort.  11  appelle  étranger  celui  qui  n'était 

5 oint  lévite  et  destiné  au  service  de  Dieu 
ans  son  sanctuaire.  Levit.  10.  1.  c.  16.  1. 
0/ferentes  ignem  alienum  interfecii  sunt  :  Na- 
dab  et  Abiu  furent  tués,  pour  avoir  offert  un 
feu  étranger,  qui  n'avait  pas  été  pris  sur 
Taulel  (  ct;roeUoT0(ovv,  alienum  facture).  Ainsi, 
Alienum  facere  locum  sanclum  :  C'est  profaner 
un  lieu  sacré.  Jerem.  19.  4.  Eo  quoa  alienum 
fecerint  locum  istum  :  Parce  que  les  Israéli- 
tes ont  rendu  ce  lieu  profane  en  sacriGant  à 
des  dieux  étrangers;  le  ferai  tomber  sur  Jé- 
rusalem de  très-grandes  afflictions. 

9"  Etranger,  extraordinaire,  nouveau,  in- 
connu. 4.  Reg.  19.  24.  Bibi  aqiMS  aliénas  : 
J'ai  bu  des  eaux  étrangères,  qui  avaient  été 
inconnues  jusqu'alors.  Scnnachcrib  avait  fait 
creuser  la  terre  pour  trouver  des  eaux  qui 
avaient  été  cachées  jusqu'alors.  Isa.  17.  10. 
Germen  alienum  seminnbis  :  Vous  sèmerez 
des  graines  étrangères,  qui  viennent  de  loin, 
et  inconnues  en  ce  pays. 

10"  Exempt,  dégagé  de  quelque  chose,  qui 
n'y  a  point  de  part  (  àOwoç  ).  Jos.  2.  19.  Qui 
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oêittÊM  domui  iuœ  egressus  fuerit,  ianguU 
ipfiui  erit  in  capul  ejus,  et  nos  erimut  alieni: 
Sî  ensuite  quelqu'un  sort  de  la  porte  do  votre 
maison^  il  sera  coupable  de  sa  mort,  et  nous 
en  serons  innocents.  Deut.  22.  9. 1.  Hach.  6. 
13.  c.  12. 10.  c.  15.  33.  Voy.  Altbr. 

11*  Contraire,  opposé»  qui  n>8t  point  na- 
turel. Prov.  21.  8.  Perverta  via  viri  aliéna 
e$t .  La  voie  corrompue  de  l'homme  est  une 
voie  étrangère;  eVst-à-dire  contraire  à  la 
nature  derhomme«  car  naturellement  Thom- 
me  doit  virre  selon  la  droite  raison  et  la  jus- 
tice. Ainsi,  Isa.  28.  21.  Iraseitwr^  ut  fiât  opu$ 
f  tium,  alienum  opus  ejus  :  Dieu  va  se  mettre 
en  colère  contre  vous,  et  il  fera  son  œu- 
vre de  votre  punition,  qui  est  une  œuvre 
étrangère  à  sa  volonté. 

12*  Autre,  par  exclusion  (ônAac,  propin- 
quus).  Prov.  27.  2.  Laudet  léalienui^  et  non 
08  tuum  :  Qu'un  antre  vous  loue,  et  non  vo- 
tre bouche,  c.  S.  17.  Gencs.  %-S.  1.  Ruth.  2. 
22.  Eccli.  M.27.  Rom.l5.  20. 

ALIMENTUM,  i,  rpofn.  Aliment,  nourri- 
ture,  ce  qui  sert  à  nourrir  l'homme.  1.  Tim. 
6. 8.  Uabentes  alimenta  et  quibus  tegamur^  his 
contenti  simus  :  Ayant  de  quoi  nous  nourrir 
et  de  quoi  nous  couvrir,  nous  devons  être 
contents.  Deut.  2.  28.  Alimenta  pretio  vende 
nobisy  ut  vescamur  :  Vendez-nous  tout  ce  qui 
nous  sera  nécessaire  pour  manger.  2.  Res. 
19.  32.  c.  20.  3.  etc.  Ainsi  le  blé  est  appelé 
alimentum.  Gènes,  ki.  1.  Audiens  Jacob  quod 
alimenta  venderentur  in  JEgypto  :  Jacob  ayant 
ouY  dire  qu'on  vendait  du  blé  en  Egypte,  c. 
*7.  17. 

ALIMONIA,  iE,  Tûofri.  Aliment,  nourri- 
ture. 1.  Mach.  U.  10.  Civitalibus  tribuebat 
alimonias:  Simon  distribuait  des  vivres  dans 
les  villes,  c.  13.  21.  2.  Mach.  12.  U.  De  là 
vient,  dans  le  sens  figuré,  Alimonia  ignis  : 
La  nourriture  du  feu,  ce  qu*on  met  dans  le 
feu  pour  y  être  consumé.  Levit.  3.  16,  Ado^ 
lebit  ea  super  altare  sacerdos^  in  alimoniam 
ignis  :  Le  prêtre  fera  brûler  sur  l'autel  la 
graisse  du  foie  avec  les  deux  reins»  afin  qu'ils 
soient  la  nourriture  du  feu.  C'est  de  l'hostie 
pacifique.  Voy.  v.  11.  iï. 

ALlMiS,  Heb.  Vestibulum,  ville  de  la  tribu 
de  Gad.  1.  Mach.  5.  26.  In  Alimis  :  Dans 
Alimas. 

ALIOQUI  ou  ALIOOUIN,  —  1' autrement, 
sans  cela,  si  cela  n'était  {ùhfi^yt).  Gen.  30. 
1.  Da  mihi  libéras^  atioquin  moriar  :  Rachel 
dit  à  son  mari  :  Donnez-moi  des  enfants,  ou 
je  mourrai.  Hebr.  9.  26.  Alioquin  oportebat 
eum  fréquenter  pati  ab  origine  munâi  :  Autre- 
ment il  eût  fallu  qu'il  eût  souffert  plusieurs 
fois  depuis  la  création  du  monde.  Gènes.  ^2. 
16.  c.  U.  26.  Levit.  10.  7.  etc. 

2*  Puisque,  parce  que  [imï ,  quoniam). 
Hebr.  9.  17.  Alioqui  nondum  valet^  dum  vivit 
qui  testatus  est  :  Le  testament  n'a  point  de 
force  tant  que  le  testateur  est  encore  en  vie. 

3*  Mais  (àXkà  ,  sed).  Job.  2.  5.  Alioquin 
mitte  manum  tuam:  Miiis  étondcz  votre  main 
et  frappez  ses  os  et  sa  chair.  Satan  parle 
ainsi  a  Dieu  de  Job. 

^*  Au  moins.  Joan.  1{^.  11.  Alioquin  propter 
opéra  ipsa  crédite  :  Croyez -le  au  moins  i 


cause  dos  œuvres  que  je  fais.  9*  Cor.  11.  11. 

ALIQUANDO,  ttotI.  De  l'ancien  adjectif 
alis  pour  a/iu5,  et  signifie  , 

1*  quelquefois,  parfois.  Eccli.9T.18.  ilm- 
ma  viri  sancti  enuntiat  aliquando  vera^  qwm 
ieptem  circumspectores  sedenlesin  exc€t$ê  ai 
specutandum  :  L'Amed*un  hommetainl,gr.fB» 
tre  propre  con8dence),découvre  quelquefois 
mieui  la  vérité  q  ue  sept  sentinelles  qui  aont  mp 
sises  dans  un  lieu  élevé,  pour  contempler  tout 
ce  qui  se  passe.c.l3.21.Voy.C»cuii8PBCT0i. 

2*  Autrefois,  anciennement,  ou  ci-devant 
(olim).  Bph.  5.  8.  Eratis  aliquando  ienebrm: 
Vous  n*étioz  autrefois  que  ténèbres.  Gènes. 
k±  3.  Rom.  7.  9.  c.  11.  30.  Gai.  1.  t.  13. 23. 
c.  2.  6.  etc. 

3*  Jamais,  en  parlant  du  temps  passé  ei 
du  futur  (roTi,  umquam).  Deut.  «.  32.  Si  ^ 
cta  est  aliquando  hujuêcemodi  res  :  Considé- 
rez s'il  s'est  jamais  rien  fait  de  semblable.  1. 
Reg.  25.  Y.  7. 15.  3.  R>g.  1.  6.  etc.  Tob.  k.fc 
Cave  ne  aliquando  peccato  consentiat  :  Gar- 
dez-vous de  consentir  jamais  à  aucun  péché. 
V.  16.  Quod  ab  alio  oderis  fieri  tibi^  vide  m 
tu  aliquando  alteri  facias  :  Prenez  garde  ëe 
faire  jamais  à  un  autre  ce  que  vous  sériel 
fâché  qu'on  vous  Ht.  Jerem.  17.  8.  2.  Petr. 
1. 10.  Ecdi.  13.21. 

k"*  Un  jour,  à  quelque  heure,  pour  nur- 
quer  l'avenir.  Luc.  ^.  32.  Et  tu  aliquaisis 
eonversuSj  confirma  fratres  tuo$  :  Lort  dose 
que  vous  serez  converti,  fortifiez  vos  firèns. 
Voy.  CoHVBRTBRB.  1.  Reg.  25.  29. 

5*  Enfin.  Gènes.  30.  30.  Justum  ê$i  uiéh 
qunndo  provideam  domui  meœ  :  Il  est  JMie 
enfin  que  je  prenne  quelque  soin  do  mm, 
établissement.  1.  Reg.  27.  1.  Ps.  93.  8.  Rott. 
1.  10.  Phil.  h.  10. 

On  peut  remarquer  sur  ce  mot  que  footcs 
ces  différences  sont  plutôt  de  différentes  mi- 
nières de  parler  que  de  différentes  signifiée* 
lions;  car,  hors  la  première  signification, es 
mot  ne  marque  autre  chose  que  le  passé  ot 
l'avenir. 

ALIQUANTUM.  Voy.  Auquahtus.  Ce  nai 
dans  les  auteurs  est  quelquefois  adverbe,  et 
signifie  un  peu,  quelque  peu;  mais  le  pim 
souvent  c'est  un  adjectif  neutre  pris  subslaa- 
tivement^etso  met  avec  un  génitif  et  signifie, 

Un  peu  de  quelquechose(r(rxaToy.  demifM). 
Levit.  27. 18.  Sin  autem  post  aliquanium  Um* 
poris  :  S'il  donne  son  champ  quelque  temps 
après  le  jubilé. 

ALIQDANTUS,  i,  dm.  Cet  adjectif  inusité 
se  fait  d'à/ tus  et  quantuSy  et  signifie  qudq^f 
sans  déterminer  la  quantité  de  la  chose.  Ad. 
15.  33.  Facto  ibi  aliquanto  tempore  :  Aorès 
avoir  passé  là  quelque  temps,  c.  18.  3^.  Ct 
28.  3.  3.  Reg.  17.  7. 

AUQUANTDLUM,  i.  Ce  mot  signifie  la 
même  chose  que  aliquantum^  pour  mareecr 
une  auantité  ou  un  espace  indéterminé  Hai- 
/D«;,  aies;  fn^'iiiipaç,  post  dies).  Gènes.  M.  i. 
Aliquantulum  temporis  fluxerat  :  Quelqoe 
temps  s'était  passe  pendant  lequel  le  grand 
échanson  et  le  grand  pannetier  do  Pharaon 
demeuraient  prisonniers;  il  y  avait  bien  on 
an  tout  entier.  Judic.  15.  1.  Post  aliquantur 
lum  temporis  :  Peu  de  temps  après.  1.  Cor. 


ALI 

ipero  nu  aliquantulum  temporU  ma' 

Cud  voê  :  J*espère  que  je  demeurerai 
raglemps  chex  tous  ;  gr.  xpovov  rcvà. 
Tient  :  Modicum  aliquantulum  :  Fort 
i  temps.  Heb.  10.  37.  Adhue  modicum 
iiulum*  Gr.  uix/dov  ôo-o»  ôo^v.  Celte  ré— 
ft,  à  rimîtation  des  Hébreux,  marque 
rande  brièveté.  Voy.  Modicum.  Les 
I  regardaient  comme  un  temps  fort 
se  qai  reste  à  passer  jusqu'au  second 
lient  de  Jésus-Christ.  Voy.  Hora. 
3D1S,  ALIQDID,  TIC,  ri.  Co  pronom 
le  alius  quis.  —  1*  Aucun»  quelque, 
l'an.  Luc.  8.  M.  Tetiaii  me  aliquis  : 
i*on  m'a  touché.  Maltn.  5.  23.  c.  12. 
L8. 13.  c.  20. 20.  c.  21. 3.  c.  22. 16.  Luc. 
Babeo  aliquid  tibi  dicere  :  J*ai  quelque 
i  vous  dire.  —  2*  Grand,  excellent. 
36.  Dieen$  sê  tue  aliquem  :  Théodas 
dait  être  quelque  chose  de  grand,  c.  8. 
or.  3. 7.  c.  10.  9.  Gai.  2.  6.  c.  6.  3.  — 
Iqve  chose  de  solide  et  d'assuré.  Jac.  1. 
I  ergo  œslimet  homo  itle  quod  aeeipiat 
I  a  Dec  :  Il  ne  faut  donc  pas  que  celui- 
sagine  qu'il  obtiendra  quelque  chose 
f  neur,  c*est-Â-dire  auelque  chose  qui 
e  le  salut;  car  il  n  y  a  que  cela  qui 
d'être  appelé  quelque  chose  :  Dieu 
tout  le  reste  sans  qu'on  le  lui  de- 
,  et  ce  reste  peut  passer  pour  rien  en 
raison  de  ce  bien  solide. 
}UOT«  xaàç.  Ce  pronom,  qui  est  in- 
ible  et  de  pluriel,  signifie  quelques, 
lea-ans,  en  parlant  d'un  nombre  indé* 
éoBi  est  médiocre.  Judic.  lii'.  8.  Post 
t  die$  :  Quelques  jours  après.  Act.  9. 
10.  U,  c.  15.  36.  etc. 
2D0T1ES,  iviOTc.  Adverbe  qui  se  fait 
otf  quelquefois,  un  nombre  indéter- 
Becli.  34.  13.  Aliquoiies  usque  ad  mor^ 
rieliiatus  sum  :  Je  me  suis  vu  quelque- 
i  danger  de  perdre  la  vie.  1.  Hach. 
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l,  SXkùiç*  Adverbe  qui  vient  d'à- 
iplrement,  d'une  autre  manière.  Gen. 
L  Aliter  est  :  Cela  n'est  pas.  Num.  il. 
15.88»  etc. 

WDE  9  itXkaxôOty.  Adverbe  d'a/tuf  et 
'«  qai  signifie  d'ailleurs,  d'un  autre  en- 
6l  dans  l'Ecriture,  par  un  autre  en- 
loan.  10. 1.  Qui  ascendit  aliunde  :  Celui 
mte  dans  la  bergerie  par  un  autre  en- 
|ae  par  la  porte  est  un  yoleur  et  un 

bs,  ALIUD,  SXkùç.  Cet  adiectif  vient 

icien  mot  alis,  et  signifie  1'  autre,  un 

différent.  Act.  12.  17.  Abiit  in  alium 

:  Saint  Pierre,  étant  sorti  de  prison, 

Ha  en  un  autre  lieu;  ce  fut  à  Rome, 

la  pensée  des  anciens.  1.  Cor.  15.  41. 

Il  claritas  soiis^  alia  etaritat  lunœ  :  Le 

a  son  éclat,  et  la  lune  le  sien.  Num.  ik. 

l§nus  alio  spiritu  :  Caleb  était  animé 

IDtrc  esprit  que  les  autres  Juifs,  qui 

I  incrédules  et  rebelles  aux  ordres  de 

1.  Rfg.   10.  6,   Mutaberie  in  virum 

:  Vous  screi  changé  en  un  autre  hom- 

fca  changea  le  cqeur  de  Saiil  et  lui  en 

autre,  y.  9.  Immutavii  et  Deui  cor 


aliud  :  Ce  changement  se  fit  en  lui  donnant 
des  pensées  dignes  du  haut  rang  où  il  l'avait 
fait  monter  et  une  grandeur  d'âme  vraiment 
rovale.  Matth.  2.  12.  c.  k.  21.  c.  8.  21.  etc. 

r*  Tout  autre,  plus  parfait,  plus  excellent. 
2.  Cor.  11.  k.  Si  is  qui  tent<,  alium  Chrietum 
prœdieai:  Si  celui  qui  vous  vient  prêcher 
vous  annonçait  un  autre  Christ,  ou  s'il  vous 
faisait  recevoir  un  autre  esprit  que  celui  que 
vous  avei  reçu.  Aut  alium  spiriium  accipi^ 
lt>,  guem  non  accepistis:  Ou  s'il  vous  prêchait 
nn  autre  Evangile  que  celui  que  vous  avez 
embrassé  :  Aui  aliud  Evangelium  quod  non 
recepistie:  reete  pateremini  :  Vous  auriez  rai- 
son de  le  souffrir. 

S"  Nouveau  qui  n'a  point  encore  paru, 
(xacvôc).  Isa.  65.  15.  Servos  suos  vocabu  no^ 
mine  alio  :  Dieu  donnera  à  ses  serviteurs  un 
autre  nom;  c'est  le  nom  de  chrétien.  Act.  7. 18. 
Alius  rex:  Un  autre  roi;  ce  même  roi  est  ap- 
pelé, Exod.  1. 8^  Surrexit  novue  rex  :  il  vient 
un  autre  roi,  gr.?TC|Boc.Ainsi,Act.  2.  i.  Ctvpe- 
runt  loqui  variie  linguis;  gr.  hipaiç,  Marc.  16. 
17.  Novie  linguis  :  gr.  xoccvacf.  Ils  parlèrent  de 
nouvelles  langues.Heb.  7. 11.  Judic.  2.  10. 

i*Aulre,  quant  à  la  manière  de  subsister, 
Joan.  5.  32.  illtiif  est  qui  teslimonium  perhi^ 
bet  de  me  :  Il  j  en  a  un  antre  oui  rend  té- 
moignage de  moi;  cet  autre  est  le  Père  éter- 
nel. T.  37.  qui  est  autre  que  le  Fils,  quant  i 
la  manière  de  subsister,  et  non  pas  quant  à 
la  manière  d'être  :  car  dans  les  personnes 
de  la  sainte  Trinité,  le  Père  est  autre  que  le 
Fils,  le  Fils  est  autre  que  le  Saint-Esprit, 
quoiqu'ils  aient  la  même  essence  et  la  même 
nature;  mais  on  ne  peut  pas  dire  que  dans 
la  sainte  Trinité  le  Père  soit  autre  chose  que 
le  Fils  :  Aliud  quam  filius  :  Bien  qu*il  soit  au- 
tre, alius. 

5'  Autre,  qui  succède  à  quelqu'un  pour 
remplir  sa  place.  Joan.  lih.  16.  Alium  Para-- 
cletum  dabit  vobis  :  Mon  Père  vous  donnera 
un  autre  consolateur;  savoir,  le  Saint-Es« 
prit  qui  devait  consoler  les  disciples  au  lieu 
de  J^us-Christ. 

6"*  Autre  par  exclusion,  et  qoi  n'est  point 
de  même  nature.  Marc.  12.  32.  Non  est  alius 
prœter  eum  :  11  n'y  a  qu'un  seul  Dieu,  et  il 
n'y  en  a  point  d'autre  que  lui.  Deuter.  3.  2(. 
c.  4.  T.  35.  39.  etc.  Il  ne  peut  y  avoir  qu'un 
Dieu;  tout  hors  lui  est  créature. 

7*  Autre,  qui  n'est  point  de  même  nation. 
Joan.  10.  16.  Alias  oves  habeo:  Tai  encore 
d'autres  brebis,  t.  e.  des  élus  qui  n'étaient 
point  de  la  nation  des  Juifs.  Ainsi,  a/tu«  mar- 
que un  étranger  qui  n'est  point  de  même  fa- 
mille. Prov.  13.  23.  Aliis  congregantur  :  On 
amasse  des  biens  pour  d'autres  qui  sont 
étrangers  à  notre  égard. 

8°  Alius  pour  aller,  auand  il  ne  s'agit  que 
de  deux.  LeviL  ik.  6.  Alium  aulem  vivum  tin- 
get  :I1  leindrk  l'autre  passereau  qui  est  vi- 
vant dans  le  sang  du  passereau  qui  aura  été 
immolé. 

9*  Alius  pour  alienuSf  contraire,  opposé. 
Joan.  5.  43.  Si  alius  vcnerit  in  nomine  suo  : 
Si  un  autre  vient  en  son  propre  nom,  quel- 
que faux  prophète,  vous  le  recevrez, 
i  10*  Alius,  pour  marquer  un  ennemi  ou  un 
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boorrcau.  Jo<in.  21  18.  Alius  le  cingei  :  Un 
antre  vous  coiiKirn,  vous  onrhnlni^ra  do 
liens  pour  vous  conduire  à  In  mort;  cVst  ce 
que  Jésus-Chrisl  prédit  à  saint  Pierre. 

D(*  ce  mot  alius^  vient  cette  phrase  :  Aliui 
ad  alium  ou  alterum;  l'un  à  Tautrc  pour  ad 
ii/ricrm.  1.  Reg.  10.  12.  Rfsponditque  alius 
ci  alterum  :  Les  uns  disaient  au\  autres 
alit/nis).  Voy.  Alter. 


1  Ti; 


ALLEGAUK,  xo^iÇctv.  Envoyer  yors  quel- 
qu'un, adresser  à  quelqu'un, ou  nllégucr,  citer 
comme  un  exemple;  il  se  prend  dnns  la  pre- 
mière signiflicaliou  :  Sap.  18.  21.  Proferem 
servitutis  suœ  iculum^  orationem^  et  per  in- 
cenmm  deprecationem  allegans  :  Aaron  em- 
ploya la  prière  comme  le  bouclier  de  son 
ministère  saint,  et  faisant  monter  sa  prière 
avec  l'encens  qu'il  vous  offrait,  il  s'opposa 
à  Yotre  colère. 

ALLEGORIA,a^7o^îa.  Ce  mot  vient  de  ÔUo 
aliud,  et  d'àyopsvu  dico. 

i'  C'est  une  figure  par  laquelle  on  dit  une 
chose,  et  Ton  en  signifie  une  autre  :  elle 
consiste  d;ins  une  continuation  de  méta- 
phores, comme  Gai.  h.  19.  FUioli  met,  quo$ 
iterum  pnrturio,  donec  formetur  Christus  in 
t;o6<>:Mcs  petits  entints,  jpour'qni  je  sens 
de  nouveau  les  douleurs  de  l'enfantement, 
jusqu'à  ce  que  Jésus-Christ  soit  formé  dans 
TOUS.  Cette  première  sorte  d'allégorie,  qui 
consiste  dans  les  paroles  ,  est  commune  aux 
auteurs  sacrés  et  aux  profanes. 

2''  L'allégorie  qui  consiste  dans  les  choses, 
est  particulière  a  TEcriture  sainte;  quand 
on  rapporte  une  histoire  ou  quelqu'autre 
chose  qui  est  vraie  à  la  lettre;  mais  dans  c6 
récit  il  y  a  une  signification  cachée  de  quel- 
que chose  plus  relevée;  par  exemple,  l'his- 
toire des  deux  fils  d'Abraham,  qui  est  rap- 
portée, GalaL  h.  22.  renferme  une  significa- 
tion mystérieuse  de  quelqu'autre  chose  plus 
importante  :  ce  sont  les  deux  alliances  de 
l'ancienne  et  de  la  nouvelle  loi,  qui  sont  re- 
présentées par  cette  allégorie  :  Quœ  $unt  per 
allegoriam  <ftr/a-: L'ancien  Testament  est  une 
perpétuelle  allégorie  des  mystères  contenus 
dans  le  nouveau.  Comparez,  Deut.25.4.  A^on 
alligabis^  etc.,  expliqué  par  saint  Paul,  1. 
Cor.  9.  9.  comparez  Éxod.  l]k.  29.  et  2.  Cor. 
3.  v.  7.  13.  1^.  Ps.  18.  5.  et  Rom.  10.  18. 
Gencs.  2.  2^.  et  Ephes.  5.  31.  :)±  Exod.  12. 
15.  17.  et  1.  Cor.  5.  v.  7.  8. 

ALLELDlAy  «//yjXovîa,  Allcluiah,  mot  hé^ 
breu,  qui  signifie  louez  le  Seigneur:  il  esl 
composé  du  verbe  halal  que  l'on  emploie 
dans  les  Ecritures ,  principalement  pour 
marquer  les  faveurs  que  Ton  reçoit  de  lui  ; 
c*cst  pour  cela  que  l'on  commence  ou  Ton 
finit  par  le  mot  Allclu-jah,  p)u>ieurs  psiu- 
mes  (Pss.  10).  105.  110.  111.  112.  113.  150), 
dans  lesquels  on  publie  les  grâces  qu  il  a 
faites  à  son  peuple:  et  parce  que  Toccupa- 
tion  des  hienheureu\  sera  de  louer  Dieu,  et 
le  remercier  de  s  s  grâces;  quelques-uns 
croient  que  les  bienheureux  feront  retentir 
ce  mot  dans  le  ciel,  pour  témoigner  N>ur 
joie;  aussi  se  chante-t-il  d.ins  TEglise  seule- 
ment dans  le  temps  de  Joie,  comme  à  Pâques, 
dès  le  temps  des  apôtres,  et  même  dès  le 


temps  des  prophètes;  car  saint  Epiphat 
assure  que  Vusage  de  le  chanter  dans  PB* 
gli<c  vient  du  prophète  Ag^ée,  qui  le  chaaU 
le  premier,  d'abord  qu*il  vit  le  temple  noo* 
vellemcnt  bâti  :  ce  que  Tobie  airait  prédili 
c.  13.  22.  Per  vicos  ejns  alléluia  canîabti^: 
On  chantera  \Ci  long  des  rues  de  JémsaleM. 
alléluia.  C*est  pourquoi  nos  pères  ont  diieat 
aimé  retenir  le  terme  original  que  de  ne  It 
pas  exprimer  en  dn  seul  mot  avec  asSeï  îà 
majesté;  car  il  ne  signifie  pas  Seirienieai 
louez  Dieu;  mais  il  signifie  le  louer  arec  M 
transports  de  joie. 

Ce  mot  alléluia  a  passé  des  premiers  Joit 
chrétiens  aux  Grecs  et  aux  Latins,  qui  ruai 
retenu  dans  leurs  langues,  pour  s'accommo- 
der à  TEglise  des  Juifs  ;  mais  depuis  qëi 
l'Evangile  s'est  étendu  par  toutes  les  nalîM^ 
on  n'a  pu  changer  ce  mot  hébreu,  dont  llÉ-i 
sage  était  reçu  partout,  comme  dit  saint  Jé- 
rôme, tp.  ad  Marcell. 

Dans  l'apocalypse,  les  anges  et  les  autni 
bienheureux  dans  le  ciel,  font  retefttir  life* 
luia,  pour  marquer  la  Joie  de  TEglise  trioat 
phante,  et  les  louanges  qu'elle  donne  à  DkHl 
de  la  ruine  du  paganisme,  et  de  rétablisse* 
ment  de  la  religion  chrétienne,  c.  19.  y.  L 
3.  k.  6. 

ALLEVaRE,  l7rai|ocii».  Ce  verbe  est  compQll 
d'ad  et  de  levare. 

1*  Soutenir,  empêcher  de  choir  (viro0t«Al(ta) 
Ps.  \kk.  U.  Allevat  Dominus  ommee  qmten 
ruunt  :  Le  Seigneur  soutient  tous  ceux  qii 
sont  près  de  tomber. 

2"  Lever  de  terre,  faire  soutenir.  ÀHL 1 
7.  Apprehensa  manu  ejus  dextera  atttisril 
eum  :  Saint  Pierre  avant  pris  le  boiteilk  fif 
la  main  droite,  il  le  leva. 

3*  Elever.  Ps.  72. 18.  DeieeisH  eo$  àém  al- 
levarentur  :  Vous  les  avez  fait  tomber  an  mo- 
ment même  qu'ils  s'élevaient  :  de  là  viesti 
Allevare  manum  :  Etendre  sa  main,  c*est4^ 
dire,  faire  éclater  sa  puissance,  ficdi.  SB.  3* 
Alleva  manum  tuam  super  gentes  :  Steadél 
votre  main  sur  les  peuples  étrangère;  qoiiil 
Dieu  fait  éclater  sa  puissance  par  des  pro^ 
diges,  TEcriture  dit  qu'il  élère  sa  main,  A 
qu'il  agit  avec  un  bras  élevé.  Voy.  Laviai. 

ALLEVlAUE,xovri{;civ.Ge  verbe  est  compoii 
de  la  préposition  ad,  et  du  nom  levis^  légeri 
et  signifie, 

1**  Rendre  léser,  soulager.  Joan.  1.  &.  Ad. 
27.  38.  Alleviaoant  navem^  jaelanies  tritieuM 
in  mare  :  Ils  soulageaient  le  vaisseau  ea  je- 
tant le  blé  dans  la  mer. 

'2r  Soulager  un  malade,  lui  donner  de  11 
force  et  du  courage  (iyci/Bccv).  Jac.  5.  15.  if- 
leiiabil  eum  Dominus: Lu  prière,  qui  est  II 
forme  du  Siicrement  de  1  extréme-onctioi, 
soulagera  le  malade,  soit  en  le  délivrant  del 
peines  d'e^^prit,  soit  en  lui  rendant  les  forçai 
du  corps  pour  soutenir  le  mal.  ' 

3°  Traiter  plus  doucement,  avec  moins  4l 
ri|;ueur  (ra^v  protêt,  cito  fac).  Isa.  9.  1.  Aile- 
tiata  est  terra  Zabulon  :  Ce  pays  ne  fut  pal 
si  maltraité,  quand  Theglat  Phalassar  n'em- 
mena ciu*unc  partie  de  ses  habitants  eu  cap- 
tivité; mais  il  l'ut  bien  plus  maltraité  en- 
suite :iVott<«tmo/emporea(;0rova/acil;Qaaa4 


ALI 

lar  riiim  tout  le  pays^  et  emmona 
ins  TAssyrie  le  resle  des  habiLinfs, 
V  des  iiutVes  tribus  d'Israël,  c*csl-à- 
dii  tribus. 

ERE.  Ce  verbe,  composé  de  la  pré- 
fldy  el  de  l'ancien  yerbe  lacère^  si- 

r,  tirer  isoi,  comme  )*aimant  attire 
\t/9ràjmhtran$ferre);à'oiL  vient  allicere 
:. Gagner  le  cœur  de  quelqu'un,  al- 

bonnes  grâces.  Deut.  17.  17.  Non 
œore$  plurimas  quœ  alliciant  animum 

roi  que  vous  choisirez  n'aura  point 
Ititude  de  femmes  qui  attirent  son 
ir  lears  caresses. 

>ERE.  De  la  préposition  ad,  et  dd 

dere. 

lisser,  briser,  écraser  (l^ee^tSciv).  Ps. 
tealus  qui  tentait  et  allidet  parvuloi 
p^ram  :  Heureux  celui  qui  prendra 
s  entants  et  qui  1rs  brisera  contre  la 
David  prédit  les  mauvais  traitements 
tlone  devait  recevoir  de  la  part  de 
h  de  Cyrus,  rois  d(*8  Mèdes  et  des 
qui  détroisireni  l'empire  des  Baby- 

nais  le  Prophète  n'appelle  heureux 
fuérants  que  d'un  bonheur  tompo- 
consistait  dans  rétablissement  pai- 
lenr  empire.  V.  Bcatus.  Isa.  13.  16. 

MTUm  aUidentur  in  oculis  eorumlpn' 
mngere):  Les  enfants  des  Babyloniens 
tekvsés  contre  terre  .à  leurs  yeux. 
.  ik.  Maire  super  filios  alliaa  ;  La 
ra  écrasée  sur  les  enfants;  Osée  pré- 
inatix  que  les  dix  tribus  devaient 
de  la  part  des  Assyriens  en  puniCioD 

crimes.  Marc.  9.  17.  AUidit  illum  ^ 
iifnalin  muet  jetti*  mon  enfant  con- 
fe(^7yvv«c).  Isa.  29.  7.  Delà  viennent 
naisions  figurées. 

r»  manum  :  Se  blesser  rudement  la 
ôor  marquer  un  événement  fâcheux 
»).  Jerein.^8.26.il//i(/el  manum  Moah 
f»  itio  :  Moab  se  blessera  la  main  en 
tsar  ce  qu*il  avait  vomi  ;  c*est-à-dire, 
tete  des  Moabites  devait  élre  accom- 

de  toolcs  les  circonstances  les  plus 
is. 

fnpedem  :  Battre  du  pied  contre  terre 
.  Etech.  6.  11.  Ailide  pedem  /tium, 
'Mide,  nu  pavi  [tenram)  pede  tuo, 
rdonne  an  propliùte  de  donner  des 
•  de  sa  doaleur,  en  battant  du  pied 
terre  à  cause  des  grands  maux  dont 
élites  étaient  menacés. 
Mitre,  ruiner,  perdre  (  xoritoifïyv^vat  ). 
.  il.  Elevans  allisisti  me;  Vous  m'a- 
igè  et  humilié  Après  m'avoir  élevé. 
iple  d'Israël,  dans  sa  captivité,  se 
I  être  si  maltraité,  après  avoir  été  si 
He  DIeu.Jodith.  9.  11.  Isa.  30,  30.  c. 

[810,  ms.  Brisement  ;  d'où  vient  Alli- 
mum  :  Kcrasement  de  mains  dans  le 
pire,  pour  marquer  rabaltenvMit  du 
rde  quelqu'un.  Isa.  :25. 11.  Flumiliavit 
I  ejus  cum  allisione  manuum  ejus  : 
ilraira  Torgueil  de  Moab,  en  écrasant 
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ses  mains,  cVst-à-dire,  en  rendant  ses  efforts 
inutiles  (im^jàXkitv  x'<^^^»  injicere  manuâ), 

ALLIGAKK,  ^scv,  iifTtisxmv,  1*  Lier,  atta- 
cher. Job.  39.  10.  NumffHid  allignbit  rhino^ 
Cftota  ad  arandum?  Pourrez-vous  attacher 
au  joui;  le  rhinocéros  pour  labourer  la  terre? 
Dieu  veut  faire  comprendre  à  Job  qu'il  no 
faut  pas  qu*il  prétende  approfondir  les  se- 
crets de  sa  conduite  dans  le  gouvernement  de 
Punivers.  Gènes.  22.  9.  4.  Reg.  7.  10.  etc. 
D'où  viennent  ces  phrases  métaphoriques. 

AUiyare  manipulas  :Lier  des  gerbes,  c'est-à- 
dire,  travailler  à  la  moisson.  Judith.  8.  3. 
InsUibat  snpet  alligantes  manipulas  :  Le  mari 
de  Judith  mourut  au  temps  du  la  moisson, 
lorsqu'il  faisait  travailler  les  moissonneurs. 

Auigare  onera  gravia  :  Lier  sur  quelqu'un 
des  fardeaux  pesants  ;  c'est  faire  pratiquer 
à  la  rigueur  des  lois  pénibles,  qn  on  ne  se 
met  pas  en  peine  d'observer.  Matlh.  23.  b. 
AUiganl  onera  gravia  et  importabilia,  et  tm- 
ponunt  in  humeros  hominum  ,  digito  autem 
sùo  nolunt  ea  movere.  Jésus-Christ  blAme 
dans  les  pharisiens  et  les  docteurs  de  la  loi» 
la  rigucnr  excessive  avec  laauelle  ils  exi- 
geaient du  peuple  de  Dieu  qu'il  observât  une 
infinité  de  traditions  très-onéreuses,  en 
même  temps  qu'ils  s'en  exemptaient  eux- 
mêmes.  Voy.  Luc.  11.  46. 

AUigate  os  bovi  trituranti  :yoj.  Tarru- 

HARB. 

Alligare  peecata  :  Serrer  le  nœud  du  péché 
en  ajoutant  péché  sur  péché,  les  multiplier 
(xaraéfffufûitv)  :  car  la  continuation  dans  le 
péché  s  exprime  dans  TEcriture  par  les  ter- 
mes de  liens  et  de  chaînes  d'iniquité.  Isa.  5. 
18  V<B  qui  trahins  iniquitatem  in  fùniculis 
vanitatis  ;  Malheur  &  vous  qui  vous  servez 
du  mensonge  comme  de  cordes.  Voy.  Fum- 
CULUS.  Ainsi,  Krcli.  7.  8.  Neque  altiges  du-- 
plieia  peecata  :  Ne  vous  engagez  point  à  un 
double  péché;  c*est-à-dire,  ne  continuez  pas 
de  pécher:  il  semble  néanmoins,  selon  la 
Vulgato ,  que  ce  verset  se  rapporte  au  pré- 
cédent :  Nec  te  immittas  in  populum  :  Ne 
vous  jetez  point  dans  la  foule  pour  vous  char- 
ger du  gouvernement  du  peuple  ;  car  celai 
qui  s'engage  est  chargé  de  ses  péchés  et  de 
ceui  des  autres  :  Duplicia  ppceata. 

2r  Enchaîner,  mettre  en  prison.  Act.  20.  22. 
Alligaius  ego  Spiritu  :  Lié  par  l'Esprit  de 
Dieu;  je  prévois  par  l'Esprit  de  Dieu  mes 
liens  et  ma  prison.  Ps.  149.  8.  Ad  atligandos 
reges  eorum  :  Pour  mettre  leurs  rois  a  la 
chaîne.  Voy.  Compedbs.  Matth.  li.  19.  c.  li. 
3.  Marc.  3.  27.  et  souvent  dans  les  Actes; 
mais  Act.  21. 11.  aZ/t^aôuni;  c'est-à-dire  don- 
neront occasion  aux  gentils  de  l'enchaîner. 
Ainsi,  arrêter,  tenir  attaché  en  Quelque  lien, 
se  dit  quelquefois  des  anges,  qui  sont  liés  on 
par  la  vertu  de  Dieu  même,  ou  par  l^opéra- 
tion  des  bons  anges,  comme  Apoc.  9.  ih. 
Solve  quatuor  angelos  qui  alligati  sunt  :  Dé- 
liez les  quatre  anges  qui  sont  liés  sur  l'Eu-* 
phrate,  et  Tob.  8.  3.  Asmodée  avait  été  lié 
par  Raphaël  dans  un  désert.  Voy.  Lioarb. 
Cela  se  dit  aussi  de  Nabnehodonosor,  retenu 
commç  une  béte  attachée  dans  les  champs. 
Dan.  h.  12.  Alligetur  vinculo  ferreo  :  Que 
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eeltc  lige  soU  liée  arec  des  chaînes  de  fer  et 
d*airain.  Voy.  Gbrmen.  Ce  mot,  en  ce  sens, 
se  dit  figurémeni  de  la  parole  de  Dieu.  2. 
Tim.  2.  9.  Verbum  Dei  non  est  alligaium  :  La 
parole  de  Dieu  n*esl  point  enchaînée;  si  les 
mains  e(  les  pieds  sonl  enchaînés,  la  langue 
ne  le  doit  pas  être,  lorsquMl  s*agii  de  rendre 
témoignage  à  la  vérité  (xocrctdfcv). 

3'  Ban(j^r,  lier  avec  une  bande.  Luc.  10. 
34.  AlUgavit  vulnera  ejus  :  Le  Samaritain 
banda  les  plaies  du  Juif  laissé  à  demi-mort; 
dans  le  sens  Oguré,  AUigare  eontriliones  : 
Bander  les  plaies;  c*est  soulager  les  maux 
et  les  afflictions.  Ps.  146.  3.  Qui  alligai  con- 
iritionei  eorum  :  Cela  s*entend  de  ce  qoe  Dieu 
avait  fait  pour  tirer  son  peuple  de  l'état  mi- 
sérable où  il  s'était  vu  tant  de  siècles.  Voy. 
CoifTRiTio.  Ainsi,  Ezech.  34.  4.  16.  Quod 
confractum  fueratnon  alligattis  :  Vous  n'avei 
point  soulagé  les  peines  et  les  afflictions  de 
vos  ouailles.  Is.  30.  26.  In  die  qua  alligave^ 
rit  vulnuM  populi  sui  :  Lorsque  le  Seigneur 
aura  bandé  la  plaie  de  son  peuple,  c'est-é- 
dire  qu'il  aura  guéri  ses  maux  :  ce  qui  n'ar- 
rivera entièrement  qu'au  dernier  jour,  lors- 
qu1l  guérira  en  nous  toutes  nos  plaies.  Je- 
rem.  30.  13.  Non  est  qui  judicet  judicium 
tuum  ad  alligandum  :  Il  n'y  a  personne  qui 
juge  comme  il  faut  de  la  manière  dont  votre 
plaie  doit  être  bandée.  Voy.  Feagtuea. 

«  4*  Lier,  retenir  dans  le  devoir  et  dans  l'or- 
dre. Matth.  18.  18.  Quœcunujue  alligaveritis 
super  terram^  erunt  ligata  et  in  cœlo  :  Tout  ce 
qae  vous  lierex  sur  la  terre  sera  aussi  lié  dans 
le  ciel.  Les  ministres  de  Jésus-Christ  ont 
reçu  le  pouvoir  ou  de  lier  les  pécheurs  par 
l'excommunication,  ou  de  retenir  les  péchés 
dans  le  tribunal  de  la  pénitence.  Voy.  Lioarb 

et  SOLVBEB. 

5^  Lier,  engager.  1.  Cor.  7.  27.  Alligatus  es 
uxori?  noli  auœrere  solutionem  :  Etes-vous 
lié  avec  une  femme,  ne  cherchez  point  à  vous 
délier.  Le  lien  du  mariage  est  indissoluble  et 
ne  se  rompt  que  par  la  mort  de  Tun  ou  de 
Fautre  des  deux  parties.  Rom.  7.  2.  Quœ  sub 
vira  est  mufter,  rirenfe  viro  altigata  est  legi  * 
Une  femme  mariée  est  liée  par  la  loi  dis  ma» 
riage  à  son  mari,  tant  qu'il  est  vivant. 

6*  Tenirdans  la  servitude  et  dans  l'oppres- 
sion. Luc.  13. 16.  Hune  fUiam  Abrahœquam 
alligavit  Satanas^  non  oportuit  solvif  Pour- 

auoi  ne  fallait-il  pas  délivrer  de  ces  lieos  cette 
lie  d'Abraham  que  Satan  avait  tenue  liée 
durant  dix-huit  ans.  On  peut  expliquer  en  ce 
sens  ces  paroles  de  saint  Matthieu.  12.  29. 
Nisiprius  alligaverit  fortem.  Voy.  Fortis. 

ALLIGATURA.  m.  —  1*  Ligature,  bandage 
(xX&apt,  vitta),  Eccli.  6.  31.  Vincula  iltius 
alligatura  satutaris  :  Les  liens  par  lesquels 
la  sagesse  retient  dans  le  devoir  sont  des 
bandages  qui  guérissent;  c'est  une  heureuse 
nécessité  qui  engage  à  mieux  faire.  Gr.  Ses 
liens  sont  des  cordons  d*hyacinthe,  qui  sont 
beaux  et  qui  doivent  être  agréabli'S.  —  2'  Un 
paquet  de  quelque  chose.  2.  Reg.  16.  1.  One^ 
rcli  erant  ducentis  i^nibus  et  centum  alliga- 
turis  uvœ  passes  :  Siba,  serviteur  de  Hiphi- 

^«•etht  vint  au-derant  de  Darid  arec  deux 


ânes  chargés  de  doux  cents  pains,  de  ei 
quels  de  raiîrin  se(\ 

ALLIUM,  I,  oxôjBodov.  Ce  mot  peot  ti 
grec  âyliç  qui  signifie  la  léte  de  TaiL 

L'ail,  plante  de  la  nature  d(*  l'oigne 
a  une  odeur  très-forte.  Num.  11.  5.  int 
nobis  veniunt.,,,  porri  et  cèpe  et  allié 
poireaux,  les  oignons  et  les  aulx  no 
viennent  dans  l'esprit;  les  Israélites  < 
si  charnels  et  si  ingrats,  qu'ils  i 
du  dégoût  et  du  mépris  pour  une 
aussi  délicieuse  qu*élait  la  manne,  eti 
talent  les  oijenons  et  les  aulx  qu'ils  s 
mangés  en  Egypte. 

ALLON  ,  hcb.  Quereus.  Allon,  Cls  d 
et  père  de  Sephaï,  de  la  tribu  de  Si 
1.  Par.  4.  37. 

ALLOPHYLI,  i'Syioç  et  de^vX^,  tnbu 
grec,  qui  signifie  étranger  ou  d*unc 
nation.  Les  Hébreux  appelaient  de  c 
tous  ceux  qui  n*étaient  ni  de  leur  nat 
de  leur  religion. 

Par  ce  mot  on  entend  les  Philistii 
55.  2.  Cum  tenuerunt  eum  Allophyli  ti 
(I  Reg.  21.  12).  Lorsque  des  étranger! 
rent  arrêté  dans  Geth.  Voy.  ALismei] 

ALLOQUl ,  Xc^ccv.  —  1»  Parler  à  qad 
Judith.  4.  12.  AUocutus  est  eos  :  Eliacl 

frand  prêtre,  parla  au  peuple  (ir/»o# 
.  Reft.  19.  7.  —  2o  Parler  en  public.  A 
40.  Altocutus  est  lingua  Hebrœa  :  Saii 
leur  parla  en  langue  hébraïque,  c'eti 
en  syriaque.  Act.  20.  11.  —  3*  Faire  i 
venir  (vTroacpvqTxcrv).  Sap.  12.  2.  Aà 
et  alloquens  :  Vous  avertissez  et  insl 
ceux  qui  s'égarent,  afin  que  se  sépan 
mal,  ils  croient  en  vous,  6  Seigneur.  — 
tretenir,  parler  d'affdire.  Cant.  8. 8.  Q 
ciemus  sorori  nostrœ  in  die  quando  allm 
est  :  Quand  on  lui  parlera  de  ses  noci 
passivement,  selon  le  grec,  quand  on  | 
de  la  marier;  ce  mariage  s'entend  de 
cation  dos  gentils  à  l'Eglise. 

ALLOGUTIO,  Nis,  itapaiivQuL.  Nom 
d'a//0(fui,  qui  signifie  proprement  Tael 
parler  ou  d'adresser  sa  parole  on  M 
cours  à  quelqu'un  :  dans  TEcriture, 

Consolation,  discours  qui  sert  à  àXlà 
douleur  d*un  afOigé.  Sap.  3.  18.  Nec  kê 
in  die  agnitionis  atlocutionem  :  Les  c 
des  adultères,  au  jour  où  tout  sera  < 
n'auront  personne  qui  les  console.  Voy 
Tio.  c.  8.  9.  Erit  atlocuUo  cogitaiioni 
sagesse  sera  ma  consolation  dans  dk 
nés.  c.  19.  12.  In  altocutione  desiderii  : 
contenter  leur  convoitise. Horat.  Dulci^ 
loquiis. 

ALLUVIO,  Nis.  Du  verbe  alluere,  < 
dit  des  rivières  ou  de  la  mer,  dont  les 
passent  près  de  quelque  lieu  ou  arrosa 
pays,  et  signifie  proprement  un  acci 
ment  qui  se  fait  peu  à  peu  de  ce  que 
vièro  ajoute  d*un  côté,  en  étant  de  V 
Ainsi,  Job.  14.  19.  Lapides  escatant  aq 
altutione  terra  consumilur  :  Comn 
eaux  cavent  les  pierres,  et  comme  t'ea 
bat  contre  la  terre  la  consume  pea  I 
ainsi  vous  penlez  Thomme,  et  il  disnai 

ALMATH,  Heb.  OccuUatio.  —  VtU 


ALT 

eBéehor,  flis  de  Benjamin.  1.  Par. 

i*  Uae  ville  de  la  Iribu  de  Benjamin. 

L  60.  On  croît  que  c'est  la  même 

n. 

N.  Heb.  Oceultum.  Ville  de  Beoja- 

inée  aux  enfants  d'Aaron.  Jos.  21. 
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f  mJf  ^o4.  Ce  mot  rient  de  Thébrea 
âne  les  Grecs  ont  traduit  : 
herbe  (rès-amère,  dont  le  suc  s'ap- 
même  nom.  Gant.  h.  li-,  Myrrha  et 
»  omnibus  primis  ungueniis  :  La 
Taloès  et  tous  les  parfums  les  plus 
tt  se  trouvent  dans  le  jardin  de  l'E- 
]!ette  plante  rend  une  fort  bonne 
fimç  f  crocus).  Proy.  7.  17.  Aspersi 
teutn  myrrha  et  aloe  :  J'ai  parfumé 
le  myrrhe  et  d'aloës.  L*aloès  résiste 
I  et  à  la  pourriture;  c'est  pourquoi 
e  s*ei)  servit  pour  eaibaumer  le  corps 
Jésus-Christ.  Joau.  19.  39.  Ferens 
n  myrrtiœ  et  aloes  :  Nicodëme  y  vint 
BC  environ  cent  livres  d*une  mixtion 
le  et  d*aloès.  Voy.  Mtrrha.  U  faut 
sr  l'aloé,  arbre,  et  Tnloès,  herbe. 
£S,  Heb.  Jncantalor^  père  de  Sel- 
Bsdr.  3.  12.  Voy.  Sellum . 
A  et  OMEGA.  Ces  deux  lettres  sîgni- 

Srec  le  premier  et  le  dernier,  par 
e  proverbe,  comme  chez  les  La- 
^a  et  puppis;  Martial,  Epigr.  1.  2. 
fnulaiorum  :  Le  premier  entre  les 

ens. 
•I  Oméga  sont  la  première  et  la 
lettre  dans  l'alphabet  grec.  Jésus- 

I  appelé  A  et  a,  c'est-à-dire  le  prin- 
i  fin  de  toutes  choses.  Apoc.  1.  8.  c. 

92.  13.  Ego  sum  Alpha  et  Oméga  : 
loi  par  qui  luutes  choses  onl  été 
à  qui  toutes  choses  doivent  se  rap* 
lom.  U.  35. 

t-Christest  encore  appelé  a  et&>,  pre- 
lernier.  Apec.  1.  11.  c.  2.  8.  c.  ^. 
»  qu'il  n'a  jamais  commence,  et  ne 
jamais  d'être.  Cette  façon  de  parler 

II  divinité  de  Jésus-Christ  et  son 
Toy.  NovissiMus. 

eus,  Heb.  Millesimus.  —  1»  Père  de 
altbieu.  Marc.  2  H.  Yidit  Levi  Al- 
mm)  «fdeti/em:  Jésus-Christ  vitLévi, 
ibée,  assis  au  bureau  des  impôts. 
B  de  saint  Jacques,  apôtre,  lequel 
ier  mari  de  Marie,  sœur  de  la  sainte 
Matth.  10.  1^.  Jacobus  Alphœi:  Jac- 
I  d'Alphée.  Marc.  3. 18.  Luc.  6.  15. 
8.  Voy.  Cleophas. 

RE,  iSf  0}j<rtx<TTnpiov.  Ce  mot  vient  de 
'fl/liif,  haut,  élevé,  et  signifiait  pro- 
p  chez  les  Latins,  les  autels  consa- 
dieux  d'en  haut;  c'est  pourquoi  on 
isaît  sur  des  lieux  élevés;  mais  dans 
e  il  marque  ; 

el  sur  lequel  on  offrait  des  victimes, 
Tli  Dieu.  Exod.  29.  36.  37.  Septem 
Tpiabis  altare  :  Vous  expierez  et  vous 
rez  Tautel  pondant  sept  jours.  Ge- 
».  c.  12.  7.  Matth.  5.  24.  c.  23. 18. 
le.  Soit  aux /aux  dieux.  3.  Reg.  13. 
L  Àliare^  aliare^  hœc  dicit  Dominus. 

DicnoiitLiaas  pi  Puuiot*  Sicais.  L 


Ce  prophète  prédit  que  Josias  immolerait 
sur  cetautel  que  Jéroboam  avait  fait  bfltir,  les 
prêtres  mêmes  qui  y  brûlaient  des  parfums, 
et  qu*il  y  brûlerait  des  os  de  corps  morts  ; 
car  les  lieux  sacrés  étaient  sooillés  par  les 
ossements  des  morts  ;  c'est  ce  que  Josias  flt. 
2.  Par.  3k.  5.  h.  Reg.  23.  v.  U.  15.  16.  20. 
2»  La  victime  que  Ton  offrait  sur  Tautel. 

1.  Cor.  9.  13.  Qui  allari  deserviunt^  cum  a/- 
tari  participant  :  Ceux  qui  servent  à  l'autel 
ont  part  aux  oblations  de  l'autel,  sur  lequel 
on  brûlait  une  partie  de  la  victime,  et  l'au- 
tre appartenait  aux  prêtres.  Hcbr.  13.  10. 
Habemus  altare  :  Nous  avons  un  autel,  sa- 
voir, Jésus-Christ  immolé  sur  Tautel  de  la 
Croix,  comme  il  paraît  par  le  verset  12. 
Néanmoins  saint  Jean  Chrysostome  et  quel- 
ques autres  Pères  l'ont  entendu  de  l'autel  où 
se  fait  le  sacrifice  de  l'Eucharistie.  Jésus- 
Christ  est  encore  marqué  par  l'autel  sous  le- 

Îuel  saint  Jean  vit  les  flmes  dos  martyrs, 
poc.  6.  9.  Voy.  SuBTUs;  et  par  l'autel  d'or 
qui  est  devant  le  trône  de  Dieu.  c.  8.  3.  c.  9. 
13.  et  par  celui  d'où  sortit  l'Auge,  c.  1^.  18. 
3"  L  autel  avec  le  culte  et  l'exercice  de  la 
religion  des  Juifs,  établi  de  Dieu  sous  la 
Loi.  3.  Reg.  19.  v.  10.  ik.  Altaria  tua  de^ 
struxerunt ,  Rom.  11.  3.  su/foderunt.  Ces 
autels  étaient  dressés  en  l'honneur  du  vrai 
Dieu  sur  les  lieux  élevés,  par  la  dévotion  de 
ceux  qu'on  empêchait  d'aller  en  Jérusalem; 
ce  qu'ils  faisaient  toutefois  contre  la  déR*nse 
de  la  Loi.  Jos.  22.  29.  Ainsi  Ezéchias  et  Jo- 
sias ont  bien  fait  de  les  détruire,  et  non  pas 
Achab  et  Jézabel,  qui  le  faisaient  en  haine 
du  culte  que  l'on  rendait  au  vrai  Dieu.  1.  Reg. 

2.  33.  Non  auferam  penitns  virum  ex  te  ab  al' 
tari  meo  :  Je  n'éloignerai  pas  entièrement  de 
mon  autel  tous  ceux  de  votre  race.  Cela  s'en- 
tend du  sacerdoce  qui  a  demeuré  dans  la  fa- 
mille d'Héli  jusqu'à  Salomon.  Accedere  et 
ascendere  ad  altare  :  Faire  les  fonctions  du 
sacerdoce.Voy.  Accbderb  et  AscENDEas. 

V  Le  lieu  même  où  se  faisaient  les  sacri- 
fices. Ps.  83.  h.  Altaria  tua,  Domine  :  se 
L'autel  des  holocaustes,  et  l'autel  des  par- 
fums. 

5»  L'autel  avec  le  culte  que  les  Juifs  ren- 
daient à  Dieu  sur  l'autel,  après  l'abolition  du 
sacerdoce  dans  la  tribu  de  Lévi.  1.  Cor.  10. 
18.  Nonne  qui  edunt  hostias^  participes  sunt 
altaris  -  Ceux  qui  mangent  de  la  victime  im- 
molée, ne  prennent-ils  pas  part  à  l'autel,  et 
ne  font-ils  pas  profession  d'être  unis  de 
religion  avec  les  Juifs?  k 

6'  L'autel  et  le  culte  que  l'on  rend  à  Dieu 
en  général.  Ainsi  Ps.  25.  6.  Circumdare  al^ 
(are  Dei  :  S'approcher  de  l'autel  de  Dieu. 
Ps.  42.  k.  Introire  ad  altare  Dei  :  S'appro- 
cher de  l'autel  de  Dieu.  Matth.  5.  23.  Ojferre 
munus  suum  ad  altare^  c'est  assister  aux  as- 
semblées des  fidèles  pour  faire  sacrifice  à 
Dieu.  Isa.  19.  19.  Erit  altare  Oominiin  medio 
tcrrœ  JSgypti^  marque  la  conveision  de  l'E- 
gypte par  la  prédication  de  TËvangile. 

7*  La  partie  du  rocher  où  était  Tholo- 
causte  que  Manué  et  sa  femme  présentèrent 
à  Dieu»  s'appelle  autel.  Judic.  13.  20.  Cum 
ascenderei   fiamma  altaris  in   cœlum  \  \JL 
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flamme  de  l'autel  montant  vers  le  ciel;  TAnge 
du  Seigneur  y  monta  aussi  au  milieu  des 
flammes. 

Outre  les  autels  que  les  patriarches  ont 
élevés  avaot  la  Loi,  il  y  en  a  dcui  Torl  mé- 
morables que  Dieu  a  commandé  que  Ton 
bâltl  au  temps  de  la  Loi,  savoir  : 

1*  L'autel  des  holocaustes,  qui  est  décrit, 
Exod.  i27.  Cet  autel,  fait  de  bois  de  séthim  et 
rouvert  d*airain,  avait  été  fait  par  l'ordre  de 
Dieu,  pour  brûler  les  holocaustes  et  les  au- 
tres victimes  qu*on  oiïrait;  il  était  poséd.ins 
le  parvis  et  à  Tair,  près  de  la  porto  :  c>st  de 
cet  autel  qu'il  est  fait  mention,  3.  Reg.  3.  5^. 
Siêrrexit  (S«ilomon)  de  conspeclu  altaris'  Do- 
vûni  :  Salomon  s'éleva  de  devant  Tautel  du 
Seigneur;  et  Exod.  t20.  26.  Non  a^cendes  pcr 
(/radus  ad  altare  :  Vous  ne  ferez  point  de  <le^ 
prés  à  mon  autel.  C*ctait  de  peur  de  quelque 
indécence.  Eiod.  29.  16.  Levit.  1.  y.  5. 15.  et 
siouvent  ailleurs,  où  le  mot  d'autel  est  m  is 
sans  addition.  11  n  était  point  permis  d*oiïrir 
dos  sacrifices  ailleurs  que  sur  cet  autel,  Jos. 
22.  29.  1.  Par.  21.  v.  22.  26,  si  ce  n^était  p;ir 
un  ordre  particulier  de  Dieu,  IL  Rog.  18.  30, 
ce  qui  s*entend  depuis  que  le  temple  a  été 
bâti;  car  auparavant  il  avait  été  pennis  dVn 
hùi'ir  d'autres,  hors  celui  qui  était  à  l'entrée 
du  tabernacle,  comme  il  parait,  Jos.  8.  IIO, 
Judic.  6.  V.  24.  26.  1. Reg. 7. 17.  c.  2.  33,  etc., 
mais  à  ces  deux  conditions,  que  ces  autels 
seraient  faits  de  terre  ou  de  pierres  nouvel- 
lement taillées,  et  qu*on  ne  les  bâtirait  point 
ailleurs  qu'où  Tarche  se  trouverait,  Jos.  8. 
31,  si  ce  n'est  par  un  ordrp  particulier  de 
Dieu.  Judic.  6.  v.  2i.  26. 

S*  L'autel  des  p^fums  était  destiné  à  por« 
ter  les  parfums  qu*on  y  brûlait  (Ou^iarq/Mov)  ; 
il  était  aussi  de  bois  de  séthim,  couvert  d'un 
or  tr^-pur.  La  forme  en  était  carrée;  il  était 
posé  auprès  du  voile,  au  dehors  du  san- 
ctuaire, dans  le  lieu  qu*on  appelait  satn^,  où 
étaient  la  table  d'or  et  le  chandelior  d'or. 
£xod.  30.  1.  etc.  Faciès  altare  ad  adolendum 
thymiama,  etc.  c.  37.  25.  Fecit  et  altare  ifiy- 
miamatis  de  liijnis  setitn  :  Beseléel  fit  aur^si 
Tautel  des  parfums  de  buis  dt*  séiiin,  etc. 
Uvit.  k.  7.  1.  Parai.  6.  49.  c.  28.  18.  Luc.  1. 
11.  Apparuit  illi  angélus  Domini  staus  a  dex- 
tris  altaris  iticensi  :  Un  ange  du  Srignrur 
apparut  à  Zacbarie,  se  tenant  debout  à  la 
droite  de  l'autel  des  parfums;  les  prêtres, 
chacun  à  leur  tour,  otiraicnt,  le  matin  et  le 
soir,  l'encens  sur  cet  autel  :  Z  icharie  était 
<Lin<  celle  fonction  quao  i  Tangc?  lui  appa- 
rut. 11  c^t  nomme  autel  d'or.  Niiin.  k.  11. 
IS'tc  non  et  nltare  uureum  invalrcnt  hyacin^ 
thinô  vfslimento  :  Aaroii  cl  ses  fils  eii«cl*>p- 
perunt  aussi  l'autel  d'or  d'un  drap  d'hyaeiii- 
the.  Eiod.  M).  5.  ht  altare  aureum  :  El  Tau- 
/el  d'or  qui  est  devant  le  S('i{;iieur.  Lcvil.  ^. 
Î8.  Ponetque  de  codem  sanguine  in  cornibus 
altaris  (fuod  nt  coram  Domino  in  tahernaculo 
tesiimonii  :  Le  prêtre  mcltr.i  du  même  sang 
sur  les  cornes  de  l'autel  qui  est  devant  le 
Rigueur,  dans  le  tabernacle  du  témoignage. 

Voy.  TUURIBULDII. 

Il  se  trouve  dans  l'Ecriture  cinq  sortes 
d'autels. 


1*  Un  autel  fait  de  terre.  Ezod.  iO.  21 
tare  de  terra  facietis  mihi  :  Vous  me  dn 
rez  un  autel  de  terre  simple  on  de  p 
sans  ornements  affectés. 

2*  De  pierres  non  taillées.  Blto4.  91 
Quod  si  altare  lapideum  feceris  mtAi, 
œdificabis  illud  de  seciis  lapidibtu^  si 
levaveris  cultrum  super  eo  poUuetur  :  (Q 
vous  me  fait<'S  un  autel  de  pierre,  yw 
le  bâtirez  point  de  pierres  taillées,  car  9 
souillé,  si  vous  y  employez  le  ciseaa.M* 
voulait  pas  qu'on  lui  fit  un  autel  de  gi 
taillées ,  pour  éviter  les  cmbellisseï 
qu'affectaiiMit  les  idolâtres,  qui  méprîf 
la  simplicité  naturelle,  qui  seuiDie 
agréable  à  Dieu. 

3*  De  bois  de  séthim  couvert  de  ci 
Eiod.  27.  1.  Faciès  et  altare  de  lignis  ê 
Vous  ftTez  aussi  un  autel  de  bois  de  se 
V.  2.  Et  operies  illud  œre  :  El  voas  le 
vrircz  d'airain,  v.  8.  Non  to/tctum,  se4 
et  cavutn  :  Vous  ne  ferez  point  l'autel  f 
mais  il  sera  vide  et  creux  au  dédans,  i 
l'autel  di*s  holocaustes. 

4*  De  bois  de  séthim  couvert  d'or  trèp 
Exod.  30.  1.  Faciès  quoque  altar$  ad  ùH 
dum  thymiama  de  lignis  setim  :  Voui 
aussi  un  autel  de  bois  de  séthim,  pouf] 
1er  des  parfn'os.  c.  37.  25,  etc.  3.  Reg.l 
22.  c.  7.  48.  etc. 

5*  Autel  d'or.  Apoc.  8.  3.  Data  nm 
incensa  multa^  ut  daret  de  orationibuê 
ctorum  super  altare  aureum  :  On  dpi 
l'ange  une  grande  quantité  de  parfums 
qu'il  offrit  les  prières  de  tous  les  saipi 
l'autel  d'or  qui  est  devant  le  trône  dè{ 

ALTEU,  A,  UM,  irtpoç.  Cet  adjectif  es 
mé  de  deux  mots  grecs,  â»oc,  irtpoçi  fi 
disait  autrefois  a/(frtu«.ou,  selon  d'il 
du  mot  éolique  àXkôrsppoÇf  pour«UoT^«K. 
gnifie  : 

1*  Dn  autre  ou  l'autre,  quand  on  ^e 
que  de  deux  personnes  ou  de  deux  d 
[ukkoç).  Matih.  5.  39.  5t  quis  te  percuêâf 
dejtram  maxilldm  tuam^  prœbe  illi  sf 
ram  :  Si  quelqu'un  vous  donne  nn  |p 
sur  la  joue  droite,  présenlez-lui  encorâ 
trc,  pluiôt  que  de  vous  venger  ou  dé  If 
c.  6.  2V.  Nemo  potest  duobus  dominïs  ief 
aut  enim  unum  odio  habebit,  et  allerwf^ 
get;  aut  unum  sustinebit^  et  alterum  cùt 
net:  «Nul  ne  peut  servir  deux  maîtres 
ou  il  haïra  Tun  el  aimera  l'autre,  ou  il 
ta(  hcra  à  l'un  et  méprisera  Taulre.  G 
4.  19.  e.  25.  25.  e.  38.  29.  c.  kO.  r.  i 
Luc.  17.  v.  3V,  35.  etc. 

Diflférentcs  expressiuiis  qui  vienoent  de  cette  I 

tkalioii. 

Unum  et  alterum  :  L'un  et  Tautre;  e 
marque  une  comparaison  d'une  chose 
une  «lutre.  Eccl.  7.  28.  Fcce  hoc  invtni  i 
et  ulierum.  ut  invenir  cm  rationem  :  Voi 
que  j'ai  trou\é,  dil  l'E  clésia^te,  après  i 
comparé  une  chose  avec  une  autre, 
trouver  uuc  raison;  c'est-à-dire  ppur) 
ver  la  vérité  de  celle  pensée  :  SjI  ip 
trouver  une   femme  vertueuse.  Gela  < 
rapport  particulier  à  Salomon  et  d  ce  f| 
est  arrivé.  Voy.  Muuxa. 


ALT 

ir  $ermo  :  Discours  rapporté;  rapport 
OD  fait  à  un  autre.  Prov.  17.  9.  Qui  al- 
rrmone  repetit,  séparai  fœdfraios  ;  Celui 
I  fait  dos  rapports  sépare  roux  qui 
t  onis.  Ces  mots,  altero  sermone,  mar- 
,  ou  (|u*on  découvre  mai  à  propos  ce 
6té  dit,  ou  qu*on  le  rapporio  autre- 

pcond ,  douzième  (hvrtpoç).  Gones.  27. 
ipplantavit  me  in  altéra  vice  :  Voici  la 
le  fois  qu'il  m*a  supplanté.  Jarob  si- 
êupplaniateur.  c.  30.  v.  7.  11.  -24.  Vo^ 
nomen  eius  Joseph,  dicens  :  A<Uh\t  tnihi 
ii«j  filitim  nfterum  :  Ua<'liel  «iiipcia  son 
>sepb,  on  (lisant  :  Que  Diou  ni**  donne 
e  un  second  Tils.  Voy.  Joseph.  Nurn.  11. 

29.  17.  Judic.  16.  29.  ±  Par.  35.  24. 
i.  19.  itc. 

DiTant,<]ui  vient  ÎTiimédiatcmont après  ; 
1  oe  se  dit  gnèro  que  du  temps.  Gènes. 
*.  Altéra  die  :  Le  ItMidomaiii  (r,  èTravccov). 
.  S7.  62.  Altéra  autem  die  :  M.iis  le  ion- 
n.  Levit.  2').  11.  16.  Niimerabitis  ah  ai- 
le iabbali,..  usque  ad  alteram  diem  expie- 

hehdomadœ  ieptimœ  :  Vous  compterez 
lie  leiideniain  du  sabbat  jusiiu'au  ien- 

0  du  dernier  iouf  de  la  seplièmc  se- 
.  Gènes.  17.  21.  In  anno  altero  :  L*an- 
liTante.  c.  19.  34.  Ëxod.  2.  i:v.  c.  9.  6. 
13.  etc. 

equi  est  à  venir,  ce  qnl  sera  dans  la 
les  temps.  Ps.  W,  14.  In  profjenie  al- 
A  la  postérité.  Ps.  77.  v.  4.  7.  Ut  co- 
ït generatio  altéra  :  Afin  que  les  autres 
Bn  aient  aussi  la  connaissanre.  Ps.  101. 
R.  1.3. 

.iUre,  autrui,  le  prochain.  Rom.  2.  1. 
ijndicai  altrrum^  te  ipsum  condemnas  : 
«damnant  votre  prochain,  vous  vous 
hincx  vous-même.  Tob.  4.  16.  Vide  ne 
ftkm'do  alteri  fncias  :  Prenez  {rarde  de 
!fe  à  un  autre  ce  que  vous  seriez  fAché 
Tdiis  m.  Nom.  35.  3:?.  Prov.  17.  5.  1. 
.  1.  c.  10.  T.  24.  29.  c.  14.  17.  etc. 
Irtré,  quand  on  parle  dé  plus  de  deux 
Mies  ou  deux  cho<^es,  alter»  pour  alius. 
L*86.6.  Abiit  in  alteram  regionnn  :  Esati 
lia  dans  un  autre  pays,  en  Soïr,  où  il 
ilès  auparavant  rhoisi  sa  (iemeiire. 
L  29.  Et  fncta  est  dum  oraret^  speriet 
altéra:  Pendant  que  Jé^us-t^Juisl  fai- 

1  prîèn»,  50n  vis;»pe  parut  to-t  antre, 
aux  qualités  et  à  la  disposition  rxic- 

.  Amos.  4.  3.  Per  aprrliiras  eribids  al^ 
wtr'a  nllcrnm  :  L'<»n  vous  frra  passer 
»  brèches  de<  murailli  s,l*unc  «Tun  eA'é 
lire  dé  Tautre.  Le  Projihéle  prédit  la 
tfon  des  personnes  rirhes  d*enlre  les 
jttoS ,  sous  le  nom  de  mclfes  orassrs , 
if,  p^'ur  échapper  h  la  furrur  ilo  Icrs 
lia, ils  devaient  ««'enTuir  par  les  bréchrs 
Bff-allles.  Kxod.  21.  v.  18.  35.  Nurn.  .10. 
Cor.  12.  9.  Galîlt.  6.  4.  etc.  Ainsi,  a(frr 
1$  pour  alii  nliorum.  Gai.  6.  2.  Altrr 
If,  onera  portnte  :  i'orlez  lès  fardeaux 
%  Ttè%  autres.  Gr.  «AXiiluv. 

f|)oas  Cuvées  qui  viennent  Je  celle  sii^uiOcaiion. 

r  ûâ  alierum,  pour  aliu*  nd  alium  : 


ALT 

L'on  à  Tautre,  signiGe  la  liaison  ou  Tentre- 
tien  qu'on  a  avec  d*autres.  Num.  IV.  k.  Dixe* 
runt  alter  ad  alterum  :  Ils  se  dirent  les  uns 
aux  autres.  Isa.  3V.  15.  Illuc  congregati  sunt 
milvi  alter  ad  alterum  :  C'est  \à  que  les  mi- 
lans s'assemblent  et  qu'ils  se  joignent  Tun  à 
l'autre.  Gènes.  11.3.  Dixit  alter  ad  proxi- 
mum  fuum:  Us  se  dirent  l'un  à  l'antre.  1. 
lleg.  10.  12.  Alius  ad  alterum  :  Ezcch.  33. 
30.  Unus  ad  alterum  :  Zach.  8.  21. 

Alt€ra\ia  :  L(*  ehemiii  qui  n*est  pas  droit 
et  qui  détourne  de  côté  ou  d'autre.  1.  Macb. 
2.  22.  Nec  sarrificabimus  transgredientes  Irgis 
mandata  ut  eamus  altéra  tia  :  Nous  no  pren- 
dnnis  point  une  autre  voie  que  celle  que 
nous  avons  suivie,  pour  offrir  des  sacriflces 
en  violant  les  ordonnances  de  notre  loi. 

Le  mot  alter^  pour  alius^  ne  se  prend  pas 
quelquefois  dans  (oul(*  l'étendue  de  sa  signi- 
fication, pour  tout  autre,  mais  il  est  re- 
streint. Comme  Isa.  42.  8.  et  48.  11.  Gloriam 
meam  alteri  non  dabo  :  Je  m*  donnerai  point 
ma  gloire  à  un  autre  Le  Fils  de  Dieu  et  In 
Saint-Esprit  sont  autres  que  le  Père,  qui 
leur  a  cominuni(iué  sa  gloire  en  leur  com- 
mtmiquant  de  lnuto  éternité  sa  nature  divi- 
ne. Isa.  45.  6.  Kgo  Dominas^  et  non  eft  alter  : 
Je  suis  le  Seigneur,  ut  il  n'y  eu  a  point  d*du- 
Irp.  C'est-«i-dire  d'autre  Dieu  que  le  Père,  le 
Fils  et  le  Saint-Ksprit.  Il  exclut  Irs  faux 
dieux,  comme  il  parait  c.  42.  8.  Ainsi  B  ihy- 
lone  dit  qu'il  n'y  en  a  point  d'autre  qu'elle, 
c'CNl-à-dire  qui  soit  souveraine.  Isa.  47.  10. 
Ego  sum^  et  prœter  me  non  est  altéra  *  Je  suis 
souveraine,  v{  il  n'v  en  a  point  d'autre  que 
moi.  Uome.  7.  4.  ift  sitis  alterius  :  Pour  être 
à  un  autre;  c'est-à-dire  à  un  autre  mari. 

7*  Etranger,  qui  appartient  à  un  autre 
{illùTptàç).  Prov.  5.  20.  Qunre  seduceris  fili 
»wi,  et  foveris  in  sinu  alterius?  Pourquoi  vous 
laissez-vous  séduire  à  une  étrangère ,  et 
pourquoi  reposercz-vons  dans  le  sein  d'une 
autre?  c'est-à-dire  d'une  créature  qui  n*est 
point  à  vous.  Voy.  Alietta.  Ainsi  Judic.  11. 
2.  De  altéra  matre  natus  e$  :  Vous  êtes  né 
d'une  femme  non  légitime. 

8*  Etranger,  qui  n'est  point  on  de  la  même 
famille,  ou  du  même  peuple  (  ô /;u  ).*Oeut. 
25.  5.  Uxor  drfuncti  non  nubet  alteri  :  Lors- 
que de  deux  Frères  Tuu  sr>ra  mort  sans  en- 
fants, la  femme  tlu  mort  n'on  é|»ouscra  point 
d'autre  que  le  frère  de  son  mari  ou  le  plus 
proche  parent,  c.  17.  15. 

9"  Klran«;er,  nouvrau,  inronnu.  Isa.  28. 11. 
Lf'mjua  altéra  loque' ur  ad  populum  islum  ; 
Le  St'iffUfur  parlera  dés(>im:iis  d*nne  autre 
manière  h  ee  peuple.  Soit  que  Dieu  les  rne^ 
nace  de  l<*ur  parler  d'une  manière  qui  na 
leiir  plairait  pas;  soit  que,  selon  l'Hébreu,  i| 
dût  leur  parler  par  des  prophètes  qui  bé- 
gaieraient «rivre^^se  et  qu'ils  n'enlendraieni 
pas.  Baruch.  4.  15. 

10*  Etranger,  qui  n'est  point  naturel,  qui 
est  contre  l'ordre  établi.  Jud.  7.  Abeuntei 
post  carnem  alteram  :  Ces  villes  s'étaient  por- 
tées à  abuser  d'une  chair  étranger^*.  11  pario 
du  crime  abominable  de  Sodomie. 

11*  Etranger,  ennemi.  Eccli.  11.  6.  Multï 
pol^ntes  opprusi  sunt  validé^  et  gtorioêi  tra^ 


107 


DICTIONNAIRE  DE  PHILOLOGIE  SACREE. 


diti  $un$  in  manuê  alterorum  :  Beaacoap  de 
puissants  princes  onl  élé  enlièrement  ruinés, 
et  ceux  qui  élaienl  dans  la  gloire  onl  été  11- 
?rés  entre  les  mains  des  autres  ;  c'est-à-dire 
•ont  tombés  en  la  puissance  de  leurs  enne- 
mis. Jerem.  6. 12.  Deut.  28.  32. 

ALTERCAUI,  ijsc^eiv.  Ce  verbe  vient  du 
mot  alter^  et  signiGe  : 

1*  Contester,  disputer  avec  quelqu'un  (^lx- 
XèytvBai),  Jud.  V.  9.  Cwn  Michael  archangilus 
cum  diabolo  disputans  allercaretur  de  Moxjsi 
corpore  :  L*archange  Michel,  dans  la  contes- 
tation qu'il  eut  avec  le  diable,  au  sujet  du 
corps  de  Moïse.  Le  sujet  de  cette  contes ta- 
tiou  fut  que  le  démon,  qui  feignait  vouloir 
honorer  Moïse,  entreprenait  de  le  faire  en-* 
sevclir  publiquement,  quoiqu'il  n'eût  point 
d'autre  dessein  que  de  lui  faire  rendre  des 
honneurs  divins  par  1rs  Juifs,  qu'il  savait 
fort  portés  à  l'idolâiric  :  saint  Michel,  au 
contraire,  voulut  qu'il  fût  enseveli  secrète- 
ment et  que  son  corps  fût  caché. 

2*  Folâtrer,  disputer  pour  se  divertir.  Ec« 
cli.  9. 13.  Non  alterceris  cum  illa  in  vino  :  Ne 
disputez  point  avec  la  femme  d'un  autre  en 
buvant  du  vin;  Gr.  (Tv/ut^oXoxoTriîv.  Ce  mot 
grec  y  qui  signifie  payer  son  écot ,  signifie 
aussi  se  débaucher,  faire  des  repas  dissolus, 
comme  il  est  rendu  Deut.  21.  20.  Comessa^ 
tionibus  vacat  :  Cet  enfant  passe  sa  vie  dans 
les  débauchf's  : 

ALTERNIS,  sup.  vicibui.  Celte  sorte  d'ad- 
yerbe^qui  vient  de  l'ctdjectif  alternus,  signi- 
Ge alternativement,  l'un  après  l'autre.  Dans 
notre  Vulgate,  il  signiGe, 

L'un  avec  l'autre.  2.  Mach.  15.  40.  Sicut 
vinum  nemper  bibere ,  aut  semper  aquam 
contrarium  est ,  alternit  autem  uli  délecta- 
bile  :  Comme  on  a  de  l'éloigncment  de 
boire  toujours  du  vin,  ou  de  boire  toujours 
de  l'eau,  il  parait  plus  agréable  d'user  de 
l'un  et  de  L'autre;  Gr.,  le  vin  mêlé  d'eau  est 
agréable. 

ALTILIS,  By  aixKTToç.  Cet  adjectif  qui  vient 
du  verbe  alere^  nourrir,  signiGe  : 

Ce  que  l'on  nourrit  avec  soin  pour  leman- 
ger^en  parlant  de  la  volaille  et  d'autres  ani- 
maux. Matth.  22.  h.  ÀUilia  occisa  sunt  :  J'ai 
fait  tuer  tout  ce  que  j'avais  fait  engraisser. 
3.  Reg.  h.  23.  Ezech.  39. 18. 

ALTlTUDO,iNis.  Ce  nom  a  plusieurs  si- 
gnifications :  il  marque  ou  la  hauteur,  ou  la 
profondeur,  tant  dans  le  sens  littéral ,  que 
dans  le  sens  figuré. 

§  i".  — Haulcur,  dans  le  sens  lilléral,  &foç. 

l*La  hauteur  d'un  corps,  considéré  à  l'é- 
gard  de  son  élévation  au-dessus  du  rez-de- 
chaussée.  Gencs.  6.  15.  Triginta  cubitorum 
altiiudo  illius  :  La  hauteur  de  l'arche  était 
de<trcnte  coudées.  Ps.  94.  4.  Eccli.  1.  2.  Dan. 
k.  V.7.  17.  Apoc.  21.  16.  et  souvent  ailleurs. 
Ainsi  y  Ps.  102.  11.  Secundum  altitudinem 
eœli  a  terra  :  Autant  que  le  ciel  est  élevé  au- 
dessus  de  la  terre.  V\de  Isa.  55.  9.  Job. 
«.5. 

2*  Grandeur,  hauteur  de  taille,  1.  Reg.  16. 
T.  •.  17.  k.  Goliathf  atlitudinis  sex  cubitorum 
el  pa/mt  :  Goliath  avait  six  coudées  et  une 
joaime  de  haut.  Amos.  2.  9. 


3'  Bâtiments  fort  élevés.  Eccli.  50. 2.  Ti 
pli  etiam  altitudo  ab  ipso  fundata  est  :  Simoo, 
fils  d'Onie,  a  jeté  les  fondements  des  édifices 
élevés  autour  du  temple;  Gr.  jirî  «vrâ,  c'est 
sous  lui  qu'on  a  jeté  les  fondements  dé  deux 
édifices  élevés  autour  du  temple  pour  loi 
servir  de  rempart.  1.  Mach.  12. 36.  CogitavU 
exaltare  altitudinem  magnam  inter  médium 
arcis  et  civitatis  :  Jonathas  résolut  de  faire 
élever  un  mur  d'une  très-grande  hauteur 
entre  la  forteresse  et  la  ville  de  Jérusalem. 
Ezech.  41.  8.  Vidi  in  domo  altitudinem  :  Je 
considérai  les  chambres  hautes  qui  étaient 
autour  de  cet  édifice. 

4°  Terre,  ou  pays  plein  de  montagnes 
élevées  (tpnfLo^),  Ezech.  36.  2.  £uge  alti* 
tudines  sempiiernœ  in  hœreditatem  datœ  sunt 
nabis  :  Ces  hauteurs  éternelles  des  monts  d'I' 
sraëi  nous  ont  élé  données  pour  notre  liéri- 
lage.  Le  Prophète  parle  de  la  Xudée  qui  était 
pleine  de  montagnes,  qui  est  appelée,  Deut 
32.  13.  une  terre  haute  et  élevée.  F.  c.  33. 
15.  Gencs.  49.  *Î6,  Habacuc.  3.6. 

5°  Le  ciel,  ou  ce  qu'il  y  a  de  plus  élevé 
(u^J/u/iAoc).  Rom.  8.  39.  Neque  altitudo  9  neatu 
hrofundum  :  Ni  tout  ce  qu'il  y  a  au  ploi 
naut  des  cieux,  ni  au  plus  profond  des  en- 
fers; ni  l'élévation  de  la  prospérité»  ni  l'a- 
baissement de  la  misère.  Eccli.  43.  1.  AUitih 
dinis  Firmamentum  pulchriiudo  ejtis  at  : 
Le  Firmament  est  la  beauté  du  ciel,  oadei 
corps  les  plus  hauts.  F.  Eius. 

Si*—  Hauteur,  élévation,  dans  le  sens  flgiiré. 

l""  Orgueil,  arrogance,  élévation.  Ps.  5S. 

4.  Ab  altitudine  diei  timebo?  Craindrai -je 
l'arrogance  de  mes  ennemis,  que  leur  pro- 
spérité rend  insolents?  F.  Dibs.  L*Hébreact 
quelques  éditions  grecques  joignent  a6ol/i- 
tudine  avec  le  verset  précédent  :  MulU  bd- 
tantes  adversum  me,  àrô  v^ovc  desuper  :  Met 
ennemis  viennent  en  foule  m'attaquer  par 
en  haut.  Isa.  2. 17.  Altitudo  virorum:  L'élé- 
vation des  grands,  c.  10.  12.  c.  37.  23.  Jeren. 
48.  29.  Ezech.  31.  10.  A  quoi  se  rapports 
lorgueil  de  la  science  humaine.  2.  Cor.  10. 

5.  Et  omnem  altitudinem  extollentem  se  ai^ 
versus  scientiam  Dei  (  u^u^  )  :  Nous  détrui- 
sons les  raisonnements  humains,  et  toute  la 
vanité  de  la  sagesse  qui  s'élève  contre  la 
science  de  Dieu. 

2^  Puissance,  autorité,  rang  élevé  (  v^M$ 
sublimes).  Isa.  24.  4.  Infirmata  est  altitude 
poputi  terrœ  :  Tout  ce  qu'il  j  a  de  grand 
parmi  le  peuple  est  dans  l'abaissemenL  c 
58.  14.  Sustollam  te  super  al titudines  ierrm  : 
Je  vous  élèverai  au-dessus  de  ce  qu'il  7  a  de 
plus  élevé  sur  la  terre  (  «r/aOà  bona).  Ps.  IL 
9.  Ezech.  19.  11.  c.  31.  V.  3.  5.  Rom.  8.  31. 
Ainsi ,  Jerem.  17.  12.  Solium  gloriœ  a/lt/iuK- 
nis  à  principio  :  Le  trône  de  la  gloire  du  Sd* 
gneur  est  élevé  dès  le  commencement;  Télé* 
vation  du  trône  de  Dieu  marque  sa  soare-* 
raine  puissance. 

§  5.— Profondeur,  dans  le  sens  KUéral,  péin. 

Profondeur  y  la  troisième  dimension  des 
corps,  quand  on  la  regarde  au-dessous  eu 
rez-de-chaussée.  MatL  13.  5.  Non  habebal  d(- 
titudinem  terrœ  :  La  terre  où  était  U  se- 
mence n'avait  pas  de  profondeur  Mare*  4. 5. 


ALT 

tap.  10. 19.''ilb  Qltitudin$  infetorum  eduxit 
UloM  :  La  sagesse  a  retiré  les  Israélites  da 
fodd  des  abîmes  au  passage  de  la  mer  Rouge; 
Gr.  elle  a  rejeté  morts  leurs  ennemis  du  fond 
les  abîmes.  Habac.  3.  10.  AltUudo  manu$ 
mas  levatU  :  L*ablme  a  élové  ses  bras; 
c*est-à-dire,  ses  eaux,  pour  donner  pas- 
sage aux  Israélites. 

De  là  yient  cette  expression  métaphori- 
que: 

Yenire  in  altUudinem  maris  :  Tomber  dans 
Is  profondeur  de  la  mer;  c*est>à-dire  dans 
on  abîme  de  misère.  Ps.  68.  3.  Veni  in  a/(t- 
tudinem  mari$. 

.  S  4.— Profondear,  dans  le  sens  Oguré,  p^ioc 

1"*  Profondeur  des  jugements  et  des  se- 
crets de  Dieu.  Rom.  11.  83.  O  altiludo  divi- 
tiarum  sapientiœ  et  scienliœ  Dei  :  O  profon- 
deur des  trésors  de  la  sagesse  et  de  la  sience 
de  Dieu.  On  explique  ordinairement  en  ce 
tfDsIe  passage  du  psaume  11.  9.  Secundum 
ûUitudinem  tuam  muUiplicasli  filios  homi^ 
num  :  Vous  avez,  selon  la  profondeur  de 
folre  sagesse, multiplié  les  enfants  des  hom- 
mes; c*est-à-dire  le  grand  nombre  de  mé- 
chants dont  les  justes  sont  environnés  :  né- 
anmoins le  Grec  porte  v^oç  hauteur,  ce  qui 
signiflerait  que  Dieu,  par  la  grandeur  de  sa 
puissance  et  de  sa  bonté ,  a  soin  de  conser- 
ver ceux  qui  lui  appartiennent.  F.  Molti- 

PUCIRB. 

2*  Science   profonde,  en  mauvaise  part. 

Apoc.  2.  24.  AUitudines  Satanœ  :  CoïiuaiS'' 

la'oces  secrètes  et  cachées  venant  de  Satan, 

foe  ses  ministres,  tels  qu'étaient  les  gnosti- 

foes,  appelaient  sciences  profondes.  Qui  non 

eognoveruni  altitudines  Saianœ  ,    quemad" 

modum  dieuni  :Qui  ne  connaissent  point  les 

profondeurs  de  Satan,  qu^ils  appellent  une 

C'Qfonde  science.  Ces  faux  prophètes  appe- 
ient  leurs  prétendus  mystères,  des  profon» 
itmr$:  mais  l'Esprit  de  Dieu  ajoute  que  c'é- 
taient des  profondeurs  do  Satan. 

ALTRINSECDS ,  iri^oieev.  Cet  adverbe  est 
composé. de  Tadjecti f  a/(er,  et  signifie,  do 
l'aolrecAté,  on  des  deux  côtés  :  dans  l'Ecri- 
Core  il  signifie: 

De  cdte  et  d'autre,  vis-à-vis  l'un  de  l'autre. 
Genêt.  15.  10.  Utrasque  partes  contra  se  al' 
irisuecus  posuit:  Abraham  mit  les  deux  par- 
ties qu'il  avait  coupées  vis-à-vis  l'une  de 
Taatre;  en  laissant  un  espace  pour  passer 
entre  deux,  selon  l'ancienne  manière  de 
fnrer  une  alliance.  Levit.  24.  6.  Senos  altrin^ 
stcus  super  mensam  statues  ;  Vous  exposerez 
les  pains  l'un  sur  l'autre  sur  la  table,  six 
i*an  c6lé  et  six  de  l'autre.  3.  Reg.  6.  34.  2. 
Ht.  9.  18. 

ALTUS,  ▲,  UM,  ît^Uç.  Ce  nom  adjectif 
vient  deTHébreu  jjf/ka/aA,  monter,  s'élever,  et 
signifie  : 

1*  Haut,  élevé,  ce  qui  se  dit  d'un  corps 
considéré  selon  son  élévation.  Prov.  17.  16. 
Qui  altam  facit  domum  suam^  quœrit  rui^ 
nom  :  Celui  qui  élève  sa  maison  bien  haut, 
tn  cherche  la  ruine.  Genos.  7.  20.  Exod.  25. 
S5. 1.  Hachab.  4.  00.  c.  13.  27.  etc. 

9*  Ckand»  de  haute  taille.  1.  Reg.  10.  S3. 
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Altior  fuit  universo  populo  ab  humera  et  sun 
sum  :  Satil  parut  plus  grand  que  tous  les  au- 
tres de  toute  la  tête,  Gr.  O^On. 

S*'  Haut,  élevé,  ce  qui  a  quelque  degré 
d'excellence  et  d'élévation  en  quelque  chose 
que  ce  soit.  Job.  35.  5.  Contemplare  œthera 
quod  altior  te  sit  :  Contemplez  combien  les 
cicux  sont  plus  hauts  que  vous.  Eliu  témoi- 
gne à  Job  que  s'il  veut  considérer  combien 
le  ciel  est  plus  élevé  que  lui ,  il  jugera  aisé- 
ment que  Dieu  étant  sans  comparaison  plus 
élevé  que  tous  les  cieux,  la  piété,  ni  lim-  ' 

Siété  des  hommes  ne  peut  ni  nuire  ni  servir 
Dieu,  dont  l'Etre  infini  est  absolument  in- 
dépendant des  créatures. 

4"  Haut,  escarpé  (àxporojio;).  Sap.  11.  4. 
Invocaverunt  te^et  data  est  tllis  aqua  dépêtra 
altissima  :  Il  vous  ont  invoqué,  et  vous  leur 
avez  fait  sortir  de  l'eau  du  haut  d'un  rocher. 
Le  mot  grec  «xpôro/io?  signifie  escarpé,  sec, 
fort  dur;  c*est  pourquoi  il  est  rendu  dans 
cette  si*;nification,  Deut.  8.  15.  Eduxitrivos 
de  petra  durissima  :  Il  a  fait  sortir  des  ruis- 
seaux de  la  pierre  la  plus  dure.  Il  semble 
que  Moïse  veut  relover  le  miracle  par  la  du- 
reté de  la  pierre  d'où  l'eau  est  sortie. 

5°  Sublime,  relevé,  difficile  à  comprendre 
(  xa>c7rof  }.  Eccli.  3.  22.  Altiora  te  ne  quœsie^ 
ris  :  Ne  recherchez  point  ce  qui  est  au-des- 
sus de  vous;  la  curiosité  et  le  désir  excessif 
de  savoir,  est  tout  à  fait  contraire  à  TËsprit 
de  Jésus-Christ.  Le  Sauveur  est  venu  dans 
le  monde,  non  pour  éclairer  Tesprit  par  de 
hautes  connaissances,  mais  pour  les  assu- 

i'ettir  à  l'obéissance  de  la  foi.  Rien  ne  suffit  à 
'avidité  de  la  sience;  mais  peu  suffit  à  une 
âme  humble  qui  ne  demande  de  lumière 
qu'autant  qu'il  en  faut  pour  discerner  le  bien 
d'avec  le  mal ,  et  pour  conduire  ses  pas  dans 
la  voie  de  Dieu. 

6''  Grand,  élevé,  selon  le  monde,  ce  qui 
parait  au-dessus  du  commun.  Luc.  16.  15. 
Quod  hominibus  altum  est^  abominatio  est 
ante  Deum  :  Ce  qui  est  grand  aux  yeux  du 
monde,  est  en  abomination  devant  Dieu, 
llom.  12.  16.  Non  alta  sapientes^  sed  humili-^ 
bus  consentientes  :  N*aspirez  point  à  ce  qui 
est  élevé  ;  mais  accommodez-vous  à  ce  qui 
est  de  plus  bas  et  de  plus  humble.  Ps.  137. 
6.  Humilia  respicit ,  et  alta  a  longe  co* 
gnoscit  :  Le  Seigneur  regarde  favorablement  ' 
ce  qu'il  y  a  de  plus  rabaissé  et  de  plus  polit 
dans  le  monde,  comme  il  en  avait  usé  à  re- 
gard de  David,  en  le  retirant  de  la  garde  des 
troupeaux  pour  le  placer  sur  le  trône,  et  il  re- 
jette au  contraire,  et  regarde  comme  die  loin 
ce  qui  parait  grand,  et  les  personnes  les 
plus  élevées;  ainsi  qu'il  en  avait  usé  envers 
§aûl,  roi  d  Israël. Rom.  11. 20.  Noli altum sa-^ 
père,  sed  time  :  Prenez  garde  de  vous  élever, 
mais  tenez-vous  dans  la  crainte.  Voy.  Sa- 
PBRB.  De  là  viennent  ces  phrases  qui  mar- 
quent ce  qui  est  haut,  fier,  orgueilleux  : 
Èxtollere  in  altum  cornu  suum  :  Elever  sa 
tête  avec  insolence.  Ps.  74.  6.  Nolite  extoU 
1ère  in  altum  cornu  vestrum  :  Ne  vons  élevez 
point  insolemment  contre  le  ciel. Voy.  CoaifU. 
Ainsi  :  Palpebrœ  in  alta  surrecta.  Les  pau-< 
pières  élevées  marquent  la  fierté  et  Tinso^^ 
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lence  de  ceux  qai  regardent  let  autres  arec 
hauteur.  Prov.  30. 13.  Voy.  Surrbctos. 

ALTISSIMDS,  I,  le  Trè$'Haut  ,x»^iTcoç.  Ce 
nom  pris  subst«inlivement  est  uu  des  uoms 
de  Dieu,  qui  rt'pond  A  1  Héhrou  Elion^  dont 
les  Grecs  onl  tulivXioç.  le  soleil,  que  les 
païens  adoraient  comme  le  diru  souvt^rain. 

1*  Un  Di^u  en  trois  personnes.  Gi'uos.  IV. 
18.  Erui  sucerdos  l)ei  ^//i55imi  :  Molchi^é- 
dorh  était  prétru  du  Très-Haul,  non  pas  bclon 
Tordre  d*Aarou  ,  parce  que  lo  sacerdorc  de 
l'ancienne  loi  devait  être  aboli  par  ceini  de 
Jé*»us-Ciiri8t,donl  Meicliisé'lecli  et  lil  l.-i  (i<^ure, 
comme  saint  Paul  le  montre,  Ueb.  7.  1.  et 
•uiv.  Isa.  1^.  1^.  Similis  cru  AUissimo  :Je 
serai  semblable  nu  Tr(^N-H  ml.  Voy.  Lucifer. 
Num.  2V.16.  Deul.  32.  8.  J.>h.  31.  -:8.  et  s  )U- 
vent  dans  les  Psaumes  et  dans  rKrclésia>li- 
que.  Ps.  98.  9.  Allissimum  posuisii  refuijium 
iuum:  Vous  avez  choisi  le  Trùs-llaut  pour 
▼otre  refuge.  Dan.  V.  21.  31.  Lui\  6.  3").  etc. 

2"  Dieu  le  Père.  Luc.  1.  32.  FHius  Alti^simi 
vocabitnr  :  Il  sera  appelé  le  Fils  du  Très- 
Haut;  Jésus-Christ  étant  fait  homme,  devait 
étro  Fils  de  Dieu  le  Père  par  nature  , 
comme  il  Ta  été  de  toute  éternité,  v.  35.  Fir- 
tns  altissimi  obumbrabit  libi  :  La  vertu  du 
Très-Haut  vous  couvrira  de  sop  ombre.  Le 
Père  qui  a  enfçendré  son  Fils  dans  liii- 
méme  »  l'engendre  comme  homme  dans  le 
•ein  de  la  Vierge  Marie,  c.  8.  28. 

3*  Jésus-Christ,  Fils  de  Dieu.  Luc.  1.  76. 
Propheta  AUissimi  vocaberis  :  Vous,  petit  eq- 
faut,  TOUS  serez  appelé  le  prophète  au  tris- 
Baut:Sàmi  Jean  a  été  proprement  le  pro- 
phète du  Fils  de  Dieu  fait  homme  ;  car  il  est 
venu  pour  prédire  sa  venue,  et  pour  prépa- 
rer les  esprits  à  le  recevoir;  néanmoins,  la 
plupart  des  interprètes  rentendenl  de  Dieu 
en  trois  personnes,  qui  Ta  envo>é  pour  pré- 
parer les  voies  du  Seigneur.  Jésus-Christ  est 
véritabienient  dit  prophète  du  Très-Haut  en 
ces  deux  sens.  Malach.  3.  1. 

ALTUM,  I.  y^ç.  Ce  mot  pris  substautive- 
ment,  signifie: 

l**  L*air.  Job.  39.  18.  In  altum  alas  erigil  : 
Lorsqu'on  yient  pour  prendre  Tautruche, 
elle  étève  en  haut  ses  ailes,  non  pour  voler, 
mais  pour  courir;  car  elle  ne  se  sert  de  ses 
ailes  que  pour  courir  quand  le  vent  lui  est 
favorable.  Judic.  20.  38.  Prov.  26.  2.  Ëcdi. 
97.28. 

2*  Lp  ciel.  Bphes.  k,  8.  Ascendens  in  altum^ 
captivam  duxit  captivitatem  :  Jésus-Christ 
étant  monté  au  ciel,  il  a  mené  captive  une 
ffrand<*  multitude  de  captifs.  Voy. Captivités. 
Ps.  ih3. 7  Emitte  manuin  tuaèn  de  alto  :  Faites 
éclater  du  haut  du  ciel  votre  maintoute* 
puissante.  Ps.  112.  5.  Ps^.  92.  i.  Mirabiles 
ilaliones  maris^  mirabilis  in  altis  Dominns  : 
Les  soulèvements  de  la  mer  sont  admirables  ; 
inais  le  Seigneur  qui  est  dans  les  cieux,  est 
encore  plus  admirable.  Ps.  1^3.  8.  Lue.  1. 
78.  c.  2i.  49.  Ainsi  :  Extendere  munui  in  al- 
tum :  C'est  élever  ses  mains  vers  le  jciel.  Ec- 
di.  51.  26.  Voy.  Extendere,  De  là  vient  aussi 
6//tsitma,  arum  :  Le  plus  haut  des  deux. 
Mattb.  21.  9.  Ilotanna  m  u/niWmii; Salut  et 
gMre,  3oU  au  Fils  de  Da?id.  au  plus  haut 


des  cieax  ;  ces  peuples  reconiiaissâiedt  fpià 
celui  à  qui  ils  rendaient  ces  honneort  était 
levrai  roi  des  Juifs.  Luc.2.U.  Voy.  ExctLSA  ; 
ainsi,  Ps.  70.  19.  Pofcn/idin  luam  e( j^isftViawi 
tuam,  Dens,  usque  in  altissima:  Et  que  j*élèfe 
ju$qn*anx  cieux  votre  puissance  et  rotre 
justice  d.iiis  les  grandes  choses  que  vous 
av^z  faites.  Sap.  9.  17.  Eccli.  2^.  7.  c. 
26.  22. 

3'  Un  char  de  triomphe.  Ps.  67. 19.  Afcen" 
disti  in  nitum,  cepisti  captivitatem  :  Vous 
êtes  monté  en  haut  sur  un  char  éle%é;  vous 
avez  enini  -né  un  (^rand  nombre  de  captifs. 
Le  Prophète,  selon  le  sens  littéral,  représente 
Dieu  corn  I  e  un  victorieux,  qui  triomphe,  et 
qui  mèn/  après  lui  un  grand  nombre  de  cap- 
tifs; r'est-à-dirc  tous  les  peuples  qui  avaient 
été  vaincus  par  la  présence  de  Tarcbe;  piaii 
ce  triomphe  était  la  figure  des  mystères  que 
saint  Paul  explique,  Ephes.  k.  v.  1.  8.  9. 10. 

k"  Un  trône  élevé.  Ps.  7.  8.  Propter  kane^ 
in  altum  regredere  :  Eu  considération  deçelto 
assemblée,  remontez  en  haut  sur  votre  IrAoe 
élevé,  pour  juger  ma  cause  contre  m^  enne- 
mis :  dans  la  vue  de  cette  assemblée  des 
peuples  qui  doivent  un  jour  chanter  tos 
louanges,  lorsque  IHnnocent  sera  délivré  des 
mains  de  celui  qui  le  voulait  opprîmcf,  re- 
montez sur  lo  tribunal,  d'où  il  semblait  que 
vous  fussiez  descendu,  et  faites  connaître  qui 
Touî»  êtes  le  Seigneur  universel»  et  le  Joge 
de  tous  les  peuples. 

ALTUS,  A,  UM,  padùc  .profond.  Ce  noa 
adjectif  a  une  autre  signification»  qaî  paratt 
tout  opposée,  quoiqu'elle  ne  le  soit  pag;  car 
ce  qui  est  profond  à  Tégard  de  ceux  qui  spal 
au-dessus,  est  haut  à  Tégard  de  ceux  qai  sool 
en  bas.  .  .      , , .. 

1*  Profond.  Joan.  Ik.  11.  Puteui  ^lluâ$$l: 
Le  puits  est  profond.  S.\p.  h.  3.  c.  IjB.  il«2. 
Mach.  1.  19.  d*()ù  viennent  ces  expretsipos, 
Defigere^  on- fodere  in  altum  :  Enfoncer  pi 
creuser  avant  dans  la  terre.  Eccli.  12.  11. 
Luc.  6.  &8.  et  dans  le  sens  moral»  ce  qui  est 
profond,  impénétrable.  Ps.  6:1. 8.  Accedet  homo 
ad  cor  (dium  :  L*homme  entrera  dans  le  plus 
profond  (1  •  son  cœur;  ce  cœur  profond  niar- 

3ue  une  malice  cachée.  Gr.  et  pour  od;  Aece^ 
et  homo  et  cor  altum  :  suppl.  illierat.  Eccl. 
7.25.  Altnprofandita$,quisinveniet  eanit  Obi 
combien  (  si  grande  la  profondeur  de  la  sa- 
gesse, et  qui  la  pourra  sonder?  Voy.  profo»- 
DiTAs.  S.ip.  4.3.  c.  16.  11.  Ainsi,  ^Wsfima 
paupertas  ;  C*cst  une  pauvreté  épii|see  et 
poussée  à  bout;  c'est-à-aire  une  Irèi-^raode 
pauvreté.  2.  Cor.  8.  2.  La  métaphore  se  tire 
(l*un  vase  épuisé  jnsqu*au  fond. 

2^  Profond»  caché,  obscur.  Isa.^.  lé.  Po* 
pulum  impndentem  non  videbis^  popùlum  alii 
'Sermonis  :  Vous  ne  verrez  plus  Uii  peuple  Im- 
pudent, un  peuple  obscur  dans  setf  discours: 
ce  peuple  sont  les  Assyriens,  dont  les  Juib 
n*entendaienl  pas  le  langage. 

ALTUM,  I.  pà9o>-.  La  haute  mér,  Luc.  5. 
4.  Duc  in  (iltum  :  Aranrez  en  pleine  ëàu.  2. 
Mach.  12.  k.  Cum  in  altùm  proce$ti$seni ^ 
tubmerserunt  non   minus  dueentoi  :  Lors- 

Ju'ils  furent  avancés  en  {ilcine  uier^  ceUx  dé 
oppé  en  noyèrent  environ  deux  eeiltt. 


ALV 

^A  oa  ALVAN,  Heb.  Aseemui  eiu$. 
er  fils  de  Sobal,  de  la  race  d'Ësafi.  Il 
second  duc  d*lduinée,  et  succéda  à 
i«.  Gen.  36.  r.  33.  40.  2.  Par.  1.  51. 
ŒUS,  I.  xvrof.  Ce  mot  qui  vient  d*a/- 
arce  que  le  lit  d*une  rivière  en  est 
e  le  venire,  sîgnIfîiN 
n  canal,  le  lit  d'une  rivière.  Jos.  3.  17. 
populus  per  arentem  alveum  transibnt  : 
le  p<'apli^  pas.^ail  an  trarcrs  du  canal 
ait  à  sec  {inpm,  iç).  k.  Rog.  3.  16.  Fa- 
veum  torrèfilU  hujus  fo$sus  et  fofsas^  i. 
atveo  forrentit  multm  fossas  ;  Faîtes 
iirs  fos&és  le  long  du  lit  de  ce  torrent  : 
▼.  17.  Alveus  isle  replcbitur  aquis  :  Ce 
sera  rempli  d*eau  (^tiyLappovç).  Isa.  19. 
éabilur  alveus  rivi  a  fonte  suo  .-  Le  lit 
iiseaux  sera  sec  à  sa  sotirce  même.  Les 
P4  qui  sont  le  long  de  la  rivière,  et  à 
■boyichure  séeheronl  :  le  prophète  dé- 
iinepianîère  poétique,  la  désolation  de 
te.  Jos.  3.  15.  c.  k.  V.  3.  8.  9.  18.  20. 
f.  12.  Esech.39. 12. 
■fau.de  la  rivière,  ou  la  rivière  même 
k)*  Ézod.  2.  5.  Puellœ  eiui  gradi  ban- 
rcrepidinem  alvei  :  Ses  lilics  allaient  le 

Ioord  de  l'eau  :  il  parle  de  la  prin- 
llè  de  Pharaon. 
^EQ^IS,  I.  (Txâfn,  Voê  ligneum  coiica- 
^'Àpir  qui  est  un  didniûutif  é^aiveuSf 
p  aaD|:les  auteurs  latins,  une  ançe,  ud 
r  y  %i  d'autres  vases  creux  :  ainsi  dans 
ire  €*est  un  rase  creux,  propre  à  faire 
If  la  viandQ.  Dan.  ik.  32.  Intriverai 
m  Mv$olo  :  Le  prophète  Habacuc  arait 
l^û  potage  qu'il  mit  dans  un  vase; 
^e  A*^U>1  ppin^  le  pot  où  il  a?ait  fait 

S, ce  pouvait  être  un  plat,  un  bassin, 
^adrpD  ?  mais  le  mot  Grec  signiCe 
19  creux  qui  est  de  bois. 
^S,  1.  rpôfiiioç.  Ce  mot  qui  vient 
«/«re,nourrir,signiGe  un  nourrisson 
Ife^  qui  est  nourri,  instruit  et  élevé 
|a*pn.  Num.  32.  V*.  Vos  surrexistis 
jui  vestriSf  incrementa  el  alumni  ho' 
%p$feaiorum  :  Vous  avez  succédé â  vos 
,  eômme  des  enfants  et  des  rejetons 
Ms  pécheurs  :  c'est  un  reproche  que 
Ijiisaitaux  Juifs  (onî^pcfifia,  turbaj. 
B,  fleb.  Commistio,  Un  lieu  dans  le  dé- 
'Arabie,  où  les  Hébreux  firent  leur 
je  campement.  Num.  33.  v.  12. 13. 
11$,  TLoàia.  Ce  nom  vient  du  verbe 
i  Ûf er ,  nettO¥er ,  parce  que  c'est  du 
que  les  excréments  s'écoulent, 
ieolre,  la  partie  de  l'anipial,  qui,  dans 
acué,  enferme  les  entrailles  ei  les  in- 
•  8.  Par.  21. 18.  Percussit  eum  Dominus 
iguore  insanabiii  :  Dieu  frappa  Joram 
BBàiadie  incurable  dans  les  entrailles. 
S.  S2.  Voy.SECSBTUii.  De  là  vient  pur^ 
bttoi,  qui  signifie  en  lalin,  se  purger, 
rf  médecine;  mais  dani^  TËrriturc,  il 
le  simplement,  aller  à  la  selle.  Juilic. 
foirriian  puryal  alvum  :  Le  roi  a  piut- 
piélque  besoin  :  ce  que  les  Hébreux  ex- 
pl^par  (egere  pedes  :  Couvrir  hes  pieds  ; 
ision  honnélc  pour  siffuificr  la  inêiiic 
(  wp^  iifpovç  x«6qrfU|  ad  sellos  sedet). 


AMA 


114 


AMAAD,  Hob.  Populus  tesUmonii.  Ville  el 
forteresse  delà  tribu  d'Aser,  bAlîc  par  J^ma- 
thus,  flis  do  Chanan.  Jos.  19. 26.  Saint  Jérôme 
VappeWe  Amnth. 

AMADATH,  Hob.  Conturbans  legem.  Père 
d'Aman,  de  la  race  des  Amalécites.  Esth.  3. 
Y.  1.  10.  c.  9.  24.  etc. 

AMAL.  Heb.  Labot.  Quatrième  fils  d'Hc- 
lem.  1.  Par.  7.  .'ÎS. 

AMALEC,  flehr.  Populus  lambens.  1*  Le 
fils  d*Kliphaz.  fils  dËsaù,  qu*il  eut  d'une 
femme  nommée  Thamna,  Gencs.  36.  12.  Kral 
aulem  Thamna  concubina  Eliphaz^  filii  Ésaiif 

Suœpeperit  Amalec.  t.  16. 1.  Par.  k.  86.  C'est 
e  lui  que  viennent  les  Amalécites. 

2*  Les  Amalécit'^s,  peuple  qui  habitait  au 
midi  de  la  terre  de  Cnanaan.  Nuiii.  2i.  20. 
Prineipium  gentium  Amalec;  Amalec  a  été 
le  premier  des  peuples  qui  ont  attaqué  les 
Israélites  à  leursorltedé  l'Egvpte.  Ëiod.  17. 
V.  8.  3.  20.  etc.  ainsi,  v.  12.  rugavitque  Jo- 
sue  Amalec ,  et  populum  ejus  in  ore  gladii  : 
Josué  mil  en  fuite  les  Amalécites  et  les  Grou- 
pes qui  étaient  venues  à  leur  secours,  et  les 
fit  passer  au  fil  de  Tépée.  C*estdans  cette  oc- 
casion que  MoYse,  en  levant  les  mains  au 
ciel,  i^endait  les  Israélites  victorieux;  mais 
lorsqu'il  les  abaissait  un  peu,  les  Amalécites 
avaient  Tav^intagc. 

AMALIXITKS,  je,  Idem.  Dn  Amaléctte  qui 
est  du  pays  des  Amalécites.  G6nes.^  IS.  7. 
Percusserunt  omnem  regionem  Amaleeitarufn  : 
Chodorlahomor  et  les  rois  de  son  parti,  ra- 
vagèrent tout  le  pays  des  Amalécites.  Num. 
ik.  V.  25.  43.  45.  etc. 

AMAN,  Hebr.  Mater  ou  timor  eorum.  Nom 
de  lieu  de  la  tribu  de  Juda-  Jos.  15.  26. 

AMAN,  Heb.  Conturbans.  Aman  fils  d'A- 
madatb.  premier  ministre  d*Assuéru8,  elson 
plus  grand  f.iyori,  était  de  la  race  d*Agag,  ce 
roi  des  Amalécites  qui  fut  mis  en  pièces  par 
Samuel,  et  Macédonien  d'origine  :  ce  qui 
n'est  pas  incompatible,  parce  qu'il  s'est  bu 
faire  qu'Aman  était  descendu  d'Agag,  du  côté 
de  son  père  ou  de  sa  mère,  et  qu'il  était  Ma- 
cédonien de  l'autre  côté  :  d'ailleurs  il  ^eut 
être  arrivé  fort  aisément  que  les  restes  des 
Amalécites,  après  celte  défaite  générale,  et 
ce  grand  carnage  qui  en  fut  fait  sous  le  rè- 
gne de  Saùl,  s'etant  enfuis  et  dispersés  de 
toutes  parts  <lans  les  provinces,  ceux  qui 
étfaient  les  ancêtres  d'Aman  soient  venus  s*é- 
tablir  dans  la  Macédoine.  Son  histoire  est 
rapportée  au  long  dans  le  livre  d'Esther,  de* 
puis  le  chapitre  3.  jusqu'à  la  fin. 

AMANA,  Heb.  Fides  ou  veritas.  Nom  d'une 
montagne,  que  plusieurs  croientéire  la  même 
que  le  mont  Amanus^  qui  8é()are  la  Syrie 
de  la  Cilicie;  mais  dautres  croient  que  c'est 
une  des  montagnes  qui  composent  le  mont 
Liban,  Gant.  4.  8.  Veni  de  Libano,  veni^  co- 
ronaberis  de  capile  Amana  :  Venes ,  mon 
Epouse,  venec  du  mont  Liban,  tous  seres 
couronnée  de  fleurs,  qui  seront  cueillies  snf 
le  mont  Amana;  d'autres  mettent  les  deux 
points  après  eoronaberis^  et  sous  entendent 
vent,  venez  de  la  pointe  du  mont  Amana  : 
ces  paroles  s'entendent  flguréinent  de  la  vo- 
cation des  Juifs  et  des  gentils  à  la  foi  de  Je- 
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sns-Christ,  qni  appcllo  son  Eponsc,  qui  est 
l*K|2[lisc,  composée  de  ces  doux  peuples. 

AMAHE,  fàtvj,  àyflcrcév.  Ce  vcrbc  peut  élre 
lire  du  Grec  «fxàw  ,  Congrego  ;  parce  que  Ta- 
milié  iresl  autre  chose  qu*une  union  de 
cœur,  et  signifie  aimer  passionnément,  dans 
les  bons  auteurs  latins ,  qui  le  distinguent 
do  diligcrey  pour  marquer  le  plus  et  le  moins, 
quoique  Térencc  semble  dire  le  conirairc; 
uKiis  dans  rEcrilure,  ces  deux  mots  sont 
synonymes. 

1*  Aimer,  avoir  de  rafToction  pour  quel* 
que  chose.  Matlh.  10. 37.  Qui  amatpatrem  aut 
matrem  plusquam  tn^,  non  est  me  dignus  :  Ce- 
lui qui  aime  son  père  ou  sa  mère  plus  que 
moi,  n'est  pas  digne  de  moi.  Voy.  Super. 
Apoc.  3.  19.  Ego  quo.*  amo^arguo^  et  castigo  : 
Je  reprends  et  châtie  tous  ceux  que  j'aime. 
Gènes.  25.  28.  c.  29.  32.  c.  37.  k.  etc.  Ainsi 
Deut.  11.  1.  Ama  iiaque  Dominum  Deum 
iuum  :  Aimez  donc  le  Seigneur  votre  Dieu. 

Phrases  Urées  de  ceUe  signincalion. 

Amare  animam  suam  :  Aimer  sa  vie;  c*est- 
à-dire  les  ccmraudités  de  la  vie,  et  les  pré- 
férer à  son  saiut,  cl  à  Tamour  qu*on  doit  à 
Dieu.  Jean.  12.  25.  Qui  ama t  animam  suam, 
perdet  eam  :  Celui  qui  aime  sa  vie  la  perdra. 

Voy.  DiLIQERB. 

2**  Aimer  quelque  chose  passionnément,  et 
d*une  manière  déréglée.  Ëccli.  10.  10.  Nihil 
est  iniquius  quam  amare  pecuniam  ;  11  n'y  a 
rien  de  plus  injuste  que  d'aimer  Tiirgent; 
ratlachoment  au  bien  est  un  vice  détestable, 
qui  est  ta  source  de  tous  les  maux.  2.  Reg. 
13.  4.  Thamar  sororem  fratris  mei  amo  :  J'ai 
pour  Thamar,  sœur  de  mon  frère  Absalom, 
une  passion  ardente.  Judic.  16.  k,  Prov.  21. 

17.  Lccl.  5.  9.  La.  56. 10.  Voy.  Sohnium.  2. 
Potr.  2.  15.  Voy.  Adimare.  On  peut  rappor- 
ter à  cette  signifîcalion  famour  qu'on  a  pour 
des  choses  nuisibles  et  pernicieuses.  Eccli. 
3. 27.  Qui  amat  periculumj  (rem  periculosam) 
peribit  in  illo. 

3*  Affecter  quelque  chose,la  souhaiter  avec 
empressement  et  avec  ostentation.  Matlh.  23. 
6.  Amant  primas  recubitus  in  coenis  :  Les  do- 
cteurs de  ia  Loi,  elles  pharisiens  aiment  les 
premières  places  dans  les  festins,  et  à  être 
salués  dans  les  places  publiques,  c.  6. 5.  Luc. 
.20.46.  3.Joan.9. 

AMABILIS,  B.  ipâ(T[itoç.  1*  Aimable,  qui  a 
des  qualités  qui  attirent  l'amitié;  digne  d*é- 
•  tre  aimé  (liyoTnj^cvo;).  2.  Reg.  1.  23.  Saul  et 
■■  Jonathas  amabxles  :  C'était  des  personnes  si 
'  aimables,  v.  26.  Amabitis  super  amorem  mu~ 
lierum  :  Jonathas  méritait  d  être  aimé  de  l'a- 
nriour  le  plus  passionné.  Eslh.  2.  15.  Eccli. 
20.  13.  Ainsi,  Soph.  2. 1.  Gens  non  amabitis  : 
Peuple  indigne  d'être  aimé,  Heb.  sans  affec- 
tion. Gr.  (àTtaiitxtroç)  sans  règle  et  sans  dis- 
cipline :  de  là  vient  cette  phrase. 

Vir  amabitis  ad  societatem  :  Un  homme 
dont  la  compagnie  est  agréable,  et  qui  est 
propre  à  entretenir  Tamitié  (iraipoc).  Prov. 

18.  24.  Vir  amabitis  ad  societatem  magis  amt- 
CU8  erit  quam  frater  :  L*homme  dont  la  so- 
ciété est  agréable,  sera  plus  aimé  que  le 
frère  :  Hebr.  L'homme  qui  a  des  amis,  doit 
bien  euitiver  leur  amiUA)  car  il  jr  a  tel  ami 


qni  vaut  mieux  qu'un  frère 

2''  Ce  qui  rond  aimable,  ce  qai  est  bien 
reçu  et  approuvé  (npoiTfikàç)'  Phil.  4.  8.  Di 
cœlero,  fratres,  quœcunque  sunt....  amabilia.,. 
hoc  cogitate  :  Enfl*i,  mes  frères,  que  tout  ce 
qui  vous  peut  rendre  aimables  soit  rentre- 
lien  de  vos  pensées.  Eccli.  15.  13. 

S'^Qui  est  aimé  de  quelqu'un  ;  ainsi  Salo- 
mon  était  appelé,  amabi/is  Domino;  parce 
qu'il  était  aimé  de  Dieu.  2.  Reg.  12.  25.  Et 
vocavit  nomen  ejus.  Amabitis  Domino ^  eo  quoi 
ditigeret  eum  Uominus  :  Le  Seigneur  donnai 
l'enfant  le  nom  d'Aimable  au  Seigneur,  parce 
que  le  Seigneur  raimait.  Heb.  Jedidiah,iltiia« 
tus  Deo. 

AMANS,  Tis.  Ce  participe  actif  signiGe  qui 
aime,  qui  a  de  l'amitié;  mais  il  derient  nom; 
outre  sa  signiGcalion  ordinaire,  il  marque 
dans  rEcriture  :  1*  Un  amant,ou  une  amante, 
qui  estmariable(xaTcOLuajv  ,  deticatu$).Ezecb, 
16.  8.  Ecce  tempus  tuum^  tempus  amantium; 
Heb.  /empujamorum  :  J*ai  vu  que  le  leoips 
où  vous  étiez,  était  le  temps  d*étre  aimée.  Le 
Prophète  compare  Jérusalem  à  une  pauvre 
Glle  toute  sale  et  vilaine  ;  c'etl-à-dire  plon- 
gée dans  le  péché,  que  Dieu  néanmoins,  toos 
la  figure  d*un  amant ,  choisit  poor  son 
épouse.  Voy.  Singuis. 

2°  Cher,  chéri,  bien-aimé  {nyainiiihoç),Dtn{. 
33.  12.  Amantissimus  Domini  habitabit  eonfr' 
denter  in  eo  :  Benjamin  est  le  bien-aimé  do 
Seigneur,  il  habitera  en  lui  avec  confiance; 
c'est  la  bénédii  lion  que  MoY«e  donne  à  cette 
tribu  :  car  comme  Benjamin  fut  aimé  tendre- 
ment de  Jacob  ;  Moïse  témoigne  que  cette 
tribu  sera  lrès>particulièrement  aimée  de 
Dieu,  et  qu'il  y  établira  sa  demeure  :  ce  qui 
s'entend  du  temple  si  fameux  de  la  ville  de 
Jérusalem.  Isa.  kk,  9.  Amantissima  eorum  non 
proderunt  eis;  Heb.  desiderabilia  eorum  :  Ce 
qu'ils  chérissent,  leurs  ouvrages  les  plus  es- 
limés  ne  leur  serviront  de  rien.  Ce  prophète 
parle  des  artisans  d'idoles.  Osée,  9. 16.  InteT' 
ficiam  amantissima  uteri  eorum;  Heb.  deiidt' 
ria  :  Je  ferai  mourir  leurs  enfants  pour 
qui  ils  auront  le  plus  de  tendresse,  rcnc 
Voy.  DTERrs. 

3<>  Excellent ,  très  -  agréable  (crieu/urrôr). 
Amos.5. 11.  Vineas  ptantabitis  amantissimas 
(Heb.  amœnissimas) ,  et  non  bibetis  vinum  ea* 
rum  :  Vous  ne  boirez  point  du  rin  de  ces 
excellentes  vignes  que  vous  avez  plantées. 

AMARIAS,  M.  Heb.  Dicit  Dominut.  Nom 
propre  de  plusieurs  hommes  qui  ont  été — 
l'Un  grand  prêtre.  Gis  de  Mcrajolh,  et  père 
d'Achitob.  1.  Par.  6.  7.  52.  -  2*  Do  autre 
grand-prétre.  Gis  d'Azarias  et  père  d'an  an- 
tre Achitob.  1.  Par.  6.  11.  1.  Esdr.  7.  3.  — 
3-  Un  lévite.  Gis  d'Hébron.  1.  Par.  23.  19.- 
4"  Un  autre  lévite.  Gis  de  Jériau  1.  Par.  2^. 
23.  —  S""  Un  grand-prétre  du  temps  de  Josa« 
phal.  2.  Par.  19.  11.  —  6'  Un  lévite  du  teropf 
d'Ezérhias.  2  Par.31.15.  — 7-Undcceoxqai 
avaient  épousé  des  femmes  étrangères.  1. 
Esdr.  10.  «2.  —  8'  Un  de  ceux  qui  signèrent 
l'alliance  du  temps  de  Nchémias.  2.  Esdr. 
10.  3.  —  9**  Un  habitant  considérable  de  Jértt- 
salem,  Gis  de  Saplialias,  de  la  tribu  de  Jada. 
2.  Kftdr.  11.  4.  —  10»  Un  prAlre,  cbaf  éê  M 
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qni  reyint  avec  Zorobabel  à  Jémsa- 
E»dr.  12.  2.  —  11*  Le  bisaïeul  de 
ie.  Soph.  1.  1. 

ftUS,  1,  UM  TTcxjoo;,  «,  ôv.  Ce  nom  ad-* 
pnt  de  rilébreii  mara^  aniory  amer- 
Toù  se  rornicnt  plusieurs  sigiiîGca- 
fclaphoriqucs,  par  rapport  à  ce  qui 
r  au  goût. 

ler,  âpre  au  goût.  Prov.  27.  7.  Ani- 
îefiit  eliam  amarum  pro  dulci  sumet  : 
li  est  pressé  de  la  faim,  trouvera 
oax  ce  qui  est  amer  :  rappélil  fail  le 
r  assaisoniiemeut  des  viandes.  Exod. 
a.  Reg.  19.  35.  Judith.  5.  15.  etc. 
ac.  3.  11.  Aquaamaraf  de  Teau  salée. 

UNARB. 


Urée  de  cette  première  sigoiOcation. 
9  potiùnemamaram  :  Boire  un  breu- 
ler  :  c'est  souffrir,  être  afDigé.  Isa. 
Amara  erit  potio  bibenlibus  illam  : 
il  boiront,  trouveront  de  Tamcrtume 
ur  breuvage  ;  ceux  qui  sont  dans 
on  ne  goûtent  point  ce  qu'ils  man- 
ce  qu'ils  boivent. 

'$  amarum  in  dulce^  et  dulce  in  ama^ 
^aire  passer  pour  doux  ce  qui  est 
M.  5. 20.  Ponentes  amarum  in  dulce^ 
in  amarum  :  faisant  passer  pour  doux 
ft  amer,  et  pour  amer  ce  qui  est 
B  prophète   reprend  la  corruption  du 

ceux  qui  rendent  le  vice  agréable  et 

odieuse. 

ttmarum  quasi  absynthium  :  Etre  amer 
de  i'absyulhe  :  c*est  être  pernicieux 
;eànt.  Prov.  5.  k.  Novissima  ilUus 
wiii  absynthium  :  La  compagnie  de 
iloée  pariilt  d'abord  agréable;  mais 
litfaction  est  suivie  de  douleurs  amè- 
t  regrets  cuisants. 

Dans  le  sens  Tigaré. 

ler,  fâcheux,  désagréable.  EccH.  41. 
Tê  quam  amara  est  memoria  tua  ho-- 
\€êm  habenli  in  substanliis  suis  :  O 
■e  ton  souvenir  est  amer  à  un  hom* 
vil  en  paix  au  milieu  de  ses  biens  1 
.  15.  32.  4.  Reg.  ik.  26.  etc.  ainsi, 
9.  S^.  Amara  audire  :  Entendre  des 
f  désagréables  :  Potabit  ingratos  et 
WÊÊara  audiet  :  Il  donnera  à  boire  et 
er  à  des  ingrats,  et  après  cela  même 
éra  des  discours  désagréables, 
nef,  misérable,  affligeant.  Eccli.  30. 
ior  est  mors  quam  vita  amara  :  La 
mt  mieux  qu'une  vie  amère  ;  ceux  qui 
ont  que  les  sentiments  de  la  nature, 
iriieux  mourir  que  do  traîner  une 
laissante  ;  au  lieu  que  cet  état  d'af- 
serait  pour  eux  le  plus  grand  des 
rils  s*en  servaient,  comme  la  foi  le 
rrait  apprendre,  pour  faire  pénitence 
s  péchés,   pour  apaiser  la  colère  de 

Gar  prévenir  ses  jugements  :  ce  sont 
enis  de  ces  personnes  que  le  Sage 
inte*  Jer.2. 19.  Vide  quia  malumet  ama- 
Têliquisse  DominumDeumtuum:  Corn* 
quel  mal  c'est  pour  vous,  et  combien 
est  amer  d'avoir  abandonné  le  Sei* 
lire  Dieu  ;  c'est-à-dire,  combien  c*est 

ane  source  de  malheurs*  c.  k.  18. 
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Ista  malitia  tua  quia  amara^  quia  tetigit  cor 
tuum  :  C'est  là  le  fruit  de  votre  malice,  parce 
qu'elle  est  pleine  d'amertume;  c'est-a-diro 
parce  qu'elle  a  attiré  sur  vous  des  arOiclions 
cuisantes,  qui  ont  pénétré  jusqu'au  fond  de 
votre  cœur.  c.  6.  26.  Isa.  38.  17.  Amos  8.  10. 
Ezech.  27.  31.  Soph.  1.  H.  2.  Mach.  6,  7.  c. 
9.  5.  Ainsi  :  Aquœ  amarissimœ  :  Ces  enux 
très-amères  dont  il  est  parlé  dans  les  Nom* 
bres,sontappeléesdela  sorte,  à  causedeleur 
effet;  parce  qu'elles  causaient  une  grande 
douleur  à  la  femme  qui  se  trouvait  coupa* 
ble  d*adullère.  Num.  5.  v.  18. 19.  23.26.  Gr. 
\t$(ap  ToO  cXcyfAoû,  Aqua  redargutionis* 

3°  Triste,  chagrin,  fâché,  irrité  (xarej^uvoc). 
l.Reg.  30.  6;  Yolebat  eumpopulus  lapidare^ 
quia  amara  erat  anima  uniuscujusque  viri  sU" 
per  filiis  suis,  et  filiabus  :  Ce  peuple  voulait 
lapider  David,  étant  tous  outrés  de  voir  leurs 
enfants  enlevés  par  les  Amalécites.  Ezech.  3. 
14>.  Abu  amarus  in  indignalione  spiritus  met: 
Je  m'en  allai  plein  d'amertume  et  mon  es- 
prit rempli  d'indignation;  soit  que  le  pro- 
phète fût  indigné  contre  l'endurcissement  de 
ce  peuple  ingrat,  à  qui  sa  captivité  ne  faisait 
point  ressentir  la  vengeance  de  Dieu  irrité 
contre  leurs  crimes;  soit  qu'il  fût  affligé^ de 
voir  tous  les  maux  qui  étaient  près  de  tom- 
ber sur  Jérusalem  :  ainsi,  amaro  animo  esse 
C'est  être  triste  et  affligé,  et  avoir  le  cœur 
dans  l'amertume  (  roc;  iv  Ixtnxtç  ).  Prov.  31. 
6.  Datevinum  his  qui  amaro  sunl  animo  :  Don- 
nez du  vin  à  ceux  qui  sont  dans  l'amertume 
du  cœur;  il  faut  craindre  que  ceux  qui  sont 
affligés  ne  tombent  dans  l'abattemeRtet  dans 
une  tristesse  excessive.  1.  Reg.  1. 10.  c.  22. 
2.  2.  Reg.  17.  8.  C'est  en  ce  sens  qu^  Noëmi 
dit  qu'elle  est  amère,  c'est-à-dire  remplie 
d'amertume  et  de  tristesse.  Ruth.  1.  20.  Voy. 
Mari. 

4*  Nuisible,  dangereux,  pernicieux.  Eccli. 
17.  ^.  Inveni  amariorem  morte  mulierem  : 
J'ai  reconnu  que  la  femme  est  plus  amère 
que  la  mort  ;  c'est  Salomon  qui  parle,  et  qui 
parle  avec  indignation  contre  les  femmes 
qui  l'avaient  séduit  ;  mais  on  peut  dire  qu'il 
remonte  à  la  source  des  maux  qui  ont  inondé 
toute  la  terre  ;  ainsi  il  déclare  que  la  femme 
qui  a  été  l'instrument  du  démon  pour  faire 
tomber  le  premier  homme,  l'est  encore  pour 
perdre  les  nommes;  et  que  la  douceur  appa- 
rente par  laquelle  elle  les  attire,  est  plus 
amère  et  plus  dangereuse  que  le  poison. 
Dent.  32.  32.  Uva  eorum^  uva  fellis,  et  botri 
amarissimi  :  Leurs  raisins  sont  des  raisins 
de  Gel  qui  donnent  la  mort  par  leur  amer- 
tume ;  ces  raisins  amers  marquent  les  nié- 
chantes  actions  et  la  corruption  des  Juifs. 
Voy.  DvA. 

b*  Malin,  méchant.  Ps.  63.4.  Intenderunt 
arcum^  remamaram;  Heb.  Yerbum  amaraien» 
tum,  i.e.  virulentum  :  Us  ont  lancé  contre 
moi  leurs  paroles  malignes  et  médisantes 
comme  des  traits  empoisonnés.  Voyez 
Rbs. 

6**  Cruel,  impitoyable.  Deut.  32. 24.  Devo* 
rabunt  eos  aves  morsu  amarissimo  :  Des  ci* 
seaux  de  carnage  les' déchireront  par  leurs 
morsorit  crociki.  HibaA«  1.  6.  £€e$  $gê 
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iuicitabo  Chaldœos^  geniem  amaram  :  Jo  vas 
susciter  les  ChaMéens,  ccUe  nation  cruelle. 

7*  Aigre«  rudo.  Coloss.  3.  19.  Fin*  diligite 
uxores  ttstras,  et  nolite  amari  esse  ad  Hlns  : 
Maris,  aimez  fos  ftmmes,  cl  ne  1(S  Irnilcz 
point  avec  aigreur  et  avec  ru(it>sse.  Jar.  3. 
14.  Quod  si  ielum  amarum  hnhrtis  :  Si  vous 
avez  dans  le  cœur  un  zèle  ;imer  et  un  esoril 
de  contenlion,  ne  vous  gloriGcz  point  fausse- 
ment d'être  sages. 

AMAllK,  TTix/iwc.  Cet  adverbe  se  prend  or- 
dinairement d;ins  le  sens  figuré,  et  signifle 
cIkz  les  auteurs  Intins,  aigrement,  avec  ai- 
grrur:  dans  I  K*  riiure  : 

Amèrement,  d'une  ni«inière  amère  et  dou- 
loun  use,  avec  un  gnind  res^euiifupul  de  Iris- 
tesiie  el  d'aflliction.  Ëzech.  27.  30.  Clamahunt 
amare  :  1  s  crieront  dans  leur  douleur  ;imèi  e  : 
le  prophète  parledes  gens  de  mer  qui  devaient 
déplorer  la  ville  de  Tyr.  Ain^i,  amare  flere  : 
Pleurer  amèrement,  avec  une  douhMiraiiière 
et  sensible.  Isa.  33.  7.  Amj^li  pacis  amare  fie- 
btétit  :  Les  députés  qui  seront  envoyés  à 
Rabsarès  pour  demander  la  paix,  pleureront 
anièremi*nt,  c.  22.  k.  Matlh.  26.  75.  Luc.  12. 
62.  Fievit  amare  :  Pierre  pleura  amèrement  ; 
de  rtiéme,  Aman  ferre  iuctum  alicujus  : 
Faire  un  grand  deuil  de  la  mort  de  quelqu'un. 
Eccli.  38. 17.  Voy.  Delatura. 

AMARICAHI,  7rtx/>«tvc(r9ee(.Ë(re  amer  et  dés- 
agréable, dans  le  sens  flguré,  Apoc.  10.  9. 
10.  Eratinoremeo  lanquam  mel  dulce;  et 
cum  devorassem  eum  amaricalus  est  venter 
fneuê  :  Ce  livre  était  dans  ma  bouche  doux 
comme  dtl  miel  ;  mais  Tayant  avalé,  Il  me 
causa  de  Tamertume  dans  le  ventre.  La  con- 
naissance des  mystères  qui  furent  révélés  à 
saint  Jean,  lui  fut  douce  et  agréable;  mais  la 
vue  des  persécutions  de  TKglise  lui  était 
amère  et  désagréable. 

AMARITDDO  ,  iNis  ,  ntupia.  Amertume, 
qualité  piquante  qui  rend  amer  Inovnpov).  k. 
Heg.  h.  \i.  Non  fuit  amplius  quiàquam  ama^ 
riludinis  in  olla  :  Il  n'y  eut  plus  ensuite  au- 
cune amertume  dans  le  pot,  lorsque  ELsée 
y  eut  répandu  de  la  farine.  Voyez  Mors.  Os. 
10.  k.  Germinabit  quasi  amaritudo  judieium 
super  sulcos  agri  :  Les  jugenifuts  de  Dieu 
vous  accableront,  comme  ces  herbes  <imè- 
res  qui  étoufTeut  le  blé  dans  les  champs  ; 
c*est-à-dire  que  comme  les  méchantes  her- 
bes croissent  en  grande  quantié  dans  les 
champs,  de  même  aussi  les  maux  se  multi- 
plieront dans  Israël. 
f  i^  Amertume,  douleur,  chagrin,  déplaisir. 
Isa.  38.  17.  Eece  in  pace  amaritudo  mea  ama* 
rissima  :  C*  tie  afniriion  si  cuisante  nresl  sur- 
venue lorsque  j'étais  dans  la  ^aix.  Ezérhias 
parle  de  la  maladie  qu*il  eut  après  la  défaite 
des  Assyriens.  Hulh.  1.  20.  Job.  9.  18.  c.  17. 
2.  c.  23.  2.  etc.  Ainsi  Krcii.  31.  39.  Amari^ 
tudoanimœ  vinummultum  pntatum  :  Le  \in 
bu  avec  excès  cause  de  la  tristesse  el  de  ra- 
battement (XvfnqpÀç).  Prov.  H.  10.  Cor  quod 
novil  amariludtnem  animœ  suœ,  in  gandio 
ejus  non  misccbitur  exiraneus  :  Lors(]ùe  le 
cœur  connaîtra  bien  Tamerlumede  son  âme, 
l'étranaer  ne  se  mêlera  point  dans  sa  joie. 
Heb.  Cor  novii  amariiudinem  emimm  suœ^ 


et  in  gandio  ejus  nihil  alienum  se  immiseet  « 
Le  cœur  de  chacun  connaît  Tamertume  d6 
son  âme,  et  sa  joie  ne  sera  point  compri^e 
par  un  étranger  (xar^^woc).  4.  Heg.  k,  27. 
De  là  viennent  ces  phrases  : 

Adducere^ou  perdncere  ad  amaritudinem: 
Rendre  tnsle,  rendre  ennuyeux.  Exod.  1. 
14.  Ad  amaritudinem  perducebant  vitam  fO' 
rum  :  Les  Egyptiens  rendaient  aux  Israéli- 
tes la  vie  ennuyeu*>e  par  des  travaux  péni- 
bles f7rcx/>atv£tv).  J-ib.  27.  2.  l'in^  Detis.,., 
Îui  ad  amuritudinem  adduxit  animnm  meam  : 
e  prends  a  témoin  le  Tout-Puissant  qui  a 
rempli  mon  âme  d\'imerlume. 

Habiture  inamaritudinibtts  :  Etre  plonge 
dans  l'amertume.  Mirh.  1.  i'I.Quœ habitat  in 
amaritudinibus  ;  Heb.  m  ilardlh  :  Jérusalem 
est  plongée  dans  Tamertume;  (}t.  xcrocYô 
ôdJva;.Quelques-unscroient(]uec*tif  un  non 
de  ville  appelée  3taratfi  Jos.  15.  59. 

2**  linpiéic,  maiii'e,  niéchanrelé.  Deiil.  Sè. 
18.  Ne  sil  in  vobis  radix  Qeirminans  M  el 
amaritudinem  :  De  peur  qu'il  ne  se  fonpe 
parmi  vous  une  racine  et  un  g«*rme  deiel 
et  d'amertume.  Hebr.  12  15.  Voy.  Radû. 
Eccli.  21.  15.  Non  est  sensus  ubi  est  amari- 
tudo :  La  prudence  ne  se  trouve  poini  uicst 
l'amertume  du  péché  et  des  pa^stons,  oui 
empoisonnent  le  cœur.  Voy.  Sensus.  Ps.  tu. 
7.  [^$.  13.  h.  Rom.  3.  1^.  Ainsi,  Fel  amariiu- 
dinisf  flel  amer,  signlde  le  poison  mortel  oe 
l'iniquité.  Act.  8.  23.  In  felle  amàrituéhii 
video  te  esse  :  Je  vois  bien  que  vous  ayez  daDS 
le  cœur  un  fiel  amer.  A  quoi  se  rappoile  ce 
qui  est  dit,  Amos.  6.  13.  Convertistts  in  ama- 
ritudinem judieium:  Heb.  in  fel.  Vods  àîes 
changé  en  amertume  et  en  poiSon  If  s  jufft- 
menls  que  vous  deviez  rendre  ;  et  au  lieada 
doux  fruit  de  la  justice,  vous  ne  produisez 
que  Tamertume  de  la  violence  et  Tabsintlie 
de  l'injustice  (Gupiof ,  Ira,  venenurn). 

3*  Aigreur,  pique,  jalousie  (rcfio»pMc,  luetui)- 
Ephes.  k.  31.  Omnis  amantudo  et  ira..... 
toilatur  a  vobis: Que  toute  aigreur  et  (oot 
emportement  soit  banni  d'entre  tous;  foi 
vient,  Ad  amaritudinem  concitare  :  Irrîter,  ce 
qui  se  dit  de  Dieu,  Ose.  H.  1. 

k'  Douleur  amère ,  viT  repentir  de  ses  pé- 
chés. Jerem.  31.  21.  Pone  tioi  amariiudines: 
Pleurez  amèrement;  Heb.  Ptjramida»^  stu 
columnasfasti(jiatas^autaeervostapidùm.p\fû 
exhorte  les  Israélites  à  dresser  des  coldgoei 
ou  des  tas  de  pierres ,  pour  reconnaître  le 
chemin  par  lequel  ils  étaient  allés  eh  capti- 
vité; THebreu,  lamurim,  signifie  amaritudi* 
nés  et  hermœ^  ou  columnœ ,  pour  marquer  te 
chemin. 

5*  Mal,  peine, traitement  rigoureux  («nlv]. 
Job.  13.  20.  Scribis  contra  me  amariiudines: 
Vous  donnez  contre  mol  des  arrêts  très-sé- 
vères; Heb.  ojftnsas  :  Vous  m'imputez  dèi 
crimes  qui  me  causent  bien  de  la  peine. 

6*"  Rigueur,  cruauté.  Job.  20.  25.  Fulgu- 
rans  (erit  gladius)  in  amaritndine  sua  :  Uépit 
qui  percera  Th^porrite,  sera  loutc  brillanlft 
et  terrible  par  sa  cruauté.  Heb.  brillera  de 
son  Gel  ;  amari tudine  sua^  pour  felle  dus. 

7**  Obscurité  fâcheuse  et  incommode  (^r«t- 
ftr).  Job.  3.  6.  Dies  ille  inpolvaiw  ^ **^ 
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Qqi  le  jmir  àuqael  je  sais  né,  soit 
léaot  ramertome  ;  Heb.  œilu  diei  :  soit 
ride  vapeurs  chaudes  et  épaisses,  qui 
rcinentla  lumière  du  jour.  Voy.  Malb- 
t. 

ISA, Heb.  populus  parcens.-^  l**Fil8 
)eretd*Abigaïl,  sœur  de  David,  lequel 
parJoab.  1.  Par.  2. 17.2.  Reg.  17.25. 
(pris  le  parli  d*Absalom  contre  David; 
lenoblinl  le  pardon  de  ce  bon  prince* 
me  le  confirma  dans  sa  charge  de  gé- 
ceqoi  lui  allira  Tenvie  d(^  Joah. 
n  Ephaïmiie,  fils  dAdali.  2.  Par.  28. 
it'mcUreen  liberté  les  prisonniers  que 
lélites  avaient  faits  sur  les  tribus  de 
1  de  Benjamin. 

SA! ,  Hi'b.  fortis^  ou  populi  munus. — 
lévite,  flis  d'filcana  ,  desrendant  de 
1.  Par.  6.  V.  25,  35.  -2» Un  lévite, 
lant  de  Mérari.  1.  Par.  6.  h6.  —  3*^  Un 
évite,  chefdes  trente  vaillants  hommes 
joignirent  à  David,  loi-8qu*il  fuyait  la 
itionde  Saîil.  1.  Par.  12.  18.  —fc'  Un 
qsi  jouait  de  la  trompette  devant  Tar- 
Ptf.  15.  24.  ^  5*  Un  lévite,  père  de 
b.i  Par.  29.  12.  Voy.  Mahath. 
^ÂS,Heb.  Fortitudo  Domini.  —  1* 
Juda,fiM  de  Jodè,  prié  et  tué  par  Joas, 
sraa.4.  Reg.  12.  ^.  c.  ik.  i.  etc.  Ce 
t  hi  an  cbromencemeat  fort  religieux  ; 

Iidt  tagné  tinc  victoire  signalée  con* 
^•mieos,  it  en  devint  si  superbe  qu*il 
iifca  entièrement  le  culte  de  Dieu  ,  et 
tééi  autels  aux  idoles  des  nations  qu'il 
vaiocoes.— 2*"  Un  grand  capitaine  sous 
^l- 1  Par.  17.  16.  —  3«  Un  prêtre  ido- 
"9  Kthel ,  qui  s'opposait  au  prophète 
•J: '. V.  10. 12.  it.  Il  vivait  du  temps 
'••sm  U,  quiidt  mené  captif  eà  Assy- 
■'  wtoanasar  avec  lés  dix  tribus  , 
WAnoiafait  prédit.  Voy.  Amos.— V 
}?i*  ^«  1«  tribu  de  Siméon.  1.  Par. 
rf  m  d'Helcias,  lévile,  descendant 
Jg/'/ar.  6.  W. 

Ji5r'«ôb.  populi  conculcatio.  Amas- 
^A        '*  '^'^^  ^^  Benjamin.  2. 

r^^  pfl*  ^^^'  ^^^^'  Amathœus,  pre- 
tfi.f'^^naan,  de  qui  viennent  les 
,  r*  Ville  d'Emath.  Gènes.  10. 18. 
moi  «^  dans  l'Ecriture  ;  la  grande 
if^  ^*  «^  2.  qui  est  Antioche  ;  et  la 
I  *^V^ pelie Epiphanie.  Voy.  Emath. 
j'^^^b.  Veritas  mea.  Père  du  pro- 
/jj-     Reg.  ik.  25.  de  la  ville  de 

.uil^^  s,  Heb.  Jdem.  Pays  de  Syrie , 
.  ^^ves  de  )a  Cbananée,  près  du 
f  ^  -  Mach.  12.  2{J,  Voy.  Emath. 

'  ^^,  ipaoniç.  —1*  Amateur,  qui 
\^  ^ho*c  :  il  se  prend  en  bonne  ou 
tot^^  (fOiîîovoc).  2.  Tim.  3.  k.  Ko/w- 
T^    ■  ^w  magût  quam,  Dei  :  Plus  ama- 

«  Volupiéque  de  Dieu.  Sap.  8.  2. 

i.    *  *"*'*  forma  illius  :  Je  suis  dc- 
Mj'^r  de  la  beauté  de  la  sagesse,  c. 
L^ach.U.OT.  c.  15. 14. 
\XBX^^  celai  qui  aime  d'une  passion 
Ha  et  amoureuse    (^vw»v,  w^).   Jerem. 
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8.  20.  Quomodo  H  ebnteinnatmuHer  àikatoréiH 
«ttum,  èic  coniempsii  me  domu$  Israël  :  La 
maison  d*Israël  n'a  eu  que  dtf  mépris  pour 
moi  (dit  le  Seigneur) ,  comme  une  femme  qui 
dédaigne  un  homme  qui  l'aime,  ë  S.  H.  Equi 
ainàtores  et  emissarii  facti  sunl  :  LèS  princes 
du  j^ettple  sont  devenus  comme  des  cnevaux 
qui  courent  et  (]ui  hennissant  après  lés  cava- 
les (MiVfjMYQç^  insanus  amàtor  feMnarnm),  , . 

L'Ëcriture,  dans  les  prophètes,  appelle  Se 
la  sorte  ceux  à  qui  le  peuple  juif  s'ailâebàit  •■ 
eh  abandonnant  Dieu  ,  et  avec  lesduels  il  , 
commettait  un  adultère  spirituel  :  tels  eaieht:    : 

1*  Les  pctiples  profanés  et  Idoifttres,  avec  \ 
lesquels  les  Israélites  faisaient  alliance ,  et  i 
dont  ils  imitaient  l'idolâirie.  Ose.  2.  5.  Vadam  > 
post  amatores  meos  qui  dant  panes  mihi  :  J*i- 
rai  après  les  Assyriens  et  les, Egyptiens,  dont 
je  révère  les  idoles  ,  et  qui  m'aiudetit  cofnme 
attaché  à  leurs  dieux ,  par  le  secoiirs  desquels 
j'ai  reçu  tout  ce  qui  contribue  ï  ma  subsis- 
tance et  au  repos  de  ma  vie.  v.  7. 10. 12.  13. 
c.  8.  9.  Jerem.  3.  1.  ForHfbàta  es  cum  amalO' 
ribus  muliis ,  tamen  revertere  ad  me  :  t^ous 
vous  êtes  Corrompue  avec  plusienrs  ^ui  voiiâ 
aimaient,  et  néanmoins  retoùrnei  à  moi ,  dit 
le  Seigneur  j  et  je  vouS  recevrai  (TrotfA^v,  dux^ 
rector).  On  voit  dans  cette  ligure  dont.  Dieu 
se  Sert ,  son  amotir  Incomparable  pbiîr  les 
hommes,  c.  h.  30.  c.  22. 20.  c.  âiO.  ik.  Ezech. 
16.  V.  33.  36.  37.  c.  23.  v.  5.  9. 22. 

3*  Les  princes  juifs ,  et  lèi  prophètes  dut 
les  entretenaient  dans  la  désobéissaDCé.  Je- 
rem. 22.  22.  Amatores  lut  ttt  çapifétiaÉèm 
ibunt  :  Tous  ceux  qui  vous  aifÀaient  ,  vos 
princes,  vos  prêtres  et  vos  prophètes,  sétont 
emmenés  captifs. 

AMBIGERE.  Ce  verbe  qui  viëflt  d'd^/c,  bu 
àfififCircum  et  d'a^ere,  signifie  propremeift 
cjrciimojfere,  circumdare^  tourner  à  l'entotir, 
environner  :  il  siraifie  aussi  éoutestel*^  être 
en  dispute,  plaider  ;  mais  il  marque  aussi  ^ 
être  eh  doute,  hésiter,  ne  savoir  que  faire. 
Act.  5. 21^.  Ambigebanî  de  illis  qùidnam  fiétei: 
Le  grand  prêtre  et  les  séiiaiefirtf  èe  IrouvaiPift 
en  grande  peine  de  ce  qu'ils  feraient  des  a|>6« 
très,  ne  sachant  ce  que  deviendrait  cette  a^ 
faire  (Bianooiiv). 

AMBIGUUS,  ▲,  DM.  Cet  adjectif  vient  d*Àm* 
bigerCf  et  signifie,  ambigu,  équivoque,  qui  a 
plusieurs  sens.  De  plus, 

l""  Ce  qui  est  douteux  et  Incertain  (  Mwa- 
Tcrv  ,  difficile  esse).  Deut.  17.  8.  Si  difficile  et 
ambiguum  apud  iejudicium  esse  perspexeris  : 
S'il  se  trouve  une  afTaire  embrouillée,  et  où 
il  soit  diflicile  de  juger...  v.  9.  adréç^ea-vous 
aux  préIres  de  la  race  de  Lévi.  Le  grand 
prêtre,  assisté  des  autres  prêtre^  dont  il  était 
le  chef,  était  établi  iuge  souverain  de  toutes 
les  causes  difliciles  à  décider,  de  quelque  na- 
ture qu'elles  fussent.  Ezech.  12.  ik.  Non 
erit  ultra  Qmnis  visio  cassa ,  neque  divindtio 
ambigua:  hes  visions  à  Tai^enir  ne  seront 
point  vaines ,  et  les  prédictions  ne  seront 
point  incertaines,  ni  ambiguës ,  au  milieu  des 
enfanls  d'Israël.  Heb.  Divinatio  blandientis: 
Les  prédictions  ne  se  feront  plus  par  fl.itterie 
cl  par  complaisance  {it^ç  x«pcv,  ad  gratiam). 

AMBIGUITAS,  Tis,  ambiguïtéi  diversité  da 
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sens,  doute,  incertitude.  1.  Reg.  9.  6.  Omne 
quod  loqmtur  sine  ambiguitate  venit  (irapayi-' 
«ôficvov  ircê^otorrac)  ;  Hcb.  veniendo  véniel:  Tout 
co  que  ce  prophète  prédit  arrive  indubita- 
blement, (rès-assurémenl. 

AMBIRE,  xvx^oOv.  Ce  verbe  qui  se  fait 
i*am  ,  eircum ,  et  du  verbe  ire,  circum  ire^ 
signifie  : 

1"*  Environner,  entourer.  3.  Reg.  7.  15. 
lÂnea  duodecim  cubiiorum  ambiebal  co{i<m« 
nam  utramque  :  Un  réseau  de  douze  coudées 
entourait  chaque  colonne,  v.  2^.  2.  Par.  k.  2. 

2*  Investir.  2.  Par.  13.  i3,  Ignoranlem  Ju^ 
dam  8U0  ambiebat  exercitu  :  Jéroboam  qui 
tâchait  de  surprendre  Juda,  l'enfermait  avec 
son  armée  sans  qu'il  s*en  aperçût. 

3*  Environner,  être  autour  pour  garder. 
Cant.  3.  7.  En  lectulum  Salomonis  sexaginta 
fortes  ambiunt  :  Voici  le  lit  de  Salomon  envi* 
ronné  de  soixante  hommes  des  plus  vaillants 
d'entre  les  forts  dlsraël  ;  ils  gardaient  ce 
prince  lorsqu'il  était  dans  son  lit. 

k''  Etre  situé  autour  (mptéxu^)-  Ezech.  16. 
57.  Quœ  ambiunt  te  per  gyrum.  Le  Prophète 
parle  à  Jérusalem,  qui  était  devenue  un  ob- 
jet d'insultes  aux  filles  de  Syrie  et  aux  filles 
de  la  Palestine  qui  Tenvironuaient  de  toutes 
parts. 

5'  Briguer,  ambitionner  (ûttovoOcvsiv  ,  per 
dolum  ambire).  2.  Mach.  4.  7.  Ambiebat  Jason 
frater  Oniœ  summum  sacerdotium  :  Jason  , 
frère  d  Onîas,  tâchait  d'usurper  le  souverain 
sacerdoce. 

AMBITIO,  Tfis.  Ce  mot  qui  vient  du  verbe 
om(»trf,  signifie  tour,  circuit;  et  figurément 
brigue,  poursuite,  recherche  des  honneurs. 
De  plus  il  signifie  : 

Eclat,  faste,  ffrand  appareil  {focrrMioL ,  os- 
tentatio).  Act.  25.  23.  Altéra  die  cum  venisset 
Agrippa  et  Bérénice  cum  multa  ambitione  : 
Le  lendemain  Agrippa  et  Bérénice  étant  venus 
avec  grande  pompe...  Paul  fut  amené  parle 
commandement  de  Festus.  2.  Par.  16.  14. 
Combusserunt  aromata  super  eum  ambitione 
nimia  :  Ils  biûlèrent  sur  le  sépulcre  d'Asa  des 
parfums  avec  beaucoup  de  faste  et  de  vanité 

(htfipà  fuyocDuQ,  iztLiMTouirn),  1.  Mach.  9.  37. 

AMB1TI0SDS,'a,  um  ,  nom  adjectif  qui  si- 
foifie  ce  qui  a  un  grand  circuit  ;  et  dans  le 
srns  figuré,  ambitieux,  fastueux  :  dans  TE- 
criture: 

Dédaigneux,  qui  craint  de  s'abaisser  pour 
rendre  service.  1.  Cor.  13.  5.  Non  est  ambi^ 
tiosa  '  La  charité  n'est  point  dédaigneuse. 

Gr.     OVX  ^T^lt^OVCC. 

Non  agit  indeeore  ;  ce  qui  peut  signifier 
aussi  :  Elle  ne  fait  rien  de  déshonnéte  ni  de 
malséant. 

AMBITDS,  us.  Ce  nom  de  la  même  racine 
qui  signifie  figurément  brigue,  intrigue  ,  si-* 
gnifie  proprement  : 

Tour,  circuit, enceinte  («rtixiffroc,  sine  mû- 
ri*). Prov.  25.  28-  Sicut  urbspatens  et  absque 
murorum  ambitu  ,  ita  tir  qui  non  potest  m 
loquendo  cohibere  spiritum  5Uttm:  Celui  qui 
ne  peut  retenir  son  esprit  en  parlant,  Heb. 
(sa  colère,  ses  passions)  est  comme  une  ville 
toute  ouverte,  qui  n'esl  point  environnée  de 

■ivraUlts.  Bêih.  13. 10.  SL  Mach.  1. 1». 


AMBO,  AMBJB,  AifBO,à/uirérc/»oc,  «,«•  Ce  mot 
vient  du  Grec  àufù  ,  et  ne  se  dit  que  de  deux 
dont  on  a  déjà  parlé  : 

Tous  deux,  l'un  et  l'autre,  les  uns  et  les 
autres.  Matlh.  15.  ik,  Luc.  6.  39.  Numquid 
potest  cœcus  cœcum  ducere  ?  nonne  ambo  m 
foveam  cadunt?  Un  aveugle  peut-il  conduire 
un  autre  aveugle?  ne  tomberont-ils  pas  tous 
deux  dans  le  précipice?  Eph.  2.  v.  16.  18.  Ptr 
ipsum  hnbejnns  accessum  nnibo  in  uno  spiritt 
ad  Palrcm  :  C'est  par  Jésus-Christ  que  nous 
avons  accès  les  uns  et  les  autres  (les  Juifs  ft 
les  Gentil:»)  vers  le  Père  dans  un  mémo  es- 
prit. Gènes.  3.  7.  c.  18.  11.  c  21.  27.  etc. 

AMBULARE  ,  TtpiittKzih ,  7re/5«viffô«t  ).  Ce 
verbequivientdu  Grec  àvaTroXcrv,  puisâutroÀio, 
tre,  redire^  signifie  aller,  marcher,  se  prome- 
ner ;  mais  dans  TEcriture,  où  il  répond  ao 
verbe  hébreu  halaCy  il  signifie  souvent  agir, 
vivre,  se  conduire  bien  ou  mal .  d*une  ma- 
nière ou  d'une  autre. 

1*  Aller,  marcher,  se  promener.  Hatih.  il. 
5.  Claudi  ambulant  :  Les  boiteux  marcheot 
Marc.  12.  38.  Cavete  a  scribis  qui  volunt  » 
stolis  ambulare  :  Gardez-vous  des  docteurs  de 
la  loi  qui  aiment  à  se  promener  avec  de  lon- 
gues robes.  Gènes.  28.  20.  c.  33.  13.  Exod. 
15.  22.  Levit.  11.  v.  21.  27.  Matth.  k.  18.  c. 

9.  5.  etc.  ce  qui  s'attribue  improprement  i 
Dieu  et  à  la  Sacesse  divine.  Eccli.  2fc.  8. /a 
fluctibus  maris  ambulavi:  J*ai  marché  sortes 
flots  de  la  mer  ;  ces  paroles  marquent  qoe  la 
Sagesse  gouverne  tout ,  depuis  le  plus  haat 
des  cieux,  jusqu'au  profond  des  abîmes.  Ds 
là  viennent  ces  façons  de  parler  : 

Ambulare  in  atriis  Dei  :  Entrer  dans  le  tem- 
ple, et  marcher  dedans  (r«Tt«v  ).  Isa.  l.li.  | 
Quis  quœsivit  hœc  de  manibus  vestris^  utam* 
bularetis  in  atriis  Deiî  Qui  vous  a  demandé 
que  vous  eussiez  ces  dons  dans  les  mains 
pour  venir  dans  mon  temple,  sans  que  votre 
cœur  y  ait  de  part? 

Ambulare  in  via  :  Marcher  à  pied.  Jodic.  5. 

10.  Qui  ascenditis  super  nitentes  asinqs  ^  et 
ambulatis  in  via  :  Vous  qui  montez  sor  des 
ânes  d'une  beauté  singulière;  et  vous  qui 
marchez  dans  la  voie.  Débora  s'adresse  aox 
personnes  de  qualité,  qui  montaient  alors 
sur  des  mulets  et  sur  des  ânes,  et  les  oppose 
à  ceux  du  commun  du  peuple,  qui  marchent 
à  pieil  dans  les  chemins. 

Ambulare  pedibus  suis  :  Marcher  A  pas  ne* 
sures.  Isa.  3.  16.  Ambulabant  pedibus  suis,  tt 
composito  gradu  incedebant  :Lcs  filles  de  Sic» 
ont  mesuré  tous  leurs  pas,  et  étudié  tontes 
leurs  démarches. 

Ambulare  super  aspidem  et  basiliscum  : 
Marcher  sur  l'aspic  et  le  basilic  ;  c'est  sor 
monter  de  grandes  difficultés  sans  danger. 
Ps.  90.  13.  Super  aspidem  et  basiliscum  am- 
bulabis  :  Vous  marcherez  sur  l'aspic  et  sur  le 
basilic.  ^ 

2*  S'en  aller,  se  retirer  (^î^tw].  Bamcb. 
h.  19.  Ambulate  ,  filii ,  ambulate  :  Marchez , 
mes  fils  ,  marchez  où  Dieu  vous  envoie.  Ll 
Synagogue,  sous  le  nom  de  Jérusalem,  parte 
aux  Juifs  emmenés  captifs. 

3*  Séjourner,  demeurer.  Joan.  7.  1.  Amb^^ 
lùbai  Jtêuê  in  OûlUmem  (Gr.  in  GûliUta)  ;  «i^ 
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Mat  in  Judœam  ambulare;  6r.  in /lu- 
sas  demeurait  en  Galilée,  ne  voulant 
oeurer  en  Judée.  '; 

re,  se  trouver.  Ps.  137.  7.  Si  ambulc^ 

medio  tribulationis  :  Si  je  me  trouve 
e  grandes  afOictions.  Ps.  22.  k.  In 
umbrœ  mortis  :  Dans  an  danger  de 
la.  kS.  2.  Job.  18.  8.  Ezcch.  28.  U.  In 
lapidum  ignitorum  ambulasli  :  Vous 
arche  au  milieu  des  pierres  bVûlantes 
).Voy.  Lapis.  Cela  se  dit  en  figure  du 
Tvr,  qui  semble  être  comparé  au 
;>re(re  par  Téclat  de  ses  vélemcnls  ; 
ntend  aussi  du  premier  ange  apostat. 
ivre  f  parce  qu*une  des  principales 
is  de  la  vie,  c*est  de  marcher,  et  que 
5  n'est  qu'un  voyage.  2.  Cor.  5. 7.  Per 
mbulamus  «  et  non  per  speciem  :  Nous 
ns  vers  le  Seigneur  par  la  foi,  et  nous 
lissons  pas  encore  par  la  claire  vue. 
10.  3.  In  carne  ambulantes  :  Nous  vî- 
ins  la  chair.  Ps.  88.  16.  ËccK  4*.  15. 
a.  Isa.  60.  3.  Apoc.  21.  24..  Voy.  Lu- 
>m.  13. 13.  1.  Petr.  4.  3,  Ce  mot  ne 

pas  ordinairement  un  avancement, 
mement  une  continuation  d'actions  , 
lourement  continuel  ;  autrement  il  ne 
t  pas  de  Jésus-Christ,  qui  ne  pouvait 
r. 

conduire  d'une  telle  ou  telle  manière. 
17.  Utjam  non  ambulelis  sicut  et  jjen* 
uîant  :-  Je  vous  conjure  de  ne  vivre 
>of  conduire  plus  comme  les  autres 

et  presque  partout  où  ce  verbe  se 
lans  saint  Paul  ;  souvent  dans  les  Pro- 
c.  10.  9.  Qhî  ambulat  simplicUer^  am^ 
mMenter.  Marc.  7.  5.   Joan.  2.  6.  2. 

3.  Joan.  3.  i.  etc. 

{retravailler,  continuer  de  faire  quel- 
ce.  Luc.  13.  33.  Oporletme  hodie^  et 
tquentidie ambulare:U  fautquejecon- 
marcher  aujourd'hui,  et  demain,  et  le 
près.  Joan.  8. 12.  c.  12.  35.  Rom.  8. 

mcer  toujours  de  plus  en  plus  dans  la 
Bto.  12.  35.  Ambulate  dum  lucem  ha- 
lirchez  pendant  que  vous  avez  la  lu- 
lom.  6.  4.  c.  14.  15.  Eph.  5.  2.  CoL 
!•  26.  7.  Jer.  10.  23.  Nec  viri  est  ut 
9  et  dirigat  gressus  suos  :  L'homme  ne 
point  et  ne  conduit  point  ses  pas  par 

Dgérer ,  se  mêler  de  quelque  chose. 
9L  18.  Quœ  non  vidit  ambulans  :  Se 
de  parler  des  choses  qu'il  ne  sait 

rr«    cp€xTiûa>v. 

iulans^  invadens ,  se  jetant  dessus, 

net  Urées  de  ce  verbe  dans  le  sens  iiguré. 

r$  in  viis ,  m  semilis  Dei  :  Faire  les 
idemonts  de  Dieu ,  vivre  selon  sa  loi. 
I.  Ambulabunt  in  semilis  ejus  :  Plu- 
leoples  marcheront  dans  les  sentiers 
neur.  Exod.  16.  k.  k,  Reg.  10.  31. 
6.- 16.  Ps.  118.  l.elc. 
tare  in  viis^consUiiSypeccatisalicujus: 
A  imiter  la  conJuile  ou  la  méchanceté 
qù^ûn.  i,  Reg.  8.  v.  3.  5.  Filii  tui  non 
Il  m  viis  tuis.  3.  Rog.  15.  3.  Ambulat 
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titque  in  omnibus  peccatis  patris  sui  :  Abiam 
marcha  dans  la  voie  et  dans  tous  les  péchéi 
que  son  père  avait  commis,  y.  26.  34. 

Ambulare  post  :  Suivre  quelqu'un  ,  8*atta;« 
cher  à  lui.  Ose.  11. 10.  Post  Dominum  ambth' 
labunt  :  Ils  iront  après  le  Seigneur,  t.  e.\  ils 
s'attacheront  à  lui. 

Ambulare  in  magnis  et  mirabilibus  super  se  : 
Se  porter  A  ce  qui  est  grand  et  éclatant.  Ps. 
130.  1.  Neque  ambulavi  in  magnis  ^  neque  in 
mirabilibus  super  me  :  Je  ne  me  suis  point 
porté  de  moi-même  à  ce  qui  est  grand,  ni  à 
des  choses  éclatantes  qui  fussent  au-dessus  de 
moi. 

AMBULARE  cum  aliquo.  —  1*"  Converser 
familièrement  avec  quelqu'un.  Joan.  6.  67. 
Jamnon  cum  illo  ambulabant  :  Plusieurs  des 
disciples  de  Jésus-Christ  n'allaient  plus  avec 
lui.  Prov.  1. 15.  Ne  ambules  cum  eis  :  N'allf>z 
plus  avec  les  pécheurs,  c.  22.  24.  Joh.  3k.  8. 
—  2**  Prendre  part  au  bien  ou  au  mal  de  quel- 
qu'un. Eccli.  7.  38.  Cum  lugentibus  ambulat 
7rcvTv]<rov  :  Pieurez  avec  ceux  qui  pleurent. 
Apoc.  3.  4.  Ambulabunt  mecum  in  albis  :  Ils 
jouiront  du  même  bonheur  que  moi.  — 
3°  Protéger,  assurer  par  sa  protection  (c/uiTrc- 
pcTrceTciy).  Eccli.  &.  18.  Quoniam  in  tentatione 
ambulat  cum  eo  :  La  sagesse  marche  dans  la 
tentation  avec  celui  qui  a  conGance  en  elle. 
Levit.  26.  22.  Anibulabo  inter  vos  :  Je  mar* 
cherai  parmi  vous.  Zach.  3.  7.  Deut.  23.  14. 

AMBULARE  cum  Deo  ou  coram  Deo.  — 
1»  Vivre  selon  la  volonté  de  Dieu,  tâcher  do 
lui  plaire  comme  s'il  était  présent  [tvaptcrr^iVf 
placere).  Gènes.  5.  22.  Ambulavit  Henoch  cum 
Deo  :  Hénoch  marcha  avec  Dieu.  c.  6.  9.  Noe 
cum  Deo  ambulavit.  Gencs.  17. 1.  Ambula  CO' 
ram  me»  et  esto  perfectus  :  Marchez  devant 
moi ,  et  soyez  parfait,  c.  2i.  40.  c.  48.  15. 
3  Reg.  8.  y.  23.  25.  2.  Par.  6.  14.  etc.  Pers. 
Salyr.  5.  Vivere  cum  Jove  :  Vivre  sainte- 
ment. —  2"*  Servir  Dieu  dans  le  ministère  ec- 
clésiastique (duxco-Oat,  prœlerire).  i.  Reg.  2, 
35.  Ambulabii  coram  Christo  meo  cunctis  die^ 
bus  :  Je  susciterai  un  prêtre  Adèle  qui  mar- 
chera toujours  devant  mon  Christ.  Malach. 
2.  6.  In  pace  et  œquitate  ambulavit  mecum  :  Il 
a  marché  avec  moi  dans  la  paix  et  dans  Té- 
quité.  Il  parle  des  prêtres  qui  étaient  de  la 
tribu  de  Lévi ,  à  laquelle  Dieu  avait  attribué 
son  sacerdoce. 

AMBULARE  m  nomine  Dei.  —  1**  Rendre  à 
Dieu  le  culte  et  Thonneur  qui  lui  sont  dus. 
Mich.  4.  5.  Ambulabunt  unusquisque  in  no- 
mine Dei  «ui\  nos  au(em  ambulabimus  in  no- 
mine Domini  Dei  noslri  :  Nous  marcherons  au 
nom  du  Seigneur  notre  Dieu ,  nous  Tlnvo* 
querons  avec  confiance.  —  2"*  Etre  assuré 
sous  la  conduite  ou  la  protection  de  Dieu 
(xaT«xvx«o'0«^  gloriari).  Zach.  10.  12.  In  no- 
mine ejus  ambulant  :  Les  Machabées  vivront 
sous  la  protection  de  Dieu. 

AMBULARE  contra,  ex  adverso.  —  l'Qoand 
il  se  dit  des  hommes  contre  Dieu ,  c'est  s'op^ 
poser,  être  rebelle  et  désobéissant.  Levit.  26. 
V..21.  23.  2T.  40.  Ambulaverunt  ex  adverso 
mihi.  — -  2*  Quand  il  se  dit  de  Dieu  contre  Ici 
hommes  •  c'est  punir ,  traiter  avec  sévérité. 
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LevH.  26.  41.  Ambulabo  et  ego  contra  eoi  :  Je 
les  frAiteraî  d«iiis  toute  mn  sévérité. 
AMËLECH  :  —  1*  Père  de  ce  Joas  qui  re- 

Îut  ordre  d*Achab  de  se  saisir  du  prophète 
lirhée.  SReg.  22.  26.  2.  Par.  18. 25.— 2*  Père 
de  Jérémiel.  Jer.  36.  26.-3*  Père  de  Mel- 
cbia*i.  Jer.  38.  6. 

AMIiN,d^fMiv,  mot  hébreu  qui  est  en  cette 
langue  ou  adfrrbe  ou  nom ,  et  signifie  la 
mémi*  chose  qu*en  latin  rerf  ou  veritas;  mais 
dans  rkrriture  il  a  diiïérontos  signiflrations 
qui  ne  prurml  pas  bien  être  rendues  par  un 
seul  mot  latin. 

Co  mot  a  deux  usages  :  Von,  pour  assurer 
ce  que  Ton  a  déjà  dit ,  comme  Num.  5.  22. 
Deut.  27. 26. 1.  Cor.  ik.  16;  Tautre,  pour  as- 
surer ce  que  l'on  V(*utdiie,  comme  Matth. 
6.  18 «  et  en  beaucoup  d'autres  endroits  du 
Nouveau  Testament.  Le  premier  usage  est 
fréiiuent  dans  TAncien  Testament,  et  rare 
dans  le  Nouveau;  le  second  ,  très-fréquent 
dans  la  Noureau»  et  très-rare  dans  l'Ancien, 
ou  peut-être  ne  se  trouve-t-il  point.  La  rai- 
son en  est  que  l<*s  écrivains  dcl  Ancien Ti*sta- 
ment  parlaient  hébreu  et  non  syriaque  :  or, 
ce  mot,  en  hébreu,  sert  plutôt  pour  confirmer 
que  pour  affirmer;  au  lieu  qu'en  syriaque, 
il  sert  plutôt  d'affirmation  que  de  preuve. 
Ainsi,  les  interprètes  grecs  et  latins  ont  re- 
tenu le  mot  qui  était  en  usage  «  quoique 
les  Septante  liaient  rendu  paryivocro,  fiât. 
Ainsi  : 

1*  Il  sert  pour  assurer  fortement  quelque 
chose,  comme  quand  nous  disons  :  en  vérité, 
cela  est  ainsi  ('A/aqv,  ùUO&ç  ,  vere);  c'est  en 
ce  sens  que  notre  Sauveur  8>n  est  souvent 
servi  dans  l'Evangile.  Ainsi,  Harc.  12.  43. 
Amen  diço  vàbit  se  rend  par  vere:  Je  vous  dis 
pn  vérité.  Luc.  21.  3.  Vere  dico  vo6tf ,  où  il 
s'àgil  de  la  même  chose  que  dans  cet  endroit 
de  saihl  Marc.  Ainsi,  dans  le  même  saint  Luc, 
c.  9. 5t7.  c.  12.  W,  '*  y  a  ^^^^  ••"  ^*^"  d'flmrn 
dico  vobis  ;  et  c.  i.  2o.  In  veritate.  Amen  ne 
se  trouve  nulle  part  que  dans  TEvangile  en 
ce  sen's,  encore  est-ce  au  commencement  de 
la  période. 

2*  Ouoiqu'il  signifie  proprement  cela  est 
ainsi ,  en  vérité  (yi'vorro,  fiât)  ;  toutefois  ,  par 
le  consentement  que  l'on  donne,  il  marque 
souvent  un  souhait ,  et  signifie  le  même  que 
/?/</,  que  cela  soit  ain>{,  ainsi  soit>il.  D<'Ut. 
^7.  15.  Respondebit  omnis  pomins ,  et  dicet 
Amen  :  Et  tout  le  peuple  repomlra  et  dira 
Amen.  Il  v  est  douze  fois  pour  approuver  L*s 
nialédicti«')ns  qui  se  pronoiirent  runlre  ceux 
qui  n*observoront  pa«  ce  qu'on  leur  y  prescrit. 
It  se  prend  en  ce  ^ens  dans  tous  les  autres 
endroits  de  rAncienTestamentoùilse  trouve, 
excepté  dans  IsaYe  :  il  est  aussi  en  plusieurs 
endroits  des  Epltres  de s.iint  Paul  etdesautrcs 
apôtres,  et  dans  TAptical^pse  ,  par  exemple, 
c.  19.  k  :  Viginii  quatuor  seniores  et  qvaiuor 
animalia  adoraverunt  Deum,  divenln^  Amen^ 
i(//e/uta:i4meii,iiouK  consentons  volontiers, ô 
mon  Dieu,  que  cela  hoit  ainsi,  puisque  vous  le 
voulcx;  AUeluia^  nous  vous  en  louons  et  tous 
en  remercions. 

L*£gljsc  a  emprunté  des  Juifs  la  coutume  de 
éODiiar  IQ9  consentement,  par  le  mot  amen. 
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aux  prières  publiques,  aux  actions  da 
et  aux  louanges  de  Dieu.  Matth.  6.  j 
libéra  nos  a  malo,  amen  ;  Mais  délivre 
du  mal,  ainsi  soit-il.  l.Cor.  ik.  16.  Ô^ 
dicet  amen  super  tuam  benedietionemT 
ment  répondra-t-il  amen  à  votre  acl 
grâces,  s'il  ne  vous  entend  pas? 

3°  Il  se  prend  pour  un  nom ,  et  mai 
qui  est  ferme,  constant  et  véritable,  ou 
rite  même  (  à^nOivoç  ,  verus),  Isa.  65. 16. 
qui  benediclus  est  super  terram^  benedif 
Deo  amen  :  Celui  qui,  en  ce  nom  ,  Se 
heureux  sur  la  terre ,  le  sera  par  le  [ 
vérité  ou  le  vrai  Dieu.  Apoc.  3.  ik.  Ha 
Amen  :  Voilà  ce  que  dit  la  Vérité  mêm 
25.  1.  Quoniam  fecisti  mirabilia  eogiit 
antifjuns  fidèles  ,  amen  :  Vous  avez  h 
la  vérité  de  vos  desseins  éternels  ,  qi 
immuables.  Cette  immutabilité  est  nu 
par  le  mot  amen  ,  comme  s*il  j  avait  t 
itin^  ou  quœ  firmœ  sunt.  Amen  se  peut 
moins  expliquer,  selon  le  Grec,  par  la  fi 
signification. 2. Cor.  1.20.  Quotquut  enii 
fitite^ones  Deisunt,  in  ilio  est  isupplf 
ideo  e/  per  ipsum  amen  Deo  ad  gloriam  fii 
{amen^  c^est-à-dirc  firmœ  sunt)  :  Caf  c' 
lui  que  toutes  les  promesses  ont  leur  i 
c'est  aussi  par  lui  qu'elles  ont  leur^î 
plissement  à  l'honneur  de  Dieu,  ce  qui 
gloire  de  notre  ministère  ;  selon  le  pre 
ad  gloriam  per  nos  :  A  la  gloire  de  Ij 
qui  s'exécute  par  notre  ministère. 

AMENTiA,  JE,  excrcco-tc,  irupafpàviqns^ 

frénésie,  manie  {ixvzavtç  ^layoiaçj.  Dei 
28.  Percutiat  le  Dominas  amenda  :  L 
gneur  vous  frappera  de  frénésie.  Moïsi 
nonce  les  maléd  étions  qui  devaiept  I 
sur  le  peuple  juif.  Ose.  9.  7.  Ainsi, ^«f 
in  amentiam^  c'est  er.c<)re  frapper  de  fr^ 
Zach.  12.  4.  Voy.  A^CENsoR. 

AMLTHYSTUS,  i,  àucOvaroo  Ce  non 
d*a  privai  if  et  de  /z{6v(rxctv,  iurbriari\ 
que  cette  pierre  prérieii-e  empêche  dç 
vrer;  mais  Plularqne  dit  que  ce  nom 
plutôt  (ie  ce  que  sa  couleur  ressembla  < 
trempé  d*eau,  et  non  pas  à  cause  quVIi 
pêche  de  sVnivrer,  comme  plusieurs  1^ 
ibrt  légèrement. 

Améthyste,  pierre  précieuse  qui  est  I 
belle  aptes  l'éineranae.  1>  }  en  a  de  plu 
sortes  de  couleurs;  nais  la  plus 
muuc  est  d*un  violet  cair.  Kxod.  2 
Jn  tertio,  liyurius ,  achatcs  et  (imethj^ 
D\'.  u  ordonne  d'  m<  ttro  sur  iç  ratioii 
troisième  ran;; ,  lejigure,  Tagathe  el  t 
thv^te.  c.  39.  12.  Dans  rÀptiCJiypse,  li 
zième  tondrment  de  la  saintr  Jérusalu 
d\'iM:éth\ste.  Apoc.  21.  20.  Duodec\ 
amrthtfStuf. 

AMI.  Heb.  Mater,  nom  d*homme  qo 
chef  des  Nalhinéens.  1.  Esdr.  2.  57.  ' 

AMICIKK,  rouvrir,  voiler,  eu\éloppei 
k3.  12.  .4mîri>/iir  terra  E'.ypti^sicut  am 
pastor  pallia  stw  ;  Nabuchodunosor  sa 
tira  des  dépouilles  de  l'Egypte  com'n 
berger  se  couvre  de  son  manteau.  Té 
terre  de  l'Egypte  derait  être  à  l*ég| 
Nabuchodoiiosor,  pour  l'enrichir,  ce  qd 
manteau  à  un  berger  pour  le  cooTrlr 
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le  qu*il  devaii  la  dépeupler  cirec  une 
ikjlude  et  une  fcicilité  incroyables  {fBu^ 
tljmôpuiiri). 

ICTUS,  A  ,  UM,  Ktpt^tÇknfihoç^  coufert, 
rpféUi  H^rnpjiivoç,  clarus).  M.irc.  H.  51. 
itf  Mtndonr  super  nudo  -  Ce  jeune  homme 
rouvert  seulement  d*nn  lincoul.  Voy. 
I.  Thren.  4.  2.  Amicti  nnro  primo  :  Les 
g  do  Sion  einnuMiés  captifs,  étaienl  cou- 
le Ter  le  plu4  pur.  1.  Rcg.  ^2S.  H.  Ëslh. 
S.  Mach.  3.  33.  etc. 

laiis  le  srns  figuré,  Ps.  103.  k.  Amictus 
Bsieut  xestimtnto  (àvoc^aUojxcvoc)  :  Dieu 
M  de  la  lumière  comme  d*un  vétemrnl, 
oue  sa  gloire  et  sa  m.ijoslé  éclatent 
pilemcnt  p.ir  la  lumière  qu1l  a  créée, 
é  le  rang  et  la  dignité  d*uD  homme  se 
Il  par  réclat  di*  ses  habits. 
C.  10.  1.  Et  vidi  nlium  anqelum  forlem 
éfiMem  de  cœh  amictum  nube  :  Cet  auge 
i  d'iino  nuée  éclatanlo,  c'est  Jésus-Christ 
tcend  du  ciel ,  plein  de  majesté ,  pour 
Ir  son  EfClise  afllif^éc.  Ezich.  21.  15. 
wniurbalionem  gladii  aeuti  et  limnti  ad 
dum^  amicti  ad  cœdem  :  Jv  jetterai  re- 
nie devant  cotte  épée  perçante,  polie 
briller,  et  affilée  pour  tuer  (  cOyiyovcv, 
VÊfiui  e$t).  Cotte  épéo,  dont  Diou  vent  se 
r  d'une  manière  terrible,  est  toute  prête 
Mire  le  carnage ,  mais  encore  dans  son 
tu.  D'autres  expliquent  rHébréo  par 
.  ututi.  qoi  e<^t  répété,  au  lieu  d^amieti. 
ti  c.  7.  V.  9.  13.  Amicti  8toli$  aibis  : 
dérobes  blanches,  sont  ceux  qui  jouis- 
I  |>onheur  éternel, marqué  par  la  blan- 
éàatante  de  ces  robes.  Voy.  Stoli. 
jK  12.  1.  Mulier  amicta  iole  :  Cette 
f  eVsl  TEglise  ,  dont  les  enfants  qui  la 
MBlsont  revêtus  de  Jésus-Christ  dans 
lltone,  qui  les  entretient  par  le  feu  de  sa 
M  la  lumière  de  sa  doclrine. 

crus,  us,  ^ToAi},    (rrokttTfihç,  lOUl  ce  qUI 

eoavHr,  habillement,  vètoment.  Bccli. 
Glorifim  dédit  sanctitatis  amictum,  Gr. 
ÉMM/  :  Siinoo  ,  grand  pontife,  honora 
paiérites  les  saints  ornements  dont  il 
iti^lln  en  niontant  à  l'autel,  c.  19.  27. 
tÊ€OTporiSy  et  risus  denlium^  et  ingres^ 
Uimii  enuntiant  de  illo  :  Le  vétemonl  du 

fe  rire  des  dents  et  la  démarche  de 
se  •  font  connaître  quel  il  est.  Is  i.  22. 
If.  SuBLBVAaB.  Ëzech.  24.  v.  17.  22. 
b*  3.  S6. 

I  le  sens  figuré  (rcoiÇôXacov).  Ps.  10').  6. 
is  sicut  vestiinftUwn  amidus  ejns  :  La 
ri  comme  de  maut<'«tn  à  la  lerre,  pa:ce 
r  l'environno.  Kzech.  16.  8.  Expandi 
\m  meum  super  te  :  J\ii  étendu  su/  vous 
étemont  (r.xit^yjytç ^  alœ).  D:ou  marque, 
f  figure  d'un  époux  qnM  a  fait  rentrer 
{*•  bonnes  grâces  Jérus.ilem,  c\*ht-à-' 
I  Synagogue  qui  Taviiil  .-ibnudonnc. 
|«  li.  y  élut  amirtum  mutabis  eus  :  Vous 
■ngerez    cofunc  un  manteau   (rc/sc^ô- 

Gr.  clcSii;,  convolves  :  Au  jugement 
Tf  Dieu  pliera  les  cieux  comme  on  fait 
Blrau. 

CDS,  1,  fcXoc.  Ce  nom  vient  de  i*an- 
lOl  mmeui»  fait  par  cou  traction  d*atiî- 


AMI 

mœeus ,  formé  à^animns  et  à^œquns  :  eVst  oé 
que  marque  Festus,  ab  antigms  ameei^  tome- 
C(P,  per  e  litteram  efferebnntur  :  Les  anciens^ 
dit-il ,  écrivaient  nmeci  et  ameeœ  par  la  lettre 
e,  ot  non  par  t.  il  signifie  ; 

Ami,  qui  aime  quelqu'un,  qui  a  de  TafTpc- 
tion  pour  lui  ;  il  y  a  plusieurs  sortes  d*amis, 
peu  de  vrais  et  beaucoup  de  faui. 

1'  Ami  véritable.  Prov.  17.  17.  Omni  tem- 
pore  diligit  gui  amicus  est  :  Celui  qui  est  ami, 
aime  en  tout  temps,  non-seulement  dans  le 
temps  de  l'jdverjtilé  ,  mais  lort-méme  que 
par  son  ingratitude  il  a  cessé  de  l'aimer  :  et 
G*est  le  caractère  d  un  ami  chrétien.  C'est 
ainsi  que  Jésus-Christ  nou^  a  aimés.  Joan. 
15.  13.  Majorem  hnc  dileclionfm  nemo  habet^ 
nt  animam  suam  portât  guis  pro  amicti  suis  : 
Personne  ne  peut  avoir  un  plus  grand  amour 
que  de  donner  sa  vie  pour  ses  amis  ;  la  cha- 
rité y  engage  t<ms  les  chrétiens  pour  leur 
prochain,  et  surtout  les  pasteurs  pour  les 
âmes  qui  leur  sont  confiées,  lorsque  Tocca- 
sion  se  présente  de  le  faire  :  tels  sont  ceux 
que  Jésus-Christ  appelle  ses  amis.  Joan.  15. 
14.  Vos  amici  mei  estis^  si  feeeritis  guaprœci^ 
pio  vobis  :  Vous  serez  mes  amis,  si  vous 
f;iites  co  que  je  vous  commande,  t.  15.  Vos 
dixi  amicos  :  Je  vous  ai  appelés  mes  amisi 
parce  que  je  vous  ai  fait  savoir  tout  ce  que 
j*ai  appris  de  mon  Père.  Luc.  12.  h.  Joan.  il. 
11.  T(*l8  sont  enfin  ceux  qui  sont  amis  d*one 
amitié  chrétienne.  Luc.  16.  9.  Facite  vobis 
amicos  de  mammona  iniguitatis  :  Briiployec 
les  richesses  injustes  à  vous  faire  des  amis. 
Voy.  MiMMONA.  Acl.  27.  3.  3.  Joan.  v.  15.  On 
peut  encore  compter  parmi  ces  amis ,  les 
vrais  et  fidèles  amis  dont  il  est  parlé  dans  les 
Prov.  et  dans  l'Ecclésiastique  en  plusieurs 
endroits.  Voy.  Amic^tia. 

2"  Ami,  d'une  amitié  commune,  fondée  sur 
l'honnêteté  civile.  Eccli.  6.  5.  Verbum  dulce 
multiplieat  amicos:  La  parole  douce  acquiert 
beaucoup  d*amis(  les  paroles  douces  édifient 
les  plus  méchants,  et  les  paroles  aigres  scan* 
dalisent  les  |>lus  justes,  c.  22.  25.  Qui  corivi- 
ciniur  amico  dissoLvet  amici tiam  :  Celui  qui 
dit  (les  injures  à  son  ami ,  rompra  Tamilié. 
V.  26.  Ad  amicum  et  si  produxeris  gladium^ 
non  despere*,  est  enim  régressas  :  Quand  vous 
auriez  lire  l'épce  contre  votre  ami,  ne  déses- 
pérez pas,  Cfir  il  y  a  encore  du  retour,  v.  27. 
Ad  amicum  si  aperueris  os  triste^  ne  timeas^ 
est  enim  cuncordalio  :  excepta  convicio^  et 
improperio,  et  superbia^  et  mysterii  révéla- 
tione^  et  playa  dolosa,  in  his  omnibus  e/fugiet 
amirus  :  Quiiiid  vous  auriez  dit  à  votre  ami 
dos  parues  fi\rhcuses.  ne  craignez  pas,  car 
vous  pouvez  onio.e  vous  remettre  bien  en- 
semble ;  pourvu  que  cela  n*aiile  point  jus- 
qu'aux injures,  aux  reproches,  à  l'insolence, 
à  révéler  le  secret,  et  à  la  blessure  faite  en 
trahison  :  car  dans  toutes  ces  rencontres 
votre  ami  vous  échappera.  Exod.  22.  7.  Ps. 
37.  12.  et  ailleurs,  surtout  dans  les  Proverbes 
et  rEcclésiastique. 

3*  Faux  ami,  qui  ne  s'aime  que  loi-méme. 
Prov.  ik.  20  Amici  divitum  multi  s  Im  riches 
ont  beaucoup  d'amis,  c.  9.  ik.  DitiiimaddwiU 
sunieos  pturimos  :  Les  riehesiM  éoufiÊ^^ 
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beaocoop  d*aniis.  Eccli.  6.  8.  E$i  amicu$ 
êteumâum  Umpus  suum  :  Il  y  a  an  ami  qui  ne 
rc5t  que  tant  qu'il  y  trouve  son  araotage. 
T.  9.  Est  amieus  qui  eonvertitur  ad  mîmtct- 
iiom  .*  li  y  a  un  ami  qui  se  change  en 
ennemi  ;  qui  se  piiiue  et  qui  rompt  Tamilié 
pour  très-peu  de  cnose.  v.  9.  £^  est  amieus 
qui  odium  et  rtxam,  et  convicia  denudabit  : 
El  il  y  a  un  ami  qui  dérouvre  sa  haine ,  et 
qui  se  répand  en  querelles  et  eu  injures  ; 
c'est-à-dire  traître  et  violent,  qui  passe  tout 
d*un  coup  de  Tamour  à  la  haine,  et  qui, 
après  avoir  quitté  son  ami ,  le  traite  outra- 
geusement et  se  déclare  son  ennemi.  Il  y  a 
un  ciiui  qui  Test  pour  la  table ,  et  qui  ne  le 
sera  plus  au  jour  de  raffliction  :  Amieus  50- 
ciui  mefisœ^  et  non  permanebit  in  die  necessi- 
tatis.  c.  37.  Est  amieus  solo  nomine  amieus  : 
11  y  a  un  ami ,  qui  n*est  ami  que  de  nom. 
En6n,  Prov.  13.  20.  Amieus  slultorum  similis 
effieietur  :  L*ami  des  insensés  leur  ressem- 
blera. Voy.  Stultus.  Prov.  19.  v.  6,  7.  cic. 

4**  Ami  qui  aime  son  épouse  et  qui  est 
aimé  d'elle.  Canl.  5.  16.  Talié  est  dilectus 
meus,  et  ipse  est  amieus  meus  :  Tel  est  mon 
bien-almé  et  celui  qui  est  vérilablement  mon 
ami;  celte  Epouse  qui  parle  c*est  TEglise, 
qui  est  aussi  appelée  amie  de  son  Epoui  qui 
esl  Jésus-Christ.  Gant.  1.  v.  9. 15.  et  ailleurs. 

Voy.  AmcA. 

6'*  Ami  se  dit  aussi  d'un  amant  qui  aime  et 

ui  débauche  la  femme  d*un  autre.  Ose.  3. 
_.  Dilige  mulierem  dileelam  amieo  et  adulte-- 
Tarn  :  Aimez  une  femme  adultère,  qui  esl  ai- 
mée d'un  autre  que  de  son  mari.  Cet  ordre 
que  Dieu  donne  au  Prophète  ,  marquait 
Pamitié  que  Dieu  avait  pour  la  Synagogue, 
après  même  qu'elle  l'avait  abandonné  en  se 
prostituant  aux  idoles  par  un  adultéra  spiri- 
tuel. 

0*  Ami»  qui  est  dans  les  bonnes  grâces  de 
^n  seigneur.  Jac.  2.  23.  Abraham  amieus 
I/ei  appellatus  est  :  Abraham,  par  la  gran- 
deur de  sa  foi ,  fut  appelé  ami  de  Dieu. 
2.  Par.  20.  7.  Judith.  8.  22.  Isa.  41.  8. 
Vi.  138.  17.  Ainsi,  Prov.  22.  11.  Qui  dilUjit 
tordis  mundiiiam  habebit  amieumregem  :  Ce- 
lui qui  aime  la  pureté  du  cœur,  aura  le  roi 
p€iur  ami,  et  surtout  le  foi  souverain  qui  est 
Jé^us-Christ.  Joan.  19.  12.  5t  hune  dimittis, 
non  ts  amieus  Cœsaris  :  Si  vous  délivrez  cet 
homme  »  vous  n'êtes  point  ami  de  César. 
Vov.  Gratia. 

Le»  conseillers  et  les  confidents  des  princes 
sont  aussi  appelés  leurs  amis  ;  c'est-à-dire 
{««urs  favoris.  Gen.  26.  26.  Ochozalh  amieus 
éiiius.  Oi'hozalh,  favori  du  roi.  2.  Keg.  15. 
a7. 9.  Krg.  k.  5.  c.  16.  11.  £sth.  5.  v.  10.  ik. 
c.  10.  13.  «*tc.  ce  qui  est  commun  dans  les 
âuti-urs  profiines. 

V  Ct'ux  que  fépoux  choisissait  entre  ses 
égaux,  pour  assister  à  ses  noces,  s'appelaient 
ses  amis.  Judic.  ik.  2O.  Uxor  ejus  aecepii 
maritum  unum  de  amieis  ejus  et  pronubis  : 
DaUla ,  femme  de  Samson  ,  épousa  un  de  ces 
jcanes  hommes  et  de  ses  amis,  qui  l'avaient 
Accompagné  à  ses  noces,  c.  15.  2.  Ainsi , 

«L  5.  1.  Comedite^  amieiy  et  bibite  :  Man* 

i^flM  êm§f  et  bafez;  l'époux  exhorte 


ses  amis  è  se  réjouir,  en  faisant  pc 
allusion  à  ce  qui  se  pratiquait  alors,  < 
voit  encore  se  pratiquer  aujourd'hai 

fKiys-là.  Après  que  l'époux  est  cot 
'épouse  dans  la  chambre  nuptiale 
amis  se  remettent  de  nouveau  a  labl 
faire  honneur  au  festin  et  aux  noces 
poux  sortant  quelquefois,  vient  se  fa 
aux  conviés ,  pour  leur  applaudir  :  I 
Esprit  n'approuve  point  ces  coului 
maines,  lorsqu'il  s'en  s<*rt  seulement 
d'un  langage  figuré  pour  exiirimei 
regarde  le  grand  sacrement,  qui  est 
tèrc  de  son  alliance  toute  divine  ai 
épouse,  la  sainte  Eglise,  c.  8.  13.  C'est 
en  ce  sens  que  sainl  Jfan-B  mtisie  esl 
VAmi  de  r Epoux.  Joan.  3.  29.  Amicu 
qui  stat  et  audit  eum^  yaudio  gaadet 
voeem  sponsi  :  L'Epoux  (St  celui  î 
l'Epouse  ;  mais  l'ami  de  l'Epoux  qui 
deboul  et  qui  Técoule,  est  ravie  de 
cause  qu'il  entend  l<i  voix  de  TEpoo 
amis  de  TEpoux  mystique  ,  qui  est 
Christ,  sont  les  pasteurs  et  les  minii 
TEglise. 

8*  Les  voisins  et  les  habitants  d*ai 
lieu  s'appellent  amis  (  âv^f ce  toO  rôiw 
Gènes.  29.22.  VoeatiAmuUis  amieoruss 
feeit  nuptias  :  Laban  fil  les  noces,  ay 
vite  au  festin  ses  amis,  qui  étaient 
grand  nombre  (ô  irXqffcov,  projptn^utM  ] 
11.  2.  Postulet  vir  ab  amieo  suo^ 
lier  a  vieina  sua^  vasa  argentea  et  aun 
chacun  demande  à  son  ami,  et  chaque 
à  sa  voisine ,  des  vases  d'or  et  d'argc 
Israélites  avaient  un  prétexte  spéciea 
demander  toutes  ces  choses  aux  Egj 
parce  qu'ils  se  préparaient  à  aller  < 
désert ,  comme  pour  faire  un  saei 
Dieu  et  pour  célébrer  en  son  hoanc 
grande  fôle.  Tob.  8.  22.  Jerem.  29.  S 
3.  10.  Luc.  11.  5.  c.  15.  9.  Voy.  Spou 

9*  Les  confédérés  qui  font  entre  i 
traités  d*allianre  et  de  paix ,  sonl^< 
amis,  f  s.  197.  10.  Mihi  alienigenœ  ami 
sunt  :  Les  Philistins  sont  devenus  me 
Gr.  vtrtToyïjffav,  subditi  suntj  m*ont  él 
jeltis,  comme  le  porte  le  texte  du  ps. 
3.  Reg.  5. 1.  1.  Mach.  li.  M),  c.  15.  H 

10^  Ceux  qui  font  les  mêmes  fe 
(ô  77>i3<rîov).  Zach.  3.  8.  Audi^  Jesu^  a 
niagne^  tu  et  amici  tui  ;  l'4;outez ,  é 
grand  prêtre,  vous  et  vos  amis  ;  ces  4 
sont  les  autres  prêtres,  dont  il  était  I 
Job.  40.  25. 

11"*  Tout  homme  à  qui  nous  avoafj 
et  qui  s'appelle  notre  prochain  (  ô  «i 
LoviL  19.  18.  Diliges  amicum  tuum  1 
ipsum  :  Vous  aimerez  vi»tre  ami  romm 
même.  Exod.  11.  2.  c.  22.  7.  c.  32.  Sfl 
19.  5.  c.  23.  25.  Job.  31.  9.  Zach.  8. 11 

AMICC,  mon  ami.—  1*  Ce  mot,  au  1 
se  dit  sérieusement  et  par  amitié  ( 
quand  on  s'adresse  à  des  amis  fae 
Luc.  11.  5.  ilmtce,  eommoda  mihi  tr§$i 
Mon  cher  ami ,  prêlez-moi  trois  pain 
li.  10.  Amiee,  aseende  superius  :  Moi 
montez  plus  haut.  —  2*  Quelquefois  c 
sert  par  ironie,  comme  pour  marq 
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ne  da  nom  d*ami.  Ma((b.  26.  50. 
c^ff),  ad  quid  venisti  ?  Qu'étos-votis 
eici  ?  Sailli  Luc  dit,  c.  22. 48  :  Juda^ 
lium  hominis  tradis  ?  Vous  trahissez 
Thomme  par  un  haisor  ?  —  3"  C'est 
1  de  parler  dont  on  se  sert  presque 
tes  les  langues,  en  s'adressant  à  des 
s  qu*on  ne  connaît  pas.  Matih.  20. 
I  (haipt)j  non  facto  tibi  injuriam  : 
,  je  ne  vous  fais  point  de  tort.  c.  22. 
U  ffuomodo  hue  inirasti  non  habens 
ptiatem  ?  Mon  ami ,  comment  éies- 
ré  en  ce  lieu,  sans  avoir  la  robe 

,  JB,  71X17.  Ce  nom,  pris  subslanti- 
est  une  amante  {yviiûtfioç^  familiariif 
1).  Dans  TËcriturc  ilsigniGe  : 
f  familière,  avec  qui  on  s'entretient, 
rec  sa  proche  j)arente.  Proy.  7.  k. 
ntiœ,  Soror  mea  es^  et  prudentiam 
:am  tuam.  Hebr.  cognatam  :  Dites  à 
s:  Vous  êtes  ma  sœur,  et  appelez  la 
TOtre  amie  :  la  sagesse  éternelle, 
notre  souveraine,  est  devenue  notre 
lotre  amie  ,  en  se  revêtant  de  noire 
t*e8t  rendue  familière  avec  nous, 
mme  mariée  s'appelle  Tamie  de  son 
Nonme  l'Epouse  mystique,  amie  de 
rist  (4  irXsiaiov).  Cant.  1.  v.  8.  ik. 
iicut  lilium  inter  spinai^  iic  arnica 
<"  Éliai  :  Ce  qu'est  le  lis  entre  les 
elle  est  ma  bien-aimée   entre  les 

Îr.  LiuuM.  Cette  Epouse  bien-aimée 
ise.  Vov.  AmcDS. 

mode,  favorable  (9t>or).  Sap.  1.  16. 
t€9  illam  amieam  aefluxeruni  :  Les 
I  ont  appelé  la  mort  à  eux  ,  la 
unie.  Ils  en  ont  été  consumés  :  cela 
principalement  d'Eve ,  séduite  par 
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amie,  avec  qui  l'on  s'accorde 
im  15.  9.  Convocat  arnicas  et  vieinai  : 
m  qui  avait  perdu  sa  drachme  , 
«S  amies  et  ses  voisines,  pour  se 
irec  elles  de  l'avoir  trouvée. 
nA,  JB  ,  fàioL.  — 1*  Amitié,  afTec- 
iia  pour  quelqu'un,  soit  qu'elle  soit 
M  d'un  côté,  soit  qu'elle  soit  réci- 
pjroT.  25. 10.  Gratia  et  amicitia  libe* 
$  lîfrt  serva^  ne  exprobrabilis  fias  :  La 
ramitié  délivrent,  assurez-les  vous, 
le  tomber  dans  le  mépris.  L'amitié, 
ile,  est  une  grande  protection  selon 
$:  mais  Tamiiié  chrétienne  en  est 
ne  plus  grande  selon  Dieu  :  on  peut 
le  mot  amicus  2"*  et  3%  la  différence 
V  el  des  faux  amis  ;  mais  on  peut 
ci  que  les  vrais  amis,  que  nous  de- 
Âercher,  sont  ou  ceux  qui  nous 
instruire  par  leur  lumière,  ou  ceux 
peuvent  encourager  pat  leur  exem- 
Bs  rendre  Dieu  favorable  par  leurs 
011  en6n  les  pauvres  ,  à  qui  le 
do  ciel  appartient  et  qui  en  feront 
DX  qui  auront  été  leurs  amis.  Ëccli. 
17.  c.  22.  25.  etc. 

sclion,    bienveillance,  dont  on  est 

lap.  7.  ik»  Jnfinitus  thésaurus  estho' 

quo  qui  usi  sunt,  participes  facti 

hGrtomju  db  puilol.  SAcniB.  L 


iuni  amieitiœ  Dei  :  La  sagesse  est  un  trésor 
Infini  pour  les  hommes  ;  et  ceux  qui  en  ont 
nsé  sont  devenus  les  amis  de  Dieu.  Posséder 
le  Irésor  de  la  sagesse,  c'est  en  user,  non 

Kour  s'acquérir  une  vaine  estime  parmi  les 
ommes,  mais  pour  devenir,  en  l'aimant,  ami 
de  Dieu.  c.  8.  18.  Voy.  Amica. 

3*  Amour  déréglé.  Jnc.  k,  k,  Nescitis  quia 
amicitia  hujus  mundi  inimica  est  Dei?  Ne  sa- 
yez-vous  pas  que  l'amour  de  ce  monde  est 
une  inimitié  contre  Diou?  L'amour  du  monde 
est  l'amour  des  honneurs ,  des  biens  et  des 
plaisirs. 

&"  Amitié,  alliance ,  confédération  (tw^xv 
fœdus).  Exod.  34.  12.  Cave  ne  umquam  cum 
habitatnribus  terrœ  illius  Jungas  amieitias  : 
Prenez  garde  de  contracter  jamais  amitié  avec 
les  gens  de  cette  ten  e  ;  celle  défense  que  Dieu 
fait  ici  est  la  même  qu'au  chapitre  23.  32. 
Non  inibis  cum  eis  faduSy  nec  cum  dits  eo~ 
rum  :  Vous  ne  ferez  point  d'alliance  avec 
eux,  ni  avec  les  dieux  qu'ils  adorent.  Jos. 
23.  12.  Ainsi  on  dit ,  Facere,  inire,  jungere^ 
copulare,  statuere  amieitias  cum  atiquo  :  Faire 
amitié,  faire  alliance  avec  quelqu'un.  2.  Reg. 
3.  y.  12.  13.  2.  Par.  20.  35.  Dan.  11.  6.  et 
souvent  dans  les  livres  des  Machabées. 

AHINADAB  ,  Heb.  Poputus  spontaneus , 
nom  propre  d'homme  qui  signifie  : 

1*  Un  fils  d'Aram,  père  de  Naasson.  Matth. 
1.  k.  Aramaenuit  Aminadab,  Aminadab genuii 
Naasson.  Ëxod.  6.  23.  Num.  1.  7.  etc.  Rutb. 
h.  19.  1.  Par.  2. 10. 

2*  Un  fils  de  Caaih,  et  père  de  Coré.  1. 
Par.  6.  22.  Filii  Canth;  Aminadab,  fUius 
ejus;  Core^  fUius  ejus  :  Les  fils  de  Caath  sont 
ceux-ci  :  Aminadab,  fils  de  Caath  ;  Coré,  fils 
d'Aminadab  ;  il  est  nommé  Isaar.  v.  2. 
18.  38. 

3"  Un  chef  des  léTÎtes,  descendant  d'Ozîel. 
1.  Par.  15.  11.  Vocavitque  David  Sadoc  ei 
Abiathar  sacer dotes  ^  et  levilas,  Uriel...  et 
Aminadab  :Daf\d  appela  donc  Sadoc  et  Abla* 
thar  prêtres,  ayec  les  lévites  Driel...  et  Ami- 
nadab. 

k*  Nom  propre  qui  signifie  :  ilfon  peuple, 
qui  me  fait  la  guerre  de  gaité  de  cœur.  Cant. 
é.  11.  Nescivi;  anima  mea  eonlurbavit  me 
propter  quadrigas  Aminadab  :  Je  n'ai  plus 
su  où  j'étais  ;  mon  Ame  a  été  toute  troublée 
dans  moi,  à  cause  des  chariots  d'Aminadab. 
Quelques-uns  croient  qu'il  y  ayail,  du  temps 
de  Salomon,  un  homme  dcqualitédece  nom, 
fameux  par  la  vitesse  de  ses  chariots.  Ceci 
peut  marquer,  selon  le  sens  littéral,  que  l'é- 

Souse  étant  an  jardin  des  Noyers,  où  sans 
oute  elle  cherchait  bon  époux,  elle  fut  sai- 
sie tout  d'un  coup  d'un  grand  trouble  et 
d'une  frayeur  extraordinaire,  à  cause  du 
bruit  de  quelques  chariots  qu'elle  entendit  ; 
cet  endroit  est  fort  obscur. 

A  MIT  A,  JB.  à^ffXfiQ  Toû  nmxpoç.  Ce  nom,  qui 
signifie  la  sœur  du  père,  yient  de  l'hébreu 
am,  mater,  et  signifie  la  tante  du  câté  du 
père,  la  sœur  du  père.  Levit.  20.  19.  Turpi-- 
tudinem  materterœ  et  amitœ  tuœ  non  disco^ 
operies  :  Vous  ne  découvrirez  point  contre  la 
pudeur  yotre  tanie  maternelle  ou  yotre 
tante  paternelle;  c'est-à-dire  :  vous  n'époQ* 
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ncroi  point  voiro  tanto.  On  croit  que  ce  ma- 
riaKO  n*éuit  point  ilérondu  avant  la  loi  écrite. 

Voy.  JoCUABKD. 

AMITAL,  is.  Heb.  Calor  roris.  Nom  nro- 
pn*  de  r4Mnmt'. 

i.a  mère  de  Joachaz,  fils  de  Josias.  4. 
Ro^.  ^{.  31.  Komm  matrit  ejut  Amilal. 
(  llob.  llaniuifl  )  filia  Jeremùr  de  Lobna  :  La 
mèro  do  Joaohaz  so  nommait  Amiial ,  et 
était  fille  de  Jèréinie  de  Lohna:  elle  Tut  aussi 
mère  do  Sodécias.  4.  Ri*^.  :Î4.  IS.  Jor.  52.  1. 

AMITTKRK  ,  àro6dà>iiv.  Ce  vorho  qui  \iint 
de  la  préposiiioii  a  et  do  mUicrc^  quasi  a 
ie  niitiere^  siguilie  propromont  laisser  al- 
ler, no  retenir  idus  ;  et  outre  cel^  il  si- 
gnifio  : 

!•  Laisser  perdre,  laisser  échapper.  Prov. 
S3.  «Û.  Et  nis  qunsi  sopilus  gubernator 
amis$o  chro  :  Si  \ous  vous  laissez  gas^nor 
par  le  vin,  vous  sorez  comme  un  pilole  ùs- 
«oupi  qui  a  pordu  le  ^ou\ email.  Hebr.  10. 
C)5.  Xolite  amittere  confisientiKun  :  Ne  laiss.'z 
pa»  perdre  lu  confiance  que  \ous  aM?2: 
cV>t-;\  dire,  cotio  liberté  que  vous  ai  ez  de 
ronfo^ser  \otre  foi  a\ec  assurance,  ^ov. 
('.o>FinK\riA. 

i*  IVrdre,  élre  priié  de  nuelque  chjse 
^àxr<\\si\'.  ïoIk  li.  3.  Qt*in:u:;tHta  ei  s'x 

rius  rr.)  'tc(pii  :  Tobie  aiail  lia.iuanU-sii 
ans  l»«r>»,u'.l  pordsi  la  vje.  ei  i:  la  ret^iuira 
À  >oi\,niîo.  ISih.  i.  7.  Prof ,  :25.  20.  Sap.  1?. 
^.  el  4in<i  Fzech.  o6.  15.  Gtnlm  h^im  k.)» 
is»m;/.'.<  ay:y'î\,4S  :  Vous  ne  perdroz  plas  «oire 
pcMii-lo.  Heiu.  el  Gr.  dépeupler,  cTcrv::>. 
\  ouy  ne  s;-ri^s  )  lus  la  cause  de  la  destruc- 
tion do  »o  re  l'iu^le. 

aMI>>10,  ms  .  âT:^.a.  —  !•  Perte  de 
qatique  «hose.   Judu\  16.    âS.  RfdJe  ni\i 

itvMi^vriJN  iifli,u3i»^iivKr»i  rtcipi^i!%  :  Mou  Duu, 
dit  S^uuson.  riMW.tz-r.ioi  niAïa^en  «m  ma  pre- 
ni.*^re  lorco,  afin  que  .e  wo  i:U£e  de  mes 
enn-'inis,  ci  que  je  pre.iae  d'cu\  une  mê'is? 
^er.^e'.n«^e  pour  a  pcrie  de  tri^y  «:«as  }c;;i. 
Acl.  :îT,  ±i.  —  ±*  Rf^iil.  ït.  n>MIioa.  R<ï3. 
11.  tS.  >i  ù9kU>t^  r«rïin:S.  U  r«p«vb^Loa 
oc^  JuoS  ii^  drver.Qf  II  r^vic  .uika  ià 
lu.  Dde  :  C'Y  obM  m\.isiv  tH  pr.«  ki  ^rs  Li 
s  iç  n  i  Dr  jk  u<>a  ,iroî  rc  ;  ^  ar  &  ?i.:  m  .  êijti  •  u  . 
c*cSi>  cfî  e^i'ïnfzftt  ni  ^i  i^^^- 
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AMMANITIS,  iDis,  Heb.  Idem.  Non 
ntn,  qui  vient  de  la  même  origine. 

i*  Femme  du  pays  des  Ammonites.  ; 
1^.  V.  21.  Xomen  mat  ris  ejui  Nuama 
nitis  :  La  mère  de  Roboam  b*appelait  i 
et  elle  était  du  pays  dos  Ainmonilc! 
était  idolâtre  comme  les  Ammonites, 
prit  à  sou  fils  son  impiété,  et  son  fils  £ 
pie.  2.  Par.  1-2.  13.  Voy.  Naâmâ. 

2'  Lo  pays  des  Ammonites  en  An 
M  ich.  ^.  2G.  Profn(ju<  in  Ainmnnilem 
$uf  est  re'jionem  :  Jason  ayant  été  cha 
réfugia  au  pays  des  Ammunitos,  c.  5.' 
fu  fUs  itcrum  a^'Ht  in  Ainmanitein  : 
obligé  de  s'enfuir  de  nouvi-au,  et  de  s 
rer  au  p^ys  des  Ammonites:  In  Amn 
est  mis  p  ur  m  A:ttmnitHein. 

AMMAUM.  H^b.  Pupulus  abjrctu 
niau<,  vli;e  de  la  tribu  t!e  Jud.i.  i.  M 
50  ^Edificarerunî  uiit*itfs  munitasin, 
mu  a  il  h  ne  m  (/ii4P  erat  in  Jtricho  et  i 
mi7u»i  :  Les  gins  di-  Jimaih.is  bâtire 
^hhs  fortes  dans  la  Judée,  et  f  irlifièr 
citadelles  qui  eiaienl  à  Jeritbo  et  < 
maùs.  Vov.  Emmaus. 

AMMIEL,  Heb.  P.pulus  Dei.  —  !• 
Gtmal.  de  la  tr.bu  de  D  .o  ;  il  fut  i 
a\ee  les  autres  pour  alltrr  rtcoona 
terre  de  Chanaan.  Nu::i.  13.  13.  — : 
de  Machir.  dr-  Li  \i:ie  ue  L'dabar,  i 
Iriiiu  dt^  S.me^n.  2.  Reg.  9.  v.  4.  5.  c. 
e;  de  6e:L5.ît>ee.  femme  de  Da\iJ.  1.  '. 
5.  —  o'  Le  s.iième  âiS  d'Obeieiooit 
eiabîi  p.iriîi  r  ^j  Tei;:;  'e.  1.  Par.  l6.  I 

AMMISADDAl.    Heb.    P  p^î-jn   oi 
tt%:if.  r.i  h  OÂ-^.x.  de  *.i  iribu  Je  D  n, 
père  ^Ahiezer.  N.m.  i.  12.  c.  2.  25.  e 

AMMirO.  H.b.  P.:«  w  .îi^iw. — 
d'Efc  hr.li.::,  cl  ^-ere  d  t  i*^aia.   Nam. 

c,  i  là.  tic.  1.  Pir.  r.  à5.  —  >•  Pè« 
Sja:ue^ .  de  la  .ri^a  ce  Saiem,  q 
noaiQie  avec  i\^':::re^  ;'•<.-& r  :.i.re  le  | 
diS  le.TC>.  Naoi  JU.  îïO.  —  3"  Père  di 
c;e>  ,  -U-  la  ir*:  j  de  Ne;h:hil:.  Num. 
—  V  Pire  de  Tbolr^i!.  rx  Je  G?^ss«r 
qui  Atsa.  :'.i  se  re:'«if  J.  a^rês  qa'il  c 
«•.n  Crere  A»:  r.:  n.  £  Rex-  1^-  31,  — 
fiîs  d  Aokn,  de>ceâi^a;  àe  Phares.   1 

d.  k 

AMMON.  H«^,   P:z^^  rV*.  —  f 
L:-iû«  çw  «'«  f»k,jikr::.i  eli  de  »a  » 

s-  c..e  *-:•:  .i  A  -::-M  :   :  ti'.-â-d.rc, 

lUi^zLi   ai .%:   ^  ;^  '^^i   fx :*•*.!.   aa^ 
^^:  s*.  sj..r.  «:■..  «.   £■:<  £>«Nr  de  soi 

C  .'>.  Âe    z     C:   ii::ux.  'i'.i'  Aacio 
i..-5  />.  ;■:..'-  An.n    «.  .i,'^n    GfS.  tS. 
r    L  ■*  -  r  r  ;.:    .;>    :  ;>;  -  ?..  ;  .    »   d"Ai 

..       :  o    A:..iii( 
/   .;    A    n> 

it,ièH  U  ^«f  i..i<;.L.  /.      il  ^  *»  «  F  kl  ;  les 
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^n  pays.  Num.  22.  5.  Jlf iii^  nundos 
n  fitium  Beor  arioium^  qui  habitabat 
nen  terrœ  fiUorum  Ammon  :  Balaani, 
or,  à  qui  Balaac  envoya  des  ambas- 
était  un  devin  qui  demeurait  prè^ 
du  pays  des  enfants  d*Ammon,  ou 
habitants  de  son  peuple;  ce  fleuve 
phrate,  où  était  le  pays  de  Balaam, 
de  Mésopotamie  en  Syrie.  Deut.  23. 
pays  des  Ammonites  est  en  Arabie, 
Dordain  ;  il  appelle  son  pnys  la  terre 
tts  de  son  peuple  ,  poputarium  ;  par 
asme  hébreu  assez  ordinaire  a  i'E- 

UNITES,  M.  plur.  AMMONITE, 
e.b.  Popxdares.  —  !•  Ammonite,  du 
.  Ammonites.  1.  Rog.  11.  i.Aicendii 
monites  :  Naas,  roi  des  Ammonites, 
avec  son  armée,  et  attaqua  Jabés. 
),  3.  Ammonites  et  Moabites  etiam 
cimam  generationem  non  inlrnbuni 
m  Domini  :  L'Ammonite  et  le  Moa- 
ntreroiit  jamais  dans  rassemblée  du 
kf,  non  pas  même  après  la  dixième 
lion.  Voy.  Ecclbsià.  Ces  roots  aii  sin- 
sont  mis  pour  le  pluriel,  Ammonitce^ 
tîEsdr.lS.  1. 

es  peuples  de  l'Arabie  heureuse.  2. 
)A,Congre^atx  sunt  filii  Moab,  et  filii 
R,  tt  cum  eis  de  Ammonilis  ad  Josa^ 
Les  Moabites  et  les  Ammonites  s*as- 
^real  contre  Josaphat  avec  leurs  ai- 
es peuples  alliés,  selon  quelques  iu- 
les, étaient  les  Iduméens  ou  les  Ama- 
'  qoi  avaient  pris  Thabil  des  Ammo- 
pour  secouer  le  joug  des  rois  de  Juda. 
6c  porte  Minœi  ;  c'est  pourquoi  de  fort 
'S anieors  croient  que  ce  sont  les  Mi- 
I  babilanls  de  TArabie  heureuse,  si- 
^<*eU  mer  Rouge;  ce  sont  les  mô- 
I*'  sont  encore  appelés  Ammonites,  c. 
VP^debant  Ammonitœ  munera  Oziœ  : 
*^«nites  faisaient  des  présents  à 
'•  '•  le  Gr.  Minœi  ;  c'est-à-dire  les 
«I  auteurs    profanes  ,   comme 

^'^"■âbon  et  Pline,  reconnaissent  ces 
^'^*  TArabic  heureuse,  près  de  1& 
.Ç- ^oy.  BoGHART,  in  Phaleg. 
'2'^*8,  iDis,  Heb.  Popularis.  Am- 
reinrti^  du  pays  des  Ammonites.  3, 
^*  ^ex  Sdlomon  adamavit  mulieret 
""»*W/a5...  Moabitidas  et  Ammoni* 
^'^i  Salomon  aima  passionnément 
^Hj^mes  étrangères,  entre  autres, 
^^^araon  ,  des  femmes  de  Moab  et 
l^-  Esdr.  13.23. 

^»^s,  Troraaoff.  Ce  mot  vieut  d'am, 
eUii  ny^  fi^Q.  parce  que  les  rivières 
K|^^  ^n  coulant,  ou  du  grec  à/AviM^, 
lifie  amnisy  dans  Suidas, 
eav^tune  rivière.  Gen.  31.21.  Cum 
foiMmisso  pergeret  :  Jacob  ayant  déjà 
lamière;  c'était  apparemment  TEu- 
«Laban  en  fut  averti,  c.  ki.  v.  3.  18. 
,1. 48. 

iON,  Hnb.  Fidclisy  verax.  —  1»  Un  HIs 
'ideld'Acbinoain,  qui  iihusa  par  vio^ 
le  sa  sœur  Thaïuar.  '2.  l{c'^,  3.  2. 
imgenitus  ejus  A.mnon;  Amuon  fut 


AMO 

le  (ils  aîné  de  David,  c.  13.  y.  1.  3.  h.  etc.  1. 
Par.  3. 1.  Voy.  Thamar.  —  2'  Un  fils  de  Si- 
mon, 1.  Par.  \.  20.  Filii  quoque  Simon,  Am* 
non  et  Rinna  :  Les  fils  de  Simon  sont  Aranon 
et  Kinna.  Ce  Simon  n'est  pas  le  chef  d'ant 
tribu ,  mais  quelque  homme  de  la  tribu  de 
Juda. 

AMOC,  Heb.  Vallis.  Un  chef  d'une  famille 
sacerdotale.  2.  Esdr.  12.  6. 

AMODO,  àirh  roO  vOv,  êtitâpri.  Ce  mof ,  com« 
posé  de  la  préposition  a  et  de  Tadverbe 
modo,  n*est  point  usité  dans  les  auteurs  la- 
tins ;  il  signifie  dans  notre  Vulgate.  —  1*  de^ 
puis  ce  temps,  dès  maintenant.  Joan.  13. 19. 
Amodo  dico  vobis  priusquam  fiât  :  Je  vous 
dis  ceci  dès  maintenant  avant  qu1l  arrive^ 
Apoc.  14.  13.  Amodo  jam,  dicit  Spiritus,  ui 
requiescanta  laboribus  suis  :  Dès  maintenant, 
dit  TEsprit,  je  les  assure  qu'ils  se  repose<« 
ront  de  leurs  Iravanx.  Ainsi ,  Isa.  9.  7,  et  c. 
59. 21.  Amodo  et  usque  in  sempitemum  :  De 
puis  le  temps  présent  jusque  dans  Téter- 
ni(é;  c'est  la  même  chose  que  ce  que  dit  Da- 
vid, Ps.  112.  2.  Ex  hoc  nunc  et  usque  in  sœ^- 
culum  :  Depuis  maintenant  jusque  dans 
réternîfé.  —  2*  Dorénavant  ,  désormais. 
Joan.  14.  7.  Amodo  cognoseetis  eum  :  Vous 
le  ronnattrez  bientôt.  Matth.  23.  39.  Non  vi* 
debitis  amodo  :  Vous  ne  me  verrez  plus  dé- 
sormais.—  3*  Maintenant,  à  présent.  Jerem. 
3.  4.  Ergo  saltem  amodo  voca  me  :  Appelez-* 
moi  donc,  et  invoquez-moi  au  moins  main- 
tenant. —  4"  Un  jour,  un  temps  à  venir. 
Matth.  26.  64.  Amodo  videbilis  Filium  homi^ 
nis  sedenlem  a  dextris  Dei  :  Je  vous  déclare 
que  vous  verrez  un  jour  le  Fils  do  THomnie 
assis  à  la  droite  de  la  majesté  de  Dieu.  Jésus* 
Christ  marquait  le  jugement  dernier. 

AMON,  Heb,  Fidelis.  —  1*  Gouverneur  de 
la  ville  de  Salarie  sous  Achab.  3.  Reg.  22. 
26.  2«  Par.  18.  25.  —  2*  Fils  de  Manâssé. 
Matth.  1«  10.  et  père  de  Josias.  Impie  et  ido- 
lâtre. Soph.  1.  1.  4,  Reg.  21.  v.  18.  19.  24. 
25.  —3°  Un  Nathinéen  de  ce  nom.  2.  Esdr 
7.  59. 

AMONA.  M.  Heb,  Numerans.  Amona,  ville 
et  vallée  ou  le  prophète  Ezéchiel  prédit  que 
devait  être  la  sépulture  de  Gog  et  de  son 
peuple  (7ro>iiav9/}eov,  Cœmeterium,  strages), 
Ezech.  39.  16.  Ce  nom,  qui  signifie  multi-- 
tude^  maraue  le  lieu  où  il  devait  y  avoir  une 
grande  défaite  d'ennemis. 

AMOR,  is ,  onoiwn.  Ce  noni  vient  du  verbe 
amare^  et  signifie  une  passion  de  l'Ame  qui 
nous  fait  aimer  quelque  personne  ou  quel- 
que chose  ;  cette  passion  peut  être  bonne  ou 
mauvaise,  selon  la  qualité  de  l'objet  qu'on 
aime,  et  du  motif  par  lequel  on  aime  :  si 
c'est  Dieu  que  l'on  aime,  et  les  créatures 
par  rapport  à  Dieu,  l'amour  est  bon  et  méri* 
toire;  mais  si  l'on  aime  les  créatures  pour 
elles-mêmes,  sans  les  rapporter  à  Dieu  »  cet 
amour  est  mauvais  et  blâmable. 

l""  Amour  pris  en  général ,  bon  ou  maa* 
Vciis.  EccI,  9.  6.  Amor  et  odium  et  invidia 
simui  pericrunt  :  L'amour,  la  haine  et  Tenvie 
ont  péri  avec  eux.  Les  morts,  en  quelque 
cclal  ou  de  dignité,  ou  de  réputation  qu  ils 
aient  paru  sur  la  terre ,  n'oùt  plus  de  part  k 
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ee  siècle  et  è  tout  co  qui  se  passe  sous  le 
soleil.  Tout  le  monde  est  péri  poureui,  et 
ne  sont  plus  Tobjel  ni  lic  r«iniour,  ni  de  la 
haine,  ni  de  Tenvie,  parce  qu'ils  ne  peuvent 
plus  ni  favoriser,  ni  nuire. 

2"  Amour  honnête,  affection  légitime  07a- 
wiî<riç.2. 1.  Ke^.^6.Amabilis8uperamoremmU' 
Herum  :  Jonathas  méritait  d  être  aimé  d*un 
amour  pins  f^rand  que  n*est  celui  que  les 
femmes  ont  pour  leurs  maris  et  leurs  en- 
f;inls.  D*nulres  Texpliquent  de  Tamour  que 
Ton  a  pour  les  femmes;  mais  la  comparaison 
ne  marque  que  la  grandeur  de  cetamour, 
et  non  pas  le  dérèglement.  Prov.  27.  5.  Me- 
l%ore»t  manifesta  correplio,  quam  amor  aft- 
fconditus  (fàia).  La  correction  manifeste 
vaut  mieui  qu'un  amour  secret.  Il  ne  suffit 
pas  qu'un  ami  vériiable  nous  aime ,  il  faut 
désirer  qu'il  nous  corrige  ;  car  s'il  ne  veut 
pas  le  faire,  il  ne  mérite  pas  le  nom  d'ami  ; 
que  si  le  voulant  il  ne  l'ose  pas,  nous  ne 
méritons  pas  d'avoir  des  amis.  c.  5. 19.  Gen. 
29.  V.  20.  30.  Eccli.  2(^.  2.  2.  Macli.  6.  20. 

3*  Amour  déréglé  et  déshonnéle.  3.  Reg. 
11.2.  Hii  eoputatus  est  Salomon  ardeniissimo 
amore  :  Salomon  s'attacha  aui  femmes  étran- 
gères avec  une  passion  très-ardente.  2.  Reg. 
13.  V.2. 15.  Dan.  13. 10. 

&*  Charité,  amour  spirituel,  soit  celui  de 
FEglise  pour  Jésus  Christ.  Canl.  5.  8.  Adjuro 
vos^  filiœ  Jérusalem ,  5i  inveneritis  diiectum 
meum^ut  nuntielis  ei  quia  amore  langueo  :  Je 
TOUS  conjure,  â  filles  de  Jérusalem,  si  voiis 
trouvez  mon  bien-aimé,  de  lui  dire  que  je 
languis  d'amour.  L*âme  sainte,  dit  saint  Am- 
broise,  ne  connaît  point  d'autre  objet  de  ses 
désirs  que  TEpoux,  qui  est  Jésus-Christ; 
c'est  vers  lui  qu'elle  aspire  avec  ardeur, 
c*est  à  lui  qu'elle  tend  de  toutes  ses  forces  ; 
elle  s*ouvre  et  se  répanrd  toute  en  lui.  c.  2.  5. 

Soil  l'amour  fraternel ,  la  charité  du  pro- 
chain (yc>a«i>?ta).  1,  Petr.  1.  Sa.  /il  fraterni- 
iatis  amore  simplici  ex  corde  invicem  dHigite 
aUentius  :  Que  l'affection  sincère  que  vous 
aurez  pour  tous  vos  frères  vous  donne  une 
iiltenlion  continuelle  à  vous  témoigner  les 
uns  aux  autres  une  tendresse  qui  naisse  du 
fond  du  cœur.  2.  Petr.  1.  7. 

6''Désirhonnétedequelquechose.Tob.6.^. 
Accipies  virginem  amore  fUiorum  magit^  quam 
Ubidine  ductus  :\ovls  prendrez  cette  fille 
d<ins  le  désir  d'avoir  des  enfants  ,  plutôt  que 
par  un  mouvement  de  passion. 

6*  L'amour  stable  et  èicrnel  que  Dieu  porte 
à  ceux  à  qui  il  a  préparc  le  royaume  du  ciel. 
Ecii.  9. 1.  Nescit  homo  utrum  amore  an  odio 
dignui  sit  :  Lhomme  ne  suit  s'il  est  digne 
d*àmour  ou  de  haine ,  parce  qu'il  ignore  s'il 
est  du  nombre  des  élus  .  et  s'il  persévérera 
jusqu'à  la  fin  ;  nul  ne  sait  certainement  s'il 
lait  le  bien  dune  manière  assez  pure  pour 
mériter  d'être  aimé  de  Dieu. 

7*  Objet  aimé,  chose  que  l'on  aime(i|iirvcvfia 
ftfOAcrro  êptritum  haurire^.  Jer.  2.  2k.0nager 
atsuituM  in  êolittsdine  in  aesiderio  animœ  suœ 
ailraœit  venium  amoris  mi  ;  Jérusalem  est 
comme  un  Âne  sauvage  accoutumé  à  vivre 
dans  le  désert,  qui ,  stntant  de  loin  ce  qu'il 
aime,  court  après  avec  ardeur  :  Captai  au- 


ram  et  odorem  femellœ  quam  amat.  ï 
Tir  in.  y  m  Vbntus. 

AMOl»tkHJEUS,i.  Heb.  Amarus—V 
rhée,  fiis  de  Ch^naan.  Gènes.  10.  t.  1 
Chanaan  genuit  Sidonem  primogenitum 
Iletthœum  Jebutœum  et  Amvrrhœùm 
naan  engendra  Sidon,  qui  fut  son  fiii 
et  Héthée ,  Jébusée  ,  Amorrhée,  etc. 

1.  Ib. 

2*  Les  Amorrhéens  qui  tiraient  lei 
ffine  d'Amorrhée,  fils  de  Chanaan.  Ex 

2.  Mittam  prœeursorem  tui  angelum^ 
eiam  Cfutnanœum  et  Ammorrhanim ,  et< 
verrai,  dit  le  Seigneur,  un  ange  pool 
servir  de  précurseur,  afin  que  j'en  cba 
Chananéens,  les  Amorrhéens.  c.  3.  v 
c.  13.  5.  c.  23.  23.  c.  3k.  11.  etc.  Ce 
occupait   plusieurs    pays    en    deçà 
delà  du  Jourdain  ,  et  entre  autres  le  im 
montagnes  au  delà  du  Jourdain  ,  00  * 
depuis  les  tribus  de  Ruben,  de  Cad,  et  I 
tié  de  celle  de  Manassès ,  depuis  le 
Arnon  jusqu'au  mont  Hermon. 

3*  Les  Amorrhéens ,  parce  qu'ils  * 
très-puissants,  se  prennent  quelqoefoi 
tous  les  peuples  de  la  Chananée.  Ge 
16.  Necdum  completœ  sunt  iniquiiates 
rhœorum:  La  mesure  des  iniquités  des 
rhéens  n'est  pas  encore  remplie  ;  c'eti 
que  les  Amorrhéens  descendus  deChi 
et  les  autres  peuples  voisins  qui  habl 
pays,  auquel  Chanaan  avait  donué  soi 
n'étaient  pas  encore  montés  à  ce  coa 
crimes  après  lequel  Dieu  avait  résolu 
punir  et  de  les  chasser  de  cette  tem 
occupaient,  pour  y  établir  en  leur  pi 
Israélites.  Gen.  h8.  22.  Jos.  7.  7.c.  » 
Itt.  Judic.  6.  10.  Amos  2.  v.  9.  10.  < 
étaient  de  la  race  des  géants ,  00  était 
lés  avec  eux. 

Les  Amorrhéens,  avec  les  Chanané 
prennent  quelquefois  pour  tous  les  1 

2ui  habitaient  le  pays  qui  était  entre  I 
ain  et  la  mer  Méditerranée  ;  mais  ce 
demeuraient  près  du  Jourdain  s'app 
Amorrhéens^  et  ceui  qui  étaient  vert 
se  nommaient  Chananéens.  Jos.  5.  1. 

AMOS.  ^  1*  Père  du  prophète  IsaTe 

1.  Visio  Jsaiœ  filii  Amos  :  Vision  propl 
d'Isaïe,  fils  d'Amos.  c.  37.  2.  &.  Reg. 

2.  20.  2.  Par.  32.  iO.  etc.  Celui-ci  éU 
d'Amasias,  roi  de  Juda,  et  s'écrit  ai 
Aleph  et  un  tsade,  et  signifie  forHs 
l'envoya  à  Amasias,  sou  frère,  poui 
prendre  de  ses  idolâtries;  mais  ce  prii 
pie  le  menaça  de  le  faire  mourir. 

2**  Le  prophète  Amos,  qui  avait  été 
ou  bouvier  de  Th(  eue.  Amos  1.  i. 
Amos  qui  fuit  in  pastoribus  de  Tkm 
nom  s'écrit  avec  un  ghain  et  un  san 
signifie  oneratus.  11  prophétisa  dans 
lorsque  Osias  régnait  eu  Juda,  et  Jéra 
fils  de  Joas,  en  hraèl,  environ  hoit  cei 
avant  Jésus-Christ. 

3*  Le  père  de  Matthathias,dans  la  ml 
gie  de  Jésus-Christ,  Luc.  3.  25.  Quifisi 
thalhiœ,  qui  fuit  Amos  :  Qui  fat  fiU  é 
tbatbias ,  qui  fut  fils  d'Amos. 


AMP 

ISA,  Heb.  Jurgium.  ville  de  la  tribu 
ianin.  Jos.  18.  26. 

IVERE ,  àftfTTcnai.  1*  Oter ,  détourner, 
.  Gen.  ^9.  10.  Amovit  lapidem  quo  pu-- 
Uiudebatur  :  Jacob  6la  la  pierre  qui 
lie  puil9.2.R«'g.  20.  v.  12. 13.  Amoto 
via  :  Lorsqu*on  eut  âté  Amosa  du  che- 
.  Reg.  h.  27.  Act.  5.  6. 
iposer*  déposséder  {luBivrâvcu).  3.  Reg. 
.  Maacham  matrem  suam  amovit^  ne 
rincept  in  tacrit  Priapi  :  Asa  6la  Tau- 
à  sa  mère  Maacha  ,  aûn  qu'elle  n'eAt 
iDtendauce  des  sacrifices  de  Priape  ;  il 
le  gouYernement  du  royaume,  c.  20. 
Par.  36.  3.  2.  Mach.  k.  29.  Luc.  16.  k. 

asser,  abolir  (7rap<u9crv).  2.  Mach.  i.  11. 
r  his  quœ  humanitatii  causa  Judœis  a 
I  fuerant  constituta  :  Jasoii  abolit  les 
ges  que  la  rlèmencc  et  la  boulé  des 
raient  accordés  aui  Juifs, 
'trbe  est  ordinairement  pris  dans  le 
iguré.  —  Amovere  a  se,  a  facie  sua  : 
er  quelqu'un  d'auprès  de  soi  ;  ce  qui 
e  marque  de  haine  et  d'aversion.  1. 
ki3.  Amovil  eum  Saul  a  se  :  Snixï  éloigna 
fauprès  de  sa  personne.  2.  Reg.  7.  15. 
fWêre  a  lacte^  sevrer  («7ro7a).axTiÇ«£v).  1. 
11.  1.  23.  Lactavit  filium  suum^  donec 
f^  eum  a  lacté:  Aune  nourrit  son  Qlsde 
ilv  JQsqq'à  ce  qu'elle  Teût  sevré 
were  a  se  prœcepta  alicujus  :  Eloigner 

les  préceptes  de  quelqu'un;  c'est  ne 
I  suivre,  ne  les  pas  observer.  2.  Reg. 

Prœcepta  ejus  non  amovi  a  me  :  J'ai 
rt  observé  les  préceptes  de  Dieu.  2. 

i.3. 

Wête  a  se  sanguinem  tnnocenlem  :  se  dé- 
tr  des  crimes  commis  contre  quelques 
net  inuocenles  {ilaipnv).  3«  Reg.  2. 
ktf   sanguinem  innocenlem  qui  e/fu^ 

0  Joab^  a  me  el  a  domo  palris  met  : 
empêcherez  qu'on  ne  m'impule  les 
msk  commis  par  Joab. 

mèreplagas  ab  aliquo  :  Cesser  de  tour- 
r  ou  d'affliger  quelqu'un.  Ps.  38.  13. 
r  •  me  playas  lUas  :  Détournez  vos 
ianioi. 

Wêre  orutionem  alicujus  a  se  :  Rejeter 
ffO  de  quelqu'un.  Ps.  65.  19.  Benedic- 
m$  oui  non  amovil  orationem  meam  : 
lOit  béni ,  lui  qui  n'a  point  rejeté  ma 

m$re  misericordiam   suam  ab  aliquo: 
de  favoriser  quelqu'un,  et  de  lui  don- 
s  marques  de  sa  bonté.  Ps.  65. 19.  2. 
6. 16. 

mers  ab  aliquo  viam  iniquitalis  :  Ne 
permettre  qu'on  s'écarte  de  la  justice 
a  vérité.  Ps.  118.  29.  Viam  iniquitatis 
a  me  ;  Eloignez  de  moi  la  voie  de  l'ini- 

mire  maliliam  a  carne  sua  (napiyuy)  : 
r  le  dérèglement  et  la  dissolution  des 

1  contraires  à  la  pudeur.  Eccl.  11. 10 
wsalitiam  a  carne  lua  :  Eloignez  le  mal 

re  chair. 

WPOLIS,  Gr.  Yallata  civitas.  Amphi- 

Mlle  de  Uacédoiue;  par  où  saiqt  Paul 


AMP 


U% 


passa ,  allant  à  Thessalonique.  Act.  17.  1. 
On  l'appelle  Amphipolis,  à  cause  qu'elle  est 
entourée  d'eau,  du  mot  grec  iiifi,  ctrciim, 
et  de  irôXcc,  civitas.  Les  Grecs  l'ont  nommée 
Chrysopolis  ou  Christopolis  ;  on  l'appelle 
maintenant  Amphipoli ,  Christopoli ,  et  les 
Turcs  l'aDpeUentEmboli 

AMPHOrA,  jB,  Amphore,  sorte  de  vais- 
seauy  ainsi  appelé  du  mol  grec  àftfi^  et  fip^^ 
parce  qu'il  avait  deux  anses  aux  deux  côlés 
pour  le  porter 

1*  Cette  mesure  élait  carrée ,  et  avait  un 
pied  de  longueur,  de  hauteur  ,  de  largeur  et 
de  profondeur  ;  il  y  en  a  eu  de  deux  sortos  , 
la  romaine  et  l'attique;  celle-ci  était  duu 
tiers  plus  grande  que  la  romaine  et  tenait 
12  congés,  qui  étaient  120  livres  de  12  on- 
ces. La  romaine,  c'est  la  même  chose 
que  batus  et  metreta  qui  tenait  8  congés,  et 
qui  reyient  à  27  pintes,  et  environ  trois  demi- 
setiers»  mesure  de  Paris.  Dan.  ik.  2.  Impen- 
debantur  in  eo  per  dies  singulos  vini  amphores 
sex  :  On  dépensait  tous  les  jours  pour  l'idole 
de  Rel  six  grands  vases  de  vin. 

2**  Vaisseau  dont  la  capacité  n'est  point  dé- 
terminée (  vi6cX,  lagena).  1.  Reg.  1.  2k.  Et 
adduxit  eum  secum^  postffuamablactaverat  in 
vitulis  tribus,  tribus  modiis  farinœ^  etamphora 
vint  :  Lorsqu' Anne  eut  sevré  son  tils  Sa- 
muel, elle  prit  avec  elle  trois  veaux,  trois 
boisseaux  de  farine,  et  un  vaisseau  plein 
(le  vin. 

3**  Une  cruche  pour  tenir  l'eau  (xcpâ/xiov 
fiydria  fictilis).  Luc.  22.  10.  Occurret  vobis 
liomo  quidam  amphoram  aquœ  par  tans  :  Vous 
rencontrerez  un  homme  portant  une  cruche 
d'eau. 

&^  Un  vase  qui  parut  à  Zacharie  sortir  du 
Temple  ou  de  la  ville  de  Jérusalem  [itirpov^ 
mensura).  Ce  vase,  Hebr.  epha^  mesure  de 
choses  sèches,  égale  au  batus  ou  amphore , 
marquait  la  mesure  des  péchés  des  Juifs  qui 
étaient  montés  à  leur  comble,  et  qui  devaient 
être  punis  par  la  captivité  de  ce  peuple  qui 
fut  emmené  captif  dans  l'Assyrie  et  la  Chai- 
dée  ;  ce  qui  est  exprime  par  les  deux  fem- 
mes, dont  l'uue  représente  les  dix  tribus  ,  et 
l'autre  celle  de  Judaet  de  Renjamin,  qui 
porte  ce  vase  en  la  terre  de  Si*nnaar.  Zach. 
5.  6.  Hœc  est  amphora  egrediens  :  C'est  uu 
vase  qui  sort.  v.  7.  8.  9.  10. 

AMPLËCTl.  Ce  verbequi  vient  d'am,ctrcum, 
et  de  p/ec/ere,  entrelacer, signiûe  proprement 
embrasser  quelqu'un  en  signe  d'amitié,  et 
dans  le  sens  Gguré : 

S'attacher  fortement  A  quelque  chose  (âvri- 
X€(tBoii^  tenaciter  capessere).  Tit.  1.  9.  (Oportet 
episcopum  esse)  amplectentem  eum  qui  secun^ 
dum  aoctrinam  es/,  fidelem  sermonem  il  faut 
que  l'évéque  soit  fortement  attaché  à  la  pa- 
role de  vérilé,  telle  qu'on  la  lui  a  enseignée. 
11  n'est  pas  nécessaire  que  l'évéque  soit  élo- 
quent ,  mais  il  faut  qu'il  soit  bien  instruit 
des  plus  pures  maximes  de  la  Teligion ,  et 
qu'il  y  soit  fortement  attaché ,  afin  d'en  in- 
struire les  fidèles,  cl  de  pouvoir  convaincre 
les  opiniâtres. 

AAiPLEXARIf  fripcXee/A^ôvccv,  vcrbe  fréquen* 
tatif  d'omp/ecu*,  qui  signifie  1^  embrasser  en 
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ftigfied*ami(ié.  Gcn.  33.  k,  Currens  E$au  ob« 
tHfam  frntri  stio  amplexatui  est  :  Esatt  conral 
nn  devant  de  son  Trère  et  Tembrassa.  c.  45. 
ik.  Jud.  19.  fc.  2.  Mach.  13.  2k. 

2*  Ce  yerbe  marque  Tu^ag^e  da  mariage. 
Eccl.  3.  5.  Tempui  amplexandi^  et  tempue 
longe  fieri  ab  ampiexibus  :  Il  y  a  temps  d'usor 
du  mariage  qui  doit  être  réglé  par  la  géné- 
ration des  enfants  ;  d*<iu(ros  IVxpliqiieiit  da 
temps  du  mariage  qui  a  été  sous  la  vieille 
loi,  au  livu  que  le  temps  de  vivre  dans  le  ce* 
Ijbnt  est  dans  la  nouvelle. 

3*  Aimer  d'un  amour  tout  pur  et  tout  spi- 
rituel. CVst  en  ce  sens  que  TEpouse  mysti- 
que souhaite  qu(*  son  Epoux  rembrassc  de 
sa  droite.  Can.  2.  6.  c.  8.  3.  Lœva  ejus  sub 
capife  meOy  et  dextra  illius  ampiexabitur  me. 
V.  Dbytr4.  a  quoi  se  pout  rapporter  l'amour 
et  la  rechorche  de  la  s  igosso  dont  il  est  parlé, 
Prov.  h,  8.  Glorificaberiê  ab  ea,  cum  eam 
fueris  amplexatus  :  La  saecsse  deviendra 
votre  gloire,  lorsque  vous  l'aurez  embras- 
sée, cVst-A-dire,  que  vous  vous  serez  tout 
entier  donné  à  elle. 

&•  Ucchercher  avec  empressement.  Job. 
2V.  8.  Non  habentes  velamen,  amplexantur  la- 
pides  :  Ceux  qui  sont  tout  nus  cherchent 
lies  rochers  et  des  cavernes  pour  s'y  retirer. 
Thren.  k.  5.  Qui  nulriebantur  in  croceis , 
amplexati  $unt  slercora  :  Ceux  qui  man- 
geaient au  milieu  de  la  pourpre  ont  em- 
brassé Tordure  et  le  fumier.  Les  grands  sei- 
gneurs de  Juda,  qui  vivaient  auparavant 
dans  les  délices,  cherchaient  de  la  fiente  et 
des  viandes  sales  pour  s'en  nourrir  dans  la 

famine. 

S*  Prendre,  empoigner  (ix^akltty).  Isa.  5. 
29.  Ampiexabitur,  et  non  erxt  qui  eruat  :  11 
empoignera  sa  proie  et  l'emportera,  sans 
que  personne  la  lui  puisse  ôler.  Le  Pro- 
phète parle  doi  ennemis  qui  ont  ravagé  la 
Judée,  soit  les  Babyloniens,  soit  les  Romains, 
et  les  compare  à  des  lions  rugissants  qui  se 
jettent  sur  leur  proie,  et  qui  la  tiennent 
serrée  de  telle  sorte  qu'on  ne  peut  la  leur 
ôter.  Heb.  il  l'emportera  tout  entière. 

Alf  PLEXUS,  us,  nom  formé  du  verbe  am- 
pleeti ,  et  signifie  embrassement ,  l'aclion 
d'embrasser; 

1*  Pour  marquer  une  amitié  sincère.  Gen. 
k6.  29.  Videns  eum^  irruit  super  eollum  ejus^ 
et  inler  amplexus  flevit  :  Joseph  voV'int 
Jacob  son  père,  il  se  jeta  à  son  cou,  et  1  em- 
brassa en  pleurant. 

2*  Pour  marquer  un  amoor  passionné,  qui 
est,  oalégitime(7rffp0ii}/i/ia),Eccl.  3.  f^.Tempus 
amplexandi,  et  tempus  longe  fieri  ab  amplexi- 
bus,  on  qui  est  illicite  (cpo»?  a>Toc,  amor). 
Prov.  7.  18.  Fruamur  cupiiis  ampiexibus  : 
Jouissons  de  ce  que  nous  avons  désiré. 

AMPLIARE.  Ce  verbe  vient  de  l'adjectif 
amplus,  qui  se  forme  du  Grec  àvàTrXsoÇf  et  si- 
gnifie. 

Accroître  ,  angmenter,  a^çrandir.  Judith 
10.  i.  Ideo  Dominus  hane  in  illam  pulehritu* 
dinem  ampliavit  :  Ainsi  le  Seigneur  lui  aug- 
menta encore  sa  I  eauté  :  ce  qui  fait  connaître 
'^ue  Judith  n'agissait  dans  son  entreprise  que 

r  VEsprit  de  Dieu,  c'eti  que  Dieu  même 


contribua  à  son  dessein,  en  aumiênl 
beauté  jusqu'à  un  tel  point,  qu  elle  | 
sait  aux  yeux  de  tous  dans  une  beau 
comparable 

AMPLI ATCS,  I.  'kiinkitç,  du  verli 
pliare.  Amplias,  nom  d'un  homme  qu 
particulièrement  chéri  d(^  saint  PauL 
16.  8.  Salulale  Ampliatum^  dilectis 
mihi  in  Domino  :  Saluez  Amplias,  que 
particiili(>rement  en  Notre- Seigneur. 

AMPLIFICARE,  pyaxvveiv.  Du  non 
plus,  et  du  verbe  facere.  amplum  fàc 
i"  Augmenter,  agrandir  {èuTzoXtooxtï^^  ei 
mimiVf).  Eceli.  50.  5.  PrœvaluU  ampi 
civitatem  :  Simon,  fils  d'Onias,  grand 
tif:*,  a  été  assez  puissant  pour  agran 
ville;  Gr.  pour  la  fortifier.  Ainsi,  AmpI 
super  :  Rendre  plus  grand  et  plus  co 
rabîe.  3.  Reg.  1.  47.  Ampli ficel  Deus 
Salomonix  super  nomen  tuum  :  Que 
rende  le  nom  de  Salomon  encore  plus  il 
que  le  vôtre. 

2**  Honorer,  louer,  estimer  queli 
Eccli.  W.  13.  Quomodo  ampli ficemui 
babfl?  Comment  relèverons-nous  la 
de  Zorobabel?  c  W.  4-.  Sic  ampli ficat 
Elias  in  mirabilibus  suis  :  C'est  ainsi  q 
a  acquis  une  grande  gloire  par  ses  mil 
Gr.  Quelle  gloire,  ô  Eiie,  vous  êtes 
acquise  par  les  mervei.lcs  que  voua 
f.iites?  Ainsi,  Ampli ficare  sanctitatem 
C'est  louer  le  saint  nom  de  Dieu  pa 
cantiques,  Eccli.  kl,  12.  c.  50.  20. 

3°  Honorer,  rendre  estimable  et 
d'être  honoré  (xoo-astv).  Eccli.  50.  15.  Co 
matione  fungens  in  ara,  amplifirare  al 
nemexcelsi  Régis  :  Simon,  Gis  d'Oniat, 
vait  entièrement  le  sacrifiée  à  Taulel 
honorer  loblation  du  Roi  Irès-haul. 

CONSUMMÂTIO. 

k.  Orner,  embellir.  Eccli.  50.  5.  I\ 
sum  domus  et  atrii  ampli ficavit  :  Sim» 
d'Onias,  grand  pontife,  orna  et  embelli 
trée  de  la  maison  du  Seigneur,  et  le  p 
Gr.  11  a  été  honoré  par  le  peuple,  loi 
entrait  dans  la  maison  du  Seigneur,  e) 
le  parvis  du  temple. 

i"  Enrichir,  combler  de  faveurs  (M 
1.  Mach.  2.  18.  Eris  tu,  et  filii  tmi 
amicos  régis ,  et  ampli ficatus  aura , 
gento,  et  muneribus  multis  :  Ceui.  qu' 
chus  avait  envoyés  dirent  à  Matllial 
Venez  le  premier  exécuter  le  comnr 
ment  du  roi,  et  vous  serer,  tous  et  r 
au  rang  de  ses  amis,  comblés  d'or  el 
gent,  et  de  grands  présents. 

6''  Se  laisser  emporter  à  quelque 
(TTcpcffcrcvccv).  Eccli.  33.  30.  Non  amplifia 
per  omnem  carnem  :  Ne  commettei 
d'excès  à  l'égard  de  qui  que  ce  soit. 

AMPLIOR,  AMPLJUSf  nepcTcôtcpoCf 
frXftwv.  Comparatif  du  nom  adjectif  k 
qui  signifie  plus  grand  en  bieu  dei 
nières. 

1*  Plus,  en  pins  grande  quantité. 
16.  18.  Née  qui  plus  coUegerat  ^  habm 
plius  :  Celui  qui  avait  plus  amassé  de  a 
n'en  eut  pas  davantaice. 

S*  Plus  grand»  plus  considérable.  II 
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J3.  Magnifieentia  amplior  aâdUa  $$i,fniki: 
Je  devins  plus  grand  que  jamais,  dit  Naba- 
chodoDOsor,  après  qae  le  sens  lui  fut  revenu, 
et  que  sa  première  forme  lui'  fut  rendue 
(/iiîCtn»).  Heb.  3.  3.  Amplioris  gloriœ  iste 
prœ  Moyie  est  habitué  quanta  ampliorem  ho* 
norem  habet  domus^  qui  fabricavil  illam  : 
lésus-Christ  a  été  jugé  digne  d*uhe  gloire 
d'autant  plus  grande  que  celle  de  Moïse,  que 
celui  qui  a  bâti  la  maison  est  plus  eslimable 
que  la  maison  même.  c.  9.  11.  Per  amplius 
H  perfectius  tabernaculum  :  Jésus -Christ  est 
entré  une  fois  dans  le  sanctuaire  par  un  (a- 
bernacle  plus  grand  et  plus  eicellenl.  Ce 
tab^Tnacle  mystique,  c'e^^t  son  corps,  qui  est 
un  tabernacle  plus  considérable  et  plus  ex- 
cellent que  celai  de  MoYse.  Voy.  Taberna- 
cuLuv.  Dan.  5.  v.  12.  14.  c.  6.  3. 

9r  Plus  long,  de  plus  longue  durée.  Act. 
M,  20.  Roganiibus  eis  ut  ampliori  tempore 
moneret  :  Lrs  Juifs  d*Ephèse  prièrent  saint 
Paul  de  demeurer  plus  longtciDps  avec  eux, 
mais  il  ne  voulut  point  s*y  accorder. 

t*  Plus  grand,  plus  rigoureux.  Matth.  23. 
U.  Propter  hoc  amplius  accipielis  judicium  : 
G'eit  pour  cela  que  vous  recevrez  une  con- 
ëannatioil  plus  rigoureuse. 

B'Gequl  est  en  grande  quantité,  ce  qui 
abonde.  Agg.  1.  9.  Respexit  ad  amplius  : 
(6r.  ^Xkàf  multum)  et  ecce  faotum  est  minus  : 
Vous  avez  espéré  de  grancls  biens,  et  vous 
tn  avez  tronté  beaucoup  moins. 

9"  Excellent,  extraordinaire,  particulier. 

Matth.  5.  VI.  Quid  amplius  facitisî  Si  tous 

De  saluez  que  vos  frères,  que  faites- vous  en 

eeb  de  particulier?  Rom.  3.  1.  Quid  ergo 

smplius  judœo  est?  Quel  est  doncTavantage 

'ff  Juifs?  Eccli.  6.  8.  Quid  habet  amplius 

Sapiens  a  stulto  ?  Qu*a  le  sage  de  plus  que 

l'insensé,  en  ce  qui  regarde  les  commodités 

fc  la  vie?  Après  avoir  beaucoup  travaillé 

pour  amasser  du  bien,  ces  grands  biens  ne 

peQvent  contenter  ni  l'un  nÎTautre.  c.  1.  3. 

f.  3.  V.  9.  19. 

T"  Ce  qui  est  surnuméraire,  ce  qui  est  par- 
insus  «n  nombre  fixe  et  certain,  ce  qui  ex- 
cède ^it\covA(ov).  Rum.  3.  k9.  Tulit  Moyses 
peeunkm  eorum  qui  fuerant  amplius  :  IfloYse 
prit  fargeDtde  ceux  qui  passiaient  ce  nom- 
bre. Dieu  avait  ordonné  que  les  Lévites  lui 
seraient  donnés  en  la  place  des  premiers 
nés  des  enfants  dTsraël  qui  devaient  être 
consacrés  :  or,  s'étant  trouvé  293  atnés  qui 
passaient  le  nombre  des  Lévites,  Dieu  or- 
donna de  prendre  cinq  sicles  pour  le  prix  de 
chacun  de  ceux  qui  étaient  surnuméraires. 
V.  a,  pour  propter.  Ps.  89.  11.  Amplius 
eorum  (abor  et  dolor  :  Si  les  hommes  les  plus 
forts  vivent  quatre-vingts  ans,  le  surplus 
|D*est  que  peine  et  douleur;  Gr.  amplius  eis; 
ce  qui  est  de  plus  que  ces  Années.  Ainsi, 
Le  vit.  25.  36.  ive  accipias  usuras  ab  eo,  nec 
amplius  quam  dedisli  :  Ne  prenez  point  d*in- 
férét  de  votre  frère,  et  ne  tirez  point  de  lui 
plus  que  vous  ne  lui  ayez  donné.  Ezecb.  18. 
V.  8.  13.  Exod.  26.  12.  Unum  sagum  quo4 
eopplius  est  :  Un  rideau  qui  sera  de  olus,  et 
qui  débordera. 
AMPLIUS,  adv.  Art.  Ce  comparatif  devient 


aoverbe, et  signifie  plusieurs  choses.  1*  Plus, 
davantage  «  terme  comparatif  {mptfraoxtfov). 
2.  Cor.  lO.  8.  Et  si  amplius  aliquia  glonatus 
fuero  de  potestate  nostra...  non  erubescam  : 

Sluand  je  me  glorifierais  ua  peu  davantage 
e  la  puissance  que  Dieu  m'a  donnée...  je 
n'aurais  pas  sujet  d'en  rougir.  2.  Reg.  20. 
41.  4.  Beg,  10. 18.  Eccl.  12. 12.  Heb.  7.  15. 
Joan.  8. 11. 

2*  Désormais,  dorénavant,  lorsqu'il  y  a  un 
terme  négatif  avec  le  futur.  Zach.  14.  11. 
Jérusalem  anathema  non  erit  amplius  :  Jéru- 
salem ne  sera  plus  frappée  d'anaihème; 
Heb.  remplie  do  meurtres  et  de  carnage. 
Joël.  3.  17.  Tt)b.  3.  9.  Pi.  38.  14.  Ps.  61.  3. 
Hebr.  10.  17.  et  souvent  ailleurs,  ce  qui  re- 
vient à  la  première  signification  par  rap- 
port an  temps. 

3*  Hormis,  excepté.  Joël.  2.  27.  Ego  Du- 
minus  Deus  vester,  et  non  est  amplius  :  C'est 
moi  qui  suis  le  Seigneur  votre  Dieu,  et  il 
n'y  en  a  point  d'autre  que  moi.  Isa.  hT.  8. 
Ego  sum,  et  non  est  prœler  me  amplius  :  Je 
suis  souveraine,  et  après  moi  il  n*y  en  a 
point  d'autre;  c'est  Dabylonc  qui  parle  :  la 
superbe  ville  de  Ninive  dit  la  même  chose 
dans  Sophonie.  c.  2.  15. 

4*  Encore.  2.  Reg.  12.  23.  Numquid  potero 
revocare  eum  amplius  ?  Est-ce  que  je  puis 
faire  revivre  encore  cet  enfant?  C'est  David 
<|ui  parle  de  l'enfant  qui  lui  naquit  le  pre- 
mier de  Bethsabée. 

5*  De  plus  en  plus  {M  fr^scbv).  Ps.  50.  3 
Amplius  lava  me  ab  iniquitate  mea  :  Lavez 
moi  de  plus  en  plus  de  mon  iniquité.  * 

6**  Plus  fortement,  avec  plus  d*instance 
{in  'jTtpitraoij).  Marc.  14.  31.  Al  ille  amplius  lo- 
quebatur  :  Mais  Pierre  insistait  encore  da* 
yantage.  Heb.  13. 19. 

7*  Excessivement  (mpwa&ç).  Act.  26.  11. 
Et  amplius  insaniens  %n  eos,  persequebar  ; 
Etant  transporté  de  fureur  contre  eux,  je  les 
persécutais  jusque  dans  les  villes  étran- 
gères. 

AMPDTARE,  &7rox6irTctv.  (Voy.  Potamb).  Ce 
verbe  yient  d'am,  circumy  et  de  putare,  rese^ 
care^  et  signifie,  l""  couper,  retrancher  avec 
le  fer  (âoaixxiv  auferre] ,  2.  Reg,  16.  9.  Yadam 
et  amputaoo  caput  ejus  :  Je  m'en  vas  lui 
couper  (a  léte  ;  c'est  Abisaï  qui  parle  à  David 
de  Semeî,  qui  maudissait  ce  prince.  Levit. 
22.  23.  Dcut.  23.  1.  Judic.  1.  7.  etc.  Ainsi, 
Judith.  9.  12.  FaCt  Domine,  ut  gladio  pro-- 
pria  ejus  superbia  amputetur  :  Vaiies,  Sei- 
gneur, que  la  tête  de  ce  superbe  soit  coupée 
de  sa  propre  épée.  Voy.  Superbia.  De  cette 
signification  vient  celte  expression  méta- 
phorique : 

Amputare  manum  aut  pedem  :  Couper  sa 
main  ou  son  pied;  c'est-à-dire ,  être  disposé 
à  les  couper  plutôt  que  de  souffrir  au'iU 
nous  soient  une  occasion  de  chute.  Marc. 
9.  44.  5t  pes  tuus  te  scandalixat,  amputa 
illum  :  Si  votre  pied  vous  est  un  sujet  de 
scandale  et  de  chute,  coupez-le;  le  pied  ou 
la  main  marque  les  choses  les  plus  utiles 
qu'il  f«iut  retrancher  et  éloignerde  soi,  lors* 
qu*il  s'agit  du  salut.  Et  ces  autres  phrases  : 
Amputare  ex^u/ioltofiMii;  Retrancher  la  ré- 
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jouissance  et  les  cris  de  joie.  Barnch  k,  3^. 
£t  amputnbiiur  exsultatio  muUUudinis  ejus  : 
Les  cris  de  ses  réjoQissaares  publiques  «e* 
"ont  étouffés  ;  Bâruch  prédit  la  ruine  de  Ba- 
bjlone  {wtfuupth,  toUere). 

Amputare  occasionem  :  Retrancher  l'occa- 
sion (teôirrcw).  2.  Cor.  11.  12.  Faciam,  ut 
'ampulem  occasionem  eorum  :  Je  le  ferjî  en- 
core, afln  de  retrancher  une  occasion  de  se 
ÎfloriQer  à  ceux  qui  la  recherchent  en  vou- 
ant paraître  tout  à  fait  semblables  à  nous. 
Saint  Paul  prêchait  sans  rien  recevoir,  pour 
Aler  aux  Apôlres  une  occasion  de  se  glori- 
Ger  en  faisant  la  même  chose. 

2*  Oler,  éloigner  {ntpuupîcf).  Ps.  118.  39. 
Amputa  opprobrium  meum  quod  tuspicaius 
sum  :  EloigUf'Z  de  moi  Topprobre  que  j*ai  ap- 
préhendé. David  demande  à  Dieu  qu*il  em- 
pêche que  ses  ennemis  ne  le  chargent  de  re- 
proches et  ne  le  couvrent  de  confusion 
comme  ils  faisaient.  Voy.  Suspicabi. 

3*  Arrêter  (xôiTTr-tv).  Sap.  18.  23.  Intersti* 
tu  et  amputavit  impetum  :  Aaron  se  mit  entre 
deux,  et  arrêta  la  vengeance  de  Dieu.  Voy. 
Intbrstarb 

k*  Abattre,  arracher.  Amos  3.  ik,  Ampu- 
tabuntur  cornua  altarit^  i.  e.  eujusque  alta* 
ri$:Le%  cornes  de  ses  autels  seront  arra- 
chées. Le  Prophète  parle  des  autels  de  Béthel, 
où  le  veau  d*or  était  adoré.  Voy.  Cornu. 

AMRA.\1,  Heb.  Popuiut  rxce/sus.— l^Fils 
de  Caath,  père  de  Moïse  et  d*Aaron,  Exod.  6. 
V.  18.  20.  etc.  —  2*  Un  autre  de  ce  nom,  fils 
do  Bani,  qui  avait  épousé  une  femme  étran* 
gère.  1.  R&dr.  10.  34. 

AMRAMITiG,  Heb.  Idem.  —  ceux  de  la 
famille  d  Amram.  Num.  3.  27. 1.  Par.  26.  23. 

iMRAPHEL,  Heb.  Loquens  ruifuim^  roi  de 
Sennaar.  Gen.  ik,  v.  1.  9.  Ce  roi  se  joignit 
avec  Chodorlahomor,  et  les  autres  rois  qui 
habitiicnt  au  delà  de  TEuphrate,  pour  faire 
la  guerre  aux  rois  de  la  Pentapole^  et  les 
défirent.  Voy.  Cdodorlahomor. 

AMRI,  Heb.  Amaricans^  —  1*  roi  d'Israël, 
père  d*Achab  :  il  fut  d'abord  général  des  ar- 
méf*s  d'Ela.  roi  dlsraël  ;  mais  ayant  appris 
que  Zambri  avait  assassiné  son  maître,  et 
s'était  emparé  du  royaume,  il  alla  attaquer 
ce  parricide  dans  Thersa,  où  il  s'était  retiré, 
et,  rayant  obligé  de  se  retirer  dans  son  pa- 
lais, Zambri  y  mit  le  feu  lui-même,  et  se 
brûla  avec  toute  sa  famille,  de  peur  de  tom- 
ber entre  les  mains  du  vainqueur;  n'ayant 
régné  que  sept  jours.  Il  eut  encore  pour 
compétiteur  un  appelé  Thcbui,  qui  lui  dis* 
pula  le  royaume  pendant  quatre  ans;  mais 
ayant  été  tué,  Amri  régna  paisiblement  pen- 
dant douze  ans,  six  dans  Thersa,  et  six  dans 
Samarie,  qu'il  acheta  de  Somcr,  où  il  bâtit 
son  palais  Tan  SW2.  Ce  prince  ne  fût  pas 
moins  impie  que  ses  prédécesseurs;  il  in- 
venta toute  sorte  d'idolâtrie,  pour  empêrher 
que  le  peuple  n'allât  adorer  en  Jérusalem  ; 
aussi  Dieu  l'extermina  avec  toute  sa  race  : 
il  mourut  l'an  du  monde  3091.  Son  fils  Achab 
ini  sucréd.i.  3.  Reg.  16. 

2*  Fils  de  Béhor,  et  petit-fils  do  Benjamin. 
1.  Par.  7.  8.  —  3»  Père  d'Ammiod,  descen- 
dait de  Juda.  1.  Par.  9.  k,  —  V  Un  chef  d« 


la  tribu  d'hsachar,  fils  de  Michel.  1.  Par.  27. 

18.  —  5»  Père  de  Zachur.  2.  Bsdr.  3. 2.  Voy. 
Zachor. 

AltfSI.  Heb.  Fortit,  fils  de  Zacbarie  d 
pèro  de  Phelebia.  2.  Esdr.  11.  12. 

AMTHAR,  Heb.  Forma,  ville  de  la  trib« 
de  Z;ibulon,  autrefois  appelée  Damna.  Joi. 

19.  13. 

AMYGDALA ,  jb,  iiiny^tài,  i^ç.  Ce  mot  qui 
est  grec,  signifie,  ou  un  amandier,  l'arbre 

S[ui  porte  des  amandes;  ou  une  amande,  le  ^ 
ruit  de  l'amandier. 

Amande,  le  fruit  de  l'amandier.  Num.  17. 
8.  Erupnant  flores  qui  foliis  dilatatis,  tu 
amygdalas  deformati  sunt  :  La  verge  d'Aiaron 
ayant  poussé  des  boutons ,  il  était  sorti  des 
fleurs  d'où  il  s'était  formé  des  amandes  tootct 
mûres  accompagnées  de  leurs  feuilles.  Gen. 
43.11. 

AMYGDALCS,  i.  Ce  nom,  qui  n'est  point 
en  usage  chez  les  Latins ,  est  mis  pour 
amygdala,  et  signifie  un  amandier;  el  dans 
le  sens  allégorique , 

La  tête  d'un  vieillard  courerte  de  cfae?eix 
blancs,  comme  sont  les  fleurs  de  ramaiidiec 

tâfAvy^oXov).  Eccl.  12.  5.  Florebit  amygdalus: 
/amandier  fleurira.  Le  sage  décrit  l'état  d 
les  incommodités  de  la  vieillesse,  sous  l'é* 
corce  d*une  allé^rorie. 

AMYGDALINUS,  ▲,  um.  Nom  adjectif,  qd 
signifie  ordinairement  ce  qui  est  fait  d'a- 
mande, ou  qui  appartient  i  l'amande;  mais 
il  peut  aussi  marquer , 

Ce  qui  est  de  l'amandier,  qui  apparlienti 
l'amandier  (  xa/>vêvoc  ).  Gen.  30.  37.  TMms 
Jacob  virgas  populeas  virides  et  amygdalinoêf 
et  ex  platanis ,  ex  parte  decorticavit  eas  : 
Jacob  prenant  des  branches  vertes  de  peu* 
plier,  d'amandier  et  de  plane,  en  6la  ooa 
partie  de  l'écorce ,  et  les  mit  dans  les  ca- 
naux qu'on  remplissait  d'eau. 

AN,  i.  Adverbe  d*interrogation  qui  vient» 
ou  de  l'Hébreu  am,  utrum.  ou  du  Grec  l«t» 
SI,  ulrum,  et  sert  pour  les  interrogatioaa 
directes  ou  indirectes,  et  pour  exprimer  les 
doutf'S. 

1**  Pour  interroger,  soit  directement.  Rom. 
3.  29.  i4n  Jndœorum  Oeus  tantum?  nonnê  ei 
Gentiumf  Dieu  n'est-il  Dieu  que  des  Joifsf 
ne  l'est-il  pas  aussi  des  Gentils?  Gai.  1.  it. 
An  quœro  hominibus  placere?  Ai- je  pour  bat 
de  plaire  aux  hommes?  Gènes.  18.  21.  c.  44. 
15.  etc.  Suit  indirectement.  Matth.  11. 3.  Tu  e$ 
gui  venturus  es ,  an  aiium  exspectamus  ?  Etes* 
vous  celui  qui  doit  venir,  ou  si  nous  devons 
en  attendre  un  autre?  Luc.  20.  &.  Baptûmuê 
Joannis  de  cœlo  erat^  an  ex  hominibus  T  Le  bap- 
tême de  Jean  était-il  du  ciel,  ou  des  bomniest 
Idatth.  17.  25.  c.  22.  17.  c.  26.  53.  Act.  & 
34.  etc. 

2*Pourexprimerundoule(8;).Hattb.27.49. 
Sine^  videamus  an  reniât  Elias  libérons  emmt 
Attendez,  voyons  si  Elie  ne  viendra  point  pour 
le  détivr(  r?  Marc.  13.  35.  Nescitis  quando  do^^ 
ntînus  veniet ,  sero ,  an  média  nocte^  an  golli 
cantu,  (ifi  mane  :  Vous  ne  saves  pas  quand 
le  maître  de  la  maison  doit  venir,  si  ce  sera 
le  soir ,  ou  à  minuit  «  ou  au  chant  du  coq ,  oa 
au  malin.  Juan.  7.  17.  2.  Cor.  2.  9.  Jicel.  ft 
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Ainsi ,  2.  Par.  ik,  11.  Domine  ^  non  est 
tê  uUa  disianlia ,  an  in  paucis  auxiliû' 
Il  in  pluribui  :  C'est  une  même  chose 
e  égard  de  nous  secourir  avec  uu  petit 
re,  ou  avec  un  grand. 
n  pour  annon.  1.  Cor.  9.  10.  An  pr opter 
\ique  hoc  dicitf  N*e$t-pas  plutôt  pour 
mêmes  qu'il  a  fait  cette  ordonnance? 
1 9  JB ,  Heb.  Respondem.  Ce  mot  signifie 
ors  noms  propres. 

lo  fils  de  S'ïr,  Horréen ,  et  frère  de 
B.  Gen.  36.  20.  Jsti  sunt  filii  Seir  Hor- 
ïttbilalores  terrœ,  Lotan  et  Sobal^  et 
I,  et  Ana  :  Les  fils  do  Seïr,  Horréen  , 
ibitaient  ce  pays-là  avant  que  les  en- 
l'Esati  les  eussent  assujettis,  étaient 
,  Sobal,  Sebéon  et  Ana.  1.  Par.  1.  38. 
Jn  fils  de  Sebéon.  Gènes.  36.  24.  El  hi 
éeon,  Aia  et  Ana;  iste  est  Ana  qui  m« 
tiquas  calidas  (ou  mulos ,  selon  THé- 
m  solitudine^  cum  pasceret  asinos  por- 
MÎ.Les  fils  de  Sebéon,  furent  Aïa  et 
•*e8t  cet  Ana  qui  trouva  des  eaux 
^  dans  la  solitude,  lorsqu'il  faisait 
Ift  ânes  de  Sebéon,  son  père  :  on  croit, 
KBébreu  ,  que  cet  Ana  fut  le  premier 
Miva  le  moyen  d'avoir  dos  mulets,  en 
I  couvrir  ses  juments  par  des  ânes.  1. 
1.40.^ 
iDe  fille  de  Sebéon.  Gènes.  6.  2.  Esau 

il  uxores Oolibama  filiam  Anœ  filiœ 

i  Hevœi  :  Esati  prit  pour  femme 

ima,  fille  d'Ana,  et  Ana  était  fille  de 
B  Hevéen.  v.  14.  Le  nom  d'Ana  était 
on  aux  hommos  et  aux  femmes;  et 
iebéon  a  pu  avoir  une  fille  appelée 
€l  on  fils  do  même  nom ,  comme  le 
TAone,  en  français,  est  commua  aux 
lexes;  le  Grec  néanmoins  porte,  fille 
»  flU  de  Sf  béon. 

L»  Commotio ,  ville  ou  pavs  que  les 
'Assyrie  avaient  assujetti.  (.  l(eg.  18. 
14  €Mt  Deus  Sepharvaim,  Ana  et  Ava? 
$  le  Di<*u  de  Sepharvaïm,  d'Ana  et 
te  19.  13.  Isa.  37.  13. 

AB,Heb.  Uva,  montagne  dansia  tribu  de 
ao  pied  de  laquelle  il  y  avait  une  ville 
néme  nom,  bâtie  par  les  géants  ap-- 
Enaeim.  Jos.  11.  21.  c.  15.  50.  On  croit 
col  Nobe,  près  de  Lydda. 
I6LYPHA,  ORDM,  Aspera,  cœlaturis 
Mbus  eminentia.  Ce  mot  vient  du  verbe 
flvfffcv,  scalpere,  et  de  la  préposition 
Ofrages  en  reliof,  relevés  en  bosse. 
g.  6.  32.  Et  sculpsit  in  eis  anaglypha 
prominentia  ;  Salomon  fit  tailler,  sur 
mx  portes  de  l'entrée  de  l'oracle,  des 
8  de  Chérubins  et  de  palmes,  et  des 
Vailles  avec  beaucoup  de  reliefs. 

IHARATH,  Heb.  Ariditas ,  ville  de  la 
triwacliir  Jos.  19.  19.  aut  Naaroth. 

iUKLlSCH,  Heb.  Canlicum  Régis  ^  sive 
fife  Deus  respondens^  de  glianah,  re- 
itf  id  est  oracuia  reddens.  Idole  de  Se' 
lim.  4.  Keg.  17.  31.  Comburebanl  fiios 
fiii.  Adramelecli  et  Anamelech  diis  Se- 
mim  :  Ceux  de  Sepharvaïm  faisaient 
rieurs  enfants  par  le  feu,  et  les  brù- 
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laient  pour  honorer  Adramelech  et  Aname- 
lech leurs  dieux.  Voy.  Adramklbgh. 

ANAMIN  ,  Hebr.  Fons  aouarum^  fils  de 
Mesraim.  Gènes.  10.  f3.  C  est  de  lui  que 
sont  sortis  les  Cyréuiens,  ou ,  selon  Bochartf 
les  Numides  qui  sont  vers  le  temple  d'Am- 
mon. 

ANANI,  Heb.  Nubes,  troisième  fils  d*E- 
lœinaï.  1.  Par.  3.  24. 

ANAN ,  Heb.  Nubes^  un  chef  du  peuple.  2. 
Esdr.  10.  26. 

ANANIA  ou  ANANIAS .  Heb.  Nubes  Do- 
mini.  —  1*  Un  compagnon  de  Daniel,  nommé 
Sidrac.  Dan.  1.  v.  6.  T.  11. 19.  c.  3. 88.  Bene- 
dicile^Anania,  Azaria^Misaelt  Domino  :  Ana- 
nias,  Azarias  et  Misaël,  bénissez  le  Seigneur. 
1.  Mach.  2.  59.  Ce  jeune  homme  ayant  été' 
jeté  dans  une  fournaise  ardente  ,  en  fut  dé- 
livré par  un  ange  avec  ses  deux  compagnons, 
qui  composèrent  en  action  de  grâces  le  can- 
tique Benedicite 

2**  Un  chrétien  de  Jérusalem,  qui  retint 
une  partie  du  prix  de  sa  terre.  Aci.  5.  1. 
Vir  quidam^  nomine  Ananias,  eum  Sapphira 
uxore  sua  vendidit  agrum  :  Un  homme 
nommé  Ananie,  et  Sapphire,  sa  femme,  ven- 
dirent ensemble  un  fonds  de  terre,  v.  3.  5. 

3*"  Celui  à  qui  saint  Paul  fut  envoyé  pour 
être  baptisé.  Act.  9.  10.  Erat  quidam  disci- 
pulus  Damnsci  nomine  Ananias  :  Il  y  avait  ou 
disciple  à  Damas  nommé  Ananie,  v.  12.  13. 
17.  c.  22.  12.  Saint  Augustin  croit  que  ce 
disciple  était  prêtre. 

4*  Le  grand  pontife  qui  fit  frapper  saint 
Paul  sur  le  visage.  Act.  23.  2.  Princeps  «a- 
cerdotum  Ananias  prœcipit  astantibus  sibi 
pereutere  os  ejus;  c.  24. 1.  Ce  grand  prêtre 
était  fils  de  Nebedée,  comme  le  dit  Josèphe, 
ou  le  deruier  des  fils  d*Anne,  beau-père  de 
Caïphe,  et  de  la  secte  des  Saducéens. 

5*  Celui  de  qui  Tange  Raphaël  se  disait  le 
fils.  Tob.  5«  18.  Ego  sum  Azarias  Ananim 
magni  filius  :  Je  suis  Azarias,  fils  du  grand 
Ananias  :  ce*)  paroles  marquent  que  Tange 
Raphaël  avait  pris  véritablement  la  forme 
d'Azarias,  fils  du  grand  Ananias,  qui  étaient 
des  gens  d*un  nom  illustre  parmi  les  Israé- 
lites; ainsi  il  pouvait  dire  qu*il  était  Azarias, 
en  étant  vraiment  Timage  :  d'autres  eipli- 
quent  ces  paroles  d*une  manière  figurée, 
Azarias,  signifie  secours  de  Dieu;  et  iino- 
m(M,  signifie  grâce  et  don  de  Dieu;  ainsi 
range  Raphaël  marquait  par  cette  réponse 
qu*il  était  envoyé  de  Dieu  pour  assister 
Tobie  et  lui  procurer  plusieurs  grâces. 

6"  Un  homme  de  ce  nom,  qui,  après  son 
retour  de  la  captivité  de  Babylone  ,  fit  bâtir 
une  partie  des  murs  de  Jérusalem.  2.  Ësdr. 
3.8 

7*  Un  autre  Ananias,  père  de  Maasias.  2. 
Esdr.  3.  23.  Voy.  Azarias. 

S**  Nom  de  lieu  entre  ceux  où  ont  habité 
les  Benjamites.  après  leur  retour  de  la  cap- 
tivité. 2.  Esdr.  11.32. 

aNATH,  Heb.  Responsio.  Le  père  de 
Samgar,  un  des  juges  d^lsrael.  Judic.  3.  31. 
Post  hune  fiiit  Samgar,  filius  Anath  :  Après 
Aod,  âamgar,  fils  d  Auath^  fut  en  sa  placet 
c.  5.  6.  Voy.  Samoar 
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ANATHEMA ,  ati9  «  anathèmc  :  ce  mot  en 
français,  se  dit  proprement,  dans  les  au- 
teurs ecelésiastiques,  de  rexcommuoîcatîon 
qui  est  faite  par  un  évéqne  oo  par  an  con- 
cile,  arec  de  grandes  exécrations  ci  malé- 
dictions* qu'on  ne  prononce  que  contre  ceux 
qui  ont  commis  quelque  grand  crime  avec 
obstination,  ou  qui  sont  incorrigibles.  Mais 
dans  Tusage  de  rScritorey  comme  anathema 
vient  du  greo  âvartOe^Gac,  séparer,  éloigner, 
il  signifie  proprement  un  présent  consacré 
à  Dieu  et  suspendu  dans  un  temple,  et  par 
conséquent  séparé  de  Tusage  commun  ;  mais 
ensuite  ce  mot  a  passé  dans  une  signification 
toute  contraire,  pour  marquer  une  chose 
qQi  n*est  pas  consacrée  à  Dieu,  mais  que 
Ton  regarde  comme  abominable ,  et  qui  est 
séparée  du  commerce  des  hommes,  parce 
qu*on  en  a  de  Thorreur  :  c'est  un  usage  reçu 
dans  les  auteurs  sacrés  et  profanes ,  que 
quand  ce  mot  s'écrit  par  17,  il  signifie  un 
présent  consacré  à  Dieu,  au  lieu  que  quand 
il  s*étTit  par  t,  il  signifie  une  chose  abomi- 
nable; mais  quoique  saint  Chrysostome  et 
d*autres  ne  reconnaissent  point  cette  distinc- 
tion, les  Sf'ptante  et  saint  Paul  écrivent 
toujours  htHSifjLa  en  cette  dernière  significa- 
tion ,  ainsi  ce  mot  signifie  : 

1*  Du  don  oflTert  et  consacré  à  Dieu  dans 
on  temple.  Judith  16.  23.  Porro  Judith  uni^ 
terta  vasa  beUica  Holopherni»  ^  obtulit  in 
anathema:  (Grec,  àyàBtfia)  oblipionis;  i.  e. 
contra  oblivionem  :  or  Judith  ayant  pris 
toutes  les  armes  d*Holopherne,  les  offrit  au 
Seigneur  ,  comme  un  anathéme  d*oubli  ; 
c'est-à-dire,  comme  un  don  séparé  de  tous 
les  usages  j)roranes,  et  un  monument  sus- 
pendu et  consacré  à  Dieu  ,  qui  derait  étcr- 
pellement  empêcher  Voubli  d*une  grAce  si 
signalée  :  ce  terme  en  ce  sens  est  rendu  en 
latin  par  les  mots  de  consecratio  ,  ou  guod 
tonsecratum  est^  par  celui  de  donum  ou  do- 
fiarîum.  Levit.  27.  28.  Omne  quod  Domino 
eonsecratur^  quidquid  temel  fuerit  consecra- 
tum  :  y.  29.  Omnii  conteeralio  :  Tout  ce  qui 
aura  été  consacré  au  Seigneur  :  Gr.  râv 
ivâOqpe ,  ainsi ,  Lac  21. 5.  Quibiu  dicentibui 
de  templo ,  quod  bonis  lapidibus  et  donit  or^ 
natum  estet  :  Quelques-uns  disant  à  Jésus 
que  le  temple  était  bâti  de  belles  pierres, 
et  orné  de  dons  magnifiques  :  donis  ;  Gr. 

2*  Tout  ce  qui  est  séparé  de  l'usage  com- 
mun, comme  étant  exécrable  et  digne  d'être 
aboli;  Heb.  Cherem;  en  syriaque,  Horma^ 
Nuin.  21.  3.  Et  vocavit  nomen  loci  t7/iu5, 
Horma^  id  eit,  anathema  :  Israël  appela  ce 
lieu  Horma^  c'est-à-dire  anathéme;  ce  qui 
doit  être  entièrement  aboli  et  exterminé. 
Deut.  7.  26.  Afc  infères  quidpiam  ex  idolo  in 
domum  tuam^  ne  fias  anathema^  sicut  et 
illud  est  :  11  n'entrera  rien  dans  votre  maison 
qui  vienne  de  l'idole,  de  peur  qae  vous  ne 
deveniex  anathèmo,  comme  l'idole  même, 
c'est-à-dire  détestable  et  sujet  à  être  détruit. 
Jos.  7. 12.  Poltutus  est  anatnemate  :  Le  peuple 
s*est  souillé  d'un  annthème,  en  retenant  ce 

Jui  devait  être  détruit  et  sacrifié.  Zach.  1^. 
1    ÀnaSiuma  non  erit  amptius  :  Jémsalem 


ne  sera  plus  frappée  d'anathème ,  c^est- 
ne  sera  plus  détruite  :  Heb.  ne  son 
remplie  dfe  meurtres  et  de  carnage,  f 
12.  o.  Nemo  inspiritu  Dei  loquens  dicii 
vocal)  atialhema  Jesum  :  Nul  homme  p 

Îar  l'Esprit  de  Dieu,  ne  dit  anallh 
ésus,  ne  le  maudit  et  ne  le  déles 
souhaitant  qu*il  périss<'.  c.  16.  22.  C 
y.  8.  9.  Ainsi,  anathema  esse  ab  aliquo 
être  séparé  de  quolqu*un,  et  n'avoi 
plus  de  commerce  avec  lui ,  que  s'i 
anéanti.  Rom.  9.  3.  Optabam  ego  ipn 
thema  esse  a  Christo  pro  frainbus 
J'eusse  désiré,  dit  saint  Paul,  de  d 
moi-même  analhème ,  et  d'être  sépj 
Jésus-Christ  pour  mes  frères;  l'aoK 
saint  Paul  pour  les  Juifs  était  si  grand 
eût  dé><iré,  si  cela  eût  pu  se  ^îre, 
privé  de  la  présence  de  Jésus-Christ, 
sa  gloire  éternelle,  pour  procurer  leui 
Voy.  Optarb. 

3°  La  perte  et  la  ruine  entière ,  p 
quelle  une  chose  ou  une  personne  de 
extorminée,  s*appellc  aussi  anathimê 
fimditus),  Malach.  k.  6.  Ne  forte  venà 
percutiam  terram  anathemate  :  De  peui 
venant  je  ne  frappe  la  terre  d'anal 
Dieu  exhorte  les  Juifs  à  se  conrerl 
peurqu*en  venant,  il  ne  frappe  la  ter 
nathème,  c'est-à-dire  de  peur  q'i*il  n 
mine  la  Judée  par  une  ruine  entière  t  < 
il  a  fait  pour  venger  la  mort  de  son  F 

On  peut  remarquer  que  l'Anathème 
destruction  qui  se  faisait  dans  la  pr 
villes  ennemies  du  peuple  de  Dieu,  a 
en  trois  manières. 

1*  Quelquefois  on  détruisait  tout  sai 
épargner.  Deut.  13.  15.  Percuties  AaW 
urbis  iilius  in  ore  gladii ,  et  delebis  61 
omnia  quœ  in  illa  sunt  :  Vous  ferex 
au  fil  de  l'épée  tous  les  habitants  d 
ville,  et  vous  la  détruirez  avec  tout 
s'y  rencontrera,  v.  17.  Et  non  adhon 
iUo  anathemate  quidquam  in  manu  tua 
demeurera  rien  dans  vos  mains  de  ci 
thème.  Moïse  parle  d'une  yille  qui 
sollicité  le  peuple  à  l'idolâtrie. 

2"  Quelquefois  on  réservait  seuleme 
l'argent  et  Tairain  pour  l'usage  du 
tuaire.  Jos.  6,  7.  Sit  civitas  hœe  ama 
et  omnia  quœ  in  ea  sunt  Domino  :  Qi 
ville  i't  tout  ce  qui  s'y  rencontre  soiei 
pés  d'anathème ,  cl  détruits  à  la  gh 
Seigneur,  v.  19.  Quidquid  autem  auri 

Îenti  fuerit ,  et  vasorwn  œneorum  c 
hmino  consecretur  :  cette  ville  était  J 
dont  il  n*y  eut  que  Kahab  de  sauvé. 

3''  On  ne  défaisait  que  los  p?rsooi 
on  réservait  tout  le  buiin,  comme  il 
à  la  prise  de  la  ville  do  Haï.  Jos.  8.  ! 
menta  nutem  et  prœdam  civitalis  dîc 
sibi  filii  Israël^  sicut  prœceperat  D 
Josue  :  Les  enfants  d'Israël  parU 
entre  eux  toutes  les  bêles  de  charge 
le  butin  de  la  ville,  selon  l'ordre  que 
^neur  avait  donné  à  Josué. 

Les  Juifs  avaient  trois  sortes  d'am 
ou  d'excommunication  :  ils  appela 
premier  degré  Niddui^  c'est-à-dire  \ 
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lion,  qui  était  comme  une  cxcommnnîcallon 
mineore  ;  le  second  Cherem  ou  Anathema,  et 
le  troisième  Samatha  ou  Maranatha.  Vouez 

MlRAlf-ATBA 

ANATHEMATISARE  ,  àvaCif^arlÇu^.  Ce 
Tfrbc,  qui  est  formé  du  grec  «v«96^a,8Î-- 
gniGe,en  français,  analhemalisor,  excom- 
munier, retrancher  de  la  société  de  TEfflise. 
Dan«  l'Ecriture, 

V  Dévouer  à  la  mort.  1.  Mach.  5.  5.  Ana^ 
Aematisnrit  eos ,  et  incendit  turres  eornm 
ijm,  cum  omnibus  qui  in  eis  erant  :  Judas 
anathématisa  les  Iduméens,  c'est-à-dire  les 
iéfoua  tous  à  la  mort,  et  leurs  biens  d  Dieu, 
et  brûla  leurs  tours ,  av<»c  tous  ceux  qui 
étaient  dedans.  Yoy.  Deyovere. 

2*  Détester,  faire  des  imprécations.  Marc. 
U.  71.  lUe  auUrn  eœpit  anathemntisare,  et 
jiirare  :  Pii-rre  se  mit  alors  à  détester  et  à 
dire,  en  jurant  :  Je  ne  connais  point  cet 
homme.  C'était  contre  lui-mémo  qu'il  faisait 
des  imprécations. 

ANATHOTH,  Heb.  Responsiones.  l»  Ville 

delà  iribu  de  Benjamin,  donnée  aux  Lévites 

delà  f  imillo  de  Caath ,  et  assignée  pour  être 

une  ville  de  refuçp.  Elle  est  la  patrie  de 

qarlques  hommes  illustres,  notamment  du 

prophète  Jérémie,  d'Abiewr  et  d'Abiathar. 

Jos.  21.  18.  2.  Reg.  23.  27.  3.  Reg.  2.  26.  1. 

hr.  6.  60.  etc. 

î"  Le  huitième  fiîs  de  Béchor.  1.  Par.  7.  8. 

ANATHOTHITEâ,  je.  Qui  est  d'Anatholh. 

i.Par.  11.  28.  Abiezer,  Anathothiles.  c.  12. 

te. 27. 12.  Jcr.29.27. 

ANATHOTHIA.  Nom  d'homme  de  la  tribu 
de  Benjamin.  1.  Par.  8.  2^. 

ANCEPS,  Ancipitis.  Ce  nom  adjectif  vient 
i*am,  circum^  et  de  eaput^  pour  marquer 
One  chose  qui  a  deux  tétrs  ou  deux  bouts , 
00  da  verbe  capere,  pour  m  irquer  une  chose 
fo'on  peut  prendre  d'un  côté  ou  d'un  autre, 
et  signifie  ce  qui  a  deux  côtés,  ce  qui  a  dnu- 
Uesens  et  ce  qui  est  ambigu.  Dans  l'Ecriture, 
1*  Ce  qui  a  deux  tranchants ,  en  parlant 
€nmt  épée.  Jodic.  3.  16.  Fecit  sibi  yladium 
omHpiîtm  :  Aod  se  fit  faire  une  dacue  à  deux 
tranduttls ,  pour  tuer  Eglon  ,  roi  des  Moa- 
bffM. 

T  Hais  parce  que  cette  sorte  d'épée  est 
pointue,  qu'elle  coupe  aisément  et  qu'elle 
pénètre  avant ,  ces  mots  gladius  anceps , 
dans  le  sens  figuré,  se  prennent  pour  une 
cbo$e  qui  a  beaucoupde  pouvoir,  d'efficace 
el  de  vertu.  Ps.  IW.  6.  Gladii  ancipites  in 
mambuM  eorum  :  Ils  auront  dans  leurs  mains 
des  èpées  i  deux  tranchants.  Ces  épées  à 
deux  tranchants,  que  les  Israélites  devaient 
avoir  dans  leurs  mains,  marquent  la  puis- 
sance que  Dieu  leur  devait  donner  contre 
tous  leurs  ennemis,  el  la  manière  forte  et 
efficace  dont  il  les  établirait  dans  leur  repos; 
mais  dans  le  sens  spirituel,  cela  s'entend  do 
poQToîr  que  les  saints  auront  au  dernier 
jour,  pour  juger,  avec  Jésus-Christ,  les  na- 
tions et  les  princes  qui  les  ont  persécutés. 
Hrb.  k.  12.  Vivus  est  termo  Dei  et  penetrnbi" 
ttwr  omni  gladio  ancîpili  :  La  parole  de  Dieu 
eol  virante  et  efficace,  et  elle  perce  plus 
fa'UM  épée  à  deux  tranchanu.  Dieu  qui 
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considère  toutes  choses  et  qui  voit  tous  les 
replis  de  l'âme  (soit  qu'il  promette  ou  qu'il 
menace) ,  punit  ou  récompense  chacun  selon 
son  mérite,  avec  un  pouvoir  insurmontable. 
Voy.  AcoTus. 

ANCHORA,  M.  Yoy.  Angora. 

ANCILLA,  JE,  ^oûXq.  Ce  nom  est  un  dimi^ 
nulif  d'oncii/a,  parce  qu'on  appelait  AnctUi 
et  Àneulœ  les  dieux  et  les  déesses  qui  ser- 
vaient les  autres  dieux,  du  verbe  ancien  an* 
eutare,  ministrare. 

1".  Une  servante  {itaiSitTim).  Ps.  122.  2. 
Sicut  ancillœ  in  manibus  dominœ  suœ^  ita 
oculi  nostri  cul  Dominum  Deum  nostrum  : 
Comme  les  yeux  de  la  servante  sont  attentifs 
sur  les  mains  de  sa  maîtresse,  de  même  nos 
yeux  sont  fiiés  vers  le  Seigneur  notre  Dieu, 
en  attendant  qu'il  ait  pitié  de  nous.  Prov.  »0. 
23.  Per  ancillam ,  cum  fueril  hœres  dominœ 
suœ  :  Une  s<*rvante  devient  insupportable, 
lorsqu'elle  est  entrée  à  la  place  de  sa  mal* 
tresse.  Mattb.  26.  v.  69.  71.  elc 

2°  Servante  se  dit  par  civilité  et  par  res- 
pect, lorsqu'une  fille  ou  une  femme  marque, 
par  ce  terme,  sa  soumission  à  l'égard  d'une 
personne  qu'elle  révère  et  qu'elle  honore. 
Kuth.  2.  13.  c.  3.  9.  Ego  sum  Ruth  ancilla 
tua  :  Je  suis  Ruth ,  votre  servante.  Ce  mol , 
en  ce  sens  ,  est  fréquent  dans  les  quatre 
livres  des  Rois. 

S"*.  Servante  de  Dieu ,  qui  est  attachée  à 
son  service  et  soumise  à  ses  ordres.  Luc.  1. 
38.  Ecce  ancilla  Domini  :  Voici  la  servante 
du  Seigneur,  v.  48.  Quia  respexit  humilitatem 
ancillœ  suœ  :  Il  a  regardé  la  bassesse  de  sa 
servante.  1.  Reg.  1. 11.  Joël  2.  29.  Ps.  85. 16. 
Ps.  115.  15.  Act.  2.  18.  etc 

4®  Les  prophètes  el  les  apôtres  sont  ap- 
pelés les  Servantes  de  la  sagesse  (^oOXoc 
servus).  Prov.  9.  3.  Misit  ancillas  suas  ut 
vocarenl  ad  arcem  :  La  Sagesse  a  envoyé  ses 
servantes,  pour  les  appeler  dans  la  forte- 
resse. Le  Grec  porte  ses  serviteurs,  que  la 
sagesse  éternelle  a  envojrés  pour  inviter  les 
hommes  à  la  participation  de  ses  grâces, 
qui  sont  le  festin  qu'il  leur  préparait  dans 
son  Eglise;  mai»  les  Juifs  les  ont  maltraités, 
comme  dit  saint  Luc.  11.  49.  Propterea  et 
Snpientia  Dei  dixit  :  Mittam  ad  illos  Pro^ 
phetas  et  Apottolos.  C'est  pourquoi  la  S<'i- 
gesse  de  Dieu  a  dit  :  Je  leur  enverrai  des 

Î)rophètes  et  des  apôtres,  et  ils  en  tueront 
es  uns  et  persécuteront  les  autres.  Le  termo 
de  servante ,  dont  Salomon  se  sert  dans  cet 
endroit  des  Proverbes,  convient  mieux  que 
celui  de  serviteur  à  la  Sagesse,  qui  est  re- 
présentée comme  une  grande  reine. 

5*  La  synagogue  des  Juifs,  opposée  à  l'E- 
glise de  1(1  nouvelle  loi,  est  figurée  par  Agar, 
opposée  à  Sara.  Gai. ,  4 ,  31.  Non  iumus 
anciUm  {nmt^iiTTai)  filiifêêd  liberœ  :  Noua  ne 
sommes  point  les  enfants  de  la  servante, 
mais  de  la  femme  libre.  Voy.  ALLBGomiA 

AN(}ILLOLA.  Nom  diminutif  d'anct7/a,  une 
petite  servante;  dans  l'Eeriture,  une  demoi- 
selle suivante,  une  fille  de  chambre  {iSprn^, 
Esth.  15.  iO.  Lassum  iuper  aneiltulam  reclu 
njvit  caput  :  Esther,  étant  tombée  comoif 
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évanoQie ,  laissa  tomber  sa  tété  sar  la  fille 
qui  la  soolenait. 

ANGORA,  js.  Ce  mot  vient  du  grec  «yxv/sa, 
et  signifie,  l*ane  ancre  de  vai8S(*au.  Act.  ^7. 
ko.  Et  cum  ancorai  sustulissent  ^  committû' 
tant  ie  mari  :  Avant  retiré  les  ancres,  ils 
s'abandonnèrent  à  la  mer.  y  29.  30.  2*  Dans 
le  sens  métaphorique,  Tespérance  chrétienne 
est  une  ancre  qui  affermit  notre  ftme  contre 
les  lempéies  qui  peuvent  arriver  dans  les  di- 
vers événements  de  la  vie  présente.  Heb.  6. 
19.  Quam  sicut  ancoram  habemui  animœ 
tutam  ac  firmam  :  Cette  espérance  sert  à 
notre  ftme  comme  d*ane  ancre  ferme  et  as- 
surée. 

ANDREAS,  jB.  Ce  nom  Tient  du  grec  Mp 
vir,  et  signifie  virilis.  fort,  courageux. 

André,  ap6tre  de  Jésus- Christ,  frère  de 
saint  Pierre,  et  disciple  de  saint  Jean-Bap- 
lisle;  il  était  de  Bethsaïde,  et  fui  le  premier 
appelé  à  l'apostolat,  avec  son  frère.  Joan.  1. 
40.  Erat  Andréas  frater  Simonis  Pétrit  unus 
ex  duobus  qui  audiernnl  aJoanne^  et  seculi 
fuerant  eum  :  André,  frère  de  Simon  Pierre, 
était  Tun  des  deui  qji  avaient  suiyi  Jésus. 
Matlh.  i.  18.  c.  10.  2.  etc.  il  a  prêché  dans  la 
Scvlhie,  dans  la  Grèce  et  dans  TEpire,  el  a 
été  crucifié  à  Patras,  dans  TAchaïe. 

ANDRONICUS,  Heb.  Vir  victor.  Ce  nom 
vient  du  grec  Mp^  vir,  et  de  vîxq,  Victoria. 

1*  Un  officier  du  roi  AatiochusEpiphane, 
2.  Mach.  k.  31.  Festinanter  Rex  venit  tedare 
illos ,  relicto  suffecto  uno  ex  eomitibus  sui$ 
Andronico  :  Le  roi  vint  en  grande  hftte,  pour 
apaiser  la  sédition ,  ayant  laissé  pour  son 
lieutenant  un  des  grands  de  sa  cour,  nommé 
Andronique.  11  fit  tuer  en  trahison  le  saint 
pontife  Onias  ;  mais  il  expia  par  sa  mort  le 
meurtre  d*un  si  vertueux  personnage,  t.  32. 
34.  38.  c.  5.  23. 

2*  Dn  parent  de  saint  Paul,  et  son  compa- 
gnon dans  les  chaînes.  Rom.  16.  7.  Salutale 
Andronicum  et  Juniam  cognatos  et  concap-- 
tivos  meos  :  Saluez  Andronique  et  Junie,  qui 
ont  été  compagnons  de  mes  liens. 

ANEM  ,  Heb.  Responsio  eorum,  ville  de  la 
tribu  d*lssachar.  l.Par.  6.  73.  AnemcurtI  <u6- 
urbanii  suis.  Cette  ville  fut  donnée  aux  lé- 
vites, avec  ses  faubourgs;  elle  est  appelée 
Engannim.  Jos.  19.  21.  c.  21.  29.  Gr.  imyii 
ypo/ApÉruv,  Font  litterarum. 

ANhR ,  Heb.  Responeio  lucernœ.  1*  Aner, 
Amorrhéen ,  qui  avait  fait  alliance  awc 
Abraham.  Gènes.  14.  13.  Habitabat  in  con^ 
valle  Mambre  fralris  Escol  et  fratrit  Aner  : 
Abraham  demeurait  dans  la  vallée  de  Mam- 
bre, Amorrhéen  y  frère  d'Escol  et  d*Aner. 
V.  24.  — 2*  Ville  de  la  tribu  de  Manassés, 
donnée  aux  enfants  de  Caaih.  1.  Par.  6.  70. 

ANETHUM,«v>i6ov.  Ce  mot  vient  d*£iMi,nir- 
tum,  et  de  Oiccv,  ereieere,  parce  que  Tanet 
croit  fort  vite. 

L'anet  ett  une  herbe  qui  ressemble  au  fe- 
nouil ,  et  qui  a  des  fleurs  jaunes  en  bouquet  ; 
sa  graine  est  plate  et  odoriférante,  et  sa 
ti^e  est  haute  d  une  coudée  et  demie  :  on  en 
faisait  autrefois  des  chapeaux  dans  les  festins. 
Jésus-Christ ,  pour  marquer  Tb jpocrisie  des 


Pharisiens,  leur  reprochait  qu'ils  pa 
les  dîmes  do  la  menthe*  et  de  l*anet.  Il 
23.  23.  Vœ  vobis,  Scribœet  Pharisœi,  fi 
matis  mentham  et  anelhum  et  cyminum^ 
liquislit  quœ  graviora  tunt  lejif  :  H. 
à   vous ,   Scribes  el  Pharisiens  bypot 

3ui  pajex  la  dlme  de  la  menthe,  de  Ti 
u  cumin,  pendant  que  vous  négliges  c 
y  a  de  plus  important  dans  la  loi. 

ANGARIARE.  Ce  verbe  vient  du 
àyyapîuicv ,  quî  signifie  propreinenl 
traindre  ,  delà  part  du  prince  ou  des  i 
trats,  de  rendre  quelque  service, 
formé  du  nom  persan  aTya/^oc ,  angan 
talent  les  messagers  ou  courriers  A 
de  Perse  ,  qui  avaient  droit  de  prend 
chevaux  qu*ils  rencontraient  ,  poui 
plus  vile,  el  même  de  contraindre  le 
sonnes  qu'ils  trouvaient  d'aller  avec 
pour  les  conduire.  Malth.  5.  41.  Qmt 
le  angariaverit  mille  pattut  :  Si  que 
vous  veut  contraindre  de  faire  mille  pi 
lui.  c.  27.  32.  Marc.  15.  21.  Et  angaria 
prœtereuntem  quempiam  :  Ils  contralg 
un  homme  qui  passait  de  porler  la  on 
Jésus. 

ANGELUS,  1.  âyycAor,  nuntiui.  Ce» 
grec  y  el  signifie  proprement  un  me 
qui  porte  quelque  nouvelle.  Dans  V\ 
le  mot  d*auge  signifie  une  substance 
tuelle  et  intelligenie ,  qui  tient  ie  jm 
rang  entre  les  créatures  de  Dieu.  VÈa 
ni  les  Pères  ne  nous  assurent  point  i 
ail  neuf  chœurs  ou  neuf  ordres  de  C 
prits  ;  car  TEcriture  n'en  parle  pi 
point,  el  les  Pères  en  parlent  diverse 
les  uns  en  mettent  plus ,  les  autres  i 
et  laissent  à  chacun  la  liberté  de  sul 
qui  lui  paraîtra  plus  vraisemblable  s 
peut  pas  non  plus  assurer  quelle  ei 
science,  leur  lumière  et  la  subordi 
qu1ls  ont  les  uns  envers  les  autres. 
Ench.  c.  58.  Quomodo  $e  habeat  bmn 
illa  et  Muperna  iocietai^  quœ  ibi  êini 
rentiœ  penonarum  ;  et  quid  inter  se 
quatuor  illa  vocabula  quiOui  universam 
eœlestem  iocielatem  videlur  Apoftoh 
complexus,  dicendo ,  Col.  1.  16.  Sive  1 
sive  Dominationtê^  site  Principatus^  ri 
testâtes,  dicant  qui  possunt  ^  si  tamn 
sunl  probare  quod  dicunt ,  ego  me  isim 
rare  fateor. 

Néanmoins,  sur  TautorUé  de  saint  I 
saint  Grégoire  ie  Grand  ,  suivi  par 
Thomas,  el  les  autres  scolastiques.  In 
dans  rKcriture  neuf  chœurs  d'anges,  c 
en  trois  hiérarchies  :  la  première  ooa 
les  Séraphins,  les  Chérubinsel  les  TrAi 
seconde,  les  Dominations,  les  Vertus 
Puissances  ;  la  Iroisième,  les  Principi 
les  Archanges  et  les  Anges  Voy.  saiati 
de  Bierarcli.  Cœlesti;  Gregor.  Mago.i 
34.  i»  Evang. 

Le  mol  d'ange  se  met  pour  tous  les  i 
des  esprils  célestes  ,  quoiqu'il  se  f 
aussi  pour  le  dernier  chœur  dt-s  anges. 
1.  26.  Missus  est  Angélus  Gabriel  : 
Gabriel  fut  envoyé  de  Dieu;  il  était  i 
archanges ,  comme  le  marque  saifti  Jéi 
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»•  8. 16.  Ainsi  Raphaël  est  appelé  ange. 
19.  15.  Ego  sum  Raphaël  Angélus  unu$ 
Hem  9141  aslant  ante  Dominum  :  Je  suis 
i  Raphaël,  Tiin  des  sept  qui  sommes 
ira  présents  devant  le  Seigneur.  L'an- 
6  a  cru  que  ces  sept,  qui  marquent 
*élre  un  grand  nombre ,  étaient  ar- 
(et,  et  d*un  ordre  supérieur  aux  autres 
(• 

reste,  comme  le  nom  d'ange  est  un 
le  service  et  de  ministère,  et  non  pas 
MB  de  nature,  ce  sont  toujours  des  es- 
;  mais  ils  ne  sont  appelés  anges  que 
il  ils  sont  envoyés  ;  ainsi  il  signifie. 
Imbassadenr,  envoyé.  Ps.  103.  o.  Qui 
mu/elot  tuoi  ipiritus  :  Vous  vous  sér- 
ies esprits  pour  en  faire  vos  ambassa- 
let  vos  anges.  Heb.  1.  7.  ainsi,  Ps.  77. 
Ponem  angelorum  manducavit  Homo  : 
urne  mangea  le  pain  des  anges;  c'est-à- 
la  manno,  qui  était  un  pain  préparé  ou' 
fépar  le  ministère  des  anges,  v.  5^.  /m- 
Mef  perangelos  maloê  :  Dieu  affligea  les 
liens  par  les  différents  fléaux  qu'il  leur 
fa  par  le  ministère  des  mauvais  anges: 
Hirs  croient  que  ces  anges  sont  appelés 
rais,  à  cause  des  punitions  qu'ils  exer- 
t  de  la  part  de  Dieu,  que  c'était  néan- 
s  de  bons  anges.  En  effet,  comme  dit 

Paul,  Heb.  1.  ik.  Nonne  omnei  sunt 
ïïUtratorii  ipiritus  in  miniilehum  missi 
\ir  eos  qui  hœreditatem  copient  salutis  ? 
les  anges  ne  sont-ils  pas  des  esprits, 
iennent  lieu  de  serviteurs  et  de  miois- 
élant  envoyés  pour  exercer  leur  minis- 
Hi  faveur  de  ceux  (jui  doivent  être  les 
iendu  salut?  Ainsi,  quelque  ambassa- 

oa  quelque  envoyé  que  ce  soit,  est 
pefois  appelé  du  nom  d'ange.  Prov.  17. 

3}erjurgia  quœrit  malus.  Angélus  au-»- 
élis  mit telur  contra  eum:  Le  méchant 
he  toujours  querelle;  mais  un  ange 
acra  envoyé  contre  lui  ;  soit  que  ce 
■  messager  de  mort,  envoyé  par  un 
I  aoîl  que  ce  soit  on  mauvais  ange 
liallliger  dès  cette  vie.  Isa.  18.  2.  Ile^ 
tmioeess  AWezt  anges  légers  ;  ces  an- 
Mou  les  ambassadeurs  que  les  Egyp- 
MToyaient  aux  Assyriens,  avant  que 
ir  déclarer  la  guerre,  on,  velon  d'au- 
l0a  Assyriens  niémei  que  Dieu  envoie 
S  l'Egypte  pour  la  ruiner,  c.  23.  7. 
pS.  Cor.  12.7.  Angélus  Satanœ:  L'Ange 
tan  :  c'était  un  démon  que  Lucifer  avait 
'é  à  saint  Paul,  pour  exciter  en  lui  une 
m  déréglée.  Voy.  Stimulus. 
Les  bons  anges,  ces  esprits  célestes, 
Wl  persévéré  dans  la  bonne  volonté 
uni  reçue  de  Dieu,  et  qui  sont  demeu- 
int  l'obéissance.  Ps.  103.  5.  Qui  facis 
l#  tuoê  spiritus  :  Vous  rendez  vos  an- 
BSfi  prompts  que  les  vents,  pour  exé- 
vos  ordn  s.  Ps.  137.  2.  Geo.  19.  1.  c. 
L  Ps.  90.    11.  Ps.  96.  8.   et  souvent 
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•€•  mauvais  anges,  les  malins  esprits  , 
fant  été  créés  de  Dieu  dans  la  justice  , 
Mil  pas  demeurés,  mais  se  sont  révol- 
Btre  Dieu.  i.  Cor.  6.  3.  Nescitis  quo' 


niam  angelos  juiicabimus?  Ne  savei-vous 
pas  que  nous  serons  juges  des  anges  mêmes? 
en  approuvant  la  sentence  du  juge,  et  mon- 
trant par  notre  exemple  la  justice  de  leur 
condamnation.  2.  Petr.  2.  &.  Jud.  6.  ainsi, 
Rom.  8.  38.  Neque  angeli;  ni  les  anges  mê- 
mes; c'est-à-dire,  les  démons  de  quoique 
ordre  qu'ils  soient,  ou  qu*ils  aient  été,  ne 
pourront  pas  nous  séparer  de  Dieu. 

4"  Les  anges,  bofis  ou  mauvais.  1  Cor.  k, 
9.  Spectaculum  facti  sumus  mundo,  et  ange^ 
lis  et  hominibus  :  On  nous  fait  servir  de  spec- 
tacle an  monde,  aux  anges  et  aux  hommes: 
les  bons  anges  regardaient  saint  Paul  avec 
complaisance,  et  les  mauvais  avec  exécra- 
tion :  il  en  était  de  même  des  bons  et  des 
méchants  parmi  les  hommes  ;  on  peut  rap- 
porter à  celte  signification  les  anges  consi- 
dérés selon  leur  nature,  sans  avoir  égard  à 
l'état  fixe  où  ils  sont.  Job  &.  18.  In  angelis 
suis  reperit  pravitatem  :  Dieu  a  trouvé  du 
dérèglement  jusque  dans  ses  anges  ;  parce 
que,  depuis  leur  création,  les  bons  étant  de- 
meurés fermes  dans  la  vérité,  les  mauvais  se 
sont  eux-mêmes  éloignés  de  Dieu  par  leur 

Î propre  volonté.  Hebr.  2.  16.  Nusquam  ange^ 
os  apprehendit:  il  ne  s'est  pas  rendu  le  libé- 
rateur des  anges,  comme  il  a  sauvé  les  bom« 
mes  par  l'incarnation  de  son  Fils. 

5*  Le  nom  d'ange  est  aussi  donné  à  Jésus- 
Christ  Notre-Seignenr,  envoyé  pai  son  père 
dans  ce  monde  pour  nous  déclarer  sa  volon- 
té, et  pour  exécuter  l'ouvraffe  de  notre  sa- 
lut. Malach.  3.  1.  Veniet  aa  templum  suum 
Dominator^  quem  vos  quœritiSf  et  angélus 
testamenti  quem  vos  vultis  :  Le  Dominateur 

3ue  vous  cherchez,  et  l'Ange  de  l'alliance  si 
ésiré  de  vous,  viendra  dans  son  temple  ;  il 
est  appelé  l'iln^e  de  ralliance,  parce  qu'il  a 
été  envoyé  de  Dieu  pour  être  lui-même  par 
son  sang  le  médiateur  de  l'alliance  que  Dieu 
devait  faire  avec  les  hommes. 

G*"  Les  pasteurs  et  les  ministres  de  l'Eglise. 
Malach.  2.  7.  Labia  sacerdotis  cusiodient 
scientiam^  et  legem  requirent  ex  ore  ejus^  quia 
angélus  Domini  exercituum  est  :Les  lèvres  du 
prêtre  seront  les  dépositaires  de  la  science  , 
et  c'est  de  sa  bouche  que  l'on  recherchera  la 
connaissance  de  la  loi  :  parce  qu'il  est  l'ange 
du  Seigneur  des  armées  ;  c*est*à-dire,  l'am- 
bassadeur de  Dieu  et  Hnterprète  de  ses  vo- 
lontés. Apoc.  1.  20.  Septem  stellœ ,  angeli 
sunt  septem  ecclesiarum  :  Les  !»ept  étoiles 
sont  les  sept  anges  ;  les  évêques  des  sept 
Eglises,  c.  2.  v.  1.  8. 12. 18.  c.  3.  v.  1.  7.  1«. 
C'est  en  ce  sens  (|u*on  interprète  aussi  cet 
endroit  de  rEcclésiâste.  c.  5.  5.  Neque  eft- 
cas  coram  angelo  ifie  dites  pas,  devant  Tange, 
devant  les  ministres  de  Dieu,  qui  sont  appe- 
lés angeSy  dans TEcriiure ;  aulnment,  devant 
Tango  qui  garde  chacun  de  nous:  ainsi,  !• 
Cor.  11. 10.  Débet  mulier  potestatem  habere 
supra  caput  propter  angelos  :  La  femme  doit 
porter  sur  sa  tête  la  marque  de  la  puissance 
que  l'homme  a  sur  elle,  à  cause  des  anges, 
à  cause  du  respect  qu'elles  doivent  aux  prê- 
tres, qui  sont  les  anges  de  l'Eglise.  Cela  se 
peut  entendre  aussi  des  anges  mêmes,  qui 
sont  présents  aux  assemblées  des  chrétiens^ 
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?•  Saint  Jean-Baptiste,  précurseur  de  J6- 
8a?-Christ,  est  appelé  son  ange.  Malach.  3. 
1.  Ecce  ego  mitto  angelum  meum:  Je  vais 
vous  envoyer  mon  ange»,  qui  préparera  ma 
voie  devant  ma  face.  Jésus-Christ  eiplique 
lui  méfiic  ces  paroles,  Matlh.  11.  10.  Harc. 
1.  ±  Luc.  7.  27 

8°  Les  prophètes,  on  plutôt  les  ap6trcs  , 
représentés  par  les  dou^e  anges  qui  sont 
aux  portes  de  la  Jérusalem  céleste.  Apoc. 
21.  12.  Jn  porlis^  angeloi  duodecim:  Il  v 
avait  douze  portes,  et  douze  anges,  un  a 
chaque  porte  :  ces  anges  marquent  les  apô- 
tres, et  les  autres  ministres  de  Dieu,  par  io 
ministère  desquels  les  Cdèles  entrent  dans 
celle  cité  bienheureuse. 

0*  Les  magistrats,  qui  tiennent  la  place  de 
Dieu,  sont  appelés  anges,  à  cause  de  leur  di- 
gnité. Ps.  Iù7,  2.  In  conspeclu  angelorum 
psallam  tibi  :  Je  célébrerai  votre  gloire  en 
présence  des  juges  et  des  conducteurs  du 
peuple  :  le  mot  Elohim,  interprété  par  celui 
d'angelù  est  souvent  rendu  par  le  mot  dii , 
ou  Judices:  on  peut  aussi  Tentendredes  an- 
ges mêmes  que  David  veut  avoir  pour  té- 
moins de  sa  piété 

10*  Des  gens  forts  et  robustes.  Job  kl.  16. 
Timebunt  angeli  (Heb.  Eli  m,  fortes),  et  ter- 
riti  purgabuntur  :  Lorsque  ce  monstre  s'élève 
dans  rOcéan  au-dessus  des  eaux,  les  plus 
forts  sont  dans  la  frayeur,  et  ne  pensent 
qu'à  se  puriOer  de  leurs  fautes  pour  se 
préparer  à  la  mort.  Voy.  Purgarb.  Il  y  a  de 
l'apparence  que  Tintcrprète  a  lu  Elohim  an 
Heu  d'JE'/tm,  pour  mettre  angeli^  au  lieu  de 
fortes  :  Gr.  Brjpia  TCT/xwroîa,  FercB  quadrupèdes. 

ANGËL1CUS,  A  UM.  Ce  mot  qui  vient  d'an- 
gelus,  signifie  angélique,  qui  tient  de  Tange; 
mais  dans  le  sens  figuré 

Angélique  se  dit  des  qualités  excellentes 
de  quelque  chose.  Judic.  13.  6.  Vir  Dei  ve- 
hit  ad  me  habens  vultum  angelicum:  Un  hom- 
me de  Dieu  est  venu  à  moi,  qui  avait  un 
vis.'ge  d'ange  ;  c'est-à-dire,  plein  d*une  grande 
majesté,  et  d'une  beauté  angélique  :  c  est  la 
même  chose  ]ue  ce  qui  est  dit  de  saint 
Etitnne,  Act.  6.  15.  Yiderunt  faciem  ejiis 
tamguam  faciem  angeli  :  Son  visage  leur  parut 
comme  le  visage  d'un  ange ,  tout  majes- 
tueux et  brillant;  parce  que  les  anges  ont 
une  nature  excellente  :  ce  mot  d'ange  mar- 
que quelquefois  ce  qui  est  excellent  en  quoi 
que  ce  soit.  1.  Rcg.  29.  9.  fionus  es  tu  in 
oculis  meis,  sicut  angélus  Dei:  Je  vous  esti- 
me, dit  Achis  à  David,  comme  un  ange  de 
Dieu  ;  c'esl-àndire,  comme  un  homme  extraor- 
dinaire et  d*un  grand  mérite.  Vuy.  Bonus.  2. 
Heg.  1^.  17.  Sicut  angélus  Dei,  sic  est  Do- 
minus  meus  ïlex,  ut  nec  bénédiction^^  nec  ma* 
lediclione  moteatur  :  Le  roi,  mon  Seigneur  ^ 
est  comme  un  ange  de  Dieu,  qui  n'e^t  tou- 
ché ni  de  bénédictions  ni  de  malédictions  : 
cette  femme  loue  D.ivid  de  sa  fermeté  à  faire 
le  bien,  sans  se  mettre  en  peine  de  ce  que 
les  h(»miiies  en  pensent,  v  tlO.  Sapiens  es  sic- 
ut hnbet  sapientiam  angélus  Dei  :  Vous  élcs 
sage  comme  le  serait  uu  an«^c  de  Dieu:  c*est 
&  yeu  près  ce  que  dit  aussi  Miphiboàcth  â 


David,  c.  19.  27.  Sicut  angélus  Dei  es:' 
étCN  comme  un  ange  de  Dieu,  vous  avei 
sagesse  divine,  pour  démêler  toutes  cbc 
cVsi  en  ce  sens  que  saint  Paul  appell* 
Iringage  excellent,  un  langage  d'ange.  1. 

13.  1.    V^oy.  LiNGUA. 

ANGERK.  Ce  verbe  vient  du  grec  i 
strangulare,  prœfocare^  et  signifie,  faire 
peine,  fâcher,  contrisier.  1.  Reg.  1.  6.  j 
gebat  eam  cemula  ejus,  et  vehementer  < 
uat:  Phenenna  affligeait  Anne,  et  la 
mentait  excessivement,  jusqu*à  lui  ins 
de  ce  (pie  le  Seigneur  l'avait  rendue  si 

ANGULUS,  1.  yuvia.  Ce  nom  vient  do 
âyxvXo;,  incurvus  :  parce  que  tout  angl 
courbé,  puisque  c'est  Tinclination  de 
lignes  l'une  vers  Taulre:  ainsi  il  signifie 
prement,  un  angle  en  terme  de  géomj 
dans  TEcriture. 

1°  Un  angle,  une  encoignure,  le  coi 
aboutissent  deux  rues  ou  deux  muraille 
quelques  autres  corps  (  yiipoç  pars  ).  1 
6.  5.  Amant  in  Synagogis  et  in  angutisj^ 
rumstantes  orare  :  Lvs  hypocrites  afte 
de  prier  en  se  tenant  debout  dans  les  s 
gogues  et  aux  coins  des  rues,  pour  étr 
des  hommes.  Exod.  25.  v.  12.  26.  Pom 
in  quatuor  angulis  mensœ:  Vous  mettrci 
tre  anne.iux  d'or  aux  quatre  coins  de  I 
ble.  c.  20.  V.  19.  23.  c.  27.  2.  h.  etc. 
vient  Porta  anguli:  La  Porte  des  angl( 
Reg.  ik.  13.  Jerem.  31.  08.  Voy.  Pobti 

2°  Les  tours  et  les  battions,  qui  sont 
nairement  aux  angles  des  murs.  Soph. 
Dies  tubœ  et  clangoris  super  civitates  mi 
et  super  angulos  excelsos  :  Il  viendra  un 
où  les  villes  fortes  et  les  hautes  tours 
bieront  au  fier  retentissement  de  4a  I 
petle  :  le  prophète  prédit  la  ruine  de  Je 
lem  par  les  Chaldéens,  c.  3.  6.  Disp^ 
gentes,  et  dissipati  sunt  anguli  earum 
exterminé  les  peuples,  leurs  tours  ce 
abattues.  On  peut  aussi  expliquer  ce 
gles  des  princes  du  peuple. 

3"  L'exlrémité,  le  bout  de  quelque 
(  TTTc/sûytov,  ala  ).  Num.  15.  38.  Facian 
fiinbrias  per  angulos  palliorum  :  Q\x'ï\ê  i 
sent  des  franges  au<  coins  de  leurs 
teaux.  Deut.  22.  12.  Voy.  Fimbria.  i 
anguli  terrœ  :  Les  coins  de  la  terre  soi 
extrémités  du  monde.  Apoc.  7.  1.  Vidi 
tuor  angelos  stanles,  super  quatuor  m 
terrœ  :  Je  vis  quatre  ange!i  aux  quatre 
de  la  terre.  Le  monde  se  divise  en  q 
parties,  qui  en  sont  les  extrémités,  c.  ! 

&**  Ce  qui  fait  touie  la  force  et  le  si 
de  quelque  chose.  Isa.  19.  3.  Decef 
Mgyptum  ,  angulum  populorum  ejus 
princes  de  Memphis  ont  séduit  TEgypl 
ont  détruit  In  force  et  le  soutien  de  i»ei 
pics  (xarà  ^vXàf ,  per  tribus^  seu  populos), 
les  princes  el  les  chefs  qui  gouvernei 
peupl(*s  ,  s*appellenl  leurs  angle»  (  : 
Tractus,  primates  regionis) ,  Ju 'ic.  S 
Omnes  anguli  populorum  et  cunctœ 
bus  :  Tous  les  chefs  du  peupl<*,  cl  tout 
fiihus.  i.  Re^.  IV.  ';8.  Là  molaphore  s 
des  pierro  an^'ulaires,  qui  soutiennent 
(jce  [i77iUî'i>$  respexil;  Jlcb*  Pinnah^anff 
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0.  h.  Ex  ipso  angulus.  C*est  dans^Juda 
endra  fançlc  qui  lie  lo  bâtiment  ; 
-dire,  lo  prince  et  le  chef  qui  soiiiien* 
épublique  des  Juifs.  Dieu  promet,  par 
igeG^ré,  \q  rétablis<iement  des  Juifs, 
lait  espérer  des  princes  et  des  chefsi 
luiront   toutes   les  tribus   qui    vou- 

reyenir  dans  leur  pays  ;  mais  le 
le  marquait,  par  ces  paroles,  princi- 
nt  Jésus-Chri.st,  qui  est  la  pierre  an- 
de  l*Egli8C*  qui  lie  les  deux  peuples, 
fiiin  caput  anguïi.  Ps.  117. 22.  Matlh. 
Marc.  12. 10.  Luc.  20.  17.  Act.  k.  11. 
.2.7. 

en  secret  et  caché.  Proy.  25.  2^,  ilfe- 
stdere  in  angulo  domatis  quam  cum 

tiiigiosa,  et  in  domo  communi:\\  vau- 
leux  demeurer  en  un  coin,  sur  le  haut 
itison,  que  d^h/ibiter  dans  une  maison 
me,  avec  une  lemme  querelleuse,  c. 
Att.  26.  26.  Neque  enim  in  angulo 
ftm  horum  gestum  est  :  Ce  ne  sont  pas 
Mes  qui  se  soient  passées  en  secret: 
gDîGcalion  vient  de  ce  qu'il  y  a  plus 
irité  dans  les  angles  ou  les  coins  d'un 
me  dans  les  autres  parties, 

DLARIS  ,  E.  àxpoyravMÏoç  ,  a  ,  ov.  AngU- 

|ui  a  des  angles,  ou  qui  se  met  dans 
:  ce  qui  ne  se  dit  guère  que  de  la 
londamentale  qu'on  met  à  la  première 
Tan  bâtiment,  qui  fait  Tangle  ou  le 
u  bâtiment,  et  qui  marque  daos  le 
{oré: 

lui  soutient,  et  tient  ferme  quelque 
le  ton  assiette.  Job  38.  6.  Quis  demi" 
idem  angularem  terrœ  ?  Sur  quoi  les 
le  la  terre  sont-elles  afTermies,  ou, 
a  posé  la  pierre  angulaire  ?  Dieu  veut 
re  et  humilier  Job,  par  la  considéra- 
m  ouvrag(*s  de  sa  puissance  infinie, 
i  Jésus-Christ  est  appelé  la  pierre  an- 
de  l'édifice  (  àxpoywiaâç  );  c*esl-à- 
la  pierre  fondamentale  qui  soutient 
t.  Isa.  28. 16.  Ecee  ego  mittam  in  /iin- 
l$Sion  lapidem,  lapiaem probatum^nn- 
fe:  Je  m'en  vais  mettre  ,  pour  fonde- 
le  Sion,  une  pierre;  une  pierre  éprou- 
gnlaire ,  précieuse,  qui  sera  un  ferme 
«nt.  Saint  Pierre  ,  qui  cite  ce  passage 
I  Tentend  de  Jésus-Christ.  1.  Pelr.  2. 
[bien  que  saint  Paul,  Eph.  2. 20.  Ipso 
angulari  lapide  Christo  Jesu  :  Jésus- 
lui-même  est  la  principale  pierre  de 

DLARK,  is,  TzotpocyùivtTxoç.Ce  nomsub- 
qui  vient  d*angulus,  et  qui  n'est  point 
|e  en  latin  ,  signifie  une  équerre  ,  in- 
nl  de  géométrie  ,  qui  sert  à  mesurer 
(les  droits.  Isa.  ^V.  13.  Fecit  illudin 
rUhis  :  Le  sculpteur  dresse  son  idole  à 
re«  et  lui  donne  toutes  ses  propor- 
rHébreu  porte  in  asciis^  avec  la  do- 

DSTf  A  ,  A ,  ou  ANGUSTF.E ,  arum. 

I  «  qui  vient  de  Vmi'jviUÎ  nni/nstus  ^ 
sigTiifi'*  propreiiH'iit ,  un  lieu  étroit  et 
déltndue,  ou  dilftc  le  ;  mais  il  ne  se 
re  qu'au  pluriel  (ajÀa^,  suUus),  Num. 
Stctit  Angélus  in  angustiis  duarum 
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maceriarum  :  L'ange  qui  apparut  à  Balaam 
se  tint  dans  un  lieu  étroit  entre  deut  mu- 
railles. 2.  Reg.  22.  46.  Contrahentur  in  an^ 
{^usliis  suis  :  Ils  se  renfermemnt  dans  des 
ieux  étroits  (auyxXciTfioç.  conclave).  Voy.  Coh« 
TRAHBRB.  2.  Macb.  12.  21.  et  tiaai  le  seus 
figuré , 

Thren.  1.  3.  Omnes  persecutores  inus  ap* 
prehenderunt  eam  inter  angusiias  :  Toun  les 
persécuteurs  de  la  fille  de  Juda  se  sont  saisis 
d'elle  ,  l'ayant  surprise  comme  dans  on  dé- 
troit (QUCovriç  ,  affligentes).  Les  Juifs  qui  4 
pour  er ilcr  la  rigueur  de  la  servitude ,  s'é- 
taient réfugiés  eu  Egypte  et  dans  les  pays 
voisins,  furent  poursuivis  et  surpris  oar  leurs 
ennemis,  sans  pouvoir  ni  retourner  dans  leur 
pays,  ni  demeurer  où  ils  étaient.  Ainsi,  Dan. 
13.  Sa.  Angusiiœ  sunt  mihi  undiqùe  :  Je  ne 
yois  que  péril  et  qu'angoisse  de  toutes  parts: 
Susanne  s'y  trouvait  prise  comme  dans  un 
défilé  (^fvà,  arcta^  angusla). 

ANGUSTIÂ  f  js.  TTivoxwpM.  Ce  nom,  qui 
est  lort  peu  usité  chez  les  Latins, dans  le  sens 
figuré,  se  trouve  souvent  dans  r£criture, 
pour  signifier  ces  yieux  mots  français  :  an- 
goisse et  détresse;  lorsqu'il  arrive  quelque 
affaire  fâcheuse  qui  affilie  et  tient  le  cœur 
serré  :  d'où  vient  Anguslta  aninuE,  ou  êpiri* 
tus;  serrement  de  cœur.  Gènes.  424  21.£xod. 
6.  9.  Sap.  5.  3. 

1*  Afuiction,  peine  d'esprit  (04/m«  venalto; 
captura  ;  nayiç,  ^oç,  laqueus),  Prov.  11. 8.  Jtt« 
stus  de  angustia  liberatus  est  :  Le  Juste  a 
été  délivré  des  maux  qui  le  pressaient,  c.  12. 
13  Effugietjuslus  de  angustia:  Le  juste  sera 
délivré  des  maux  présents,  e.  17. 17.  Frater 
in  angustiis  comprobatur  :  Le  frère  se  con- 
naît dans  l'afilietion.  2.  Cor.  6.  k.  c.  12.  10. 

Placeo  mihi  in  infirmitatibus  meis in  an^ 

gustiispro  Christo:  Je  sens  de  la  satisfaction 
et  do  la  joie  dans  les  faiblesses  où  je  me 
trouve,  dans  les  afflictions  pressantes  que  je 
souffre  pour  Jésus-Christ.  Dent.  26.  7.  c.  28. 
53.  Judic.  10.  ik.  etc.  Angustia  se  met  sou- 
vent avec  tribulatio.  Rom.  2. 9.Tribulatio  9t 
angustia  in  omnem  animam  hominis  operantiê 
malum  :L'afflictioii  et  le  désespoir  accableront, 
l'âme  de  tout  homme  qui  fait  le  mal.  c.  8. 
35.  2.  Cor.  2.  k.  Esth.  11.  8.  Judith.  13.  26. 
Ësth.  11.  8.  etc.  De  là  viennent  ces  phrases: 
Dies^  ou  tempus  angustiœ:  Tamp^  de  malheur 
et  d'affliction.  2.  Par.  28.  22.  Prov.  24.  10. 
etc.  Ainsi,  Angustia  temporum  ;  Temps  d'af- 
fliction ,  de  persécution.  Dan.  9.  25.  hursum 
œdificabilur  platea  et  mari  in  angustia  tem^ 
porum.'Les  places  et  les  murailles  de  la  ville 
seront  bâties  de  nouveau  ,  parmi  des  temps 
fâcheux  et  difflciles ,  "quand  la  place  publi-- 
que  et  les  murs  de  Jérusalem  furent  rétablis 
par  l'ordre  de  Néhémias  ;  les  Juifs  qui  bâtis* 
saient  furent  toujours  incommodés  par  leurs 
voisins  :  Gr.  ixjuYMGqvovTM  ol  mtpoif  Evacua^ 
buntur  tempora, 

Aqua  angustiœ  :  De  Fe^o  d'affliction.  3. 
Reg.  22.  27.  AJiitile  virum  istum  in  rarcerem^ 
et  suslcntute  eum  pane  tribulationii,  et  aqua 
angustiœ:  Renfermez  cet  homme  dans  la  pri* 
son,  et  qu'on  le  fasse  vivre  du  pain  de  dui»« 
leur  et  de  l'eau  d'afflictiou  ;  c*est-à-dire,  qu'on 
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M  lai  donne  qQ*an  peu  de  pain  et  un  peu 
d*erfa.  Voy.  Aqua.  Ezech.  h.  16. 

2"  Abaissement ,  éiat  de  souffranee  et  de 
patience  {xanthààtriç).  Isa.  S3.  8.  De  angusiià 
ei  judicio  sublaiui  est:  Après  ses  souffrances 
et  sa  condamnation  «  il  a  été  mis  à  mort,  où 
il  a  été  élef  é  en  croii  ;  ou  bien  ,  après  les 
abaissements  et  sa  condamnation ,  il  a  été 
élevé  en  gloire;  ce  même  passage  est  rendu 
de  la  sorte  ,  Act.  8.  33.  In  humilUate  judi^ 
eium  ejuM  iublatum  est  :  Dans  son  abaisse- 
ment il  a  été  délivré  de  la  mort  à  laquelle  il 
avait  été  condamné. 

ANGUSTIARE ,  tm^x^P*^^-  ^^  ^^^^  »  4°^ 
ii*est  point  dans  Tusage  du  latin  ,  se  prend 
pour  anguttare^  qui  signiGe  rétrécir,  resser* 
rer  ;  et  dans  TEcrilure , 

i*  Presser,  déranger  (OXc^ccv).  Ecdi.  16. 
28.  Vnusquisque  proximum  sibi  non  angustia- 
bit  in  œiemum:  Dans  toutes  les  parties  du 
monde,  jamais  Tune  n'a  pressé  ni  dérangé 
Tautre.  Le  Sage  parle  surtout  des  cieui  et 
des  astres ,  qui  tournent  toujours  sans  se 
presser,  ni  s'endommager  Tun  Tautre. 

2*  Serrer  quelque  chose  de  si  près,  qu'elle 
ne  peut  point  se  dégager  (o^vt>î6ccv).  Eccli. 
?7.  2.  Sicut  in  medio  compaginis  lapidum  pa* 
lui  figitur^  sic  ei  inier  médium  veuditioniê  ei 
empitonii  anguêiiabiiur  peccaium  :  Comme 
un  morceau  de  bois  demeure  enfoncé  entre 
deux  pierres,  ainsi  le  péché  sera  comme  res- 
serré entre  le  vendeur  et  l'acheteur  ;  c'est- 
à-dire  ,  qu'il  est  très-difficile  que  ceux  qui 
Tendent  ou  achètent  soient  exempts  de  péchés; 
parce  qu'il  y  a  une  avarice  secrète  enracinée 
dans  le  cœur,  qui  porte  les  uns  à  vendre  plus 
qu*ils  ne  doivent,  les  autres  à  acheter  à  un 
prix  trop  bas. 

3*  Presser  fort ,  accabler.  2.  Cor.  1.  8.  /n 
omnibun  iribulaiionem  paiimur,  $ed  non  an- 
guiiiamur  :  Nous  sommes  pressés  par  toute 
sorte  d'afflictions  ,  mais  nous  n'en  sommes 
point  accablés  :  d'autres  l'expliquent  du  ser- 
rement de  cœur,  que  cause  TafOiction. 

k*  Resserrer,  mettre  à  l'étroit.  2.  Cor.  6. 
12.  Non  angustiamini  in  nobis^  anguetiamini 
auiem  in  viiceribuê  vettris  :  Mes  entrailles  ne 
lont  point  resserrées  pour  vous  ,  les  TÔires 
le  sont  pour  moi  ;  comme  s'il  disait  :  Mon 
cœur  est  large  pour  vous  y  tenir  tous  ;  mais 
le  vôtre  est  si  étroit ,  que  je  n'y  puis  pas  te- 
nir même  tout  seul;  je  vous  aime  beaucoup, 
vous  m'aimez  peu. 

o*  Tourmenter ,  affliger  (B\iÇtw).  San.  5. 
1.  Tune  iiabuni  justi  in  magna  constanita  ad' 
vertus  eos  qui  se  angustiaverunt  :  Les  justes 
s'élèveront  avec  unr  grande  hardiesse  con- 
tre ceux  qui  les  auront  accablés  d'afOiction  ; 
H<h.  11.  37.  Angustiaii,  affligés.  Eccli.  i^.  3. 
JVon  proirahas  daium  angusiianli,  ou  on^uf- 
iiaii;  Gr.  indigenlis:  Ne  différez  point  de  don- 
ner à  reiui  qui  souffre. 

6*  Con.slenier,  faire  perdre  le  courage 
(<x>fîv|cv).  Joan.  2.  8.  Cum  angusiiareiur  in 
me  anima  mea  :  Dan«  la  défaillance  extrême 
où  mon  éme  a  été  réduite  ,  je  me  suis  sou- 
venu de  vous  ,  Seigneur;  Gr.  îv  t«  iitktintrj, 
Cum  deficerei.  iuàiih.  13.  29.Angusiiaiusprœ 
poivorê  eecidii  in  faciemsuam  :  Achior  voyant 


la  télé d*Holopheme, fut  saisi  d'one  sii 
frayeur,  qu'il  tomba  le  visage  contre  1 

ANGUSTUS.A  vu.  (rrn^c  Cet  adji^ 
vient  du  verbe*  angert,  pres.ner,  niettn 
troit ,  signifie  :  étroit ,  serré.  Num.  1 
Pluribui  dabUis  /aitorem,  paueit  ami 
rem  :  Vous  en  donnerez  une  plus  i 
partie  à  ceux  qui  seront  en  plus  granc 
bre,  et  une  moindre  à  ceux  qui  seront  i 
Jos.  17.  15.  k.  Reg  6. 1.  Isa.  i9.  t. 
etc.  De  là  viennent  ces  expressions  fi| 

Puieus  angusius  :  Un  puits  étroit  \ 
marquer  un  danger  dont  il  est  dilB< 
sortir.  Prov.  23.  ^.  Puieus  angusius^  < 
La  femme  étrangère  est  un  puits  éti 
est  aussi  difficile  de  s'en  défaire,  que  i 
tir  d*un  puits  étroit  quand  on  y  est  \ 
Voy.  Aliéna.  Ainsi,  Os  angustum:  Un 
étroit.  Job.  36.  16.  Poria  angusta  :  Um 
étroite  ,  pour  marquer  la  difGculté  qii 
de  parvenir  à  quelque  chose.  Matth.T 
ik.  Luc.  13.  24.  Coniendiie  intrareper 
tam  poriam  :  Faites  effort  pour  entrélr 
porte  étroite  :  cette  porte  étroite  est 
chrétienne,  renfermée  dans  les  bomei 
loi  de  Dieu  ,  qui  ne  permet  point  dei 
ter,  ni  à  droite  ni  à  gauche  ,  pour  sal 
les  désirs  déréglés  de  la  convoitise. 
Porta. 

ANI ,  Heb.  Responsio.  Un  lévite  de 
chanter  sur  les  instruments  de  music 
Par.  15.  V.  18. 20 

ANIA ,  Heb.  Canticum  Domini.  Un  c 
peuple  juif  du  temps  d'Esdras.  2.  Esdi 

ANI AM ,  Dolor  populi.  Fils  de  Semi 
la  Tribu  de  Manassés.  1.  Par.  7.  19 

ANILIS,  ypa&^Tnç.  Cet  adjectif,  qui  vi 
nom  anus,  vieille,  signifie  ce  qui 
Tieiile ,  ce  qui  convient  à  une  vieille 
vient  :  Fabula  anilis  :  Un  conte  de  vie 
Tim.  h.  7.  Ineptas  autem  ei  aniles  fabm 
viia  :  Fuyrz  les  fables  impertinentes  i 
riies  ,  semblables  aux  contes  que  les  ^ 
femmes  font  aux  petits  enfants.  Les  h 
des  premiers  temps  de  l'Eglise,  étaien 
nés  de  contes  profanes  et  de  fables  la 
nentes:  Saint  Paul  défend  à  son  dise! 
s'en  entretenir  ou  de  les  enseigner. 

ANIM,  Heb.  Respondenies,  ville  de  l 
de  Juda.  Josuc.  15.  50. 

ANIMA  ,  JE.  i^x^'  C^  ^"^^^  yient  d*a 
comme  domina^  de  dominus,  el  regina  < 
et  signifie  une  forme  substantielle  ,  qn 
les  corps  vivants.  Les  anciens  ont  rt 
trois  sortes  d'âmes  :  la  végétative  ,  da 
plantes  ;  la  sensitive,  dans  les  bétes  ;  el 
raisonnable  et  spirituelle  dans  l'homi 
végétative  est  simple,  et  ne  donne  i 
vertu  de  nourrir  et  de  faire  croître; la 
tive  a  deux  fonctions  ;  car  outre  qu'el 
vertu  de  donner  Taccroissement  parla 
riture  ,  elle  a  aussi  le  sentiment  qui  t 
cevoir  par  les  organes  les  différentes  ii 
sions  des  objets.  Enfin  ,  l'âme  raisoi 
de  rhomme  ajoute  à  ces  deux  premier 
nourrir  et  de  sentir,  celle  de  raisonne 
juger.  Voy.  Aug.  de  Doct.  Chr,  /.  1.  c. 
viiam  sine  sensu  vegeianlcm  invenerini, 
esi  arborum^  prœponuni  ei  seniieniem^ 


Ara 

•mm  ;  et  huic  rursut  intelligentem  qua- 
Aoifitfium  ;  Les  Hébreux  dislinguçnt 
'âme  de  Tesprît ,  et  appellent  Tâmo 
eznephes:  et  Tesprit,  ou  la  partie 
die  de  l'âme  :  ruach^  spiritus.  Voy. 
s.  Ainsi ,  dans  l'Ecriture  ,  on  distin- 
18  rhomme  ces  trois  choses  :  resprit, 
i  le  corps  ;  comme  fait  saint  Paul ,  1. 
5.  23.  Ipse  autem  Deus  pneis  tanctifi-' 
per  omnia ,  ut  integer  $piritus  vester  , 
a,  et  corpus  sine  querela  in  adventu 

nosiri  Jesu  Chris ti  servetur;  Que  le 
s  paix  vous  sanctiGe  vous-mêmes ,  et 
eode  parfaits  en  tout,  afin  que  tout 

est  en  vous^  l'esprit,  l'âme  et  le 
le  conservent  sans  tache  pour  l'avé- 

l  de  Noire-Seigneur  Jésus-Christ.  S«\int 
in  parle  de  la  sorte,  en  plusieurs  en* 
Tria  sunt  quitus  homo  constat,  spiri-- 
Ima  et  corpus,  quœ  rursus  duo  dicun^ 
\a  anima  simul  cum  spiritu  nominatur^ 
mœdam  ejusdem  ralionalis  qua  ca^ 
%tiœ,  spiritus  dicitur  ;  principale  nos- 
piritus  est,  deinde  tita  qua  conjungi^ 
^rpori,  anima  dicitur^  postremo  istud 
nbile  est  ultimum^  nostrum  est  corpus. 
deFide  etSymb.c.  10.  /  83.  quœst.T. 
'tu  animœ,  c.  17.  /.  2.  c.  2.  /.  k,  c.  2.  et 
Jnsi  ce  mot  signifie  ,  dans  l'Ecriture  , 
et  la  partie  animale,  quelquefois 
Tautre.  quelquefois  la  personne  en- 
loelquefoisle  corps  vivant,  et  même  le 
Borl  ;  enfin,  ce  mot  signifie  souvent  la 
quelquefois  les  affeclions  de  l'âme;  et 
fs  choses  qui  se  verront  dans  la  suite. 
âme ,  qui  est  la  forme  substantielle 
id  les  corps  vivants,  tels  qu*ils  soient. 
iO.  In  cujus  manu  anima  omnis  vt* 
Dieu  tient  dans  sa  main  l'âme  de  tout 
a  vie.  Gènes.  8.  21.  c.  9.  16. 
i  partie  supérieure  et  spirituelle  de 
rame  raisonnable.  1.  Petr.  2.  11.  06- 
M abstineie  a  carnalibus desideriis  quœ 
i  ûdversus  animam  :  Je  vous  exhorte, 
rèrrs,  à  ^ous  abstenir,  comme  étant 
m  et  voyageurs  en  ce  monde,  des 
M  charnelles  qui  combattent  contre 
Hatth.  10.  28.  c.  11.  29.  Luc.  12.  20. 
k  10.  2.  Cor.  12.  15.  Jac.  i.  21.  etc. 
Pft.  15.  10.  Act.  2.  27.  Nonderelinques 
I  sneam  in  inferno:  Vous  ne  laisserez 
non  âme  dans  Tenfer.  Voy.  Infernus. 
i  partie  supérieure  et  inférieure  de 
Gènes.  2.  1.  Factus  est  homo  in  ont" 
iwentem  :  L'homme  devint  vivant  et 
;  car,  comme  dit  saint  Augustin:  /.  2. 
f.  animœ,  c.  2.  Aliquando  duo  ista  it- 
«lîne  animœ  nuncupantur,  quale  est  il- 
iUM  est  homo  in  animam  riventem.  Gen. 
ippe  et  spiritus  intelligitur.  et  qo. 
Anima  aliquando  ila  dicitur  ut  cum 
întelligatur^  veluti  cum  dicimus  Aomt- 
mUmaet  corpore  constare.  1.  Cor.  15. 

•a  partie  animale  de  Thomme,  où  est 
s  oes  passions.  Ueh.  k.  12.  Pertingens 
•d  ditisionem  animœ  et  spiritus  :  La 
de  Dieu  entre  et  pénétre  jusque  dans 
rtit  de  rame  et  de  l'esprit.  Voy.  Ah- 
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CEPS.  Hatt.  22.  37.  Diliges  Dominum  Deum 
tuum  ex  toto  corde  tuo,  et  in  tota  anima  tna^ 
et  in  tota  mente  tua:  Vous  (limerez  le  Soi- 
gneur votre  Dieu  ,  de  tout  votre  cœur,  de 
toute  votre  âme,  et  de  tout  votre  esprit.  Dan. 
3.  86.  Luc.  2.  35.  c.  12.  19.  1.  Thess.  5.  23. 
etc.  Voy.  Grot.  in  Matth.  26.  41.  et  Fro- 
mond ,  m  Thess.  5.  23.  De  là  vient ,  Affligere 
animam: Se  mortifier.  Voy.  Affliobrb. 

S^"  L'animal  ,  la  béto ,  Gen.  1.  v.  20.  21. 

Creavit  Deus omnem  animam  tiventem  at* 

que  motabilem:  Dieu  créa  tous  les  animaux 
qui  ont  la  vie  et  le  mouvement, que  les  eaux 
produisent  chacun  selon  son  espèce,  v.  20. 
ainsi,  t.  2k.  Producat  terra  animam  viventem 
ingenere  suo:  Que  la  terre  produise  des  ani- 
maux vivants  ,  chacun  selon  son  espèce,  c. 
2. 19.  c.  9.  V.  10.  12.  15.  Levit.  11.  W.  c.  2*. 
18.  Reddet  animam  pro  anima  :  Il  rendra  une 
béte  pour  une  béte. 

6*"  La  personne  même ,  ou  l'homme  tout 
entier  (  Mp  ).  Gen.  \k.  21.  Da  mihi  animas ^ 
cœtera  toile  tibi:  Donnez-moi  les  personnes, 
et  prenez  le  reste  pour  vous.  c.  17.  ik.  c.  27. 
k.  1.  Reg.  17.  1.  Isa.  29.  8.  Matth.  16.  26. 
(Voy.  Luc.  9.  25.)  Luc.  9.  56.  Aei.  2.  27.  et 
souvent  ailleurs,  comme  Apoc.  18.  13.  Mer- 
ces  mancipiorum  et  animarum  hominum  :  Les 
marchanaises  d'esclaves  et  d'hommes  libres; 
ainsi  :  Omnis  anima  :  Toute  personne;  ce 
qui  est  fréquent  dans  le  Léviiique.  Job  23. 
13.  Anima  ejus  quodcumque  voluil,  hoc  fecit  : 
Dieu  fait  absolument  tout  ce  qu'il  lui  plait. 
Gr.  ttVTOf,  Jerem.  31.  v.  ih,  25. 

7"  Les  esclaves  s'appellent  du  nom  d'âmes, 
parce  que  leurs  corps  ne  sont  point  à  eux. 
Gen.  12.  5.  Ttdil  Abraham  animas  quas  fece- 
rat  in  Haran  :  Abraham  emmena  avec  lui 
Saraï»  sa  femme,  el  Loth,  fils  de  son  frère,  et 
tout  ce  qui  leur  était  ne  à  Haran  ;  les  escla^ 
ves  qui  lui  étaient  nés  dans  sa  maison,  ou 
Gu'il  avait  acquis  d'aiHrurs;  on  peut  aussi 
1  entendre  des  enfants  et  des  troupeaux  qu'il 
avait.  Ëzech.  27.  13.  Mancipia  advexerunt 
populo  tuo  :  Ils  amenaient  a  votre  peuple 
des  esclaves  ;  Gr.  Animas  hominum  :  Des 
âmes  d'hommes.  Voy.  Mancipium. 

8**  La  vie,  dont  Tâme  est  le  principe.  Matth. 
2.  20.  Defnncti  sunt  qui  qiiœrebant  animam 

(meri  :  Ceux  qui  cherchaient  IVnfant  pour 
ui  ôter  la  vie  sont  morts.  Act.  20.  2k.  Nihil 
horum  vereor,  nec  facio  animam  meam  prelio^ 
siorem  quam  me  :  Je  ne  crains  rien  de  toutes 
ces  choses, et  ma  vie  ne  m'est  point  plus  pré- 
cieuse que  mon  salut,  dit  le  grand  apôtre 
saint  Paul,  Gen.  9.  5.  c.  19.  v.  17.  19.  Esth. 
S.13.  C.7.Y.3.7.  Psal.7.2.  Matth.6. 25.  Luc.  12 
V.  22.23.  et  dans  une  infinité  d'autres  endroits 
do  l'Ecriture.  Thren.  5.  9.  In  animabus  nos- 
tris  a/ferebamus  panem  nobis  :  Nous  allions 
chercher  du  pain  pour  nous,  au  péril  de  notre 
vie;  cette  signification  du  mot  d'âme  produit 
grand  nombre  de  phrases  dans  le  sens  figuré. 
Amare^  ou  setvare  ou  salvam  facere  ont- 
mam  suam  :  Aimer  sa  vie.  la  vouloir  sauver, 
c'est  aimer  les  commodités  do  la  vie  préféra*» 
blement  au  salut.  Joan.  12.  25.  Matth.  IC. 
25.  Marc.  8.  35.  Luc.  9.  3k.  ainsi ,  Matth.  10 
39.  Qui  inventa  anîmom  «wun  ^  iperdtV  \\\utiw 
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Jelu:  <|ui  roiiscrve  sa  vie,  la  perdra;  c'est- 
?^-(liro,  celui  qui  veut  conserver  sa  vie  dans 
'  c  monde,  en  renonçant  à  sa  foi ,  ou  ncgli- 
Aeant  les  devoirs  de  chrétien,  se  perdra  pour 
i  éternité.  Voy.  Amare,  Sbrvaeb,  Ihvenirb, 
Perhirb  ,  Odissb. 

Ponere ,  ou  poriare  animam  suam  in  manu 
$ua  :  porter  son  flmc  dans  ses  mains,  c*est 
l'exposer  à  un  grand  danger  de  mort.  Voy. 

PORBRE  ,  PORTARB ,  HaBBRR. 

DarCf  ou  iradere  alicui  animam  suam  :  Don- 
ner sa  vie  pour  quelqu^in,  s*exposer  pour 
lui.  Eccli.  1.  22.  Nonlœdas  servum  in  vefitale 
operantem ,  neque  mercenarium  dantem  ani- 
mam suam  :  Ne  traitez  point  mal  le  serviteur 
qui  trayaille  fidèlement,  ni  le  mercenaire 
qui  se  donne  tout  pour  vous.  Vov.  Dare.  1. 
Thess.  2.  8.  Yolebamus  iradere  vohis^  non  «o- 
lum  Bvangelium  Dei,  fed  cliam  animas  nos^ 
tras  .  Nous  aurions  souhaité  de  vous  donner 
non-seulement  la  connaissance  de  l'Evangile 
de  Dieu ,  mais  aussi  notre  propre  vie.  Act. 
15.  26.  Thren.  5.  9. 

Effundere^  levare  ^  possidere ,  guœrere  ani- 
mam ^  etc.  Voyez  ces  verbes  chacun  dans  leur 
lieu. 

9*  La  vie  de  la  grâce,  le  salut  de  Tâmo. 
Eccli.  k,  ik.  Pro  anima  tua^  ne  confundaris 
dicere  verum  :  Ne  rougissez  point  de  dire  la 
vérité  lorsqu'il  s*agit  de  votre  âme ,  c'est-à- 
dire  ,  de  votre  salut,  v.  33.  Voy.  Agorizare. 
c.  30.  2&.  Miserere  animœ  tuœ  placens  Deo  : 
Ayez  pitié  de  votre  âme,  en  vous  rendant 
agréable  à  Dieu.  Ainsi  :  Occidere  anivicm  : 
Tuer  son  éme ,  lui  ôter  la  vie  de  la  griice. 
Matth.  10,  28.  Nolitc  timere  eos  qui  occidunl 
corpus ^  animam  autemnonpossuni  occidere: 
Necraignrz  point  ceux  qui  tuent  le  corps,  et 

3ui  ne  peuvent  tuer  l'âme,  qui  ne  peuvent 
ter  à  l  âme  la  vie  naturelle,  étant  imnmr- 
t(  lie ,  et  encore  moins  la  vie  de  la  grâce,  mil 
est  suivie  de  celle  de  la  gloire.  Sap.  1.  11. 
Os  quod  mentitur^  occidit  animam  :  la  boii- 
che  uni  ment  tuera  l'âme  si  le  mensonge  ou 
la  médisance  déshonore  le  prochain,  ou  lui 
est  préjudiciable;  elle  âtera  la  vie  d^^  la 
grâce  à  celui  qui  commet  ce  crime.  Voy. 
Mentiri.  L'âme  a  trois  sortes  de  vies:  la  pre- 
mière est  naturelle,  qui  est  rimmorlalilc 
qu'on  ne  peut  lui  ôler;  la  seconde,  qui  est 
la  vie  de  la  grâce  ;  la  troisième  est  la  vie  dont 
elle  jouit  dans  la  gloire,  à  laquelle  est  oppo- 
sée la  damnation,  qui  est  la  seconde  mort. 
10*  Le  sang  est  marqué  par  le  mot  d'âme. 
Deut.  12.  23.  Sanguis  eorum  pro  anima  est, 
et  idcireo  non  debes  animam  comedere  cum 
carnibus  :  Le  sang  des  bêles  est  leur  vie,  vi 
ainsi  vous  ne  devez  pas  manger  avec  leur 
chair  ce  qui  est  leur  vie.  Levîl.  17.  11. 
Anima  earnis  in  sanguine  est  :  L*âme,  ou  la 
vie  de  la  chair  est  dans  le  sang,  c'est-à-dire, 
la  vie  temporelle,  qui  ne  dure  qu*autant 
que  notre  âme  est  dans  notre  corps  ;  car  no- 
tre vie,  dit  saint  Augustin,  est  tellement  ren- 
fermée dans  le  sang  qui  conserve  la  chaleur 
nalurelle  et  les  esprits  qui  nous  font  vivre, 

i|ue  la  vie  te  perd  en  même  temps  que  tout 
e  sang  est  sorti  du  corps.  Aug.  au.  57.  m 
ÂeviL 


11*  Un  corps  mort,  un  câdaTre.  Il 
7.  Immundi  stimiu  super  unxma  Jkoi 
Noos  sommes  devenus  impurs  parce  qi 
avons  approché  d'un  corps  morti  C0l 
purelé  se  contractait,  soit  en  le  toa 
soit  en  assistant  à  ses  funérailles,  t. 
Agi?.  2.  U.  Le  mot  ^x^^  anime,  rîi 
morluxis.  Levit.  19.  28.  c.  21.  t.  1.  11. 
5.  2.  c.  6.  6.  et  les  auteurs  profanes  i 
servis  du  mot  d'dmeen ce  sens,Virff.3.JB 
Animamque  sepulcro  condimui  :  nous 
son  corps  dans  le  tombeau.  Qoel^iii 
néanmoins  prétendent  que  le  met  A'â 
ces  endroits,  ne  signifie  point  le  corps 
mais  la  personne  même  a  qui  Ton  re 
derniers  devoirs. Voy.  Genebr.  m  Â.  1 

12'  Ce  qu'il  y  a  an  plus  intérieur  a 
du  cœur.  Jer.  i^.  10.  Pervenit  gladius  us 
animam  :  L'épée  les  va  percer  jusqu'à 
du  cœur,  c'est-à-ilirc,  il  se  fera  qb 
carnage  dans  Jérusalem. 

Le  mot  fTàme  roarqnc  les  affecUons  et  les  pta 

l""  L'état  et  la  disposition  de  l'Ame. 
23.  9.  Scitis  advenarum  animas  :  Vous 
quel  est  Tétat  des  étrangers ,  en  qoeH 
position  d'esprit  ils  sonthors  de  lean 
les  étrangers  sont  ordinairemeel    di 
crainte  et  dans  la  retenue. 

2*  Le  désir  et  la  volonté  d'obtenir  qi 
chose.  Ps.  26.  18.  Ne  tradiderismtinc 
tribulantium  me  :  Ne  me  livrez  pas  ai 
et  à  la  volonté  de  ceux  qui  m'affligei 
40.  2.  Non  tradat  eum  in  animam  intwi 
ejus  :  Que  le  Seigneur  ne  le  livre  pas  i 
sir  de  ses  ennemis.  Gccl.  6.  T.  Èzecli.  i 
Jerem.  22.  27.  Ose.  k.  8.  etc.  ainsi,  I 
2.  Déficit  anima  mea  in  atria  Domini 
âme  tombe  en  défaillance  par  Tardeari 
sir  d'entrer  dans  la  maison  du  Seigneu 
18.  81.  Voy.  Dbficbrb.  Luc.  12.  19. 
animœ  meœ  :  Je  dirai  à  mon  âme,  c* 
dire,  à  ma  convoitise  et  au  désir  intal 
Prov.  23.  2.  Si  tamen  kabes  in  potestmi 
mam  tuam  :  Si  néanmoins  vous  êtes  i 
do  votre  âme,  c'est-à-dire,  de  voire  I 
pérance.  Ps.  77.  21.  Eccli.  23.  22.  AlnÉ 
latare  animam  suam  :  Etendre  son  âuM 
avidité  insatiable;  ce  qui  se  dit  de  la  n 
du  tombeau.  Isa.  5.  ik.  Dilatavit  in 
animam  suam  :  L'enfer  a  élenda  ses  ei 
les  et  a  ouvert  sa  gueule  jusqu'à  H 

Èour  recevoir  un  grand  nombre  de  i 
[abac.  2.  5.  Voy.  Dilatarb. 
3<>  L'espérance  et  la  confiance.  Ps.  ! 
Ad  te  y  Domine  y  levavi  animam 
élevé  mon  âme  vers  vous  ;  j'ai  mis 
fiance  en  vous.  Voy.  Lbvarb. 

4*  L'affection ,  l'amour,  la  pente  el  1' 
nation  du  cœur  pour  quelque  objet; 
bonne  part.  Jerem.  15.  1.  Non  est  anim 
ad  populum  istum  :  Mon  cœur  n'est 
porté  pour  ce  peuple.  Ps.  62.  9.  Ai 
anima  mea  post  te  :  Mon  âme  s'est  atu< 
vous  suivre.  Isa.  h.  42.  Ainsi  l'obieli 
mour  est  marqué  par  l'Ame.  Jer.  12.  T 
dilectam  animam  meam  :  J'ai  exposé  cet 
m'était  chère  comme  mon  Amei  savol 
msalcm.  2"  En  mauvaise  Mrt.  Gea.  < 


ANl 

nei  adhasit  anima  filiœ  vestrœ  :  Le  cœur 
D  flis  est  fortement  attaché  à  votre  fille. 
a  aimail  éperdoment  Dina ,  dont  il 
ibasé. 

6  cœar»  le  coarage.  Ps.  106.  5.  Anima 
in  ipsiê  defecit  :  Lear  flme  étitît  tombée 
foillance:  le  courage  Icar  manquait. 
Thrcn.  1.  t.  11. 16. 19.  Act.  H.  21. 
MADVERTERË.  Ce  verbe  yi(MU  dant- 
Vad^  et  de  vertere ,  animum  aliquo  ver- 
tendre  garde  à  quelqne  chose ,  j  faire 
[on  (ffuvcivac).  Prov.  z8.  5.  Qui  inqui- 
}aminum  animadvertunt  omnia  :  Ceux 
lerchent  le  Seigneur  prennent  garde  à 
Ils  examinent  leurs  moindres  défauts  ; 
uréhendent  et  ils  punissent  lours  moin- 
iQtes.  1.  Reg.  k.  20. 1.  Par.  19.  8. 
percevoir,  remarquer  (ct9i(v).  Gènes. 
Animadvertit  faciem  Laban  quod  non 
rga  se  sicut  heri  et  nudius  ieriius  :  Ja- 
«narqua  que  Laban  ne  le  regardait  pas 
«ne  œii  dont  il  le  regardait  auparavant. 
[»  24.  20.  k.  Reg.  h.  9.  Eccl.  2.  16.  c. 

onstdércr,  examiner  (ytv^a^Etyj.lReg. 
Animadverte  et  vide ,  ^uoniarn  non  est 
fiumea  malum  :  Considérez  et  voyez 
même  que  je  ne  suis  coupable  d*aucun 
I.  Reg.  20.  7.  h.  Reg.  5.  7.  Dan.  9.  v. 
.  c.  Ifc.  18. 

lomprendre,  pénétrer  (voccv).  Prov.  1. 
)madverlet  parabolam^  et  interprétation 
^  Sage  pénétrera  les  paraboles  et  leurs 
ijstérieux. 

'aire  une  sérieuse  réflexion  sur  soi- 
,  rentrer  en  soi-même  (ivuBhai  xap^cov, 
§ri  eor).  Prov.  8.  5.  Intelligite  parvuli 
^9  et  insipientes  animadvertitc  :  Vous , 
rndents ,  apprenez  ce  que  c'est  que  la 
le;  et  vous,  6  insensés,  rentrez  en 
Olémes.  Heb.  corde  intelligite. 
VUEQUIOR,  is.  cudu^of.  Ce  comparatif 
,  de  l'ancien  positif  animoequus^  qui  si- 
;  qui  œquo  animo  est ,  qui  est  bien  con- 

Ri  a  bon  courage  et  bonne  espérance 
Marc.  10.  49.  Animœquior  esto  : 
bonne  espérance.  Act.  27.  36.  Animœ- 
m  facti  omnes^  et  ipsi  sumpseruntcibum: 
les  autres  prirent  courage  à  l'oxcmplo 
ilet  se  mirent  aussi  à  manger.  Sap. 18.6. 
h.  4.  v.  5.21.27.  30. 
[MAL ,  Animalis  ,  (ûov.  Ce  mot  qui 
de  l'adjectif  neutre  animale ,  en  retran- 
Vif  signifie  proprement  un  corps  animé 
du  sentiment  cl  du  mouvement.  Les 
n  latins  comprennent  Thomme  sous 
t  d^animal  :  animal  providum  et  sagax 
iditCicéron  ;  les  philosophes  définis- 
rhomme,  un  animal  raisonnable,  et 
Dent  sous  ce  genre,  non-seuienienlles 
k  quatre  pieds, mais  encore  les  oiseaux, 
Hssons  et  les  insectes;  mais  dans  le 
m  ordinaire,  on  entend  seulement  par 
1  en  français,  les  bétcs  à  quatre  pieds 
fent  sur  la  terre;  dans  l'Ecriture  il  si-- 
ordinairement  : 

knimal  irraisonnablc,  qo*  n'.i  aue  le 
lent  c(  le  mouvemeut.  K'cli.  lo    19. 
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Omne  animal  diligit  simiie  sibi ,  sic  et  omnis 
homo  proximum  sibi  :  Tout  animal  aime  son 
semblable  ;  ainsi  tout  homme  aime  celui  qui 
lui  est  proche,  non-seulement  par  sa  nature, 
mais  aussi  par  sa  condition.  Gènes.  7.  14. 
Ipsi  et  omne  animal  secundum  genuê  suum  : 
Tous  les  animaux,  selon  leur  espèce ,  entrè- 
rent dans  l'arohe  avec  Noé  et  sa  famille,  c. 
9.  a.  Exod.  9.  6.  c.  12.  21.  Leyit.  11.  y.  2. 
26.  etc. 

2*  Béte  farouche  (  ônpiov  ].  Habac.  2. 17. 
Vastilat  animaliumaelerrebtt  eot,  de  sangui- 
nibus  hominum  :  Le  ravage  que  feront  vos 
ennemis  comme  des  bétes  farouches  épou- 
yantera  vos  peuples ,  à  cause  du  sang  des 
hommes  que  vous  avez  répandu. 

3*  Les  animaux  mjrstiques  dans  la  vision 
d'Ezech.  c.  t*  5.  Et  tn  miedio  ejus  similitudo 
quatuor  animalium  :  Au  milieu  de  ce  fou,  on 
yoyail  la  ressemblance  de  quatre  animaux. 
Ces  quatre  animaux  qui  paraissent  au  mi- 
lieu du  feu,  nous  représentent  les  esprits  cé- 
lestes qui  sont  les  ministres  de  Dieu  pour 
exécuter  ses  ordres  à  l'égard  des  hommes; 
c'est  ce  que  dit  clairement  le  prophète,  c.  10. 
V.  ik.  15.  Et  elevata  sunt  Cherubim ,  ipsum 
est  animal  (id  est  animalia  quœ  videram), 
quod  videram  juxta  fluvium  Chobar  :  Les  ché- 
rubins  s'élevèrent  en  haut,  c^étaient  les  mê- 
mes que  j'avais  vus  près  du  fleuve  de  Cho- 
bar. Les  quatre  faces  qu*avait  chacun  de 
ces  animaux  sont  mystérieuses  et  marquent 
que  les  anges  sont  intelligents  comme  les 
hommes ,  forts  comme  des  lions,  prêts  A  ren- 
dre service  comme  des  bœufs,  vites  et  légers 
comme  des  aigles;  ce  qui  est  aussi  répéé 
dans  la  vision  de  saint  Jean,  Apoc.  4.  y.  6. 
7.  mais  les  anciens  auteurs  et  les  saints  Pè- 
res, dans  le  sens  spirituel,  considèrent  ces 
quatre  animaux  comme  des  figures  des  qua- 
tre évangélistes,  et  disent  que  la  faoc  de 
Yhomme  représentait  saint  Matthieu ,  qui 
commence  son  Evangile  par  la  généalogie  de 
Jésus-Christ,  selon  sa  nature  humaine;  que 
par  la  face  du  lion  on  entend  saint  Marc , 
dont  l'évangile  commence  par  la  prédication 
de  saint  Jean  dans  le  désert,  et  par  la  voix 
de  celui  qui  crie  que  l'on  fasse  pénitence , 
ce  qui  était  comme  le  rugissement  du  lion  ; 
que  l'évangile  do  saint  Luc  était  figuré  par 
la  face  du  bœuf,  parce  que,  comme  cet  ani- 
mal était  destiné  pour  les  sacrifices,  aussi 
cet  évangile  parle  d'abord  du  sacerdoce  de 
Zacharie  ;  qu'enfin  la  face  de  Vaigle  figurait 
saint  Jean,  oui,  s'élevant  comme  un  aigle 
jusque  daiis  le  ciel,  décrit  la  génération  éter- 
nelle du  Fils  de  Dieu  ;  tous  les  Pères  ne  con- 
viennent pas  néanmoins  dans  l'application 
de  ces  figures  aux  Evangélistes. 

4°  Les  Israélites  sont  appelés  les  animaux 
de  Dieu ,  parce  qu'ils  étaient  comme  un 
troupeau  dont  il  prenait  la  conduite.  Ps.  67. 
11.  Animalia  tua  habitabunt  in  ea  :  Voi  ani< 
maux  demeureront  toujours  dans  votre  hé* 
ritage ,  c'est-A-dirc,  dans  la  terre  que  vous 
avez  donnée  en  héritage  à  votre  peuple , 
après  que  leurs  ennemis  ont  été  défaits. 

AN1MALI8,  s,  4^x^^^'  ^^^  adjectif  signifia 
proprement  ce  qui  coQG«t\\^  V^slvq\à^^>xv^ 
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q.ui  est  viTant  et  animé  :  dans  rEcrilarc , 

l'Ceqoi  est  animéet  qui  vil  de  la  vie  cor- 
porelle et  sensitivc.  1.  Cor.  15.  kh.  Semina' 
liir  corpus  animale^  surget  corpus  spiritale  : 
Le  corps  est  mis  en  terre  comme  un  corps 
tout  animal,  et  il  ressuscitera  comme  un 
corps  tout  spiritpcl.  v.  hù.  Sed  non  prim 
guod  spiritale  est,  sed  (fuod  animale  :  Mais 
cen*est  pas  le  corps  spirituel  qui  aéléformé 
le  premier,  c*est  le  corps  animal,  et  ensuite 
le  spirituel. 

^  Le  fidèle  qui  est  encore  faible  dans  sa 
croyance,  et  qui  ne  peut  pas  encore  com- 
prendre les  mystères  de  la  religion.  1.  Cor. 
B.  ik.  Animalis  homo  non  percipit  ea  quœ  sunt 
Spiritus  Dei  :  L*homme  animal  et  charnel 
n*est  point  capable  des  choses  qu*enscigne 
TEsprilde  Dieu.  Saint  Paul  s*expliquc  clai- 
rement, c.  3.  V.  1.  2.  où  il  appelle  charnels, 
ceux  qa*il  appelle  ici  animaux.  Voy.  Cariia- 
LIS.  Saint  Augustin ,  dans  ses  Rétractations, 
liv.  2.  c.  27.  explique  ce  passage  de  la  sorte, 
et  rétracte  le  sens  qu*il  lui  avait  donné,  en- 
tendant ce  mot  de  même  qu'il  se  prend  dans 
TEpitre  de  saint  Jude,  v.  19. 

3*  Animal  sensuel,  qui  est  attaché  aux 
plaisirs  des  sens.  Jud.  v.  19.  H4  sunl  qui  se- 
gregant  semetipsos^  animales  :  Ce  sont  des 
gens  qui  se  séparent  eux-mêmes  par  le 
sithisme;  des  hommes  sensuels,  qui  n'ont 
point  TEsprit  de  Dieu.  Jac.3. 15.  Non  est  isla 
sapientia  desursum  descendens ,  sed  terrena^ 
animalis^  diabolica:  Ce  n'est  pas  là  la  sagesse 
qui  vient  d'en  haut,  mais  c'est  une  sagesse 
terrestre,  animale,  diabolique. 

ANIMANS,  Animant».. Ce  nom  se  prend 
pour  un  nom  substantif  de  tout  genre;  mais 
plus  souvent  du  féminin  et  du  neutre,  que 
du  masculin  :  dans  TEcriture,  on  ne  peut 
pas  dire  s'il  se  prend  autrement  qu'au  neu- 
tre, il  signifie  presque  partout. 

Animal ,  béte  à  quatre  pieds  qui  vit  sur 
la  terre  (xT^voc).  Gènes.  1.  £8.  Dominamini 
piscibus  maris  et  volatilibus  cœli  et  universis 
animantibus  :  Dominez  sur  les  poissons  de  la 
mer,  sur  les  oiseaux  du  ciel,  et  sur  tous  les 
animaux  qui  ont  mouvement  sur  la  terre. 
Toute  la  nature  était  soumise  à  Thomme 
dans  sa  première  naissance;  mais  lorsqu'il 
s'est  voulu  soustraire  à  l'empire  de  Dieu,  il 
a  perdu  celui  qu'il  avait  sur  tout  le  reste,  c. 
2.  V.  19.  20.  c.  3.  V.  1. 14,  etc.  Voy.  Mundus. 

ANIMDS,  âme,  esprit,  xoLp^îa.  Ce  mot  vient 
du  grec  ffvc/xoc,  vent,  soufllc,  parce  qu'il  n*y  a 
rien  dans  la  nature  qui  semble  plus  appro- 
cher des  choses  spirituelles  que  Tair  et  le 
vent;  on  met  cette  différence  entre  animut 
et  anima,  que  le  premier  est  le  principe  de 
rintelligence  et  de  la  raison  qui  nous  fait 
hommes ,  et  que  l'autre  est  le  principe  de 
la  vie  et  du  sentiment  qui  nous  sont  com- 
muns avec  les  hétes.  On  confond  néanmoins 
souvent,  animusei  anima  :  L'esprit  et  l'âme. 
Il  siçnific  dans  l'Ecriture  comme  en  latin, 

l*L*esprit,  la  partie  supérieure  de  l'âme. 
ProT.  17.  22.  Animus  gaudens^  œtatem  florin 
dam  facit  :  La  joie  de  l'esprit  rend  le  corps 
plein  de  vigueur,  c.  15.  13.  In  mœrore  animi 
dcJicUur  spiritus  :  La  joie  du  cour  se  répand 


sur  le  visage ,  la  tristesse  de  Tâme  abal 
l'esprit  ;  la  disposition  du  corps  dépend  beau- 
coup de  la  disposition  de  l'esprit,  c.  23.  v.  15. 
19.  Deut.  8.  21.  c.  11.  18.  c.  18.  22.  Eccl.  7. 
26.  Eccli.  12. 11.,  etc.  Néanmoins,  quand  le 
mot  animus  marque  l'esprit ,  il  est  confonda 
avec  l'âme  et  la  partie  sensitive,  et  la  signi- 
fication en  est  ordinairement  déterminée 
par  l'adjectif  avec  lequel  il  se  met;  ainsi, 
amarus  animus^  signifie  un  esprit  plein  d'a- 
mertume ,  c'est-à-dire,  triste  et  chagrin. 
Prov.  31.  6.  1.  Rog.  1. 10.  c.  22.  2.  ou  plein 
de  fiel;  c'est-à-dire,  outré.  2.  Reg.  17.8. 
Voy.  Amarus.  Mquus  animus  :  Un  esprit  gai, 
content,  résolu.  Voy.  ^quus. 

BONUS  ANIMUS.— 1*  Un  esprit  courageoi, 
assuré  et  plein  de  confiance  (cvOv^iorc^ey^ 
Act.  2&.  10.  Bono  animo  pro  me  satisfaciam. 
Je  me  justifierai  avec  toute  sorte  de  con- 
fiance, c.  27.  V.  22.  25.  2.  Mach.  7.  20.  c.  11. 
26.  Phil.  2. 19. 

2"*  Un  esprit  libéral  et  bienfaisant,  un  cœar 
pleind'ciflfection  {àyaBoçofBaliioç.  bonusoculus), 
Eccli.  35. 10. ^ono  animo  gloriam  redde  Dto: 
Rendez  gloire  à  Dieu  de  bon  cœur,  et  oc  rc- 
tranchez  rien  des  prémices  du  fruit  de  vos 
mains. 

Fortis^  prompius  animus :\in  esprit  coari- 
geiix  et  délibéré  (Oaoo-crv  TrpoOv/xw;).  Tob.  5. 13. 
c.7.20.2.Mach.6.2fe.c.ll.8,etc.Voy.FoiTis. 

Unus  animus  :  Un  même  esprit.  Jus.  9.  i 
Uno  animo  ;D'un  commun  accord  (cTrlTÔcvr^. 
ô/xoGvaadôv).  Judith  1.  11.  Act.  18.  12.  c.i9. 
29.  Voy.  Unos 

Totus  animus  :  L'esprit  tout  entier.  Jos.S3. 
1^.  7  0(0  animo  cognoscetis  :  Vous  conaaltrex 
parfaitement  (îv  0X13  zn  'i'^xv)' 

3*  La  volonté,  l'âfTection,  l'inclination.  Ja- 
die.  16.  15.  Cum  animus  tans  non  sit  mecum: 
Puisque  vous  êtes  sans  affection  pour  moi, 
et  que  vous  ne  témoignez  que  de  réloigne- 
ment.  Esth.  16.  10.  Aman  et  animo  et  mtnU 
Macedo  :  Aman  était  Macédonien  d'inclina- 
tion et  d  origine.  Ëccli.  7.  h.  Meliorestiru 
risu^quiaper  tristitiam  vultus  corrigitur  oMr 
mus  delinquentis  :  La  colère  vaut  mieux  qae 
le  ris,  parce  que  le  cœur  de  celui  qui  pèche 
est  corrigé  par  la  tristesse  qui  parait  sur  la 
visage  de  celui  qui  le  reprend.  2.  Mach.  1. 
3.  2.  Cur.  8. 11.  c.  9.  2,  etc.  De  là  viennent 
ces  expressions  :  Toto  animo  :  De  tout  son 
cœur  (ix  |vx^ç,  ex  animo).  Ezech.  25.15.  UUi 
se  sunl  toto  animo  :  lia  se  sont  vengés  de  tout 
leur  cœur.  Ex  animo  :  De  bon  cœar,  atec 
affection.  Coloss.  3.  '.'3.  Quodcumque  faciiis 
ex  animo  operamini  :  Fciites  de  bou  cœur 
tout  ce  que  vous  ferez.  Ezech.  36. 5. 2.  Mucb. 
ik.  2^.Eph.  6.  6. 1.  Petr.  5.  3.  Eccli.  19.  16. 
Ainsi ,  c.  6.  27.  In  omni  animo  :  mais,  c.  ik. 
k.  Qui  acervat  ex  animo  «uo  ;  c'est-à-dire,  ex 
anima  sua  {^yjn)  :  Celui  qui  amasse  en  s6- 
tant  à  lui-même  sa  propre  vie.  Voj.  Aca- 

VARB. 

k<>  Le  courage,  la  résolution  l9vfiiij.  Co- 
loss. 3.  21.  Patres^  nolite  ad  inàignationem 
provocare  filios  veslroSy  ut  nonpusUlo  anitss 
/irinr  :  Pérès,  n'irritez  point  vos  enfants,  de 

Seur  qu'ils  ne  tombent  dans  l'abaUeuifBl 
.  Mach.  7.  12.  lia  ut  rex^  et  fui  omi  t>i# 
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mtrareniur  adolescentis  animum  (^x^)  • 
rte  quo  le  roi  et  ceux  qui  l'accompa- 
it  admirèrent  le  courage  de  ce  jeune 
16,  qui  considérait  comme  rien  les  plus 
s  tourments,  c.  10.  28.  c.  ih.  18.  c.  15. 

A  personne  même.  Gencs.  26.  35.  Am^ 
fènderani  animum  Isaac  et  Rebeccœ  : 
s  deux  avaient  irrité  contre  elles  Isaac 
becca.  Deut.  21.  ik  Qaœ  si  poslea  non 
l  animo  tuo  :  Que  si  dans  la  suite  du 
elle  ne  vous  plait  pas.  Judic.  16.  20. 
;.  ik.  7.,  etc. 

■a  conscience ,  la  connaissance  de  ce 
tient  caché  dans  le  cœur.  Judic.  16. 18. 
ifus  illa  quod  confessus  et  esfet  omnem 
m  suum  :  Dalila  voyant  que  Sanson  lui 
cui.  fessé  tout  ce  qu*il  avait  dans  le 
envoya  vers  les  princes  des  Pbilisiins. 

MOSlTASy  Tis,  OufAÔf.  Ce  mot  qui  vient 
iOius,  courageux,  signifie  proprement 
laleur  ou  une  ardeur  mêlée  de  colère 
me  dispute;  dans  TEcriture»  c'est  : 
•a  colère,  remportemcnt.  2.  Cor.  12, 
f  (orte  conteniiones,  œmulationes^  ant- 
lies.,.  sint  inter  vos  :  J'appréhende  que 
rencontre  parmi  vous  des  dissensions, 
ilousios,  des  animosilés;  c'esl-à-dire, 
tssions  qui  font  létnoigner  do  la  colère, 
haine,  du  ressenlimt^nt  contre  quel- 
.  Hebr.  îl.  27.  Fide  reliquit  Mgyptum^ 
tfitus  animositatem  régis  :  C'est  par  la 
e  Muïse  qiiiitii  l'Egypte  (soit  la  pre- 
fois,  soit  plulât  lorsqu'on  en  Gl  sortir 
ple)«  Sfins  craindre  la  fureur  du  roi. 
udace,  témérité.  Eccli.  1.  28.  Qui  sine 
€St^  non  poterilJHsiificQri;  iracundia 
mimosilatis  illius^  subversio  Hiius  est  : 
|ui  est  siins  crainie  ne  pourra  dcfcnir 
parce  que  la  présomption  téméraire 
porte  à  lu  colère, est  sa  ruine;  c'esl-à- 
ue,  n*ayant  point  la  cniinte  de  Dieu,s*il 
rÎTc  qiiilque  accident  fâcheux,  il  aura 
liesse  de  murmurer  contre  Dieu  même, 
rocurer  sa  propre  perte.  Le  Grec  porte, 
ciin.'itinii  à  la  colère  le  fera  tomber  ou 
c.  31.  M,  Ebrietalis  animositas  impru-* 
offensio  :  L'ivrognerie  inspire  Taudace 
tomber  Tinsensé. 

lA,  Mf  Heb.  Gratiosa,  Ce  nom  qui  si- 
agrédiile  ou  miséricordieuse,  est  le 
m  plusieurs  femmes  dans  TEcrituro  : 
a  femme  d*Elcana,  qui  obtint  par  ses 
s  son  premier  fîU  Samuel.  1.  Reg.  1.  2. 
iduas  uxores,  nomen  uni  Anna^  et  no- 
eeundœ  Phenenna  :  Elcana  avait  deux 
>8,  dont  Tune  s'appelait  Anne,  et  la 
le  Phenenna.  Annœ  aulem  non  erant 
Anne  n'avait  point  d*enfanls.  v.  5. 8.  9. 
a  femme  de  Tobie  le  père.  Tob.  1.  9. 
li  %êXorem  Annam  de  tribu  sua  :  Tobie 
ionefemmedesa  tribu,  nommée  Anne. 
9.  c.  10.3.  c.  11.5. 
41  femme  de  Raçuel.  Tob.  7.  2.  Jnluens 
m  Raguel  dixit  Annœ  uxori  suœ;  quam 
r  têt  juvenis  isie  consobrino'meo  ?  Ra- 
lyaot  jeté  les  yeux  sur  le  jeune  Tobie, 
lAnne^  sa  femme  :  Que  ce  jeune  homme 
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ressemble  à  Tobie  mon  cousin  germain  I  v» 
8. 18.  c.  8.  16. 

(^'^Anne  la  prophétesse,  qui  rendit  témoi- 
gnage à  Jésus-Christ,  et  qui  était  toujours 
en  prières  dans  le  Temple.  Luc.  2.  36.  Et 
erat  Anna  prophetissa^  filia  Phanuel  de  tribu 
Aser  :  Il  y  avait  aussi  une  prophétesse  nom- 
mée Anne,  611e  de  Phanuel,  de  la  tribu  d*A- 
ser;  plusieurs  particuliers  des  autres  tribus 
se  joignirent  à  celle  de  Juda  au  retour  de  la 
captivité  de  Babylone. 

ANNALES,  lUM,  fAv^ftâouvov,  annales,^  ou 
histoire  des  fameux  événements  d*un  État, 
écrite  selon  la  suite  des  années.  Eslh.  2.  23. 
Mandatumque  est  Historiis  et  Annalibus  tro' 
ditum  coram  Rege  :  Tout  cela  fut  écrit  dans 
les  Histoires,  et  marqué  dans  les  Annales 
par  l'ordre  du  roi.  c.  6.  1. 

ANN  AS,  iE,  AffligenSy  Anne,  grand-prétre, 
qui  était  en  grande  réputation  parmi  les 
Juifs  :  il  a  exercé  longtemps  la  grande  sacri- 
Gcature,  et  a  vu  son  gendre  et  ses  enfants 
dans  la  même  dignité.  Luc.  3. 2.  Sub  princi^ 
pibus  sacerdotum  Anna  et  Caipha  :  Anne  et 
Caïphe  étant  grands  prêtres;  c'était  Caïphe 
qui  était  grand  prêtre  quand  saint  Jean 
commença  à  prêcher;  mais  il  est  nommé 
avec  Anne,  à  cause  de  la  grande  autorité 
que  celui-ci  se  conservait  toujours  parmi  les 
J  uifs  ;  c'est  chez  lui  que  Jésus  tut  mené.  Joan. 
18.  13.  Les  apôtres  Pierre  et  Jean  furent 
aussi  amenés  devant  lui,  et  les  autres  séna- 
teurs, Act.  1^.6.  où  il  est  encore  appelé  grand 
prêtre,  quoique  ce  fût  Caïphe  son  gendre 
qui  l'était  alors;  car,  selon  Josèpbe,  (•  18. 
Antiq.  c.  3.  ce  fut  Cyrénius  qui,  après  le 
dénombrement  qu'il  ut  du  temps  d  Arche- 
laûs,  ôta  la  grande  sacriGcature  à  Joasar, 
pour  la  donner  à  Anne,  que  cet  historien 
appelle  Ananus,  Gis  de  Solh.  Il  retint  tou- 
jours cette  dignité,  jusqu'à  ce  que  Valérius 
Gratus,  qui  fut  le  cinquième  gouverneur  de 
la  Judée ,  la  lui  ôta  pour  la  donner  à  Ismael , 
qui  fut  bientôt  après  déposé  pour  mettre  en 
sa  place  Eléazar,  fils  d'Ananus  ,  mais  un  au 
après  on  la  lui  ôta  pour  la  donner  à  Simon, 
Gis  de  Camii,  qui  ne  l'exerça  qu'un  an ,  et 
fut  obligé  de  la  résigner  à  Joseph,  surnommé 
Caïphe.  Celui-ci  demeura  grand  pontife  peu- 
dant  le  temps  de  la  prédication  du  fils  de 
Dieu,  et  plusieurs  années  après  sa  Passion, 
jusqu'à  l'empire  de  Vitellius,  qui  ôta  la 
grande  sacriucature  à  Caïphe ,  pour  en  re- 
vêtir Jonathas,  un  autre  fils  d'Ananus.  Voy. 
Caïphas. 

ANNICDLUS.  ▲,  CM,  ivcaOrn^.  Cet  adjectif 
vient  du  suhstantit  annus^  et  signifie  ce  çui 
est  d'un  an,  qui  a  un  an,  ce  qui  se  dit  prin- 
cipalement des  animaux  ;  on  le  dit  aussi  des 
plantes,  du  vin,  et  des  autres  choses. 

Qui  est  d'un  an,  qui  a  un  an.  Ëxod.  12.  5. 
Erit  agnus  absque  macula^  maseulus^  annicu» 
lus  :  Cet  agneau  sera  sans  tache,  ce  sera  un 
mâle,  et  il  n'aura  qu'un  an.  L'Agneau  Pascal 
ne  devaitavoir  qu'un  an,  c'est-à-dire,  qu'il 
devait  être  né  cette  même  année  ,  et  il  ne  de- 
vait pas  aussi  avoir  plus  d'un  an,  parce  qu'il 
n'aurait  plus  été  agneau. 

On  devait  aussi  offrir  tous  les  jours  deux. 
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agneaui  d*an  an  sar  l'aotel  des  holocaustes. 
Exod.  29.  T.  38.  39.  Hoc  eit  quod  faciès  in 
nitnri  ;  agnot  anniculoi  duospeninguloi  dies 
jugittr^  iMum  mant^  alterum  vespere  :  Voici 
ceaoe  tous  sarrîfierez  sur  l'autel  ;  vous  sa- 
crioerezcbaque  jour,  sans  jamais  y  manquer, 
deux  agneaux  d'un  an,  un  le  malin  et  Tautrc 
le  soir.  Num.  28.3.,  et  deux  encore  chaque 
jour  de  sabbat.  Num.  ^.  9. 

Le  huitième  jour  qu*Aaron  fut  consacre 
grand  prêtre,  entre  li^s  autres  viclimes,  il 
immola  un  veau  et  un  agneau  d*un  an  pour 
les  enfants  d'Israël.  Levil.  9.  3.  ToUite  hir- 
eum  pro  peccatw^  et  ritulum  atgutagnumanni- 
etUoteisine  macula  in  holocaustum:  Aaron 
dit  aux  enfants  dlsraël,  (rencz  un  bouc  pour 
*  le  péché,  un  Teau  et  un  agneau  d'un  an  sans 
tache,  pour  en  faire  un  holocauste. 

La  femme  qui  relevait  de  couche  devait 
portera  l'entrée  du  tabernacle  un  agneau 
d'un  an,  pour  être  offert  en  holocauste.  Le- 
vit.  12.  6.  Deferei  agnum  anniculum  in  hoto- 
cauitum:  La  femme  qui  aura  usé  du  ma- 
riage après  les  jours  de  sa  puriGcalion.  por- 
tera un  agneau  d'un  an  pour  être  offert  on 
holocauste. 

Le  lépreux  guéri  devait  offrir  le  huitième 
Jour  deux  agneaux  sans  tache*  et  une  brebis 
de  la  même  année.  Levit.  ik.  10.  Die  octavo 
Oêiumei  duoi  agnoê  immaculatot,  et  ovem  an- 
niculam. 

Le  jour  qu'on  offrait  à  Dieu  les  prémices 
de  la  moisson,  on  immolait  un  holocauste 
d'un  agneau  d'un  an.  Levit.  23.  12.  Eodem 
dit  quo  manipulai  consecratur,  eœdetur  agnus 
immaeulatuSf  anniculus  in  holocauslum  Do- 
mini  :  Le  même  jour  que  celte  gerbe  sera 
consacrée,  on  immolera  au  Seigneur  un  ho- 
locauste d'un  agneau  sans  tache  qui  aura  un 
an.  Gela  ae  faisait  le  lendemain  de  Pâques  ; 
mais  le  jour  de  Pâques,  on  en  sacrifiait  sept. 
Levit.  23.  17. 

Le  jour  de  la  Pentecôte,  on  offrait  A  Dieu 
deux  pains  de  prémices,  et  avec  les  pains  un 
holocauste  de  sept  agneaux  sans  tache  qui 
n'avaient  qu'un  an ,  et  d'autres  pour  être  des 
hosties  pacifiques.  Levit.  23.  v.  18.  19. 

Le  Naiaréen  offrait  pour  son  péché  un 
agneau  d'un  an  le  jour  de  sa  consécration. 
Num.  6.  (2.  et  après  que  son  vœu  était  ac- 
compli, un  agneau  et  une  brebis  de  la  même 
année,  v.  14. 

Lorsque  le  tabernacle  fut  achevé,  les  prin- 
ces d'Israël  offrirent  â  Dieu,  entre  les  autres 
Rrésents,  un  agneau  d'un  au  en  holocauste, 
um.  7.  V.  15.  21.  27.,  etc. 

Si  une  personne  particulière  péchait  par 
ignorance,  elle  devait  offrir  une  chèvre  d'un 
an  pour  son  péclii*.  Num.  13.  27. 

Enfin  au  premi'T  jour  de  chaque  mois , 
on  offrait  âDieu  en  holorausl^;  sept  agneaux 
d'un  an  sans  tache.  Levit. 28.11.,  tuaisau  sep- 
tième mois,  on  en  offrait  sept  le  preinicr 
jour,  tout  autant  le  dixième;  le  quinzième 

Iour  quatorze  agneiux  et  tout  autant  les 
luil  jours  suivants.  Num.  29.  v.  2. 7. 12.  etc. 
AnifivKRSABius,  A,  UM.  Cet  adjectif  vient 
à'annus  et  ûv  verto,  et  signifie  proprement 
ce  qui  se  fait  tous  les  ans  à  l'année  réfolue  : 


ainsi,  on  appelle  ordinairemeiit  onii 

taire  :  ^ 

Une  fête  ou  une  cérémonie  qui  se 
certain  jour  tous  les  ans.  Judic.  21.  19. 
solemnitrs  Domini  est  in  Silo  anniver$ 

«-/  ïiacciuv  ti;  tiuiciOLç,  a  diebus  in  diet  : 
la  fêtes  •lennelW  du  Seigneur  qui  se  ci 
tous  les  i:ns  à  Silo. 

ANNONA,  M.  Ce  mot  qui  vient  d'oi 
signifie  proprement  la  récolte  ou  la  p 
sion  de  blé  qui  se  recueille  chaque  ai 
ce  qui  s'exprime  en  français  par  le  mot 
née,  comme  quand  on  dit,  l'année  sera  1 
ou  mauvaise ,  pour  marquer  la  quant 
blé  qu'on  recueillera  :  il  se  dit  aussi  de 
provision  qui  regarde  Tentretien  de  la  i 

1"*  Provisions,  vivres,  aliments  3. 
4.  7.  Habebat  Salomon  duodecim  prœ^ 
super  omnem  Israël^  qui  prœbebant  œnn 
régi  et  domui  ejus  :  Salomon  avait 
douze  oriKicrs  sur  tout  Israël ,  qui  a^ 
soin  d'entretenir  la  table  du  roi  et  de 
sa  maiboi  '*.  Reg.  25.  30  Dan.  1.  5.  i 
Judith,  o.  15.  Per  annos  quadraginta  i 
nom  de  cœlo  contecud  sunt  :  Los  Isra 
durant  l'espace  de  quarante  ans  reçurt 
ciel  la  nourriture  qui  leur  était  necea 
Achior  parle  de  la  manne. 

2"*  Le  revenu  ou  les  appointements 
charge  (^ta).  2.  Esdr.  5.  i%.  Ego  et  f 
mei  annonas  quœ  ducibm  debebantw 
comedimus  :  Nous  n'avons  rien  prii 
frères  et  moi  des  revenu^  qui  étaien 
aux  gouverneurs,  y.  18  Annonas  d% 
mei  non  q^iœsivi  :  Je  n'ai  rien  pris  de  t< 
qui  était  du  à  ma  charge. 

3*  Charge,  impôt,  levée  de  deniers 
fournir  aux  dépenses.  1.  Esdr.  7.  2ï. 
quoque  notum  faeimus  ^  ut  vectigal  et  i 
tum  et  annonas  non  habeatis  potestatet 
ponendi  super  eos  :  Nous  vous  déclaron 
vous  n'ayez  point  le  pouvoir  d'impoi 
taille,  ni  tribut,  ni  d'autre  charge  sni 
les  prêtres,  les  lévites,  les  chantres,  le 
tiers,  les  Nathinéens  et  les  ministres  di 
pie  du  Dieu  d'Israël. 

ANNUËKE,  Ittcvivicv,  dtavcvc»,  îwfvccv.Ge 

composé  d'flrf,  et  du  yieux  mol  ntiere,  si 
proprement,  faire  signe  de  la  tête  quN 
content,  qu'on  accorde  quelque  chose, 
l*'  Faire  signe  de  quelque  manière  q 
soit.  Luc.  3.  7.  Et  annuerunt  sociis  qui 
in  aiiannii  ut  t?eni ren(  :  Ils  tirent  si 
leurs  coti;pagnons  qui  étaient  dans  um 
barque  de  venir  les  aider.  Act.  12.  17 
ko.  c.  '2h.  10.  De  là  vient,  annuere 
ou  oculis  :  Faire  signe  d^^s  yeux  ,  tém< 
de  Tamilié  cl  flatter  pour  tromper.  £cc 
25.  Annucns  oculo  fabricat  iniqaa  :  Gela 
lœîl  est  complaisant  et  Hatieur,  a  de 
desseins  dans  l'âme.  Prov.  6.  13.  c.  1 
Qui  annuit  oculo  dabit  dolorem  :  L'œi 
leur  et  doux  causera  de  la  douleur  à 
qu'il  trompe  par  ses  flatteries;  ainsi 
disait  de  ceux  qui  le  trahissaient,  Ps.  S 
Oderunt  rue  gratis  et  annuunt  oculis  :  I 
trahi«seiil  sans  aucun  sujet,  et  feiguei 
leurs  regards  d'être  de  mes  amis;  Au 
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moqaenl  de  moi  par  les  signes  qu'ils  font  de 

/eors  yeux. 

2*  Acouiescer,  coDScjilîr.  2.  Mach.  il.  15. 
Annuii  MachabcBUi  precibus  Lysiœ  :  Mâcha- 
bée  se  rendit  aux  prières  de  Lysîas.  c.  ik. 
30.  Omnium  una  fuit  sentenlin  amicitiis  an- 
nuere  :  Tous  furent  d'avis  daccepter  rac- 
cord 

3°  Accorder  quelque  chose  à  quelqu'un. 
2.  Macb.  k,  10.  Quod  cum  rex  annuisget  :  Le 
roi  ayant  accordé  à  Jason  ce  qu'il  deman- 
dait. 

ANNULLARE»  ^iifMvv.  Ce  verbe  peu  usité 
est  composé  i*ad  et  de  nullus^  et  signiGe,  an- 
naler,  rendre  nul ,  dissiper,  ruiner.  Eccli. 
21.  5.  Ob/urgatio  et  injurim  annullabunt 
subêSaniiam  .*  Les  outrages  et  les  violences 
dÎAsiperont  les  richesses  :  Et  domuM  quœ 
mimiê  locupUê  est  annuUabilur  superbia  :  Et 
la  maiaoo  la  plus  riche  se  ruinera  par  l'or- 

ANNULUS,  I.  ou  ANULUS,  BolxtùIioç.  Ce 
BOl  Tient  d'anniM  ou  aniu ,  qui  signifie  cer- 
cle, d'om,  cireum:  ainsi  annulus  tire  sou  ori- 
gine de  sa  figure  ronde  ou  circulaire  et  si- 
gnifie: 

i  Anneau  ou  bague  que  l'on  porte  aux 
doigts»  couime  ceux  que  les  Israélites  of- 
fraient pour  roroement  du  tabernacle  (àfai- 
Mftx).  Exod.  35.  22.  Viri  cum  mulieribusproB' 
lueruni  onnulos  et  dextralia  :  Les  hommes 
avec  lea  femmes  donnèrent  leurs  chaînes  , 
knrs  pendants  d'oreilles,  leurs  bagues  et 
lenn  bracelets.  Les  personnes  libres  et  qui 
iiaient  au-dessus  du  commun  portaient  des 
bagues  aux  doigts.  Luc.  15.  22.  Date  annu" 
hMi  îa  monum  eJMS  :  Mettez-Jui  un  anneau 
aideigL  Gènes.  38.  v.  18.  25.  Num.  31.  jO. 
Jwlilb.  10.  3.  Isa.  3.  21.  Jac.  2. 2.  Yir  aureum 
maulum  habent  :  Un  homme  qui  a  un  anneau 
d'or;  c'était  une  marque  de  personne  de 
faallté  de  porter  un  anneau  d'or.  Jer.  22.  2^. 
^  Auttcao  ou  cachet,  dont  on  scellait  les 
actes  publics  (  «iroof/sôyicrfige  ).  Cet  anneau 
Wt  (ffèft-précieux ,  et  se  portait  à  la  main 
Mil;  d'où  vient  cette  façon  de  parler,  an^ 
aeinsiss  alieui  ta  manu  dexlera  :  Etre  fort 
préemtx  et  fort  cher  à  quelqu'un.  Jer.  22. 
i(.  A'  fueril  Jechonias,  filius  Joachim  régis 
J^idût  annulus  in  manu  dextera  mea^  incle 
i9i0am  eum  :  Quand  Jechonias,  fils  de  Joa- 
chim, roi  de  Juda,  serait  comme  un  anneau 
dans  ma  main  droite,  je  ne  laisserais  pas  de 
rariracber  de  mon  doigt.  C'était  ordinaire- 
ment le  cachet  du  prince  dont  on  scellait  1rs 
èdits  [ajpayiç).  3.  Reg.  21.  8.  Scripsitlitterns 
9X  éêmtnè  Achab^  et  signavit  eas  annulo  ejus  : 
tnâbel  éfcrivit  des  lettres  au  nom  d'Achab, 
qu'elle  cacheta  du  cachet  du  roi.  Esth.  I).  12. 
t.  8.  T.  8.  10.  Dan.  6. 17.  c.  ih.  13.  Les  prin- 
rei  araient  coutume  de  donner  cet  anneau 
ieeut  quils  roulaient  élever  à  une  dignité 
loatenitne.  Gènes,  i^l.  k^.  Tulit  annulum 
'Phârao)  de  manu  sua^  et  dédit  eum  in  înanu 
tius  (Josephi)  :  Pharaon  ôla  son  anneau  de 
u  flMiin  et  le  mit  en  celle  de  Joseph.  Ëslh.  3. 
10.  c.  8.  2. 1.  Mach.  6. 15. 

i^  Anneau,  pour  mettre  les  bâtons   qui 
lerrent  à  porter,  ou  pour  attacher,  coihiuc 


les  anneaux  d'airain  qui  servaient  à  Faute! 
des  holocaustes.  Exod.  27.  k,  c.  38.  5.  ceux 
d'or  qui  servaient  au  tabernacle,  c.  26.  29. 
c.  35.  11.  c.  39.  32.  ceux  qui  servaient  à  l'é^ 
phod  et  au  pectoral  du  grand-prétre.  c.  28. 
23  et  suivants,  c.  11.  v.  16. 19.  ceux  oui  ser- 
vaient à  l'autel  des  parfums,  c.  30.  (.  ceux 
qui  servaient  à  l'arche,  c.  37.  v.  3.  S.  Fedi 
et  coronam  aureolam  per  gyrum  et  duos  an- 
nulos  nureos  sub  corona  :  Il  fil  une  couronne 
d  or  qui  régnait  tout  autour,  et  il  y  avait  des 
deux  côtés  au-dessous  de  la  couronne  des 
anneaux  d'or.  Voy.  Cirgulus. 

ANNUMERARE,  «piOfAtêv.  1»  —  Compter 
parmi,  mettre  au  nombre  (xaXccv).  1.  Far. 
23.  H.  Moyni  quoque  hominis  Dei  filii  annu^ 
merati  sunt  in  tribu  Levi  :  Les  enfants  de 
Moïse  qui  était  l'homme  de  Dieu  furent  aussi 
compris  dans  la  tribu  de  Lévi.  Ils  en  étalent 
en  effet  :  ils  eurent  part  au  ministère  ;  mais 
non  pas  au  sacerdoce,  qui  fut  communiqué 
à  Moïse,  mais  non  pas  à  ses  enfants.  Aug.  qu. 

22.  in  Levit.  Ps.  98.  6»  Voy.  Sagbedos.  AcL 
1.  26.  Annumeratus  est  cum  undecim  ApostO'^ 
lis  :  Matthias  fut  associé  <iux  onze  Apôtres 
(avyxwTflp/'iïytÇeiv).  Num,  2.  9.  Hebr.  7.  6. 

2"  Compter,  nombrer,  donner  par  compte 
(àv^fépttv),  1.  Reg.  18.  27.  Et  annumera^ 
vit  ea  régi  :  David  ayant  tué  deux  cents  phi* 
listins,  il  en  apporta  les  prépuces  au  roi , 
qu'il  lui  donna  par  compte.  1.  Esdr.  1. 8.  An- 
numeravit  ea  Sassabasar  principi  Juda  :  Cy- 
rus  donna  par  compte  a  Sassabasar  les  vases 
du  temple. 

ANNUNCIARE  ou  ANNDNTIARE,  àyyiXXtcv^ 
«TroyyaXstv,  à-éotyyùltiv.  Annoncer,  porter  une 
nouvelle  à  quelqu'un  ;  mais  il  se  dit  avec 
emphase  des  mystères  révélés ,  et  surtout  du 
grand  mystère  do  rincaroation,  que  l'ange  a 
annoncé  à  la  sainte  Vierge  Marie. 

l"*  Annoncer,  apporter  une  nouvelle.  Rom* 
1.  8.  Fides  vestra  annurUiatur  in  universo 
mundo  :  On  porte  partout  la  nouvelle  de 
votre  t'oi^  on  en  parle  avantageusement  dans 
tout  le  monde.  Joan.  20.  18.  Venit  Maria 
Magdalene  annuntians  disciputis ,  quia  nidit 
JJominum  :  Marie-Madeleine  vint  dire  aux 
disciples  qu  elle  avait  vu  le  Seigneur.  Act.  k. 

23.  Gènes.  20.  32.  1.  Reg.  11.  9.  c.  19.  11. 
c.  2i.  8.,  etc.  Ainsi,  Nah.  1.  15.  Ecce  super 
montes  pedes  evangelizantis  et  annuntiantis 
pacem  :  Je  vois  les  pieds  de  celui  qui  annonce 
la  paix  ;  qui  apporte  la  nouvelle  de  la  fuite 
el  de  la  défaite  de  Sennachérib.  Voy.  EvAif-< 

GËLIZARE. 

2«  Déclarer,  découvrir.  Ps.  37.  19.  Iniqui- 
tatem  meam  annuntiabo  :  Je  déclarerai  mon 
iniquité.  Ëoel.  10.  20.  Qui  habet  pennas,  an- 
nuntiabit  sentcntiam  :  Ne  parlez  point  mal  du 
roi  dans  votre  pensée,  et  ne  médisez  point 
du  riche  dans  le  secret  de  votre  chambre  « 
pnrce  que  les  oiseaux  même  du  ciel  rappor- 
teront vos  paroles,  et  ceux  qui  ont  des  ailes 
publieront  ce  que  vous  avez  dit.  Act.  19. 18. 
Ps.  oj.  8.  i:io(l.  19.  3.  Deut.  5.  5.  c.  32.  7. 
Dan.  2.  2o.,  etc. 

3^  Annoncer,  publier  hautement.  Isa.  12. 
o.  Annuuddle  hoc  in  universa  terra  :  Annon« 
cez  la  grandeur  du  Seigneur  dans  toute  If 
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terre.  Ps.  9.  t.  12.  15.  ?s.  39.  v.  8.  12.  Ps. 
50.  17.  Ps.  5fc.  18.  Ps.  70.  v.  15.  18.,  elc.  Ce 
qui  8*aUribae  aux cieux  même,  parce  que  la 
vue  des  deux  exrile  à  publier  la  grandeur 
de  Dieu.  Ps.  18. 1.  CcBli  enarrant  gloriam  Dei, 
et  opéra  tnanuum  ejm  annuntiat  firmamen^ 
tum  :  Los  deux  racontent  la  gloire  de  Dieu  ; 
et  le  firmament,  qui  est  Touvrage  de  ses 
mains,  la  publie.  Ps.  49.  6.  Annunliabunt 
eœlijustitiam  ejus  :  Les  deux  annonceront  sa 
justice,  publieront  la  venue  de  ce  juste  Juge, 
qui  paraîtra  avec  éclat  dans  les  cieux  et  sur 
les  nuées. 

k^  Annoncer,  prédire  les  choses  à  venir, 
découvrir  les  mystères  cachés.  Gènes.  49.  1. 
Congregamiui  ^  ut  annunliem  quœ  ventura 
sunt  vobis  in  diebuê  novissimis  :  Jacob  appela 
ses  enTants,  et  leur  dit  :  Venez  tous  ici ,  afin 

3ue  je  vous  annonce  ce  qui  vous  doit  arriver 
ans  les  derniers  temps.  Ëcdi.  k%  19.  An- 
nuntians  quœ  prœlericrunt,  et  quœ  êuperven-^ 
iura  tant  :  Le  Seigneur  connaît  tout  ce  qui 
se  peut  savoir,  il  annonce  les  choses  passées 
et  les  choses  futures  ;  la  connaissance  de 
l'avenir  est  si  p  irticulière  au  vrai  Dieu,  qu'il 
défie  les  faux  dieux  de  le  contrefaire  en  ce 

[K)int,  et  leur  dit,  comme  en  leur  insultant, 
sa.  41.  23.  Annuniiate  quœ  venlura  sunt  in 
futurum^  et  sciemus  quia  dii  eslii  vo$  :  Décou- 
vrez-nous ce  qui  doit  arriver  à  l'avenir,  et 
nous  reconnaîtrons  que  vous  êtes  dieux. 
V.  26.  Quis  annuntiavit  ab  exordio  ut  scia^ 
mui?  Qui  nous  a  annoncé  ce  qui  est  dès  le 
commencement?  Non  est  neque  unnunliam, 
neque  prœdicens,  neque  audiens  sermones  ves^ 
trox  :  Il  n'y  a  personne  parmi  vous  qui  au- 
nonce  et  qui  prédise  l'avenir,  et  il  n'y  a  per- 
sonne qui  vous  ail  Jamais  ouï  dire  un  seul 
mot.  c.  19.  12.  c.  43.  9.  c.  44.  v.  7.  8.  Osée 
4. 12.  etc.,  ainsi ,  Act.  3.  24.  Omnes  prophetœ 
a  Samuel  et  deinceps^  qui  locuti  iunt^  annun^- 
tiaverunt  dies  istos  :  Tous  les  prophètes  qui 
sont  venus  de  temps  en  temps  depuis  Sa- 
muel ont  prédit  ce  qui  est  arrivé  en  ces 
jours. 

5<>  Déclarer  quelque  chose  à  quelqu'un,  la 
lui  signifier,  ou  lui  faire  entendre  ^locmàgiv^ 
iomminari).  Ezech.  3.  17.  Audie$  de  ore  tneo 
verbum^  et  annuntiabis  eis  ex  me  :  Vous  écou- 
lerez la  parole  de  ma  bouche ,  et  vous  leur 
annoncerez  ce  que  vous  aurez  appris  de  moi. 
T.  18. 19.  20.  21.  c.  33.  v.  3.  7.  Isa.  58. 1.  elc. 
Ainsi,  annuntiare  clnmorem  alicui:  avertir 
quelqu'un  de  crier,  lui  apprendre  à  jeter  de 
grands  cris.  Jerem.  4S.  4.  Contriia  est  Moab^ 
annuniiate  clamorem  parvuiis  eju$  :  La  ville 
capitcile  du  royaume  de  Moab  est  détruite , 
apprenez  à  ses  petits  enfants  à  jeter  de  grands 
cris. 

ù**  Annoncer  aux  peuples  la  parole  de  Dieu 
{iwyyùil^urBou)  ;  publier  les  vérités  do  la  reli- 
gion comme  ont  fait  les  prophètes  dans  l'An- 
cien Testament;  Jésus-Christ  dans  le  Nou- 
veau; ses  Apôtres  et  tous  les  pasteurs  qui 
leur  ont  succédé.  Isa.  52.  7.  Quam  puichri 
9uper  montes  pedes  annuntiantift  et  prœdi-- 
eantis  pacem,  annunlianlis  bonuml  Que  les 
pieds  de  celui  qui  atinonce  et  qui  prêche  la 
pala  sur  les  montagnes  sont  beaux  ;  les  pfeds 


de  celui  qui  annonce  la  bonne  nouvelle I 
Cette  bonne  nouvelle  s'entend  à  la  lettre  di 
la  défaite  de  Seiinachérih;  mais  le  sens  prîo- 
cipal  est  de  TEvangile  prêché  par  tout  le 
monde ,  selon  rapplicalicm  qu'en  fait  saint 
Paul.  Voy.  Etanoblizabb.  c.  61.  1.  Ad  am* 
nuntiandum  mansueds  misit  me  :  Il  ro*a  en- 
voyé annoncer  sa  parole  a  ceux  qui  sont 
doux.  Jésus-Christ  déclare  en  termes  exprèj, 
que  ce  que  dit  ici  le  prophète  s'est  accooipli 
véritablement  dans  s-i  personne.  Luc.  4. 18. 
Act.  10.  36.  c.  11.  20.  c.  13.  32.  c.  17.  il 
Phil.  1. 18.  Ce  mot  on  ce  sens  se  trouve  sou- 
vent dans  les  Prophètes,  dans  les  Actes  et 
dans  les  Epitres  de  S.  Paul. 

7"*  Reconnaître  un  bienfait  reçu,  en  rappe- 
ler la  mémoire.  1.  Cor.  11.  26.  Quotitsewsh' 
que  enim  manducabids  panem  hune  et  caiirm 
homini  bibetis.  mortem  Domini  annuntiabifis^ 
donec  veniat:  Toutes  les  fois  que  vous  man- 
gerez ce  pain  et  que  vous  boirez  ce  calice, 
vous  annoncerez,  Gr.  vous  annoncez,  la  mort 
du  Seigneur  jusqu'à  ce  qu*il  vienne,  c*est-i- 
dire  vous  représenterez  ta  mort  du  Seigneur 

{'usqu'à  ce  qu'il  vienne  juger  les  vivanis  et 
es  morts.  Cette  représentation  se  fait  non- 
seulement  par  la  communion  de  son  corps 
offert  en  sacrifice;  mais  encore  en  exprimant 
par  une  vie  digne  de  lui  la  mort  qu'il  a  souf- 
ferte pour  nous. 

8*"  Publier  une  assemblée,  y  appeler  (vw- 
ô^ccOai].  lsa.45.21.  Annuntiateelvenite^etcon* 
siliammi  simul  :  Appclez-voas  les  uns  les 
autres  et  prenez  conseil  ensemble.  Jerem. 
51.  27.  Annuniiate  contra  Ulum  regibiis  Ara- 
rat  :  Appelez  contre  elle  les  rois  d'Arsral. 

9°  Attribuer,  imputer,  mettre  au  nombre. 
Ps.  21.  34.  ilnnun/ta6t/tir  Domino  generatiê 
venlura  :  La  postérité  qui  doit  venir  sera  dé- 
clarée appartenir  au  Seigneur.  Cette  posté- 
rité, c*est  le  peuple  gentil  qui  devait  entrer 
au  service  de  Dieu;  car  le  peuple  juif, qu 
était  déjà  venu,  connaissait  et  adorait  le  vrai 
Dieu  et  était  nommé  son  peuple. 

10*  Décrier,  diffamer, noter  {liiacfy€ilsn].V9. 
58.  13.  Kl  de  execralione  et  mendaào  aniittii- 
tiabunlur  :  L'on  publiera  contre  eux  l'exé- 
cration et  le  mensonge  dont  ils  sont  coupa- 
bles. 

ANNUNTIATIO,  ms.  Ce  nom  n'est  point 
latin,  et  signiGe  en  français  la  nouvelle  que 
range  apporta  à  la  Vierge  du  mystère  de  l'ia- 
carnation;  on  le  dit  aussi  de  la  fête  oùoa 
célèbre  ce  mystère,  qui  est  le  25  de  mars; 
dans  l'Ecriture  il  signifie  : 

Ce  qui  est  annoncé,  la  chose  même  qu'on 
apprend  {inofyytkui).  1.  Joan.  1.  5.  Et  hœcesi 
annunliaiio  quam  audivimus  ab  eo  :  C'est  li 
ce  que  nous  avons  appris  de  Jésas-Cbrist 
c.  3.  11.  Hœc  est  annunliatio  quam  audistis 
ab  inilio,  ut  diligatis  allerutrum  :  Ce  qui  vous 
a  été  annoncé  et  ce  que  vous  avez  ouY  dès  la 
commencement  est  que  vous  vous  aimiez  les 
ans  les  autres. 

ANNUNTIATOR,  is,xaTa77clcOc.Nom  Terbal 
d'onnim/tarf ,  peu  usité  et  signifie  : 

Celui  qui  annonce  et  qui  publie  quelque 
chose.  Act.  17.  18.  Novorum  dmmomûrum 


ANN 

annuntiator  esie  :  Il  semble  qu'il  pré- 
louyeaux  dieux 

US,  I,  htavxQç^  croc  Ce  mot  Tient  de  la 
tion  am^  qui  anciennement  se  prenait 
rrtcm,  parce  que  rannéc  n*est  qu'une 
9  révolution  de  jours.  D'autres  le  font 
u  grec  txQç.  L*cinnée  est  proprement 
I  du  temps  que  le  soleil  ou  la  lune 
)  pour  revenir  au  même  point  du  zo* 
:  ainsi  il  y  a  deux  sortes  d'années, 
solaire  et  Tannée  lunaire:  la  première 
S5  jours  et  près  de  six  heures;  la  se- 
(Sl  de  35i^  jours,  pendant  lesquels  la 
rcourl  douze  fois  le  zodiaque, 
lée  chez  les  Hébreux  était  lunaire,  de 

I  dont  chacun  avait  29  jours  et  demi , 
aient  les  354  jours.  Or,  ils  avaient  de 
irtes  d*années  :  la  première  était  civile 
none;  ils  s'étaient  toujours  servis  de 
née  avant  leur  sortie  d'Ëf^ypte,  et  s'en 

II  ?ncore  après  cette  sortie  dans  leurs 
civiles  ;  elle  commençait  à  l'cquinuxe 

me,  au  mois  appelé  (Uri:  ils  croyaient 
ail  en  ce  (crnps-là  que  le  monde  avait 
icé.  Il  est  MU  mention  de  celte  sorte 
«  Exod.  23. 16.  In  exitu  anni  :  A  la  Gn 
lee,  lorsque  vous  aurez  recueilli  tous 
I  de  votre  champ  ;  et  c.  3k.  22.  Quando 
I  anni  iempore  cuncta  conduntur  :  A 
le  lannce,  lorsqu'on  aura  rccue.illi 
fruits. 

Donde  sorte  d'année  qui  était  en  usage 
•  Hébreux  était  celle  qu'ils  appelaient 
Dieu  leur  ordonna  do  s'en  servir,  un 
Ht  qu'ils  sortissent  de  TEgypte  :  elle 
içait  à  l'équinoxe  du  printemps  par  le 
«an.  Exod.  12.  2.  Mensis  Ule^  vobis 
lun  mensium  :  primus  erit  in  memibus 
'm  mois-ci  sera  pour  vous  le  commen- 
tes mois  :  ce  sera  le  premier  des  mois 
èe.  Voici  les  différentes  signiGcations 
ot. 

ao,  une  année  composée  de  douze 
Reg.  13.  1.  Filius  uniut  anni  erat 
p/ore  cœpisset^  duobtM  autem  anniê 
I  mper  Israël  :  Saùl  était  comme  un 
fW  an  lorsqu'il  commença  de  régner, 
|M  de  la  sorte  deux  ans  sur  Israël 
e  grande  innocence.  D'autres  expli- 
iati  cet  bébraïsme  :  11  y  avait  un  an 
il  régnait  déjà  quand  il  fut  proclamé 
ilgala,  et  il  ne  régna  que  deux  ans  lé- 
leBl,  avant  qu'il  eût  été  réprouvé  de 
ir  outre  que  David  fut  choisi  en  sa 
I  te  conduisit  dans  tout  le  reste  de  son 
'une  manière  tyrannique,  ainsi  tout 
it  n'est  point  compté.  Voy.  Filius. 
1.  Ik.  c.  5.  V.  3.  4.  etc.  {weg.  in  /. 
u^.3). 

\  taisons  de  l'année.  Ps.  64. 12.  Bene^ 
*ronœ  anni  benignitatis  tuœ  :  Vous 
terex  l'année  de  toutes  sortes  de  biens; 
•nblez  de  biens  les  saisons  qui  s'en- 
Biv  et  vous  les  rendez  fertiles  par  vo- 
hiÂnnuê  benignitalis  tuœ  est  mis  par 
lltmc  pour  :  Ànnus  quem  bonis  cii- 

lempt  indéOni.  Ps.  76. 6.'ilnnoi  (e<er« 
Milf  kabui  :  J'ai  eu  présentes  dans 


ANN 

l'esprit  les  années  des  siècles  précédenu, 
dans  lesquels  vous  avrz  toujours  donné  des 
marques  de  voire  bonté  à  l'égard  des  affligés. 
Voy.  ^TBRNus.  Dans  le  sens  spirituel,  on 
prend  ces  années  pour  l'éternité  :  de  même  Isa. 
61.  1.  Ut  prœdiearem  annum  plneabilem  Do^ 
mino  :  Le  Seigneur  m'a  rempli  de  son  onc- 
tion pour  publier  l'année  de  sa  réconciliation. 
Luc.  k.  19.  Prœdicare  annum  Domini  accep^ 
tum:  Pour  publier  l'année  des  miséricordes 
et  des  grâces  du  Seigneur.  Isa.  63.  k.  Annus 
redemptionis  meœ  venit .  Le  temps  de  racheter 
les  miens  est  venu  (l'avènement  de  Jésus- 
Chrisi).  Ce  temps  est  celui  de  l'incarnation  .du 
Fils  de  Dieu,  lequel  temps  saint  Paul  appelle 
iempus  acceptabile.  2.  Cor.  6. 2.  On  f  lil  alla- 
sion  à  Tannée  du  jubilé  qui  était  une  année 
de  rémission.  Habac.  3.  2.  In  medio  annorum 
vivifica  illud  :  Faites  vivre  votre  ouvrage, 
c'est-à-dire,  conservez  les  Juifs  qui  sont  vo- 
tre ouvrage  (1*  In  medio  duorum  animalium 
innotesceris  (C«^ov,  animal)  :  Vous  paraîtrez 
au  milieu  de  deux  animaux).  Le  Prophète 

firie  Dieu  d'accomplir  l'ouvrage  de  leur  dé- 
ivrance»  duns  le  temps  qu'il  en  avait  lui- 
même  marqué.  Ainsi ,  Ezech.  38.  8.  Jac. 
4.13. 

De  cette  signiQcation  viennent  ces  expres- 
sions figurées  : 

Antiqni  anni  :  Les  premiers  temps  du 
monde.  Mal.  3.  k.  Placebit  Domino  sacnficiam 
Juda  et  Jérusalem^  sicut  dits  sœculi  et  sicut 
anni  antiqui  :  Le  sacrifice  de.  Juda  et  de  Jéru- 
salem sera  agréable  au  Seigneur,  comme 
l'ont  été  autrefois  ceux  des  premiers  temps  |. 
c'est-à-dire  le  sacrifice  d'Abel  et  celui  du  pa- 
triarche Abraham. 

Annui  retributionum  :  Le  temps  de  faire 
justice.  Isa.  34.  H.  Dies  ultionis  Domini^  an- 
nus  retribulionis  :  Le  jour  do  la  vengeance  da 
Seigneur  et  le  temps  de  faire  justice  est  venu. 
Ainsi  annus  visitalionis  :  Le  temps  destiné  au 
châtiment.  Jerem.  11.  23.  c.  23. 12.  c.  ii^.  U. 

Voy.  ViSITATIO. 

iinnî  iniquitaiis  :  Le  temps  pendant  le€|uel 
on  a  offensé  Dieu.  Ezech.  k.  5.  Ego  dedi  tibi 
annos  iniquitaiis  eorum  :  Je  tous  ai  donné 
trois  cent  quatre-vingt-dix  jours  pour  les 
années  de  leurs  iniquités.  Dieu  avait  ordonné 
à  Ezéchiel  de  dormir  390  jours  sur  le  côté 
gauche  et  de  se  charger  en  cet  état  des  ini- 
quités d'Israël.  Ces  jours  marquaient  le  nom* 
bre  do  390  années  qu'arait  duré  l'iniquité 
d'Israël ,  depuis  que  Jéroboam  introduisit 
l'idolâtrie  parmi  les  Hébreux. 

4*  Le  temps  de  la  vie.  Job  16.  23.  Brèves 
anni  transeunt  :  Les  années  de  ma  vie  cou- 
lent et  passent  vile.  Ps.  89. 10.  Dies  annorum 
nostrorum  in  ipsis  septuaginta  anni  :  Le 
cours  de  notre  yie  est  d'ordinaire  de  70  ans. 
Job  10.  5.  c.  36.  U.  Ps.  30.  12.  Ps.  60.  7.  Ps. 
77.  33.  Prov.  5. 9.  etc. 

5*  L'état  de  la  vie.  Ezech.  22.  k.  Adduristi 
iempus  annorum  tuorum  :  Vous  avez  hâté  le 
temps  de  votre  ruine  qui  mettra  fiu  à  votre 
durée.  Le  Prophète  parle  de  Jérusalem. 

6»  Les  fruiU  de  l'année.  Joël.  2.  25.  Et 
reddamvobis  annos  quos  comedit  locustUf  bru» 
ckuê  et  rubigoi  et  truca  :  Jo  vous  rendrai  lea 
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truHs  des  années  qac  tous  ont  fait  perdre  la 
sauterelle,  le  ror,  la  nielle  et  la  chenille.  Dieu 
promet  de  rendre  los  fruits  de  quatre  années 
que  chacune  de  ces  bétes  à  leur  tour  avait 
roogcs. 

ANNUALIS,  E,  mreioç.  Qui  dure  ou  qui  se 
fait  en  un  an.  Eccli.  37.  li.  Tracta  cum  vpe- 
rario  annuali  de  consumfnatione  anni  :  Allez 
consulter  un  ouvrier  à  Tannée  sur  ce  qu'il 
doit  faire  pendant  un  an,  vous  ne  devez  pas 
en  être  satisfait;  il  ne  faut  pas  consulter  des 

Î^ens  préoccupés  par  leur  passion  ou  par 
eur  intérêt. 

ANNUCS»  A,  UBf.  Annuol,  qui  arrive  tous 
les  ans.  1.  Ësdr.  k.  13.  Annuos  reditus  non 
dabunt  :  Si  les  Juifs  rebâtissent  leur  ville,  ils 
ne  paieront  plus  les  revenus  annuels.  Jereu). 
5.  2V.  Metuamus  Dominum  Deum  nostrum,,,. 
pleuiludinem  anniiœ  messis  custodientem  no* 
bis  :  Ils  n'ont  point  dit  en  eux-mêmes  :  Crai- 
gnons le  Seigneur,  notre  Dieu. . . .  qui  nous 
conserve  tous  les  ans  une  abondante 
moisson. 

ANOB,  Heb.  Vva.  Un  homme  de  la  tribu  de 
Juda,  Gis  de  Cos.  1.  Par.  k.  8. 

ANSA  ,  JB ,  Xa^Q.  On  disait  autrefois  Asa,  et 
rient  de  Thébreu  Ozen,  qui  signifie  Toreille  i 
parce  que  ce  qui  sert  à  tenir  ou  manier  un 
ustensile  en  est  comme  l'oreille  :  ainsi  ce 
mot  signifie  l'anse  d'un  vase  par  où  on  le 
prend,  les  anneaux  d'une  chaîne  ;  mais  il  si- 
gnifie aussi  : 

Du  cordon  qui  sert  à  lier  ou  à  entourer  quel- 
que chose  (àyxuXq.)  Exod.26. 5.  Quinquagenas 
ansulas  corlina  habebit  in  utraque  parte^  ita 
insertas  ut  ansa  contra  ansam  venial^  et  altéra 
alteri  possit  aptari:  Chaque  rideau  aura  cin- 
quante cordons  de  chaque  côté,  placés  de 
telle  sorte  que  lorsqu'on  approchera  les  ri- 
deaux, les  cordons  de  l'un  répondent  à  ceux 
tte  l'autre,  et  qu'on  les  puisse  attacher  en- 
semble. 

ANSULA,  fi)  orfAÙhi,  Ce  mot  signifie  petite 
anse,  petit  cordon  :  dans  rËcriturCi  la  même 
chose  qu'on5a. 

Dn  cordon.  Exod.  26.  v.  k,  5.  Ansulas  hya- 
cinthinas  in  lateribus  ac  summitatibu.^  faciès 
cor^marum  :Vous  mettrez  des  cordons  d'hya- 
cinthe sur  le  bord  et  à  rcxlrémité  des  rideaux 
afin  qu'ils  puissent  s'attacher  l'un  à  l'autre. 

ANTE,  itpoÇf  rftTr^oaOêv,  ivwjrtov.  Celle  pré- 
position vient  du  grec  avra,  qui  signifie  la 
même  chose,  devant,  avant,  soit  qu'on  mar- 
que la  personne,  le  lieu  ou  le  temps 

1*  Devant,  au  devant.  Gencs.  32.  3.  Misit 
nuntios  unie  se  ad  Esau  fratrem  suwn  :  Jacob 
envoya  des  gens  devant  lui  pour  donner  avis 
de  sa  venue  à  son  frère  Esaù.  v.  21.  Prœces- 
serunt  munera  unie  eum  :  Les  pré>cnls  mar- 
chèrent devant  lui.  Gen.  3.  2V.  c.  33.  14. 
Luc.  5.  V.  18.  19.  c.  8.  28.  eli:.  Ante  fa- 
ciem^  ante  oculos^  signifie  la  même  chose  en 
plusieurs  endroits.  Tiiren.  1.  v.  5.  0. 

2^  Pour  marquer  ce  qui  marche  devant  par 
honneur.  Ps.  8^.  H.  Justitin  ante  cum  ambu- 
labit  :  H  fera  marcher  la  justice  devant  lui; 
David  marque  que  le  Messie  ne  ferait  rien 
qu'avec  beaucoup  de  justice.  Ps.  9ti.  3.  Lfjnis 
ante  ipsumprœcedet  :  Le  feu  marchera  devant 


lui  :  Dieu  s'est  souvent  servi  do  feu  du  ciel 
et  de  la  foudre  pour  défaire  ses  ennemis. 
Habac.  3.  5.  Ante  faciem  ejus  ibitmon et  ejm- 
dietur  diabolus  antepedes  ejus:  Lorsque  Dici 
conduisait  son  peuple  dans  le  désert,  pour  h 
faire  entrer  dans  la  terre  promise,  il  se  ser- 
vait du  démon  et  de  la  mort  pour  perdre  oi 
les  Israélites  incrédules  à  sa  parole ,  on  Ui 
Chananéens  qui  s'opposaient  à  leur  passagt; 
on  fait  allusion  aux  huissiers  qui  inarchcrt 
devant  leurs  maîtres  pour  exécuter  leurs  oc^ 
dre<;.  Mal.  3.  1.  Matth.  11.  10.  Marc.  1.  1 
Luc.  7.  27.  c.  1.  70.  Act.  13.  24.  etc. 

3''  Pour  marquer  la  présence  d^une  cboN 
ou  d'une  personne;  an/e  pour  coram,  aoprfc. 
Prov.  22.  29.  Vidisti  virum  velocem  in  open 
suo,  coram  reyibus  stabit^  nec  erit  ante  ign»* 
biles  :  Avez-vous  vu  un  homme  prompt  i 
faire  son  œuvre?  Il  se  tiendra  devant  hi 
rois ,  et  non  devant  les  hommes  du  peupli^ 
c'est-à-dire  il  sera  au  seryice  des  rois.  Aiaii^ 
Tob.  12.  13.  Astamus  ante  Dominum  :  Vm 
sommes  toujours  présents  devant  le  Seigoein 
c'est  l'ange  Raphaël  qui  parle.  Luc.  1.  lA 
Ego  sum  Gabriel  qui  asto  ante  Deum  :  Je  siH 
Gabriel,  qui  suis  toujours  présent  deval 
Dieu  pour  recevoir  ses  ordres.  Luc.  1.  8.  Cm 
saceraotio  fungeretur  ante  Deum  {^rmm]  : 
Zacharie  exerçant  la  charge  de  prêtre  devlrt 
Dieu,  c*est-à-dire  devant  Tarcbe  ;  ce  qii 
s'exprime  souvent  parles  mots  :  AntefadeÊU 
ante  oculos.  Ainsi,  ce  qui  se  voit  et  se  conia 
est  dit  être  en  présence,  comme  Ps.  37.  Ul 
Ante  le  omne  aesiderium  meum  :  Seignev^ 
vous  connaissez  tout  mon  désir.  Ltic.  1.  i 
Eranl  justi  ambo  ante  Deum  :  Zacharie  A 
Elisabeth  étaient  tous  deux  justes  itni 
Dieu,  c'est-à-dire  vraiment  justes,  an  jutt- 
ment  de  Dieu  même  qui  connaît  tout,  cm 
15.  Quod  hominibus  altum  est^abominatiêtâ 
ante  Deum  :  Ce  qui  est  grand  aux  yeux  àê 
hommes  est  en  abomination  devant  Di€l| 
c'est-à-dire  que  Dieu  le  connaît  et  le  fÊft 
tel. 

i*  Pour  marquer  ce  qui  est  aa  pouvoir  A 
quelqu'un,  dont  il  peut  user  (IWvtc).  Ecol 
15.  18.  Ante  hominem  vita  et  mors^  oomumÉ 
inalum  :  La  vie  et  la  mort,  le  bien  etleotfl 
sont  devant  l'homme,  dépendent  de  sa  ve- 
lonté;  ces  paroles  sont  claires  du  premkr 
homme ,  à  qui  Dieu  laissa  une  liberté  lài 
entière  d'user  de  toutes  choses  et  de  lagrlot 
même  dont  il  avait  orné  son  âme,  mais  elles 
peuvent  s'entendre  aussi  des  hommes  april 
le  péché  ;  car  quoiqu'ils  n'aient  pas  la  grM^ 
l'innocence  d'Adam,  ni  les  grâces  actuellil 
soumises  au  libre  arbitre,  ils  ont  néaurooiak 
reçu  la  loi  de  Dieu  et  les  grâces  intérIeorM 
qui  les  mcUent  en  pouvoir  de  l'accoiiiplir: 
ainsi  ils  sont  en  état  d'user  à  leur  choisi 
bien  et  du  mal.  Voy.  Coram. 

5^  Pour  marquer  la  présence  et  !a  durée 
de  quelque  chose.  Ps.  71.  15.  Et  permaneM 
cnm  sole  et  ante  lunam  :  11  demeurera  autant 
que  le  soleil  et  la  lune;  cela  s'entend  du  rè' 
gne  du  Messie,  qui  n'aura  point  do  On.  v.  17. 
Ante  solem  permanet  nomen  ejus  :  Son  bois 
durera  cterHellement,  tant  que  le  soleil  srra 
dctns  le  monde.  Ainsi, Gènes. il. 28.  Jfof/i 


ANT 

m  ante  Thart  :  Aram  mourat  du  vî- 
ômc  de  Tharé,  son  père.  1.  Par.  24.  2. 
mr  marquer  le  rang  et  la  prérérence. 
i.iS.  Qm  post  me  venturus  est,  ante  me 
f«t  :  Celui  qui  doit  venir  après  moi  a 
iBré  à  moi.  v.  27.  30.  Gènes.  48.  20. 
ùttqite  Ephraim  ante  Manassem  :  Ja- 
I  Bphraïm  devant  ManassÀs  ;  il  préféra 
I  à  1  aîné.  Ainsi  l*on  dit  :  Ante  omnia, 
t,  avant  toutes  choses.  Jac.  5.  12.  Ante 
antem  nolite  jurare  :  Mais  avant  tou- 
*ses,  ne  jurez  point. 

I  comparaison  (Iva-mov).  Sap.  11.  23. 
ofi^f  te  orbis  terrarum,  tatnquam  gutta 
mi^lucani  :  Tout  le  monde  est  devant 
omme  une  goutte  de  la  rosée  du  ma- 
i  tombe  sur  la  terre. 

la  ressemblance  (xarivgcvrc).  Rom.  4. 
fer  est  omnium  nostrum.,.  ante  Deum 
^idii  :  Abraham  est  le  père  de  nous 
leyant  Dieu  auquel  il  a  cru;  le  Grec 
hsigniûc  e  regione,  en  comparant  Tun 
autre  ;  car,  comme  Dieu  est  le  père  de 
it  hommes  par  la  création,  Abraham 
Btsi  par  Texcmple  de  sa  foi.  D'autres 

4u*Abraham  est  père  devant  Dieu, 
ire  d'une  paternité  spirituelle,  Ton- 
hsla  foi  qui  rend  l'homme  rccomman- 
devant  Dieu. 

onr  marquer  le  temps.  Eccli.  11.  30. 
lorfem  ne  laudes  quemquam  :  Ne  louez 
me  avant  sa  mort,  c*est-à-dirc  n*esti- 
^rsonne  heureux  avant  sa  mort.  c.  14. 
le  mortem  benefac  amico  tuo  :  Faites 

II  i  votre  ami  avant  In  mort.  v.  17. 
16.  7.  Ante  me  fuerunt  in  Christo  :  Ils 
■brassé  la  foi  do  Jésus-Christ  avant 
blUb.  5.  12.  c.  8.  29.  c.  24.  38.  etc., 
ProT.  8.  2-3.  Ante  colles  ego  parturic- 
J*élai8  enfantée  avant  les  collines  ; 
I  Sagesse  qui  parle  et  qui  dit  qu'elle 
lait  avant  tous  les  temps.  Eccli.  1. 1. 
iCi  rrum  ;  Elle  est  avant  tous  les  siè- 
Ib  même  ante  scecula,  ante  constitutio- 
lÉMft,  ante  tempora  sœcularin,  ante  om- 
PMcs  façons  de  parler  qui  signiflent 

éternité. 
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r/betem,  ante  vultum^  se  mettent  nuel- 
I  pour  le  datif  de  la  personne.  2.  Esdr. 
tplacetservus  tuus  ante  faeiem  tuam  ; 
1t  iertiteur  tous  est  agréable,  v.  6. 
I  ante  vultum  Régis  ,  \,  e.  Régi  : 
i  Pagréa.  Ps.  56.  Foderunt  ante  fa- 
9tin  foveam  :  Ils  ont  creusé  une  fosse 
;  mes  yeux  pour  m'y  faire  tomber. 
16.  Lobor  est  ante  me  :  Mais  c'est  un 
travail  pour  moi.  Isa.  45.  1.  Ut 
ÉÉfi  ante  faeiem  ejus  gentes  :  Pour  lui 
Elir  les  nations.  Matth.  23.  13.  Luc.  2. 
cli.  8.  18.  etc. 

Iqaefoisau  lieu  du  génitif.  Matlh.  18. 
n  est  voluntas  ante  patrem  vestrum,  i.  o. 
ttilri:  Votre  Père,  qui  est  dans  le  ciel, 
ilpas  qu'aucun  do  ces  petits  périsse. 
nSfiTpi.  Cette  particule  est  aussi  ad- 
et  signifie: 

devant,  opposé  à  derrière.  Exod.  39. 
Heî  anieetretro  ita  conveniebant  sibi, 
^kumeraleei  raîionalemutuo  necteretk* 


tur  :  Tout  cda  se  rapportait  si  juste  devant 
et  derrière  que  l'éphod  et  le  rational  demeu- 
raient liés  l'un  avec  l'autre. 

2*  Auparavant,  par  rapport  au  temps.  Ju- 
dic.  16.  90.  Multo  plures  interfecit  morient 

Îuam  ante  vivus  occiderat  :  Samson  en  tua 
eaucoup  plus  en  mourant  qu'il  n'en  avait 
tué  pendant  sa  vie.  Gènes.  2d.  18.  c.  2T.  36. 
c.  29.  T.  c.  40.  13.  etc. 

ANTEA,  TTfÔTspov.Cet  adverbe  est  composé  h 
de  la  préposition  ante  et  du  pronom  neutre  ;. 
ea,  et  signifie  comme  ante  :  ( 

Auparavant  Jos.  10. 14.  If  on  fuit  antea  nec 
postea  tam  longa  dies  :  Jamais  jour,  ni  devant 
ni  après,  ne  fut  si  long  que  celui-là,  le  so- 
leil et  la  lune  s'étant  arrêtés  tout  court,  sans 
continuer  leur  course.  Exod.  11.  6.  c.  34.  4. 
Luc.  23. 12.  etc. 

ANTECEDEllE,  Trpofropc^KrOac.  Ce  verbe,  qui 
vient  A'ante  et  de  céder  e  y  signifie  :  —  1*  Pré- 
céder, marcher  devant,  soit  comme  un  ser- 
viteur devant  son  maître.  Gènes.  32.  16. 
Dixxt  pueris  suis^  Antecedite  me  :  Jacob  dit  â 
ses  serviteurs  :  Marchez  devant  moi.  1.  Reg. 
17.  7.  Armiger  ejus  Antecedebat  eum  :  Son 
écuyer  marchait  devant  lui,  devant  Goliath. 
Ainsi,  c.  9.  27.  soit  pour  servir  de  guide  ou 
de  conducteur.  Exod.  17.  5.  Anteceae  popu- 
lum  :  Marchez  devant  le  peuple.  Jos.  3.  11. 
Matth.  2.  9.  Luc.  22.  47.  —  2»  Conduire,  di- 
riger (liycîereai;.  Sap.  7.  12.  Lœtatùs  sum  in 
omnibus  y  quoniam  antecedebat  me  ista  sapien- 
tia  :  Je  me  suis  réjoui  dans  toutes  ces  cho^ 
ses,  parce  que  cette  sagesse  marchait  devant 
moi,  et  sa  lumière  m'éclairai t  dans  toute  la 
conduite  de  ma  vie. 

ANTECESSOR,  is.  Ce  nom  signifie  propre- 
ment celui  qui  vadeyani,  avant-coureur,  ou 
un  coureur  d'armée,  qui  va  découvrir  l'en- 
nemi ;  en  français,  ce  mot  signifie  un  pro- 
fesseur de  droit  dans  une  université  :  dans 
l'Ecriture  :  — '  1*  Avant-coureur,  qui  mar- 
che devant  {irpi^ponoç,  an^ecur5or).Sap.  12.  8. 
Misisti  antecessores  exercitus  tui  vespas  ut 
illos  paulatim  exterminafent  :  Vous  leur  avez 
envoyédes  guêpes  pour  être  comme  les  avant- 
coureurs  de  votre  armée,  aQn  qu'elles  ex- 
terminassent peu  à  peu  les  Chananéens.  Dieu 
leur  envoya  ces  insectes  pour  les  avertir 
avant  que  de  les  perdre,  et  il  ne  les  extermina 
que  peu  à  peu.  —  2^  Celui  qui  précède  par 
l'ordre  du  temps  (roùçYrp&ifjioO,  aui fuerunt  ante 
me).  Gai.  i.  17.  Neque  veni  Jerosolymam  ad 
antecessores  msos  Apostolos  :  Je  ne  suis  point 
retourné  à  Jérusalem  pour  voir  ceux  qui 
étaient  apôtres  avant  moi.  Saint  Paul  mar- 
que qu'il  n'a  rien  appris  des  autres  apôtres 
et  qu'il  ue  les  a  point  été  voir  pour  se  faire 
inilruire  par  eux  de  l'Evangile  qu'il  devait 
prêcher,  quoiqu'il  n'ait  été  appelé  qu'après 
eux. 

ANTEIRB ,  TrpoTTopcvccreai.  Ce  verbe  signifie 
aller  devant,  quelquefois  surpasser. 

Marcher  devant,  servir  de  guide  et  de  pro- 
tecteur. Isa.  58.  8.  Anteibit  faeiem  tuam  jus» 
titia  ttut  :  Votre  justice  marchera  devant 
TOUS.  Le  prophète  parle  de  ceux  oui  assis- 
tent les  pauvres,  et  les  assure  que  le  fruit  de 
leurs  bonnes  œuvres  les  conduira  aa  cIMl^ 
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où  le  Sei|tneur  les  protégera  de  sa  gloire. 

ANTELDCANUS,  ▲,  um,  ô/>G/>evoc.  Cet  adjec- 
tif, formé  de  la  préposition  ante  et  du  nom 
lux^  lumière^  signiGe  : 

Qui  est  ou  qui  se  fait  avant  le  jour.  Snp, 
11.  23.  Sic  tit  anle  te  orbii  terrarum  tani' 
qiuim  guUarorit  antelucani  :  Tout  le  monde 
est  devant  vous  comme  une  goutte  do  ro- 
sée du  m«iiin  qui  tombe  sur  la  terre. 

ANTËLUCANDM.  i.o/>V^  />i7ucu/um.Nom 
substantif  qui  signifie  : 

La  lumière  du  matin.  Ercli.  2^.  H.  Doctri' 
nam  quasi  antelucanum  illumino  omnibus  : 
La  lumière  de  la  science  que  je  répandrai  sur 
tout  le  monde  sera  comme  la  lumière  du 
malin;  cette  lumière  qui  parait  le  matin 
chasse  les  ténèbres  de  la  nuit  et  se  répond 
par  tout  le  monde  :  mais  étant  d'abord  un 
peu  obscure,  elle  croit  peu  à  peu  jusqu'à  ce 
que  le  jour  s'avance;  il  en  est  de  même  de 
la  doctrine  du  salut  que  la  sagesse  a  répan- 
due :  au  temps  que  Fauteur  di*  ce  livre  écri- 
vait, la  Bible  ayant  été  traduite  en  grec,  la 
science  du  salut  commença  de  venir  à  la 
connaissanoe  des  étrangers  ;  mais  elle  s'est 
bi(*n  plus  accrue  par  la  venue  de  Jésus-Christ, 
qui  a  paru  comme  un  soleil  qui  a  éclairé 
toute  la  terre. 

ANTEMURALE,  is^ntphtixoç.  Ce  nom  inu- 
sité vient  d'anle  et  de  murus^  comme  qui  di- 
rait avaut-mur,  et  marque  : 

Un  bastion  ou  boulevart  qui  s'avance  hors 
les  murailles  pour  les  couvrir.  Thren.  2.  8. 
Luxilque  antemurale  :  Les  remparts  de  la 
ville  sont  ruinés  et  dans  un  état  déplorable  ; 
ainsi,  dans  le  sens  (muré  :  Murus  et  ante^ 
murale  :  Le  mur  et  ravant-mur  marquent 
une  protection  e(  une  défense  forte  et  puis- 
sante qui  rend  invincible.  Isa.  26.  1.  Urbs 
fortitudinis  nosirœ  Sion^  Salvator  ponelur 
in  ea  murus  et  antemurale  :  Sion  est  notre 
ville  forie,  le  Sauveur  en  sera  lui-même  le 
mur  et  le  boulevart  :  celte  ville  est  l'Eglise, 
qui  est  si  assurée  sous  la  protection  de  son 
Sauveur,  que  les  portes  de  l'enfer  ne  prévau- 
dront point  contre  elle. 

ANTEQUAH,  tt^cv.  Devant  que,  avant  que, 
et  marque  ordinairement  une  priorité  de 
temps, par  rapporta  quelque  action  ou  quel- 
que événomenL  Joan.8.  58.  Antequam  Abra- 
ham fieret^  ego  sum  :  Je  suis  avant  qu'Abra- 
ham fût  an  monde.  Mallh.  26.  3V.  Antequam 
gallus  cantet  1er  me  negabis  :  Avant  que  le 
coq  chante,  vous  me  renoncerez  trois  fois. 
Gènes,  il.  k.  c.  13.  10.  c.  27.  i^.  Matth.  6.  8. 
etc.  Néanmoins  ces  mots  :  avant  que^  ne  si- 
gnifient pas  toujours  que  la  chose  qui  est  dé- 
signée s'accompl  sse  ;  mais  cest  dans  TE- 
criture  une  façon  de  parler  qui  marque 
seulement  ce  qui  s'est  fait,  sans  assurer  ce 
qui  a  pu  se  faire  ensuite  {npo  toû).  Matth.  1. 
18.  Antequam  convenirent ,  inventa  est  in 
utero  habens  de  Spiritu  sancto  :  Marie  fut 
reconnue  grosse  avant  qu'ils  eussent  été  en- 
semble, c  est-à-dire  qu'ils  eussent  usé  du 
mariage  :  il  ne  s'ensuit  pas  qu'ils  en  aient 
Ubé  depuis,  comme  quelques 'hérétiques  ont 
osé  le  dire;  mais  la  sainte  mère  de  Jésus- 
Christ  est  demeurée  vierge  après  son  enfan- 


tement, comme  elle  l'était  aupararaiil 
nés.  2.  5.  Omne  virgultum  agri  (fecit) 
quam  oriretur  in  terra  :  Dieu  créa  les 
tes  des  champs  avant  qu'elles  fussent  s 
de  la  terre  :  ce  n'est  pas  que  ces  p! 
fussent  encore  sorties  de  la  terre, après 
été  créées;  mais  Moïsp  marque  seul 
qu'elles  n'étaient  point  sorties  de  la  1er 
la  vertu  des  graines  et  par  le  trava 
hommes.  Jereni.  38.  10.  Leva  Jeremiam 
phetam  de  lacu  antequam  moriatur  :  Ti 
prophète  Jcrémie  de  celte  basse-fosse 
qu'il  y  meure;  il  ne  s'ensuit  pas  que  Je 
y  soit  mort  après;  Gr.  cvx  fiii,  ut  non  m 
tur, 

ANTE-SABBATHUM,  i.  Ce  mot,  cm 
d^ante  et  de  scibbathum,  signifie  le  jour 
yant  le  sabbat,  auquel  on  préparait 
choses  pour  le  lendemain.  Voy.  Para* 
il  est  exprimé  par  un  mot  grec  qui  n'esl 
ailleurs,  irpoTÛ^jarov.  Marc.  15.  4>2.  I 
ceve,  quod  est  ante-sabbatum  :  ce  mol 
se  trouve  en  ce  niéme  sens,  2.  Mach. 
Nam  erat  ante-sabbalhum  :  parce  que  i 
la  veille  du  sabbat  ;  mais  en  grec  il  est 

par  deux  mots,  noi  toO  (raÇCârou. 

ANTICHKISTÙS,  Ùjxi/^pi<rxoç.Ce  mol 
du  grec  ccvri,  qui  signifie  contre^  et  de 
x6ç,  Christus,  pour  marquer  celui  qi 
opposé  à  Jésus-Christ  dans  TEcriture  : 

1*  Antechri.Nl  se  dit  particulièrement 
insigne  apostat  ou  faux  prophète,  qo 
régner  dans  l'Eglise  d'une  manière  iji 
que,  un  peu  avant  le  jugement  derai 
Joan.  2.  18.  5icn/  audist\$  quia  antirà 
venit  :  Comme  vous  avez  oui  dire  que 
techrist  doit  venir;  saint  Paul  Ta 
homme  de  péché,  destiné  à  périr  mim 
ment.  2.  The.ss.  2.  3.  et  dit  quelle  sera  I 
duiteella  fin  funeste  de  cel  impie.  SainJ 
dans  son  Apocalypse,  en  parle  aussi 
d'une  manière  plus  obscure. 

2*  Les  persécuteurs  de  l'Eglise  et  la 
tiques,  surtout  ceux  qui  ôlent  à  Jésut- 
sa  nature  divine  ou  sa  nature  hunsj 
qui  tâchent  d'en  élouftcrle  nom  et  la| 
sont  au!>si  appelés  antechrists^  1.  Joas, 
Et  nunc  antichristi  mtdti  facti  suni  : 
déjà  plusieurs  antechrists;  ce  qui  ihj 
connaître  que  nous  sommes  dans  la  di 
heure,  c.  k.  3.  Omnis  spiritus  qui  soh 
ium^  ex  Deo  non  est,  et  hic  est  antickr 
Tout  esprit  qui  divise  Jésus-Chrisl  n'es 
de  Dieu,  et  c'est  là  l'Antéchrist;  Gr.i 
l'esprit  de  TAntechrist,  dont  vous  avi 
dire  qu'il  doit  venir,  c  2.  22.  Hic  ên 
christus  qui  negat  Patrem  et  Filium  : 
là  est  aniechrist,  qui  nie  le  Père  et  le 
Joan.  V.  T. Qui  non  confitetur  Jesum  Ck 
venisse  in  carnem^hic  est  seductor  et  an 
stus  :  Celui  qui  ne  confesse  point  que 
Christ  est  venu  dans  une  chair  ? èrita 
un  séducteur  et  un  antechrist;  l'ApAIn 
que  Basilide  et  ses  sectateurs. 

ANTICIPARE ,  itpoxoLToàditCccHn.  Ga 
qui  vient  d'ante  et  de  capere,  prendi 
avance,  signifie,  en  français,  ou  faif 
chose  avant  le  temps,  ou  prendre  pla 
ne  faut;  dans  l'Ecriture  : 


ANT 

riper,  prévenir  {irpofBwtt^),  Ps.  76.  5. 
moerunt  vigiliai  ocuii  mei  :  Mes  yeux 
aient  les  veilles  et  les  sentinelles  de 
:  le  Prophète  représente  les  Israélites 
eontent  au  sortir  de  Babylone  l'état 
ible  où  ils  s*étaient  vus  durant  leur 
té;  qu'ils  y  étaient  dans  une  si  grande 
iude,  qu*à  toutes  les  heures  de  la  nuit 

i gardes  étaient  changées,  ils  se  trou- 
Veillés.  Ps.  78.  8.  Ciio  anticipent  nos 
ordiœ  luœ  :  Que  vos  miséricordes  nous 
ment  promptoment,  avant  que  nos 

passés  et  ceux  de  nos  pères  attirent 
>iis  la  rigueur  do  vos  jugements.  1. 
10.  k.  Anlicipemus  facere  pacem  cum 
usquam  facial  cum  Alexandro  adver^ 
«  :  Hâtons-nous  de  faire  la  paix  avec 
as  avant  qu'il  la  fasse  avec  Alexandre 
nous. 

lOCHlA,  iB.  Gr.  Pro  irticu/o.—l» Ville 
le«  d<ins  laquelle  les  premiers  fidèles 
appelés  chrétiens.  Act.  11.  v.  19.  20. 
26.  27,  etc.  Galat.  2.  v.  11.  1.  Mach. 
n.  c.  k.  35,  etc.  Elle  est  appelée  la 
U  étant  la  capitale  de  toute  la  Syrie, 

sur  rOronle,  aujourd'hui,  dans  la 
t  du  pays,  Antachia.  —  2"  Ville  de  Pi- 
ici.  13.  1^.  c.  ik.  20.2  Tim.  3.  H. 
it  ville  archiépiscopale  et  capitale  de 
inre:  on  rappelle  maintenant  Tachia, 
lOCHENOS,  A,  UM.—  1»  0"i  est  d'Au- 
de Syrie.  2.  Mach.  6.  1.  Misit  rex  se^ 
lêemdam  Anliochenum  :  Le  roi  envoya 
Cain  vieillard  d'Anlioche  pour  forcer 
b  à  abandonner  la  loi  de  Dieu.  — 
iochicn,quia  droit  de  bourgeoisie  dans 
I  d^Antioche.  2.  Mach.  k.  9.  Promitte- 
ro«  qui  in  Jerosotymis  erant^  Antioche-- 
Tibère  :  Jason  promettait  de  faire  les 
Bis  de  Jérusalem,  citoyens  de  la  ville 
iche. 

10CHIS,  DIS.  Antiochide,  concubine 
Antiochus  Ëpiphanès.  2.  Mach.  k,  30. 
il  Tharsenses  et  Mallolas  seditionem 
lêo  quod  Anliochidi  Régis  concubines 
$smt  dali:  Il  arriva  que  ceux  dcTharsc 
Hallo  excitèrent  une  sédition,  parce 
Ifaient  été  donnés  à  Antiochide,  cou- 

du  roi. 

10CHCS,  I.  'AvTioxoç.  —  1*  Antiochus 
id,  flis  de  Séleucus,  roi  de  Syrie,  dont 
orlé.  Dan.  11.  10.  jusqu'au  20.  sous  le 
n  roi  du  Nord.  :  Pugnabit  adversus  re- 
qmilonis  :  Le  roi  du  Midi  combattra 
le  roi  de  TAquiion.  1.  Mach.  1.  11,  c. 
oy.  Aquilo. — 2"  Antiochus  Ëpiphanès, 
ce  premier,  dont  il  est  parlé.  Dan.  8, 
0.  11.  et  c.  11.  21.  et  seqq..  Celui-ci  a 
imaux  infinis  aux  Juifs,  a  fait  mourir 
ehahées,  et  a  été  la  figure  de  l'Ante- 

l.Mach.l.ll.  Radix peccatrix  AnliO" 
Uustris,  etc.  -  Cette  racine^  de  péché , 
hos,  surnommé  V Illustre  ^  jusqu'au 
16.  2.  Mach.  1.  v.  H.  16.  c.  4.  7.  — 
ochus  Ëupator,  fils  d'Anliochus  Epi- 
u  i.  Mach.  3.  V.  33.  c.  6.  v.  15.  55.  c. 

lue  par  Démétrius.  2.  Mach.  9.  v.25. 
r.  22.  27.  c.  13.  v.  1.  3.  k.cAk.  v.  2.— 
iocbus  Theos,  ûls  d'Alexandre  Balles^ 


ANT 

roi  de  Svrie.  1.  Mach.  11.  v.  39. 54.  57.  c.  12. 
39.  c.  13.  31.  tué  par  Tryphon.  —  5*  An- 
tiochus Soter,  frère  de  Démétrius  Nicanor,  et 
fils  de  Démétrius  Soter  ou  Sidetes.  1.  Mach. 
15.  V.  1.  2.  10.  11.  13.  25.  —  6*  Antiochus, 
père  de  Numenios,  qui  fut  on  des  ambassa- 
deurs envoyés  aux  Romains  et  aux  Lacédé* 
monieus.  1.  Mach.  12.  16,  c.  14.  22.  Josèphe 
le  nomme  Anlimachus» 

ANTIPAS,  Gr.  Pro  omnibus.  Martyr  de  Jé- 
sus-Christ, sous  Domitien;  on  eu  fait  fête 
Tonzièmc  d'avril.  Apoc.  2.  13. 

ANTIPATER,  tris,  Gr.  Pro  pâtre.  Un  des 
ambassadeurs  que  les  Juifs  envoyèrent  à 
Rome  et  à  Lacédémone.  1.  Mach.  12.  v.  16. 
c.  14.  V.  22. 

ANTl'pAÏRlS,  DIS.  Anlipatride,  ville  bfltie 
par  Hérode,ou  saint  Paul  fut  conduit  la  nuit. 
Act.  23.  31.  Elle  s'appelait  Capharsalamup 
dans  la  tribu  de  Manassès,  deçà  le  Jourdain, 
où  Judas  Machabée  tailla  en  pièces  cinq 
mille  hommesdc  l'armée  de  Nicanor.  1.  Mach. 

7.  31.   aujourd'hui   Assu.    Voy.  Capharsa- 

LABIA. 

ANTIQUARE.  7raXae0uv.Ce  verbe  qui  vient 
de  l'adjectif  an/t7uu5  signifie. 

Abroger,  abolir,  mettre  hors  d*usagc.Hebr. 

8,  13.  Quod  autem  anliquatur  et  senescit 
propeinteritum  est:Çt^  (\\ï\  se  passe  et  vieil- 
lit,  est  proche  de  sa  fin.  L*Apôtrc  parle  de 
TAncicn  Testament ,  qui  s'est  passé  et  a 
vieilli,  puisque  Dieu  dit,  par  son  Prophète, 
qu'il  devait  faire  avec  son  peuple  une  uou« 
velle  alliance. 

ANÏIQDITAS,  Tis.  De  l'adjectif  antiquus. 
— 1"*  Antiquité,  vieux  temps,  siècles  passés 
(ecTr'  àf)x^ç,  ab  inilio).  Isa.  23.  7.  Numguii 
non  vestra  hœc  est^  quœ  gloriabatur  in  anit- 
quitate  sua?  N'est-ce  pas  là  une  ville  qui  se 
glorifiait  de  son  antiquité?  Le  Prophète  parle 
deTyr  après  sa  ruine.  — 2°  Ancien  état,  pre- 
mier état,  Ezech.  16.  35.  Recerteutur  ad  an* 
tiquitatem  suam  (in  âpx^v)  ;  Sodome  et  ses 
filles  retourneront  dans  leur  ancien  état  ; 
cela  ne  se  peut  guère  entendre  que  dans  le 
sens  allégorique  ;  les  Gentils^  qui  sontmar* 
qués  par  les  habitants  de  Samarie  et  de  So- 
dome, seront  ramenés  par  Jésus-Christ,  de  la 
captivité  du  diable  plus  tôt  que  les  Juifs. 

ANTIQDITDS,  adv.  Voy.  Antiquus.  An- 
ciennement, auirrfois  (dtTr  ètpyjiç).  Isa.  1.  26. 
Restiluam  eonsiliarios  tuos,  sicut  antiquitus: 
Je  rétablirai  vos  conscilicrs  comme  ils  étaient 
autrefois.  Jos.  11.  10.  Judic.  1.  10.  etc. 

ANTIQDDS,  A,  vH.&pxoiioç.  Cet  adjectif, 
qui  vient  don/f,  auparavant,  s'est  écrit  d'a- 
bord par  éf  anticuSf  et  depuis  antiquus^  qui 
signifie, 

1*  Ancien,  ce  qui  est  depuis  longtemps,  ou 
qui  a  été  autrefois.  Isa.  43.  18.  Antiqua  n§ 
intueamini  :  Ne  considérez  plus  ce  qui  s'est 
fait  autrefois.  1.  Ri*g.  24.  14.  4.  Reg.  17. 
34.  etc.  Ainsi,  Dies  antiqui^  c'est  l'ancien 
temps,  le  temps  des  premiers  siècles.  Ps.  76. 
5.  Cogitavi  dies  antiquos.  Malach.  3.  4.  Sicui 
dies  antiqui  :  Comme  ceux  des  premiers 
temps.  Ps.  88,  50.  Ubisunt  misericordiœ  tum 
(mliqttœf  k\ns\^  Ps.  138.  5.  Novissiinaet  an-- 
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tiqua  :  Ce  qui  est  passé  et  ce  qui  esta  venir. 
Voy.  NovissixA. 

2r  Ce  oui  est  depuis  le  commencement  du 
monde  (  kpxi  )•  Deut.  33.  16.  De  verêiee 
antiquorum  moniium^  de  vomit  coUium  œter- 
norum  :  Que  la  terre  de  Joseph  soit  remplie 
des  fruits  qui  croissent  sur  le  haut  des  mon- 
tagnes anciennes  et  sur  les  collines  éternelles; 
savoir,  les  montagnes  et  les  collines  qui  ont 
été  créées  avec  le  monde.  Isa.  H.  7.  Apoc. 
12.  9.  c.  20.  2.  Serpent  antiquus  :  Le  diable, 
oui,  dès  le  commencement  du  monde,  a  sé- 
duit la  femme,  sous  la  flgure  du  serpent,  et 
a  fait  entrer  la  mort  dans  le  monde. 

3"^  Ce  qui  est  éternel.  Isa.  25.  1.  Cogitatio- 
net  antiquaSf  fidèles:  Vous  avez  fait  voir  la 
vérité  de  vos  desseins  éternels,  c.  37.  26.  Ex 
diebus  antiquit  ego  plasmavi  illud  :  J'ai  dis- 
posé toutes  ces  choses  dès  Téter uité.  Prof .  8. 
23.  Ex  aniiquis  antequam  terra  fierei  (Gr.  ab 
inilioj  qui  signiGe  souvent  ob  (Ftemo, comme 
Prov.  8.  22.  Ëccli.  1^.  1.  Joan.  1.  1.).  Ainsi, 
Dan.  7.  v.  9.  13.  22.  Dieu  le  Père  est  appelé 
Antiquus  dierum  (itoîkatQc)^  par  périphrase, 
comme  si  on  disait,  fort  avancé  en  flge  ;  parce 
que  les  Hébreux  n'ont  point  de  terme  propre 

f)our  exprimer  l'Ëtcrnilé  ;  le  mot  holam.doui 
Is  se  servent,  Gr.  a^o^v,  se  rend  par  Tlnter- 
prète  de  la  Vulgate,  par  œternumj  sœculum^ 
on  antiquumf  et  chacun  de  ces  mots  signifie 
quelquefois  ce  qui  est  depuis  le  commence- 
ment du  monde,  quelquefois  ce  qui  est  fort 
ancien. 

ANTIQUl,  ORUM,  af>x«^(*  Nom  pluriel  qui 
signifielesaneiens.— l'Les  vieillards  avancés 
en  âge.  lob  12. 12.  In  antiquis  est  sapientia: 
C'est  dans  les  anciens  que  se  trouve  la  sa- 
gesse, à  cause  de  leur  expérience,  c.  15.  10. 
c.  32.  6.  -^  2*  Les  anciens  qui  ont  vécu  dans 
les  premiers  siècles.  Eccl.  39.  1.  Sapientinm 
omnium  antiquorum  exquiret  sapiens:  Le  lagc 
aura  soin  de  rechercher  la  sagesse  de  tous 
les  anciens;  ceux  qui  ont  vécu  sons  l'an- 
cienne loi»  sont  appelés  Anciens.  Matth.  5. 
21.  Dictum  est  antiquis:  11  a  été  dit  aux  An^ 
ciens.  27.  33. 

ANTISTES,  iTis,  lip9<fç.  Nom  substantif, 
formé  de  la  préposition  ante  et  du  verbe 
stare^  d'où  se  fait  l'ancien  verbe  antistare, 
pour  anteslare ,  exceller.  Ce  nom  signifie 
proprement  le  premier,  et  le  principal  prêtre 
de  chaque  temple,  parmi  les  Anciens  :  dans 
l'Ecriture, 

Un  prêtre.  2.  Par.  29.  3V.  Donec  sanctifica- 
rcntur  antistites  :  Jusqu'à  ce  que  l'on  eût 
consacre  des  prêtres. 

ANTRUM,  I.  Ce  mot  vient  du  Grec  «vt/^ov, 
qui  signifie,  1*  Antre,  caverne  (/xàv^pa).  Ju- 
(lie.  G.  2.  Fecerunt  sibi  antra  et  speluncas  : 
Les  Israélites  se  retirèrent  dans  des  antres 
et  des  cavernes.  1.  Reg.  13.  6.  Job  37.  8. 
c.  38.  M).  —  2*  Caverne,  qui  sert  de  sé- 
pulcre (ffTnj^tov].  Gènes.  23.  20.  Conârmatus 
est  ager  et  antrum  quod  erat  in  eo,  Aorahœ  in 

Îwssessionem  monumenti  :  Le  champ,  avec 
a  caverne  qui  y  était,  fut  livré  en  cette  ma- 
nière et  assuré  à  Abraham,  par  les  enfants 
de  Beth,  afin  qu'il  le  possédât  comme  un  sé- 
pulcre qui  lui  appartenait  légitimement  ;  c'é- 


tait le  champ  dans  lequel  était  celte 
double,  qu Abraham  acheta   quati 
sicles  d'argent,  pour  ensevelir  Sara, 
servir  de  monument  à  sa  famille. 

ANUS,  I.  irpMxtôf.  yoj[.  Aimut. 
qui  signiGe  l'anus,  ouForifice  du  foo 
est  appelé  de  la  sorte  à  cause  de  sar 

f»arce  que  le  mot  anus  on  annus^  co 
'a  écrit  depuis,  signifie  cercle,  roni 
mot  am  eircum. 

Anus  {i^pa)  1.  Reg.  6.  5.  JuxU 
rum  Provinciarum  Philistinorum 
anos  aureos  facietis:  VaÀies  cinq  ani| 
cinq  rats  d'or,  selon  le  nombre  des  p 
des  Philistins;  ces  peuples  renvoyèîn 
che  avec  ces  anus,  pour  être  giiér 
maladie  qui  les  affligeait  a  l'anus.  ? 
ANUS,  us.  Ce  mot  vient  vraiseï 
ment  de  Ta  privatif,  et  de  voûc,  insfi 
sine  mente:  parce  que  l'esprit  s*affail 
les  vieilles  gens. 

Vieille  femme  Agée  f^eyiQjsaxsc,  sesk 
nés.  18.  13.  Num  vere  parttura  sus 
Serait-il  bien  vrai,  dit  Sara,  que  jepui 
un  enfant,  étant  vieille  comme  je 
Tim.5.2.7r/>e(revTgp«ç,  AnuSy  ut  matret, 
les  femmes  âgées  comme  vos  mères 
3.  Zach.  8.  k. 

ANXIUS,  A,UM.  Cet  adjectif  vient  I 
angi^  d*où  vient  anxium  esse.  —  !• 
abattu  de  douleur  (àxq^eâv).  Ps.  101. 
tio  pauperis  cum  anxius  fuerit  :  On 
pauvre,  lorsqu'il  sera  dans  Taillh 
2"  Chagrin,  inquiet,  qui  est  toura 
quelque  pe4ne  d*esprit  (ircxtcv,  oli 
Éccli,  5.  10.  Noli  anxius  esse  in  dit 
justis  :  Ne  vous  embarrassez  point 
richesses  injustes.  Ne  vous  y  attache 
Baruch.  S.  1.  Spiritus  anxius  clartu 
L'esprit  dans  1  inquiétude  qui  l'ag 
vers  vous. 

ANXIARI,  àxyi^iâv.  Etre  triste  e 
Ps.  60.  3.  Dum  anxiaretur  cormeun 
que  mon  cœur  était  accablé  de  tristei 
m'avez  placé  en  un  lieu  élevé  sur  h 
Ps.  142.  4.  Et  anxiatus  est  super  hm 
meus  :  Mon  esprit  a  été  accablé  d'eni 

AOD,Ueb.  Laudans, 'Som  propre  d 
—  V  Fils  de  Géra,  de  la  tribu  de  B< 
qui  gouverna  les  Hébreux  après  Otb 
qui  les  délivra  de  leur  servitude  par  1 
tre  d'Eglon,  roi  des  Moabiles.  Judi 
Suscitavit  eis  Salvatorem  vocabulo  , 
Seigneur  suscita  aux  Israélites  an 
noiiuné  Aod.  —  2^  Fils  de  Balan,  d« 
de  Benjamin.  1.  Par.  7.  v.  10.  11. 

APADNO,  Gr,,  cVîxvw.  Hcb.  Orn^ 
ejus.  Ce  nom  vient  du  mot  Ilébrei 
cingere ,  d'où  vient  Ephod^  pcAlim 
Ephod,  et  signitie  Palatium  suum. 
45.  El  figet  tabernaculum  suum  Apai 
maria:  Heb.  Figet  lentoria  palatiii 
maria  ;  Antiochus,qui  était  la  figure 
techrist,  devait  faire  sa  demeure  i 
doux  mers  ;  c*cst-à-dire  dans  la  Jud 
Jérusalem  qui  est  entre  la  mer  Mo 
Méditerranée.  Les  Septante  ont  n 
mot  Hébreu  ;  d'autres  font  venir  a 


APE 

e0mpus:ce  qai  revient  assex  bien  au 
tt  et  à  rArabe,  qui  rendent  apadno^ 
mot»,  in  loeo  piano,  dans  une  pleine 
ne. 

IBAy  m.  Gr.  Expellenê,  Apamée  ou 
die,  fille  de  Gélé-Syrie,  qui  fut  bâtie 
eacns  Nicanor,  en  l'honneur  de  sa 
qui  s'appelait  Apamée.  Judith.  3.  li. 
iitnê  Syriam  Sobal  et  omnem  Apa^ 
Holopherne  traversa  la  Syrie,  Sebal, 
rApamée. 

iLES,  Gr.  Expellens.  Un  chrétien  que 
[appelle  fidàle  serviteur  de  Jésus- 
iloin.  16.  10. 

If  !•  vC)  ôç.  Du  mot  Grec  ntêa^poç,  en 
1  première  lettre,  et  signiGe  un  san- 
orc  sauvage,  qui  se  retire  dans  les 
st  qa*on  ne  peut  jamais  apprivoiser. 
tfc.  Exterminavit  eam  aper  de  sihn  : 
;lier  de  la  forêt  a  tout  ruiné  votre 
ce  psaume  est  presque  tout  allégo- 
ce  tanglier  est  Tennenii  du  peuple  de 
I  vigne  est  ce  même  peuple  aue  Dieu 
oefois  abandonné  en  proie  a  ses  en- 


APE 
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URE,  avoiyccv.  Ce  verbc,  qui  signiGo 
m  découvrir,  est  composé  do  la  pré- 
lod  et  de  parère,  enfanter,  et  tire  sa 
Ition  d'une  mère  qui  met  au  jour  un 
loi  était  caché  dans  son  ventre  :  ce 
rtre,  qui  répond  au  verbe  palach,  et 
lues  autres,  a,  dans  TEcriture,  une 
llion  bien  plus  étendue  qu'en  latin  ; 
Barque  aussi  délier,  lâcher,  laisser 
le. 

vrir.  Matth.  25.  11.  Domina,  Domine, 
miiê  :  Seigneur ,  Seigneur  ,  ouvrez 
B*tftt  ce  que  disent  les  Vierges  folles  à 
.  oéleilc.  k,  Reg.  13.  17.  Aperi  (e- 
Orientalem  :  Ouvrez  la  fenélre  qui 
rOrient.  Gènes,  a  v.  6.  13.  Act.  5. 
S.  23.  c.  12.  v.  10.  IV.  etc. 
BTgir,  agrandir  (dtacrrîXXciv;.  Jerem. 
Qmi  aperit  sibi  fenestras,  et  facitla- 
\mtdr\na  :  Use  fait  faire  de  grandes 
lel  des  lambris  de  cèdre  :  le  prophèlc 
iJoachim,  roi  de  Jcrusalciii,  qui  ne 
t  qu'à  agrandir  et  qu'à  embellir  ses 
DMBts  aux  dépens  do  ceux  qu*ii 
lit.  Ainsi,  Isa.  51.  IV.  Cito  veniet  gra- 

I  0periendum  :  Celui  qui  vient  ouvrir 
lonê  arrivera  bientôt  :  Cyrus  ,  qui 
■gure  de  Jésus-Christ. 

ndre,  faire  occuper  un  grand  espace 

.  Bccli.  43.  i3.  Manus  Éxcelsi  ape- 

iUwm  :  L'arc-en-ciel  forme  en  l'air 

le  éclatant,  et  son  étendue  est  Tou- 

II  Très  -  Haut  ;  il  n*y  a  que  Dieu  qui 
donner  à  Tarc-en-ciel  cette  grande 
de  Tan  à  l'autre  bout  du  ciel.  Voy. 

ivrir,  exposer,  faire  paraître.  Prov. 
Aperla  sunt  prata  :  Les  prés  vous 
iverts,  et  sont  exposés  pour  nourrir 
lélail.  Voy.  Pratum;  el  par  méta- 
lab.  20.  '£&.  Apertum  eril  germen  do^ 
m  :  Sa  postérité  paraîtra  avec  éclat 
lelque  temps;  llebr.  sera  transportée, 


passera  d!un  lieu  à  un  autre ,  ao  joyr  de  la 
fureur  de  Dieu. 

Apbrirb  goblos.  Voy.  Goblum.—  Aperire 
et  daudere  :  cette  manière  de  parler  mar- 
que un  plein  et  entier  pouvoir  de  gouver- 
ner. Isa.  22.  Sa.  Aperiet,  et  non  mtqui  clau^ 
dat  f  et  claudet ,  et  non  erit  qui  aoeriat  : 
Eliacim  ouvrira  ,  sans  qu'on  puisse  fermeri 
et  il  fermera ,  sans  qu'on  puisse  ouvrir  ; 
Dieu  promet  à  Eliacim  tout  pouvoir  dans  la 
maison  du  roi ,  ou  dans  le  temple.  Jésus- 
Christ  ,  dont  Eliacim  était  la  figure,  a  reçu 
de  son  Père  céleste  toute  puissance  dans  le 
monde,  et  surtout  dans  l'Eglise,  dont  il  ou- 
vre l'entrée  par  la  foi ,  et  la  ferme  à  ceux 
qui  restent  dans  leur  aveuglement.  Apec. 
3.  7.  Qui  aperit  et  nemo  elaudit,  claudit  et 
nemo  apertt  :  Qui  ouvre ,  et  personne  ne 
ferme;  qui  ferme,  et  personne  n'ouvre, 
pour  faire  voir  la  puissance  de  Dieu.  Job  se 
sert  aussi  de  cette  expression  ,  c.  12.  ik.  Si 
inclugerit  hominem ,  nullus  est  qui  aperiat  : 
Si  Dieu  tient  un  homme  enfermé,  nul  ne  lui 
pourra  ouvrir. 

Apbrirb  cor.  —  1**  Ouvrir  son  cœur,  c'est 
découvrir  tout  ce  qu'on  a  dans  la  pensée. 
Judic,  16.  18.  Aicendite  nunc  $emeï,  quia 
nunc  aperuit  mihi  cor  suum  :  Venez  encore 
pour  cette  fois  ;  parce  qu'il  m'a  maintenant 
ouvert  son  cœur;  c'est  ce  que  Dalila  dit  de 
Samson. 

2*  Ouvrir  le  cœur,  c'est  éclairer  l'esprit  et 
toucher  la  volonté  ,  pour  faire  comprendre 
et  faire  coûter  les  vérités  que  l'on  prêche. 
Act.  16.  iV.  Cujus  Dominui  aperuit  cor  tn~ 
tendere  Au  quœ  dicebantur  a  Paulo  :  Le  Sei* 
gneur  lui  ouvrit  le  cœur,  pour  entendre  avec 
soumission  ce  que  Paul  disait  :  la  prédica- 
tion delà  parole  demeure  sans  fruit,  si  Dieu 
n'applique  l'esprit  et  n'ouvre  le  cœur  pour  la 
recevoir, 

Aperire  iniquitatem  :  Découvrir  à  quei- 

Îu'un  son  iniquité,  la  reprendre  pour  la  lui 
lire  connaître  et  la  faire  détester.  Thren.  2. 
ih.  Propheia  tui  viderunt  tibi  falsa  et  êtulta, 
nec  aperiebant  iniquitatem  tuam  :  Vos  pro- 
phètes ont  eu  pour  vous  des  visions  fausses 
cl  extravagantes,  et  ils  ne  vous  découvraient 
point  votre  iniquité,  pour  vous  exciter  à  la 
pénitence. 

Aperirb  librum.  —  1*  Ouvrir  un  livre.  2. 
Esdr.  8. 5.  Et  aperuit  Esdras  Librum  coram 
omni  populo  :  Esdras  ouvrit  ce  livre  devant 
tout  le  peuple. 

2**  Dans  un  sens  figuré ,  découvrir  les  se- 
crets jugements  de  Dieu.  Apoc.  S.  2.  Quii  est 
dignus  aperire  Librum  et  solvere  signacula 
ejus  ?  Qui  est  digne  d'ouvrir  le  livre  et  de  le- 
ver les  sceaux?  c.  0.  v.  1.  3.  8.  7.  9.  12.  Ce 
que  personne  n'a  pu  faire,  que  Jésus-Christ, 
c.  10.  2.  Et  habcbat  in  manu  sua  libellum 
apertum  :  C*est  Jésus-Christ  nui  a  découvert 
aux  peuples  les  \éritésdu  salut,  qui  demeu- 
raient cachées. 

Aperihb  manlm.  Voy.  Manus. 

Apbrirb  os  ,  ou  labia.  —  1^^  Ouvrir  la 
bouche  pour  parier.  Malt.  5.  2.  Apericns  os 
suum  doctbat  eus  :  Jésus  ouvrant  sa  bouche, 
il  k-s  enseignait.  Ouvrir  sa  bouche^  ^%K  a^ 
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souvent 
commen- 


plèoDAtme  liM)rcu  qui  so  trouve 
clans  riùiituro,  pour  marquer  le  ( 
vrinnil  do  qurlquo  discour»  sérioux  ;  mais 
M  il  siKUilir  quoJôsus-Chrisl,  qui  avail  par- 
\ti  par  l(*H  propluMos,donni'  ici  par  lui-même 
clos  inslrUi*(itHi«i  imporlniiU^s  ;  car  ce  dis- 
cours csl  l'abri^^ô  (Je  loulo  la  doctrine  do 
TKvangilo  ,  en  ce  qui  ro|*ardc  les  mœurs. 
Job.  :i.  t.  c.  l\±  -20.  Dan.  10.  16.  Ad.  8.  .15. 
c.  10.  :IV.  c.  t8.  i.  etc.  Celle  phrase  hêhraY- 
que  sinuilîe  quon  so  dispose  â  parler,  et 
qu'on  rompt  \v  silence:  au  contraire  ,  ISon 
(i/icf  ii'f  v$:  N'ouvrir  pas  la  bouche,  c'est  de- 
meurer dons  te  silence ,  et  n*o$er  pas  ouvrir 
la  bouche.  I*h.  îîS.  lit.  Obmuiui  et  non  npe- 
Mil  e*  mfum.  Vwh.  'lï.'M.  iii  hospilid>iiuf\ 
non  /l\/HCii:/ir<T  H'jft,  nec  h/.ymV/  o.*  :  Partout 
où  un  h.Muire  sera  coiumo  liôle  ,  il  n'a- 
guM  poinl  a\ec  conli  Mice  ,  et  il  n'osera 
ouMU"  la  bouihe.  Isa,  tO  IV.  c.  o-'î.  7.  l>.in. 
l\,  :\X  Ts.  :n.  \.  l*.  lo.  Wo\.  -2».  7.  Iwcch. 
ttV  tVÏ. 

r.o  pUvMiasme  hobreu,  cperire  e.<.  se  dit 
iui\!ki  dota  leiTi»  qui  >*ou\io  imiir  me^oir 
qiu  Iqoo  clio>e,  !•.  no.  V.  II.  V.ï.*;ii'c;'»<  tris 
suf^ff  »«•"  J"«,  i,';*.î"  .i;  'f  làit  s  ,<(4i<'*i,  iC  *u<!."- 
|»i.  s<Uy^ur<ffH  f*\î.'  is  i'.,t  di  r;;.:riM  (  .:  :  V.-  s 
>ere«  inavuil  >ur  la  l.'rr*.  ejUi  .i  rcvj  le 
sa^  j;  d**  ^o  re  ltè»o,  qiu*  vom<  a^ox  ^cr^o  Je 
\olre  m.uM.  >uiu.  il»,  v.  SO.  vîi.  c.  iO.  10. 
IVut    ll.O. 

Celle  vbr.iso.  ,:yri'^  .*•  >o  r:o'.  au**i 
a^cc  queiqu^s  .i-,i  vHî*.  ^J-  e*.    •oUt::  i.eut 
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DICTIONNAIRE  DE  PHILOLOGIE  SACRSC. 

La  bêle  ouvrit  sa  bouche  pour  blasphémer 
contre  Dieu. 

Aperire  os  alicujut  :  Ouvrir  la  bonche  de 
quelqu'un,  c'est  1*  donner  Tusagc  de  U  pa- 
role, ou  faire  parler.  Num.  22.  28.  Aperuii 
Dominus  0$  asinœ  :  Le   Seigneur  ouvrit  U 
bouche  de  Tânesse  et  la  fil  parler.  2»  Ri*ndre 
Tusagede  la  parole.  Luc.  1.  6V.  Aperiumett 
illico  os  ejits  :  Au  môme  instant  »a  t>oucbe 
s*ouvril,  il  recouvra  la  parole;  3*  Donner  U 
f.icilité  de  s'expliquer  ou  de  parler  coinmeil 
faut.  Ëccli.  15.  5.  In  medio  t* ccloiœ  aperiti 
os  fjus  :  La  sagesse  lui  uutrira  la  bourbe  ai 
milieu  de  ras-icmbîêe,  et  le  remlra  élnqneoL 
Sap.  10.  21.  Ps.  50.   17.  Domine^  tabia  mm 
apnits  :  Vous  ouvrirez  mes    lèvres,  Sri- 
pneur,  pour  vous  louer  :  nous  ne  pouvons 
pas  louer  Dieu  comme  il  f.iul,  qu'il  ne  nous 
ou\  re  ta  boui  he  (»ouri-i<la;  c'e^^t  pourquoi  saini 
Paul  dit .  Coi.  i.   3.  Or  en!  es  simui  el  f/ro  ■«- 
^^<,  lit  iifus  t:periit  nuhis  osfiuin  sennunisU 
l:  f'iifn  iwn  mijslerium  (VjriWi,  ut  m  ;niff*:m 
i.'i'uJ  {1/  *  f-nft  t  tue  /'."/m  :  Priez  .'U^^i  fOur 
nous,  aGii  '{ue  hiru  nous  ouvre  une  i-iilrèe 
}.^nir  prt^clior  si  parole  :  Dieu  ,  qui  a  f.tit  U 
lo'U'he   de    i'h.'m:ii-' .    ne   disp>>era  -  l-il 
Psis  do  >î   p-iri^le  ?   Eiol.   ♦.  11.  Q-tis  ferii 
1  «   A.  *'({rtii  y  lLie\.h.  3.  27.  c.  2^.  2.7.  c.  29. 
21.  e..-. 

Aferire  os.  ou  L^àBiA.  A'ttres  sijnifo 
ti.'  s  .:>  ^'f'.'.i  f'\r:se  :  —  1*  SoLb.iiler  qarl- 
quo  ihos-:  a ^00  ;; rir.de  arJ  ur.  Job  2V.  H, 
Oi  y  .  i  '^v  1  f{  :  n:  ■;  ^  x  *  i  'il  1  r.  brem  seroli» 
n  .'.'i  :  iju  u;  :  ;  J  p  ira  s  i's  lii'ecoul.iienl.  et 
r-  ce  •■  •  •.  ".l  :*  s  -  séjours,  c  «rr  m^*  ion  f.iil  one 
p  -.  ie  f  V-  rj:lo.  P>.  11!^.  131.  Os  meuMa^ 
nu  i.  :::^  'zi  >^i-i:'*.7»  ;  J*j:  o'«.«eri  mi  b* 
cho.  e.  J  ai  i-^irc  L'air  ea  r.^i:  Da«i«1  déïinit 
ce  rx'c^«..'ir  II  coaaaii^aDCe  d'.-s  Commiode- 
T  '.-es  i'^  L'..u  «av^c  la  mê  :•«  iinii^urqoe 
l  .A  «;.hi:  e  ;ne  cboâe  aprèi  iai|aeUc  M 
j>    P-.  t  c. ..  2».»-  15- 

±  Fjr  r  ..:re'^::r.t.  j»îc  h  a  ri  i  esse,  dire 
::.:.  ■  .*  -  f  •  .sot  r.  *o  i  en  t«.*aDe  part 
}  .':•  :'l  "j>  .4  •.'■.."71  .';*■:  71»?:.  fi  rfïi potrfê- 
:  •  :  1  .  -T  -1  if>  è  r."s  ■*:  '•?  repoaJrai.  c 
.::  i  rr  V  S.  .:.  A  a^i.  2-' Cr.  6-  11.  Oi 
fr'«  '.n    y-   'i    n  ï«.M.  7  r;rii    u.  .-  Je  io«l 

p.i- -f   .  : --  jj'-V! *. .  :.i ":-:    ii'i  ;<  « vîo*  ai a^e ; 
*        :  •  •-•:  J  .»  1  -?.?  ..J"..   A:'  c.  l-J-  6.  J«<nMl  • 

;f   *  f  i.Ti    "t.  j   :,î?.i '71  t-       La    3<Ji.tf   a  »o«i  *^ 
:  s  :  j'i    :>**.'  .•"     in  -•*  r*«."i    Ex  c.  il.  it 
l"  ;t'    r.   .î   "i    re':;      Ai  i  ^iil  a'iilfM 

.1.-  •'•*.■**;  *■  ij  Etj.i'MHr  *seBsto 
F .:■■■*-.'■* .  L  i  : .  i  *.    i±    >  in.i:»  m**  «jJi.'  «• 

■'    >*"7  i.-.j'  >■  ."^-^i  a-i:»  vrai  «HK 
■:..-?     •i.'iT  ^  J  .     .il      irxaa»    «Lias  i^a*» 

'>•■:  i        l'M?    ".!*.;.    i'l;-|  n    i^c!l«!aui«d 
«^ ^n  'i./i       ï    .i.rcT       scrl.  Li*. 
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ÂPH 

»  s'oQfre,  et  qu'elle  germe  le  Sauveur. 
!bn84  est,  pour  ainsi  dire,  sorti  de  la 
faut  pris  un  corps  tel  qu'est  le  nôtre. 

BftMINABB. 

ire  vulvam.  Voy,  Volva. 

iOlse  met  avec  plusieurs  autres  motSi 

Erat  voir  chacun  en  leur  endroit. 
TE.  Cet  adverbe  vient  d'aperire^  et 
f  :  -^  1*  Evidemment,  manifestement. 
13.  36.  Aperle  immundus  est  :  li  est  vi- 
!Dt  impur.  1.  Reff.  2.  27.  —  2*  Clai- 
.,  distinctement.  2.  Esdr.  8.  3.  El  /e- 
$0  aperte  in  plalea  :  Esdras  lut  dans 
ede  la  Loi,  clairement  et  distinctc- 
•u  milieu  de  la  place,  v.8.  Legerunt 
'0  Legis  Dei  dislincie  et  aperte  ad  in* 
idum  :  Ils  lurent  dans  le  Livre  de  la 
Dieu  distinctement,  et  d'une  manière 
tf*lHgible. 

RTIO ,    Nis ,  Rvoc^ic    Ce    mot    vient 

'aperire  ,  et  signifie  ouverture;  c'est- 

1  action  d'ouvrir  ;  d*où  se  fait  : 

ptrtio  onis^  discours,    parole  :  cette 

vient  d*aperire  os,  qui  signifie  parler. 

6.  19.  ut  detur  mihi  sermo  in  aper^ 

mi  :  Afin  que  Dieu,  m*ouvrant  la 

)  9    me  donne  des   paroles.  Sermo  in 

me  oris  est  un  pléonasme;  car  cVst 

•uz  fois  la  même  chose.  Eccli.  20.  15. 

largissement  de  prisonniers.  Isa.  61. 

prœdicarem  eapiivis  indulgenliam  et 

apertionem  :  Le  Seigneur  m'a  envoyé 

Mr  la  liberté  à  ceux  qui  sont  dans  les 

s  :  cette  captivité  est  celle  du  péché, 

tiUi-Ghrist  a  délivré  les  hommes  par 

èoetnent. 

ETIJRA,iB.  Ouverture,  espace  percé, 
y  qui  est  ouvert  dans  une  clôture, 
I  aoe  brèche  dans  une  muraille.  Amos 
*i  per  apei^uras  exibitis  :  L*o.)  vous  fê- 
ler par  les  brèches  des  murailles  ;  le 
Me  marque  une  ville  prise  d^assaut. 
Ml  lAche  d*é!happer  par  la  brèche,  c. 
Fra.  Rbjbdificarb. 
BTUS,  A,  UM.  —  1*  Ouvert,  décou- 

B57.  8.  Manu  aperta  :  Ouvertement, 
cacher.  Voy.  Manus.  Job.  29.  19. 
'■M  aperta  est  :  Ma  racine  est  ouverte 
MX;  je  suis  comme  un  arbre  dont  la 
s'étend  le  long  des  eaux.  Voy.  Ka- 
•  5.  —  2<>  Ouvert  jusqu*au  fond  des 
les.  Hebr.  k.  13.  Omnia  nuda  et  aperta 
tulis  ejui  :  xtxpaxnliGiki^,  intime  pa-' 
de  r^âx^i^of ,  collum^  cervix  :  la  iiié- 
e  est  tirée  des  animaux,  que  Ton  fend 
Je  cou  jusqu'à  la  queue  pour  en 
(rer  les  entrailles,  selon  la  pensée  de 
fean  Chrysostome  et  de  Théophytacte. 
Szposé  à  la  violence.  Job.  20.  28. 
m  erit  germen  doinus  iUiut  :  Ceux  de 
i»on  seront  exposés  à  la  violence. 
IrBB'RB,  Apex,  Aph^erema. 
lARA,  js.  Hebr.  Vacca.  Ville  de  la  tri- 
Beujainin.  Jos.  18.  23. 
[ARSiEI  ou  APHARSATH.EL  Hebr. 
met.  Les  Apharscens  ,  les  Apharsa- 
;  ce  sont  des  peuples  de  Tldumée,  qui 
eut  empêcher  les  Juifs  de  rebâtir  le 
.  1.  Esdr.  h.  9. 

Dictiouh.  de  philol.  SAcaéB.  I. 
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APHEG  ou  APHECA.  Hebr.  Pelagus.  -« 
1*  Ville  dans  la  tribu  d*Aser.  Jos.  19.  30. 
Amma  et  Aphec  et  Rohob.  c.  13.  k.  Jud.  1. 
31.  1.  Reg.  29.  1.  3.  Reg.  20.  26.  4.  Reg. 
13.  17.  —  2*  Ville  royale  dans  la  tribu  de 
Hannssès  et  d'issnchar.  Jos.  12.  18.  Rex 
Aphee  unus,  —  3*  Ville  de  la  tribu  de  Juda. 
Jos.  15.  53. 1.  Reg.  k.  1. 

APHIA,  JR.  Hebr.  Flans.  Père  de  Bérbo- 
rath,  de  la  tribu  de  Benjamin.  1.  Reg.  9.  1. 

APHONITES,  M.  Heb.  Saphonœue.  Voy .  Sa- 
PHON.  Qui  est  originaire  d*Aphon  ,  ou  plutôt 
de  Saphon  ;  Gr.  lavàv. 

AHPRICA  ,  M.  Voy.  Afriga,  Heb.  Put  ou 
Put^  Casui  ou  Pin^uû.— L'Afrique,  cette  par- 
tie  de  Tunivers  qui  est  située  au  midi.  Nah. 
3.  9.  Africa  et  Libyes  fuerunt  in  auxilio  tuo  : 
il  vous  est  venu  des  secours  de  TAfrique  et 
do  la  Libye  :  le  prophète  compare  Ninive 
avec  TEgypte,  qui,  voulant  combattre  Nabu- 
chodonosor,  avec  ses  forces  et  celles  de  l'A- 
frique, fut  défaite  par  ce  prince.  Voy.  Jer. 
46.9. 

APHRICDS,  I.  sup.  Ventui.  Voy.  Afrigus. 

APHSES  ,  Heb.  Comminuens.  La  dix-hui- 
tième fiiinille  sacerdoiale.  1  P<ir.  24.  15. 

APHUTËI.  Voy.  PuuTiSi.  Les  Aphutéens, 
peuples  deSamaric,  venus  d  Assyrie.  1.  Par. 
2.53. 

APEX,  icis.  Ce  nom  vient  de  l'ancien 
verbe  apio  ,  necto  ,  ligoj  et  signifie  propre- 
ment une  petite  houppe  de  laine  en  poiaLa 
sur  le  bonnet  des  prêtres  de  Jupiter  ;  mais  il 
signifle  ordinairement ,  —  1*  Le  sommet ,  le 
haut  de  quelque  chose.  Judith.  7.  8.  Vene^ 
runt  per  crepviinem  montis  usque  ad  apicem  : 
Ils  vinrent  le  long  de  la  montagne  jusqu'au 
soiiimet.— 2"  Un  point ,  un  accent  de  lettre 
(xc/}aia).  Matth.  5.  18.  Iota  unum ,  aut  unui 
apex^  non  prœteribit  a  lege  donec  omnia  fiant  : 
Tout  ce  qui  est  dans  la  loi  sera  accompli 
parfaitement,  jusqu*à  un  seul  iota  et  à  un 
seul  point.  Luc.  16.  17.  C'est  une  expression 
hyperbolique,  pour  marquer  un  entier  ac«* 
compiissemont  de  la  loi.  Ce  mot  apex ,  qui 
répond  |iu  Grec  xcpatoc,  signiGe  un  trait  ou 
une  ligne  qu'on  tire  sur  une  lettre  plutôt 
qu'un  point  ;  mais  sans  avoir  égard  à  la  vé-* 
ritable  signiflcation  du  mol  apex,  on  l'a  tra- 
duit par  le  mot  de  point ,  qui  est  plus  fran- 
çais; bien  qu'on  sache  que,  du  temps  de  Jé- 
sus-Christ, l'Hébreu  était  sans  points. 

APH^REMA.  Ce  mot  est  Grec,  et  vient  du 
verbe  cLfMptMaïf  auferre^  ôter,  et  signifie  : 

Une  contrée  sur  les  frontières  de  la  Judée, 
du  côté  de  Samarie.  1.  Mach.  11. 3i.  Staïuimuê 
ergo  illis  ovines  fines  Judœœ ,  et  très  civicales 
Lydan  et  Ramathan ,  quœ  additœ  sunt  Judœm 
ex  Samarioy  et  confines  earum  sequestrari  om* 
nibus  sacrificaniibus  :  Nous  avons  ordonné 
que  les  trois  villes,  Lyda,  Ramatha  et  Aphœ^ 
rema^  qui  ont  été  annexées  à  la  Judée  du  ter* 
riloire  de  Samarie,  soient  destinées  pour  les 
prêtres  de  Jérusalem.  L'interprète  Latin  a 
omis  iip/iirrema  ,  qui  est  dans  le  Grec,  et 
qu'on  pourrait  interpréter,  Sublatam  agri 
pariem  :  C'est  le  pays  de  Réthel  qui  avait  été 
détaché  de  Samarie  dès  le  temps  d*Abia.  8 
Par.  13.  19. 
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APHARA,  JB,  Hob.  Vacca^  ville  de  la  tribu 
de  Bonjainin.  Jos.  i8.  23. 

APIS  9  18  ,  /if>i(r(ra.  Ce  nom  vient  da  mot 
pei .  parce  que  les  abeilles  naissent  sans 
pieds  et  sans  ailes,  ou  ,  selon  d'autres ,  du 
verbe apto,  qui  signiGe  necto^  parce  qu'elles 
s'attachent  par  les  pieds  les  unes  aux 
autres. 

Abeillei  insecte  volant,  qui  a  un  aiguillon 
fort  piquant  et  qui  fait  le  miel  et  la  cire. 
Eccli.  il.  3.  Brevis  in  volatilibus  est  apis  : 
L*abeille  est  petite  entre  les  animaux  qui  vo- 
lent ,  et  néanmoins  son  fruit  a  line  douceur 
qui  surpasse  tout.  Judic.  H.  8. 

L'Ecriture  compare  à  l*abeille  les  tyrans 
et  les  persécuteurs,  parce  qu'elle  est  vindi- 
cative et  toujours  prête  à  piquer  de  son  ai- 
guillon. Deul.  1. 4^.  Amorrhœus persecutus  est 
vos  sicut  soient  apes  persequi  :  Les  Amor- 
rhéens  vous  poursuivirent  comme  les  abeil- 
les poursuivent  celui  qui  les  irrite.  Ps.  117. 
12.  Ainsi,  le  Saint-Esprit  appelle  du  nom  de 
mouche  et  d'abeille  les  ennemis  du  peuple 
de  Dieu,  les  rois  Egyptiens  et  les  Assyriens. 
Isa.  7. 18.  Sibilabil  Dominus  muscœ ,  quœ  est 
in  exlremo  fluminum  jEgypli ,  et  api  quœ  est 
in  terra  Assnr:  Le  Sei{];neur  appellera,  comme 
d'un  coup  de  sifflet,  rabeille  qui  est  à  l'extré- 
mité des  fleuves  de  TKgyptc  ,  et  l'abeille  qui 
est  au  pays  d'Assur.  Voy.  Musga. 

APOCALYPSIS,  is,  Revelalio,  Ce  mol,  qui 
est  grec,  vient  du  yerbe  «jroxaÀÛTTTctv,  qui  si- 
gnifie découvrir,  révéler. 

1*  Apocalypse,  livre  qui  fait  partie  du  Nou- 
veau Testauient,  et  qui  contient  les  révéla» 
tions  faites  à  saint  Jean  Tévangéliste,  de  plu- 
sieurs choses  qui  devaient  arriver  dans  les 
siècles  suivants  de  1  Eglise,  et  sous  l'Anté- 
christ, vers  la  fin  du  monde.  Apoc.  1.  1. 
Apocalypsis  Jesu  Chrisd  qnam  dedil  illi  Deus 
palam  facere  servis  suis,  tnittensper  Angelum 
suum  servo  suo  Joanni  :  Cette  révélation  a 
été  faite  à  Jésus->Chrisl  ;  et  de  la  part  de  Jé- 
sus-Christ à  saint  Jean  ,  par  un  ange  ,  pour 
la  découvrir  aux  fidèles. 

2r  Kévéli'ition  des  mystères  ou  de  l'intelli- 
gence de  l'Ecriture ,  pour  en  donner  aux  au- 
tres Texplicalion.  1.  Cor.  lii^.26.  Unusquisque 
vestrum  Psalmum  habct ,  doctrinam  habet , 
Apocalypsim  habet  :  L'un  est  inspiré  de  Dieu 
pour  composer  un  cantique,  l'autre  pour 
instruire,  un  autre  pour  révéler  les  secrets 
de  Dieu, 

APOLLO  ,  6  ,  'kitoXkùç ,  Gr.  Desiructor. 
Apollon,  Juif  originaire  d'Alexandrie,  homme 
éloquent  et  forl  versédans  les  Ecritures,  qui 
a  prêché  l'Evangile  avec  grand  fruit ,  à 
Ephèse  et  àCorinthe.  Act.  18.  *2k.  c.  19.  1. 1. 
Cor.  1.  12.  c.  3.  V.  4.  6.  etc. 

APOLLONIA,  iE,Gr.  Destructio,  Apollonie, 
Tille  de  Macédoine.  Act.  17.  1.  C'était  une 
ville  épiscopale,  sous  l'archevêque  de  Thes« 
salonique ,  dans  la  Mygdonie  ,  appelée  main- 
tenant Cères. 

APOLLONIUS,  Gr.  Desiructor.  1*  Gouver- 
neur de  Syrie  et  lieutenant  général  drs  trou- 
pes d'Anliochus  Epiphane  ,  défait  par  Juilas 
Machalée.  1.  Mach.  A.  v.  10.  12.  2.  Mach.  5. 
2<^. — 2*  Uu  autre  général  des  armées  de  Dé- 


métrius  Nicanor ,  gouyerneor  de  Célésyrit, 
1.  Mach.  10.  V.  69.  7<h.  etc.  2.  Mach.  3.  5.  ck 
k.'-Z^  Fils  de  Gennée.  2.  Mach.  12.  2. 

APOLLOPHANES,  is,  Gr.  Desiructor  mmi^ 
festns,  Apulluphane  ,  chef  des  troupes  4*Aa« 
tiochus  Eupaior,  avec  Chereat  el  Tlmoibée. 
2  Mach.  10.  37. 

APOLLYON,  is ,  Gr.  Destrums.  ApoHyoa, 
ce  mot  qui  signifie,  en  grec,  qui  perd  et  fà 
détruit,  marque  le  démon ,  appelé  raageii 
l'abîme.  Apocal.  9.  11.  Jlabebant  super  m 
regem  angelum  abyssi ,  eut  nomen  Hebrutm 
Ahaddon  ,  Grœre  autem  ApoUyon ,  Latin§  W 
bens  nomen  Extertninans  :  Ces  saotereBtt, 
mystiques  avaient  pour  roi  Fange  de  TaMaM^j 
appelé  en  Hébreu ,  Abaddon  ;  cl  en  Grec^ 
ApoUyon  :  c'est-à-dire  l'exterminateur.  Saîil 
Jean  fait  allusion  au  nom  d'Apollon.  Ysj, 

ABAODOFf. 

APORIA,  iB,  ôTroptat.  Ce  mot  est  tout  grec» 
et  signifie  inquiétude,  trouble  d'esprit,  loti* 
qu'on  est  irrésolu  et  qu'on  ne  sait  à  qmoim 
déterminer.  Eccli.  27.  5.  Sicntin  percusswr% 
cribri  remanebit  pulvis  (^ûÇa>«y),  sieaporis 
hominis  in  cogitaiu  iUius  :  Comme  lorsqy'oa 
remue  le  crible,  il  ne  demeure  que  les  orÉH 
res  :  ainsi  ,  lorsque  l'homme  se  toumieili 
dans  sa  pensée  ,  il  n'y  demeure  que  Tinqvii» 
tudc  et  la  peine  d'esprit ,  au  lien  de  songer 
aux  moyens  de  s'en  dégager ,  et  ans  bien 
que  Ton  a  reçus  de  Dieu. 

APOHIARL  Ce  verbe  qni  n*e^t  point  et 
usa^e  en  latin,  vient  du  grec  cbrapctoraM,  et  n- 
gniôo  : 

1"  Etre  dans  le  doute  et  rincertitade  de  et 
qu'on  doit  faire.  Eccli.  18.  6.  Cum  consuth 
maverit  homo,  tum  incipiet  ,  et  cum  quieveritf 
aporiabitur:  Lorsque  Thumme  se  seralow- 
tfmps  appliqué  à  la  recherche  des  merveih 
les  de  pieu,  il  trouvera  qu'il  ne  fait  quecosi- 
mencer  ;  et  sera  encore  ,  après  cette  recher» 
che  ,  dans  le  doute  et  l'inquiétude  ,  et  il  II 
lui  en  demeurera  qu'on  profond  étonnemeali 
la  petitesse  de  l'esprit  humain  ne  pouvait 
pas  les  comprendre. 

2*  Etre  saisi  d'étonneroent  (xaravoffr,  il- 
tendere).  Lsa.  59.  10.  Et  ridit  quia  non  eâ 
171  r,  et  aporintus  est  :  Dieu  a  vu  qu'il  II 
restait  plus  d'homme  juste  sarla  terre,  et 
il  a  été  comme  saisi  d'étonneroent.  Le  pro- 
phète marque,  par  ce  discours  Ggoré  «  OMh 
ment  Dieu  s'est  porté  à  envoyer  son  FUl 
pour  délivrer  les  hommes  de  leurs  péchés. 

3*  Etre  dans  des  peines  insurmontables.  1 
Cor.  4.  8.  Aporiamur  ,  sed  non  deslituiwuÊr  : 
Nous  nous  trouvons  dans  des  difflcoUél 
insurmontables  ;  mais  nous  n'y  succombott 
pas  néanmoins  ,  parce  que  Dien  nous  fitilh 
grâce  d'en  sortir  et  de  les  surmonter.     • 

A  POSTAT  A  ,  Gr.  «iroerTonjc,  DesertoT.  Cl 
mot,  qui  vien:  du  verbe &fi<rraffOac,  defitere^ù^ 
gnifie  en  français  i4p05/a/,  qui  quitte  La  vrais 
religion  ou  qui  renonce  à  ses  vœux  ;  mais 
dans  l'Ecriture  il  marque  : 

Un  niéchnnt  homme ,  un  impie  qui  a  en* 
tièrement  abandonné  Dieu.  Job.  3^.  18.  Qd 
dicit  régi ,  Apostata  :  Qui  dit  sans  «:raiote  i 
un  roi  (jui  est  perverti  :  Vous  êtes  un  mé- 
chant et  un  impie  (napa;M^ïç).  Prov.  6. 11* 
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poiiata  :  Un  méchant  homme  qui  a 

mé  Dieu  (&fpw). 

TATR1X«  icis  ,  rebello,  qui  passe  du 

dieu  à  relui  évSU\o\es[TapamiifMi)nvaa). 

9.  3.  MiUo  ego  te  ad  fiiiot  Israël  »  ad 
poêtatricee  :  Je  vous  envoie  à  celte 
|oi  s'est  révoltée  cootre  moi. 
TATARE,  ^rîtrraadat.  Ce  verbe  inusité 
•€  séparer^ne  vouloir  poinldépendre. 
0.  14.  Initium  superbiœ  hominis  apo' 
a  Deo  :  Le  comble  de  Torgoeil  de 
I  est  de  se  soustraire  à  l'obéissance  et 
daite  de  Dieu,  c  19.  2.  Vinum  et  mu' 
foêtatare  faciufit  sapientes  :  Le  vin  et 
■es  font  tomber  \vs  sages  mêmes ,  et 
rent  de  Dieu  et  de  leur  devoir. 
rSOLUS,  1,  ec7rÔ9To>o;.  Ce  mot,  qui  est 

u  verbe  ànùffxiXkuvy  mittere ,  envoyer, 

• 
• 

lelque  dépnlé   ou   quelque  envoyé. 

1. 16.  Neque  apostolus  major  est  eo  qui 

mm  :  L'envoyé  n'est  pas  plus  grand 

MÎ  qui  Ta  envoyé.  2.  Cor.  8.  23.  Apo-- 

cUêiarum  :  Qui  sont  les  apétres  ou  les 

des  églises.  Phil.2.25. 
ix  qui  ont  été  envoyés  pour  procn- 
alut  des  hommes  par  la  prédication 
ingîle  ;  de  ce  nombre  sont  : 
sQs-Christy  Notre-Seigneur,  qui  a  été 

dans  ce  monde  pour  éclairer  les 
i  et  leur  enseigner  la  doctrine  du  sa- 
in 3. 1.  Considérât e  apostolum  et  pan- 
tonfessionis  nostrœ  Jesum  :  Considé* 
u  «  qui  est  TapAlre  envoyé  de  Dieu  , 
•Ufe  de  la  religion  que  nous  proies- 

I  douze  que  Jésus-Christ  lui-même 
avant  sa  passion  parmi  tous  ses  dis- 
pour  être  les  premiers  prédicateurs 
logile.  Luc.  6.  13.  Eiegit  duodecim  tx 
M»f  et  apostolos  nominavit  :  U  en  choi- 
le  dVnlre  eux,  qu'il  nomma  apôtres. 
10. 2.  Marc.  6.  80.  et  souvent  ailleurs. 
mx  que  Jésus-Christ  choisit  encore 
OB  ascension  ,  pour  remplir  les  fonc- 
•  son  apostolat,  avec  ceux  qu'il  avait 

tvant  sa  passion  ;  tels  furent  saint 
s»  Act.  1.  V.  23.  26.  saint  Paul  ,  c.  9, 
é  même  avec  saint  Barnabe,  c.  13.  2. 
tpdires,  établis  par  Jésus-Christ  »  sont 

A  regard  de  toute  la  terre  ;  mais 
«*6n  a  appelés  apôtres  dans  la  suite 
ips ,  parce  qu'ils  ont  été  les  premicm 
urs  des  églises  ,  ne  sont  apôtres  qu'à 
des  églises  qu'ils  ont  fondées. 
iQs  les  ministres  et  les  prédicateurs 
ingile,  qui  sont  envoyés  pour  prêcher 
le  de  Dieu.  Luc.  11.  ^9.  Miltam  ad 
9phetas  et  apostolos^  et  ex  illis  oceidenêf 
tquentur  :  Je  leur  enverra!  des  pro« 
el  des  apôtres  ,  et  ils  en  tueront  les 
persécuteront  les  autres.  Rom.  16.  7. 
8.  2:). 

ÎTOLATUS,  us,  apostolat,  dignité  o« 
re  d'apôlre  (à7roaTo).ii,  mt55to). balai.  2. 
jperatus  est  Petro  in  apostolatum  ctr- 
onîs,  operntus  est  et  mihi  xnlerGcntes  : 
ui  a  agi  enicaccmcnt  dans  Pierre  pour 
re  apdtrc  des  circoncis  ,  a  aussi  agi 
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efficacement  en  moi.  pour  mé  rendre  apôtre 
des  gentils.  Act.  1. 25.  l.Gor.  9.2. 2. Cor.  12. 
12.  Cette  fonction  si  relevée  et  si  honorable , 
est  en  même  temps  une  grande  charge  bien 
redoutable ,  et  ane  grande  grAce.  Rom.  1.  5. 
Per  quem  acc^imus  gratiam  et  apostolatum  : 
Par  qui  nous  avons  reçu  la  grAce  et  l'aposto- 
lat ;  c'est-à-dire  la  grAce  de  Tapostolat.  1. 
Cor.  15.  10.  Eph.  3.  8.  11  en  est  de  même  A 
proportion  de  l'épiscopat ,  de  la  prêtrise  et 
des  autres  ordres. 

APOTHECA ,  M ,  àiroOqxi}.  Ce  mot  est  grec , 
et  vient  du  verbe  deiroTiOt<rdac,  reponi ,  reser- 
vari,  être  mis  en  réserve  ;  ainsi  il  signifie  un 
lieu  où  l'on  serre  les  meubles  ,  les  vivres/ les 
munitions  et  les  marchandises  ;  on  l'appelle 
fnagcuin.  Isa.  39.  2.  Ostendit  eis  omnes  apo- 
thecas  iupellectitis 8uœ cEzechists  fil  voir  aux 
ambassadeurs  de  Babylone  tout  ce  qu'il  avait 
de  riches  meubles.  Joël.  1.  17.  Dissipatœ  sunt 
apoihecœ  :  Les  magasins  sont  ruinés.  1.  Par. 
27.  !28.2.Par.  32.28. 

APPARATCS  ,  us  ,  àrromtni.  Ce  nom  vient 
du  verbe  apparare^  préparer,  apprêter,  et  si- 
gnifie préparation,  appareil. 

1**  Appareil  somptueux  ,  pompe  ,  magnifi- 
cence. 1  Mach.  9.  39.  £cce  tumultus  et  appa^ 
ratus  multus  :  Ils  virent  un  graud  tumulte  et 
un  appareil  magnifique. 

2*  Apprêt,  provisions, munitions  (irapMcotr). 

I.  Mach.  9.  52.  Posuit  in  eis  auxUia^  et  appe^ 
ratum  escarum  :  Bacchides  mit  des  gens  dans 
les  citadelles  pour  les  earder,  a vec  une  grande 
provision  de  vivres.  2.  Mach.  10.  18.  c.  12. 
V.  ik.  27.  c.  15.  21. 

3*  Bagaffe,  équipage.  1.  Mach.  9.  35  Roga- 
vit  Nalmtnœos  amicos  suos  ,  ut  commodarent 
mis  apparatum  suum  qtii  erat  eopiosus  :  Jo- 
natbas  pria  les  Nabuthécns  qui  étaient  leun 
amis,  de  leur  prêter  leur  équipage  qui  était 
fort  grand  ;  Gr.  de  trouver  bon  qu'ils  leur 
reniisseut  entre  les  mains  leur  équipage  poar 
le  garder  ;  ainsi  il  faudrait,  dans  le  latin  , 
commendarent ,  an  lieu  de  commodarent.  2. 
Mach.  12.  21. 

APPARERB,  faivcorOoct,  ôjrTcoOocc.  Ce  verbe 
signifie  proprement,  paraître,  être  vu,  être 
exposé  en  vue  ;  mais  dans  l'Ecriture  il  a  plu- 
sieurs significations  qui  ont  quelque  rap- 
port à  cette  première. 

1"  Paraître,  se  rendre  yisible.  Gènes.  1.  9. 
Apparent  arida:  Que  l'élément  aride  paraisse, 
c.  9.  ik..Apparebit  arcus  meus  in  nubibus: 
Mon  aro  paraîtra  dans  les  nuées,  c.  5.  2%,  c. 
8.  5.  c.  15.  17.  Matih.  2.  7.  Sap.  19.  7.  etc. 

2**  Paraître,  être  évident  (j9Xfirc(r9at).  Hebr. 

II.  1.  Est  fides  argumenium  non  apparen^ 
tium  :  La  foi  est  une  preuve  de  ce  qui  ne  se 
voit  point;  c'est-Adire,  de  ce  qui  est  obscur 
et  ne  parait  pas  aux  sens  ni  A  la  lumière  de 
la  raison.  Gènes.  37.  20.  Tune  apparebit  guid 
iUiproêint  somnia  sua  :  Après  cela  on  verra 
A  quoi  ses  songes  lui  auront  servi.  1.  Reg. 
26.  21.  Tob.  2.  22.  Job.  6.  3.  c.  15.  ik.  etc. 

3*  Paraître  se  dit  aussi  de  ce  qui  éclate  et 
s'expose  en  publie.  M.itth.  9.  3;l.  Nnmquam 
appnruit  sicin  Israël  :  On  n'a  jamais  rien  vu 
de  semblable  en  Israël.  2.  Reg.  6. 22.  Ilumi^ 
lis  eroin  oculismeis,  et  eum  ancilUs  de  quibus 
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loeuta  €8^  glorioiior  apparebo  :  Je  me  méprî- 
Berni  moî-ménic,  dît  David  à  Michol,  et  je 
fernî  gloire  de  cet  abaissement  devant  les 
servantes  mêmes  dont  vous  me  parlez.  Ju- 
dith. 10.  k.  Jercm.  13.  26.  Ezech.  21.  fk.  etc. 
L'on  peut  rapporter  à  cette  signification  d'au- 
tres manières  de  paraître  avec  éclat,  soitavec 
eâtimc  et  par  son  mérite.  Eccli.39.  4.  In  con- 

Suclu  prœsidis  apparebit  :  Le  sage  paraîtra 
evant  ceux  qui  gouvernent,  soit  avec  affec- 
tion et  par  vanité  (à^aÇovcOfo^oi).  Prov.  25 
6.  Ne  gloriosus  appareas  coram  rege  :Ne  vous 
éleTez  point  en  honneur  devant  le  roi.  li 
faut,  selon  TEvangile,  se  tenir  dans  la  der- 
nière place,  et  attendre  en  repos  que  le  maî- 
tre de  la  maison  nous  dise,  s'il  le  juge  à  pro- 
pos :  Mon  ami,  montez  plus  haut  :  mais  ceux 
qui  s'élèveront  d>ox-mémes  seront  abaissés 
et  se  perdront.  Ps.  91.  8.  Cum  exorti  fuerini 
peceatores  sicut  jTfntim,  et  apparuerint  omnes 
qui  operantur  iniquitatem:  Heb.  effloruerint^ 
ut  intereant  in  sœculum  sœeuli  :  Lorsque  les 
pécheurs  se  seront  produits  au  dehors  comme 
l'herbe,  et  que  tous  ceux  qui  commettent 
l'iniquité  auront  paru  avec  éclat,  ils  péri- 
ront dans  tous  les  siècles.  (Amvimcv,  per^ 
spieere  ). 
4*  Faire  paraître  son  pouvoir,  soit  pour 

Îrotèger  et  pour  favoriser.  Jerem.  31.  3. 
,onge  Domnuê  apparuit  mihi  :  Il  y  a  long- 
tems,  dit  la  Synagogue,  que  le  Seigneur  s'est 
fait  voir  à  moi  et  m*a  regardée  d'un  visage 
favorable.  Le  prophète  représente  les  Israé- 
lites désespérant  de  la  protection  de  Dieu .  parce 
qu'il  les  avait  livrés  à  leurs  ennemis.  Ezech. 
20.  9.  Apparui  eif  m  terra  Mgypti  :  Heb. 
cognitus  $um:  J'ai  fait  éclater  mou  pouvoir 
en  leur  faveur  dans  l'Egypte  (yev^TXfv^zc).  v« 
5.  Deut.  33.  2.  Rom.  10.  '20.  etc.  Ainsi,  Sap. 
1. 12.  Apparei  ei$  qui  fidem  habent  in  illum: 
Le  Seigneur  se  fait  connaître  à  ceux  qui  ont 
conQance  en  lui  (c,u^^>i^c90ac). 

Soit  pour  punir  et  marquer  de  l'indigna- 
tion. Sap.  6.  G.  Uorrende  et  cito  apparebit 
vobis  :  Il  se  fera  voir  à  vous  d'une  manière 
effroyable,  et  dans  peu  de  temps;  Gr.  il  vien- 
dra fondre  sur  vous  (tfiTz%9^t  supervenire). 
Dieu  meiiace  de  châtiments  terribles  les 
grands  du  monde  et  ceux  qui  gouvernent  les 
peuples,  s'ils  ne  s'acquitent  pas  de  leur  de- 
voir. Voy.  Manifestare. 

5' Se  produire,  se  présenter  à  quelqu'un  (jjt- 
fflnc;ca^).Heb.9. 2^. iVvn  in  manufaeta Manda 
Jésus  tfi/rotri7,  sed  in  ipfum  calum^  ut  ap- 
pareat  nunc  tuUui  Deipro  nobis  :  Jésus-Christ 
nVst  point  en' ré  dans  uu  sanctuaire  fait  de  la 
uiain  des  hommes,  mais  il  est  entré  dans  le 
ciel  même,  .iGii  de  se  présenter  maintenant 
pour  oouh  di'vant  la  face  de  Dieu.  Ps.  62.  3. 
Jn  terra  déserta.,,  sic  in  sancto  apparui  tibi: 
dans  cette  terre  déserte  où  je  me  trouve,  je 
me  Siiis  prést^nté  devant  vous  comiM  dans 
votre  sanctuaire.  Ext)d.  10.  ^8.  c.  2S.  v.  15. 
17.  Deut.  16. 16.  Ps.  16.  15.  Ps.  41.  3.  etc. 

6'  Apparaître,  se  rendre  visible;  il  se  dit 
particulièrement  des  substances  spirituelles, 
d«!  Dieu,  des  auges,  do  JesusrThrisl.  Gènes. 
12.  7.  Apparuit  Dominus  Abram  :  Le  Sei- 
(Beur  apparut  à  Abram  c.  17.  1.  c.  18.  v.  I. 


2.  etc.  Exod.  3.  2.  Apparuit  et  Dm 
Dieu  apparut  k  Moïse  soos  la  forai 
buisson  ardent,  v.  16.  c.  4.  ?•  1. 
7.35. 

Les  anges  ont  souvent  apparo.  Lac 
Apparuit  itti  angélus  :  Un  ange  ap| 
Zacharie;  à  Jésu't-Christ.  c.  22.  43.  e 
à  saint  Joseph.  Mallh.  i.  20.  c.  2.  v. 
etc.  Les  anges  ont  plus  souvent  appai 
l'Ancien  Testament,  noo-seolemeol 
nom  d'ange  comme  Jadic.  6.  12.  c.  1 
9.  etc.,  mais  aussi  sous  le  nom  du  Se 

Jésus-Christ,  après  sa  résorrectio 
fait  voir  à  ses  apôtres  et  à  ses  di 
Marc.  16.  9.  Apparuit  primo  Marim  i 
lenœ  :  Il  apparut  premièrement  i 
Magdeleine.  v.  1^.  Luc.  2^.  3^.  Ei  ij| 
Simoni.  Act.  1.  3.  Per  dits  quadrafn^ 
parens  eis  :  Il  apparat  à  ses  apôtres 
quarante  jours,  et  à  plusieurs  autres. 
Christ  s'est  fait  voir  aux  anges.  1.  ' 
16.  Apparuit  angelis  :  Il  a  été  manifat 
anges,  parce  qu'ils  ont  considéré  aval 
ration  et  avec  un  profond  respect  m 
incarné.  Mais  âpres  avoir  para  dai 
premier   avènement.  Tit.  2.   11.  Aï 

Îratia  Dei  Saltatoris  nostri  omnibuêl 
us  :  La  grâce  de  Dieu  notre  Sauvear 
à  tous  les  hommes  ;  Gr.  le  Salatain 
les  hommes  a  paru  dans  le  monde  (i 
ffOxc).  c.  3.  h.  1.  Jo.  3.  5.  Il  paraîtra  a 
ment  deraier  dans  son  second  avéi 
Coloss.  3.  i.  Cum  Christus  apparuet 
testra^  tune  et  vos  apparebitis  eum 
gloria  :  Lorsque  Jésus-Christ,  qui  d 
vie,  viendra  à  paraître,  vous  parattn 
avec  lui  dans  la  gloire  (fKvc^vo^BuJ.  1 
2.28. 

Les  morts  sont  quelquefois  ressascfi 
sont  rendus  visibles.  Matth.27.53.  E 
de  monumentis  post  resurrectionem  tju 
runt  in  sanetam  civitatem^  et  apmm 
riiu//i5:  Plusieurs  saints,  sortant  de  lei 
beaux  après  la  résurrection  de  JéMU* 
vinrent  en  la  ville  sainte  et  furcnl 
plusieurs  personnes  (iu^enî^cs^xt}.  Ce 
étaient,  ou  des  fidèles  de  ce  temps-U, 
anciens  patriarches,  ou  qaelqae^H 
uns  et  des  autres. 

Les  Hébrt*ux  n*ont  point  d'autre  i 
le  verbe  nireah,  ridm,  être  vo,  po« 
quer  toute  sorte  d'apparitions;  niais 
prèle  latin  se  sert  ordinairement  di 
apparere  pour  les  signifier. 

7*  Paraître,  signifie  aussi  avoir 
reui  e  de  quelque  chose  sans  en  avoii 
lilé.  Esth.  il.  5.  Apparuerunt  vvct$^ 
multus  et  tonitrua  :  Il  lui  semblait  q 
tendait  des  voix,  un  tumulte,  un  toi 
C*éiait  une  vision  que  Mardochée 
songe. 

APPARITOR.  is.  Ce  mot  vient  di 
apparere^  paraître  devant  un  prince 
magistrat  pour  exécater  ses  ordres, 
gniue: 

Cn  huissier,  un  archer.  1.  Reg» 
Misit  Saut  apparitores  qui  râpèrent 
Satil  envoya  dès  le  matin  des  archei 
prendre  David  («77^  c,  nunti^) 
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t  û*appariteur^  en  français,  sTgnifie 
mx  de  l'université  qui  portent  des 
iTanl.le  recteur  et  les  quatre  facul- 
ixécuteors  de  la  justice  ecclésiasti- 
Mllent  aussi  appariteurs  :  ils  ne 
comme  les  huissiers  ou  sergents,  en 
lce«  ils  n'ont  qu'une  simple  corn- 
et tous  les  clercs  peuvent  mettre  à 
I  les  mandements  des  évéques  et 
lox;  mais  en  latin  il  marque  tous  les 
loi  sont  autour  du  tribunal  de  leur 
»us  prêts  d'exécuter  ses  ordres. 
LARE ,  xoûith.  Ce  verbe  est  formé 
s  l'ancien  verbe  pellare  qui  signi- 
er  â  quelqu'un,  s'adresser  à  lui; 
arque  : 

Jer,  nommer,  donner  un  nom.  Ge- 
L  Appellavit  Adam  nominibus  suis 
iÊnantia  :  Adam  appela  chacun  des 
d*un  nom  qui  leur  était  propre  ;  ce 
nait  la  science  profonde  qu'il  avait 
Dieu;  il  n'aurait  pu  marquer  la 
de  la  nature  de  chaqueanimal  sans 
lire  parfaitement,  c.  17.  5.  Nec  ul- 
\iur  nomen  tuum  Abram^  sed  appel-' 
Waham  :  Vous  ne  vous  appellerez 
ftm  ,  mais  vous  vous  appellerez 
;  ce  nom  est  mystérieux,  aussi  bien 
sors  autres  dans  les  livres  saints,  c. 
K.  tfô.  etc.  Ainsi,  c.  1.  5.  Appella^ 
MR  c/tem,  et  tenebras  noetem:  Dieu 
a  lumière  le^om  de  jour ,  et  aux 
le  nom  de  nuit  ;  c'est-à-dire  que 
ws  devaient  appeler  la  lumière  du 
«ur,  et  les  ténèbres  du  nom  de  nuit, 
arant  séparés  l'nn  d'avec  Tautre. 
lier,  marquer  par  quelque  nom. 
10.  Jnfelices  sunt  qui  appellaverunt 
m  WÊonuum  hominum  :  Ceux-là  sont 
■lalbeureux,  qui  ont  donné  le  nom 
MX  ouvrages  de  la  main  des  hom- 
k  Kt-  Tôt  et  tam  magna  mala  pacem 
:  Les  hommes  donnent  le  nom  de 
•i  maux  si  grands  et  en  si  grand 
opcvccv).  Le  Sage  parle  des  dés- 
cause  l'adoration  des  idoles.  % 
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',  répoter,  considérer.  Prov.  16, 
miens  est  corde  ,  appellabitur  pru- 
lOi  qui  a  la  sagesse  du  cœur  ;  c'est- 
Itnb  véritable  sagesse  qui  consiste 
lanaissance  et  la  pratique  des  ma- 
la religion,  sera  estimé  sage  et  pru- 
oiqu'il  n'ait  point  acquis  les  autres 
■*y  ayant  point  d'autre  sagesse  vé- 
le celle-là.  Ëccli.  5. 16.  Non  appelle» 
ro  :  Fuyez  de  passer  pour  un  se- 
rapports  ,  ou  ne  soyez  point  tel. 
M,  en  Hébreu,  signifie  être.  Voy. 
ba.  32.  5.Jac.  2.  23. 
elerd*un  juge  inférieur  à  un  supé- 
mksic^).  Acl.  25. 11.  Cœsarem  appel'' 
appelle  à  César,  v.  12.  c.  26.  32.  c. 

lir,  déclarer  (Tr^oG-oyoï^cvccv).  Hebr.  5. 
laius  a  Dec  pontifex  juxta  ordinem 
kch  *  Jésus-Christ  a  été  déclaré  pon- 
Tordre  de  Melchisédech. 

[DEEE|  x^c/i^hr,  cotcvoc 


§  1.  —  Vendre  ou  suspendre  à  quelque 
chose.  Exod.  13.  16.  Erit  quasi  signum  in 
manu  tua,  et  quasi  appensum  quid  inter  ocu-- 
lostuos  :  Tenez  ceci  suspendu  comme  un 
signe  en  vos  mains  •  et  sur  voire  front  entre 
vos  yeux.  Les  Juifs  observaient  ceci  à  la 
leUre  ,  ils  mettaient  sur  leurs  mains  et  sur 
leur  front  des  bandes  de  parchemin  ,  où 
étaient  écrites  les  paroles  de  la  Loi.  Jos.  2. 
21.  Appendit  funiculum  coccineumin  fenestra: 
Rahab  pendit  un  cordon  d'écarlate  à  sa 
fenêtre  (^civ,  ligare).  Exod.  26.  32.  c.  ^0.  19. 
Num.  3.  26.  etc.  Ainsi,  Job  dit  que  Dieu  sus- 
pend la  terre  sur  le  néant,  c.  26.  7.  Appendit 
terrant  super  nihilum:  parce  que  l'ayant  créée, 
selon  le  sentiment  de  toute  raatiquité,couime 
l'élément  le  plus  pesant  au  centre  du  monde, 
elle  y  est  comme  suspendue  et  soutenue  par 
sa  propre  pesanteur ,  ponderibus  librata 
suis;  ou  plutôt  par  sa  fermeté  que  Dieu  sou^ 
tient,  et  qui  la  lient  suspendue  au  milieu  de 
l'univers,  la  terre  n*ayant  point  d'autres  fon- 
dements :  c*est  pourquoi  le  Sage  dit ,  Prov. 
8.  29  :  Appendebat  fundamenta  terrœ  :  Dieu 
pesant  les  fondements  de  la  terre,  les  tenait 
suspendus  {hx^oàitoieZvt  Arma  facere).  C'est  ce 
que  dit  encore  Isa.  ^0.  12.  Quis  appendit  tri- 
DUS  digilis  molem  terrœ  f  Qui  soutient  de  trois 
doigts  toute  la  masse  de  la  terre  ?  Les  écri- 
vains sacrés  se  servent  de  ces  expressions, 
pour  marquer  la  toute-puissance  de  Dieu. 

C'est  à  cette  première  signification  que  se 
rapporte  le  mot  de  pendere^  pour  marquer  le 
supplice  de  ceux  qu'on  attache  à  la  potence. 
Deut.  21.  ^.  Quando  peecaverit  homo^  et  ad^ 
judicatus  morli  appensus  fuerit  in  patibulo , 
non  permanebit  caâaver  ejus  in  ligno  :  Lors  * 
qu'un  homme  aura  commis  un  crime,  et 
qu'ayant  reçu  l'arrêt  de  mort,  il  aura  été 
pendu,  son  corps  mort  ne  demeurera  point 
attaché  au  bois.  La  raison  que  Dieu  en 
donne,  c'est  parce  que  celui  qui  est  pendu  au 
bois  est  maudit  de  Dieu  ;  car  ceux  qui  étaient 
ainsi  pendus  au  bois,  étaient  exposés  comme 
un  signal  éclatant  et  infâme  de  la  malédiction 
du  péché,  qui  défigurait  Timage  de  Dieu,  et 
qui  devait  être  retiré  promptcment  des  yeux 
des  hommes.  Voy.  MALEDiCTOtf.  Esth.  2.  23. 
c.  5.  ik.  c.  7.  9. 

§  2.  —  1*  Peser,  examiner  le  poids  de  quel- 
que chose.  Eccli.  4-2.  7.  Ubi  manus  multœ 
sunt,  Claude^  et  quodcumque  tradcs,  numera  et 
appende:  Où  il  y  a  beaucoup  de  mains,  tenez 
tout  fermé,  donnez  tout  compté  et  pesé,  et 
ne  manquez  point  d'écrire  ce  que  vous  aurez 
donné  et  reçu  (h  (rraOfxû).  1.  Esdr.  8.  25. 
Appendi  eis  aurum  et  arg'entum,  et  vasa  con^ 
^ecrata  domus  Dei  nostri  :  Je  pesai  devant  eux 
l'argent  et  l'or,  et  les  vases  consacrés  de  la 
maison  de  notre  Dieu  ;  Hebr.  offerts,  savoir, 
par  le  roi  et  ses  conseillers,  v.  26.  29.  33. 

2"  Payer  ou  donner  au  poids  (dc7raxa0t(rrâyoec)« 
Gènes.  23.  16.  Abraham  appendit  pecuniam 
quam  Ephron  postulaverat  :  Abraham  fit 
peser  à  Ephron  l'argent  qu'il  lui  avait  de-< 
mandé  et  le  paya.  Ce  verbe  signifie  payer, 
parce  que,  dans  ces  premiers  temps,  l'argeol 
ne  se  comptait  point,  mais  on  le  pesait.  3. 
Reg.  18.  12.  Si  appenderes  in  manibwt  vmU 
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mt7/«  argentioi:QMné  vous  medonnerîez  pré* 
scntement  mille  pièces  d'argent  {mpKTrwjn). 
Eslh.  3.  9.  3.  Rog.  20.  39.  ±  Par.  2G.  8.  Job. 
28.  15.  Isa.  55.  2.  Jorem.  32.  v.  9. 10.  Ainsi , 
Zarh.  11.  12.  Et  appenderunt  mercedem  meam 
thfjinta  argenteos  :  Us  pesèrent  alors  trente 
pièces  d\irgenl  qu'ils  me  donnèrent  pour  ma 
récompense.  Matlh.  26.  15.  Constitutrunt  ei 
Sriginta  argenteos:  le  verbe  (çrec  «(rrâvsa,  qui 
répond  à  constituerez  signiOe  aussi  peser, 
aussi  bien  que  THébreu  sakaL  d*où  vient  si* 
dus.  De  là  viennent  ces  façons  de  parles 
figurées  ,  appmdere  in  statera  altitudine^ 
tnontium  :  Peser  dans  la  balance  les  plus 
hautes  montagnes  ;  pour  marquer  le  pouvoir 
que  Ton  a  sur  tout  l'univers.  C*est  ce  qu'An- 
tiochus  s'altribuait  avec  une  insolence  insup- 
portablcv  2.  Mac.  9.  8.  Voy.  Statera.  Car 
cela  n'appartient  qu'à  Dieu,  de  qui  il  est  dit 
aussi,  Job.  28. 25,  Qui aquas  appendit  in  men- 
sura  :  C  est  lui  qui  a  pesé  et  mesuré  Teau  » 
(  n  faisant  tomber  les  pluies  sur  la  terre  au- 
tant qu'elle  en  a  besoin,  et  en  marquant  à 
la  mer  les  limites  qui  la  doivent  resserrer* 
(Voy.  Isa.  W.  12.  c.  48.  13.) 

3*  Peser,  avoir  de  la  gravité  el  du  poids, 
être  pesant.  Exod.  37.  2V.  Talentum  auri  ap^ 
dendebat  candeiabrum  :  Le  chandelier  pesait 
un  talent  d'or.  2.  Reg.  21.  16.  Ferrum  haslœ 
trtcentas  uncias  appendebat  :  Le  fer  de  sa 
lance  pesdii  trois  cents  sicles.  Voy.  Uncia. 
Gènes.  24.  22.  2.  Par.  3.  9.  et  souvent  dans 
les  Nombres. 

4'  Peser,  examiner,  considérer.  Job.  6.  2. 
Vtinam  appenderentur  peccata  meal  Plût  à 
Dieu  que  mes  péchés  et  les  maux  que  je 
souffre  fussent  mis  les  uns  avec  les  autres 
dan-}  une  balance  1  Nous  ne  devons  juger  de 
ces  paroles  que  par  la  sentence  de  Dieu 
même,  qui  a  rendu  témoignage  à  la  justice 
de  Job.  C.31.G.  Appendat  me  in  statera  justa: 
Que  Dieu  pèse  mes  actions  dans  ane  ba- 
lance juste,  et  qu'il  connaisse  la  simplicité 
de  mon  âme.  Prov.  21.2.  Appendit  corda  Do- 
minus  :  Le  Seigneur  pèse  les  cœurs.  Dan.  5. 
26.  Appensus  es  in  statera  :  Vous  avez  été 
pesédanslabalance.Voy.  Statera  (x«TcvGûvctv, 
diriger  e). 

APP£TERE,  iTftôw/Afîv. —  !•  Désirer  quelque 
chose  avec  passion.  Sap.  8.  5.  5/  divitiœ  ap" 
petuntur  in  vila,  quid  sapienlia  locupletius 
quœ  operatur  omniaî  Si  on  souhaite  les  ri- 
chesses de  cette  vie»  qu'y  a-t-il  de  plus  riche 
Sue  la  sagesse  qui  fait  toutes  choses?  l.Tim. 
.  10.  Hehr.  11.  16.— 2"  Attaquer,  atteindre. 
Num.  5. 1^.  Quœ  falsa  suspicione  appetiiur  : 
Une  femme  qui  est  atteinte  ou  accusée  par 
un  faux  soupçon. 

APPKTITOR,  is,  qui  désire  quelque  chose 
avec  passion  («XÀuTctiriTxoro;).  1.  Pet.  k.  15. 
Nemo  vestrum  putiatur  ut  homicida^  aut  fur, 
aut  maleficus,  aut  alienorum  appetitor  :  Que 
nui  de  vous  ne  souffre  comme  homicide,  ou 
comme  larron,  ou  couime  f  lisant  de  mau- 
vaises actions,  ou  comme  faisant  des  des- 
seins imr  le  bien  d'autrui  ;  Gr.  ou,  comme  se 
méiant  témérairement  de  ce  qui  ne  le  le- 
farde  pas. 


APPETITDS,  us.  Ce  nom  signii« 
sensitif,  le  désir,  et  de  plus  : 

Passion,  convoitise. Gènes.  4.7.  S 
appetitus  ejus^  et  tu  dominaberU  i 
peccnti:  Vous  tiendri'Z  sous  vous  v< 
cupiscence,  et  vous  la  dominerei  | 
libre  arbitre  fortifié  de  la  grâce.  B] 
16.  Vade  ad  dexteram^  sivc  ad  sinisii 
cumque  faciei  tuœ  est  appetitus:  Oé 
à  droite  ou  à  gauche,  partout  oà  v< 
violent  vous  appellera;  le  mot  / 
souvent  un  pléonasme  qui  n*ajoule 
significitioD. 

APFHAIM,  Hcb^  Yultus,  fils  di 

S  ère  de  Jési,  descendant  de  Juda.  1 
0. 

APPHUS ,  indignationxs  eonsUit 
vanfoxfç.  Surnom  de  Jonalhas.  1.  H; 

A  PPiA ,  je;  Gr.'  knfia.Producens.  Api 
chrétienne  de  la  ville  de  Colosse  ell 
Philcmon.  Philem.  1.  2.  Appiœ  soroi 
simœ  :  Paul....  à  notre  très-chère  i 
pie. 

APPIDS,  I,  Idem.  Appius,  suraoi 
veugUy  magistrat  romain  d'un  tn 
mérite;  c'est  de  lui  qu'a  été  appelé 
ou  la  place  nommée  le  marché  d'Af 
Ton  bâtit  depuis  trois  hôtelleries 
commodité  des  voyageurs  à  cinquai 
de  Rome.  Ce  lieu  est  devenu  une  ^ 
scopale,  qui  depuis  a  été  détruiteJ 
jourd*hui  Casariliodi  S.  Maria.  Voy 

Voy.  TABEBlfA. 

APPLAUDERE,  intxptynh.  Applaail 
des  mains  pour  marquer  qu'on  i 
quelque  chose  ;  et  figurément, 

Louer  et  approuver  quelque  aclioi 
5.  31.  Prophetœ  prophetabanl  mené 
saeerdotes  applaudêbant  manibuê  s 
prophètes  débitaient  des  meiisoDgif 
des  prophéties,  les  prêtres  leur  a| 
saient,  et  mon  peuple  y  trouvait  i 
sir. 

APPLICARE,     ir/Mcroyccv.    ApprM 

chose  d'une  autre,  attacher,  accoi 
ajuster;  dans  TEcriture  : 

1*"  Approcher,  mettre  auprès ,  fi 
auprès  (iTr/iÇiev;.  Gènes.  48. 13.  Appl 
bas  ad  eum  :  Joseph  approcha  de  I 
deuxenfantspourles faire  bénir,  v.  1 
22.  8.  Dominus  domus  applicabitut 
{îzfiOGiûxitT^o^f)  :  On  fera  venir  le  mal 
maisondevaut  les  juges.  1.  Reg.  1( 
£t  applicuit  Samuel  tribus  Israël  : 
fit  venir  toutes  les  tribus  devant  l'j 
étaient  les  urnes  qui  S(*rvaienlà  jeli 
V.  21.  c.  ik,  18.  Applica  arcatn  Dom 
prochcz  Tarche  du  Soigneur,  poai 
sulier.  Exod.  21.  6.  c.  28.  1.  c.  29.  v 
40.  12.  (*tc.  D*où  vient,  Applicarem 
os  suuin  :  Porter  sa  mai:)  à  sa  boucl 
à-dire,  manger.  Prov.l9.2i.i4b5cofl 
manwn  suam  sub  ascella,  nec  ad  o$  4 
plient  eam  :  Le  parosstMix  porte  san 
son  aisselle,  el  il  no  prend  pas  la  pi 
porter  à  sa  bouche.  Applicare  ou  a 
manum  ad  os  suum^  signifie,  mange 
cacher  sa  main  sous  son  aisselle,  i 
prendre  la  peine  de  la  porter  à  sa 
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b  figorémeat  une  paresse  extrême 
Mime  qui  aime  mieu\  se  laisser  roou« 
aim,quede  travailler  pour  vivre. Voj. 
Heg.  U.  26.  Ainsi,  Ezcch.  8. 17.  Ap^ 
ramum  ad  nares  :  Ils  portent  un  ra- 
I  leur  nez.  Le  prophète  marque  par 
oies  une  espèce  d'iilolâlrîe  ;  car  comme 
ait  des  arbres  consacrés  à  diiïérenls 
c*élait  prendre  part  à  l*idoIâ(rie  que 
*endre  un  rameau  par  superstitiou  et 
er  à  son  nez ,  soit  pour  le  sentir,  soit 
Darquer  Thonneur  qu*on  rend  à  la 
diviniléy  à  laquelle  ce  rameau  était 
ré. 

rendre,  ou  mettre  sur  sol,  se  revêtir. 
.  23.  9.  Dixit  ad  Abiathar  sacerdofem  : 
a  Ephod  :  David  dit  au  prêtre  Abia- 
Prenez  TEphod.  c.  30.  7.  AppUcaad 
hçd;  et  applicavit  Abiathar  Ephod  ad 
:  MeUe::  pour  moi  l'Ëphod  ,  et  Abia- 

I  revêtit  de  TEphod  pour  David,  afln 
reconnût  la  volonté  de  Dieu. 

border,  venir  à  bord  {nûotropfti^taBai). 
1.53.  Venerunt  in  terram  ùene$areth^  et 
nferunt  :  Us  vinrent  en  la  terre  de  Gé- 
Ih  et  y  abordèrent. Act.20.15.  Ce  verbe 
•clif,  et  Ton  sous-entend  le  mot  navem; 
korder,  c'est  faire  avancer  le  vaisseau 
bord.  Cest  en  ce  sens  qu'il  se  prend, 
L16.  Cœdemus  ligna  de  Libano  etappli» 
it  ea  ratibus  per  mare  in  Joppe  («cycîv)  : 
erons  couper  dans  le  Libcin  tout  le  bois 
Misaurez  besoin,  et  nous  le  ferons  char« 
r  des  barques  pour  le  conduire  par  mer 

BU 

débarquer,  mettre  hors  du  vaisseau 
r«icy,  dejicere).  3.  Reg*.  5.  9.  Applicabo 
rJe  ferai  débarquer  là  les  bois  de  ce* 
de  sapin,  et  vous  aurez  soin  de  les 
reodre. 

Mincer,  marcher  contre  (TrapavocêâlXciv). 
.  8.  fcO.  Applieuerunt  Emmaum  :  Les 
is  vinrent  camper  près  d*£mmaas.  v. 
Ht  Judas  et  fratres  ejuâ...  euia  exerei" 
gobant  ad  fines  eorum  :  Judas  et  ses 
riicoDaurent  que  Tarmée  ennemie 
Itbait  de  leur  pays  (irdeocjuiéâXXciy,  cas- 
)mi).  c.  k.  2.  c.  5.  5.  c.  6.  v.  26.  31.  et 

II  aîUears  dans  ce  livre.  Mais  ce  verbe 
mo  ici  actif,  el  Ton  y  sous-entend  le 
fton  quelque  nom  qui  est  esprimé  en 
IS  endroits,  c.  5.  50.  Applieuerunt  8$ 
^lMlts:Les  plus  vaillants  hommes  s'al- 
BBt  aux  murailles  ffretpc]ui6àX)fiy).  C.7. 39. 

mppiicuit  ad  Betkoron  :  Nicanor  vint 
r  près  de  Bélhoron.  c.  9.  3.  Applicue-* 
wmrciium  ad  Jérusalem  :  Bacchides  et 
L  se  rendirent  avec  toute  l'armée  près 
■aalem. 

Hier,  associer  (ir/>«(mGîvac).  Dan.  11. 
^hçabuntur  eis  plurimi  frauûulenter  : 
irs  rejoindront  à  eux  par  undallidnce 

Le  prophète  parle  de  ceux  qui  ayant 
U  à  l'idolâtrie,  du  teaips  d<«»  Macha- 
lovaientse  rejoindre  à  leur  parii  pour 
a  de  temps  et  d'une  manière  peu  siu- 

sir,  atticher,  engager.  Num.  16.5*  Sanr» 
fHeobUêibi  :  Dieu  consacrera  àsonser- 
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vice  pour  être  ses  prêtres  ceux  qui  scroulsanc- 
liûés.Eccli.33.12.  Ex  ipsis  sanctificavit^  et  ad 
se  applicavit  :  De  tous  les  hommes  Dieu  en 
sancliGe  quelquos-uns,  qu'il  tient  toujours 
attachés  à  lui.  Zach.  2. 11.  Et  applicabuntur 
pentes  mullœ  ad  Dominum  in  die  iila  :  En  ce 
jour-là  plusieurs  peuples  s'attacheront  au 
Seigneur  (cyyiÇcev,  Tpocftvytivy  confugere).  Le 
prophète  prédit  la  vocation  des  gentils.  Ainsi, 
Jerem.  30.  21.  Applicabo  etim,  et  accedet  ad 
me  :  Je  rappliquerai  moi-même,  et  il  s'ap- 
prochera de  moi.  Dieu  parle,  selon  la  pen- 
sée de  saint  Jérôme .  de  celte  liaison  mer- 
veilh'Qse,  par  laquelle  il  a  uni  très-étroile- 
ment  le  Sauveur  avec  sol,  par  l'union  hypo- 
statique  de  la  nature  humaine  avec  la  nature 
divine  de  son  propre  Fils  (tro^tn^  congre- 
gare). 

8'  Appliquer,  conduire,  régler.  Job.i^O.  14-. 
Qui  fecit  eum,  applicabit  gladiam  ejus  :  Celui 
qui  a  fait  l'éléphant,  appliquera  et  conduira 
son  épée;  c'esl-à*-dire,  sa  trompe  où  est  la 
principale  force  de  cet  animal.  Voy.  Glâ- 

DIUS. 

9**  Appliquer,  porter  un  coup  sur  quel- 
qu'un, ^ire  tomber  dessus  {iitàyevj),  Ëccli. 
2.  k.  Omne  quod  tibi  applicitum  fuerit^  ac- 
cipe  :  Acceptez  de  bon  cœur  tout  le  mal 
qui  vous  arrivera  de  la  part  de  Dieu. 

19*  Appliquer ,  donner  son  applicntion. 
Jerem.  30.  21.  Quis  enim  est  qui  upplicet  cor 
suum^ut  appropinquet  mihif  Qui  est  celui 
qui  puisse  appliquer  son  cœur  pour  s'ap- 
procher de  moi?  dit  le  Seigneur.  Nous  n'ap- 
JrochoDS  de  Dieu  qu'autant  qu'il  nous  attire 
lui  par  sa  grAce.  Nul  ne  peut  venir  à  moi, 
si  mon  Père  qui  m*a  envoyé  ne  le  tire  à  lui , 
dit  Jésus-Christ  {Joan.  6.  kk.  Ose.  7.  6.  Ap- 
plicuerunt  quasi  clibanum  cor  suum  (àvaxaUrv, 
accendere)  :  Ils  se  sont  portés  à  Tidolâtrie 
avec  la  même  ardeur  qu'est  celle  d*uu  four 
chaud.  Osée  parle  des  Israélites  du  temps  de 
Jéhu. 

APPONERE,  irpo<rrc9ffyat.  Ce  verbe  sfgntfle 
mettre  une  chose  auprès  d'une  autre,  ou  sur 
une  autre. 

1*  Mettre  auprès ,  apposer,  appliquer.  S. 
Reg.  7.  85.  Scnlpsit  Cherubim  quasi  in  simili- 
tudinem  hominis  stands ,  ut  non  cœlata  sed 
apposita  per  cirruiium  mderentur  :  Hiratn  flt 
encore  des  chérubins  représentant  un  hom- 
me oui  est  debout,  en  sorte  que  ces  tlgures 
paraissaient  non  point  gravées,  mais  ajou- 
tées tout  à  Tentour  du  bassin. 

De  là  vient  Apponere  :  Présenter,  servir 
des  viandes  (7r«/)ctTi6fvat).  Luc.  10.  8.  Jlfcmrfu- 
cate  quœ  apponunlur  vobis  :  Mangez  ce  qu'on 
vous  présentera.  Gènes.  24.  33.  Et  apposi- 
tus  est  in  conspectu  ejus  ponts  :  En  même 
temps  en  lui  servit  à  manger,  c.  43.  32.  k. 
Reg.  *.  M.  c.  6.  23.  Prov.  23.  2.  Eccli.  31. 
19.  Marc.  8.  v.  6.  7.  Act.  16.  34.  1.  Cor.  10. 
27.  La  raison  de  cette  expression  vient  dn  ce 
qn*on  met  auprès  ou  devant  les  personnes 
les  viandes  qu'on  leur  sert.  Ainsi  ce  qu'on 
met  devant  quelqu'un  pour  le  prendre  ou  le 
laisser,  s'ei;prime  par  ce  verbe.  Eccli.  15, 17. 
Appo^uit  tibi  aquam  et  ignem  :  Dieu  a  mis 
auprès  de  vous  i*eau  et  le  feu,  afin  que  vous 
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portief  la  maîn  da  côlé  qnc  vous  ropdrez. 
Ces  paroles  marquonl  la  liberté  qu'a  eue  le 

S  rentier  homme  el  qui  reste  encore  dans  ses 
escendants,  poar  se  porter  au  bien  ou  au 
mal.  De  même  aussi  offrir  est  reodu  par  ce 
mot.  B.irucb.  6.  y.  29.  ûh. 

Apponere ^meiire  auprès,  pour  signifier  en- 
terrer, appartient  à  ce  premier  nombre. Gen. 
25.  17.  Apposilus  est  ad  populum  »uum  :  Is- 
maël  fut  réuni  à  son  peuple,  c.  35.  29.  Àp- 
posituê  est  populo  tuo  :  Isaac  fut  joint  à  son 
peuple*  c*est  à-dire,  à  ses  ancêtres,  et  est 
mort  aussi  bien  quVux.  c.  49.  32.  Deut.  32. 
50.  Judith.  U.  0.  Dan.  13.  65. 1.  Mac.  2.  69. 
c.  14.  30.  Act.  13.  36.  Cette  façon  de  parler 
est  fondée  sur  la  coutome  des  Hébreux, 
d'enterrer  les  morts  auprès  de  leurs  pro- 
ches, 

2*  Joindre,  ajouter.  Ps.  ri9.3.  Quid  detur 
Ii6i,  aui  quid  apponatur  tibi  ad  linguam  do^ 
lofam?  Que  pourra- t-on  ajouter  à  la  gran- 
deur du  mal  que  ?ous  cause  la  langue  trom- 
peuse 7  Ai^oc.  22.  18.  Si  quiê  appoêuerit  ad 
hœe  :  Si  quelqu'un  ajoute  quelque  chose  aux 
paroles  de  cette  prophétie.  Dieu  le  frappera 
de  plaies.  Ajouter  à  l'Ecriture,  c'est  la  falsi- 
fier et  la  corrompre.  c*est  Tinterpréter  en 
un  mauvais  senji.  Voy.  Addbrb.  ProT.  3.  2. 
Lofij^i'udififm  diffum,  et  annos  vitœ^  et  pacem 
apponeni  tibi  :  La  pratique  de  la  loi  de  Dieu 
fait  trouver  la  longueur  des  jours,  la  multi- 
l'Iicaiion  des  années  et  la  paix.  Ainsi,  c.  10. 
27.  Jimor  Domini  apponet  die$  :  La  crainte 
du  Seigneur  prolonge  les  jours,  quoique  les 
gens  de  bien  vivent  ordinairement  longtemps 
par  une  grice  particulière  de  Dieu,  et  par  le 
régime  d'une  vie  sage  et  réglée.  Ces  passages 
s'entendent  principalement  de  la  vie  éter- 
nelle qui  est  ajoutée  à  la  vie  présente,  au 
lieu  que  les  méchants  passent  de  cette  vie  à 
une  mort  éternelle.  Ps.  68.  32.  Appone  ini- 
quitaiem  super  iniquitaiem  eorum  :  Faites 
qu'ils  ajoutent  iniquité  sur  iniquité,  pour  en 
combler  la  mesure. 

On  peut  rapporter  à  celte  signification  le 
verl>e  apponere  avec  rinfinitif  d*un  autre 
▼erbe,  ou  avec  ut  suit i  d'un  subjonctif,  pour 
dire, continuel  de  faire,  ou  faire  eucore  quel- 
quefois. Ps.  T7.  17.  Et  appoêueruHt  adhue 
peccare  ei  :  Les  Israélites  ne  laisbèrent  pas  de 
pécher  encore  contre  le  Seigneur,  nonobs- 
tant toutes  les  faveurs  dont  il  les  comblait. 
1.  Mach.  9.  V.  1.  72.  Non  apposait  amplius 
tenire  :  Baccbides  ne  revint  plus  depuis  en 
Ju<lée.  Ainsi ,  Act.  12.  3.  Apposait  ut  appre^ 
henderet  et  Petrum  :  Hèrode  Agrippa  fil  en- 
core prendre  Pierre.  Prov.  19.  19.  Qui  ïm- 
paUems  est  sustintbit  damnum^  et  cum  rapue^ 
rit^  aliud  apponet  :  Celui  qui  ne  peut  rien 
endurer  en  souffrira  de  la  perte,  et  lorsqu'il 
aura  commencé  de  priutire  quelque  chose, 
il  continuera  de  le  faire.  Plusieurs  l'enten- 
dent du  pauvre  qui  souffre  impatiemment  sa 
pauvreté   Voy.  RAPsas. 

Mais  ce  verlie  en  plusieurs  endroits  semble 
ii*étre  qu'un  pléonasme  qui  n'ajoute  rien. 
Ps.  76.  8.  Xon  apponet  ut  compiacitior  sit 
*::dk9uT  Dieu  ne  pourra-t-ii  plus  se  résoudre 
à  noua  élre  favorabte?  Ps.  88.  23.  Ft7tiw  iat« 


quitatis  non  apponet  noeere  ei:Le  i 
ne  pourra  lui  nuire.  Ps.  H.  10. 18.  Pi 
1.  Reg.  7.  13. 

3*  Joindre ,  réunir,  associer.  Jeren 
Apponentur  ad  Dominum  fœdere  sem^ 
Ils  se  réuniront  au  Seigneur  par  une 
éternelle.  Celle  prophétie  marque  l'él 
ment  de  TEglise  par  la  réunion  des 
des  Gentils.  Act.  2.  ki.  c.  11.  2^.  i 
est  multa  turba  Domino  :JJu  grand 
do  personnes  crurent  et  se  joiguireut 
gnenr. 

k'  Appliquer,  attacher,  pour  marq 
fection  que  l'on  a  pour  quelque  cho) 
vient,  Apponere  cor.  Ps.  61.  11.  Di 
affluant,  nolite  cor  apponere  :  Si  voi 
beaucoup  do  richesses,  gardez-vous  I 
attacher  votre  cœur.  Exod.  7.  23.  Joi 
Prov.  22.  17.  Eccl.  8.  16. 

5*  Opposer,  exposer  en  butte  [ht 
Act.  18.'  10.  Nemo  apponttur  tibi  ui 
etc.  :  Personne  ne  vous  pourra   ma! 

6*  Imposer,  appliquer,  faire  ressea 
Ti9cvKt).Apoc.22.18  Siquisapposuerit 
apponet  Deus super  iilum  plaças  :  Si  qu 
ajoute  quelque  chose  à  cette  prophéti 
le  frappera  des  plaies  qui  sont  écrit 
ce  Livre.  2.  Reg.  20. 10.  Nec  secundum 
apposuit  :  Jo'db  n'eut  pas  t>e!>oiii  de 
Amasa  d'un  second  coup.  2.  Par. 
Pater  meus  imposait  vobis  grave  jm 
ego  majus  pondus  apponam  :  Mon  p< 
Roboam,  vous  a  imposé  un  joug  pesa 
vous  déclare  que  je  le  rendrai  eucc 
pesant. 

7*  lndisposer,aliéner.  2.  Mach.  5.  S 
que  apposilus  esset  contra  Judœos:  M 
étant  plein  de  haine  contre  les  Juif^; 
X^  <X(»  dificdtff»,  infensum  habere  affk 

8*  Abattre,  mettre  à  bas,  rendre 
xarancî<T69cc.  Sap.  17.  7.  Magicœ  artis  i 
erant  derisus  :  C'est  alors  que  toutes 
siuns  de  l'art  des  magiciens  devinrc 
tiles;  Gr.  jacebant. 

APPOSITIO,  Nis,  Ocpu  Nom  verbal 
gnifie  l'action  par  laquelle  on  met  Ui 
auprès  d'une  autre  ou  sur  une  autre 
Appositio  epularum  :  c'est  Taction 
quelle  on  sert  des  viandes  sur  tabli 
30.  18.  Bona  abscondita  in  ore  clauM 
appositiones  epularwn  circumposita 
cro  :  Des  biens  exquis  devant  une 
fermée,  sont  comme  un  grand  festii 
d'un  sépulcre.  Le  Sage  parle  contre  o 
mes  riches  que  Dieu  aiflige  de  maladi 
tinuelles,  et  qui  s«mt  dans  Timpuiss 
jouir  des  biens  qu'ils  ont  amassés  w 
de  soin  ;  les  viandes  délicieuses  qu* 
sert  sont  devant  eux  comme  un  fesl 
enifique  que  l'on  servirait  devant  m 
Voy.  AisGoTimiUS. 

APPORTARE,  fcpcn    Portera  qu( 
apporter.  2.   Reg.    18.  31.  Bunusn 
nuntium  -  Chu^i  dit  à  David  :  Je  vw 
une  b'inne  nouvtJle.  2.  Eid.  12.  13. 

APPRbHENDERE,    içs«rm,    izzàmpi 

'  1*  Prendre  avec  la  main,  empoigne 
Cff>m)  Gènes.  8.  9.  ^Ip/irfAnifoai  tÉ 


APP 

.'Etendant  la  main,  prit  la  colombe  et 
lit  dans  l'arche,  c.  19.  16.  Dissimulante 
pprehenderunt  manum  ejus:  Les  an^es 
t  que  Lolh  diiïérait  (onjours  de  sortir, 
prirent  pur  la  main.  c.  39.  12.  c.  ^8. 
lUh.  li.  31.  Mire.  1.  31.  etc. 
peut  rapporter  à  celte  sIgniGcalion 
les  manières  par  lesquelles  on  prend 
3*un,  ou  en  Vatliranl  à  soi ,  ou  en  le 
à  part  pour  quelque  raison  que  ce 
ta.  3.  6.  Apprehendet  vir  fratrem  suum, 
lieum  pairis  sui^  Veslimentum  libi  est^ 
pê  esto  noster  :  Chacun  prendra  son 
»  frère,  né  dans  la  maison  de  son  père, 
dira,  Vous  êtes  riche  en  yélements, 
notre  prince;  ce  qui  marque  une 
s  disette  de  personnes  qui  fussent  pro- 
oar  conduire,  c.  k.  1.  Et  appréhendent 
mulieres  virumunum  :  En  ce  temps-là 
mmes,  cVst-à-dire,  plusieurs  femmes 
cberont  en  mariage  un  seul  homme  ; 
fait  Toir  encore  une  grande  défaite 
mes  et  une  grande  désolation.  Marc. 
Et  apprehendens  eum  de  turba:  iésns 
Ht  de  la  foule  du  peuple,  et  le  prenant 
.  €.  8.  32.  Et  apprehendens  eum  Pelrus: 
le  tirant  à  part ,  commença  à  le  re- 
*e.  Isa.  ^1.  9.  Apprehendi  te  ab  extre- 
rm  :  Je  vous  ai  pris  pour  vous  tirer  des 
lilés  du  monde;  ce  qui  se  dit  Gguré- 
le  Dieu,  qui  a  tiré  son  peuple  de  la 
m  dans  la  personne  d*Abraham  qu'il 
ilsortir  («cvTcXa/xÇâvE<r6ai).  Ainsi,  Appre* 
t  manum  alicujus  :  Prendre  quelqu*un 
main;  c'est,  1<*  le  soutenir,  le  soula- 
•ecourir.  Isa.  ^2.  6.  Ego  Dominus  vo- 
imjustitia.et  apprehendi  manum  tuam: 
I  le  Seigneur  qui  vous  ai  appelé  dans 
iee«  qui  vous  ai  pris  par  la  main.  Dieu 
i  son  Fils  Jésus-Christ,  à  qui  il  a  donné 
cet  nécessaires  pour  être  le  Médiateur 
Munes.  c.  ^1.  13.  c.  ^5.  1.  c.  51.  18. 
tl.  32.  Hebr.  8.  9.  C*est  encore  en  ce 
Pi  sVntend  cet  endroit  de  saint  Paul. 
{JL  16.  Nusquam  angelot  apprehendit^ 
ItH  Abrahœ  apprehendit  :}k^\x%'CMT\%i 
pris  les  anges  pour  les  délivrer,  mais 

I  la  race  d*Abraham.  Le  mot  grec  qui 
^sent,  signifie,  prendre  un  homme 
nain,  pour  le  tirer  de  la  servitude  ou 
m;  on  ne  fait  point  Jésus-Christ  le 
ior  des  anges,  mais  des  hommes  mar- 
ier la  race  d'Abraham,  de  qui  il  a 
iesrendre.  Dieu  n'a  pas  racheté  les 
parce  qu*ils  ne  s'étaient  pas  perdus 
Mis  il  a  racheté  la  nature  humaine, 

II  périe  tout  entière  dans  la  personne 
premier  père. 

plorer  le  secours  de  quelqu'un.  Zach. 
Apprehendet  vir  manum  proximi  sui  : 
tndra  la  main  de  l'autre;  Dieu  me- 
f  eonemis  de  Jérusalem  de  jeter  l'é- 
le  et  la  confusion  parmi  eux  ,  ce  qui 
igera  d'avoir  recours  à  laurs  voisins 
Ire  des  alliances  avec  eux.  Voy.  Cou- 
.  Ezech.29.  7. 

eàendere  arma  :  Prendre  les  armes,  se 

ir  A  la  guerre.  Ps.  3^.  2.  Appréhende 

êcuium  :  non  pas  que  Dieu  ait  besoin 
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d'armes  pour  punir  les  méchants;  mais  le 
Psalmiste  se  sert  de  cette  expression  pour  les 
épouvanter, 

2*  Prendre, se  saisir,  se  rendre  mallrefircc* 
(civ).  Joan.  8.  20.  Nemo  apprehendit  f iim,  guia 
necdum  venerat  hora  f/u^:  Personne  ne  se 
saisit  de  Jésus-Christ,  parce  que  son  heure 
n*était  pas  encore  venue.  3.  Reg.  18.  40. 
Apprehendite  prophetas  Baal,  et  ne  unui  qui^ 
dem  e/fugiat  ex  eis  {(rvk\aii€intiy)  :  Prenez  les 
prêtres  de  Baal ,  et  qu'il  ne  s'en  échappe  pas 
un  seul.  c.  13.  k.  c.  20.  18.  4.  Reg.  14.  7. 
Joan.  7.  V.  30.  32.  44.  Act.  16.  19.  c.  17. 
19.  etc.  Ce  qui  se  dit  aussi  des  passions  de 
l'âme,  des  alflic'ions  et  des  autres  choses. 
Ps.  47.  7.  Tremor  apprehendit  eos  :  Le  trem- 
blement les  a  saisis.  Num.  32.  23.  Scitotê 
guoniam  peccaium  vestrum  {pœna  peccati)  ap* 
prehendei  vos  :  fit  ne  doutez  point  que  voire 
péché  ne  retombe  sur  vous,  et  que  vous  n'en 
soyez  punis.  Jerem.  6.  24.  c.  49.  24.  Job.  41. 
17.  Cum  appréhendera  eum  gladius  :  Si  on  le 
veut  percer  de  i'épée,  nulle  arme  ne  pourra 
le  blesser.  Job  parle  de  la  baleine,  sous  le 
nom  de  Leviatban. 

3* Surprendre,  attraper,  tromper.  Job.  6. 
13.  Qui  apprehendit  sapientes  in  astulia  eorum  : 
Dieu  trompe  les  sages  par  leur  propre  sa* 
gesse,  c.  27.  20.  Ps.  34.  8.  Eccli.  7.  1.  c.  23. 
V.  8.  30.  Ainsi,  1.  Cor.  10.  13.  Tentatio  voi 
non  appréhendât  nisi  humana:ie  désire  qu'il 
ne  vous  arrive  que  des  tentations  humaines 
et  ordinaires.  On  explique  aussi^cet  endroit 
des  afflictions  et  des  persécutions.  Gr.  Non 
apprehendit.  Jusqu'à  maintenant  vous  n'avez 
supporté  qu'une  tentation  humaine;  c'est-à- 
dire,  une  persécution  ordinaire.  Voy.  Ten- 
tatio. 

4*  Atteindre,  parvenir  à  quelque  chose.  1. 
Tim.  6.  12.  Appréhende  vitam  œternam,  in 
qua  vocatus  es  :  Travaillez  à  remporter  le 
prix  de  la  vie  éternelle,  à  laquelle  vous  avez 
été  appelé.  Eccli.  15.  2.  Quicontinens  est  jus* 
titiœ  apffrehendet  i7/am:  Celui  qui  est  affermi 
dans  la  justice,  Gr.  dans  la  loi,  possédera  la 
sagesse,  v.  7.  c.  11.  10.  c.  27.  9.  Job.  23.  9. 
Isa.  59.  9.  Jerem.  49.  16.  Ose.  2.  7.  Ainsi,  1. 
Mac.  10. 23.  Apprehendere  amicitiam  :  Gagner 
Tamitié  de  quelqu'un  (fiXtov  wraOtvOou).  On 
peut  aussi  rapporter  à  cette  signiBcation  cet 
endroit  du  Lévitique,  Levit.  26.  5.  Apprehen^ 
det  mesiifum  tritura  vindemiam  :  La  moisson 
sera  si  abondante  qu'elle  durera  jusqu'à  la 
vendange.  Voy.  Comprehbndbrb.  Amos  9. 13. 

5*  Aimer  quelque  chose,  s*y  porter  avec 
ardeur,  s*y  attacher  (^pMvttrBcn).  Ps.  2. 12.  Ap^ 
prehendite  disciplinam  :  embrassez  étroite- 
ment la  pureté  oe  la  discipline  ;  Heb.  oscula* 
mini  Filium  ;  embrassez  le  Fils,  adorez-le , 
et  soumettez-vous  à  sa  discipline.  2.  Par.  7. 
22.  Prov.  2.  19.  c.  3.  18.  Isa.  56.  2.  Jerem.  8. 
6.  Baruch.  4.  2.  Rom.  9.  31.  Gant.  7. 8.  c.8.  2. 

APPRETIARE,  Ttpêcv.  Ce  verbe  n'est  point 
en  usage  dans  les  auteurs  latins;  mais  en 
français  ilppr^ct^r  signiîie  estimer,  ou  mettra 
un  prix  A  une  chose  qu'on  ne  peut  payer» 
ou  représenter  en  espèce,  comme  les  grains 
des  redevances  seigneuriales ,  et  autres  cho« 
ses;  dans  rEcrilure,  Appretiare  signifie  t 
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Estimer,  mettre  à  prix  (doxc/xâÇfcv).  Zach. 
1 J.  13.  Et  dixit  Dominus  ad  me,  Projice  iliud 
md  Mtaiuarium,  décorum  prelium  quo  appre^ 
iiatus  ium  ab  eis  :  Allez  jeter  à  1  ouvrier  en 
argile  cet  argent ,  celte  belle  somme  qu'ils 
ont  cro  que  je  valais.  Dieu  ordonne  au  pro- 
phète de  faire  en  vision  ce  que  Judas  devait 
faire  eo  effet.  Malth.  27.  9.  Tune  impletum 
eH  quod  dictum  est  per  Jeremiam  Prophetam 
(Zacharie  i*a  tiré  de  Jéréinie,  ou  c'est  une 
iauti!  de  copiste,  qui  met  Tun  pour  l'autre). 
Et  aceeperunt  triginta  argenleos  pretium 
appretiati  (quem  appreliaverunt)a  fUiis Israël, 
et  dederunt  eos  in  agrum  figuJi  :  Ils  ont  reçu 
les  trente  pièces  d'argent,  qui  était  le  prix  de 
c<*liii  qui  a  été  mis  à  prix,  et  dont  ils  avaient 
fait  le  marché  arec  les  enfants  dlsrael.  Voy. 

&rATUARIU8. 

APPKOBARE.  ApprouTer,  donner  son  ap- 
probation. 

1*  Approuver,  en  pratiquant  ce  qui  est  or- 
d^mné.  Mich.  6.  9.  Audite  tribus,  et  quis  ap^ 

Erobabit  illud?  Ecoutez,  6  tribus;  mais  com- 
len  peu  recevront  avec  soumission  ce  que 
I>ieD  leur  dit? 

2*Approu  ver,  reconnaître, autoriser  (àTTo^ff 
xvvfiv.  Act.  2.  ^.Jesumjyazarenum^virumap' 
probatum  a  Deo  in  vobis  (inleremistis)  :  Vous 
a^tt  fait  mourir  Jésus  de  Nazareth,  que  Dieu 
avait  rendu  célèbre  par  les  merveilles  qu'il  a 
faites  au  milieu  de  vous. 

APPROPINQUARE ,  JyycÇcn».  Approcher, 
venir  prés  de  quelque  lieu  ou  de  quelque 
personne;  mais  parce  qu'en  approchant  de 
quelqu'un,  c'est  pour  lui  faire  du  bien  ou  du 
mal,  ce  verbe  signiQe  quelquefois  dans  TE* 
criture,  maltraiter,  persécuter;  le  verbe  Hé- 
brea  karab^  signifie  approcher  et  faire  la 
guerre.  ( 

1*  Approcher,  venir  près.  Prov.  5.  8.  Ne 
aopropinques  foribus  domus  ejus  :  N*appro- 
chez  point  de  la  porte  de  sa  maison  ;  le  Sage 
avertit  les  jeunes  gens  d'éviter  la  présence 
d'une  prostituée,  kccl.  4.  17.  Appropinqua 
ut  audias  :  Approchez-vous  pour  écouter.  Il 
parle  i  ceux  qui  entrent  dans  l'Eglise,  qat 
est  la  maison  du  Seigneur.  Luc.  7.  12.  c.  lO 
3k.  c.  13. 25.  ete. 

Or  ce  verbe  appropinquare  signifie  quel- 
quefois être  près  d'un  lieu  que  l'on  a  passé. 
Luc.  18.  85.  Cum  appropinquareî  Jéricho  : 
Lorsqu'il  était  près  de  Jéricho,  et  qu'il  en 
sortait,  comme  il  parait.  Matth.  20.  v.  29.  30. 
Egredientibus  iUts  ab  Jéricho.  Luc.  19.  29. 
Et  facfum  est  cum  appropinquasset  ad 
Bethphage  et  Bethaniam  :  U  avait  passé  Bé- 
thanie.  Marc.  11.  1.  #^i  cum  appropinquarent 
Jerosolymis  et  Bethaniœ  :  Ils  avaient  passé  ce 
dernier  lieu,  comme  il  se  voit.  Matth.  21.  1. 
Et  cum  appropinquassent  Jerosolymis  et  ve^ 
nissent  Bethphage. 

2*  Venir,  arriver,  en  parlant  du  temps. 
Matth.  3.  2.  c.  i.  17.  c.  iO.  T.  Appropinquavit 
regnum  cœlorum  :  Le  royaume  du  ciel  est 
proche,  ou  est  arrivé;  c'est-à-dire  le  temps 
du  Messie,  qui  promet  à  ceux  qui  le  rece- 
vront de  les  faire  régner  dans  le  ciel,  est 
enfin  arrivé.  Matth.  26.  W.  Ecce  appropin- 
guQvit  Aoro  :  L'heure  est  venue  que  le  Fils  de 


l'homme  va  éire  livré  entre  les  mains  des 
pécheurs.  Luc.  10.  v.  9. 11.  S.Reg.  3.  l.Eod. 
12.  1.  etc. 

3*    Etre   favorable ,   secourir  »   protéger. 
Thren.  3.  57.  Appropinquasti  in  die  quando 
invocavi  ^e  :  Vous  vous  êtes  approché  de  moi 
pour  me  secourir  au  jour  où  jo  vous  ai  in- 
voqué. Jac.  ^.  8.  Appropinquate  Deo^  et  ap* 
propinqwibit  vo6is;  Approchez-vous  de  Dira, 
et  il  s'approchera  de  vous  ;  noas  approchons 
de   Dieu  quand  il  nous  attire  à  lui  par  sa 
grâce,  et  il  s'apjproche  de  nous  en  se  com- 
muniquant à  nous  d'une  manière  parliciH 
lière,  et  nous  faisant  agir  par  le  mouve meai 
de  son  Saint-Esprit.  Deut.  k.  k.  Née  est  ali^ 
natio  tam  grandis  quœ  habeat  deos  aporopiih 
quantes  sibi,  sicut  Deus  noster  :  Il  n'y  a  poioi 
d'autre  nation  ,  quelque  puissante  qu'elle 
soit,  qui  ait  des  dieux  aussi  proches  d'elle; 
c'est-à-dire,  si  favorables  et  si  appliqués! 
faire  du  bien. 

k*  Agréable,  et  bien  reçu.  3.  Reg.  8.  59.  Et 
sint  sermones  mei  isti  appropinquantes  B(h 
mino  Deo  nostro  die  ac  nocte  :  Que  les  pi* 
roles  de  cette  prière  que  j'ai  faite  devant  le 
Seigneur,  lui  soient  présentes  jour  et  nuit; 
c'est-à-dire,  qu'il  les  exauce  et  coutiaoe 
toujours  de  me  protéger.  Ps.  118.  169.  Af' 
propinquet  deprecatio  mea  in  conspeetu  tuo, 
Domine  :  Que  ma  prière  s'approche  de  vobs, 
qu'elle  trouve  un  favorable  accès  auprès  de 
vous. 

5*  Approcher  pour  faire  du  mal,  nuire,  il- 
commoder,  maltraiter.  Ps.  54.  19.  Redimtt 
in  pace  animam  meam  ab  his  qui  appropifk' 
quant  mihi  :Le  Seigneur  me  donnera  la  paiSt 
et  me  sauvera  la  vie  d'entre  les  mains  ée 
ceux  qui  s'approchent  pour  me  perdre.  v.Si 
Appropinquavit  cor  iliius  :  il  a  conça  éani 
son  cœur  le  dessein  de  me  perdre.  Ps.  37.  li 
Amici  mei  et  proximi  mei  adversum  me  ëf- 
propinquaverunt  :  Mes  amis  et  mes  pmcbei 
se  sont  élevés  contre  moi.  Ps.  90*  t.  7.  it, 
Isa.  5i.  lili-.  Voj.  AppEOPumi,  Approxisaii. 

§  l*'.  —  Diverses  expressions  de  ce  verbe. 

1*  Appropinquare  ad  aliquid  :  Devenir 
semblable  a  quelque  chose.  Eccli.  24.  U. 
Flavius  meus  appropinquavit  ad  mare  :  Mon 
fleuve  est  devenu  une  mer.  La  doctrine  de 
la  Sagesse  est  devenue  abondante  comoe 
un  Oeuve ,  quand  les  écrits  des  prophètes 
ont  été  ajoutés  aux  livres  de  Moïse;  et  ce 
fleuve  est  devenu  une  grande  mer,  qoantf 
cette  doctrine  s'est  répandue  par  tous  les 
pays  où  les  Juifs  étaient  dispersés,  du  temps 
de  l'auteur  de  l'Ecclésiastique.  Ainsi,  c.  9f. 
43.  Aviditas  appropinquabit  usque  ad  ck»- 
leram  :  Les  viandes  prises  avec  excès  se 
tournent  eo  bile,  et  donnent  la  colique. 

2*  Appropinquare  iniquitati  :  S'approcher 
de  l'iniquité;  c'est  l'aimer  et  s'y  attacher 
(tr/soo^EyytÇ-tv).  Ps.  118.  V.  150.  Apprepinqwsh 
verunt  persequentes  me  iniquitati  :  Mes  persé- 
cuteurs se  sont  portés  à  l'Iniquité,  et  se  sont 
éloignés  de  votre  loi.  Heb.  Ceux  qui  me  per- 
sécutent injustement  se  sont  approchés  de 
moi  pour  me  faire  du  mal.  Voy.  n.  5. 

3*  Appropinquare  infemo^  ou  eorruptiom  : 
Approcher  du  tombeau«  être  près  de  moscir. 
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.  4.  Fila  mia  infemo  appropinquavit  : 
)  est  toute  proche  de  la  mort.  Job.  33. 
}propinquavit  corruptioni  anima  ejus  : 
uît  près  de  la  corruption.  Eccli.  51.  9. 
ps.  106.  18.  Appropinauaverunt  usquê 
'tas  mords  :  Us  ont  été  en  très-grand 
r  de  perdre  la  tio.  Voy.  Infernus. 
ippropinquare  pedibus  alicujus  :  Se  le* 
&  pieds  de  qurlqu'un.  Deul.  33.  3.  Qui 
Qinquant  pedibus  ejus  accipieni  de  doC" 
\Uitis  :  Ceux  qui  se  tiennent  à  ses  pieds, 
e  les  diM'iples  se  tiennent  aux  pieds 
r  Diattre,  recevront  ses  instructions  el 
trine  :  il  faut  de  la  soumission  pour 
»r  de  Dieu  ses  instructions   et  ses 

Ippropinquare  solio  iniquitatis  :  Etre 
'un  trône  injuste,  être  près  d'y  monter 
f  commettre  des  injustices.  Amos  6.  3, 
ppropinqualis  solio  iniquitalis  :  Heb. 
pprocbcz  de  tous  le  siésçe  d*injustiec» 
es  expliquent  :  Qui  êtes  près  d'être 
ttis  à  un  roi  barbare.  Voy.  Ps.  93. 

Ippropinquare  uxori  :  S'approcher  de 
ame;  c'est  une  expression  honnête, 
narquer  l'usage  du  mariage  {irpoaipx^^r' 
xod.l9. 15.  Ne  appropinquetiêuxoribus 
t  :  N*approchez  point  de  vos  femmes, 
lemande  une  grande  pureté  pour  re- 
sa  loi. 

krrAOPUfQUARi  Dbo  ou  ad  Dium,  approcher  de 

Dieu. 

e  phrase  signiGe,  1*  servir  Dieu  dans 
lOistère  sacré.  Levil.  10.  3.  Sanctifia 
in  iis  qui  appropinquant  mihi  :  Je  serai 
Bé  par  ceux  qui  approchent  de  moi 
ne  servir.  Num.  16.  5.  Quos  elegerii 
finquabunt  et  ;  Ceux  que  le  Seigneur 
\  t'approcheront  de  lui  pour  exercer 
ninis tiare  (irpoTcryciv,  Addfucere).  Jerem. 

•  Bzech.  kl.  13.  c.  U.  13. 
imbrasser  le  culte  du  vrai  Dieu.  ha. 
iippraptnfuat^erurK  et  aceesserunt  :  Ils 
A,  approchés,  et  ils  sont  venus  à  moi. 
ilerprètes  qui  examinent  de  plus  près 

•  de  ce  passage,  Tentendent  des  infi«> 
^oi,  étant  épouvantés  par  les  prodiges 
heu  faisait  en  faveur  de  MoYse,  de 
et  d'Abraham,  s'assemblaient  pour  se 
sr  dans  la  résolution  de  défendre  leur 
rie. 

ie  convertir  à  Dieu  par  un  repentir 
e,  et.  avec  les  sentiments  d'une  yraie 
ilé.  Jac.  k.  8.  Appropinquaie  Beo,  et 
pinquabit  vobis  :  Approchez-vous  de 
et  il  s'approchera  de  vous.  On  s*ap- 
s  de  Dieu  par  les  mouvements  du  cœur, 

par  sa  grâce.  Soph.  3.  2.  Ad  Deum 
non  appropinquavit  :  Jérusalem  ne 
point  approchée  de  son  Dieu  par  un 
e  repentir  de  ses  crimes,  et  ne  s'est 
cef  rigée.  Ce  qui  se  fait  quelquefois  par 
rtsie.  Isa.  29.  13.  Appropinquat  popu- 
€  ore  suo,  et  labiis  suis  glori/icat  me, 
ttm  ejus  longe  est  a  me  :  Ce  peuple  s'ap- 
I  de  moi  de  bouche  et  me  glorîQe  des 
;  mais  son  cœur  est  éloigné  de  moi* 

S.  Appropinquare  Deo  vofunt  :  Us 
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veulent  en  apparenee  s'approcher  de  Dieu. 
Voy.  Matth.  15.  8.  Marc.  7.  6. 

k*  Etre  particulièrement  uni  à  Dieu,  lui 
appartenir  de  près.  Ps.  IkS.  U.  Uymnuê 
omnibus  sanctis  ejtu  (Uiis  Israël^  popxUo  ap^ 

f}ropinquanti  sibi  :  Qu'il  soit  loué  par  tout 
es  saints,  par  les  enfants  d'Israël,  parce 
peuple  qui  est  proche  de  lui  et  consacré  à 
son  service;  c  est-à-dire,  par  tous  ceux 
qu'il  a  sanctiûés,  et  dont  il  s'est  approché 
lui*méme  par  un  pur  effet  de  sa  bonté  ;  c'est 
A  ces  vrais  Israélites-là  qu'il  convient  de 
louer  Dieu. 

APPROPIARE ,  I77ÎCCCV.  De  la  prépo- 
sition ad,  et  de  l'adverbe  prope,  verbe  inu* 
site,  qui  signifie  encore  : 

V  Approcher,  venir  près.  Bxod.  3.  S.  Ne 
apptopiet  hue  :  N'approchei  point  d*ici;  c'est- 
à-dire,  près  du  buisson  ardent.  Voy.  Rubus. 
Luc.  12.  33.  Facile  vobis  thesaurum  non  deft^ 
cientem  in  eœlis  quo  fur  non  appropiai  : 
Amasseï  dans  le  ciel  un  trésor  qui  ne  pé- 
risse jamais,  d'où  les  ToKsurs  ne  puissent 
approcher  pour  l'enlever.  1.  Mac.  6.  ii>2. 
Luc.  10.  3i.  Ce  qui  se  dit  aussi  du  temps  qui 
arrive.  1.  Mach.  9.  10.  Et  si  appropiawii 
tempus  nostrum,  moriamur  in  fHrtute  propter 
fratret  nostros  :  Si  notre  heure  est  arrivée, 
mourons  courageusement  pour  nos  frères. 

2"  Avancer  vers  quelqu'un  pour  lui  nuire» 
maltraiter,  persécuter.  Ps.  20.  2.  Dum  appro» 
piant  super  me  nocenles  :  Lorsque  ceux  qui 
me  veulent  perdre  sont  près  de  fondre  tor 
moi.  Voy.  Affeopinquarb. 

3*"  Arriver,  s'exécuter,  s'accomplir.  Isa.  5. 
19.  Appropiety  et  veniat  consilium  Sasicii 
Israël  f  ei  sciemus  illud  :  Qae  les  desseins  du 
saint  d'Israël  s'avancent  et  s'accomplissent, 
afin  que  nous  reconnaissions  s'il  est  véri- 
table. Ce  sont  là  les  sentiments  des  pécheurs 
endurcis ,  qui  oublient  les  jugements  de 
Dieti,  et  veulent  les  voir  pour  les  croire. 

i*  Approcher,  avancer  par  les  affections 
de  l'Ame  et  les  mouvements  do  cœur.  Eccli. 
51.  31.  Appropiate  ad  me,  indoc^i  ;  Appro- 
chez-vous de  moi ,  vous  qui  n'êtes  pas  sa- 
vants. C'est  la  Sagesse  qui  parle  et  qui  invite 
ceux  qui  ne  se  croient  pas  savants,  à  ap- 
prendre d'elle  la  véritable  science,  dont  elle 
prive  ceux  qui  se  croient  savants. 

APPROXIMARE ,  lyvîCciv.  Ce  verne ,  qui 
n'est  pas  non  plus  en  usage  en  latin,  est 
formé  d'ad  et  de  proximus,  et  signifie  aussi 
approcher,  avancer  de  près;  mais  il  ne  se 
trouve  dans  notre  Vulgate  que  pour  signi-' 
fier: 

Approcher  pour  nuire  et  incommoder. 
Ps.  31.  6.  Verumtamen  in  diluvio  aquarum 
multarum  ad  eum  non  approximabwnt  :  Afin 
que  dans  le  déluge  des  grandes  eaux,  elles 
n'approchent  point  des  saints.  Ces  eaux 
marquentrinondaliondes  maux  (|ui  tiendra 
fondre  sur  les  méchants,  et  qui  n'incom- 
modera point  les  bons.  v.  9.  In  camo  et  frmo 
maxilla»  eorum  eonstringe^  qui  non  approxi^ 
mani  ad  te  :  Serrez  avec  le  mords  et  la  bride 
la  bouche  de  ces  animaux,  afin  qu'ils   ne 

Cuissent  point  vous  mordre.  Ce  mords  et  cette 
ride  nutrquent  les  maux  donllNeaâiflîc* 
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Im  méehanttt  pour  les  empêcher  de  noire  et 
de  (aire  mal. 

APTARE.  Ce  verbe,  qui  vient  dn  simple 
apere^  du  greco^rTccv,  nectere^  ligare,  signifie  : 
—  1*  Ajiisler,  joindre  une  chose  à  one  autre. 
Etoil.  28.  27.  Ut  aptari  po$til  cum  iuper* 
hiimerali  :  Afin  que  lo  Rational  puisse  s*a- 
jusU'f  avec  i'Ephod.  LcviC.  8.  8.  —  2-  For- 
mer, composer,  xaT«/»TiÇctv.  Perficere,  Hrb.  10. 
S.  Corpus  autem  aptasU  mihi  :  Vous  m*avez 
formé  un  corps,  savoir,  dans  1*Incarnaiion  ; 
ce  qui  se  peut  dire  particulièrement  de 
JéiUK-Christ.  Voy.  Pbrfickrb.  c.  11. 3.  Fide 
intelligimus  aplata  etn  sœcula  (t.  e.  mundum) 
verbo  Dei  :  Ctsi  par  la  foi  que  nous  savons 
que  le  monde  a  été  fait  par  la  parole  de 
bicu.  Le  mot  Grec  signifie  faire  on  rendre 
parfait  par  un  juste  assemblage  de  plusieurs 

Sarties.  c.  13.  21.  Aptet  vos  in  omni  bono  : 
lue  le  Dieu  de  paix  vous  rende  parfaits, 
propres  et  bien  disposés  à  toule  bonne 
œuvre.  Saint  Paul  les  considère  comme  les 
m4*mbres  d*un  même  corps,  lesquels  faisant 
rbaoun  lour  fonclion,  s*accordent  tous  A  faire 
le  bien.  Il  se  sert  du  même  mot,  1.  Cor.  1. 
10.  2.  Cor.  3. 12.  pour  exciter  à  la  concorde  ; 
perfecti  esioie.  —  3*  Préparer,  liâlir  (xaTa<T- 
xiv«(iiv).  Hebr.  11.  7.  Fide  Noe  meiuens  ap^ 
tavit  arcam  :  G*est  par  la  foi  que  Noé  bâiit 
l'arche,  appréhendant  ce  qu'on  ne  voyait 
poinl  enrore. 

APTUS,  A,  UM,  cmr^diibc,  cvSvro;.  Ce  nom 
qui  vient  du  verbe  apio,  opère,  oa  opiV- 
ci,  signifie  proprement,  joint,  lié,  attaché, 
d*où  se  tire  une  signification  plus  com- 
mune. 

1*  Propre,  convenable,  sortable.  Estb.  14. 
12.  Fhiibus  et  luctui  apta  indumenta  suscepit: 
Ksiber  ayant  quitté  ses  habits  de  reine,  elle 
en  prit  de  conformes  à  son  affliction  et  à  ses 
larmes.  Ecrii.  20.6.  K$t  tactns^  $cien$  tempui 
optum  :  Il  y  en  a  qui  se  t«*iisenl,  parce  qu'ils 
discernent  quand  il  est  temps  de  parler. 
Dan.  13.  15.  1.  Mach.  4.  46.  2.  Mach.  2. 

ao. 

2*  Bon,  ntile.  Nom.  32.  1.  Filii  Muben  et 
lr«d  mm  tidifsent  apias  atendis  gregibus 
terras  :  Les  enfjints  de  Rul>en  et  4e  Giid, 
voyant  que  les  terres  de  Galaad  étaient 
boooes  poQF  la  nourriture  des  bestiaux. 
Drul.  20.  20.  Sap.  4.  5.  Jerem.  13.  v.  7.  10. 
Eaecà.  15.  5.  1.   Mach.   14.  34.   Ad.   27. 

3*  Propre  et  disposé  à  quelque  chose.  1, 
R«*f .  14.  52.  QuemcMWtque  tiderat  Sami  rirum 
f^rtem  et  aptism  ad  prirtiwm^  sociabat  eum 
sibi  :  Aossiiôl  que  Saiil  a«  jil  rei'onns  qu'uo 
ho«Nie  érait  propre  à  la  guerre,  il  le  preoail 
aaprès  ëe  loi.  1.  Par.  7.  40.  2.  P.ir.  26.  13. 
1.  Madi  13.  40.  2.  M^ch.  3.  37.  R«lh.  1.  12. 
Lue.  9.  69. 

4*  Pn^ré,  formé,  destiné  iammvttrâ.-^ 
Rum.  9.  22.  Qaod  si  I^eus  votemsastendere 
iram  et  malamfitcerepatemtiam  sw»a^  smstimmit 
m  fÊtaitm  pmtientia  tasa  i^'^apta  in  imitrittkm: 
Desiiaes  i  la  perdition:  «plu,  ^eloa  le  grec, 
e»l  Bb  poor  aptata.  Voy.  ArvAU,  n.  2. 
pîe«  a  préparé  les  vases  de  mi>ehconle.  et 
a  Mrei  les  soyems  4e  pan  enir  a« 


bonheur  auquel  il  les  a  destinés  di 
éternité  :  que  si  les  vases  de  coléi 
destinés  à  périr,  ce  n*est  point  par 
eiïet  de  la  volonté  de  Dieu,  mais  sen 
par  sa  permission. 

APDD ,  Ttpoç ,  irapoL.  Cette  prepotlt 
fait  du  vieux  mot  aper,  ou  apur^  qui  a 
même  signification  ;  caraulrefois  IV  i 
tait  pour  le  d  ;  arventus^  pour  adt 
aper  pour  apud,  dit  Victorin  Elle  m 
ou  le   lieu,  ou  la  personne  ;  si  c'est 

SuVIle  regarde,  elle  signifie  auprj 
odans;  si  c'est  la  personne,  elle  t 
chez,  dans,  auprès,  ou  devant,  en  pré 
Voyons  les  exemples  que  TEcritun 
fournit. 

1**.  —  Affud,  pour  marquer  le  lieu. 

!•  Auprès,  proche  (ciri).  Ps.  80.  ' 
bavi  te  apud  aquam  conlradictionis  :i 
ai  éprouvé  proche  les  eaux  de  contrai 

Voy.  CONTRADIGTIO. 

2*  Dedans,  en,  ou  à  (xaraj.  2.  Mach. 
Regem  adierunt  Judœi  apua  Antioehia 
Juifs  allèrent  trouver  le  roi  à  Antio 
J2.  40.  Intenerunt  sub  tunicis  interk 
de  donariis  idolorum  quœ  apud  Jû 
fuerunt  :  Ils  trouvèrent  sous  les  toniq 
ceux  qui  étaient  morts  au  rombat,  des 
qui  avaient  clé  consacrées  aux  idol< 
étaient  dans  Jamnia.   Eccl.  9.  10.  ^ 

Îiiffiita,  firc  scienlia  erunt  apud  infen 
I  n'y  aura  plus  ni  sagesse ,  ni  sciew 
le  sépulcre  où  vous  courez  ;  on  ne  tr 
plus  en  l'autre  vie  les  vertus  que  l'o 
méprisées  en  celle-ci.  Eccli.  J4. 17.  J 
28. 

§  î.  —  Afnd^  qiDiid  il  regarde  la  persoaai 

1*  Chez,  pour  marquer  le  lieu  ,  oo 
meure  (furà,  Cum).  Gènes.  29.  19. 
apud  me  :  Demeurez  avec  moi  dans  m 
son.  1.  Reg.  5.  7.  c.  22.  v.  4.  9.  Aet. 
c.  10.  V.  6.  k8.  c.  18.  3.  2.  Tim.  4. 1 
Choz  marque  aussi  ce  qui  est  au  poQ 
à  la  di$po>ition  de  quelqu'un.  Gènes. 
Apud  quemcumque  in  tenehs  deos  tuos^m 
Je  consens  que  quiconque  sera  troov 
pris  vos  dieux,  soii  puni  de  mort.  c. 
9. 10. 1.  Par.  29.  8.  Tob.  ^.  15.  Job.  1 
16.  12.  c.  25.  2.  Eccli.  U.  19. 

2*  Parmi.  Matlh.  13  36.  Sorores  ejmê 
omnes  apud  nos  sunt  :  Ses  sœurs  ik 
elles  pas  toutes  parmi  noos?  c.  22.  21, 
55.  c.  28. 15.  Marc.  9.  18.  etc. 

Chez  ou  parmi,  marque  aussi  l'osM 
coutume  d*une  nation.  Gen.  34.  14.  m 
sumus  facere  quod  iilicHum  et  nefari 
apud  nos  :  Nous  ne  pouvons  faire  ce  < 
defenda  et  ak>ominable  parmi  nous,  i 
12.  11.  Fœdum  esi  apud  Assi^os  :  CTl 
chose  honteuse  chez  les  Assyriens. 

3*  Avec,  pour  marquer  ta  liaisoi 
connexîté.  Joan.  1.  1.  Terbum  ermà 
Dtum:x.±.  Hoc  erat  in  principio  apud  ^ 
Il  était  aa  couimencemeni  a^ec  Diea;  i 
plutôt  dire,  avec,  que,  dans  Dîea  en  i 
droit  el  dans  les  aulnes,  oà  il  e>t  dil  i 
Verhe  est  avee  son  Pèris  poar  marqac 
tre  Sabellios  Li  dîsùnclMMi  des  hjfc 
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ou  subsistances;  comme  l'éternité  da  même 
Verbe  est  établie  contre  Arius  par  ces  parod- 
ies. In  principio  erat  Verbum  :  Au  commen- 
cement était  ie  Verbe.  1.  Joan.  1.  2.  Annun^ 
tiamus  vobis  vitam  œlernam  quœ  erat  apud 
tatrem  :  Nous  vous  annonçons  la  vie  é!er- 
ni-lle  qui  était  aver  le  Père  ou  dans  le  Père. 
Joan.  14.  17.  Apud  vos  manebii  :  Le  Saint- 
Esprit  demeurera  avec  vous  et  sera  dans 
TOUS.  Galat.  h.  20.  3.  Rog.  2.  8. 

k*  Dans  ,  en  quelqu'un.  Joan.  8.  38^  Ego 
fuodvidi  apud  Patrem  meum  •  loquor  :  Pour 
moi,  je  dis  ce  que  j'ai  vu  dans  mon  Père. 
3.  Rcg.  11.  11.  Quia  habuisli  hoc  apud  ie^ 

tarée  que  le  péché  s'est  trouvé  en  vous.  C'est 
>ieQ  qui  parle  à  Salomon.  k.  Rog.  3. 12.  Est 
spud  eum  sermo  Domini  :  La  parole  du  Soi- 

Keur  est  en  lui;  c'est  un  prophète  de  Dieu. 
DO.  U.  23.  c.  17.  S.  Rom.  2. 11.  c.  9.14.  2. 
Cor.  1. 17.  Ainsi,  ps.  129.  4.  Apud  te  propi- 
tiaiio  est.  v.  17.  apud  Dominum  misericor-' 
iia  et  copiosa  apud  eum  redemptio  :  Dieu 
est  plein  de  miséricorde,  et  il  se  trouve  en 
loi  une  rédemption  abondante.  Jac.  1. 17.  etc. 
AqQoi  se  peut  rapporter  cet  endroit  du  2. 
Beg.  19.  43.  Decem  partibus  maior  ego  sum 

Sudregem  :  Je  dois  être  considéré  dii  fois 
as  (|ue  vous,  en  ce  qui  regarde  la  personne 
cIq  roi.  Gr.  sn  Rege. 

I  5.^ipiiil,  qaand  il  signifie  auprès,  par  rapport  &  la 

pentoune. 

Cette  préposition  en  ce  sens  marque  ordi- 
pairement  quelque  liaison ,  quelque  bonne 
in(el1i};ence,  ou  Quelque  familiarité  avec  la 
personne.  2.  Cor.  7.  4.  Multa  mihi  fiducia  est 
apud  vos  :  J'ai  beaucoup  de  confiance  en 
îous;Gr.,  Je  vous  parle  avec  grande  liberté, 
î-  U.  Si  quid  apud  illum  de  vobis  gloriaius 
sum: Si  je  me  suis  loué  de  vous  auprès  de 
Iti.  c.  9.  2.  Invenire  aruliam  apud  aliquem  : 
TroQver  grâce  auprès  de  quelqu*un  ;  mais 
ce  n'est  seulement  qu'un  pléonasme,  qui  se 

(eut  rendre  par  le  génitif,  ou  le  datif,  ou 
lUatif,  avec  la  préposition  a  ou  ab,  ' 

i*Apud,  pris  pour  le  génitif.  Prov.  28.  23. 
Q)ii  îorripît  hominem  graliam  postea  inve- 
*ûUapttd  eum^magis  quam  ille  qui  per  lin- 
9^  biandimenta  decipit  :  Celui  qui  reprend 
on  homme  trouvera  grâce  ensuite  auprès  de 
lui,  plus  que  celui  qui  le  trompe  par  des 
paroles  flatteuses  :  Grutiam  invenire  apud 
^iquem^  c'est  gratiam  aticujus  acquirere  : 
Acquérir  la  faveur  de  queJqn  un.  Luc.  1.  30. 

i  Apudn  pris  pour  le  dadf.  Malth.  19.  26. 
Apud  nomines  hoc  impossibile  est,  apud  Deum 
^m  omnia  possibilia  sunt  :  Cela  est  impos- 
sible aux  hommes,  niais  tout  est  possible  à 
Keu.  Marc.  10.  27.  Luc.  1.  37.  c.  18.  27. 
ni).4.  6.  Dcut.  17.  8.  c.  33.  5.  etc. 

3*  Pour  l'ablatif,  avec  la  préposition  o  ou 
^K 1*  Pour  signiflcr,  de  la  part.  Job.  27. 13. 
^9cest  pars  hominis  impii  apud  bominum; 
yi"*.  ^Domino  :  Voici  le  partage  que  l'homme 
ÎDipie  recevra  de  la  part.jde  Dieu.  Ps.  108. 
^'  Bac  opus  eorutnqui  detrahunt  mihi  apud 
^<^(ntntim;Gr.,  a  Domino  :  C'est  là  la  manière 
tlout  seront  punis  de  Dieu  ceux  qui  m*atta- 
^tient  par  leurs  médisances.  Mattb.  6.  1. 
I^OB.  4.  2.  2*  Pour  marquer  la  cause  elfi* 
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ciente.  Ps.  36.  23.  Apud  Dominum  gressus 
hominis  dirigentur :  Gr.,  a  Domino  :  Les  pas 
de  rhomme  seront  conduits  par  le  Seigneur. 
Isa.  54.  17.  2.  Macb.  1.  36.  Act.  26.  29.  3* 
Pour  marquer  le  sujet  de  quelque  chose. 
Ps.  21.  26.  Apud  te  laus  m^,a  in  ecclesia  ma» 

na;  Gr.,  a  /e,  ou  de  te  :  Vous  serez  le  sujet 

e  mes  louanges. 
§  4.  —  Apud,  quand  il  signifie  devant,  en  présence. 
1**  Devant,  en  présence,  soit  d'un  juge. 
Joan.  S.  45.  Nolite  putare  quia  ego  accusa^ 
turus  sim  vos  apud  Palrem  :  Ne  pensez  pas 
que  ce  soit  moi  qui  vous  accuserai  devant  le 
Père.  Act.  23.  30.  Denuntians  et  accusatori' 
bus  ut  dicant  apud  te  :  Ayant  aussi  com- 
mandé à  ses  accusateurs  d'aller  proposer  de- 
vant vous  ce  qu'ils  ont  â  dire  contre  lui. 
2.  Mac.  10. 13.  Act.  24.  19.  c.  25.  9^  c.  26.  2. 

1.  Cor.  6.  v.  1.  6;  soit  en  présence  d'autres 
personnes.  2.  Cor.  12. 19.  Putatis  quod  excu- 
semus  nos  apud  vos?  Pensez-vous  que  ce  soit 
notre  dessein  de  nous  justiGer  devant  tous? 

2.  Cor.  1. 18.  Sermo  noster  qui  fuit  apud  vos  : 
La  parole  que  j*ai  annoncée  devant  vous.  y. 
20. 

2°  Devant,  en  présence,  marque  quelque* 
fois  Ggurément  la  vue  et  la  connaissance 
qu'on  a  de  quelque  chose  («tto).  2.  Reg.  3. 
28.  Mundus  ego  sum  et  regnum  meum  apud 
Dominum  :  David  dit  :  Je  suis  innocent  devant 
le  St*igneur ,  moi  et  mon  royaume,  du  sang 
d'Abner;.  cVst-à-dire  Dieu  sait  que  je  suis 
innocent.  Ps.  38.  13.  Advena  ego  sum  apud  te 
et  peregrinus  :  Je  suis  devant  vous  comme  un 
étranger  et  un  voyageur;  vous  voyez  que  je 
suis  un  étranger  et  un  voyageur. 

Quelquefois  ce  mot  marque  l'état  et  la  si- 
tuation où  l'on  se  trouve  à  l'égard  de  quel- 
qu'un. Ainsi,  apud  Deum  signifie  le  respect  et 
la  soumission  que  Ton  doit  é  Dieu.  1.  Cor.  7. 
24.  Unusquisque  in  quo  vocatus  est  in  hoc  per* 
maneat  apud  Deum  :  Que  chacun  demeure 
dans  rétat  où  il  était  quand  il  a  été  appelé,  et 
qa*il  s'y  tienne  devant  Dieu,  c'est-à-dire 
avec  le  respect  et  la  soumission  qu'il  lui  doit. 
1.  Reg.  2.  21.  Magnificaius  est  puer  Samuel 
apudDominum  :  Samuel  crût  et  oevint  grand 
en  servant  le  Seigneur. 

Quelquefois  aussi  il  signifie  l'estime  et  l'ap^ 
probation  de  quelqu'un.  Sap.  4.  1.  Costa  ge^ 
neratio...  apud  Deum  nota  est  et  apud  homi^ 
nés  :  La  race  cbasfe,  c*est-à-dire  la  virginité, 
est  en  bonneur  devant  Dieu  et  devant  les 
hommes. 2.  R(  g.  23.  5.  Judith.  16.  14.  Ainsi, 
Luc.  2.  52.  Jésus  proficiebat  sapienlia  et  œtate 
etgratia  apud  Deum  et  homines  :  Jésus  crois- 
sait en  sagesse ,  en  Age  et  en  grAce  devant 
Dieu  et  devant  les  hommes. 

3"  i)evant  ou  après,  marque  encore  le  rap- 
port et  la  comparaison  d  une  chose  avec  une 
autre.  Dan.  4.  32.  Omnes  hubilatores  terres 
apud  Deum^  in  nihilum  repuiati  sunt  :  Tous 
les  habitants  de  la  terre  sont,  devant  ou  au* 
près  du  Très-Haut,  comme  un  néant.  Ps.  72. 
22.  Ut  jumentum  factus  sum  apud  te  :  Je  suis 
devenu  comme  une  bêle  en  votre  présence; 
c'esl-à-dire  je  n'entendais  ,  non  plus  qu'une 
bétc,  la  hauteur  de  vos  desseins  sur  les 
hommes. 
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|i.—  ipstf,  «i  d'MtrM  iigMcaUoiis  dilTérentes^i 

1*  Ode  préposition  marque  ce  qai  se  fait  à 
part  et  en  secret.  Ps.  M.  10.  Apud  me  oratio 
Deo  titœ  meœ  :  Voici  la  prière'que  j'offrirai  à 
Dieu  en  secret  et  au  dedans  de  moi.  Marc.  9. 
9.  Et  verbum  continuerunt  apud  et  :  Ils  tin- 
rent la  chose  secrète. 

Elle  SLÎgnifie  encore  ce  qui  se  met  en  ré- 
serre.  Sap.  5.  16.  Apud  Dominum  est  merces 
eorum  :  Le  Seigneur  réserve  aux  justes  leur 
récompense.  1.  Cor.  16.  2.  Per  unam  Sabbati 
unusquisque  vtstrum  apud  $e  seponat  :  Que 
chacun  de  tous  mette  a  part  chez  soi  ce  qu'il 
pourra  contribuer.  Ainsi ,  apud  se  sigiiiGe 
quelquefois  en  soi-même,  intérieurement, 
en  particulier.  Luc.  18. 11.  Pharisœus  stans 
kœe  apud  se  orabat  :  Le  Pharisien  ,  se  tenant 
debout,  priait  ainsi  en  lui-même.  Joan.  6.  G2. 
2.  Cor.  2. 1.  c.  10.  7.  Jac.  2.  k.  Sap.  2. 1. 

2*  Apud  marque  aussi  le  sentiment  que  Ton 
a  et  le  jugement  que  Ton  porte  de  quelque 
chose  en  soi-même.  Prov.  3.  7.  Ne  siê  iopiens 
apud  temetipsum  :  Ne  soyez  point  sage  à  vos 
propres  veux.  c.  11. 1.  Exod.  3^.  7.  Deut.  22. 
5.  c.  23.  18.  Rom.  2.  13.  c.  12.  16.  1.  Cor.  3. 
19.  Galat.  3.  11.  etc. 

3*  Envers.  1.  Joan.  2. 1.  Siquispeeeateritf 
adtocatum  habemus  apud  Patrem ,  Jesum 
Christum  :  Si  quelqu'un  pèche,  nous  avons 

Jour  avocat  envers  le  Père,  Jésus-Christ. 
.  Esdr.  9.  8. 

4*  Contre.  1.  Cor.  9.  3.  Mea  defensio  apud 
eoi  qui  me  interrogant  :  Voici  ma  défense  con- 
tre ceux  qui  me  reprennent.  Gr.  toîc 

AQUA,  JB,  v^eap.  —  Ce  nom,  dont  l'origine 
est  assez  incertaine,  vient  ou  du  mot  œquitas^ 
parce  que,  si  l'eau  n'est  point  troublée,  elle 
est  égale  et  unie  dans  sa  surface ,  d  où  vient 
œquor^  pour  signiGer  la  mer;  ou  du  mot 
grec  xo«f  Qtii  sigiiiGc  fusio. 

Eau ,  élément  froid  et  humide  par  sa  na- 
ture. Gènes.  1.  6.  Fiat  firmamenlum  in  medio 
aquarum  ,  et  dividat  aquas  ab  aquis  :  Que  le 
firmament  soit  fait  au  milieu  des  eaux ,  et 
qu'il  divise  les  eaux  d'avec  les  eaux.  L'on  ne 
sait  précisément  si  le  firmament  qui  di- 
Tîse  les  eaux  d'avec  les  eaux,  se  doit  entendre 
ou  du  ciel  dans  lequel  Dieu  a  créé  le  soleil  et 
les  astres,  ou  de  retendue  de  l'air  à  qui 
on  donne  le  nom  de  ct>/.  Mais,  dans  ce  doute, 
il  semble  qu'on  doit  plutôt  s'en  tenir  à  ce 
qu'en  dit  l'Écriture  plus  formellement,  quoi- 
que plus  difficile  à  comprendre.  Voy.  Firma- 
MENTUM.  Ce  nom  se  donne  à  tous  les  corps 
clairs  et  liquides  qui  coulent  sur  la  terre, 
comme  eau  de  mer,  de  rivière,  etc.  L'eau, 
en  particulier,  signifie  : 

1*"  La  pluie  ou  les  eaux  des  nuées.  2.  Rrg. 
22.  12.  Cribrans  aquas  de  nubibus  cœlorum  : 
Le  Seigneur  a  fait  distiller  les  eaux  des  nuées 
du  ciel.  Ps.  17.  12.  Job.  26.  v.  5. 10.  Prov.  8. 
28. 

2"  Le  déluge.  Isa,  53^.  9.  Juravi  ne  induee^ 
rem  aquas  Noe  ultra  super  terram  :  J*ai  juré 
à  Noé  de  ne  répandre  (lus  sur  la  terre  les 
eaux  du  déluge.  Job.  lîG.  5. 

3*  Les  larmes.  Jerem.  9.  1.  Qui$  dabit  capiti 
meo  aquam  :  Plût  à  Dieu  que  ma  (ê(c  s'éi  ouïe 
en  pleurs,  v.  18.   Palptbrœ  noslrœ  dffluant 


aquis  :  Qu'il  sorte  de  nos  paupières  d( 
seaux  de  larmes.  Thren.  1.  16.  c.  S. 
118.  136. 

*•  La  sueur  (vypairia).  Ezech.  7.  17. 
genua  fluent  aquis  :  Saint  Jérôme  l'ei 
de  l\irine  que  la  peur  cause  dans  les 
dangers,  c.  21.  7.  Per  cuncta  genne 
aquœ.  Les  Hébreux  appellent  1  uriii< 
pedum.  Voy.  Uriha. 

6''  Suc,  liqueur.  Jerem.  8. 11^.  Potm 
nobif  aquam  fellis  :  Le  Seigneur  i 
abreuvés  d*un  suc  de  fiel  :  il  nous  a  . 
par  de  grandes  peines,  c.  9.  15.  c. 
Voy.  Fel. 

§  2.  —  SignificitioDS  moins  propres  et  méisplm 

V  Toute  sorte  de  breuvage,  comme  I 
signifie  toute  sorte  d'aliment.  Exod. 
Servietisque  Domino  Deo  vestro,  ut  ben 
panibus  tuis  et  aquis  :  Vous  servirez  I 
gneur  votre  Dieu,  afin  que  je  bénisse 
que  vous  mangerez  et  les  eaux  que  vo 
rez.  Deut.  2.  v.  6.  28.  c.  23.  k.  1.  Reg. 
Job.  15. 16.  Prov.  25.  21.  etc. 

2** Les  terres  arrosées  d*eau.  Isa.  32. 91 

«ut  seminatis  super  omnes  aquas  :  Voi 
eureux,  vous  qui  semez  le  long  de 
les  eaux,  dans  les  champs  qui  en  se 
rosés.  Ces  paroles  marquent  une  aboi 
de  biens  temporels,  par  lesquels  on 
les  biens  spirituels.  On  l'entend  ord 
ment  des  apôtres,  qui  ont  semé  la  pai 
Dieu  sur  les  peuples,  dont  les  cœurs  < 
arrosés  des  eaux  de  la  grâce.  EccL 
Mitte  panem  tuum  super  transeunles  i 
Répandez  votre  pain  (c'est-à-dire  vol 
menée)  le  long  des  eaux  qui  passent 
à~dire  dans  des  lieux  arrosés  d'eau,  d 
doit  recueillir  en  son  (emps  beaucc 
fruit  :  cela  s'explique  aussi,  à  la  let 
la  libéralité  que  l'on  exerce  à  Tégai 
pauvres.  Voy.  Ocxo.  Isa.  15.  6.  Jere 
S\.  Aquœ  Nemrim  se  prennent  pour  : 
turages  ;  d*où  viennent  ces  façons  de] 
Isa.  19.  V.  5. 6.  Arescet  aqua  de  mari  :  I 
se  trouvera  sans  eaux ,  pour  marq 
stérilité  et  la  désolation  d'un  pays. 

3^  Les  biens  temporels  que  Ton  pc 
Prov.  5.  15.  Bibe  aquam  de  cistersu 
Usez  des  biens  qui  vous  sont  propresj 
très  croient  que  le  Sage  enseigne  qi 
faut  point  connaître  d'autre  femme  i 
sienne  ;  ee  qui  convient  bien  à  ce  qui 
Deriventur  fontes  tui  foras  ^  et  in 
aquas  tuas  divide  :  Qu'on  voie  parait 
enfants  dans  les  places  publiques,  c 
des  ruisseaux  sortis  d'une  citerne  ;  J 
eas  solus  :  Qu'il  n'y  en  ait  point  d'illéi 

Îdans  le  sens  mystique,  ce  passage  si 
le  la  doctrine  de  la  vérité  qui  se  puisi 
l'Eglise)  ;  Isa.  58. 11.  Ezech.  3k.  18.  Ci 
rissimam  aquam  biberetis  ,  reliquam  p 
vestris  turbabatis  :  Le  prophète  marq 
riches  voluptueux,  qui,  se  rassasia 
mets  les  plus  exquis,  en  laissent  dissi| 
restes,  sans  avoir  soin  d'en  faire  pat 
pauvres.  Ainsi,  Ezech.  31.  v.  iï,  16. 
gare  aquis  :  C'est  combler  de  biens. 
Îriugaiie. 
4  '  Le  plaisir  déshonnètc  que  Von  recI 
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ission.  Eccli.  26.  15.  Ab  omni  aqua 
\a  bibet  :  La  Glle  dissolue  ouvrira  sa 
•  à  la  fonlaine ,  comme  un  voyageur 
de  la  soif  :  elle  boira  toutes  les  eaux 
ni  près  d'elle;  c'est-à-dire ^  qu'elle 
de  tous  les  plaisirs  déshonnélcs  qui  se 
treront,  en  se  laissant  aller  au  aéré* 
it  de  ses  désirs. 

»  faveurs  et  les  erflces  de  Dieu,  ou  les 
lu  Saint-Esprit.  Isa.  11.  9.  Repleta  est 
cienlia  Domini  sicut  aquœ  maris  ope^ 
:  La  terre  est  remplie  de  la  connais- 
lu  Seigneur,  comme  la  mer  dos  eaux 
tUe  est  couverte,  c.  12.  3.  Haurielis 
n  gaudio  de  fontibus  Salvatoris  :  Vous 
il  avec  joie  des  eaux  des  fontaines  du 
ir.  Jerem.  2.  13.  Ezcch.  10.  v.  k.  9. 
eL  3.  18.  Zach.  14..  8.  Voy.  Can.  p.  7. 
>an.  k.  V.  10. 11.  ik.  C.7.  38.  Hcbr.  10. 
iluXt  corpus  aqua  munda  :  Ayant  le 
lavé  dans  Tenu  pure  du  Baptême.  1. 
S.  T.  6.  8.  Hic  est  qui  venit  per  aquam 
/iimem:  Jésus-Clirist  s'est  déclaré  le 
ir  du  monde,  tant  par  le  baptême  dVau 
établi  y  et  qui  était  marqué  par  Teau 
roulé  de  son  côté,  que  par  le  sang  qu'il 
6  pour  le  salut  des  âmes  :  cette  eau, 
g,  et  Tesprit  qu'il  a  rendu,  ont  prouvé 
imanité.  Apocalyp.  7. 17.  c.  21.  6.  c.  22. 
7. 

Ile  signiflcation  se  rapportent  ces  fa- 
e  parler.  Ps.  i06.  35.  Ponere  deserlum 
fna  aquarum:  Rendre  fertile  un  pays 
.  Isa.  ^1.  17.  Dare  aquas,  c.  k3.  20. 
1ère  aquas.  c.  H.  3.  Adducere  per  tor-- 
aquarum.  Jerem.  31.  9.  Mais  cela  s'en- 
ans  le  sens  principal  des  erflces  spiri* 
I  et  des  bénédictions  du  Nouveau 
Dent,  comme  Ps.  Ci-.  10.  Voy.  Flumeic . 
,et  afflictions  et  les  misères  de  la  vie. 
5.  22.  17.  Ps.  17.  17.  Assumpsil  me  de 
muliis:  Le  Seigneur  m'a  pris  et  m'a 
du  milieu  des  <  aux.  Ps.  31.  6.  Ps.  6. 
.68.  V.  2.  16.  Ps.  87.  18.  Ps.  123.  v.  *. 
IW.  7.  Prov.  n.  ik.  Thren.  3.  54. 
1.7.  17.  Apoc.  12.  15.  Voy.  Maltli.  7. 
Loc.  6.  48.  Les  afTIictions  sont  repré- 
H par  les  eaux;  parce  que  (dit  saint 
lire}  elles  viennent  les  unes  sur  les  au* 
)mnie  drs  vagurs. 

ê  lige  et  la  source  d'une  postérité.  Isa. 

Qui  vocamininomine  Israël  et  de  aquis 

ixistis  :  Qui  êtes  sortis  do  la  tige  de 

Ps.  67.  27.  De  fontibus  Israël:  Des 

et  d'Israël. 

A  postérité  même.  Num.  24.  7.  Fluet 
U  êitula  ejus^  et  semen  illius  erit  in  aquas 
f;Il  aura  une  grande  postérité.  ProY. 
tnplaleis  aquas  tuas  dtvide:  Répandez 
lUX  dans  les  rues.  Qu'on  y  voie  courir 
liants. 

Ine  armée  et  des  peuples.  Isa.  8.  7. 
Dominus  adducet  super  eos  aquas  /lu- 
fortes  et  multas^  regem  Assyriorum .  Le 
eor  fera  fondre  sur  eux  le  roi  des  Assy- 
ITCC  toute  sa  gloire,  comme  de  eran- 
l%iolentes  eaux  d'un  fleuve  rapiue  :  il 
e  ces  eaux  violentes  aux  eaux  douces 
libles  qui  marquent  la  puissance  légi- 
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lime  des  soecesseors  de  Da? M.  y.  6.  Abjeeii 

{wpulus  iste  aquas  Siloe:  Ce  peuple  a  rejeté 
es  eaux  de  Siloé.  Voy.  S1L06. 

10*  Le  dérèglement  des  mœurs  on  de  la 
doctrine.  Isa.  1.22.  Vinum  tnum  mixtum  est 
aqua:  Votre  vin  a  été  méiéid'eau;  la  pureté 
du  vin  signifie  la  pureté  des  mœurs  ou  de  la 
doctrine,  et  le  mélange  de  l'eau  marque  le 
mélange  du  vice  ou  de  l'erreur. 

§  5.  —  Expressions  figurées  et  mélâphoriqaei. 

1*  Aqua  brevis^  eau  courte  que  l'on  ne 
donne  qu'avec  mesure  et  en  fort  petite  quan« 
tité;  cela  signifie  raffiiction  et  les    maux 

Îue  l'on  souffre.  Isa.  30.  20.  Et  dabit  vobis 
hminus  panem  aretum  et  aquam  brevem:  H 
est  vrai  que  le  Seigneur  vous  affligera;  Heb., 
vous  donnera  du  pain  avec  affliction.  Ainsi, 
Ezech.  4. 16. 3.  Reg.  22.  27.  Voy.  Akoustia. 

2*  Aqua  contradictionisu  L'eau  que  Dieu 
donna  par  miracle  aux  Hébreux  dans  le 
désert  de  Sin,  lorsqu'ils  s'élevèreot  avec  des 
paroles  injurieuses  contre  HoYse,  dans  la 
nécessité  qui  les  pressait.  Num.  20. 13.  Hœc 
est  aqua  contradictionis  ubi  iurgati  sttnt  filii 
Israël  contra  Dominum:  G  est  là  Teau  de 
contradiction,  où  les  enfants  dJsraël  mur- 
murèrent contre  le  Seigneur,  c.  27.  14.  etc. 
C'a  été  depuis  le  nom  du  lieu  où  se  fit  cette 
rébellion.  Dcut.  32.  51.  c.3a.  8.  etc. 

3*"  Aqtuim  dirnittere^  donner  ouverture  ou^ 
passage  à  l'eau;  c'est  être  cause  de  quelques 
grands  maux,  auxauels  on  no  peut  plus  re- 
médier. Prov.  17. 1&.  Qui  dimittit  aquam^  ca^ 
put  est  jurgiorum  :  Celui  qui  commence  une 
querelle  est  comme  celui  qui  donne  l'ouver** 
ture  à  l'eau,  qui  se  déborde  ensuite  et  lait  de 
grands  maux. 

Ainsi,  Eccli.  25.  34.  Non  des  aquœ  tuœ  exi" 
tumnec  modicum^nec  mulierinequam  veniam 
prodeundi:  Ne  donnez  point  à  Teau  d'ouver- 
ture, quelque  petite  qu'elle  soit,  ni  permis- 
sion de  sortir  a  une  méchante  femme:  il  fait 
voir,  par  cette  même  comparaison,  qu'on  ne 
peut  plus  retenir  une  méchante  femme,  si 
peu  qu'on  lui  donne  do  liberté. 

4*  Aqua  et  ignis:  L'eau  et  le  feu  se  prennent 
pour  toute  sorte  de  choses,  dont  ils  sont  les 
principes.  Eccli.  1&.  17.  Apposuit  tibi  aquam 
et  ignem:  II  a  mis  auprès  de  vous  l'eau  et  le 
feu;  c'est-à-dire,  toutes  choses  pour  en  user 
comme  on  le  jugea  propos  :  ce  qui  s'entend  oa 
du  premier  homme,  qui  en  pouvait  user  bien 
ou  mal  avec  une  liberté  tout  entière,  ou  de 
ses  enfants,  qui  n'en  peuvent  bien  user  qu'a- 
vec le  secours  d'une  plus  puissante  grâce  de 
Dieu;  mais  il  semble  que  ayua  et  ignis  sont 
déterminés  par  ce  qui  suit:  Vita  et  mors^ 
bonum  et  malum;  ainsi  Dieu  ne  donne  pas 
tant  ce  choix,  qu'en  proposant  deux  choses 
si  contraires  il  déclare  ce  qu'on  doit  choisir. 
Voy.  PoRBioiRB.  Mais  aqua  et  tynû,  dans  un 
sens  figuré,  signifient  aussi  les  amictions  et  les 
peines.  Ps.  65.  12.  Transivimus  per  ignem  et 
aquam:'Hous  avons  passé  par  le  feu  et  l'eau; 
c'est-à-dire,  nous  avons  essuyé,  disent  les 
Israélites,  toute  sorte  de  rigueurs,  avant 
que  d*étre  arrivés  dans  la  Terre  promise.  Voj. 
Ignis. 

Aqua  fblus.  Voj.  Fbl.  6*  Aquœ  furtivmx 
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Les  choses  dérobées,  ou  que  I'od  goûto  en 
cacbeile,  sont  plus  agréables,  parce  qu'on 
les  a  8r*nhailéo9  avec  f>lus  de  passion.  Prov. 
9.  17.  Aquœ  furtivœ  dulciores  sunt:  ce  qui 
sp  peul  enlendre  de  tout  ce  qui  n'est  point 
permis;  car  la  défense  qu*on  en  fait  irrite  la 
convoitise. 

6*  Aqua  lustrationis  ou  aspersionis;  Hob. 
Aqua  peccati  :  Cvlle  eau  qui  servait  à  la  puri- 
fication de  Timpureté  légale,  contractée  à 
Toccasion  d'un  mort,  avait  été  mêlée  avec 
les  cendres  de  la  vache  rousso,  qui  avait  été 
immolée  pour  etfacer  le  péché;  c'est-i-dire, 
toutes  les  impuretés  légales  qui  étaient  la 
figure  du  péché  :  on  voit  dans  le  chapitre  19 
comment  elle  se  faisait  avec  les  cendres  de 
la  vache  rousse.  Voy.  Hebr.  9.  19.  Cette  eau 
représentait  le  sang  de  Jésus-Christ,  qui  peut 
nous  purifier  de  tous  nos  péchés.  Voy.  Zach. 
13.  y.  2. 

Aqujb  MULTJBy  on  PLURiMiB. — l*La  mer.Ps. 
106.  23.  Facienlts  operationem  in  aquis  mul-- 
tis:  Qui  trafiquent  sur  mer.  — â""  Quelque 
grand  Heave.  Jerem.  51. 13.  Quœ  habitas  5U- 
peraqua$nmUas:^uT  TEuphrale.  Esth.  10.  6. 
c.  11.  10.  Kzech.  31.  15.  —  3*  Lieux  arrosés 
d'eau.  Ezech.  17.  i.  Posuitillud  inierrapro 
«emtne,  ut  ârmaret  radicem  super  aquas  mut- 
taSf  ou  le  long  d'une  rivière.  —  &•*  un  étang 
dont  il  est  parlé,  Jerem.  ki,  12.  Jnvenerunt 
tum  ad  aquas  mullas  quœ  sunt  in  Gabaon: 
Us  le  trouvèrent  auprès  des  grandes  eaux 
qui  sont  à  Gabaon.  2.  Reg.  2. 13.— S""  Grande 
force  ou  violence.  Canl.  8.  7.  Aquœ  multœ 
non  potuerunt  sxstinguere  charitalem:  Cet 
amour  est  si  fort,  qu'il  n'y  a  rien  qui  le 
puisse  étouffer.  — 6"  Grandes  troupes  d'en- 
nemis. Ezech.  26.  19.  Cum  adduxero  super  te 
aln/ssum  et  operuerint  te  aquœ  multœ.  Psalm. 
92.  k,  A  vocibus  aquarum  multarum.  Selon  le 
sentiment  de  quelques-uns,  ces  eaux  mar- 
quent les  peuples  qui  s'élevaient  avec  grand 
bruit  contre  les  Juifs. —7'' Les  nuées  où  se 
forment  les  tonnerres.  Ps.  28.  3.  Vox  Domini 
super  aquas^  Deus  majestatis  intonuit,  Domi- 
nus  super  aquas  multas:  La  voix  du  Seigneur 
s'est  fait  entendre  sur  les  eaux,  le  Dieu  de 
majesté  a  tonné,  le  Seigneur  a  tonné  sur  les 
grandes  eaux. 

Aqua  VIVEN9,  ou  viva,  ou  aqua  vit^.  — 
1*  L'eau  de  tîourcequi  coule  toujours.  Gènes. 
26. 19.  Foderuntque  in  torrents  et  repererunt 
agtAamvivam:  Us  fouillèrent  au  fond  du  tor- 
rent, et  ils  y  trouvèrent  de  l'eau  vive.  Levit. 
ik.  V.  5.  50.  51.  52.  c.  15.  13.  Num.  19.   17. 

2*  Les  faveurs  et  les  grâces  de  Dieu  et  de 
Jésus-Christ.  Zach.  1^.  S.  Exibunt  aquœvivœ 
de  Jérusalem  :  Ce^i  pourquoi  D.eu  est  appelé 
la  source  de  celte  eau  vive.  Jerem.  2.  13.  c. 
17.  i.  Dereliquerunt  venam  aquarum  viven^ 
tium^  Dominum:  lis  ont  abandonné  le  Sei- 
gneur, qui  est  la  source  des  eaux  vives;  et 
Jésus-Christ  est  appelé,  Cant.  k.  15.  Puteus 
aquarum  viventium.  Ainsi,  la  grflce  de  Dieu 
et  la  charité  sont  marquées  par  l'eau  vive. 
Joau.  k,  10.  et  les  dons  du  Saint-Esprit,  qui 
doivent  être  répandus  comme  de  l'eau  sur 
les  peuples.  Joan.  7.  38.  Qui  crédit  in  mf, 
Itumina  dsvmtrs  y  us  flusnt  aquœ  vivœ. 


3*  La  béatitude  ou  la  vie  éternelle. 
7.  17.  c.  21.  6.  Ego  sidenti  dabo  de 
aquœ  vitœ,  gratis,  c.  22.  17.   Si   qael 
croit  en  moi,  il  sortira  d*e  son  cœurdei 
ves  d'eau  vive. 

Aqujs  Jerichcntis.  Les  eaux  de  Je 
c'est  la  fontaine  qui  est  à  côté  de  JéricI 
côté  du  Nord;  c'est  celte  fontaine  dont 
rendit  les  eaux  douces,  d'amères  qt 
étaient,  en  y  jetant  du  sel.  Jos.  16.1. 
fontaine  est  au  bas  de  la  montagne  qi 
tend  jusqu'à  Bélhel.  V.  c.  18.  12. 

§  4-  —  Phrases  tirées  dçs  propriélés  de  Peai 

1*  Parce  que  l'eau  est  commune,  el 
n'en  fait  pas  de  cas;  on  dit,  Effundêr 

^uinfm  ^am^uamafunm:  Verser  le  sangc 
l'eau.  Ps.78.  3.  E (fuderunt  sanguinem 
tamquam  aquam  m  ctrcuiVu  Jerusalm 
nations  ont  répandu  le  sang  des  saints,  c 
l'eau  autour  de  Jérusalem.  Deut.  12.  i 
24.  c.  15.  23. 

2"  L'eau  n'a  pas  de  consistance  i 
même;  ainsi  Jésus  Christ  dit  qu'il  a  A 
la  croix  comme  une  eau  qui  s^écool 
21.  15.  Sieut  aqua  effusus  sum:  Je  mi 
répandu  comme  l'eau,  pour  marquei 
toute  sa  vigneur  était  épuisée.  Gen.  1 
Effusus  es  sicut  aqua:  Vous  vous  êtes  i 
du  comme  l'eau.  Jacob  marque  par  c 
rôles  la  lâcheté  el  l'inconstance  de  B 
son  Gis.  Voy.  Effundere.  Voy.  Jos.  7 

3*  L'eau  qui  coule  avec  impétoos 
perd,  se  dissipe  et  entre  dans  la  terre; 
David  dit  que  toute  la  puissance  de  ses 
mis  disparaîtra  comme  l'eau  d'un  lo 
qui  parait  d'abord  si  furieuse,  et  qui  se 
bientôt  à  rien.  Ps.  58.  8.  Ad  nihiluts^ 
nient  tamquam  aqua  decurrens  :  Ils  sero 
duils  à  rien,  comme  une  eau  qui  passe 
11.  16. 

L'eau  qui  s*amasse  en  grande  abom 
couvre  et  enveloppe  ceux  qui  s*y  tro 
engagés  :  le  prophète-roi  se  sert  eue 
celle  métaphore,  pour  exprimer  l'élal  < 
rablc  où  il  était,  se  sentant  battu  pai 
les  coups  de  la  colère  de  Dieu,  coma 
autant  de  flots  dont  il  se  trouvait  touC 
loppé.  Ps.  87.  18.  Circumdederuni  au 
aqua  tota  die:  Les  maux  dont  vous  n 
frappé  m'ont  environné  co  nme  une  | 
abondance  d'eaux,  dont  j'ai  été  accabli 

Comme  l'eau  qu'on  boit  pénètre  da 
entrailles,  David  dit  que  le  méchant  b 
qu'il  décrit  est  couvert  de  malédiclk 
dehors,  et  qu'il  en  est  pénétré  au  dedai 
108.  18.  Jntravit  sicut  aqua  in  interian 
Elle  a  pénétré  comme  l'eau  au-dedaosd 
pour  marquer  la  passion  qu'il  avait  de 
et  de  médire.  Voy.  Malbdictio. 

Comme  quand  une  eau  es»t  profonde, 
peut  toujours  puiser,  le  sage  a  loujoi 
quoi  sufhre  par  ses  entretiens  et  ses  coi 
Prov.  18.  k.  Aqua  profunda,  verba  ex  an 
Les  paroles  sortent  de  la  bouche  d'un  II 
juste  comme  une  eau  profonde,  c.  20.  8 
ut  aqua  profunda,  sic  consilium  in  corA 
Le  conseil  c^l  d.uis  le  cœur  d'un  hommi 
comme  une  eau  profonde. 

Parce  que  les  eaux  agitées  font 
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Job  compare  tes  cris ,  dans  l'excès  de 
aox ,  aa  bruit  d*un  débordement  de 
ss  eaux.  Job.  3.  Si  Tamquaminundan- 
10,  sic  rtêçitus  meti5  :  Les  cris  que  je 
ol  comme  le  bruit  d'un  débordement 
ndes  eaux. 

ime  Teau  sert  A  désaltérer  la  soit;  boire 
lilé  comme  l'eau,  c'est  prendre  autant 
isir  à  mal  faire,  que  des  gens  altérés  à 
le  IVau  pour  étancher  Imr  soiT;  ou, 
d'antres,  c'est  être  si  porté  au  mal ,  que 
commettre  aussi  aisément  que  de  boire 
la  :  c'est  en  ce  sens  que  Job  est  repris 
s  un  homme  qui  insulte  à  Dieu  avec 
npiété  qu'il  avale  comme  Teau;  c.  3k, 
aibit  subsannationem  q%ui$i  aquam.  Job 
isnite  à  Dieu  avec  une  impiété  qu'il 
comme  l'eau.  Voy.  Scbsahnatio. 

inondations  surprennent  tout  d'un 
si  l'on  s'en  trouve  accablé;  la  pauvreté 
nparée  à  ce  malheur.  Job.  ^.  20.  Ap^ 
4et  eum  quasi  aqua^  inopia  :  Le  riche 
Mirant  sera  surpris  de  la  pauvreté, 
e  d'une  inondation  d'eau,  qui,  venant 
(border,  entraîne  loat  avec  elle;  Hebr. 
ijeors  le  surprendront,  etc. 
misères  et  les  afOictions  se  comparent 
■I  à  des  eaux  impétuea^ies  et  débordées. 
1.11. 

me  il  ne  reste  rien  de  l'eau  qui  est 
IB  vase  lorsqu'on  le  renverse.  Jérémie 
le  les  habitants  oui  restaient  a  Jérusa* 
tprès  sa  ruine,  a  répandre  leur  cœur 
ede  l'eanen  la  présence  de  Dien,  pour 
xmvrir  avec  une  entière  sincérité  tout 
D  y  avait  de  plus  caché  au  fond  de  leurs 
afin  de  le  toucher  de  compassion  par 
de  leur  désolation.  Thren.  2.  19.  Èf^ 
Hcut  aquam  cor  tuum  an  te  consptctum 
i  :  Répandez  votre  cœur  comme  de 
levant  le  Seigneur.  On  peut  aubsi  ex- 
r  ce  passage  de  l'attendrissement  du 
|fii  se  répand  en  larmes  devant  le  Sei- 
»  Ainsi  : 

IpM  quand  on  donne  quelque  ouver- 
rase  eau  arrêtée,  on  ne  peut  plus  la 
f^ml  en  empêcher  le  cours,  le  Sage  fait 
ée  la  cause  des  suites  funestes  que  cau- 

•  querelles,  vient  de  ce  qu'on  ne  les 
k  point  d'abord  qu'elles  commencent. 
17.  14.  Qui  dimitlit  aquam  caput  est 
non:  Voy.  cindessus  $.3. 

lADDCTCS  ,  vê  ,  OSpaya^âf .  Ce  mot 
J^mfua  et  de  ducere. 

ineduc,  canal  pour  conduire  l'eau  quel- 
■ri  (imyià  v9«Ta>v).  Judith.  7.  6.  HolO' 
$  incidi  prœcepu  aquœduetum  illorum  : 
berne  commanda  qu'on  coupât  Taque- 
.  Reg.  2.  ^.  Vov.  CoLLis.  k.  Reg.  18. 
Mi.Eceli.  2<^.  M.  5tcu/  aquœductus 
b  paradiso  :  La  sagesse  est  sortie  du 

•  comme  un  canal  tiré  d'un  grand 
,  Mrce  qu'elle  est  écoulée  de  Dieu  à 
ur.  m  paradisum  ;  c'est-à-dire,  à  ce 

ligole,  ou  fosse  pour  tenir  l'eau.  3. 
B«  32,  Feeitque  aquœduetum  qwui  per 
truUusiculaê  in  etrcuitu  altaris .:  Elle 
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fit  une  rigole»  et  comme  deux  petits  siUons 
autour  de  l'autel,  v.  35.  38. 

AQUATICDS,  1,  un.  Aquatique,  qui  aime 
l'eau,  qui  croit  en  l'eau  (/w^poc).  Sap.  19. 
18.  Agrettia  enim  in  aqnaiiea  converiebantur  : 
Les  animaux  de  la  terre  paraissaient  chan- 
gés en  ceux  de  l'eau,  lorsque  les  Israélites 
passèrent  au  travers  de  la  mer. 

AQUILA,àcTo?.  C'est  le  nom  du  plus  grand, 
du  plus  fort  et  du  plus  vile  dos  oiseaux  qui 
vivent  de  proie.  Ce  nom  lui  vient  ou  de  Fon 
plumage  chAiain  et  brun,  qui  est  chez  les 
Latins,  aquilus  eolor;  ou  ab  acuto  visu,  de- 
sa  vue  perçante,  parre  qu'il  regarde  fixe- 
ment le  soleil.  Eiod.  19.  k.  Vidistis  quomodo 
portaverim  vos  super  alas  aquilarum  :  Vous 
avez  vu  cximment  je  vous  ai  portés  comme 
les  afgles  leurs  petits  sur  leurs  ailes.  Dieu  a 
traité  les  Israélites  comme  ses  enfants  avec 
une  bonté  paternelle.  Job.  39.  27.  Numquid 
ad  prœceptum  tuum  elevabitur  aquila?  L*ai- 
ele  à  votre  commandement  s'élévera-t-il  en 
naut.  C'est  Dira  qui  donne  à  l'aigle  ce  vol 
par  lequel  il  s'élève  au-dessus  de  tous  les 
autres  oiseaux.  Levit.  11.  13.  Prov.  30.  v. 
17.  19.  etc.  Ainsi,  Apoc,  8.  13.  El  vidi  et  au^ 
divi  vocem  unius  aquilœ  volantis  per  médium 
cœli  :  Je  vis,  dit  saint  Jean,  et  j'entendis  un 
aigle  qui  volait  par  le  milieu  du  ciel.  Le  Grec 
porte  :  un  ange;  c'était  un  ange  sous  la  fi** 
gure  d'un  aigle  qui  annonçait  les  malheurs 
qui  devaient  fondre  sur  les  hommes. 

§  !•'.  —  Sigaificalions  métaplioriqoes. 

l*Un  grand  conquérant  qui  domine  sur 
les  antres  princes.  Ezech.  17.  3.  Aquila  gran^ 
dû,  magnarum  alarum  venit  ad  Libanum  et 
tulit  medullam  cedri  :  Un  aigle  puissant  qui 
avait  de  grandes  ailes...  vint  sur  le  mont 
Liban,  et  emporta  la  moelle  d'un  cèdre,  v. 
7.  Voy.MsDULLA.  Cet  aigle  était  NabiJchodo« 
nosor,  roi  de  Babylone,  qui  emmena  Joa* 
chio,  roi  de  Judée,  voy.  Deul.  28.  ^9.  Jerem. 
48.  40.  c.  49.  22.  Ezech.  17.  7.  Et  facta  est 
aquHa  altéra  grandis  :  Un  autre  aigle  parut 
ensuite  qui  ét^iit  grand,  savoir,  le  roi  d'E- 
gypte. Ainsi,  Ose.  8.  1.  Q*êasi  aquila  super 
domum  Domini  :  C'est  l'ennemi  qui  vient 
fondre  sur  la  Judée,  et  qui  devait  ruiner  le 
temple. 

2"  Le  grand  animal  mystique.  Apec.  4.  7. 
Quartum  animal  simile  aqutlœ  volanti  :  Cet 
aigle  représentait  saint  Jean,  le  quatrième 
évangéliste,  selon  le  sentiment  le  plus  com- 
mun. Voy.  Animal  3*.  Ezech.  1.10.  c.  10. 14. 
/»  quarto  faciès  (iquilœ  :  La  quatrième  lace 
était  celle  d'un  aigle« 

3''  les  fidèles  qui  souhaitent  arec  ardeur  se 
joindre  à  Jésus-Christ,  et  se  repaître  de  sa 
chair  et  de  son  sang  pour  vivre  éternelle* 
ment  avec  lui,  sont  appelés  des  aigles.  Maith. 
24.  28.  Vbicumque  fuerit  corpus^  Gr.  cadaver^ 
iilic  congregcAuntur  et  aquilœ  :  Partout  où 
le  corps  se  trouvera,  les  aigles  s'y  assem* 
bleront.  Luc.  17.  37.  parce  que  l'aigle» 
comme  dit  Job  39 .  30.  Vbicumque  eadaner 
fuerit,  statim  adest  :  Eb  Quelque  lieu  que  pa-» 
raisse  un  corps  mort|  il  fond  d«&vi^^ 
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II.  --«  P^riMtaréM  des  pcopriélèi de l'kigle. 

1*  L*aigIo  rst  Htt  oiseau  Irès-fort  et  très- 
vile  qui  vil  de  proie;  ainsi  on  lui  compare 
drs  priiires  on  des  uaiioits  puissantes  qui  se 
ren*f(*nl  m.j tires  du  p«iys  ot'S  autres.  Deut. 
28.  h9.  Adducet  Dominm  tuper  te  yentem  de 
longinquo..,  in  similitudinem  aquilœ  volantis 
cum  impelH  :  Le  Soigneur  vous  amènera  un 
peuple  des  pa}S  les  plus  reculés...  qui  se 
jettera  sur  vous  comme  un  aig^e  fond  sur  sa 
proie.  Dieu  marquait  par  là  les  Baliyloniens, 
et  encore  plus  les  Romains  «fui  ont  ruiné  la 
nation  des  Juifs  de  fond  en  coinble.  Pruv. 
:K).  17.  Jerem.  48.  40.  c.  49.  22.  Ose.  8.  1. 
Habac.  1.  8. 

2*  On  dit  que  les  aigles  ont  cela  de  parti- 
culier qu'ils  prennent  leurs  petits  et  les  por- 
tent sur  leurs  ailes  pour  leur  apprendre  à 
▼oler,  et  en  yoltigeanl  devant  eux,  les  ac- 
coutument doucement  h  Faire  de  même.  Dieu, 
se  comparant  à  cet  oise-in,  marque  la  ten- 
dresse  de  Tamour  qu1l  portait  aux  Israé- 
lites. Deut.  32.  11.  Sicut  aquila  provocans  ad 
volandum  pullos  suos  et  super  eos  volitans^ 
expandit  aies  suaSt  ^'  assumpsit  eum^  atque 
portavit  in  humeris  suis  :  Comme  un  aigle 
attire  ses  petits  pour  leur  apprendre  à  vo- 
ler, et  voltige  doucement  sur  eux;  Il  a  de 
même  étendu  ses  ailes,  il  a  pris  son  peuple 
sur  lui,  comme  Taig^c  se  charge  de  ses  ai- 
glons, et  il  Ta  porté  sur  ses  épauies. 

S*  L'aigle  vole  avec  une  vitesse  extraor- 
dinaire ;  c'est  âr^  là  que  David  tire  l'éloge 
qu'il  donne  àSaùl  et  à  Jonathas  de  leur  h.i- 
Inieté  dans  la  guerre.  2.  Keg.  1.  23.  Àquilis 
velociores  :  Ils  étaient  plus  viles  que  hs  ai- 
gles. Job.  9.  26.  Sicut  aquila  volam  ad  es- 
cam  :  Ils  ont  passé  avec  la  même  vitesse 
qu'un  aigle  qui  Tond  sur  sa  proie.  Prov.  23. 
5.  c.  80. 19.  Jer.  4. 13.  Thren.  4.  9. 

4''Les  auteurs  rapportent  que  Taigle  dans 
sa  vieillesse  se  renouvelle  et  rajeunit;  soit 
parce  que  son  bec  étant  devenu  trop  crochu 
dans  sa  vieillesse  ,  il  en  émousse  le  bout 
sur  la  pointe  des  rochers  pour  mieux  pren- 
dre sa  nourriture;  soit  parce  que  les  plu- 
mes leur  reviennent  (  Voy.  Mieh.  1.  16 j, 
comme  il  semble  que  le  dit  aussi  Isaïe,  c.  -»0. 
31.  Mutabunt  [ortitudinem  :  assumtnl  pennas 
sieut  aquilœ  :  Ceux  qui  espèrent  au  Seign*  ur 
trouveront  de  nouvelles  forces,  comme  font 
les  aigles  qui  renouvellent  leurs  plumes. 
Voy.  Assoiibrb;  soit  enfin  parce  qne  l'aigle 
étant  un  des  animaux  qui  vivent  le  pluslong- 
tempSy  on  peut  regarder  comme  un  renou- 
vellement de  jeunesse  la  vigueur  extraordi- 
naire qui  parait  dans  sa  vieillesse.  Quoi  qu^il 
eu  soit,  le  prophète  se  sert  de  C(*t  exemple 
our  montrer  les  faveurs  dont  Dieu  comble 
les  fidèles.  Ps.  102.  5.  Renovabitur  ut  aquilœ 
futentus  tua:  l»  renouvelle  votre  jeunesse 
comme  celle  de  Taigle.  Voy.  Ren  >varb. 

5*  Comme  l'aigle  vole  fort  haut,  il  met 
aussi  son  nid  dans  les  lieux  les  plus  élevés 
et  hors  d  atteinte  Je  tout  dangt*r.  L'Ecriture 
prend  cet  exemple  pour  représenter  Tor- 
gueil  cl  la  flerlé  des  Iduniéens.  Jerem«  49. 
16^  Cum  exaltav^mit  quas^i  auHila  w'Uuin 
âuum.  inde  de/m/i  9:i  (r  .-  Otiûiid  vous  Aum  x 


r, 


élevé  votre  nid  aussi  haut  Que  Tàii 
'vous  arracherais  néanmoins  de  li» 
Seigneur.  Abd,  v.  4, 

(ji^  Les  plumes  de  Taigte  sont  fort  gra 
ainsi  Danii'I  dit  que  quand  NabuchJdc 
fut  chassé  de  la  compagnie  des  bommi 
cheveux  crûrent  comme  les  plumes  d* 
gle.  c.  4.  30.  Donec  capilli  ejiu  in  simi 
nrm  aquilarum  cresctrent  :  Non-seul 
les  cheveux  de  sa  tète,  mais  aussi  I 
poil  de  sa  b.irbe  et  de  son  corp«,  di 
qu'il  ressembhiil  bien  plus  aux  uise^ 
aux  hèles  féroces  qu'à  un  homme. 

Aquila,  £.  Gr.  *AxO).a;.  Nom  d'homi 
Juit  converti  fi  la  foi  de  Jésus-Christ, 
était  de  la  province  du  Pont.  Act.  18. 
inreniens quemdam  Juiœum nomine  Au 
Ponticum  génère  :  Saint  Paul  venant  d 
nés  à  Corinthe,  trouva  un  Juif  nommé 
las,  originaire  du  Pont.  Voy.  Pri^cu 
y  a  eu  un  interprète  de  TAncicn  Tctl 
qui  était  du  temps  d*Adrien,  qui  | 
aussi  le  nom  d*Aqulla,  el  qui  était  o 
de  la  province  du  Pont  ;  ainsi  il  ne  I 
pas  confondre  avec  cet  Aquilas. 

AQUILO,  Nis,  Gr.  ^opiaç^  ou  ^ofà 
mot  vient  du  grec  àxipô?,  l'r  changé 
comme  il  se  voit  en  plusieurs  autres  n 

Aquilon,  vent  qui  souffle  du  cété  di 
du  point  oriental  du  cerc!e  polaire. 

1*  le  vent  d'aquilon.  Prov.  25.  23. 
aquilo  dissipât  plurias  :  Ce  vent  difi 
pluie,  comme  le  visage  triste  dissipe  I 
disance.  Job.  37.  22.  Ab  aquilone  atcn 
nit  :  L'or  vient  du  côté  de  (aquilon.  Il 
une  grande  quanliié  d*or  dc«ns  les 
mèrne  septentrionaux  ,  quoiqu'il  se 
qu'il  ne  dût  être  formé  que  dans  les  pi 
plus  chauds  du  côté  du  midi.  Eliu  fl 
corc  considérer  celte  mervetlie  que  » 
peut  pénétrer  ;  mais  la  plupart  des  inf 
les  entendent  ici  par  Vor  Téclat  brillai 
air  serein,  et  disent  que  ces  paroles  Qi 
quent  autre  chose,  sinon  que  le  tî 
nord  ramène  le  temps  serein  qui  est  I 
comme  Tor.  Cant.  4. 16.  Surne^  aquih 
Auster  :  L'épouse  comparée  a  un  jard 
pelle  les  deux  vents  principaux,  ce 
nord  et  celui  du  midi,  pour  répan 
bonne  odeur  dont  elle  est  remplie.  €e 
est  TEglise,  que  le  saint  Esprit,  comp 
vent,  rafniiehit,  purifie  et  rend  fertile. 
43.  V.  18.  22. 

2"  Le  nord,  la  partie  septeatruMM 
monde.  Ps.  88.  13.  Aquilonem  ei  m 
creasti  :  Vous  avez  créé  Taquilon  el  11 
cVst-à-dirc  la  partie  seplentrioni 
monde,  el  la  partie  méridionale  où  ss 
grandes  mers.  Ps.  105.  3. 

3*  Les  pays  qui  au  regard  de  la  Pal 
étaient  du  céié  du  nord.  Jer.  1.  v.  13. 
aquilone  pnndetur  malum  super  omnês 
talores  terrœ  :  Les  maux  vieadroul 
du  rôle  de  laquilon  sur  tous  les  bal 
de  la  terre.  Ce  vùlé  de  Taquilon  mâr 
Ch.ildee  ou  B.ihyione,  d't»à  Nabuchoili 
dcvail  venir  *ur  la  Judée  comme  an  fl 
D!eu,  pour  la  ravager.  Ce  mot  est  p 

partout  en  ce  stfDs  dans  ce  propfcèle» 
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svate  oculos  veslros^  et  videte  qui  ve- 
iquHone  :  Levez  len  you\,  et  consi- 
lus  qui  venez  du  nonl;  qui  été»  aa 
'égard  lie  Jértiiiali'in  ;  Gr.  Levez  les 
Jérusalem,  et  considérez  ceo^i  qui 
l  de  raqni'on  (  contre  vous  )  de 
n  hébreu.  Ziirh.  2.  6.  Fugile  de  terra 
n  :  Fuyez  de  l<i  terre  «raquilou  ;  f'est 
BnbylfMie  qui  est  presque  Inuj'iurs 
le  pays  d  Aquilon,  pane  qu'il  e^i  au 
ion  (le  la  Judée,  tirant  vers  t*oricnt. 
L  8.  Ëzech.  38.  v.  6.  15.  c,  39.  2. 
^rie  est  aussi  appelée  de  ce  nom. 
13.  Et  extendet  manum  iuam  super 
m  :  Le  Srigneur  ét<  ndra  sa  main 
.-iqtiilon,  il  perdra  le  peuple  d'Assy- 
m.  50.  3,  Attendit  eomra  eam  gens 
one  :  Un  peuple  vient  de  Taquilon 
iHb)lone.  V.  0.  4-1.  V,  51.  ^8.  11  mnr- 
peup^es  qui  devaient  venir  avec  Cy- 
•  prendre  Babylone,  cl  se  rendre  m.»l- 
pays.  Ainsi,  Jer.  3. 12.  Cltma  contra 
m  :  Criez  vers  I  aquilon  ;  c'est- à- 
Israélitcs,qni  avalent  été  transpor- 
te pays  des  Assyriens. 
dée  au  regard  des  Philistins.  Isa.  li. 
qnilone  fumas  véniel^  et  non  est  qui 
agmenejus:  Li's  bataillons  viennent 
ilon  comme  un  tourbillon  de  fumée, 
le  pourra  se  sauver.  Le  prophète 
i  Tarmée  du  roi  Ëzéehfas  qui  devait 
e  Jérusalem,  pour  venir  fondre  sur 
«tios  qui  sont  au  midi  à  l'égard  de 
le. 

»nl  de  Sion ,  situé  au  septentrion  de 
lip  Jérusalem.  Ps.  ^7.  3.  Fundatur 
iane  universœ  terrœ  mons  Sion,  latera 
's  :  Le  mont  de  Sion,  situé  du  côté 
lilnn,  est  fondé  avec  la  joie  de  toute 
.  C'est  de  ce  cAté-là  qu'était  le  tem- 
.  13.  H.  Sedebo  in  monte  testamenti^ 
bus  aqnitonis  :  Je  m'asseyerai  sur  la 
18  de  ralli.ince,  aux  côtés  de  l'aqui-- 
ifl  ce  que  dit  Nabuchudono^or,  qui 
nie  le  démon. 

Iture  fait  mention  de  plusieurs  rois 
lilon,  c'est-à-dire  de  Syrie  ou  d'Asie, 
ilement  dans  le  prophète  Daniel.  Les 
Midérablcs  étaient  : 
tiochus,  surnommé  le  Grand,  à  cause* 
beaux  eiploiis  dans  la  guerre,  et 
u'il  aimait  la  justice,  fut  (ils  de  Se- 
Callinicus,  et  succéda  à  Scleueus  Ce- 
•on  frère,  dans  le  royaume  de  Syrie, 
ses  armes  contre  Piolémée  Philopa- 
d*Bgypte,  prétendant  quelques  dniils 
(provinces  de  ce  prince.  Après  que!- 
gers  combats,  ils  se  donnèrent  une 
ite  bataille  où  Antiochus  fut  défait  : 
nda  une  trêve  pour  un  an  qui  lui  fut 
t.  Ensuite  ils  firent  la  paix,  mais 
dura  pas  longtemps;  car  Antiochus, 
«ffacer  l'affront  qu'il  avait  reçu  à  la 
de  Raphia,  reprit  les  armes  contre 
ptiens  ;  il  défit  Pliilopalor  et  se  ren- 
lie  de  tontes  les  vill'S  (|ue  le  roi  d*K- 
snail  dans  la  Judé-'.  Pliil<>p:)tor  ayant 

n  Ol»  en  ba^  AgO  pnur  ikâi  ilior  do  bos 

kBlkicbus  rcdolul  de  l'en  dépouiller; 
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et,  pour  le  surprendre  plus  aisément,  il  1q| 
donna  en  mariage  Ciéopâtre,  sa  fille  »  d*una 
excellente  beauté,  afin  de  se  servir  d'elle 
pour  savoir  les  desseins  de  Ptolémée  Epi- 
phanès;   maî<   Cléopfltre   (?ima   mieux  de- 
meurer fidèle  à  son  mari  que  de  le  trahir  cq 
faveur  de  sin  père  (  Voy.  Filia  ).  Cepen* 
dan.  Antiochus,  se  laissant  persuader  par 
Aunibiil,  entre);nt  de  faire  li  guerre  aux 
Romains.    D'abord    11   eut   quelque    succèg 
heureux;  il  prit  «ur  eux  Chalcidc,  Tlle  d'Eu- 
bée,  Rhodes,  Samos  et  quelques  autres  (Voy. 
InnULa).  Il  arrêta  pour  quelque  temps  par 
ses  adresses  les  Romains  en  les  amusant; 
iuai<  le  consul  Scipion  VAsiitique,  assisté  de 
son  frère  Scipion  VAfricain^  lui  donna  ba- 
taille  près  de  Magnésie  en  Carie,  et  lui  défit 
cinquautf'-quatn*  uiille  hommes.  Antiochus 
fort  affiibli  fut  obligé  de  demander  la  paix; 
elle   lui   fut  accordée  avec  des   conditions 
très-fâcheuses.  Ce  prince,  dépouillé  d'une 
bonne  partit»  de  ses  Etats,  se  relira  dans  lo 
fond  de  la  Syrie;  et,  voulant  en  quelque  ma- 
nière réparer  les  pertes  qu'il  avait  faites,  il 
résolut  de  passer  dans  l'ElymaYde  pour  p'iU 
1er  le  temple  de  Jupiter  Rctu^,  mais  il  y  fut 
tué  avec  ses  gens,  environ  Tan  du  monde 
3815.  Daniel  fait  mention  de  lui  sous  le  nom 
de  roi  de  l'Aquilon,  depuis  le  v.  10.  jusqu'au 
20.  du chap.  11.  Voy.  1.  Mich.  c.  11.  c.  8. 6. 
Antiochus  Epiphanès,  c'cst-i-dire  l  Illus^ 
ire;  d'autres  l'appellent  Epimanès,  1$  Fu^ 
rieux.  Il  était  fils  d*Anfiochus  le  Grand,  et 
frère  de  Séleucus  Pliilopator.  .\près  la  défaite 
d'Anti.ichus,  son  père,  il  fut  emmené  pour 
ola^e  à  Rouie,  mais  il  en  sortit  au  bout  d# 
trois  ans,  et  Déméirius,  fils  de  Séleucus,  Tut 
envoyé  à  sa  place.  Séleucus,  son  frère,  étant 
mort,  il  se  hâta  de  s'emparer  du  rojaumo 
qui  appartenait  au  petit  Démélrius,  sou  ne- 
veu, qu'il  V  établit  en  son  absence,  sou*^  l'ap- 
parence d  une  bonté  feinte  et  d'une  fausse 
clémence.  La  première  année  de  son  rèfue, 
il  ôta  la  grande  sacrtficature  à  Ouias,  qui 
était  d'une  excellente  piété,  et  la  donna  à 
l'impie  Jason,  son  frère;  et  l'année  suivante» 
il  l'Àta  encore  à  Ja^on  pour  la  donner  à  Mé- 
nélaùs,  qui  lui  en  offrait  plus  d*argenl.  De- 
puis, sous  prétexte  de  la  tutelle  de  son  neveu, 
Pio  émée  Philométor,  qu'on  lui  refusait,  il 
cuira  en  Egypte  et  ravagea  tout  jusqu'aux 
pot  tes  d'Alexandrie;  mais  il  fut  obligé  du 
s'en  revenir  sans  rien  faire.  Il  retourua  une 
antre  fois  en  Egypte,  mais  les  Romains  s'op- 
posèrent à  ses  desseins  :  de  sorte  qu*i  son 
retour,  ayant  appris  que  Jason  avait  voulu 
se  rendre  maître  de  la  ville  de  Jérusalem,  H 
vint  fassiéçer  et  exerça  d'horrible»  cruautés 
contre  les  Juifs.  Quatre-vingt  mille  hommes 
y  furent  tués,  et  quarante  mille  faits  pribou^ 
niers  tt  autant  de  vendus.  Ce  prince  impie 
entra  dans  le  sanctuaire,  profana  le  temple^ 
il  y  mit  la  statue  de  Jupiter  Olympien  et  lui 
fit  offrir  des  s.icrinces;  il  en  emporta  Tautel 
d'or,  le  chandelier,  la  table  où  les  pains 
él'iient  expisés,  tous  les  vaisseaux  s<««:rés  et 
tout  rarffeut  du  trésor.  A  son  ri>tour;a  An-^ 
tîochc,  il  fit  mourir  les  sept  frères  Macha-^ 
bec,  avec  leur  mère  et  le  ^mgfi  TleUUx^l^tA^ 
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^  D  esTora  ApoUonios  en  Jodée,  qui  toa 
«■  jOQT  dt  sabbat  tous  ceox  qui  s'étaient 
iMéf  poor  les  sacrifieras.  C<>  fnt  alors  qoe 
lecêMreux  jtfallbalbias  assembla  quelques 
troivpe^  pour  résist*  raui  goa^ern*  ursqu*An- 
tÂocbos  aTdii  laissés  dans  la  Judée  :  Judas 
Jbcàabê*.  »f*n  fils,  «li-fil  troi>  généraai  d*An- 
fiorbu^:  et  éiam  entré  dmi^  Jériisal«*m.  il 
purifia  >  tempv  et  fil  la  déiSic<ice  de  Taulel. 
C^  Ignace  imp.e.  qui  e»l  appelé  radia-  pecco' 
frÎT.  race  rorrufii|.oey  1.  Mac.  1.  11.  ayant 
ré»4':ii  de  p  l>r  le  temple  de  P*  r^^épo'is,  au 
pa;«  d^  Elrméens.  il  en  fut  chassé  ujfvc  les 
sien*.  Lorsqu'il  fut  revenu  à  Babylone,  il  ap* 
prît  les  f  iC'Oi  es  des  Juifs  et  la  fuite  honteuse 
4e  Lj^ias,  ;e  général  de  ses  troupes;  ce  qui 
V  BTiit  en  une  si  étrange  colère,  qu'il  jura 
4'ex terminer  la  nation  juive;  mais,  se  sen- 
tant frappa  d'une  plaie  horrible,  il  reconnut 
le  poufoir  de  la  main  vengeresse  de  ses  im- 
piété* et  de  ses  blasphèmes,  et  mourut  ainsi 
0isérablerf:ent,  sans  pouvoir  fléi  hir  la  juste 
CoSére  de  Dif  u  par  sa  fausse  pénitence  et  par 
ses  larmes  :  o*  fut  Tan  du  monde  38^0.  I>a- 
BÎel  fait  mention  de  ce  prince,  ch.  8.  v.  9.  et 
aoivanls,etch.ll  depuis  le  verset  21.  jusqu*à 
la  fin;  et  i.  Marh.  1.  11.  jusqu'au  ch.6.  16. 
2.  Ma«'h.  1.  V.  H.  16.  et  ch.  k.  7.  et  suivants. 
3*  Aniioi  bus,  surnommé  Theos  ou  le  Dieu; 
ce  nom  lui  fut  donné  par  les  Milésiens,  parce 

În'il  les  avait  délivrés  du  tyran  Trmarque. 
e  prince  était  fils  d'Anliocnus  Soter,  à  qui 
Il  succéda ,  et  entreprit  la  guerre  contre 
Ptolémée  Pbiladelphc,  roi  d'Egypte.  Cette 

Suerrc  ne  se  termina  que  par  le  mariage  de 
érénice,  fille  du  dernier,  qu*Antiochus 
épousa,  bien  qu*il  eût  déjà  deux  fils  de  Lao- 
diré.  Cette  reine  en  fut  si  irritée,  qu'elle  ré- 
solut de  h'en  venger  sur  son  mari  et  sur  sa 
rivale.  En  effet ,  elle  fil  empoisonner  son 
mari  et  fit  mettre  en  son  lit  un  certain  Ar- 
trmon,  qui  lui  ressemblait  parfaitement  de 
visage,  et  feignit  que  lo  roi  était  malade  à 
reslrémilé.  Mais  n'étant  pas  satisfaite  de 
celle  veiigeanee,  elle  fit  poignarder  Bérénice 
énu%  lu  fiMbourg  d'Aiitioche,  dit  Daphné,  Le 
r^HW*  d  AnlIorlMi*  /^  /^t>ti  fut  de  quinze  ans, 
tl  iMOurtil  Miviroii  l'an  du  monde  ')807.  Da- 
niel en  parle,  eh.  H.  v.  0.  Filia  rryin  austri 
1f0fiifi  luî  rtfftm  affiiiloniii  fume  amicitiam  : 
f//f  Aile  du  roi  du  midi  viondra  épouser  le  roi 
â^  IViqollon. 

k-  H/«leueui,  fiU  d'Antinrhus  le  Dieu,  fut 
•urnoMMo/f  par  Ironie  CalliiiicnH,  r*esl-à-diro 
Vtifuffiij-  romlmltimt^  parce  qu'il  réussit  mal 
dan»  toutes  ne*  entreoris(*H.  Plolêmée  Kver- 
gélei,  nu  (le  inol^mee  IMiiladelphe,  lui  dé- 
clara la  guerre  pour  venger  la  mon  de  Bé- 
rénli  e,  sa  «<pnr,  le  défit  en  plusieurs  ren- 
contres, ravaga  son  royiume  et  lui  enleva 
la  meilleure  partie  de  s<  s  Etats.  Daniel  It.  v. 
7.  8.  Véniel  cuin  exrrcitu,  et  inijredieiur  pro- 
vinciam  reyist  nquilonis.  et  ntnitelur  en  et  ob- 
lînfftir  ;  Evergètt's  tiendra  avee  une  grande 
armée,  il  entrera  dans  lis  provinces  du  roi 
de  Taquilon,  il  y  frra  de  grands  ravages  et 
•  en  rendra  le  maître.  Il  mourut  d*uue  chute 
<e  cheval,  après  avoir  régné  Yiugl  ans.  cuvi- 
IMJ'âM  du  monde  «8*7. 


k''  Le  p61e  arctique.  Job.  96. 7.  Qmi  txiem^ 
dit  aquifonem  super  9aeuum  :  C'est  lai  qui  fait 
reposer  le  pôle  du  septentrico  sur  le  vide  et 
qui  suspend  la  terre  sur  le  néant.  Ce  pÂle  se 
prend  pour  tout  le  monde*  parce  qu'il  nous 
est  plus  connu  que  l'autre;  et  comme  cettt 

fiartie  septentrionale  parait  pins  élevée  que 
es  antres,  elle  est  appujée  sur  celles  qui  sont 
dessous,  et  il  ne  parait  rien  qui  toutieooo 
celle»-ci. 

5**  Le  froid  ténébreux  dont  est  remplie  nue 
âme  qui  meurt  dnns  le  pécbé.  Eccli.  11.  3.  Si 
cecideril  lignum  ad  austrum  aui  ad  aqmionm^ 
in  quocumque  loco  ceciderit,  ibi  erii  :  Si  Tar- 
bre  tombe  au  midi  ou  au  septentrion,  ei 
quelque  lieu  qu'il  sera  tombé,  il  y  demeu- 
rera. Celui  qui  meurt  dans  l'amour  de  Diei 
et  dans  cette  chaleur  divine  qui  donne  la  vie 
à  l'âme,  tombe  do  côté  du  midi;  mais  cdai 
qui  meurt  dans  le  pécbé  et  dans  le  froid  téoé* 
breux  qui  tue  l'âme,  meurt  du  côté  de  l'a- 
quilon. 

AR,  Heb.  Vrbê.  Ville  capitale  des  Moabi- 
tes,  située  sur  le  torrent  d'Arnon,  qui  donoait 
son  nom  à  toute  la  province.  Num.  21.  v.  15. 
28.  Deut.  2.  v.  9.  18.  29.  Isa.  15.  1.  Vojd 
Aroer. 

ARA.  Ce  mot,  quand  il  est  nom  propre, 
signiGe  —  1*"  l'un  des  flis  de  Jéiber,  de  la  tri- 
bu d'Aser  (Heb.  maledieens).  1.  Par.  7. 38.— 
2*  Pays  ou  contrée  où  les  Israélites  furctt 
transportés,  qu*on  croit  être  dans  la  Médie 
(Heb.  montanus).  1.  Par.  5.  26.  Comparez eet 
endroit  avec  k.  Reg.  17.  6.  et  c.  18.  11.,  c'eit 
le  même  mot  que  Haran.  Saint  Jérôme  croit 

?ue  c*esl  Rages,  dont  il  est  fait  mention  Tob. 
.  16. 

ARA,  £,  p<a[ioç.  Ce  nom  vient»  ou  du  grec 
ec/sflc,  qui  signiGe  prière,  ou  de  l'ancien  nol 
asa,  pour  ansa,  parce  qu'on  tenait  ou  qo'oa 
touchait  les  autels  avec  la  main  lorsqn'ea 
sacrlGait. 

Autel,  lieu  élevé  en  forme  de  table,  ponr 
sacriGer  à  quelque  divinité;  soit  aux  fan 
dieux,  Exod.  Sk.  13.  ilros  eorum  deiirm : 
Renversez  leurs  autels.  Num.  23.  v.  1.  2.  i. 
et  il  se  trouve  en  cette  signiGration  Irès-soa- 
vent  dans  l'Ëcriture;  soit  au  vrai  Dieu,  Ee- 
cli.  50. 13.  Jpse  stans  juxla  aram  :  Le  pontife 
Simon  se  tenant  debout  à  l'autel,  f .  15.  Ba- 
ruch.  1.  10.  2.  Mac.  2.  20. 

AKAAS,  JE,  Heb.  Harhas,  Calor.  fhm 
d'homme,  Gis  de  Thccuas  et  gardien  des  vêle- 
ments sacrés.  4«  Reg.  22.  ik. 

AHAB,  Heb.  AfuUiplicans,  ville  de  la  trike 
de  Juda.  Jos.  15.  52. 

AKABIA,  M,  Heb. Fe^pera.  Ce  mol  vient  di 
mot  hébreu  arab,  qui  signiGe  mêler,  obscur- 
cir, négocier  :  c'e^l  de  là  que  les  Arabes  est 
tiré  leur  nom,  soit  parce  que  c'est  une  aa- 
lion  mêlée  de  beaucoup  d*autres,  soit  à  catse 
de  leur  couleur  brune  et  basanée,  soitenia 

Earec  qu*ils  se  donnent  beaucoup  an  trafic. 
'Arabie  se  divise  en  Inns*  grandes  provin- 
ces, Arabie  Heureuse,  Arabie  Pierreuse  on 
Pélréc,  et  Arabie  Déserte.  Dans  l'Ecriture  ce 
nom  signifie  : 

l*"  L*Arabie  en  général,  ce  grand  el  Taste 
pays.  3   Reg.  10. 15.  Omm$  nfmântiÊ: 


ARA 

ft  rois  d'Arabie.  2.  Par.  9.  U.  Isa.  SI. 
erh.  27.  21.GaIat.  1.  17. 
artie  d^Arabie,  savoir  les  Sabéens  dans 
ie  Heureuse,  pays  feriile  en  or  (Heb. 
i).  Ps.  71.  15.  Dabitur  illi  de  auro  Ara" 
in  lui  donnera  de  l'or  de  l'Arable,  et 
i  qu'il  y  aura  de  plus  précieux  lui  sera 
Voy.  Arabs,  qualrième  signification. 
'Arabie  Péirée  ou  Pierreuse.  Galat.  4, 
na  enim  tnons  est  in  Arabia  :  Car  Sina 
e  montagne  de  l'Arabie  (appelée  Pier- 

'Arabie  Déserte.  Jerem.25.  2i.  Cunctis 
$  Arabiœ  qui  habitant  in  deserto  :  A 
es  rois  d'Arabie  qui  habitent  dans  lo 
• 

kBS,  BIS,  Heb.  Vespertinui^  Arabe,  qui 
i  pays  d*Arabie  ;  mais  parce  qu'il  y  a 
urs  provinces  ou  contrées  dans  FAra- 
y  a  auftsi  plusieurs  sortes  d'Arabes, 
«es  Arabes  voisins  de  la  Judée.  2.  Par. 
.  Arabes  quoque  adducebant  pecora  :  Les  . 

•  amenaient  aussi  à  Josaphat  des  trou- 
,sept  mille  sept  cents  moutons  et  au* 
e  boucs.  Ce  prince  3*ét.iil  rendu  maître 
dqu'un  de  ces  peuples,  qui  lui  payait 
lut.  2.  £!»dr.  2.  19.  c.  4.  7.  c.  6.  1.  1. 

5.  39.  c.  11.  V.  17.  39.  c.  21.  31.  2. 
12.  V.  10.  11. 

es  Arabes  qui  habitaient  le  pays  voisin 
:tbiopie.  2.  Par.  21.  16.  Suscilavit  Do- 
contra  Joram  spiritum  Philistinorum 
6iim,  qui  confines  sunt  Mthiopibus  :  Le 
*ur  excita  contre  Jonim  l'esprit  des 
JDS  cl  des  Arabes  voisins  des  £lhio- 
;  ce  sont  les  habitants  des  deux  Ara- 
•élréeel  Heureuse,  c.  22.  1. 
«s  Arabes  qui  demeuraient  dans  Gnr* 
I.  Par.  26.  7.  Adjuvit  eum  Deus  contra 
lim  et  contra  Arabes  qui  habilabant  in 
B/:C*était  un  quartier  qui  était  au  midi 
îodée,  et  avait  les  Philistins  vers  l'occî- 
iaint  Jérôme  croit  que  c'est  Gérara,  où 
ira  Abraham.  On  croit  que  c'est  Pélra, 
l Gérara.  Lubin. 

Ci  Arabes  qui  habitent  PArabie  Hf'u- 
[Heb.  Scheba),  Ps.  71. 10.  Rrges  Arabum 
a  dona  adducent  :  Les  rois  de  l'Arabie 
Jaba  lui  apporteront  des  dons. 
•61  Arabes  de  l'Arabie  Déserte,  appelés 
CI,  parce  qu'ils  n'ont  point  de  maisons 
lâbitent  que  sous  des  tentes.  Isa.  13. 
m  ponet  ibi  tenloria  Arabs  :  Les  Arabes 
tseront  pas  même  leurs  tentes  à  Baby- 
elle  demeurera  si  déserte,  qu'il  n'y 
point  de  pâturage  pour  les  troupeaux 
ibes. 

«t  Arabes  de  l'Arabie  Pétréo.  2.  Marh. 
lonclusus  ab  Areta  Arabum  tyranno  : 
fot  mis  en  prison  par  Arétas,  roi  des 
S;  c'était  apparemment  un  des  ancé- 
!  celui  qui  fut  beau-père  d'Hérode  le 
jue.  Voyez.  2.  Cor.  11.  32. 
es  Juifs  dispersés  par  l'Arabie.  Act.  2. 
eies  et  Arabes  :  Les  Cretois  et  les  Ara- 
talent  étonnés  d'entendre  les  apôtres 

•  en  leurs  langues. 

kCfiUSy  I,  Heb.  Nervus,  AracAus,  un 

•  ie  Cbanaan.  Gènes.  10. 17. 1.  Par.  1. 
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IS.  Saint  JérAme  croit  que  cest  I«l  qui  a 
donné  son  nom  à  la  ville  d*Arcas,  près  da 
mont  Liban.  Ce  nom  peut  aussi  signifier  le 
peuple  descendu  d'Arki,  ce  même  fils  de  Cba- 
naan. Voyez  Archi. 

ARACH,  Heb.  Longitudo,  ville  célèbre  où 
Nemrod  a  régné.  Gènes.  10.  10.  Principium 
regniejus  Babylon  et  Arach  :  La  ville  capitale 
de  son  royaume  fut  Babylonc  et  Arach.  Saint 
Jérôme  croit  que  c'est  Edesse,  mais  Bochart 
la  met  dans  la  Sosiane,  sur  le  Tigre 

ARACHITES,  £,  Heb.  Lonaus.  Arachien, 

Îui  est  d'Arach.  2.  Reg.  15.  32.  Occurrit  et 
husai  arachites  :  Chusaï  d'Arach  vint  au  de- 
vant de  David.  Chusaï  était  plutôt  4e  la  ville 
d'Archi,  dans  la  tribu  d'EpnraYm,  qne  d'A- 
rach. Il  est  parlé  de  cette  ville,  Jos.  16.  S.  2. 
Reg.  16. 16.  c.  17.  v.  5. 14.  1.  Par.  27.  33.  Le 
Grec  et  l'Hébreu  portent  Chusaï  d'Arki. 
Voyez  Chusaï. 

ARAD,  Heb.  flne  sanyage,  Onager.  Nom 
d'une  ville  au  pa^s  des  Amorrhéehs,  dont  lo 
roi  fut  vaincu  par  les  Israélites.  Num.  21. 1. 
c.  33.  hk.  Judic.  1.  16.  Voyei  Hbrbd,  Edbr, 
Arath,  Hadar. 

ARADA,  Heb.  Deseensus.  Arada,  le  ving- 
tième campement  des  Israélites  dans  le  dé- 
sert. Num.  33.  V.  24.  25. 

ARADIUS,  I,  Heb.  Dominator.  —  1-  Neu- 
vième fils  de  Chanaan.  Gen.  10.  18.  1.  Par. 
1.  16.  2*  Aradien,  habitant  d'Araden,  bfltie 
sur  la  mer  de  Tyr.  ses  habitants  étaient  de 
bons  matelots  et  de  bons  soldats.  Ezech.  27. 
8.  Aradii  fueruni  rémiges  tui  :  Les  habitants 
d'Arad  ont  été  vos  rameurs,  v.  11. 

ARADUS,  I,  Heb.  Sfupor,  Araden,  oo 
Arade,  lie  et  vile  dans  la  Méditerranée,  aux 
confins  de  la  Syrie  et  de  la  Phénicie,  où  les 
Romains  tenaient  autrefois  un  conseil,  au- 
quel ils- écrivirent  en  faveur  des  Juifs.  1. 
Mach.  15.  23. 

ARAIA,  Heb.  Ira  Domini.  Père  d'Eiéiel, 
qui  aida  à  rebâtir  Jérusalem.  2.  Esdr.  3.  8. 

ARAM,  Heb.  Excellentia,  —  1-  un  des  fils 
de  Sem.  Gènes.  10.  v.  22.  23.  1.  Par.  1.  v.  7. 
17.  —  2'  Le  fils  d'Esron.  Ruth.  h.  19.  Esron 

Îenuil  Aram,  Aram  genuit  Aminadab,  Matth. 
.  v.  3.  k.  Lue.  3.  «'^3.  Il  est  aussi  app(*ié  R  im. 
1  Par.  2.  V.  9.  10.  Voyez  Ram.  —  3*  Un  des- 
cendant d  Aser.  1.  Par.  7.  Sk.  —  4*  La  Syrie. 
Num.  23.  7.  De  Aram  edttxit  me  Balac  :  Balae 
nra  fait  venir  de  la  Syrie,  ou  de  la  Mésopo- 
tamie,  qui  en  est  une  partie.  1.  Par.  2.  2'). 
Cepitque  Gessur  et  Aram  oppida  Jair  :  Jaïr 
prit  des  villes  de  Gessurie  et  de  Syrie.  Le  root 
Aram  hébreu  est  exprimé  par  celui  de  Syrie 
ou  de  Mésopotamie.  Gènes.  22.  21.  c.  2fc.  10. 
c.  25.  20.  Deut.  23.  V.  Judic.  3.  8.  et  ailleurs. 
La  Syrie  est  app<*tée  Aram,  du  fis  de  Sem, 

Rar  qui  elle  a  été  peuples*,  et  du  petit-fils  de 
lachor.  Voy.z  Gen.  22.  21. 
ARAMA,  M,  Heb.  Ëxcelsa,  —  1*  Une  Tille 
en  Nephthali.  Jos.  19.  36.  Heb.  Rama,  émî- 
nenre;  elle  est  appelée  H«)rma,  v.  29.  — 
2*  Une  ville  située  dans  les  confins  de  Juda, 
mais  assignée  à  ceux  de  Siroéon.  1.  Reg.  30.  { 
30.  David  fit  part  aux  habitants  d'Arama  : 
In  Arama,  du  butin  gagné  sur  les  Ameléci'» 
tes.  Heb.  Horma,  anathènie.  Ya}.  Jœ  l&v 
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ik.  e.  15.  30.  c.  19.  h.  On  croit  que  c*est  la 
Blême  qoe  Jérimoih. 

ABAN.  *-  1*  Ce  mol  écrit  par  He,  signille 
en  hébreo,  conçu,  on  montagnard,  et  mar- 

2U0  Aran,  fils  de  Tharé,  et  père  de  Loih. 
eues.  11.  t.  26.  27.  28.  29.  Il  élafC  frère 
d*Abr«bam  de  père,  et  non  pa»  (Te  mère. 
Genei.  20.  12.  Voy.  Saba.  — 2»  Un  fils  de 
SemeY,  établi  cbanlre  par  David.  1.  P.ir.  23. 
9.  —  3*  Par  Abpb,  Aran  signifie  coffre,  et 
marque  un  fils  de  Disan,  et  petii-fils  de  SeYr. 
Gènes.  36.  28.  1 .  P  ir.  1.  42.  Filii  DUan,  Hu$ 
et  Arrn,  —  4*  Un  fils  de  Jéraméel.  1.  Pur.  2. 
25.  Heh.,  Oran. 

ARANEA,  M.  Ce  nom  vient  du  Grec  àpàxr^f 
qui  se  iorme  deTbébreu  arag»  texere.  el  si- 
gnifie : 

Une  araignée,  petit  insecte  venimeux  qui 
se  nourrit  des  mourhes  qu*il  prend  avec  une 
toile  d'un  roerveilleui  tissu,  qu*il  fait  pour 
te  suspendre  en  Pair.  Ses  propriétés  sont  : 

1*  Que  sa  (oile  qui  est  déliée  se  rompt  et 
se  dissipe  aisément;  ainsi  la  toile  d*arai^née 
marque  des  soins  ou  de<i  efforts  inutiles. 
Job.  8. 14.  5icttf  tela  aranearum  fiducin  ejus  : 
Toute  la  confiance  de  Thypociite  se  dissi- 
pera comme  la  toile  d'araignée.  Isa.  59.  5. 
Ose.  8.  6.  Voy.  Tela. 

2*  Qu'elle  se  consume  et  s'épuise  par  un 
travail  continuel;  aiD>i  Dieu  punit  l'iniquité 
de  l'homme  par  les  afflictions  et  les  maux  qui 
le  consument  et  le  dessèrh<*nl.  Ps.  38.  12.  Et 
iabesare  feciili  iicut  aianeam  animam  ejui  : 
Vous  avez  fait  dessécher  sonflme  comme  Ta- 
raignée.  Ps.  89.  10.  Anni  nostrisicul  aranea 
vieditabunlur  :  Nos  années  se  passent  et  se 
consument  en  de  vaines  inquiétudes  comme 
celles  de  l'araignée,  Vov.  Meditari  mutr. 
nos  années  par  leur  fragilité  sont  Ncmblables 
à  des  toiles  d*araignées.  Voy.  Tbla. 

ARAPHA,  Heb.  Kapha,  A/fdtcitio.  Arapha, 
nom  d*un  géant  Philistin,  faïueui  dans  TË- 
criture  pour  avoir  eu  quatre  fils  d'une  gran- 
deur prodigieuse;  le  premier,  qui  s'appelait 
GesbîDeDob,  fut  tué  par  Abisaï,  ±  Rcg.  21. 
IF.  16.  17.  L('  second  nommé  Saph,  fut  tué 

{>Br  Soliocbaïe,  en  la  bataille  de  Gob,  v.  18. 
e  troisième,  Goliath,  fut   tué   par    David , 
▼.  19.  et  le  quatrième,  qui  avait  24  doigts» 

Îar  Jonathan,  neveu  Je  David,  v.  21.  22. 
1i  guaiuor  nnii  sunt  de  Arapha  in  Geth: 
Ces  quatre  géants  étaient  fils  d'Arapha,  ou, 
aelon  d'aulres,  de  la  race  de  ce  séant,  dont 
les  descendants  sont  aoDelés  Rapbaïm.  Voy. 
Bamaïm. 

AHaRaT,  Heb.  Maledictio.  Ararat,  signifie 
rAroiéuie  Miijeure,  oui  est  une  province  cé- 
lèbre de  l'Asie.  Isa.  37.  38.  Fugerunt  in  ier- 
tam  Ararat .-  Les  fils  de  Senn<ichérib,  apiès 
l'avoir  percé  de  leurs  épées,  s'enfuirent  à  la 
terre  d'Ararat;  c'est-i-dire  dans  l'Arménie. 
4.  Reg.  19.  37.  Jere.  51.  27.  C'est  sur  les 
monUgpes  de  ce  pays  que  Tarche  de  Noé  se 
reposa  après  le  déluge.  Gènes.  8.  4.  Super 
fi^nteg  Àrmenim. 

ARARI,  Heb.  Montanu».  Le  lien  d'où  était 

8eiiioui,  fils  d'Agé.   2.  Heg.  23.  11.    Voy. 

Aniiu.  D'où  vieaU  Ârarites  œ,  Heb.  monta* 

§aard,  qui  est  d^Arari,  lieu  plein  de  monta- 
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fnes,  dans  la  tribu  de  Juda  oa  d*Ephraffli. 
.  Reg.  23.  33.  Semma  deOrori.  Vov.  Oia 
Bi,  et  Arobitbs.  1.  Par.  11.  v.  33.  SC 
ARARB  ,  «porpcôv.  Du  grée  àpoi¥. 
1*  Labourer,  cultiver  la  terre  en  la  re^ 
muant.  Deut.  22.  10.  Non  arcbis  in  bote  «t« 
mu/ e^  asino  ;  Vous  n'accouplerex  point  en 
labourant  un  bœuf  et  un  âne,  parce  qu'ils 
n'ont  pas  des  forces  égales.  Dieu  marquait 
ar  \à  qu*il  fallait  garder  en  tout  le  bon  er- 
re et  la  simplicité.  1.  Cor.  9.  10.  Débet  in 
$pe  qui  arat^  arare:  Celui  qui  laboure  deit 
labourer  avec  espérance  de  partii'if>er  ai 
fruit  de  son  travail.  Jerem.  26.  18.  Hirh.  L 
12.  5ron  ^ua^i  ager  arubitnr  :  Sion  sera  la- 
bourée comme  un  champ,  elle  seia  ruinée. 
2*  Dérouvrir  ce  qui  est  caché (xarx^suâCco). 
Judic.  14.  18  Si  non  aranselis  in  vitaïa  «im, 
non  invenisseiie  propoîitionem  tnecm  ;  Si  «obi 
ne  vous  étiez  point  servi  de  ma  femme  pour 
dérouvrir  ce  que  j*ai  dans  l'esprit,  vous  n'âo- 
riez  point  trouvé  mon  énigme  :  de  même  que 
les  laboureurs  qui  se  servent  de  génisirs 
pour  labourer  la  terre,  découvrent  ce  (|ai  y 
était  carbé;  ou  bien  :  Arare  in  vituta  aliéna: 
Labourer  avec  la  génisse  d*autrui ,  c'est  oser 
pour  son  profit  de  ce  qui  appartient  à  d'au- 
tres 

3*"  Etre  soumis  a  un  joug  pénible  etdilB* 
elle.  Oc.  10.  11.  iira6t(  Jt^fa:  Judas  laboiH 
rera  ,  et  Jacob  bercera  ;  c'est-à-dire  le«  tri- 
bus de  Juda  et  de  Benhiuin  seront  afDigid 
de  maux  auiqurls  je  les  assuietiirai;  d'au- 
très  diseni,  seront  soumi*ies  A  la  loi  de  Dieo, 
et  porteront  son  joug  comme  une  géni<se 
qui  laboure  et  qui  fend  les  mottes.  Voj.  Cof* 

FBINGBBB 

4*  Travailler  avec  peine  à  faire  do  ntu 
Ose.  10.  13.  Arastii  in^)ietatefn  :  Vous  avei 
employé  tous  vos  soins  à  mal  faire.  Bcriî. 
7.  13.  Noii  arare  mendacium  adversu»  fro' 
tremluum  :  Ne  travailler  point  à  inventer  des 
meiisotig*'S.  Job.  4.  8.  Qui  operaniur  iniqui» 
tatem;  Uehr.  qui  arant  iniquitatem;  les  m^ 
chants  se  donnent  plus  de  peine  pour  bire 
le  mal,  que  les  bons  n'en  ont  à  faire  le 
bien. 

5*"  Travailler  quand  il  est  temps.  Prov.  20. 
4.  Propter  frigus^  piger  arare  noluit ,  bmih 
dicabit  ergo  œstate  ^  et  non  dabitur  iUi:Lt 
paresseux  n'a  pas  voulu  travailler  i  cause 
du  froid,  il  mendiera  donc  pendant  Télé,  et 
on  ne  lui  donnera  rien.  Arare  hieme  :  La- 
bourer l'hiver,  signifie ,  prendre  de  la  peioe 
pour  avoir  du  repos. 

ARATIUNCULÂ,  m.  Ce  mot,  qui  est  on  di- 
minutif du  nom  verbal  aratio^  signifie  on 
peu  de  terre  labourable»  un  petit  labourage: 
dans  TEeriture  : 

Un  sillon,  une  raie  faite  avec  la  charroe, 
ou  autre  instrument.  3.  Reff.  18.  32.  Feeit' 
que  aquœductum  quasi  per  duos  aratimnculsi 
tn  circuitu  aliaru  :  Elie  fil  une  rtgolle  e(. 
Comme  deux  petits  sillons  autour  de  TauteL 
Ht'b.  et  Gr.  comme  un  sac  de  deux  metarv;S 
de  blé  ;  c'est-à-dire  aussi  large  que  le  se* 
rait  un  toi  sac  {[uxpé'niç), 

ARATOR,  is,  à^Toç.  Un  labooreor  fâ 
s*exerce  à  labourer  la  terre.  Amoi.  #•  i& 


ARB 

rehendet  arator  messorem  :  Les  ouvra- 
1  laboureur  et  du  moissonneur  s'entre- 
Hil  ;  et  qui  marque  une  grande  abon- 
«  quaod  il  y  lant  à  moissonner,  qu'on 
ni  p<it  avoir  assez  (àt  fait  pour  labou- 
terrC|  lorsque  le  temps  en  est  venu. 
I*  8.  12.  Le  laboureur  est  marqué  par 
qui  lieul  la  cb;irrue.  Eccli.  38.  26.  Qui 
aratrum  ;  Celai   qui  mène  une  cbar- 

ATRUM,  1.  ee^orpov,  1*"  Lue  cnarrue,  in- 
60t  de  labourfur,  compo!»e  d*un  train 
i  sur  deux  rouos,  qui  a  un  (^ron  fer 
1  et  un  autre  tranchant  pour  ouvrir  et 
r  la  terre,  et  y  faire  des  sillons.  3. 
19.  21.  Jn  arairo  coxil  boum  carnes  : 
*  prit  une  p.nre  de  bœufs  qu*il  tua,  et 
re  la  viande  des  mêmes  bœuf'*,  avec  le 
e  la  charrue  dont  il  avait  labouré.  Luc. 
.  Nemo  mitteng  nuinum  ad  aratrum  et 
t'eus  relro^  aptus  est  regno  Dei  ;  Qui- 
le  ayant  mis  la  main  à  la  charrue,  ro- 

derrière  soi,  D*est  point  propre  au 
me  de  Dieu.  Cette  expression  vsi  prise 
igriculture,  et   nous   marque   que  de 

qu*un  laboureur  qui  a  de.^sein  de  con- 
droit  sa  charrue,  ne  regarde  pas  dcr- 
lui  :  un  prédicateur  évangélique  et  un 
ir  qui  travaille  au  salut  des  Ames,  que 
Paul  appelle  le  champ  que  Dieu  cui- 
se doit  pas  non  plus  regarder  derrière 
onr  s*einbarrasser  des  soins  du  siècle 
détournent  do  son  devoir.  Isa.  17.  9. 
Le  contre  et  le  soc  de  la  charrue.  Joël 

Coneidite  aratra  veslra  in  gladios^  et 
if  vestros  in  lancects  :  Forgez  d(*s  épées 
Bire  de  vos  charrues,  et  drs  lances  du 

VOH  hoyaux.  Cotte  manière  de  parler 
le  exhortation  à  la  guerre. 
BATHITES,  M.  Voy.  Arbati.  Qui  est 
fille  dArbathes.  2.  Reg.  23.  31.  1.  Par. 
.  Voy.  Albialbox. 

lATHA,  oRUM,  Fideiussor.  Ville  de  la 
d'Istachar,  qui  fut  détruite  par  Simon 
ihée,  et  ses  habitants  menés  captifs  en 
ilem,  parce  qu'elle  avait  pris  le  parti 
•cédoniens  contre  les  Juifs.  1.  Mach.  5. 
I  croit  que  ce  mot  vient  de  l'Hébreu  /ta- 

loca  campestria^  dt'S  plaines,  et  que 
la  plaine  ou  le  pay<«  qui  est  appelé 
ifts  magnus,  le  Grand  Champ,  c.  12.  4-9. 
Campos.  De  là  vient  Arbatbites»  qui  est 
tsmd  Champ. 

BÈEf  Heb.  Arbaoh,  Qualuor,  ville  si- 
laiis  les  montagnes  de  la  tribu  d*  Juda, 
ne  que  C.irialh-Arhe  et  Hebron.  Gènes. 

Moriua  est  in  civiiate  Arbee  quœ  est 
m: Sara  mourut  en  la  ville  d*Arbé,  qui 
puis  appelée  llebron.  c.  35.  27. 
le  ville  a  pris  son  nom  d  un  géant  ce- 
en  Chanaan,  qui  fut  nommé  Arbath; 
Ure  parce  qu'il  égalait  quatre  autres 
ict,  ou  en  grandeur  ou  eu  force;  c'e^t 
il  est  marqué.  Jos.  \\.  15.  Nomen  lie- 
ante  voeabatur  Coriath  Arbe;  Adam 
nuê  ibi  inter  Enacim  situs  est  :  C*esl  là 
rbaih,  cet  homme  d'une  grandeur  pro- 
ite  est  enseveli  parmi  les  autres  géants. 
Adam* 
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ARBELLA,  obum,  Heb.  BsTH-ARBéiL,  Oo- 

inus  insidiarum  Dei^  ville  de  la  Galilée  supé- 
rieure, selon  Adrichomius,  dans  la  tribu  de 
Nephthali  ;  celte  vtlle  donne  le  nom  à  toute 
la  contrée  appelée  Arbelles  ou  Arbelite.  1, 
Mac.  9.  2.  Aoierunt  viam  auœ  est  tn  Galgala. 
et  castra  posuerunt  in  masaloth  quœ  est  in 
Arbellis  :  ils  marchèrent  par  le  chemin  qui 
mène  à  Galgala,  et  campèrent  âMazaloth  qui 
est  en  Arbelles.  D'antres  mettent  ce  canton 
au  delà  du  Jourdain,  fondés  sur  ce  que  dit 
Osée,  selon  l'Hébreu,  q^e  Salmanasar  ruina 
lac4Mitrée  d*Arbel.  c.  10. 

AKBI,  Hebr.  Locusta.  CeSt  le  iieu  d*où 
était  PharaY,  un  des  braves  de  David.  2. 
Reg.  23.  35.  On  croit  que  c'était  dans  la  Iribb 
de  R^niamin. 

AHBlTKR,TRi.  Ce  nom,  vraisemblablement, 
▼ieutderaucien  mot  ar,  pourdd,  et  du  verbe 
bitere^  pour  ire;  d'où  vient  pcWiî^ere  ou  prr- 
bitare^  pour  perire.  Ainsi,  nrbiter  signîGe 
proprement  celui  qui  vient  pour  voir  et  con- 
sidérer quelque  chose,  et  qui  peut  en  rendre 
témoignage  ;  en  français,  un  arbitre,  c'est 
un  juge,  (Tout  les  parties  conviennent,  à  qui 
elles  donnent  pouvoir  par  un  compromis  de 
juger  leur  différend  :  dans  récriture  : 

1^  Arbitre,  juge  d'un  différend.  Exod.  21. 
22.  Si  percusseril  guis  mulierem  prœgnantem^ 
et  ahortivum  quidem  fccerit,  sed  ipsa  vixerit^ 
subjactbit  damno  quantum  maritus  mulieris 
expetierit,  et  arbitri  judicaverint  :  Si  un 
homme  frappe  une  femme  grosse,  et  qu'elle 
accouche  avant  tiTme  sans  danger  de  mort, 
il  sera  condamné  à  une  amend**,  telle  que  le 
mari  de  la  femme  la  demandera,  et  que  les 
juges  l'ordonneront. 

2*  Souverain  arbitre,  et  maître  absolu  (4 
npivtov)  Judic.  11.  27.  Judicet  Dominus  arbiter 
hujas  diei,  inter  Israël,  et  inter  filins  Ammon  : 
Que  leSiM'gneur.  qui  est  le  souverain  arbi- 
tre, décide  aujour4rhui  ce  différend,  entre 
Israël  et  les  enfants  d*Ammon  :  Hujus  dîei, 
est  mis  pour  hodie;  Gr.  ^/Atpov. 

3*  Témoin  oculaire,  qui  voit  ce  qnl  te 
passe.  G>  nt<s.  39.  11.  Accidit  qundam  die  ut 
intraret  Joseph  domum^  et  operis  qiêippiam 
absque  arbilris  faceret  :  Joseph  étant  entré  un 
jour  dans  sa  maison,  et  fahanl  quelque 
chose  sans  qu'il  y  oAt  personne  qui  le  pût 
voir. 

ARBITRIUM,  1. 1"  Aroitre,  action  de  Tes-- 
prit  de  Tbomme,  par  laquelle  il  choisit  libre- 
ment ce  qu'il  juge  di*  meilleur;  d'où  vient 
libre  arbitre,  franc  arbitre.  Num.  30.  H.  In 
arbitrio  viri  erit  ut  faciat  sive  non  faeiat  : 
Si  une  femme  f  lit  un  vœu,  il  dépendra  do 
son  mari  qu'elle  le  fasse  ou  Quelle  ne  le 
fasse  pas.  k.  Reg.  12.  k.  Judith.  8. 13  Ce  mot 
signiGe  souvent  en  arbitrage,  jugement  d'Ar* 
bitre. 

2*  Jugement,  décision  faite  avec  autorité. 
Levit.  13.  V.  3.  ki.  Plaga  leprœ  est^  et  ad  ar^ 
bitrium  ejus  separabilur  :  C'vM  une  plaie  de 
lèpri*,  et  il  doit  être  séparé  par  le  jugement 
du  prêtre. 

ARBITRARI ,  vofiiCciv,  loxciv.  1*  Pinser  om 
juger  que  quelque  chose  est.  Hatth.  3%.  Hfo^ 
Ute  arbttrari  quia  pac«til  t}<n«r(ii\  v\\tU0rt  <% 
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terram  :  Ne  pensez  pas  que  je  sois  rena  ap- 
porter la  paix  sar  la  terre  :  Jésas-Ghrist  dé- 
clare ce  qui  devait  arrÎTcr  dans  te  monde  i 
roccasfoo  de  la  prédication  de  l*ËTangile« 
qol  devait  causer  de  grands  troubles  parmi 
les  hommes.  Ainsi,  c.  20. 10.  Joan.  16.  2.  c. 
21.  25.  Eslh.  16.  k.  elc.  2*  Estimer,  considé- 
rer (q^ccdeou,  ducere).  Phil.  3.  7.  Quœ  mihi  fue^ 
runt  tuera  hœc  arbitratus  êum  propter  Chris^ 
tum  detrimenla:Ce  que  je  considérais  comme 
un  gain  et  un  avantage  m*a  paru  depuis, 
en  regardant  Jésus-Christ,  une  perte  et  un 
dommage,  v.  8.  Propler  quem  omnia  detri' 
mentum  feci^  et  arbitror  ut  tlercora  :  Pour 
l'amour  duquel  je  me  suis  privé  de  toutes 
choses,  et  je  les  regarde  comme  des  ordures. 
c.  2.  V.  3.  6.  1.  Tim.  6.  1.  2.  Petr.  3. 
15.  etc. 

3*  Juger ,  conclure,  reconnaître  (Xo^tÇid^ai, 
eoiligere).  Rom.  3.  28.  Arbilramur  justiâcari 
hominem  per  fidem  sine  operibus  legis  :  Nous 
devons  reconnaître  que  Thomme  est  jusliGé 
par  la  Toi  sans  les  œuvres  de  la  loi.  Philip. 
3.  13.  H(»b.  11.  19.  Isa.  10.  7.  1.  Mach.  6.  9. 
ArbUralus  est  se  mort:  Il  jugea  qu'il  allait 
mourir  (XoyîÇftx^ai).  Voy.  Exi!»tiharb. 

4*.  Présumer,  conjecturer  (wTrovoctv,  suspi^ 
cari).  Act.  13.  25.  Quem  me  arbitramini  esse^ 
non  sumego  :  Je  ne  suis  point  celui  que  vous 
présumez  que  je  sois. 

ARBOR,  is.  îivîpov.  Voy.  LioifUH.  Ce  mot 
ifieut,  ou  d'arvum,  ou  du  mot  hébreu  eb^  ar» 
bor,  en  insérant  un  r,  et  signifie  : 

1'.  Un  arbre,  le  plus  srand  des  végétaux  , 
qui  pousse  beaucoup  de  oranches  eldc  feuil- 
les, ot  qui  jette  beaucoup  de  bois.  Marc.  8. 
24.  Video  homines  velut  arbores  ambulantes  : 
Je  vois  marcher  des  hommes  qui  me  parais- 
sent comme  des  arbres;  Il  n'en  apercevait 
que  le  mouvement,  sans  en  discerner  les 
traits  ni  la  figure.  M.iilh.  12.33.  Ex  fructu 
arbor  cognoscitur  :  C'est  par  le  fruit  qu'on 
connaît  l'arbre,  et  l'homme  par  ses  œuvres. 
Luc.  13.  V.  6.  19.  c.  21.  29.  Gen.  21.  15.  elc. 
Ainsi,  Gen.  18.  i.  Requieseite  sub  arbore  : 
Reposez-vous  sous  cet  arbre;  Heb.  sous  ce 
chêne.  V.  8. 

L'Ecriture  fait  mention  de  quelques  arbres 
particuliers,  comme  de  celui  qui  est  appelé 
arbor  pulcherrima  :  Le  bel  arbre  (Çw>ov,  /i- 
gnum).  Levit.  23.  40.  Sumatisque  vobis  die 
primo  frucius  arboris  putcherrimœ  :  Les  Juifs 

S  Tenaient  des  branches  de  cet  arbre,  où  pen- 
aient  les  fruits  pour  porter  à  la  main  les 
sept  jours  de  la  fête  des  tabernacles  :  ils  Tcn- 
tendent  du  citronnier;  mais  on  croit  que  le 
mot  hébreu  ne  signifie  qu'un  arbre  beau  et 
excellent,  comme  sont  aussi  les  oliviers,  les 
myrihes  il  les  palmiers.  Voy.  Pulghbr.  et  2. 
Esdr.  8.  15. 

Arbor  malus^  un  pommier  (  fiaUv  ).  Cant. 
8.  5.  Sub  arbore  malo  suscitavi  te^  etc.  Je 
vous  ai  ressuscitée  autr.  réveillée  sous  un 
pommier.  On  l'explique  de  l'arbre  de  la 
crttix,  où  nous  a?ons  été  rétablis.  C'est  sous 
un  pareil  arbre  que  nous  avions  été  perdus 
par  Eve ,  notre  première  mère  :  Ibi  violata 
«#l  mater  tua.  voy.  Violam.  Ou  peut  voir 


les  autres  sortes  d'arbres  ebacnn  en  leur  en. 
droit. 

.Expressions  figurées  tirées  de  b  propriété  des  arbres. 

1*".  Le  fruit  des  arbres  qui  ne  fleurissent 
qu'en  automne  ne  mûrit  point;  e*est  pour 
cela  que  les  héréliqnes  et  les  docteurs  cor- 
rompus, sont  appelés  des  arbres  d*autorane. 
Jud.  V.  12.  Arbores  autumnales:  parce  qoe 
faisant  profession  de  nourrir  les  peuples  dei 
fruits  d'une  doctrine  salutaire,  ils  n'en  por« 
tent  point,  ou  sont  comme  des  arbres  en  ai* 
tomne,  dépouillés  de  fleurs  et  de  fruits;  oo, 
selon  le  Grec ,  n'ont  que  des  fruits  gâtés  et 
pourris.  Voy.  Autumiiaus. 

2".  Parce  que  les  arbres  sont  eleyes;  ils 
représentent ,  dans  les  prophè'eSy  les  rois  et 
les  personnes  puissantes.  Dan.  4.  v.  7.  8. 
Videbam^  et  eece  arbor  in  medio  terres  :  Il  ma 
semblait  que  je  voyais  un  arbre  au  miliei 
de  la  terre ,  qui  était  excessivement  haut  : 
Magna  arbor  et  fortis  :  C'était  un  arbre  grand 
et  fort ,  dont  la  hauteur  allait  jusqu'au  ciel; 
cet  arbre  était  le  roi  même  qui  avait  eu  cette 
vision.  Voy.  Ezech.  17.  23.  c.  31. 3. 

3".  Il  y  a  des  arbres  qui  portent  de  bons 
fruits,  et  d'autres  qui  en  portent  de  mauvais. 
Les  justes  sont  compares  aux  premiers,  et 
les  méchants  aux  derniers.  Blatth.  7.  17. 
Omnis  arbor  bona  frucius  bonos  fàcit;  malm 
autem  arbor  malos  frucius  tarit  :  Tout  arbre 
qui  est  bon  produit  de  bons  iruîts;  tout  homme 
qui  est  animé  de  Tesprit^de  Dieu  fait  de 
bonnes  actions;  et  tout  arbre  qui  estmauvais* 

Kroduit  de  mauvais  fruits  :  on  connaît  les 
ommes  par  leurs  actions  extérieures;  car 
elles  sont  ordinairement  bonnes  ou  mauvai* 
ses,  selon  le  principe  qui  les  produit,  et  Thy* 
ocrisie  ne  peut  se  cacher  longtemps,  c 
2.  33.  Luc.  6.  kS.  Ainsi, quand  un  arbre  M 
porte  pas  de  bon  fruit,  on  le  coupe  et  on  le 

ieite  au  feu  :  Dieu  menace  les  Juifs ,  par  la 
louche  du  saint  précurseur,  d'en  user  de 
même  à  leur  égard,  et  de  les  exterminer  s'ils 
ne  faisaient  pénitence.  Malth.  3.  10.  Jam 
securis  ad  radicem  arborum  posita  est.  omnis 
ergo  arbor  quœ  non  facit  fruclum  bonum 
excidetur^  et  in  ignem  mitteiur  :  La  cognée 
est  déjà  à  la  racine  des  arbres,  c'est  pour- 

?[uoi  tout  arbre  qui  ne  produit  point  de  bot 
ruit  sera  coupé  et  jeté  au  feu.  Luc.  3. 9. 
Voy.  Sbcoris. 

AKBUSTUM,  I.  Ce  mot  qui  vient  d'arftorou 
à'qrboSf  signifie  proprement  un  lieu  planté 
d'arbres  pour  soutenir  la  vigne ,  selon  l'a- 
sage  de  plusieurs  pays  ;  mais  dans  TEcriture 
il  signifit*  : 

Une  branche  d'arbre  (ivo^cv^pâc).  Ps.  79. 
11.  Operuit  montes  umbra  ejus,  et  arbusta  ejas 
cedros  Dei  :  Son  ombre  a  couvert  les  mon- 
tagnes, et  ses  branches  les  plus  hauts  cèilres. 
Le  prophète-roi  parle  de  la  nation  Juive  » 
comme  d'une  vigne  qui  s'est  étendue  oe  tons 
côtés  :  ce  qui  marquait  que  la  gloire  et  l'élé- 
vation des  Israélites  fut  si  grande,  que  plu- 
sieurs princes  et  plusieurs  royaumes,  figurés 
par  ces  montagnes  et  par  ces  cèdres,  leur  fu- 
rent assujettis.  Ainsi,  le  roi  des  Assyriens 
est  comparé  à  un  cèdre  dont  les  branches 
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poussé  fortement,  et  s'étaient  éle« 
^y.  Cedbus. 

f  Mf  xt^uToc.  Ce  nom  vient  do  verbe 
qui  signiGe  contenir,  renfiTmer,  et 
an  coffre  à  serrer  et  à  enfermer  de 
^  des  bardes  et  autres  eboses;  dans 
«  : 

coffre  ou  nn  tronc  où  Ton  mettait 
que  le  peuple  offrait  pour  les  répa- 
du  temple.  2.  P;ir.  24.  8.  Prœcepii 
\  et  fecerunt  arcam,  posueruntque 
ta  portam  domus  Domini  forinse- 
roi  Joas  commanda  aux  lévilcs  de 
tronc,  et  ils  le  mirent  auprès  de  la 
!  la  maison  du  Seigneur  en  debors. 
Voy.  4.  Reg.  12.  9. 
Bire  ou  trésor  du  roi ,  oa  se  mettent 
ices  (vTrâpxovra)  1.  Esdr.  6.  8.  Sed  et 
teeptum  est  ut  de  arca  régis  studiose 
dentur  viris  illis.ne  impediatur  opus: 
nnné  que  de  Tépargiie  da  roi  on 
misse  avec  soin  tout  ce  qui  sera  né- 
poar  les  frais  de  cet  édiGce,  afln 
1  n*empécbe  qu'il  no  continue  à  se 

rche  d'alliance,  faite  de  bois  de  se- 
iverle  de  lames  d*or,  dans  laquelle 
lit  les  tables  de  la  loi  de  Moïse  (Heb. 
^ea)\  c*est  à  cause  de  cet  usage  qu'on 
Arca  fœderis^  ou  Arcaieslimonii^  ou 
ti;  quelquefois  même  leslimonium^ 
k  3.  Extra  vélum  teslimoniif  quel- 
istamentum,  Heb.  9.  k.  Tabulœ  Tes» 
Les  deux  tables  de  Talliancc;  parce 
tables  de  Tallianco  que  Dieu  avait 
6e  avec  le  peuple  d'Israël  y  étaient 
ieê  :  elle  s'appelle  aussi  faciès  Dei^ 
Pf .  67.  2.  Rex  gloriœ,  Ps.  23.  7. 
'elle  était  la  marque  de  la  présence 
;  elle  est  encore  appelée  Arca  forti- 
M;  2.  Par.G./^l.  Fortitudo  et  gloria 
rce  que  c'était  d'elle  que  Dieu  , 
de  son  trône ,  faisait  paraître  sa 
ta  puissance  en  faveur  du  peuple  ; 
I  et  sa  construction  est  décrite,  Exod. 
;Miv.»  elle  a  été  transférée  plusieurs 

la  conquête  de  tout  le  pays  de  Cba- 
ircbe  fut  mise  dans  le  tabernacle, 
tressé  à  Silo,  qui  était  au  milieu  des 
I  huit  ou  neuf  lieues  de  Jérusalem  ; 
sau'elle  eut  été  prise  par  les  Pbilis- 
I  rat  rendue  cl  mise  à  Gabaa,  cbez 
b:  David  étant  déclaré  roi  par  toutes 
is,  et  se  voyant  en  paix,  résolut  de 
«be  de  la  maison  d*Abinadab ,  qui  la 
b  Gabaa,  pour  la  porter  dans  sa 
rome  on  la  conduisait,  Oza  ajant  été 
s  mort,  pour  l'avoir  toucbée,  il  n'oiia 
r  chez  lui;  mais  il  la  Gt  entrer  dans 
m  d*ObéUé(lom  de  Gelb  :  cependant 
is  après,  ayant  appris  que  le  Seigneur 
m  Obédédom,  et  tout  ce  qui  lui  ap- 
it,  à  cause  de  l'arcbe,  il  l'en  amena 
forteresse  de  Sion  avec  grande  joie, 
ifa  sous  le  tabernacle  qu*il  y  dressa, 
demeura  jusqu'à  ce  que  Salomon, 
roir  fait  bâtir  le  temple,  l'y  Bt  trans- 
eii8o«  lorsaue  te  peuple  devait  être 
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emmené  à  Babylone,  Jérémie,  par  un  ordre 
particulier  de  Dieu ,  fit  apporter  avec  (ui  le  ta- 
bernacle, l'arche  et  fautel  dos  encensementSy 
sur  la  montagne  de  Nébo,  d*où  Moïse  avait 
autrefois  considéré  la  terre  promise, et  lesflt 
c<icberdans  une  caverne, dont  il  boucha  l'en- 
trée :  depuis  ce  temps  on  n'a  pas  ou'i  parler 
de  l'arche.  L'arche  d*alliance  signifie  quel- 
quefois tout  le  culte  de  la  loi ,  et  Tes  cérémo* 
nies.  Jer.  3.  16.  Non  dicent  ultra  ;  Arca 
Testamenii  Domini  :  On  ne  dira  plus  :  Voici 
l'arche  de  l'alliance  du  StMgneur,  dans  la 
loi  nouvelle  tout  le  culte  de  l'ancienne  ces- 
sera. 

h"".  L'arche  de  Noé,  qui  était  plutôt  nn 
grand  bateau,  en  forme  d'arche  ou  de  coffre 
fermé  de  tous  côtés  (Heb.  Thebath).  Ce  Pa- 
triarche la  bâtit  par  I  ordre  de  Dieu,  pour  se 
sauver  du  déluge  universel  ,lui  et  sa  famille. 
La  forme  en  est  décrite  Gen.  6.  14.  Fac  tibi 
arcam  de  lignis  levigatis  :  Faites-vous  une 
arche  de  pièces  de  bois  aplanies.  Cette  ar- 
che, qui  avait  été  cent  ans  à  construire,  était 
longue  de  trois  cents  coudées,  large  de  cin- 
quante, rt  haute  de  trente. 

ARCANDM,  1.  Ce  nom  neutre  vient  de 
l'adjectif  arcanus^  qui  se  firme  du  mot  arca; 
parce  que  ce  qui  est  secret  et  caché,  est 
comme  renfermé,  et  signifie  : 

1".  Ce  qui  o6t  caché  (àicôy.p^jfoç)  Isa.  US.  3. 
Et  dabo  tibi  thesauros  ahscondUos^  et  arcana 
secretorum  :  Je  vous  donnerai  des  trésors 
cachés,  et  des  richesses  secrètes  et  incon-« 
nues.  Dieu  parle  à  Cyrus,  longtemps  avant 
qu'il  fût  au  monde,  et  lui  promet  de  grands 
trésors  qu'il  devait  découvrir;  Heb.  ThesaU'* 
ros  latebrarum^  i.  e.  abstrusissimos. 

2*.  Srcret,  chose  secrète  (povXïj).  Prov.  11. 
13.  Qui  ambulat  fraudulenter  révélât  arcana  : 
Le  trompeur  révélera  les  secrets.  Eccli. 
27.  17. 

S\  Prodiges  faits  par  les  secrets  de  la 
magie  (^ppexcia).  Exod.  7.  11.  Fecerunt  ipsi 
per  incantaliones  jEgyptiacas  et  arcana  quœ» 
dam  similiter  :  Les  sages  d'Egypte  et  les 
magiciens  firent  aussi  la  même  chose  par 
leurs  enchantements  et  par  les  secrets  de 
leur  art. 

k''.  Instrument  de  musique  (  Ttp^ftot  ) ,  ou 
quelque    air    sur    lequel    se    chantait   le 

Îsauine  tô*  1.  Pro  an;nnt«;  ainsi,  i.  Par. 
5.  20.  In  nablis  arcana  cantabant  ;  Heb.  su^ 
per  alamoth  (à^ipùO)  :  ils  chaulaient  sur  un 
autre  instrumeol  des  airs  sacrés  et  mysté- 
rieux. 

ARCANUS,  A,  UM.  Cet  adjectif  qui  vient 
du  nom  arca,  signifie  secret  et  caché  ;  mais 
il  signifie  aussi  : 

Ineffable,  «ô/&Vof ,  nu'on  ne  peut  dire  ni 
comprendre*  i.  Cor.  12.  4.  Atîdivit  arcana 
verba  quœ  non  licet  homini  loqui  :  Saint  Paul 
ayant  été  ravi  au  troisième  ciel ,  il  y  enten- 
dit des  paroles  ineffables,  qu'il  n'est  pas 
permis  à  un  homme  de  rapporter. 

ARCEUTHINUS,  A,UM.  àpxcûOivoff.  Du  bois  de 
genièvre,  du  Gr.  «oxcvOoc, /"nipcru*.  2.  Par. 
2.8.  Sed  et  ligna  cedrina  mitte  mihi.et  arceu^ 
îhina,  et  pinea  de  Libano  :  Envoyez -mol 
aussi  des  bois  de  cèdre,  de  sapia  et  de  (iM 
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in  Liban.  Plasieurs  toarnent  le  mot  bébrea 
en  celui  d'fMegna.  Notre  Vutgate  rend  le 
not  f  rec  «oxcv6tva  par  ligna  olivarum  ;  3.  Keg. 
6.  23.  $t  fecit  in  oraculo  duos  Cherubim  de 
ligM»  olivarum  :  ainsi ,  v.  31.  32. 33. 

ARCHANGELDS.i.*A^X«77<^o^-^en'^^^>e"^ 
à'&PX^  et  d'aryc^oc,  premier  des  anges;  c'est  le 

nom  qae  l'Erriture  donne  à  saint  MicheL 

3UC  Ton  (TOit  avec  raison,  avoir  élé  donné 
e  Dieu  pour  prolrcteur  de  toute  TEglise, 
puisqu'il  a  été  le  chef  et  le  prince  du  peuple 
de  Dieu  dans  l'ancien  Testament,  comme  il 
paraît  assez  dans  les  10.  et  12.  chap.  de  Da- 
niel, 1.  Th  ss.  i.  16.  In  voce  Archangeli^  et 
in  tuba  Dei  descendet  de  cœlo  :  Ans^ilôl  que 
le  signal  aura  été  donné  par  la  vi»i\  do  TAr* 
change,  et  par  le  son  de  la  trompt  tle  de 
Dieu,  le  Seigneur  lui-mémo  descendra  du 
ciel;  cet  Archange  doit  publier  le  second 
avènement  de  Jésus- Christ.  Jud.  v.  9.  Cum 
Michael  arehangelus  cum  diabolo  dispulans, 
allercaretur  de  Moysi  corpore^  non  est  ausus 
judicium  in  ferre  blusphemiœ  :  Cepandatii  Tar- 
change  Miebel,  dans  la  conleslation  qu*il  eut 
avec  le  diable,  touchant  le  corps  de  Moïse, 
D*osa  le  condamner  avec  exécratitm.  Le  su- 
jet de  cette  contestation  fut  :|ue  Satan  entre- 
prenait, contre  Tordre  de  Dieu,  de  faire  en- 
sevelir Moïse  publiquement,  pour  le  faire 
adorer  par  les  Juifs;  au  lieu  que  saint  Mi- 
chel voulut  qu*il  fût  enseveli  secrètement  ;  ce 
qu'il  emporta,  non  pas  en  le  repoussant 
avec  exécration,  mais  se  contentant  de  lui 
opposer  Tordre  mémo  et  la  volonté  de  Dieu. 
S'iini  Michel  est  appelé  ilrcAan^e,  non  pas 
qo*il   soit  de   Tontre  des  archanges,   mais 

{)arce  qu'il  est  le  prince  et  le  premier  de  tous 
es  anges;  ce  qui  est  encore  confirmé  par  les 
choses  i|ui  se  disent  de  lui  dansTApocalypse, 
chap.  12. 

ARCUELAUS,  Gr.  Qui  prœest  populo.  Ce 
root  vient  du  Grec  àp/xi^  imperium^  et  deXoo^, 
populus^  prince  du  peuple,  fils  d*Herode  le 
Grand,  qui  succéda  à  sou  père  dans  le  gou- 
vernement de  la  Judée  seulement.  Matlh. 
2.  22.  Audi'.ns  autem  quod  Archelnus  re* 
gnaret  in  Judœa  pro  Jierode  pâtre  ji4o,  ti- 
muit  illo  ire  :  Joseph  ayant  appris  qu'Arche- 
laiis  régnait  en  Judée  en  la  place  d'Uérode, 
son  père,  il  appréhemla  d'y  aller;  ce  prince 
ayant  été  obligé  de  rendre  compte  à  Tcm- 
pereur  Auguste  de  ses  violences  et  de  sa 
cruauté  envers  le  peuple  ,  fut  relégué  à 
Vienne  en  Dauphiué,  ou  il  mourut  mi.«iera- 
blemonî. 

AKCUI-ATAROTH.  Heb.  Latitudo  coro^ 
narum.  Nom  de  pays  dans  la  tribu  de  Ma- 
nasses,  au  delà  du  Jourdain.  Jos.  IG.  2. 
Transitque  tenninum  Archi-Ataroth:  Ce  par- 
tage passe  par  les  confins  d  Archi-Atarolh  : 
quelques-uns  croient  que  le  mot  Archi,  mar- 
que le  peuple  descendu  de  Chanaan,  appelé 
Araceuâ.  Gencs.  10.  17.  Chanaan  autem  ge^ 
nutl...  Hevœum  et  Aracœum  :  Chanaan  en- 
gendra  Ueveus  et  Araceus.   Dans  notre 

Vulffale  ce  sont  donx  mots,  Archi ,  Ataroth; 
les  Septante  n'en  font  qu'un ,  «x^^'i^A* 
ABCHtPPUS,  Gr.  Prœfectus  equorum.  Ce 
Moi^  qui  rient  d'é^x^.  et  d'hnrQç ,  signifie  le 


supérieur  des  chevaux  *  comme  qof  i 
grand  écuyer. 

Un  des  principaux  pasteurs  dé  l*E| 
Co'osse.  C<doss.  h.  17.  Dicile  Arckipf 
minislerium,  quod  accepisti  in  Dom 
illud  impleas  :  Dites  à  Archippe  ce 
ma  part  :  Considérez  bien  le  minisl  1 
vous  avez  reçu  du  Seigneur,  afin  d'< 
plir  tous  les  devoirs.  Saint  Paul  I 
compagnon  de  ses  combats;  c'est-àn 
peines  et  des  persécutions  qu*il  sonl 
préchant  TKvangile.  Philem.  v.  S. 
chippo  commilUoni  nostro  :  Â  Arch 
compaf^non  de  nos  combats. 

AK(:HI-SYNAGOGUS,*A/);C'<nii'<^«y« 
ceps  Syn'igogœ.  Chef  de  la  Syn^gogi 

taieni  ceux  qui  réglaient  les  synagog 

Juifs  et  y  donnaient  les  ordres.  Chai 

nagogue    en   avait    quelquefois   plu 

comfiie  il  parait  Act.  13.  15.  ;  mais 

avait  un  au-dessus  des  autres  qui  înlei 

la  loi  et  faisait  les  prières;  tel  étail 

Capharnaû  n,dont  Jésus  guérit  la  filli 

5.  22.  Venit  quidam  de  Archi  Synaçi 

mine  J air  us  :  Un   chef  de  syucigogi 

trouver  Jésus  Christ.  Matth.  9.  18.  Le 

dont  parle  TËrrilure  fol  celui  qui  co 

Tindignaiion  de  ce  que  le  Sauveur  avai 

le  jour  du  Sabbat,  une  femme  que  U 

tenait  courbée  depuis  dix-huil  aos.  1 

1^.  Le  troisième  fut  Crispe ,  ch'*f  de  I 

S  oguedeCorinlhe,  qui  se  convertit,  pai 
ications  de  saint  Paul,  avec  toute  M 

ARCHITECTUS.  i.  àpx^rixxr^^.  Pt 
fabrorum.  Ce  nom  grec  fait  d'A/tvi 
Tcxra>y  ,  faber^  signifie  celui  qui  prâi 
ouvriers  qui  bâtissent. 

1"  Architecte,  qui  conduit  TenCrei 
quelque  bAtiment  {otpxtrixxw).  2.  H 
30.  Sicu^  novœ  domus  arcliiteclo  de  i 
structura  curandum  est  :  Comme  m 
tecte  qui  entreprend  de  bâtir  une  i 
maison  e^t  tout  apuliqué  à  en  régie 
la  structure.  Eccli.  o8.  28. 

C<*  qui  s'aitribue  par  métaphore  ai 
leurs  qui  traviiillent  à  Tédification  àe 
1.  Cor.  3.  10.  Ul  sapiens  architeetuê 
meutum  posui  :  ïai  posé  le  fundemeal 
fait  un  sage  architecte. 

2"  Artisan  en  général.  Isa  3.  3.  A 
Jérusalem  consiiiarium  et  sapimtem  i 
tectis:  Le  Seigneur  va  4ter  de  Jérasali 

3ui  peuvent  donner  conseil  et  les  pli 
'entre  les  architectes.  Hebr.  Peritwm 
cem:  Les  pins  habiles  artisans. 

AHCHlTRlCLlNlJS,Gr.  Prœfectus  c 
Ce  mot,  composé  d*«^;^iô  et  de  rpixxoÊi 
fie  celui  qui  préside  au  festin  cl  i  la  i 
il  se  fait,  et  qui  en  a  la  direclion  :  c 
pelle  ordinairement  maître  d'hôtel.  J 
8.  Ilaurtte  nunc  et  fer  te  Architrielino  i 
maintenant  et  portez-en  au  maître  4' 
Quelques-uns  le  prennent  en  cet 
pour  celui  qui  était  choisi  parmi  les 
pour  ordonner  de  tout  ce  qui  se  pai 
festin ,  et  qui  s'appelait  le  roi  ou  k 
du  r^slin. 
ARCTARE,  Voy.  Arctus.  !•  Serre 

u\T  ^vM^xkmi-iV  ^v>^«  %  <l'o^  Tteal  celle  ; 


ARC 

«  ^reifus  ;  Resserrer  les  pas  de  queU 
€*e!»t-i-dirc  le  traverser  dans  ses 
s  et  Tempécher  de  réussir  en  co  qu'il 
rend.  Pror.  k.  12.  Non  arctabuntur 
ï  f uî  ;  Vos  pas  ne  se  trouveront  plus 
réf. 

Cesser,  étouffer  (0>î^cv).  Job.  20.  ^. 

liiatus  fuerit^  arctabitur  :  Après  qu'il 

bien  soûlé,  il  sentira  des  étouffemenls 

déchireront  :  en  cet  endroit ,  Timpie 

si  rempli  de  biens  qu'il  a  ravis  aux 

eiqui  en  ressent  la  punition,  est  coin- 

on  homme  qui  a  trop  mangé  et  qui  se 

oyflé. 

TUS,  ▲,  un.  «Tcvôc.  Gi't  adjectif  vient 
be  arcere,  arcitum^  arclum^  arrêter, 
her,  et  signifie: 

k,  resserré;  d*où  vient  cette  façon  de 
,In  areto ponere  :  Mettre  à  l'étroit; 
•dire  réduire  à  reitréinité«  1.  Rcg.  13. 
d  cum  vidissenl  viri  Israël  se  in  arcto 
:  Les  Israélites  se  trouvèrent  alors 
à  Textrémité:  ainsi,  l'on  dit  figuré- 
p«fiû  arctus^  du  pain  donné  en  fort 
quantité  ;  cV<«t  la  mémo  chose  que 
ribulaiionis,  ti  aquaangustiœ:  Du  pain 
b'or  et  de  Tcau  d'afOiction.  3.  Reg. 
S.  Par.  18.  26.  C*csi  une  nourriture 
iqiK^f  qu'elle  empêche  seulement  de 
;  Hcb.  Panis  oppressionit  :  Le  pain 
S  nourrit  ceux  qu  on  tient  dans  l'op- 
•D.  Voy.  Aqua. 

njRUS,  I,  Gr.  Cauda  ur$œ.  Voy. 
Ce  mot  grec  vient  A'&puxoç,  urtta^  et 
cauda,  et  signifie  :  '—  1*  L'astre  ou 
qui  est  à  la  queue  de  la  grande  Ourse. 
9.  Qui  fiicit  Arcturum  et  Onona  :  C'est 
■i  a  créé  les  étoiles  de  TOurso  et  do 
;  et  par  ces  deux  étoiles  brillantes , 
Wùe  est  au  septentrion  et  l'autre  au 
I déclare  qu'il  est  le  créateur  de  tou- 
antres.  Amos.  5.  8.  —  2"  L'Ourse,  à 
le  de  laquelle  est  cette  étoile.  Job.  38. 

Ciid....  gyrum  Arcluri  poteris  dissi^ 
vt  z-vous  détourner  l'Ourse  de  son 
^  3*  La  pitige  septentrionale ,  où  est 
bille  brir.an'e  (àxouriiota).  Job.  37.  9. 
eriùribtu  rarediêtur  '  trmpesias  et  ab 
»  frigut  :  C'est  par  Tordre  de  Dieu 
•  orages  «orient  du  milieu  des  nuées, 
nid  vient  du  septentrion. 

et  us.  vi^ov.  Ce  nom  vient,  A  ce  qu'on 
Terbe  arcere,  parce  qu'on  se  ser- 
Tarc  pour  repous««or  IVonemi  ;  mais 
aile  première  signification,  il  marque 
ipe  arcade,  une  voûie  et  l'arc-en-ciel; 
|na  ces  choses  sont  en  forme  d'arc, 
larc  i  tirer  des  flèches,  qui  est  la 
ra  et  la  plus  générale  de  toutes  les 
(.  Reg.  13. 15.  A/fer  arcum  et  sagittai  : 
ex-moi ,  dit  Eli>éo  à  Joram ,  un  arc  et 
bas.  Gen.21. 6.  c.27. 3. 1 .  Reg.  18.  k.  etc. 

I  f.^Phnsefl  tirées  de  ce  mot. 

ta  arcum  :  Instruire  A  tirer  de  Tare. 
1. 18.  Prœeepit  ul  dotèrent  fUiot  Juda 
:  DavM ,  après  la  défaite  de  S.iiil  et  de 
la  par  les  Philistins,  exhorta  ceux  de 
diwrendre  A  leurs  enfants  à  tirer  de 
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l'arc;  c*est-à-dire  a  taire  la  guerre  sans  se 
décourager  par  une  si  grande  perte.  QueU 
ques-nns  croient  que  l'un  avait  donné  le 
nom  dVrc  à  la  complainte  que  fit  David  sur 
la  mort  de  SanI  et  de  Jonathas,  parce  qiri] 
y  est  souvent  parlé  d'arc;  ce  qni  formerait  ce 
sens  très-clair  t  il  ordonna  que  ceux  de  Juda 
apprissent  ce  cantique  A  leurs  enfants.  Ce 
mot  areut  n'est  point  dans  le  grec. 

^  Extendere  arcum  :  Rander  un  arc  ;  d'où 
vient  Arcus  extenius:  Arc  bandé  et  tout  prêt 
A  tirer,  pour  marquer  l'approche  d*un  en- 
nemi prêt  à  combattre.  Isa.  5.  28.  Omnes 
arcus  ejus  exienti  :  Cotie  nation  vient  avec 
des  arcs  toujours  bandés.  Le  prophète  parlo 
des  Chaldéens  qui  venaient  fondre  sur  la 
Judée.  C.21. 15.  Ainsi,  Extendere sibi  aliquem 
quasi  arcum:  Se  servir  de  quelqu'un  comme 
d'un  arc  bandé; c'esl-à-dirc  comme  d*un  puis- 
sant moven  pour  exécuter  ses  ordres.  Zach. 
9.  13.  Extendi  mihi  Judam  quasi  arcum: 
Juda  est  mon  arc  que  je  tiens  tout  bandé. 
Dieu  assure  les  Juifs  (^u'il  combattra  pour 
eux  contre  leurs  ennemis,  et  que  les  enfants 
d*lsraël  et  de  Juda  seront  son  arc,  ses  flèches 
et  son  épée^  avec  lesquels  il  les  terrassera. 

Intenderê  arcum  ?  Tendre  t'arc ,  c'est-à-dire 
savoir  le  manier.  Ps.  77.  9.  Filii  Ephrem 
intendentes  et  mittentes  arcum,  conversi  sunt 
in  die  belli  :  Les  enfants  d'EubraYin  ,  quoi- 
qu'habiles  A  tendre  Tare  et  à  en  tirer,  ont 
tourné  le  dos  au  jour  du  combat  ;  d'où  vient 
cette  phrase  figurée,  Intenderê  arcum  :  Ten- 
dre l'arc  pour  marquer  la  disposition  pleine 
do  fureur  d'un  ennemi  prêt  A  faire  du  mal. 
Ps.  10.  3.  Ecce  peccatores  intenderunl  arcum: 
Les  pécheurs  ont  déjà  tendu  leur  arc.  Ps.  86. 
H.  Ps.  57.  8.  Ps.  63.  k. 

Mittere  arcum  :  Tirer  un  arc.  Voy.  cl- 
dessns  Irtindbrb. 

Tendere  arcum  :  Bander  nn  arc.  8.  Reg. 
22.3V.  Vir quidam  tetendit  arcum  :Vn  homme 
lendit  son  arc,  et  ayant  tiré  une  flèche  an 
hasard,  il  en  perça  Achab  entre  le  poumon 
et  Testomac.  «•  Reg.  9.  2V.  Dans  nn  sens 
figuré,  tendere  arcum  i  signifie  être  habile  à 
tirnr  de  Tare  et  à  l'aire  la  guerre.  Jer.  51.  3. 
Non  tendat  qui  tendit  arcum  suum:  Que  celui 
qui  s'apprête  à  tendre  son  arc  ne  le  tende 
point;  c'est-à-dire  que  les  gens  de  guerre  ne 
se  mettent  pas  en  peine  de  combattre  contre 
des  gens  saisis  de  frayeur.  Le  prophète  pré- 
dit la  mine  de  Babylone ,  c.  50.  v.  14.  20. 
d'où  vient  Tcndentet  arcum  :  Gens  habiles  A 
lenUre  l'arc,  pour  signifier  des  soldats  agncr- 
ris.  1.  Par.  5.  18.  c.  8  hO.  c.  12.  2.  Et  dans  le 
sens  métaphorique,  tendere  arctim,  signifie 
Atre  prêt  A  nuire  et  à  faire  du  mal.  Ps.  7. 
13.  Arcum  suum  tetendit  :  Dieu  a  déjA  tendu 
son  are»  c'est-à-dire  il  est  prêt  A  punir; 
mais  celte  phrase  marque  aussi  le  mal  nue 
Dieu  a  lait  ressentir.  Thren.  2.  k.  c.  3.  13. 

Tenere  arcum:  Tenir  Tare,  c'esl-A-dirc 
être  armé  d'un  arc;  d'où  vifut  tenentes  ar^ 
cum^  pour  signifier  des  soldats.  2.  Par.  ITi 
17.  Amos.  2. 15. 

f  1.  —  Eiprenkms  flgorées  tirées  de  ce  mot. 
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quer  une  force  extraordinaire,  soie  pour 
attaquer,  ou  pour  se  défendre.  Ps.  17.  35. 
Pcsui$ti  ut  arcum  œreum  brachia  mea  :  Vous 
ayez  fait  dr  mos  bras  comme  un  «ire  d*air;iin. 
2.  Rig.  22.  35.  Job.  20.  2^.  Voy.  iRRUEnE. 
L«'S  .'inriens  forgeaienl  leurs  armes  d'airiiiii , 
manque  de  fer;  car,  comme  dit  Lucrèce,  Et 
prior  œris  erat  quam  ferri  cognitus  usus. 

Arcus  pravus  ou  dolosus  :  Un  arc  trompeur, 
c*e8t-à-dire  qui  se  rompt  lorsqu*on  le  bande 
ou  qui  tire  loin  du  but  où  Ton  vise;  ce  qui 
marque  i*bypocnte  qui  se  fait  paraître  tout 
autre  qu'on  n'attendait.  Ose.  7.  16.  Facti 
iunt  quasi  arcus  dolosus :\\%  sont  devenus 
comme  un  arc  tromp(*ur;  le  Prophète  parle 
des  Israélites  qui  ont  été  rebelles  et  désobéis- 
sants à  Dieu.  Ps.  77.  57.  Voy.  Convbrterb. 

Arcus  mendac\i:\i\\  arc  qui  lance  des  traits 
de  mensonge  ;  se  dit  de  la  langue  qui  profère 
des  mensongos,  comme  un  arc  lance  des 
flèches.  Jer.  9.  3.  Et  exlenderunt  linguam 
suam  quasi  arcum  mendacii:lU  se  servent  de 
leur  langue  comme  d  un  arc,  afin  d'en  lancer 
des  traits  de  mensonge.  Jérémie  parle  contre 
la  malice  du  peuple  juif. 

Arcus  nubium  :  louées  formées  en  arc.  Sap. 
5.  22.  Tamquam  a  bene  curvalo  arcu  nubium 
exlerminabuntur  :  Les  méchants  seront  ex- 
terminés par  les  foudres  qui  seront  lancés 
des  nuées,  comme  les  flèches  d'un  arc  bhndé 
avec  force.  Dieu  mit  après  le  déluge  un  arc 
d'alliance  dans  les  nuées;  mais  au  jugement 
dernier  il  y  mettra  Tare  de  sa  colère,  dont  il  ti- 
rera des  flèches  dans  le  cœur  des  méchants, 
qui  les  perceront  d'une  douleur  vive  et  cui- 
sante. 

§3  l'Toutesortc d'armes ;parceque  c'est  la 

flus  ancienne  et  la  plus  commune  de  toutes; 
on  y  joint  souvent  le  mut  de  gladius^  qui 
est  Tarme  dont  on  se  sert  pour  se  battre  de 

t^rès,  comme  l'arc  servait  pour  se  battre  do 
oin.  Gènes.  ^8.  22.  Do  tibi  parlem  unam  ex- 
tra  fratrts  tuos  quam  tuli  de  manu  Amorrhœi 
in  gladio  et  arcu  meo  :  Jacob  dit  à  JoNeph ,  son 
fils:  Je  vous  donne  de  plus  qu'à  vos  frères, 
celte  part  de  mon  bien  que  j'ai  gagnée  sur 
les  Amorrhéens,  avec  mon  épée  et  mon  arc; 
cette  part  que  Jacob  donne  à  Joseph  an  des- 
sus de  scH  frères  est  la  terre  de  Sichein ,  où 
était  ce  puits  auprès  duquel  le  Fils  de  Dieu 
parla  à  la  Samaritaine.  Ps.  k3.  7.  Ose.  2. 18. 
Zach.  9.  10.  etc. 

2*  La  force  et  le  pouvoir  de  se  défendre  et 
de  se  maintenir.  Job.  29.  20.  Arcus  meus  in 
manu  mea  instaurabitur  :  Ma  gloire  se  renou- 
vellera de  jour  en  jour,  et  mon  arc  se  forti- 
fiera dans  ma  main;  c'est-à-dire  se  renou- 
velait et  se  fortifiait;  le  futur  se  met  souvent, 
chi  z  les  Hébreux,  pour  le  prétérit.  Job  parle 
ici  du  temps  de  la  prospérité,  où  ii  était  af- 
fcrmi.  De  là  viennent  ces  phrases. 

Confringere,  conterere^  superare  arcum  o/i'- 
tujus  :  Abattre  la  puissance  et  la  force  de 
«Quelqu'un.  Ps.  36.  15.  Arcus  eorum  confrin- 
gatur  :  Que  leur  épée  leur  perce  le  cœur  à 
eux-mêmes  ,  et  que  leur  arc  soit  brisé  : 
celte  épée  que  les  méchants  tirent  contre  les 
Caibles  el  les  innocents ,  et  cet  arc  qalls 


bandent,  signifient,  d'une  manière  ll| 
tous  les  moyens  qu'ils  emploient  po 
perdre.  1.  Reg.  2.  k.  Ps.  45.  10.  I*s. 
Ose.  1.  5.  Ainsi,  Jerem.  51.  56.  Am 
arcus  eorum  :  Leur  arc  a  été  brisé  ;  c 
dire  toute  la  force  des  Babyloniens  e« 
née.  Gènes.  49.  24.  Sedit  in  forti  arem 
Joseph  a  mis  sa  force  et  sa  confiance  d 
Très-Fort.  Zach.  10.  4.  Ex  ipso  arem 
m  :  C'est  de  Juda  que  viendra  r<'irc 
combattre;  c'est-à-dire  la  force  et  la 
avec  laquelle  les  Juifs  vaincront  leoi 
nemis  :  cela  s'est  accompli  dans  les  M 
bées. 

3"  La  violence  et  la  persécution  dei 
mis.  Ps.  59.  5.  Dedxsti  metuenlibus  It 
ficalionem  ut  fugiant  a  /acte  arcu$  ; 
avez  donné  à  ccui  qui  vous  craigne 
signal ,  afin  qu'ils  fuient  de  devant 
ce  ïiignal  était  David  même,  établi  roi^ 
les  Juifs  pouvaient  avoir  recours  pour 
fendre  de  leurs  ennemis;  mais  David ^ 
figure  expresse  de  Jésus-Christ,  dont  h 
nous  sert  de  signal  pour  éviter  les  tra 
nestes  de  la  colère  de  Dieu.  Jer.  9. 3. 1 
2.  Ps  36.  14.  Ps.  63.  5.  Voy.  Ixtehdb 

4**  La  force  que  Dieu  fait  éclater  en  I 
des  bons.  Habac.  3.  9.  Suscitons  smê 
arcum  tuum  :  Vous  préparerez  et  tow 
derez  votre  arc.  Le  prophète  repr 
Dieu  comme  un  grand  capitaine,  psi 
ment  armé,  pour  exterminerions  les  il 
Ps.  7.  13.  Thren.  2.  4.  c.  3.  12.  Zach. 
Voy.  ci-dessus  n.  1.  Tendere. 

5"  L'arc-en-ciel,  ainsi  appelé,  parc< 
est  représenté  sur  une  nuée  en  forme 
Gènes.  9.  v.  13.  14.  16.  i4rcum  meum 
in  nubibus  :  Je  mettrai   mon  arc   di 
nuées  :  Dieu  l'appelle  son  arc,  parce 
voulu  que  ce  fût  un  signe  qui  marqa 
hommes  qu'il  ne  les  perdrait  plus  par 
luge,  avant  lequel  Varc-en-ciel  était 
ment  un  signe  de  pluie.  Ezech.  i.  SB. 
43.  12.  c.  50.  8.  Voy.  Iris. 

ARDKREyXaisoOat,  xotTOxatco^c.  Ce  TC 

faitd'rrrere,  en  insérant  le  (/,  et  sîgnifl 
Brûler,  être  tout  en  feu,  être  eaibiç. 
allumé  hUyi^îtrOai)  :  ce  qui  se  dit  propi 
du  feu.  Ëccli.  3.  33.  Ignem  ardentem  i 
guit  aqua  :  L'eau  éteint  le  feu,  lorsqii*! 
plus  ardent.  Exod.  3.  2.  Videbai  ficM 
arderet  :  Moïse  voyait  brûler  lebuissoi 
qu'il  lût  consumé.  Deot.  5.  23.  Mamà 
dere  vidistis  :  Vous  avez  vu  que  lu 
montagne  était  en  feu.  Dan.  3.  6.  Joa 
6.  Âmsi.  Ps.  7.  14.  Sagittas  surs  ardi 
(carbonibus)  e/fecit  :  Dieu  a  rendu  ses 
brûlantes;  aut.  a  préparé  ses  fièches 
ceux  qui  mo  persécutent  avec  ardear* 
1"  Etre  consumé,  périr.  1.  Cor.  3. 
cujus  opus  arserit,  detrimentum  ptst 
Cetui  dont  l'ouvrage  sera  brûlé  en  so 
de  la  perte.  Par  cet  ouvrage  saint  Fi 
tend  une  doctrine  altérée  par  le  mêlai 
pensées  humaines,  comparée  aux  oa 
de  bois,  de  foin  et  de  chaume,  et  qu'il  i 
à  une  doctrine  saine,  qu'il  compare  à 
Targent  et  aux  pierres  précieuses. 
3*  Brûler,  être  enflammé,  se  dU  #■ 


é.  Luc.  12.  35.  Sint  lucernœ  arden-^ 
mibus  vestris  :  Ayez  dans  yos  mains 
les  ardentes  :  ces  paroles  marquent 
les  œuvres  qui  doivent  avoir  pour 

Tardeur  de  la  charité  :  ainsi,  c.  2^. 
.  5.  35.  lUe  erat  lucerna  ardens  et 
Saint  Jean  était  une  lampe  ardente 
lie.  Ardente  f  par  le  feu  de  sa  cha- 
)ar  son  zèle  pour  la  vérité;  luisante^ 
tfctrine  et  par  Teieraple  de  sa  vie, 
loivont  éire  tous  ceux  qui  sont  dans 
rang  au-dessus  des  autres, 
il  encore  du  zèle  extraordinaire  pour 
i  de  Dieu.  Eccli.  ^8.  Verbum  ipsius 
9ula  ardebat  :  Les  paroles  d'Elie  brûr 
Mnme  un  flambeau  ardent  ;  c*ost-à- 
elles  avaient  une  force  extraordi- 
.4.  Reg.  c.  1.  Y.  10.  12.  17.  Qnelque- 
èu  de  la  co'èrc.  Ëstli.  15.  10.  Ignem 
fit  in  furore  meo,  usque  in  œternum 

Vous  avez  allumé  ma  colère  comme 
|oi  brûlera  éternellement  :  celte  co- 
Dieu  contre  les  Juifs,  causée  par 
ilAtric,  fut  élernelle;  c'est-à-dire 
iglemps,  leur  captivité  ayant  été  de 
\  el  dix  ans,  ou  mémo  ne  Qnira  ja- 
ntre  ceux  qui  moururent  dans  leur 
Enfin,  il  se  dit  du  feu  de  la  convoi- 
lUh.  12. 16.  Cor  Holophernis  erat  ar- 
oneupiscenlia  ejus  :  Holopherne  brû- 
lassion  pour  Judith 
UNS,  Tis.  Ce  mot  est  pris  ici  comme 
;  el  signiûe  la  même  chose  qu*étant 
e,  ardent,  brûlant,  qui  est  tout  en 
A  vient  le  superlatif  ardentissimtiSp 
M  prend  que  métaphoriquement, 
iroenl.  3.  Reg.  11.  2.  Mis  copulalus 
mon  ardenlisiimo  amore  :  Salomon 
i  à  plusieurs  femmes  étrangères, 
e  passion  très-ardente. 
Ml,  xo(v(r&>v.  Ardeur,  chaleur  vébé- 
comme  celle  du  feu,  de  l'été,  etc. 
18.  16.  Nonne  ardorem  refrigerabit 
I  rosée  ne  rafralchil-elle  pas  Tardeur 
d  ehaud.  c.  ^3.  2^.  Ros  obvions  ab 
mmienti  humilem  ef^ciet  eum  :  Une 
Mde  survenant  après  le  froid,  dissi- 
|el6e.  Voy.  Crystallus. 

colère  de  Dieu  comparée  à  un  feu 
it  Isa.  33.  H.  Quis  habitabit  ex  vo- 
»  ardoribus  sempiternis  ?  Qui  d'entre 
«irra  subsister  dans  les  flammes  éter-. 
ee  feu  dévorant  el  ces  flammes  éter- 
VDlendenf  à  la  lettre  des  armées  des 
■s,  qui  ruinaient  et  ravageaient  la 
■Mis  on  l'entend,  dans  le  sens  spiri- 
I  flammes  qui  dévoreront  les  impies 
loale  rélerniié. 
iladie,  ou  feu  qui  dévore  el  consume 

•  Levit.  26.  16.  Yisitabo  vos  velociter 
îole,  et  ardore^  qui  conficiat  oculos 
:  Je  Y008  punirai  bientôt  par  la  plaie 
igence»  et  par  une  ardeur  qui  dcbsé- 
ros  jeux.  Le  Grec  explique  cette  ar- 

la  jaunisse  (IpcOeoruô;).  Dent.  28.  22. 
mi  ti  Dominas  egeslale,  febri  el  frigore^ 
$1  œstu  :  Le  Seigneur  vous  frappera 
ire»  de  fièvre,  de  froid,  d'une  chaleur 

•  :  Heb.  de  la  fièvre  eciiqae  ;  le  Grec, 
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d'une  démangeaison  par  tout  le  corps.  Quel- 
ques-uns croient  que  tous  ces  mots  diffé* 
renls  :  Febris^  MgtM,  et  œstus^  ne  signifient 
qu'une  fièvre  très-ardente. 

3*"  Colère,  vengeance.  Isa.  33.  11.  Conci-^ 
pietis  ardorem,  (Heb.  quisquilias):  Vous  con- 
cevrez des  flammes  ardentes.  Dieu  fait  voir 
les  vains  efforts  des  Assyriens  contre  Jéru- 
salem, qui  ne  produiront  que  des  pailles. 

4*  Colère  et  chaleur  inconsidérée ,  qui 
porte  à  parler  d'une  manière  imprudente  et 
peu  juste.  Job.  15.  2.  Numquid  sapiens  re* 
spondebit  quasi  in  ventum  loquens  el  implebit 
ardore  stomachum  suumi  Le  sage  doit-il 
dans  ses  réponses  parler  comme  en  l'air,  et 
remplir  son  cœur  d'une  chaleur  inconsidé- 
rée? l'Hébreu  porte,  remplir  son  ventre  de 
vent;  l'estomac  ou  le  ventre  est  pris  ici  pour 
le  <  œnr  ou  re>prit,  et  le  vent  pour  les  pen- 
sées Yaines 

5'  La  charité  (notûaiç).  I<a.  i.  h.  Siabluerii 
Dominus  sordes  filiorum  Sion  in  spiritu  iu^ 
dicii  et  spirilu  ardoris  :  Après  que  le  Sei- 
ffneur  aura  purifié  les  souillures  des  filles  de 
Sion,  par  un  esprit  de  justice  et  par  un  esprit 
d'ardeur  et  de  charité 

ARDESCliiRE.  Ce  verbe  vient  d'arcf^re,  el 
signiûe  s'allumer,  prendre  feu,  s'embraser  : 
dans  l'Ëcriture,  il  se  prend  seulement  dans 
un  sens  figuré.  Prov.  16.27.  In  labiis  ejus 
ignis  ardescil:  Il  y  a  sur  les  lèvres  du  m^ 
chant  un  feu  ardent  qui  allume  les  querelles, 
les  procès,  et  qui  cause  du  trouble. 

ARDON,  is.  Hebr.  Imperans.  Fils  de  Caleb 
et  d*Azuba.  Voy.  Caleb.  i.  Par.  2.  18. 

ARDUUS,  À,  UM.  Ce  mol,  qui  Yient  dq 
verbe  ardere,  parce  que  la  flamme  s'élève  en 
haut,  signifie: 

Haut,  élevé,  en  parlant  du  ciel ,  d'un  ar- 
bre, d'un  lieu  (i^oxn  Ttixpaç,  Prominentia  rw- 
pis).  Job.  39.  27.  Numquid  ad  prœceplum 
tuum  elevabilur  aquita  el  in  ardais  ponet  ni'' 
dam  suum?  L'aigle  à  votre  commandement 
s'élèvera- l-il  en  haut,  el  fera-l-il  son  nid 
dans  les  lieux  les  plus  élevés?  Jerem.  h.  29. 
Ingressi  sunt  ardua  :  Les  Juifs  se  sont 
retirés  aux.  lieux  les  plus  élevés;  Gr.  ^TniXoca, 
antra. 

ARËA,Gr.  a>(k>v,  Skbiç.Ce  mol  Yient  du  verbe 
areo,  être  sec,  el  signifie  place  sans  maisons, 
aire,  parterre;  il  signifie  aussi  l'aire  d'une 
grange,  parce  que  c'est  le  lieu  où  les  blés 
sont  battus  el  se  sèchent. 

1'  Aire  de  grange.  Joël.  2. 24-.  Implebuntur 
areœ  frumenlo  rVos  granges  seront  pleines 
de  blé.  Isa.  21 .  10.  Filii  areœ  meœ  *  Vous  que 
je  laisso  dans  l'oppression,  comme  on  foule 
le  blé  dans  la  grange  :  on  peut  rapporter  à 
cette  signification  d'aire,  qui  est  un  lieu  sec, 
exposé  à  l'air,  ce  passage  de  Joël.  1.  20. 
Bestiœ  agri  qucui  area  siliens  imbrem  :  Les 
bêles  des  champs  sont  comme  la  terre  alté- 
rée qui  demande  de  la  pluie. 

2»  Cour  ou  place.  3.  Reg.  22.  10.  Rex 
Israël  et  Josaphal  rex  Jada  sedebant  unuf- 

Îuisque  in  areajuxta  osliam  porlœ  Samarim: 
>e  roi  d'Israël  et  Josaphal,  roi  de  Juda, 
étaient  dans  la  cour  près  de  la  porte  de  te* 
marie,  assis  chacun  en  leur  tr6ne« 
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S*  La  riaee  oè  est  plantée  la  T>tie  (|96>oç). 
Efoch.  17.  10.  Nonnêenm  tttigeiit  mm  ven- 
ins urens  iiccafntur^  el  in  areis  germinis  suis 
arescetî  Lorsqu'un  veiil  brûlant  aura  frappé 
celle  vigne,  ne  séchera-t-elle  p;is  dans  la 
même  place  où  elle  a  pris  son  accroisse- 
m«'ni? 

hr  Places  auprès  du  marais  nommé  Cends' 
via^  el  autres  lieux  où  il  y  nvail  des  salines 
qui  p;)yaienl  tribut  aux  rois  qui  s*é(aient 
rendus  aiattres  de  la  Judée  (âXo{  >tfAvac,  saiis 
stagna),  1.  Mnch.  11.  35.  Bemitiimus  sis  et 
areas  salinarum  qnœ  nobis  deferebantur  :  Nous 
remettons  aux  juifs  les  impôts  des  salines, 
et  les  couronnes  que  l'on  nous  apportait;  où 
ici  areœ  saiinarum  semble  signiGer,  ou  le  sel 
même  qui  était  fait,  ou  le  prix  du  sel  ;  c*est 
pourquoi  ce  tribut,  c.  10.  29.  s'appelle  Pre- 
tium  salis 

§  1. 1*"  Le  blé  qui  est  dans  la  grange.  Num. 
15.  r.  19.  20.  De  cibis  vesiris  sicul  de  areis 

<}rimitias  separabitis  :  Vous  mettrez  A  part 
es  prémices  du  blé  que  vous  mangez, 
comme  vous  mettez  à  part  les  prémices  du 
blé  de  vos  grangrs.  Job.  39.  12.  Numquid 
credes  illi  guod  aream  tuam  congreget  :  Croi- 
rez-vous  que  le  rhinocéros  amasse  des  blés 
dans  votn*  grange?  Num.  18.  v.  27.  30.  Deut. 
15.  U.  k  R(*g.  6.  27.  Ainsi,  1.  Reg.  23.  1. 
Ecce  Philistiim  oppugnant  Ceilam  et  diri- 
piunt  areas  :  Voilà  les  Philibtins  qui  attaquent 
CeYIa,  et  qui  pillent  les  blés  des  granges. 
Ose.  9.  2.  A  quoi  se  peut  encore  rapporter 
ce  passage  d*Osée,  9.  1.  Dilfxisti  mercedem 
super  omnes  areas  lritici:Vous  vous  êtes 
prostituée  pour  avoir  une  grand  '  abondance 
de  blé  :  Diligere  mercedem^  stï\)l.  meretrieiam^ 
i.  e.  fornicari  :  d'autres  expliquent  :  Vous 
avez  idolâtré  dans  les  aires  ou  vos  idoles 
étaient  placées.  Voy.  Super. 

2*  L*£glise,  dans  laquelle  les  bons  sont 
mêlés  avec  les  méchants,  parce  qu*elle  est 
comparée  à  Taire  où  le  blé  est  mêlé  avec 
la  paille;  mais  Notre  Seigneur,  au  jugement 
dernier,  séparera  les  bons  d*avec  les  mé- 
chants, comme  on  sépare  le  blé  d*avec  la 
paille.  Matth.  3.  12.  Permundabit  aream 
suam ,  el  congregabil  triticum  suum  in  hor- 
reum^  paleas  autem  eomburel  igni  inextin- 
gnibili  :  Jésus-Christ  nettoiera  parfaitement 
son  aire  ;  il  amassera  son  blé  dans  le  gre* 
nier;  mais  il  brûlera  la  paille  dans  un  feu 
qui  ne  s*éteindra  jamais.  Lu^.  3.  17 

{2.  —  Noua  propres  do  llca. 

ARBà,  ATAD,  Heb.  la  place  des  épines, 
ainsi  appelée  ,  parce  qu*il  y  en  avait  beau- 
coup. 

Lieu  située  deux  milles  du  Jourdain,  en 
deçà  duquel  lieu  vinrent  Joseph  et  les  Egvp- 
tiens,  qui  conduisaient  h*  corps  de  son  père 
Jacob.  Gènes.  50.  10.  Veneiuntque  ad  aream 
Atftd  quœ  silaest  transJordanem  :  ils  vinrent 
àl*airt*  d*Alad,quiest  située  au  delà  du  Jour- 
dain. Voy.  TRi!r.« 

Arba  ▲ReU!iJB,  ou  ARBA  oRivAif.  L'aire  ou 
la  grange  d*Ar('una  ou  d*Ornan,  située  sur 
la  niontagne  do  Moria,  où  Abraham  arait 
yuulu  immoler  son  fils  :  David  AdieU  d'A- 


reuna  Jébnséen  cette  afre,  mur  T  dm 
autel  au  Seigneur.  2.  Reg.  2i.  18.  Cm 
al  tare  Dominn  in  area  Areunn  :  Allri  d 
un  auiel  au  Seigneur  dans  l'aire  d*Ai 
Vide  V.  16.  21.  2^.  Ainsi.  1.  Par.  21. 
18.  2.  Par.  3. 1.  Voy.  Or!Ian. 

§  3.  —  Noms  propres  d'homiaes. 

Arba.  Heb.  Via.  1*  Un  chef  de  famill 
les  descendants   revinrent  de  Bibjlo 
nombre  de  sept  cents.  1.  Esdr.  2.  5. 
nombre  de  siiL  cent  cinq.  2.  Esdr.  7.  \ 
raison  de  ce  nombre  différent  fiesl, 
qu*on  croit,  de  ce  que  le  premier  déooi 
ment  du  peuple,  rapporté  1.  Eedr.  S. 
fait  en  Bahylono  même;  au  liea  i|ae 
cond,  rapporté  2.  Esdr.  7.  ne  fut  fait  pi 
vue  en  Judée,  que  quelque  temps  apf^ 
retour,  s*étant  pu  faire,  par    conté^ 
que  quelques<-uns  de  ceux  qui  sont  ami 
dans  le  premier  dénombrement,  demeiM 
derrière,  ou  moururent  en  chemin. 

2«  Père  de  Sécheuias.  2.  Esdr.  6.  1& 

AREBBA,  Heb.  Rabba,  MuUa.  Villa 
tribu  de  Juda.  Jos.  15.  60. 

ARECON,  Heb.  RA&Koif,  Mrugo.  VI 
la  tribu  de  Dan.  Jos.  19.  46. 

AREI),  Heb.  Imjperans.  Fils  de  Géri, 
fils  de  Benjamin.  Gènes.  46.  21. 

ARÉE,  Heb.  Via.  Fils  d  Olla,  petit-lDl 
ser.  1.  Par.  7.  39. 

AREF ACERE,  l^pami^.  Ce  verbe  esti 
d*arere,  el  de  facere^  et  signifie  : 

Faire  sécher  quelque  chose,  sérber.d 
cher  quelque  chose.  Matlh.  21.  19.  Ât% 
est  continua  ficulnea  :  Au  même  mooif 
flguier  sécha.  Jac.  1.  11.  Àrefecit  fenwé 
soleil  brûlanl  sèche  l'herbe. 

Perdre,  consumer  (fiopaiviiv).  Job.  |9 
Ramos  ejus  arefaciet  fiamma  :  l«a  II 
brûlera  ses  branches  :  Eliphas  parla 
Job,  témoigne  ici  que  ratuictioD  pi^ 
postérité  de  Timpie.  Eccli.  10.  v.  18.  j 
14.  9.  D*où  viennent  encore  ces  façcN 
parler.  Isa.  42. 13.  Stagna  arefaciam  :  ] 
cherai  tous  les  étangs  ;  c'est-â-dire  j*c 
minerai  les  plus  Tiers  ennemis  de  mon  B 
et  j'ôlerai  tous  les  obstacles  oui  peavea 
pécher  mes  fidèles  de  venir  i  moi.  c.  W 
Flumina  tua  arefaciam  :  Je  mettrai  les 
à  sec.  Dieu  menace  Babylone  de  ruiner 
sa  puissance;  et  ce  passage  se  peut  bia 
ten ire  de  ce  que  fit  C>rus  pour  eoir 
Babylone  avec  son  armée,  qui  fol  df 
tourner  TEuphrate  de  Babylone.  Kiecfe 
12.  Arrfactœ  sunt  virgw  roboris  ^m$ 
branches  si  vigoureuses  sont  devenad 
tes  sèches.  Le  Prophète  compare  la  vil 
Jérusalem  à  une  viguc,  dont  les  branclM 

Î;oureuses,  c'est-à-dire  toute  lajeuoell 
a  race  royale,  sont  toutes  desséchées. 
AHELI,  Heb.  Altare.  Deruier  fils  da 
Gen.  46.  16. 

ARENA,  ^«fijuiocy  ou  cift/Ao-  Ce  mot  via 
verbe  areu^e\  ^iglli^le  : 

Sab  c,  gravier.  Eccli.  1.  2.  ilr^naM  i 
et  pluviœ  gultns...  quis  diftumeravitfi 
compté  le  sable  de  la  mer?  Ueul.  33.  Il 
inundatiofum  maris  quasi  taciuges^i  ii 
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aiêeoniilos  arenarmn  :  fli  soeertml 
le  lail  les  nchess<'s  de  la  mer,  et  les 

IuVrte  caclie  dans  le  sable.  MtiY«ie 
a  tribu  deZ'thulon,  qui, éliiiit  située 
bord  de  la  mer,  devait  s*enri(  hir  par 
uerce  sur  la  mer,  au  fond  de  laquelle 
renl  les  pierres  précieuses,  et  sur  les 
les  richessrs  des  vaisseaux  qui  font 
{e»  qui  sont  couvertes  du  sable  de  la 

le  des  propriétos  du  sable  est  qu*il  ne 
t  compter  ;  c*est  pourquoi  souvent 
Scriture  il  signifit*  : 

nultitude  iummibrable.  Ps.  77.  27.  Et 
îper  eos  sicut  arenam  maris,  volatilia 
I  ;  Dieu  fit  pleuvoir  sur  les  Israélites 
eaux  comme  le  sable  de  la  mer.  Ps. 
I.  Super  arenam  multiplicabunlur  :  Le 
s  di-s  amis  de  Dieu  surpassera  c**lui 
lins  de  sable  de  la  iner.    Vide  Apoc. 

le  seconde  propriété  du  sable  est  qu'il 
lant  ;  cVst  ce  qui  fait  dire  à  Job,  6.  3. 
trenn  maris  hœc  gravior  appareret  :  Si 
Bhés  et  les  maux  que  je  soufTi  e  éljiient 
uns  avecles  au(r«*sdan$  une  balance, 
i  surpasseraient  les  autres  de  toute  la 
!ur  du  sable  de  la  mer.  Ainsi,  Prov. 
Sccli.  22. 18. 
KOSUSv  A,  i}M,àfifiu$i);.  Ce  nom  adjcc- 

I  du  substantif  ^if^na,  et  signifie  : 
mneux,  pitin  de  sable,  où  il  y  a  quan- 

sabie.  Eccli.  25.  27.  Sicul  ascensus 
li  inpedibus  veternni  :  Une  montagne 
icuse  aux  pieds  d*un  vieillard,  est  la 
chose  qu*une  grande  causeuse  près 
mime  pnisible. 
OLA,  M,  TT^aTcdé,  nom  diminutif  d'area, 

II  marque  une  planche  de  jardin,  et 

• 

If  petite  planche,  une  couche  ou  par- 
B  jardin  (câa).r,).  Cant.  5. 13.  Genœ  il- 
wi  areolœ  aromatum  :  Les  joues  de  mon 
Bè  sont  semblables  à  des  parterres 
•S  odorlféraiiios  :  ces  joues  ce  sont  les 
(èi  saintes,  qui  font  connaître  Jé>us- 
;  comme  Ton  connaît  Thomme  par  le 
,  et  dont    les    livres    différents    sont 

ties  parterres  de  parfums, 
listeaux  ou  rigoles  pour  arroser  (|3ôXoc« 
\hus).  Ezech.  17.  7.  Vinea  ista  pulmi- 
ï  exiendil  ad  illam,  (^c.  aquilam)u< 
ri  enm  de  areolis  germinis  sut  :  Ct'ltc 
(tendit  ses  branches  vers  ce  second  ai- 
in  qu'il  Tarrosât  des  eaux  fécondes 
MiTait  lui  procurer  :  le  Prophète,  par 
llégoric,  marijue  le  secours  que  les 
ichèrent  d'aioir  du  roi  d*£gypte  con- 
orhodonosor,  en  faisant  allusion  aux 
Il  Nil,  qui  arrosent  TEgypte  par  des 
• 

DPAGUS,  I.  Gr.  Collis  Marlis.  Ce  nom 
o  Grec  a/^uci  Mars^  et  de  irccyoc,  tm- 
lU  Martiê. 

iopage,  cour  ce  èbre  d*Athènes,  ou  se 
Dt  les  causes  et  les  affaires  de  grande 
ience  ;  saint  Paul  y    ut  conduit.  Act. 

Ad  areopagwn  duserunl  :  Quelques 
phet  épicuriens  et  stoYcicus  mcuèreut 
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saint  fin)  à  Taréopage  ;  satnt  Paul  y  parla 
devant  les  juges.  ▼.  fi.  Siaia  aii/tm  Pauim 
in  média  arropagi,  ail  :  Saint  Paul  éftant  ai 
milieu  de  TaréoMage,  leur  dit. 

AREOPAGITA,  je,  Gr.  Décolle  Marlis,  Ce 
nom  vieni  d  Areopa^us. 

Aréopagile.  juge  ou  sénateur  de  Taréopagc. 
Ces  :ugesi  qui  s'étaient  acquis  une  grande 
réputation  pour  leur  intégrité^  av.'.ieni  une 
très  grande  autorité  dans  toute  la  Grèce. 
Saint  Denis,  qui  fut  converti  par  saint  Paul, 
était  de  ce  nombre.  A  t.  17.  3^.  Quidam  vero 
viri  adhœrentes  et.  crediderunl,  in  qmbus  el 
Dionysius  Areopagila  :  Quilques-uns  se  joi- 
gnirent à  saint  Paul,  et  embrassèrnnt  la  foi, 
entre  lesqueUfut  Denis,  sénateur  de  Taréo^ 
page.  Ce  méoie  saint  Denis  fut  fait  ensuite 
é\éque  d'Athéne<i,  selon  le  rapport  de  saint 
Denis  de  Corinihe  et  d'Eusèbe.  lib.  3.  c.  &. 

AREM,  Ueb.  Filiusmeus.  Chef  de  famille; 
ses  enfants  retinrent  de  Babjlonc  au  nombre 
de  mille  dix-sept.  2.  Esdr.  7.  42. 

AllMHË,$«pamaOai.  Etre  fort  sec.  Job.  7.  5. 
Cutis  mca  atuit  el  contracta  esi.  Ma  peau  est 
toute  fcèrhe  et  toute  retirée.  Ose.  9.  14.  Da 
eis  vulvam  sine  liberis  el  ubera  arenlia  :  Don- 
nez aux  femmes  des  Israélites  des  entrai  let 
qui  ne  portent  point  dVnfanIs,  et  des  ma- 
melles qui  soient  toujours  sèches,  i.  #.  ren- 
dez-les stériles. 

Eire  desséché,  perdre  sa  vigueur  et  sa  force. 
Ps.  !21. 16.  Aruit  tamquam  testa  virtus  mea  ; 
Ma  vigueur  s  est  desséchée  comme  Targile 
cuite  au  feu.  Ps.  101.5.  AruiUormfum;  Mon 
cœur  s'est  desséché. 

AKESCERË.  ÎQ^sîvfaOsc.  Devenir  sec»  se  des- 
séch.r.  Job.  8.  i±  (Careclum)  anlc  omîtes 
herbas  arescit  :  L'herbe  du  pré  sèche  avant 
toutes  les  autres.  Jerem.  50.  38.  Siccitcfs  su^ 
per  aqhas  ejus  eril  el aresceni  :  La  sécheresse 
tombera  sur  les  eaux  de  fiabjlone,  et  elles 
sécheront;  TEuphrate,  fleuve  qui  passait  au 
milieu  de  Babjrlone,  fut  cou|)é  par  Cvrus  en 
plusieurs  ruisseaux.  Ainsi,  Job.  14. 11.  Isa. 
19.  V,  5.7. 

1*  Déchoir  de  sa  prospérité  et  de  son  non- 
heur  {fQiiptc^Qu,  corrumpx)  Ps.d6  2.  TVim^iiaffi 
fenum  velociter  aresceni  :  Les  méchants  se 
sécheront  aussi  promptement  que  le  foin. 
Job.  15.  32.  M  anus  ejus  aresceni  :  Les  mains 
de  Tinipie  se  sécheront.  Voy.  Manos.  Ezech. 
17.  V.  9.  10. 

2*  Perdre  sa  force  el  sa  vigueur.  Psal.  89. 
6.  V espère  décidât ,  indurel  et  areseai  (pour 
arescel).  L*heibe  tombe  le  soir,  elle  s>ndur- 
cil  et  se  sèche:  le  Prophète  compare  à  Therbe» 
l'homme  qui,  sur  le  soir,  c'est-à-dire,  sur  le 
déclin  de  sa  vie,  se  consume  peu  à  peu.  Isa. 
61. 12.  Marc-  9.  17. 

3»  Mourir,  rendre  Tâme  («ir^vxt»).  Luc. 
21.26.  AresccntihiAS  hominibus  prœ  iimore  : 
Les  hommes  sécheront  de  frayeur. 

&--  Etre  privé  de  la  grâce,  et  de  la  commn-- 
nion  des  saints.  Joan.  15. 6.  5i  guis  in  me  non 
manserit^  ejicielur  foras,  sicul  palmes  el  ares* 
cet  :  Si  quelqu'un  ne  demeure  pas  en  moi, 
il  sera  jeté  C'^^ors  comme  un  sarment  inutile, 
el  il  sAch  ri 

AUfcrU.  Ilcl».  Sculptura.  Forêt  oà  Dayid 
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fe  Mirait  en  fuyant  SaùL  1.  ReR.  33. 5.  Ei 

Brofectuê  est  David^  et  venil  in  saltum  Âteih  : 
avili  partit  et  vint  dans  la  forêt  de  Arcth. 

ARKTAS.  Gr.  Virtute  prœditus.  —  !•  Roi 
d'Arabie,  qui  mit  Jason  en  prison.  2.  Mach. 
S.  8.  —  2*  Un  autre  roi  de  TAraliie  Pierrruse 
et  de  Damas,  beau-père  du  roi  Hérode  le  Té- 
trarque,  A  qui  il  avait  donné  sa  flile  en  ma- 
riaK<*.  2.  Cor.  11.  32.  Voy.  Herodias. 

AREUNA,  Hcb.  Area.  Un  Jébuséen  prosé- 
lyte, qui  vendit  A  David  la  place  où  Salomon 
bâtit  le  tcmpl<^  2.  Reg.  2k.  v.  10.  18. 20.  22. 
23.  Voy.  Area.  Voy.  Ornan.  Il  est  appe  6 
roi.  V.  23.  ;  ainsi  il  pouvait  avoir  été  roi  des 
Jébuséens,  avant  que  David  eût  pris  Jérusa- 
lem, ou  être  de  la  race  de  leurs  rois.  Il  est 
dit  2.  Rog.  2k.  2k.  que  David  acheta  l'aire  et 
les  IxBufii  d*Areuna  cinquante  sicles  d'argent  ; 
et  dans  le  premier  des  Paralipomènes,  c.  21. 
25,  il  est  dit  que  David  lui  donna  pour  la 
place  six  cents  sich*8  d*or  :  on  peut  résoudre 
cette  difficulté  en  disant  que  David  donna 
pour  los  bœufs  et  les  chariots  cinquante  si- 
cles d'argent  ;  mais  que  voulant  avoir  la 
place  et  en  être  le  maître,  il  la  paya  six  cents 
ficles  d*or,qui  reviendraient  environ  à  treize 
mille  livres,  peut-être  même  que  la  monta- 
gne où  le  lemple  fut  bâti,  était  comprise  dans 
cette  place.  Vedit  pro  loco  sexcentos  auri  si" 
cloi  :  on  peut  aussi  expliquer  de  même  sorte 
le  passage  du  2.  des  Rois,  Emit  ergo  David 
Aream;  David  acheta  la  place  (six  cents  si- 
cles d'or  ;  )  et  boves.  et  donna  pour  les  bœufs 
(cinquante  sicles  d*argent). 

ARGENTUM  ,  i.  H<*b.  Cheseph.  Ce  mot 
Tient  du  Grec  apy\>poÇf  qui  se  forme  i^àf^yoç^ 
blanc,  parce  que  c'est  la  couleur  de  ce 
métal;  comme  en  français  -argent  signiGe 
non-seulement  toute  sorte  d'argent,  soit  en 
lingot,  soit  en  monnaie,  mais  encore  toute 
sorte  de  monnaie  d*autre  métal,  parce  que 
la  plus  commune  est  d'argent  :  mais  quand 
l'Ecriture  ajoute  à  ce  mot  un  nom  de  nombre, 
il  signifie  une  espèce  de  monnaie  d'argent  : 
or,  il  y  en  avait  de  deux  sortes  ;  le  denier  que 
les  Hébreux,  i  Timitalion  des  Latins,  nom- 
maient Denar^  et  le  side,  qu'ils  ont  appelé 
de  ce  nom ,  parce  qu'il  pesait  d'avantage, 
SeekeU  pondui;  mais  quand  le  mot  Cheseph^ 
argenteus  se  met  pour  une  monnaie  d'ar- 
gent, c'est  ordinairement  le  sicle.  Voy.  De!! a* 
aius.  Voy.  Siclus.  U  signifie  dans  TEcriture  : 

1*  Argent,  le  second  des  métaux,  et  le  plus 
précieux  après  Tor.  Prov.  17.  3.  Sicut  iyne 
probalur  aryentum;  ita  corda  probat  Domi-- 
nus  :  Comme  l'argent  s'éprouve  par  le  feu, 
ainsi  le  S«*igneur  éprouve  les  cœurs.  Exod. 
25.  3.  c.  31.  k.  c.  35.  v.  5.  2i.  Soph.  1.  11. 
Ps.  11.7.  Ps.  65.  10. 

2**  Mjnnaie,  argent  monnayé,  qui  quelque- 
fois s'exprime  par  aurum  et  argenium;  et 
quelquefois  par  ar(fefi/uffi  seul.  k.  Reg.  5. 
2G.  Aeeepisti  argmtwm  :  Vous  avez  reçu  de 
Targeni.  Le  prophète  Elisée  parle  de  Giezi, 
qui  reçut  deux  talents  de  Naaman.  Act.  3.  6. 
Argehium  et  aurum  non  est  mihi  (Saint 
Pierre  dit  à  cet  bonmie  qui  était  é  la  porte 

£?  V^Pl4'-J«  D*al  ni  or,  ni  argent.  Exod.  38. 
V.  P».  118.  72. 


3*  Le  prix  de  quelque  chote.  1.  Pir.  S 
Da  mihi  locum  arem  tuœ:  Ua  ui  guamim 
let  argenli  aecipias  (David  dit  i  On 
Donnez-moi  la  place  qu'occupe  TOtn 
et  je  vous  en  paierai  le  prix  qn*eUe 
Isa.  55. 1.  Emite  absque  argento  :  Vov 
qui  avez  soif,  qui  n'avez  point  d'argei 
nez ,  achetez  sans  argent  le  yîd  el  I 
Dieu  invite  Ici  les  hommes  aux  eaux 
grâce,  que  l'on  achète,  parce  qu'on  ik 
vailler  pour  l'acquérir  (mais  sans  ari 
c'esi-à-dire  sans  nos  mérites,  c.  13. 1 
eitabo  super  eos  qui  argentum  non  qm 
Je  vais  susciter  contre  les  Babylonie 
Hèdes,  qui  ne  chercheront  point  d*a 
c'est-à-dire,  qui  aimeront  mieux  les  (o 
d'en  tirer  rançon.  Ainsi,  c.  43.  24.  c. 

4*  Biens  ,  richesses.  Job.  22.  25.  Af{ 
eoacervabitur  tibi  :  Si  vous  retourneiai 
Puissant,  vous  aurez  des  monceaux  d 
(  dit  Eliphaz  A  Job,  qu'il  jugeait  crin 
et  qui  (comme  font  tous  les  Juifs),  lui 
sait  de  grands  trésors,  pour  prix  de  m 
table  conversion;  au  lieu  que  les  ch 
se  proposent  cette  abondance  de  cbari 
remplit  leur  cœur  dès  ce  monde,  et  la 
tude  de  celte  même  charité  dans  l'ai 
27. 16.  Ose.  9.  6.  Desiderabile  argenli 
rum  urtica  hœreditabit  :  Leur  argeni 
aimaient  avec  tant  de  passion,  sera 
sous  les  orties  :  le  Prophète  parle  di 
Isa.  2.  7.  Zach.  9.  3. 

§  1.  —  La  bonne  et  saine  doctrine  i 

Îelée  orei  argent ^  à  cause  de  son  excc 
.  Cor.  3.  12.  Si  guis  superœdificat  sup 
damentum  hoe ,  aurum  ,  atgentum  : 
bâtit  sor  ce  fondement  avec  de  l'or  et  < 
gent;  c'est-à-dire  si  quelqu'un  préci 
saine  doctrine,  et  conforme  aux  pi 
commencements  de  la  religion  chré 
que  saint  Paul  avait  donnée  aux  Coria 
§  2.  —  La  pureté  des  mœurs.  Is^ 
Argentum  tuum  versum  est  in  scoriam 
argent  s'est  changé  en  écume;  c'est 
vous  êtes  déchue  de  votre  intégrité 

SCORIA. 

ARGENTÂRICS,  i,  àpyMpo^ooç.   -—  1 

yre,  ouvrier  en  or  et  en  argent  (xv 
Judic.  17.  4.  Dédit  eos  argentario  ut 
ex  eis  sculptUe  :  La  mère  de  Michas 
deux  cents  pièces  d'argent  à  un  orfévi 
qu'il  en  fil  une  image  taillée.  Act.  19. 
2*  Ouvrier  en  argent.  Isa.  40.  19.  Ni 
aurifex  auro  figuravit  t7/urf,  et  lamit 
genteis  argentariusî  Celui  qui  travailh 
n'en  fonne-t-il  pas  une  st.itue  d*or,  c 
qui  travaille  en  argent,  ne  la  couvre-! 
de  lames  d'argent?  S.ip.  13.  9.  Conc 
aurificibtis  et  argentariis  :  Un  potier  o 
plique  qu'à  disputer  de  l'excellence 
art  avec  les  ouvriers  en  or  et  en  argei 

est  d'argent.  Eccli.  2j.  23.  *Coiummm 
super  bases  argenteas  :  Des  coluones  d 
des  bases  d'argent.  Dan.  3.  3.  Tum 
sunt  rasa  aurea  et  argentea  :  On  apport 
sitdt  les  vases  d*or  et  d'argent  qui  aval 
transportés  du  temple  de  lérusaleai»  e 
^B9dUiaA9jr\baUed(uii  tfec  act  fmm 
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om  sobstanlif,  pièce  de  monnaie  qui 
dans  l'Ecriture,  presque  de  Coules 
de  pièces  d*argeii(  (aixkoç  èêpyuptov)  ; 
lutefo  s  se  prend  ordinain'in<>nl  pour 
|.  2.  Reg.  18.  11.  Dedisfem  tibi  decem 
i  siclos:  Je  vous  aurais  donné  dix 
il*argf*nl.  C*esl  ce  que  dil  Joab  à  un 
qui  vint  lui  dire  qu*il  avait  vu  Absa- 
Ddo  à  un  cliéne,  en  lui  demandant 
loi  il  ne  Tavait  pas  tué.  v.  U.  Qui  e/t- 
Jonb  :  Si  appenderes  in  manibus  meiê 
rgenUoSy  nequaqunm  milterem  manum 
fi  filium  Régis  :  Ce  soldat  répondit  à 
Quand  vous  me  donneriez  présente- 
lille  pièces  d^argont,  je  ne  porl^Tais 
ttf  cela  la  main  sur  la  personne  du  Qis 
(  Sicltis  argenti  et  argenfeus.  Heb. 
b»  argenfwn.  70.  vWkoç  àpyyjpoî^ç.  Ma: th. 
Coriftituerunl  ei  tritjinta  argerHeos^ 
ûm:  Les  princes  des  prêtres  convinrent 
mer  à  Judns  trente  pièces  d*argent 
99) ,  aulr.  comptèrent  trente  pièces 
il  (ce  qui  valait  environ  (^6.  liv.).  c. 
I.  *.  6.  9.  Gen.  37.  28.    Vendideruni 

Îinti  orgenteis,  supple  siclis  :  Les 
!  Joseph  le  vendirelit  vingt  pièces 
it  aui  Ismaélites,  qui  le  menèrent  eo 
.  Aiosi,  c.  20.  16.  r.  ki.  22.  Judic.  16. 
T.  ?.2.  k.  10.  i.  Reg.  6.  25.  Tamdiu 

tit ,  dontc  venundaretur  caput  a$ini 
mieis:  Le  siège  de  Samarie  continua 

lA,  que  la  tète  d*un  âne  fut  vendue 
»8 d'argent;  chaque  pièce,  ou  sicle, 
rente  sous  et  quelques  deniers;  mait 
las  croyable  que  ces  pièces  d*argent 

des  sicles  communs  et  profanes,  qui 
lieut  que  la  moitié  des  sicles  sacrés, 
et  80  sicles  faisaient  environ  vingt 
rt  les  cinq  pièces  d*argent  que  Ion 
l  A  ce  siège  la  quatrième  partie  d*un 
e6ente  de  pigeon,  ou,  selon  d*autres, 
ebiches,  revenaientà  soixante-quinze 
nrem.  32.  9  :  Appendi  septem  sicios  et 
wgenUos,  su  pi.  sicloi;  d*autres  disent 
tm:  Je  donnai  à  Uananéel  sept  sicles, 
pèces  d'argent  pour  le  champ  qui  est 
Éitb.  CVst  le  prophète  qui  parle  :  ce 
Ktfans  le  temps  même  du  siège  de  Je- 
■«  et  lorsque  Dieu  lui  eut  lait  com- 
t  que  c*élait  par  son  ordre  qu'on  le 
t  d'acheter  ce  champ.  2.  Par.  2.  17. 
w  il.  Isa.  7.  23.  Ose.  3.  2.  Zach.  11. 

lile  pièce  ou  obole  d'argent.  l.Re^;.  2. 
\mrum  est  ut  guicumgue  remansent  de 
M  venial,  ul  oreiur  pro  eo,  et  o/ferat 
m  argenteum  :  Quiconque  restera  de 
Maison  viendra,  afln  que  Ton  prie 
li,  et  il  offrira  une  pièce  d'argent  et 
"Ceau  de  pain.  Dieu  parle  é  Héli, grand 
qai  avait  traité  les  victimes  offertes 
^eur  comme  une  chose  profane,  ses 

renant  d*abord  le  meilleur,  et  ne 
Dieu  iiue  leur  reste  ;  et  Dieu  Tayant 
i  qa*uiie  grande  partie  de  sa  maison 
lieiit,  lorsqu'ils  seraient  venus  en  âge 
ne,  lui  marque  ce  que  devaient  faire 
ni  resteraient, 
réeieox,  excellent.  EccK  12  6.  An(e- 

Dicnomi.  di  fhilol.  sigbéi.  L 
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quam  rumpatur  funiculus  argentetu  :  Sonre- 
nez -vous  de  votre  Créalenr  avant  que  la 
(haine  d'argent  soit  rompue;  cela  s*entend 
à  la  lettre  de  cette  belle  économie  du  corps 
humain,  qui  est  le  lien  précieux  qui  unit  le 
corps  et  râmc. 

ARGILLOSUS,  a,  vu.  Ce  nom  adjectif 
vient  du  substantif  arg^i/Za,  qui  vient  du  mot 
Grec  àpyiç,  iners^  ac  aeseSf  parce  que  cette 
terre  est  infructueuse. 

Argilleux,  plein  d'argile  (Trc^vç).  3.  Reg. 
7.  W.  Fudit  ea  rex  in  argillosa  terra  :  L(»  roi 
Snlomon  flt  fondre  en  un  champ  où  il  y  avait 
beaucoup  d*argile,  tous  ces  vases .  c'étaient 
ceux  qui  étaient  pour  la  maison  du  Si*igneur. 

2.  Par.  4.  17. 

ARGOB,  Heb.  Glebn,  —  1*  Pays  dans  la 
Galaadite,  dont  JaYr  se  rendit  m.ittre.  Dent. 

3.  H.  3.  Reg.  k.  13.  —  2*  Contrée  au  pays  do 
Basan,  qui  échut  au  partage  de  Manpssé. 
Deut.  3.  V.  k.  13.  Tradidi  mediœ  iribui  Ma* 
nasse  omnem  regionem  Argob  :  te  donnai  le 
pays  d'Argob  à  la  moitié  de  la  tribu  de  Ma- 
nasse.  Y.  £.  ik.  3.  Reg.  13.  Ce  pays  est  ce* 
lèbre  pour  avoir  été  la  demeure  des  géants, 
et  pour  avoir  eu  dans  son  étendue  soixante 
grandes  villes  qui  avaient  les  portes  de  fer» 
les  gonds  et  les  serrures  de  cuivre;  elles 
furent  toutes  prises  et  détruites  par  MoYse; 
et  Og,  qui  en  était  roi,  fut  défait  et  tué.  — 
3*  Un  des  associés  de  Phacée,  flis  de  Rome-* 
lie,  en  l'assassinat  Je  PhacéYa,  fils  de  Hana« 
hem,  roi  dlsraël.  4.  Reg.  15.  25.  Conjuravii 
autem  adversus  eum  Phacee  filius  RumeliWf 
dux  eiut^  et  pereussit  eum  in  Samaria  in 
turredomus  regia.juxta  Argob  etjuxta  Arie: 
Pharée,  flIs  de  homélie,  général,  fit  une 
conspiration  contre  PhacéY.i;  il  Tattaqua  4 
Samarie,  dans  la  tour  de  la  maison  royale, 
près  d'Argob  et  d'Arie.  Saint  Jérdme  semble 
avoir  pris  Argob  et  Arie  pour  des  lieux  pro* 
che  lesquels  ce  meurtre  se  soit  fait;  mais 
rUébreu  et  le  Grec  portent  :  avec  Argob  et 
Arie,  complices  de  la  conjuration. 

ARGUËRE,  Gr.  acyx^&v.  Ce  verbe  vient  du 
mot  grec  «^yoc,  clarus  ae  manifestus.  Faire 
connaître  quelque  chose, en  être  un  signe,  on 
une  marque,  accuser,  avertir,  reprendre. 

1*  Faire  connaître  (éoxijuiâCccvj.Eecli.  31.  31. 
Ftnum  corda  superborum  urguet  in  ebrietate 
potntum:Le  vin  bu  avec  excès  fait  rec«m« 
naître  les  cœurs  des  superbe<s.  Eph.  5.  13. 
Quœ  arguuntur  a  tumine  manifestantur :Toui 
ce  qui  se  découvre  est  exposé  A  la  lu- 
mière. 

2*  Avertir,  reprendre,  blâmer.  Prov.  9.  8. 
Noli  arguere  derisorem^  ne  oderit  te;  argue 
sapientem^  et  diiiget  te  :  Ne  reprenez  point  le 
moqueur,  de  peur  qu'il  ne  vous  baYsse;  re« 
prenez  le  sage,  et  il  vous  aimera,  e.  13.  ▼. 
1.  18.  c.  2^.  25.  c.  25.  li.Tub.  2.  8.  Arguê^ 
bant  eum  omnesproximi  ejus  .-Tobie  fut  hiflmé 
de  tous  ses  proches;  le  sujet  fut  d'avoir  em- 
porté secrètement  dans  sa  maison  le  corps 
d*un  hraëlite  qui  avait  été  tué  dans  la  rue, 
pour  l'ensevelir,  après  avoir  été  dépouillé  de 
tout  son  bien  par  Sennachérib,  et  même 
exposé  au  péril  do  la  mort,  pour  une  pareille 
Œuyre  de  charité.  Lev.  19.  17.  Job.  9.  88* 

11 
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Ecdi.  fi.  13.  €.  20.  1.  Isa.  29.  21.  1.  Tim.  5. 
20.  2.  Tim.  h.  2.  Til.  2.  15.  Jud.  22. 

3"  Accuser.  Job.  22.  k,  Numquid  timens 
arguei  ie?  Dieu  vous  craindrn-t-il  lorsqu'il 
TOUS  accusera?  c.  13.  15.  c.  15.  3.  c.  20.  3. 
Gen.31.  32.  Ad.  19.  W.  elc. 

k*  Conlesler»  disputer,  soutenir  sa  cause 
contre  quoiqu'un  (^tayiysvBai].  Isa.  1. 18.  Ke- 
fii(f ,  et  arguite  me,  diat  Dominus  :  Venez,  et 
soutenez  votre  cause  contre  moi,  dit  le  Sei- 
gneur. Hab.  2. 1. 

5"  Convaincre.  Joan.  8.  hCu  Quis  ex  vobis 
arguei  me  de  peccato  ?  Qui  de  vous  uie  peut 
C(»nvain(Tc  d'uucun  péclié?  c.  10.  8.  Arguet 
mundum  de  peccato  :  Lorsque  le  consolateur 
(le  Saii)t-Ks|irit)  sera  venu,  il  convaincra  lo 
nmndi*  touchant  le  pcclié,  se.  (rincréduiité. 
c.  3.  20.  Gen.30.  33.  Nom.  5.  13.  elc. 

6"  Condamner.  Job.  13,  10;  Ipse  vos  ar^ 
guet^  quoniam  in  abscondilo  faciem  ejus  acci- 

(tilis  :  C*est  Dieu  même  qui  vous  condamnera, 
orsque  ce  nVst  que  par  dissimulation  que 
vous  défendez  ses  intérêts;  c*est  ainsi  que 
Job  parle  à  Sophar,  qui  prétendait  par  ses 
mensonges  défendre  les  intérêts  de  Dieu,  en 
disant  qu*il  le  faisait  ainsi   souffrir,  parce 

Su'il  était  criminel,  quoique  véritablement 
fût  innocent.  Ainsi,  c.  19.  5.  Arguitis  me 
opprobriis  meis  :  Vous  prétendez,  à  cause  de 
mes  humiliations,  que  je  suis  coupable. 
L*ainiction  est  plutôt  une  marque  delà  bien- 
veillance de  Dieu  que  de  sou  indignation  ; 
il  chdtio  ceux  qu*il  uime.  Eccli.  32.  23.  Isa. 
il.  3.  etc. 

7*  Déshonorer,  jeter  dans  l'opprobre. 
Eccli.  19.  2.  Vinum  et  muliercs  apostatarc  fa- 
ciunt  sapientcs^  et  arguent  sensulos  :  Le  vin 
et  les  femmes  font  toml)er  les  sages  mêmes, 
et  jettent  dans  l'opprobre  les  hommes  sensés  ; 
les  lont  tomber,  autr,  corrompent,  séparent 
de  Di«'U  et  de  leur  devoir. 

8"  Traiter  indignement,  faire  insulte  f^^ao-- 
fqusiv].  V.  Reg.  19.  V.  Misit  rex  Assyriortnn  ut 
ejrprvbnnct  Deum  vivtntem,  et  argurret  ver- 
b(ji:Lc  roi  des  Assyriens  envoya  Kabs  irés 
pour  blasphémer  le  Dieu  livant,  et  pour  lui 
insulter  par  des  paroles  que  le  Seigneur 
Yotre  Dieu  a  entendues. 

9^  Reprendre  par  les  menaces  ou  les  af- 
flictions. Gen.  31.  42.  Arguit  te  /ifri:Dieu 
vous  a  arrêté  cette  nuit  par  s-  s  menaces. 
Jacob  reproche  à  Laban  que  si  Dieu  ne  Teût 
assisté,  il  l'e&t  peut-être  renvoyé  tout  nu 
de  4  hez  lui  après  Ta  voir  servi  Gdèiement  IVs- 
pacc  de  vingt  années.  Apoc  3.  19.  Ego  quos 
uvio  arguo  et  casiigo:}e  reprends  et  ihàtie 
ceux  que  j'aime.  Ps.  6.  2.  Ps.  37.  2.  Domine^ 
neinfurore  /uuaryua^mf  :Seigneur,neme  re- 
prenez pas  dans  votre  fureur.  2.  Reg.  7.  14. 
Job.  13.  10.  Ps.  93.  10.  elc.  Ain>i,  Hebr.  12. 
5.  iVe  fatigeriâ  dum  ab  eo  argueris  ;  Ne  vous 
laissez  pas  abattre  lorsque  le  Stigueur  vous 
reprend. 

ARGUMENTCM.  —  1»  Preuve  certaine, 
conviction  (rAry/o;  .  Hebr.  11.  J.  Est  cuit  m 
fides,  (irjwnentum  non  apparenltum:  La  loi 
est  une  preuve  certaine  de  ce  qui  ue  se  voit 
p-Jint. 

2«  Uarque  certaine  et  indubitable.  Gcn. 


39  IG.  In  arqumefttum  ergo  ftdei  n 
pnllium  ostendit  mnrito  :La  femme  d 
phar  montra  à  son  mari  le  manteau 
seph  quVlle  avait  retenu  comme  une 
de  sa  fidélité.  Act.  1.  3. 

3°  Marque,  trace,  vestige  {rtxfLnpw 
5.  V.  9. 11.  Transierunt  omnia  i7/a,  fo 
avis  quœ  transvolat  in  aère,  cujuf  nui 
venitur  argumentum  itineris  :  Tout 
choses  sont  passées  (sr.  Torgueil  et 
chcsses),  comme  un  oiseau  qui  voie 
vers  de  Tair,  sans  qu'on  puisse  ren 
par  où  il  passe. 

4"  Enigme,  parabole,  discours  di 
comprendre  (atvr/jiAa).  Sap.  8.  8.  Scîi 
tins  scrmonumet  dissotutloncsargumet 
La  sagesse  pénétre  ce  qu'il  v  a  de  plu 
dans  les  discours,  et  de  plus  difCci 
mêler  dans  les  paraboles. 

5*"  Présage,  signe  de  ce  qui  doit 
(Tixuïiûtûv).  Sap.  19.  1:2.  Non  sine  i 
ante  fucta  fuerant  argumentis  per  ci» 
num  :  La  peine  ne  tomba  point  sur 
cheurs,  sans  leur  en  avoir  donné  des 
gcs  auparavant  par  de  grands  tonnei 
§.ige  parle  ici  des  foudres  qui  se  Gri 
médiatement  avant  que  les  Egyptiens 
submergés  dans  les  eaux. 

ARlAltATHES,  Heb.  Terror  leonU 
TArménie  Mineure,  dont  les  rois  p 
ce  nom,  comuie  ceui  de  TArniénie  1 
celui  de  Ti^ranci.  1.  Mach.  lo.  22. 

ARlDAl,Hel).  Léo  abundans,  neuyi 
d'Aman,  qui  fut  tué  avec  ses  frères 
9.  9. 

AlUDATHA,  Heb.  Lex  leonis,  sixii 
d*Ani.'in.  Es  th.  9.  8. 

ARIDA,  supl.  yiô,  /erra,  Çupà.   Ce 
pris  d'oidnaire  substantivement,  cas 
tendant  terra. 

La  terre.  Gen.  1.  v.  9.  10.  Appareai 
et  voccvit  Dcus  aridam  terrum  :  Qu' 
ment  aride  |iaraisse;  et  D:eu  donna 
ment  aride  le  nom  de  terre.  S  ip.  19. 1 
arida  appnruit;  et  in  mari  Rubro  tiaê 
pedimento  *  La  terre  ^éche  parut  toi 
coup;  un  passage  libre  s'ouvrit  en  i 
ment  au  nii.ieu  de  la  mer  Rouge.  Hi 
29.  Fide  transierunt  mare  Rubrum  U 
per  aridam  terram  :  CVst  par  la  foi 

Îieuple  de  Dieu  passa  au  travers  de 
louge  comme  sur  la  terre  ferme.  Ex< 
Ps.  C5.  G.  Lcili.  ;i9.  28.  etc.  Malth. 
Voy .  SiccA ,  et  Siccum. 

ARIDUS,  A.  LM.  Gr.  qr,p6ç.  Ce  noi 
du  verbe  arere.  être  sec,  et  >ignifie  : 

1*  Sec,  destitué  d*humidite  ou  de  st 
cli.  G.  \ .  2.  3.  Xe  relinquaris  relut  lign 
dum  in  ei  emo  :  Ne  ^oas  élevez  poiut  c 
pensées  de  votre  cœur,  de  peur  que  i 
deveniez  comme  un  arbre  desséché 
désert.  Ezech.  37.  4.  Ossa  arida^  aud 
bum  Domini .-  Vous,  os  secs,  écoule] 
ruie  du  Seigneur.  Ces  os  secs  que 
\i»ir  au  prophèl«'  sont  la  figure  «It  s  k 
dans  h;  ca))tivite  de  B-ihyloue,  Dieu  le 
dr  leur  et. il  niJM^ratde,  et  icr*  relublît 
par  une  e>pè(e  Qe  réNurreelion,  en  i 
saut  retenir  dans  leur  patrie.  De  celti 
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NI  Tient  cette  façon  de  parler  prise 
BMinîèrc  figurée.  Aridum  facere  :  Déso- 
ètruire.  Ezech.  30.  12.  Ecce  faciam  al* 
fiuminum  arides:  Je  sécherai  le  lit  des 

•  de  TEgypte;  cVst-à-dire,  je  rendrai 
>te  stérile  en  séchant  les  canaux  da 
li  la  rendent  fertile;  ou,  je  rendrai  à 
laemis  tons  ses  chemins  aussi  aisés  A 
1er,  que  s*il  n'y  avait  plus  d*eaux. 

le  qui  est  sans  mélange  d'huile,  d'en- 
OQ  d*ctutres  choses  semblables  dans  les 
icfs.  Lcvit.  7.  10.  Sivê  oleo  consptua^ 
rida  fuerini  :  Soit  que  cette  farine  soit 
!  avec  rhuile,  soit  qu'elle  soit  sèche. 
Sec  9  desséché ,  Linguissant  faute  do 
îture  (imrairiûoç).  Nuin.  11.  6.  Anima 
&  arida  est  :  Notre  Ame  est  toute  sèche; 
i-dire,  nous  sommes  hâves  et  tout  dcs- 
sde  faim  et  d'inanition. 
.  —  Hojeié,  méprisé,  comme  sec  et  des- 
I.  Isa.  5).  3.  Et  non  dicat  Eunuchus: 
fgo  lignum  aridum.  Que  TËunuque  ne 
)oint  :  je  ne  suis  qu'un  tronc  desséché. 
»rps  du  peuple  Juif  est  comparée  un 
>quc  In  bcnédicdon  de  Dieu  conservait 
urs  vert  et  florissant.)  Los  Eunuques 
lient  être  sujets  à  cette  malédiction  par 
du  Deuter.  :Î3.  1.  yon  inirabit  Eunu^ 
Ecclesiam  Dei  :  L'Eunuque  n'entrera 
en  l'assemblée  du  Seif^neur;  et  ne  sera 
uiembre  de  ce  corps.  Mais  Jésus-Christ 
)l  ce  saint  dont  parle  IsaYe,  c.  53.  1.  est 
pour  tuus  ceux  qui  gardent  les  règles 
qaité,  et  agissent  selon  la  justice. 
L  —  Celui  «{ui  a  quoique  membre  soc. 
.  5.  3.  Jn  his  jacebat  muliiludo  magna 
len/tiim,  cœcoruni, claudorum^aridorumf 
ttantittm  aqxiœ  molum  :  Dnns  les  gale- 
le  la  piscine  de  Jérusalem  étaiont  cou- 
par  terre  un  grand  nombre  de  malades, 
Migles.de  boiîeux,  et  d*i  ceux  qui  avaient 
■eiiibres  secs,  qui  tous  attendaient  que 
fût  remuée.  L'évangéliste  rapporte  en 
Idroit  la  gucrison  d'un  homme  qui  était 
iê  depuis  trente-huit  ans,  quiattendait, 
aeios  autres,  que  l'eau  eût  été  troublée 
^aage,  et  qui  eût  bien  voulu  entrer  dans 
isrine  le  premier  pour  être  guéri;  mais 
hChri^t  le  guérit  de  sa  seule  parole, 
9.  Matth.  12.  10.  Marc.  3.  v.  1.  3.  Luc. 
6.8. 

•  —  Sec,  qui  n'est  point  arrosé  des  eaux 
grâce,  ii;é  haut.  Luc.  23.  31.  Si  in  vt* 
iyno  hœe  fuciunt^  in  nrido  quid  fiet?  Si 
Is  vert  est  ainsi  traiié,  que  sera-ce  du 
lec?  Ezerh.  20.  VI.  Ecce  ego  comburam 
,  omne  lignum  viride  et  omne  lignum 
m  :  Je  vais  brûler  tous  vos  arbres,  les 
et  les  secs.  D.eu  compare  Jérusalem  A 

Erande  forêt,  et  ses  habitants  à  de 
I  arbres;  les  bons  (comme  ici)  sont 
luefois  enveloppés  dans  la  ruine  des 
ants.  (Voy.  saint  Augustin,  Ub.  1.  c.  k» 
vif.  Dei).  Mut. h.  12.  4>3.  Ambulnt  per 
trida  :  L*esprit  impur  va  dans  des  lieux 
s.  Ces  lieux  aridi>s  sont  les  nicehants 
e  démon  néglige  comme  étant  a  lui,  et 
'est  point  en  re))Os  qu'il  ne  rentre  dans 
(te  comparé  au,  bois  vert,  et  qui  est  ar-« 


ARI 

rosé  des  eaux  de  la  grâce  :  d'autres  expli« 
quent  loca  arida^  a^v^p^t^  sans  eau,  inhabita- 
bles, parce  que  toute  autre  demeure  que 
Celle  de  l'homme  est  au  démon  un  désert  in- 
supportable. Isa  35.  7.  Quœ  eratarida^  erit 
in  stagnum  :  La  terre  qni  était  desséchée,  se 
changera  en  un  étang.  Cette  terre  sèche  re- 

f présente  ceux  qui  sont  destitués  des  eaux  de 
a  grâce;  mais  sur  qui  Dieu  promet  de  les 
répandre  abondamment,  c.  44.  3.  Effundam 
fluenta  super  aridam  :  Je  répandrai  les  fleuves 
sur  la  terre  sèche  :  ce  qui  s'explique  comme 
Isa.  c.  35.  7. 

ARIDITAS,  &>/}a<ri«.  —  1*  Sécheresse.  Na- 
hum.  1.  10.  Consumenlur  quasi  stipula  ari^ 
dilate  plena  :  Los  ennemis  de  Dieu  ,  tels 
qu'élaient  les  Ninivites,  seront  consumés 
comme  la  paille  la  plus  sèche.  Zac.  11.  17. 
Braehium  ejus  ariditate  siccabitur  :  Le  bras 
du  pasteur  insensé  deviendra  tout  sec;  Heb. 
arescendo  arescet.  Saint  Augustin  dit  que  ce 
méchant  pasteur  agira  tant  que  Ton  voudra 
du  bras  gauche;  c'est-à-dire  pour  sa  gran- 
deur temporelle  et  ses  intérêts  humains; 
mais  son  bras  droit  se  sérhera,  parce  qu'il 
sera  sans  vie  et  sans  mouvement  pour  Jes 
iméréts  de  Dieu. 

2"  Les  ardeurs  de  la  soif.  Judith.  7.  17.  Sit 
finis  noster  brevis  in  are  gladii,  qui  longior 
efficitur  in  ariditate  sids  :  La  prière  que  nous 
vous  faisons  est  de  nous  faire  trouver  une 
mort  prompte  par  l'épéo,  au  lieu  de  cette 
longue  mort  que  la  soif  qui  nous  brûle  nous 
fait  souffrir;  c'est  ce  que  viiirent  dire  les  h<i- 
bitants  de  Béthulie,  de  tout  sexe  et  de  tout 
âgo,  à  Ozias,  après  qu'ils  virent  les  citernes 
et  les  réservoirs  d'eaux  de  Bcthulio  à  soc. 

30  Disette  et  nécessité  dVau.  Judith.  11. 
10.  Ab  ariditate  aqnœ  jam  inter  moriuos  corn* 
putantur  :  La  soif  dont  les  Israélites  sout 
brûlés  fait  qu*ils  paraissent  déjà  comme 
morts.  Ceci  est  do  la  première  réponse  de 
Judith  a  Hoiophorne. 

ARIË,  Hel).  Lumen  Dei,  nom  de  lieu  dans 
le  pays  de  Galaad  :  d'autns  croient  que  c'est 
le  nom  d'un  des  associes  de  Ph.icée,  flis  de 
Homélie,  en  l'assassinat  de  Phacéïa,  (ils  de 
Manahem,  roi  d'Israël. 4.  Reg.  15.  Voy .  Aroob. 

ARIKL,  Heb.  Léo  Dei,  Gr.  'A/b«X,  du  mot 
Ari,  Léo,  etd'el,  fortis  ou  Deus. 

1<>  L'hôtel  des  holocaustes,  parce  qu'il  dé- 
vorait les  victimes  comme  un  lion.  Isa.  29. 
2.  Et  erit  mihi  quasi  Ariel  :  La  ville  de  Jé- 
rusalem sera  comme  Ariel  ;  c'est-à-dire,  je  la 
réduirai  comme  l'autel  plein  du  sang  des 
victimes,  pour  marquer  qu'elle  devait  regor- 
ger du  sang  do  ses  habitants  qui  devaient  \ 
être  massacrés.  Ainsi  Ëzech.  43.  v.  15.  lu 
Jpse  aulem  Ariel  quatuor  cubitorum  :  L'auto* 
appelé  Ariel  avait  quatre  coudées  de  hauteur 

2»»  La  ville  de  Jérusalem.  Isa.  29.  v.  1.2.  Vct 
Ariel,  Ariel  civitas  :  Malheur  à  Ariel,  à  Ariel, 
celte  ville  qui  a  été  prise  par  David.  £lle  es: 
appelée  de  ce  nom,  soit  à  cause  do  sa  puis 
sance,  soit  à  cause  do  sa  Gerté  à  régan* 
de  Dieu  même,  et  dv^  sa  cruauté  ci.vtrs 
les  prjpiiùtes  ;  ou  bien,  comme  veulent 
quelques-uns,  parce  qu'elle  appartenait  eu 
partie  à  la  tribu  de  Juda,  représentée  par  lé 
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lion.  Gen.  49.  9.  Catulus  leonis  Juda  :  Juda 
tsi  un  jeune  lion. 

3^  Le  dernier  Ois  de  Gad,  duquel  vient  la 
Tamille  dos  Ariélites.  Num.  26. 17.  Àrielf  ab 
hoc  famUia  Arielitarum. 

k*  Un  de  ceux  qa'Esdras  députa  pour  faire 
venir  quelques-uns  de  la  tribu  de  Lévi  desti- 
nés à  faire  les  sacrifices ,  pour  revenir  ensem* 
ble  de  Bihylone.  1.  E>dr.  8.  i6.  Itaque  misi 
C/ttfjEerf/ii/t>/:J*envovaid<nic£jézero(Ariel. 

5''  Deux  hommes  Moiibiles  foris  et  vail- 
lants, courageux  comme  des  lions.  1.  Par. 
11.22.  Banaias....  percussit  duos  ArielMoab: 
Banaïas  a  tué  deux  des  plus  braves  Moabi- 
tes;  d*autres  expliquent  deux  lions  dans  le 
pays  des  Moabites ,  i*un  desquels  s*élant 
laishé  tomber  dans  un  puiis  couvert  de  nei- 
ge, Banaïas  y  descendit  et  le  tua. 

ARIELIT^,  iRUM,  descendants  d'Ariel. 
Num.  26.  17.  Familia  ArielUarum  :  La  fa- 
mille des  Arièliles. 

AllIES,  BTis,  Gr.  x/Bcôc.  Ce  nom  vient  du 
Greca/9(;,  dnnt  se  fait  aris^  et  signifie, 

Un  bélier,  soit  un  animal  terrestre,  soit  une 
machine  de  guerre  faite  comme  la  tête  d'un 
bélier. 

Un  bélier.  Gen.  22.  13.  VidU  post  terqum 
arietem  inler  vêpres  ;  Abraham  aperçut  der- 
rière lui  un  bélier  qui  s'était  embarrassé  les 
cornes  dans  un  buisson.  Ce  mot  aries  se  met, 
en  général,  pour  toute  Tespèce,  soit  bélier, 
brebis  ou  agneaux.  2.  Par.  7.  5.  Alaciavii 
rex  Salomon  hostias  boum  viginli  duo  millia^ 
arietum  cenlwn  viginli  millia  :  Le  roi  Salo- 
mon sacrifia  vingt-deux  mille  bœufs,  et  cent 
vingt  mille  moulons.  Mich.  6.  7. 

i""  Parce  que  les  béliers  ont  le  front  très- 
dur,  ou  qu*iis  reculent  pour  frapper,  on  ap- 
pelle arieSi 

Une  machine  de  guerre,  dont,  le  bout  étant 
garni  de  fer,  est  poussé  contre  les  murailles, 
pour  faire  des  brèihcs  dans  le  siège  des 
villes.  2.  Mach.l2. 15.  Macliabœus  atilem^  tn- 
vocato  mngno  mundi  principe^  qui  sine  arieli" 
bus  et  macliinis  lemporibus  Jesu  prœcipiiavit 
Jcncko,  irruil  ferocHer  mûris  :  Mâcha  bée, 
a}ant  invoi^ué  le  grand  prince  du  monde, 
qui,  au  temps  de  Josué,  fil  tomber  tout  d'un 
coup  sans  machines  et  sans  béliers  les  murs 
de  Jêr.cto,  monta  avec  furie  snr  les  murail- 
le:» de  Ca^-phin.  Ezech.4^.2.  c.  21.  22.  c.  20.  9. 

2"  Parce  que  les  béliers  sont  les  chefs  du 
troupeau,  on  appelle  du  nom  aries^ 

Les  généraux  et  les  cap. taines  d'une  armée. 
Ezech.  39.  18.  Carnes  foriium  comedetis,  et 
sanguinem  principum  lenœ  bibetis,  arietum 
et  agnorum  :  Vous  maogen  z  la  chair  Jes 
forts,  et  vous  boirez  le  sang  des  princes  de 
la  terre,  des  béliers,  des  agneaux,  etc.  Ces 
noms  d'animaux  propres  aux  sacrifices  mar- 
quent différentes  sortes  de  personnes,  comme 
les  prince.4 ,  les  capitaines,  les  soldats. 
Voy.  Agmus.  On  marque  aussi  parce  mot  aries 
les  premiers  du  peuple  qui  v  ont  le  plus  de 
crédit  et  d*autorité.  Ezerh.  34.  17.  Écce  ego 
indico  interpecus  et  pecus,  arietum  et  hirco- 
rum  :  Je  \iens  moi-u  éme  pour  éire  le  juge 
entre  les  brebis  et  les  brebis,  entre  les  béliers 
et  tes  boucs.  Voy.  Hircus.  Dieu  promet  de 


juger  les  bons  et  les  mauvais  conducteurs  ou 
pasteurs  du  peuple,  et  marque  les  uns  par 
les  béliers,  et  les  autres  par  les  bouc<  Daa, 
8.  3.  Ecce  arirs  unus  stabat  ante  paludem  :  h 
vis  un  bélier  qui  se  tenait  devant  le  marais. 
Ce  bélier  marquait  le  roi  des  Mèdes  et  dei 
Perses,  comme  Ta nge  Gabriel  le  déclare  ii 
Prophète,  v.  20.  Aries  quem  vidisli  habat 
cornua^  rex  Medorum  est  atque  Persarum: 
Le  bélier  que  vous  avez  vu  qui  avait  des 
cornes,  est  le  roi  des  Perses  et  des  Mèdes. 

ARIMATHiEA,  m,  Ueb.  Lux  mortis  Dosé^ 
ni.  Petite  ville  d'Ephraïm,  près  de  Joppé» 
d*où  était  Joseph  sénateur,  qui  eoseveH 
Notre-Seigneur.  Matth.  27.  57.  Venit  quidsm 
homo  dives  ab  Arimathœa^  nomine  Joseph: 
Sur  le  soir,  un  homme  riche  de  la  vidt 
d'Arimathie,  nommé  Jo^ieph,  mit  le  corps  de 
Jésus  dans  son  sépulcre.  Joseph  avait  faM 
tailler  ce  sépulcre  dans  le  roc,  où  il  mit  b 
corps  de  Notr<*-Seignenr.  Marc.  15.  (3.  Lac. 
25.  51.  Joan.  19.  38.  Quelques-uns  venieal 
que  ce  soit  Rama;  d'autres  Uamalba. 

AUIOCH,  Ueb.  Longus;  Gr.  A^u^x*— 1'  D> 
roi  du  Pont,  ou,  selon  TUébreu,  d'Ellasar, 
c'est-à-dire  de  la  Haute-Susiane  qui  appar- 
tenait à  TAssyrie.  Gen.  1^.  y.  1.  2.  Pdclum 
est  autem  ul  Amraphel^  rex  Sennaar,  tf 
Ariochy  rex  Ponti....  inirent  betlum  contre 
Bara^  regem  Sodomorum  :  En  ce  temps-U, 
Amraphel,  roi  de  Sennaar,  et  Arioch,  roida 
Pont,  firent  la  guerre  contre  Bara,  roi  ds 
Sodome.  v.  9.  L'on  croit  que  c'était  un  goa- 
verneur  de  province  du  royaume  d'Assyrie. 

Voy.  CODORLAHOMOR. 

2''  Un  capitaine  des  gardes  du  roi  deBaby- 
lone,  et  général  de  ses  armées.  Dan.  2.  VL 
Cum  rem  indicasset  Arioch  Danieti  :  Ariud 
dit  toute  Taffiire  à  Daniel.  Le  Prophète  parli 
de  Tarrél  que  porta  Nabuchodonosor  poar 
faire  mourir  tous  les  sages  de  Babylone»  qri 
n'avaient  pu  lui  dire  le  songe  qu*îl  avait  oi* 
blié,  pour  le  lui  expliquer. 

AUlOLAR],ou  UARIOLARI,  Gr.ol«m{ffl» 
Ce  verbe  vient  de  Tadjectif  arto/uj,  ou  haris' 
lus,  au  lieu  duquel  les  anciens  disaient /ip 
riolus,  comme  au  lieu  de  ftœdus^  fœdus^  é 
au  lieu  de  hordeum^  fordeum;  ainsi  fariol», 
ou  ariolus^  comme  arioiari  vient  du  verli 
/iurt,  dire,  et  signifie, 

Deviner,  faire  profession  de  defioer,  k 
prédire  les  choses  à  venir,  ou  de  découvrir 
une  chose  passée,  mais  obscure  et  inconuae. 

Exercer  les  divinations  et  la  magie.  1.  Re|« 
15.  23.  Quasi  peccalum  ariolandi  est  repih 
gnare  :  C*est  une  espèce  de  magie  de  oe  vus- 
loir  pas  obéir  à  D.eu.  La  désobéissance  à 
Dieu  est  un  péché  aussi  grand  que  celai  <• 
la  magie,  et  mérite  une  aussi  grande  posi- 
tion :  on  ne  se  peut  révolter  contre  Diea, 
qu'i  n  prenant  le  parti  du  diable.  K.  Reg.  21* 
6.  Ariolatus  est  :  Manassé  s'attacha  aux  de- 
vins. 

ARIOLUS,  Hebr.  Oh,  Vter^  parce  qal 
rendait  des  oracles  comme  de  son  veatrs. 
Gr.  iyyoïfTxpiiiifOoç,  Ventriloguns.  Voy   Pmios. 

Ce  nom  adjectif  ariolus  on  Aano/nf,  est 
de  1  ancien  mot  fariolusL  qui  vient  du  verbe 
/art,  dire.  Voy.  Ariulaiu,  et  signifiei 
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le? io,  qui  découvre  les  choses  à  venir, 
I  Fon  consulte  pour  cet  effet,  et  se  dit 
le  eeluî  qui  découvre  une  chose  pes- 
ais obscure  et  inconnue.  Levil.  19.  31. 
Minetis  ad  magos^  nec  ab  ariotis  a/t- 
ntciiemini  :  N*allez  point  chercher  des 
ieiiH,  ne  fiiites  point  de  question  à  ceux 
evinent,  pour  vous  souiller  par  ces 
mes.  c.  20. 6.  Anima  quœ  declinaveritad 
et  ariotoB^  et  fornicata  fuerit  cum  eiSf 
Jaeiemmeam  contra  enm,  et  interficiam 
fê  medio  poDuli  sui  :  Si  un  homme  va 
1er  les  magiciens  et  les  devins  et  s'a- 
nne  à  eux  par  une  espèce  de  foroica- 

I  attirera  sur  lui  Tœil  de  ma  colère,  et 
terminerai  du  milieu  de  son  peuple. 
18.  10.  et  se  prend  toujours  eu  mau- 
part.  Il  pourrait  néanmoins  élre  pris 
me  part.  Jos.  13.  32.  où  B.ilaam  est  ap- 
cf  in,  ariolus,  Gr.  fiôcrciç.  Num.  22.  5. 
nunlios  ad  Balaam  filium  Beor  ario- 
Balaam^  ûls  de  Beor,  était  un  devin  à 
liac  envoya  des  ambassadeurs  pour  le 
enir.  ha.  3.2.  Voy.  Hariolus. 

8AI,  Heb.  Sponsus.  septième  flls  d'A- 
B>th.  9.  9. 

8TARCHUS,  I.  Gr.  Optimus  princeps, 
rqoe  thossalonicion^  compagnon  de 
Paul.  An.  19.  29.  c.  20.  4.  c.  27.  2. 
.  4.  10.  Philem.  v.  24. 

8T0B0LUS .  I.  Gr.  Optimus  consultor. 
bole,  précepteur  ou  gouverneur  du 
olémée  Latyre.  2.  Mach.  1.  10.  Popu- 
i  est  in  Jerosolymis  et  in  Judœa^  Sena- 

et  Judas;  Aiislobolo  magistro  Ptote^ 
egis  :  Le  peuple  qui  est  dans  Jérusa- 

dans  la  Judée,  le  Sénat  et  Judas;  à 
bole,  précepteur  du  roi  Ptolémée  et 
■ils,  etc.  C'est  le  commencement  d'une 

BTOBULUS,  I,  Gr.  Idem,  un  ami  de 
Paul.  Rom.  16.  10. 

iUS,  II,  Gr.  Mariius^  un  roi  des  Lacé- 

liens, sous  qui  lesLacédémoniens  Grent 

Été  av«x  les  Juirs.  1.  Mach.  12.  v.  7. 

écrivit  au  grand  prêtre  Onias  qu'ils 

II  trouvé  dans  leurs  archives,  que  les 
?l  les  Lcicédémoniens  n'avaient  qu'une 

origine;  qu'iU  étaient  tous  descendus 
abam;  qu'ainsi  ils  ne  devaient  avoir 
9  mêmes  intérêts. 

iA,  OROM,  ÔTrXoe.  Cc  uom  vleut  du  Gr. 

co;.  Mars;  d'autres  le  font  venir  du 
esrcere,  empêcher  de  faire  ou  d'appro- 
parce  qu'on  s'en  sert  pour  empêcher 
mti  d'approcher  ;  d'autres  enfln  du 
ormiM,  épaule,  parce  qu'autrefois  les 
I  se  portaient  sur  l'épaule,  et  signifle, 
ne,  ce  qui  sert  à  se  défendre  de  son  en- 

ou  à  le  combattre;  et  signifle  aussi 
ittsirament  qui  sert  à  faire  quelque 
• 

A^,  ce  qui  sert  â  se  défendre  de  son 
ni,  ou  à  le  combattre  {(ntxin).  Judic.  18. 
rofecii  sunt  de  cognatione  Dan  sexcenti 
tctncli  armis  bellicis  :  Il  partit  de  la  tribu 
m  un  corps  de  six  cents  hommes  sous 
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les  armes.  Dent.  1.  U.  1.  Reg.  8.  12.  c.  17. 
5(n.  Ainsi,  il  se  prend  aussi  pour  des  bou- 
cliers. 2.  Rog.  8.  7.  Tulil  David  arma  aurea  r 
David  prit  les  armes  d'or;  Heb.  seula,  !es 
boucliers.  Ainsi,  Gen.  27.  3.  Sume  arma  tua^ 
(axMçj^phareiramct  arcum  :  Prenei  vos  ar- 
mes; c'est-à-dire  votre  c  irquois  et  votre  are. 
C'est  ce  que  dit  Isaac  à  Es;iù,  pour  le  dispo<« 
ser  à  recevoir  sa  bénédiction. 

1"  Force  ,  puissance  des  armes  (  axcu») }. 
Eccl.  9.  18.  Melior  est  sapientia  quam  arma 
belliea:  La  sagesse  vaut  mieux  que  les  armes 
des  ffens  di>  guerre.  2.  Reg.  1.  27.  Quomoào 
eeciaerunt  robusd  et  perierunt  arma  belliea  ? 
Comment  les  forts  sont-ils  tombés  ?  comment 
la  puissance  et  la  force  des  armes  a-t-elle 
été  anéantie?  Ps.  k&.  10.  Confringrt  arma: 
Le  Si*igneur  mettra  les  armes  en  pièces.  2. 
Mach.  5.  11. 

2°  Un  grand  mal  dont  on  est  attaqué.  Job. 
20.  2{h.  Fugiet  arma  ferrea,  et  irruei  in  arcum 
œreum  :  Si  l'impie  fuit  d'un  cAtc  les  pointes 
de  fer,  il  sera  percé  par  un  arc  d*airain  ; 
c'est-à-dire,  s'il  évite  un  grand  danger,  il 
tombera  dans  un  autre  plus  grand. 

3''  Armes  spirituelles ,  par  lesquelles  oq 
entend  les  moyens  dont  se  servent  les  bons 
pour  combattre  les  ennemis  de  leur  s;ilut. 
Rom.  13. 12.  Abjiciamus  erqo  opéra  tenebra^ 
rum,  et  induamnr  arma  lucis  :  Quillous  donc 
les  œuvres  de  ténèbres,  et  revêtons-nous  des 
armes  de  lumière.  Par  ces  armes  de  lumière, 
on  entend  les  bonnes  œuvres  qu'on  ne  craint 
point  de  produire  au  jour,  et  qui  rendent 
assuré  celui  qui  les  pratique.  Rom.  6.  13. 
Exliibete  membra  vestra  arma  justitiœ  Deo  : 
Consacrez  à  Dieu  les  membres  de  votre  corps, 
pour  lui  servir  d'armes  de  justice.  L'Apôtre 
oppose  ces  armes  de  justice  aux  armes  d'ini- 
quité, dans  le  même  v.  13.  Sedneque  exhi^ 
beatis  membra  vestra  armainiquitatis peccato  : 
N'abandonnez  point  au  péché  les  membres  de 
votre  corps,  pour  lui  servir  comme  d'armes 
et  de  moyens  pour  commettredes  œuvn  s  d'in- 
justice. Voy.  Kphbs.  6.  v.  11.  13.  Ainsi,  2. 
Cor.  6.  7.  Per  arma  justiliœ  a  dextris  et  a  *i- 
nistris  :  Nous  nous  rendons  recommandables 
par  les  armes  dt*  la  justice  pour  combattre  a 
droite  et  à  gauche.  Ces  armes  sont  la  bonne 
conscicnct^  et  la  pureté  de  la  vie,  qui  nous  ga'- 
rantissenl  devant  Dieu  de  toutes  parts  contro 
tous  nos  ennemis  ,  soit  dans  1 1  prospérité  , 
soit  dans  Tadversité.  2.  Cor.  10.  i.  Arma  tnt- 
litiœ  nostrœ  non  carnalia  sunt  :  Les  armes  do 
notre  milic  ne  sont  point  charnelles.  Les 
armes  des  fidèles  ministres  de  lEvangile  sont 
la  science  et  la  sagesse  divine,  et  surtout 
l'humilité,  lapitience,  la  doncrur, la  charité 
et  les  autres  vertus  chrétiennes.  Ccit  armes 
ne  sont  point  charnelles,  c'est-à-dire,  mon- 
daines, comme  sont  les  sciences  séculières  » 
la  sagesse  du  monde,  et  les  moyens  humains 
dont  se  servent  les  faux  apôtres  pour  fair . 
réussir  leurs  desseins. 

ih*  Les  moyens  dont  les  méchants  se  servent 
pour  perdre  les  bons.  Ps.  56. 6.  Dentés  eorum 
arma  et  sagittœ  :  Les  ennemis  de  David  qui 
faisaient  leur  cour  auprès  de  Saiil  «  avaient 
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4m  <l<*fMf  romtne  de«  nmiet  rt  des  flèches,  qui 
fk^ul  la  calomnie  eX  la  médis  Pliure.  Prov.  22. 
5-  >lrm'i  ^/  (jlatlii  in  via  perveriti .  Ij*b  nnnvs 
ê'i  \r%  i*-,é*'s  f^oiit  d;iii«  la  voie  df*H  iiiéchaiils  ; 
Hfffir.  I«'«  «'(iiiii'H  v{  les  nirls.  hcdi.  0.  20. 

5*  Le  |)oiiv()ir  (|ijr  Dieu  frtii  parallrc^  dans 
la  proleiiioii  des  Iftiis.  INal.  IJV.  2.  Appre^ 
hrnile  nrmn  et  Hcntuin  :  Prenez  vos  arm<'s  cl 
votre  bouclier.  Le  |)ro<ilièîc  parle  de  Dieu 
d'une  manicyre  n'^uré**,  pour  faire  concevoir 
aux  méchants  ce  (priU  doivent  attendre  d*un 
Dieu  armé  de  toiili*  sa  puissance  et  de  toute 
ba  colère  pour  les  punir. 

AHMA(;i:DIH)N  ,  ILb.  Mons  pomorum. 
C'i'si  un  nom  hrlireu  d'ar,  mons,  et  de  ma^ 
getidof  de  »i(|[nincjtion  mystique,  qui  signifie, 

I^a  monla(çne  de  Mafçcddon  :  c'est  où  les 
rois  de  la  terre  doivent  s'assembler  pour  corn- 
bailie,  et  où  ils  doivent  élre  défaits,  comme 
autri'foi*!  le  fun^nt  là  même  Sisara  et  les  rois 
d"  Chanaan.  Juilic.  k.  v.  7. 1.').  !0.  PerUrruit 
Ihimifiuu  Simtam.,,  in  tant  uni  ut  Sisara  de 
rnrru  dttilttns  prtiihus  fiftjeret  ^  et  otnnis  ho^ 
êtinm  multiludn  UM(/ue  ad  internecionem  ra- 
drfft .  Le  Seigneur  frappa  ile  terreur  Sis:ira, 
de  ftorle  qui',  Nautant  de  Son  chariot  en  bas, 
il  fe  enluil  à  pieil ,  et  toute  cette  multitude  si 
nombri'Use  d'ennemis  fut  taillée  en  pièces  , 
ftaiiM  qu'il  en  reslAt  un  Meul.  Orbosias,  n»i  do 
Judii,  y  périt,  k.  \\o^.  9.  27.  et  Josias  fut  tué 
diUN  le  même  lieu  par  Necao,  roi  d*ls*;yple, 
c.  21.  ïi9.  Apoc.  KL  lli.  !\t  contjregabit  illos 
in  iocum  qui  toeatur  Utbraice  Armageddiin  : 
Ia\  dragon  assemblera  ces  rois  au  lieu  qui 
est  appelé  en  hébreu  Armageddon.  Saint  Jean 
veut  dire  que  les  empereurs  persécuteurs  des 
chrétiens  seront  menés  dans  des  guerres  ou 
ils  périront,  et  que  leur  perte  sera  suivie 
d*une  desoLition  publique,  semblable  à  celle 
qui  arriv.i  A  Mageddon  ,  lorsque  Josias  y  pé- 
rit. Zachar.  12.  11.  Ce  passage  de  Zacharie 
fait  voir  que  ce  lieu,  dans  le  style  prophéti* 
que,  est  Timage  de  grandes  douleurs  ;  d'au- 
tres croient  que  ce  mot  signiûe  internecio 
excrcitus.  Voy.  Maiskddo. 

ARMAMKNTA,  orum,  Gr.  oxiOq  roO  ^loizu^ 
apparatus  navis.  Ce  nom  neutre  pluriel,  qui 
vient  du  nom  arma,  pour  marquer  les  in>lru- 
nienls  dont  chacun  se  sert  en  son  métier,  si- 
gnilie  proprement, 

L\ittirail  d*un  navire,  tout  ce  qui  sert  à 
l'équiper,  comme  le  gouvernail,  les  anten- 
nes, les  cord  iges,  les  ancres,  etc.  AcL  i7.  19. 
Tertia  die  snii  nutnibus  annamrnta  natis  pro^ 
jecerunt  :  Trois  jours  après  (s.noir.  que  les 
matelots  eurent  jeté  les  marchandises  dans  la 
mer) ,  ils  y  jetèrent  aussi  »le  leurs  propres 
mains  laltirail  du  vaisseau  ;  (  Vst-à-dirc,  tout 
ce  qui  servait  à  équiper  le  vaisseau,  hors  les 
ufficuTs,  les  soldats  et  les  matelot^,  que  Voix 
marque  au^si  par  le  mot  d'efuipaje.  D'au- 
tres, pour  éviter  ci*lle  equi^Oiiue,  traduisent 
agrès  de  rechantje  ^  l'attirail ,  les  choses  qui 
servent  à  équiper  le  vaisseau. 

AltMAMKNTARIU.M  ,  ii.  arsenal  »  maison 
royale  un  pulilique.  où  Ion  fabrique  les  ar- 
me'»  et  les  mu  ni! ions  de  i;uerrr  /i-ju.x^i  «»  .^i- 
f««a,  scufo  Cl  hasiig)^  et  qui  sert  au>si  de  ma- 


gasin à  les  garder.  2.  Par.  11. 12.  In  d 

urbibu^  ferit  armaiiifnfanum  .-Roboam  < 
d  ms  chaque  ville  un  arsenal,  c.  9.  16* 
11.  :LKeg.  n.  28.  Isa.  22.  8. 

ARMAUE,  ôrr'/irftv,    l;oT>i:icv.   ArmoT 

qu*iin,  lui  donner  ses  armes,  ou  bien  il 
tre  les  armes  à  la  main,  et  signifie, 

1^  Armer.  2.  lleg.  23.  7.  Si  quis  fi 
vol  lier  il  eas,  armabitur  ferro  :  Pour  an 
di's  épines,  on  s'arme  de  (er.  Comme  I 
lice  des  méchants  est  comparée  au«  é 
leur  (in  y  est  ausci  comparée,  ne  pouv« 
tendre  d'autre  traitement  de  Dieu,  que 
détruits  et  brûlés.  Num.  31.  3.  Armai 
quit,  ex  vobis  viros  ad  pugnam  :  Moïse 
peuple  :  Faites  prendre  es  armes  à 
qnes-uns  d*entre  vous  pour  aller  coml 
et  pour  exécuter  la  vengeanceque  lt*6ei 
veut  tirer  des  .M.idianites.  Ezech.  23. 
Marh.  n.  32.  2.  Mach.  15.  11. 

2*  Armer,  faire  soulever  contre  quel 
(G;rXo:roe£îv).  Sap.  5.  18.  Armabil  crealwr 
ultionein  inimicorum  :  Le  Seigneur  ariiK 
cré.itiires,  pour  se  venger  de  ses  ennei 

3-  Fortifier,  affermir.  1.  Petr.  k.  1.  F 
drm  cogilatione  armamini  :  Aiïennisseï 
dans  cette  pensée,  armez-vous  decettt 
sée  ;  se.  que  celui  qui  est  mort  à  la  coni 
cence  a  cessé  de  pécher. 

ARMATUKA,  je.  Gr.  ô:rX«.  Armon 
armes  que  Ton  porte,  la  manière  de  $\ 
propre  à  certains  peuples,  à  certaioi 
dais;  et  signifie  dans  TEcriture, 

1"  Armure,  attirail  d*armes.  2.  Par. 
Fecit  universi  generis  armaiuram  :Eit 
voyant  que  Sennachérib  s'avançait ,  i 
ordre  que  Ton  fit  toutes  sortes  d*arines 

2**  Armes.  Sap.  18.  22.  Vtci7  autem  I 
non  in  virtute  rorporis,  nec  armaturœf 
tia  :  Aaron  n'apaisa  pointée  trouble 
force  du  corps,  ni  parla  puissance  des  i 
Aaron  n'employa  que  Toraison  ,  et  le  : 
fice  de  Tencens ,  pour  faire  cesser  le  A 
embrasait  le  peuple.  Voy.  Num.  16.  ^ 
48.  £zech.  2(1.  9.  Gant.  4.  i^. 

—  Armes  ou  armures  spirllnellet  | 
TzXU).  Kphes.  6.  11.  Induite  vos  arma 
/>fi:  Revêtez -vous  de  toutes  les  ara 
Dieu  ,  cVst-àHlire  ,  que  Dieu  fournît. 
Profiterea  aecipite  armaturam  Dei  :  P 
toutes  les  armes  de  Dieu  ;  ces  armes  » 
vérité  et  la  justice,  et  toutes  les  autre 
TApôtre  rapporte.  Il  explique  ensuite 
les  versets  14.  15.  et  suivants,  de  quell 
nière  elles  sont  les  armures  des  chri 
Contre  leur<  ennemis.  Gant.  4.  4.  Ainsi. 
5.  18.  Aicipiet  armaturam  zelns  illias 
Seigm  u.'  prendra  pour  armeâ  son  iudigfl 
et  Si>u  zèle. 

ARM  \TUS,  1,  ni,    wrrsrT/tyus-vo;  ,  iv( 

iixcxt\mzj.:Yiç.  —  1*  Arme  ,  cou  ver  l 
mes.  1.  heu,  17.  39.  Ccepit  tenture  si  an 
p.ifsft  incedere  :  D.i\iil  eomiiieeça  à  esi 
s  il  pourrait  marcher  et  int  ainsi  arm 
fut  d.-vant  S  lil.  lorsqu  il  était  prés  de 
cher  et  de  se  battre  contre  Go.iath.  Luc 
21 .  Cum  f'trtiy  arm.Uus  tuttodit  atnum  s 
Lorsque  le  fort  armé  garde  sa  maison  j 
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possède  est  en  p.iis.  Ce  fort  armé  est 
m.  Voy.  FoRTis. 

■ens  de  guerre,  soldats.  Judic.  7.  11. 
\it  ergo  ipse  et  Pharapuer  ejus^  itipar- 
trorum  ubi  erani  armatorum  vvjiliœ  : 
, prenotil  avec luison  serviteur  Phara, 
1  ù  Tendruit  du  camp  où  étaienl  les 
Iles  de  rarmce  ;  ce  fui  par  Tordre  de 
ran(  qu*il  marchAl  coiilrc  ces  p^'uples. 

5.  Ipsum  r  api  ci  armntus  :  L*homme 
'emp  irera  de  i*ins<'nsé  comme  de  sa 
Ici  ius(Misé  est  relui  qui,  au  lieu  de 
litre  que  ses  péchés  sont  la  vraie 
a  mal  qu*il  souffre,  s'emporte  coiUre 

0  justice,  et  eu  accuse  Dieu  même. 

rOLTUS, 

)ui  inanhocn  ordre  de  bataille.  Exod. 
Armali  ascrndcrunt  filii  Israël  de  terra 
:  Les  Isniéliti  s  sortireul  ainsi  en  ar- 
TEgyple.  Uehr.  quini;  i.  e.  iU  mar- 
en  orJre  cinq  à  cinq,  ou  en  cinq  ba- 
;  Hi'br.  quintali^  q*esl-à-dire ,  que 
irassc  dcscendiiit  jusqu'à  la  cinquième 
4.  1.  U.  c.  4.  12 

BMA,  Hebr.  Anirat,  maledutio.  Ce 
înl  d'Aram  ,  fiis  de  Sem  ,  peut-être 
ae  cette  province  fut  premièrement 
par  ses  enf.ints.  11  y  a  deux  Armé- 
grande  et  la  petite  :  la  grande  s'ap- 
ijounrhui  Turcomanic  et  Curdislan  :  la 
Tmcuic,  dite  aujourd'hui  Aladuli,  est 

1  Cappadoce  ,  TEuphrate  et  la  Cilicie 
entrion. 

;rande  Arménie  ,  province  célèbre  de 
Ben.  8.  k.  Bff/uievil  arca  super  mon-' 
^niœ  :  L'arche  se  reposa  sur  les  mon- 
d*Arménic  :  ce  Tut  Tarche  de  Noé , 
,ue  les  eaux  du  déluge  eurent  cessé  do 

•  Ces  monla{;nes  s'appellent  Gordien- 
t  font  une  partie  du  mont  Taurus  ; 

•  Rcg.  19.  37.  Voy.  ARARAr.  La  grande 
ie  est  séparée  de  la  pelitc  par  TEu- 
,  et  s'appelle  Thoura  Emnoé^  ou  Are^ 

[ENII,  ORUM.  Peuples  de  TArménie- 
t»  4.  Rrg.  19.  37.  Filii  ejus  perçusse* 
p  gladio^futjeruntque  in  lerram  Arme- 
I  :  Sciinachcrih  fut  tué  à  coups  d*épéo 
I  deux  fils  ;  ce  fut  après  le  carnage  de 
latre-tingt-cinq  mille  hommes  de  son 
par  range,  et  à  son  retour  à  Ninive. 
lENTUM,  I.  Ce  mot,  qui  est  mis  par 
e  pour  aramen/tim ,  vient  du  verbe 
labourer. 

ipe<'iu  de  gros  bétail,  comme  de  bœufs, 
,  chevaux  ,  etc.  Isa.  C5.  10.  El  erunt 
tria  in  caulas  grequrn^  et  vallis  Achor 
île  armentorum  :  Les  campagnes  ser- 
de  parc  aux  troupeaux,  et  la  vallée 
r  servira  d;»  retraite  aux  bœufs  de  mon 
.  Arno.«.  G.  k.  Qui  comeditis  vitulos  de 
nrmfnn:  Malheur  à  vous  qui  m.ingei 
lux  choisis  de  tout  le  troupeau.  Exod. 
).  2V.  c.  12.  v.  32.  38.  etc. 
s  richesses  qui  sont  marquées  par  ces 
lux  (xrôvoc).  Gen.  13.  5.  Lath  fuerunl 
mum,  et  armenta  :  Luth  avait  aussi  des 
lux  de  brebis  et  des  troupeaux  de 
C.  26.  iï.  c.  ko.  10. 
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2"  Les  sacrifices  des  Dœufs  (fAÔ<r^o().  Ose. 
5.  6.  In  gregibus  suis,  et  in  armehtts  suis  ve- 
nient  ad  quœrendum  Dominum ,  et  non  i/ive- 
nient  :  Les  Israélites  rechercheront  le  Sei- 
gneur par  le  sacrifice  de  leurs  brebis  et  de 
leurs  bœufs,  et  ils  ne  le  trouveront  point  :  ils 
ont  rejeté  Dieu  iorsqu*il  les  recherchait  par 
ses  prophètes,  et  ils  le  chercheront  en  vaiu 
par  leurs  sacrifices,  lorsque  le  temps  de  sa 
miséricorde  sera  passé. 

AUMENTARIUS.  ii.  Pasteur,  qui  garde  de 
gros  bétail,  comme  bœufs,  etc.  Amos.  7.  1^. 
Armentarius  ego  sum  :  Je  mène  palire  les 
bœufs,  dit  Amos  de  lui-même  à  Amasias  («1- 

AliMIGER.  Ce  nom  est  composé  i^arma^  et 
de  gerere. 

Ecuyer  d'honneur,  qui  porte  les  armes  de 
son  maître,  et  raccompagne  dans  les  batail- 
les (a7owv  T«  ffXEviï,  ferens  arma).  Les  géné- 
raux d*armée  avaient  autrefois  de  ces  sortes 
d'écuyers.  Judic.  9.  54.  Vocatit  cita  armige^ 
rum  suum  :  Aussitôt  Abimélech  appela  son 
écuyer;  ce  fut  pour  qu'il  arhevftl  de  le  tuer, 
de  peur  qu'on  ne  dtt  qu*il  eût  été  tué  par  une 
femme.  1.  Reg.  16.  21.  David  factus  est  ejus 
armiger  :  Saùl  fit  David  son  écuyer.  Ainsi,  c- 
14.  1.  c.  17.  V.  7.  M.  2.  Hcg.  18.  U.  Voy. 

POER. 

ARMILLA,  M.  Ce  nom  qui  est  plus  en 
usage  en  pluriel  qu'en  singulier,  et  qui  si- 
gnifie proprement  bracelets,  ornement  qui  se 
met  autour  des  bras,  vient  du  mot  armus,  i. 
e.  épaule,  parce  que,  par  ce  nom  armus^  les 
Anciens  entendaient  Tépaule  et  le  bras  tout 
ensemble  :  il  signifie  dans  TEcriturc, 

1*"  Bracelet,  ornement  qui  se  met  autour 
des  bras  (^f'c^iov).  Gen.  24.  47.  Armillas  po* 
sui  in  manibus  ejus  :  Le  serviteur  d'Ahrah.im 
mit  au  bras  de  Rcbecca  les  bracelets  qu*il 
avait  reçus  d*Abraham;  ce  fut  dans  la  vue 
qu'elle  épouserait  Isaac. 

2*  Cercle,  anneau  (xptxoc).  Job.  40.  21. 
Nnmquid  armilla  perforabis  maxillam  ejust 
Percerez-vous  la  mâchoire  de  la  baleine 
avec  UD  anneau?  Heb.  spina^  épine,  qui  se 
prend  pour  un  hameçon  de  pécheur  fait  avec 
une  épine,  ou  en  forme  d*épine.  Dieu  veut 
faire  connaître  à  Job  son  impuissance,  et 
que  lui  seul  peut  disposer  de  ses  créatures. 

ARMON,  Heb.  Malum  granalum.  Ce  mot 
marque  TArménie,  ou  quelqu'autre   pays 

Îtti  n'est  pas  connu  (  oooc  to  p^fifiàv,  Hier,  m 
rmeniam  ).  Amos.  4.  3.  Projiciemini  in  iir- 
mon:  Vous  vous  jetterez  dans  le  pays  d*Ar^ 
mon  :  d'autres  prennent  ce  mot  pour  un  pa- 
lais ou  une  citadelle;  vous  vous  efforcerez 
d'entrer  dans  la  citadelle. 

AUMONI,  Heb.  Aula,  fils  de  Saûl  et  de 
Respha»  qui  fut  mis  en  croix  avec  ses  autres 
frères  par  les  Gabaoniles,  excepté  Miphibo.- 
seth,  fils  de  Jonathas.  2.  Kag.  21.  8.  Ce  fut 
pour  satisfaire  le  Seigneur,  qui  avait  envoyé 
une  famine,  à  cause  des  cmaatés  que  Saûl 
avait  exercées  contre  eux. 

ARMUS,  I,  ^paxiùtv.  Ce  nom  vient  du  Grec 
àpfioç  p  qui  signitie ,  assemblage  de  parties 
unies  ensemble  avec  quelque  rapport  ;  et  si-* 
gnifie, 
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L*épaiila  proprement  des  animaaxàqnatre 
pieds,  comme  <ran  bœuf,  d*un  mouton^  d*un 
cheval  f  eir. ,  quoiqu'il  se  dise  aussi  de 
riiommc  :  dans  rEcrilurCy 

i/épanle«  en  parLint  des  animaui  è  quatre 
pieds.  Levil.  7.  32.  Armus  quoque  dexier  de 
pnei/icoriim  hostiis  cedel  tn  primitias  sacer-- 
dotii  :  LVpaule  droite  de  Thoslie  pacifique 
appartiendra  aussi  au  prêtre ,  comme  les 
prémires  d»*  Toblalion,  qui  est  appelée  ar-^ 
muê  separationis,  v.  3k.  parce  qu*on  la  met- 
tait à  part  pour  le  prêtre.  Ainsi  Le?it.  7. 33. 
Exod.  20.  T.  22.  27.  Num.  18.  18.  Doul.  18. 
3.  aussi  ce  morceau  passait-il  pour  le  meil- 
leur. 1.  R''g.  9.  2^.  Lennvil  autem  coguusar-^ 
mum  et  posuit  ante  Saul.  Saâl  le  lui  avait 
fait  garder  exprès,  v.  23. 

Parce  que  cette  partie  est  un  des  meilleurs 
endroits,  et  qu*en  son  origine  elle  marque 
l'assemblage  des  parties  avec  quelque  rap- 
port, elle  signifie  : 

Les  grands,  los  magistrats,  et  les  premiers 
du  peuple  (ujuioc).  Ez^ch.  2h.  k.  (Pone  oUam) 
congère  fruit  ta  ejus  in  eam^  omnem  partem 
bonam^  fémur  et  armum^  eleeta  et  ossibus 
plena  (M ellei  une  marmite  sur  le  feu),  rem- 
plissez-la de  viande  de  tous  les  meilleurs 
endroits;  mettez-y  la  cuisse,  Tépaule,  les 
morceaux  choisis  et  pleins  d*os.  Cette  mar- 
mite marque  la  ville  de  Jérusalem;  ces  mor- 
ceaux choisis  et  pleins  d*o4  marquent  tous 
les  Juifs,  depuis  les  plus  grands  jusqu'aux 
plus  petits;  et  le  feu,  ce  sont  les  Chaldéens 
qui  brûlèrent  Jérusalem  même. 

ARNAN,  Heb.  Lumen  fUii,  un  des  descen-* 
dants  de  David,  il  était  fils  de  Raphata^  et 
père  dVbdiaê.  1.  Par.  3. 21. 

ARNON,  Heb.  Idem^  fleuve  célèbre,  que 
l'Ecriture  appelle  torrent,  qui  sépare  les 
Moabites  dos  Amorrhéens,  et  se  jette  dans  le 
lac  Asphaltite.  Num.  21.  v.  13.  2^.  etc.  La 
ville  que  ce  fli'uve  arrose  porte  le  même 
nom  :  il  y  a  aussi  un  rocher  de  ce  nom  dans 
les  montignea  de  TArabie  Desserte 

AROD,  on  ARODI,  Heb.  Imperane,  — 
i^  cinquième  fi  s  de  Gad,  qui  était  fils  de  Ja« 
cob.  Num.  26.  17.  de  qui  sont  sortis  les 
Arodites.  Gen.  M.  16.  —  2<'  Fils  de  Baria. 
1.  Par.  8.  15. 

ARODITiE,  Jmperanteif  les  descendants 
d'Arod.  Num.  26.  17.  Voy.  Arod.  1\ 

AROER,  Heb.  Myrica,  ville  située  entre 
Arnon  et  le  Jourdain,  et  de  la  tribu  de  Gad. 
Num.  32.  3^.  Dent.  2.  36.  c.  3.  12.  etc.  Elle 
est  sur  les  confins  des  Moabiles,  des  Amor- 
rhéens et  des  Ammonites  t  c'était  une  ville 
épiscopale  qui  avait  douze  évêchés  suffra- 
ganis. 

AROMATA,  àpeâftone.  Ce  nom  aroma  vient 
du  Grec  â/sMpe,  formé  du  verk>e  grcr,à/»ô*>,  aro, 
labourer,  et  signifie  toute  sorte  d'herbes  ou 
de  drogues  oiloriférantes  dont  on  fait  des 
parfums,  ou  dont  on  se  sert  pour  faire  des 
sauces,  des  ragoûts,  etc.  Dans  l'Ecriture  il 
signifie  : 

Parfums ,  senteurs,  odeurs,  twcn.  50.  2. 
Prœeepitgue  servis  suis  meilicis ,  ut  aromai  i- 
bus  candirent  patrem  :  Joseph  voyant  son 
père  e^ré,  commanda  aux  médecins  qu'il 


avait  à  son  service  d'embaumer  foa  i 
c.  37.  25. 

Les  bonnes  œuvres  et  l'odeur  de  la  1 
réptitation  de  TEpouse  mystique,  qi 
l'Eglise.  Gant.  k.  10.  Odor  unguentorw 
rum  super  omnia  aromata  :  L'otleor  d 
parfums  est  plus  agréable  que  tout( 
drogues  aromatiques,  v.  16.  c.  5.  13.  i 
Areolœ  aromatum  :  Ses  joues  sont  comi 
parterre  de  drogues  aromatiques.  C 
s'explique  des  livres  sacrés  remplis  A 
fums  spirituels  qui  marquent  les  gri 
les  douceurs  qui  y  sont  répandues,  c. 
Montes  aromatum  :  Les  montagnes  dei 
mates,  ou  des  parfums  :  c'est  la  Jéni 
céleste;  ain*'i,  c.  3.  6. 

AROMATIZARE,  répandre  une  odi 

Earfums.  Eecli.  2&.  20.  Sicui  cinnamoM 
aisnmum  aromatizamt  odorem  dedi  :  ï 
pandu  une  senteur  de  parfum,  com 
canelle  et  le  baume  le  plus  précieux.  ! 

f;eise  se  compare  aux  plantes  les  plus 
érantes.  Balsamum  aromatixans;  aMij 
le  baume  le  plus   précieux  qui  repj 
plus  agréable  odeur. 

ARORITES,  Montanus.  Voy.  Aij 
dans  Arari. 

ARPHAD.  Heb.  Siemens,  ville  de 
gagnée  par  les  Assyriens.  Isa.  10.  9 
guîd  non  ut  Arphnd^  sic  Emathf^e  ma  i 
pas  assujetti  Eiialh  comme  Arphad?dlt 
d  Assjrie.  c.  30.  19.  c.  13.  37.  k.  Reg. 
Jcr.  k9.  23.  Elle  se  met  toujours  avec! 
Voy.  Emato. 

ARPHASACHJEl ,  Héb  Laceraiore 
phasachéens,  peuples  deSamarie.  qui 
posèrent  au  rétablissement  du  temple 
rusalem.  1.  Esdr.  5.  6. 

ARPHAXAD.  Heb.  Laxans  quasi  m 
—  l''  Fils  de  Sem,  né  deux  ans  aprb 
luge.  Gen.  10.  v.  22.  2^.  c.  11.  10.  1.  I 
V.  17.  18.  24.  Luc.  3.  36.  Quelqi» 
croient  que  c'est  de  lui  que  descendai 
Chaldéens.  —  2*  Nom  commun  aux  n 
MèdfS.  Celui  qui  régnait  du  temps  de 
était  Déioces,  qui  avait  succédé  à  Arbi 
prince  fut  défait  par  Nabuchodonotoi 
son  pa}s  fut  ruiné,  et  Ecbatane  raté 
dith.  1.  1. 

ARUËPTARE.  Ce  verbe,  qui  viendn 
prement  d'ad  et  de  repère,  ramper, 
endroit  vient  plutôt  d'ampère,  et  sigi 

Prendre,  enlever.  Num.  11.  31. 
egrediens  a  Domino  arreptans  trans  m 
turnices  detulit  :  Un  vent,  excité  par  I 
gneur,  emporta  des  cailles  de  delà  11 
ce  fut  pour  satisfaire  le  désir  du 
d'Israël,  v.  k.  et  20.  D'autres  lisent,  As 
detulit. 

ARRHABO,  0N1S ,  àf^a^v.  Ce  nom 
du  Grec  àppm^jùtv,  et  signifie,  erres,  OQ  i 
gage ,  assurance.  Gen.  38.  v.  17.  ift 
tibi  vis  pro  arrhabonedarif  Que  voalei 
pour  gage?  C'est  ce  que  dit  Judas  à  Tl 
sa  belie-fille,  au  sujet  d'une  proposilio 
lui  avait  faite  comim*  à  une  femme  saii 
ueur,  ne  la  connaissant  pas.  Voy.  ?•  1 

Notre   Vulgdte   latine.  2.  Cor.   1. 
Ephes.  1.  ik.  met  pignus  pour 
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int  Jérâme  reprend  en  son  Comment- 
tir  l'Eptire  aux  Ephésiens,  ch.  2.  d'où 
al  connaître  qu'il  n'est  point  auteur 
''olfc«ile  sur  safni  P«iul. 
ID£RE,  «yi^âv.  Rire  à  quoiqu'un  ,  sou- 
an.  ik.  o.  Et  ait  Daniel  arridens  :  Ne 
fT  :  Daniel  répondit  à  Cyrus  en  snu- 

0  roi.  ne  vous  y  trompez  pas.  Cyrus, 
aili'idole  pour  un  Dieu  vivant,  v.  5. 
*ompé  par  Daniel,  v.  20. 

IPERE  ,  XajuiÇeevav.  Prendre  une  per- 
ou  une  rhosts  et  l'enlever  avec  impé* 
:  dans  l'Ecriture  il  signifie  : 
"endre.  G  n.  22.  10.  Arripait  gladium 
\oiaret  filium  snum  :  Abraham  prit  le 
D  à  la  main  pour  immoler  son  fi  s  :  ce 
ir  ohéir  à  Dieu.  Voy.  v.  12.  c.  34.  25. 
S2.  20.  Levit.  10.  1.  Num.  2^.  7.  Deut« 
Hc.  Ainsi,  Isa.  21.  5.  «vRŒiroc^rc,  iirri- 
fpeum  :  Prentz  le  bouclitr;  Ileb.  t/n- 
letl-à-dire,  préparez,  nettoyez.  Voy. 
i.Ainsiydanslesens  figuré^  Arripienles 
m  :  Ce  sont  des  gens  armés  d'épées, 
combattre.  Etech.  38.  k. 
"endre,  se  saisir.  Deut.  19.  12.  Àrri- 
\mm  de  loco  effugii  :  Les  anciens  de 
llle  là  renverront  prendre,  et  h*  tire- 

1  ce  lieu  où  il  s'était  mis  en  sûreté  : 
i  ras  de  la  lut  qui  punit  de  mort  le 
V  commis  par  haine,  et  de  propos  dé- 
conlre  celui  qui  aurait  fui  en  quelque 
b  refiiffe,  qui  est  une  exception  de  la 
pfioriée  V.  5.  Ainsi,  1.  Reg.  16.  16. 
»  artipuerit  te  spiriius  Domini  malus^ 

manu  sua  :  Qu*on  cherche  un  homme 
cbe  loucher  de  ta  harpe,  afin  qu'il  en 
irsqne  le  malin  esprit ,  envttyé  par  le 
■r,  vous  agitera  :  â.iiil  suivit  cet  avis 
olBciers,  et  David  lui  rendit  ce  ser- 
^oy-  ▼•  23.  Ainsi,  Dan.  6.  24.  Luc. 

lire  effort  pour  atteindre  à  quelque 
|firt^cx«/>axoûv ,  cireumvaltare).  Prov.  k. 

tUlafn  et  exaitabil  te  :  Faites  effort 
ndre  jusqu'à  la  prudence  :  la  mé- 
fie tire  des  efforts  que  font  ceux  qui 
I prendre  une  vilic. 
■porter,  en'ever  ((ruva/97ra(c(y).  Act.  27. 
mque  arrepta  esset  navis  et  non  posset 
im  ventum  :  Comme  le  vent  emportait 
seau,  sans  que  nous  pussions  y  ré- 
noos  le  laisi»flmes  aller  au  gré  du 
De  fut  dans  le  voyage  de  saint  Paul  en 
à  la  garde  du  centenier  Jule.  Exod. 

rripere  judicium  [K^ixtfrBai)  :  Prendre 
ce;  c'est-à-dire,  l'exercer  avec  sévé- 
Hgueur.  Deut.  32.  M.  Si  acuero  ut 
§ladium  tneum  et  arripuerit  judicium 
■wa  :  Si  j*aiguise  mon  épée,el  la  rends 
ésétrante  que  les  éclairs,  et  si  j'en- 
mIs  de  juger  les  hommes,  je  me  ven- 
emes  ennemis  :  la  métaphore  est  tirée 
•ve  capiiaint^  qui  menace  de  prendre 
i^  rontre  les  ennemis. 
BPTITIUS.  Ce  mot  adjectif  est  formé 
iliftf,  participe  du  vfrbe  arripere^  et 
^  transporté  de  fureur,  agité  du  de- 
l'Ecriture,  it  signifie  : 
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Transporté  d*une  fureur  prophétique,  faux 
prophète.  Jerem.  29.  26.  Dominus  dedii  tê 
sacerdotem  ut  sis  dux  super  omnem  vîmm 
arreptitium  et  prophetantem  :  Lo  Seigneur 
vouH  a  établi  pontife,  afin  qoe  vous  soyei 
chrf  dans  la  maison  du  Seigneur,  afin  que 
vous  prissiez  autorité  sur  tout  homme  qui 
prophétise  par  une  fureur  prophétique.  Dieu 
reprend  SemeYas  d*avoir  animé  dans  une 
lettre  Sophonias«  Tun  des  princes  des  prê- 
tres, rontre  Jéréoiie.  Voy.  v.  27. 

ARROGANS,  tis.  Ce  nom  est  le  pnrticipe 
du  vorbe  arrogare,  et  est  plus  commune* 
ment  pris  pour  un  nom  adjeelif,  et  signifie» 

Arrogant,  superbe,  fier,  insolent  :  et  dans 
rEcriture» 

1^  Insolent  ,  présomptueux  (^^UxuphùÇf 
qiii  alto  corde  est^  v^ftaTkÇf  contumeliosus). 
Prov.  16.  5.  Abominntto  Domini  est  omnis  oT" 
rogans  :  Tout  homme  insolent  est  en  abomi- 
nation nu  Si'igtieur.  Job.  U).  6.  RespiHens 
omnem  arrogantem  humilia  :  Humiliez  les 
insolents  par  un  seul  de  vos  regards  :  ce  que 
Dieu  s*attribue  à  lui  seul  de  pouvoir  faire. 
Isa.  2.  12. 

2"*  Superbe,  qui  vit  dans  Timpiété  etToubli 
de  Dieu.  Mal.icli.  3.  15.  Dixislis  :  Vanus  est 
qui  servit  Deo  ;  ergo  nunc  beatos  dieimus  ar^ 
ràgantes^  siauidem  œdi/icati  snnt  facientes  tm- 
pirtalem  :  Vous  avez  dit  :  C*est  en  vain  que 
Ton  sert  Dieu;  c*est  pourquoi  nous  n'appeU 
lerons  maintenant  heureux  que  les  hommes 
superbe^i,  puisqu'ils  s'établissent  en  vivant 
dans  rimpiéfé  :  c*est  le  reproche  que  Dieo 
fait  aux  Juifs. 

3"  Impatient,  qui  s'emporte  par  impa- 
tience; ce  qui  est  un  effet  d'orgueil  (O^X^r 
irvc^juiaTc).  Eccl.  7.  9.  MelioT  est  patiens  arro* 
gante  :  Ceiui  qui  souffre  la  persécution  avec 
une  douceur  persévérante,  est  sans  doute 
beaucoup  meilleur  que  celui  qui,  par  Impa- 
tience, se  laisse  aller  à  des  transports  de 
fureur. 

ARROGANTER,  arrogamment,  insolem- 
ment ,  sans  respect  (tjuifavâf).  Soph.  1.  9. 
Visitabo  super  omnem  qui  arroganter  ingre^ 
ditur  super  timen  :  Je  punirai  tous  ceux  qui 
entrent  insolemment  dans  le  temple  :  aulr. 
Hebr.  Qui  n*ose  toucher  le  seuil  de  la  porte 
du  temple  :  ce  qui  s'entend  de  ceux  qui,  en- 
trant dans  le  temple,  imitaient  la  supersti- 
tion des  Philistins,  qui,  entrant  dans  celui  de 
leurs  idoles,  n*osaient  marcher  sur  le  seuil 
de  la  porte.  V.  1.  R(*g.  5.  5. 

ARROGANTIA,  M.  Arrogance,  orgueil  » 
superbe  (  yj^piç  »  injuria  )  :  et  dans  l%cri-  ^ 
ture, 

Insolence,  présomption.  Prov.  8.  13.  ilr- 
royan^iam  et  superbiam  delestor  :  Je  déteste 
Tiiisolenc^  et  TorgueiLlsa.  13. 11.  Arrogant 
tiam  fortium  humiliabo  :  Heb.  des  tyranSf 
dit  le  Seigneur  (j'humilierai  l'insoleDce  do 
ceux  qui  se  rendent  redoutables). 

ARS,  TIS.  Ce  nom  vient  du  nom  Grec  àptTkt 
virtuSf  sirennitaSf  force,  vaillance. 

Art  9  c'est-à-dire  tout  ce  qui  se  fait  par 
radrcikSe  de^  ho  nmi>s,  artifice ,  finesse»  m- 
du:ilrie  ;  dans  TEcriture  ; 

i*  Arl,  science,  profession  (j)pY«v).  EoclU 
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.  35.  Unmquisqttê  in  arte  sua  sapiens  est  : 
Clia<'uii  est  s<iRn  iLins  son  art  :  Ici  la  Siigessc 
oppose  celui  qui  8*appli(|ue  à  Li  coniinissaiice 
de  la  loi  de  Dieu  dans  le  repos  «  à  raclioii 
coniinuelln  de  tous  ces  ouvriers  marques 
dans  ce  chapitre,  v.  *2o.  '1\ 

2-  llèg  I  s  de  I  an  (uiOooo;}.  2.  Mach.  13. 
18.  Arlf  d  if  fie  ai  te  le  m  Lcorntn  lent' bit  :  An- 
lioclitiH  lâcti  lit  de  prondre  les  \il!es  fortes 
par  artilic  s  :  ce  fui  d  f)iii8  que  Judas  eut 
mi'iqué  la  nuit  «^oii  quartier,  ri  tué  quatre 
fijiil  •  hoinriios  dans  son  camp.  Voy.  v.  to. 

3^  Uiise,adri'*^se.  Juiiic.  20.  32.  Fuqamnrle 
simul  nies:  LfS  onze  ti'il)U>d  Isr.iël  fi*iuuaient 
de  fuir  di'vanl  la  tribu  de  Benjamin.  Ils 
arait*u(  dressé  des  embûches  autour  de  Ga- 
baa ,  qui  Orent  que  cette  fribu  fut  enlin 
(aiilée  (Ml  pièces  au  troi^ièm;^  combat.  Voy. 
y.  29.  37.  W. 

AKSA,  Ueb.  Terra^  f!;oiivernenr  de  la  ville 
de  ThiTsa.  3.  Rtg.  IG.  9.  Voy.  Tiiersa. 

A  USAGES.  Heb.  Elevatio  clypei.  Roi  dos 
Parth.s  ,  qui  s*élaienl  rt^ndus  maltirs  de  la 
Perse  et  de  l.i  Médie.  1.  Macli.  H.  2.  Ce  nom 
Arsaces,  élait  commun  aux  rois  de  Perse. 

AKTABA ,  «ôTàÇïj.  Sorte  de  mesure  chez 
les  Pi-rses,  qui  l<;nait  soixante-douze  &<*tiers. 
Dan.  ik,  2.  !trat  idnlum  npud  Bnbytonios  no- 
mine  Bel  et  impendeb.iniur  in  co  per  dies  sin- 
gulos  similœ  Artabœ  duodecim  :  Les  B.iby  io- 
niens avaient  une  idole  noumiée  liel^  pour 
laquelle  on  sacrifiait  tous  les  jours  douze 
Diehures  de  farine  du  plus  pur  froment , 
quarante  brebis,  etc.  Les  Prélres  de  celte 
idole  venaient  la  nuit  manger  tout  ce  qui  lui 
était  offert.  Voy.  v.  12.  U. 

ÂRTAX£R\£S,  à/^0«(7a(T9«.  Heb.  Fortis 
dominator.  De  A  rats,  fortis^  et  de  Sarar, 
dominari, 

Ârlaxerxès,  nom  commun,  selon  quelques- 
unSy  aux.  rois  de  Perse,  dans  TEcrilure  : 

1°  Artaxerxès  Lon^imanus,  qui,  étant  sol- 
licité par  les  ennemis  des  Juifs  ,  défendit  de 
iConlinuer  le  bâtiment  du  temple.  1.  Ësdr.  k, 
7.  Jh  diebus  Artaxerjiis  scripsit  Beselam,  Mi- 
thridatts  et  Thabeel^  ad  AiUixerxem  regcm 
Persarum  :  Sous  le  règne  d'Artaierxès,  Bé- 
selam  ,  Milhridate  et  Thabéel  écrivirent  à 
Arlaxerxès,  roi  de  Perse.  Voy.  v.  21.  Ainsi, 
y.  8.  11.  23.  D'autres  croient  que  cet  Arta- 
xerxès  était  Oropaste  »  qui  feignit  d'être  fils 
deCambyse.  Voy.  Assuérus. 

2"  Artaxerxè.«  Mncuiun,  dont  Néhémias  fut 
réchanson,  lequel  permit  de  bâtir  le  temple, 
qui  avait  été  interrompu.  1  Esdr.  C.  l'i-. 
Seniores  Judœorum  œdificaverutit  et  constru^ 
xeiunt  jiibente  Deo  Israël,  et  jubente  Ctjro  et 
JJario^  et  Artaxerxe  regibus  Persarum  :  Les 
anciens  des  JuiTs  travaillèrent  à  bâtir  le 
temple,  par  le  commandement  du  Dieu  d  Is- 
raël et  par  Tordre  de  C>rus,  de  Darius  et 
d*Artaxerxès,  rois  de  Perse,  c.  7.  v,  7.  11. 
12.  21.  c.  8.  1.  2.  Esdr.  1.  1.  c.  5.  1*.  c.  13. 
G.  Voy.  As8ui£RUs. 

ARTëMAN,  Gr.  Jnteger.  Di<iciple  de  saint 
Paul  y  de  qui  il  se  ser\ait  dans  le  ministère 
de  rKvaniçile.  ïil.  3.  12. 

ARTfiMON ,   àpxi^Mv.  Ce    nom  vient  du 


verbe  çrrec  àsTi'j,  appendo^  suspenao^  p< 
sn«»pendre,  et  si{;niûe  : 

IVt.te  voile  qu'on  joint  anx  pins  gra 
voile  de  Tartimon,  dans  un  vaisseaa 
'SI.  iO.  L^v  to  artemone  frcandum  attt. 
tum  tfndehant  ad  liilus  :  Les  niateîots, 
a\oir  mis  l.i  voi:e  de  r.irtimon  au 
tiraiiMil  \ers  le  ri\a!;e  :  ce  fut  dans  il 
du  voy  itre  d«*  >ain  Paul  en  Italie. 

ARTICILUS.  I.  ^sOcov.  Ce  nom  est  le 
nu'if  d  a/7(i>*,  et  signilie  : 

J«)in'iire  d  ins  le  corps  de  Tliommc, 
dans  les  plantes  ;  et  dans  le  temps ,  r 
moment   qu'on   prend   tout   à    propos 
faire  queltpie  rhose  :  dans  rEcriliire, 

1*  L"S  doijrts  de  la  main  (fltT7oâ7a)oc). 
5.  5.  Bex  aspiciebat  artieidos  niatinssc 
tis  :  Biilhasar  voyait  le  mnuvemer 
doigts  de  la  main  qui  écrivait  :  c*éta 
jugement  que  cette  main  éerivait ,  c< 
Daniel  le  lui  ex^dique,  y.  25.  jusqo' 
Ain-i,  v.  24.  c.  10.  10. 

2'  Le  corps  ou  la  substance  de  qa 
chose ,  pour  marquer  la  chose  même. 
7.  13.  In  ardculo  diei  illius  inrjressi 
Noe  :  Noé  entra  dans  l'arche  en  ce  j«i 
même  ,  savoir  :  le  dix-sept  du  deu: 
mois.  Vov.  V.  11.  H«'b.  En  subf^tintii 
illius  :  Gr.  In  illa  die  :  L'espace  de  ce  jo 
dans  ce  jour-là  méoie  ;  à  quoi  se  rapi 
Le  vit.  23.  li.  Lsque  ad  dicm,  où  TH 
porte  usque  ad  substantiam  diei  illius. 

ARTIFEX,  ici>  ,  Tc/viTu;.  Ce  nom  » 
venir  iWirs  et  du  verbe  fncere,  comme  .g 
rait  :  Qui  scienliam  suam per  artes  exefi 
signifie  : 

Ouvrier,  artisan,  qui  exerce  quelque i 
métier.  Act.  19.  2'*.  Demetrius  prœstaht 
tificibus  non  tnodicum  quœstum  :  Détn 
qui  faisait  des  temples  d'argent  de  J 
donnait  beaucoup  à  g«'igner  à  ceux  de  ( 
lier.  Ce  Démétrius  excita  une  grande  se 
contre  saint  Paul ,  pane  qu'il  combat 
culte  des  dieux.  Voy.  v.  25.  et  suivanlj 

Signification  métaphorique,  —  Dieu  I 
pelé  architecte  et  ouvrier (ouucoj/îyô;). 
11.  10.  Exspect'ibat  enim  fundamental 
lem  cizitatem  cujus  artifex  Deus  :  (Ce 
la  foi  qu'Abraham  habita  sous  des  len 
car  il  attendait  cette  cité  bâtie  sur  uo 
fondement,  dont  Dieu  est  le  fondateur  6 
chilecle.  Sap.  7.  21.  Omnium  artife^'i 
me  sapientia  ;La  sagesse,  qui  a  créé  tou 
enseigné  tout  ce  qui  était  caché  (tc; 
C'est  S  ilomon  qui  p.irle,  c.  8.  6.  c.  13. 

ARTIFICIUM,  11.  Art,  méUer,  anl 
finesse,  souplesse,  tromperie,  fourberie 
9ix);  dans  l'Ecriture  : 

Ouvrage,  ee  qui  est  fait  par  un  OQ 
Act.  19.  25.  Viri,  scitis  quia  dt  hoc  ^M 
est  nobis  acquisitio  ;  Mes  amis,  vous 
que  c'est  de  ces  ouvrages  que  yieul 
notre  gain.  Démétrius  remontre  à  sf 
vriers  de  petits  temples  d'argent  de  Dîa 
tort  que  faisait  saint  Paul  à  leur  a 
Voy.  V.  27. 

ARTUS,  us.  Ce  nom  vient  du  Gree< 
ou  du  verbe  arctare^  joindre  ou  lier  il 
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larce  que  les  membres  du  corps  sont 
•mble  étroitement,  et  signifie  : 
lemnres  du  corps.  Job.  IG.  8.  Innihi" 
uli  $uni  omnes  artas  mei  :  Tous  les 
s  de  mon  corps  sont  réduits  à  rien. 
le  de  IVxrès  (le  ses  douleurs. 
OTH ,  H(»b.  Insifliœ  ou  Arabolh.  Un 
'  de  la  Jutlée.  3.  lleg.  k  10.  S.iint  Jé- 
I  que  ce  lieu  est  une  plaine  dtins  le 
Mo.tbi:es,  qui  entra  dans  le  partage 
bu  de  Unl)en. 

VA.  JE,  Ce  n<»m  est  proprement  le  fé- 
arvinua^  pour  arvifjnus,  qui  vient  de 
!  arviXy  au  lieu  duquel  on  a  dit  aries^ 
le  : 

tf .  proprement  de  mouton  ;  il  se  dit 
ins  de  qurlqu'autrc  sorte  de  suif  que 
flans  ri:ifTiture, 

graisse.  Job.  15.  27.  De  lateribus  ejus 
ependct  :  La  graisse  pend  à  rinipie  de 
îfi.  L'impie  qui  s*est  fortifié  et  comme 
é  dans  le  mal,  est  comparé  à  un  tau- 
rieux,  dont  les  flancs  regorgent  de 
Vov.  Ps.  72.  7.  Ainsi   Exod.  29.  22. 

is: 

f}ULA,  iB,  9Téa/9.  Suif,  graisse.  Levif. 
>uos  rennnnilos  cum  urvinulis  suis 

sujier  altare  :  Moïse  fit  brûler  sur 
}%  deux  reins  avec  la  graisse  qui  y 
:hée  :  r£criiiire  parle  du  sacrifice 
u  pour  le  péché. 

A,  JE.  Ce  nom  est  le  diminutif  d'ara, 
ie  petit  autel;  dans  rKeriture, 
I  foyer,  brasier  ou  réchaud  (cVx«/>«). 
16.  22.  Posita  e.rat  arula  coram  eo 
unis  :  (Le  roi  Joachiin  était  assis 
I  apparieinonl  d'hiver)  :  il  y  avait  de- 
an  brasier  plein  de  cbarhons  ardents: 
a  le  livre  que  Jérémie  avait  dicté  à 
le  la  part  de  Dieu,  touebanl  lu  des- 

ite  la  Judée  par  Nabucbodonosor. 
k.  29. 

foyer  qui  était  au  milieu  de  Tautel 
eaustes ,  sur  lequel  était  le  brasier 
lit  à  brûler  les  victimes  placées  sur 

I  au-dessus  du  foyer.  Exod.  38.  k. 
ïïmque  ejus  in  modum  relis  fecit 
fl  subter  eam  in  altaris  medio  aru- 
léléel  fit  une  giiile  d'airain  en  forme 
et  au-dessous  un  foyer  au  milieu  de 

II  avait  été  appelé  particulièrement 
pour  faire  tous  ces  ouvrages.  Voy.  c. 
L  et  suiv.  c.  27.  5. 

1,  Heb.  ExcclsuSf  père  d'Aharcel,  fils 
l.  Par.  k.  8. 

DO ,  i^ïs ,  xâ>.afAo;.  t]e  nom  vient 
,  seCy  ainsi  appelé  à  cause  de  sa  se- 
ty  et  signifie, 

t  ou  roiteau.  MaUh.  27.29.  Posuerunt 
fm  in  dextra  ejus  :  Les  soldais  du  gou- 
ftiirent  un  roseau  dans  la  main  droite 
-Christ.  Marc.  15.  19.  Malth.  27.  hS. 
me  pour  mesurer.  Apoc.  21.  v.  13. 
sus  est  civitalem  de  arundine  aurea 
la  duodeciin  millia  :  Un  des  sept  anges 
lent  les  sept  coupes  pleines  des  sept 
9  plaies,  mesura  la  sainte  ville  de 
m*  cl  il  la  trouva  de  douie  mille 
iTajr.  T.  9. 16. 
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2*  Flèches  faites  de  cannes  ou  roseaux. 
Ps.  67.' 31.  Increpa  feras  arundinisy  i.  e. 
calamatas  :  Reprenez  ces  bétes  saqvagcs  ar- 
mées comme  de  flèches  faites  de  roseaux  : 
David  compare  les  ennemis  ar.més  à  des 
bêles  sauvages  pleines  de  fureur.  Voy.  Fera. 

§  1.  —  Parce  que  le  roseau  est  fort  fragile 
et  n^esl  pas  solide  :  il  marque  les  personnes 
faibles  et  qui  ont  peu  de  foi  pour  se  soutenir. 
Mat  th..  12.  20.  Arnndinem  quassalam  non 
confringet  :  Jésus-Christ  ne  brisera  point  le 
roseau  cassé;  c*est-à-dire  traitera  doucement 
celui  qui  est  encore  faible,  tandis  qu'il  y 
aura  qi^i^lque  espérance  de  salut. 

§  2.  —  Parce  que  le  roseau  est  fort  léger  et 
qu'il  cède  au  gré  du  moindre  vent  :  il  marque 
l'homme  inconstant ,  qui  a  une  foi  chance- 
lante ;  c'est  pourquoi  Jésus-Christ  dit  de 
saint  Jean-Baptiste,  tout  rempli  de  foi.  Matth. 
11.  7.  Luc.  7.  2^.  Qaid  cxistis  in  desertum 
videre  f  arundincm  vento  agilatam?  Qu'éles- 
vons  allés  voir  dans  ie  désert?  un  roseau 
agité  du  vent?  parce  que  le  roseau  étant  se- 
coué et  agité  d*un  vent  impétueux ,  tombe 
enfin  dans  les  eaux. 

§  3.  —  Il  marque  les  secousses  et  Tagita^ 
tion  d*une  chose  jusqu'à  ce  qu'elle  tomtie  et 
périsse.  3.  Reg.  ik.  15.  Percutiet  Dominus 
Deus  IsraeU  sicut  moveri  solet  arundo  in 
aqua  :  Le  Seigneur  frappera  Israël  et  le 
rendra  comme  le  roseau  qui  est  agile  dans 
les  eaux  :  Dieu  menace  de  ruiner  le  royaume 
d'Israël  dans  la  famille  de  Jéroboam. 

ARUiNDlNKTUM,  i.  Ce  nom  signifie  propre- 
ment lieu  où  il  croit  des  roseaux  :  dans 
l'Ecriture. 

Nom  de  lieu  appelé  ,  Vallis  arundineti  ; 
H«'b.  et  Gr.  Torrens  kanna,  id  est,  curundinis  : 
C'est  une  des  bornes  ou  limites  de  la  tribu 
d'Kphraïm,  du  côté  de  la  mer  Méditerranée, 
près  de  Césarée.  Jos.  16.  8.  c.  17.  9.  Descen-^ 
dilque  terminus  vallis  arundineti  in  meridiem: 
De  là  les  bornes  du  lieu  appelé  la  Vallée  des 
roseaux  regardent  le  midi. 

Les  roseaux  mômes  ,  pris  pour  le  lieu  où 
ils  croissent  {^oîkâuri).  Sap.  3.  7.  Fulgebunt 
justi  et  tamquani  scintillœ  in  arundineto  dis- 
current  :  Les  justes  élincclleronl  comme  des 
feux  qui  courent  au  travers  des  roseaux  ;  Gr. 
au  travers  du  chaume.  Le  Sage  marque  par 
cette  comparaison  la  clarté  de  la  lumière 
dont  les  justes  brilleront  dans  le  ciel. 

ARUNDINKUS,  a,  um.  xtdûinyot.  Ce  nom 
adjectif  est  formé  d'arundo^  et  signifie,  de 
canne  ou  de  roseau,  k.  Reg.  18.  21.  An  speras 
in  baculo  arundineo  aique  confracto  jEgyptif 
super  quem,  si  incubuerit  Uotno,  comminutus 
ingredietur.  manum  ejuSy  et  perforabit  eam  ? 
"E^i'Ce  que  vous  espérez  du  soutien  du  roi 
d'Ei^ypte  7  Ce  nVst  qu'un  roseau  cassé  ;  et  si 
un  homme  s*appuie  dessus,  il  se  brisera  et 
lui  entrera  dans  la  main  et  la  transpercera. 
Dans  ce  verset  les  ambassadeurs  de  Senna- 
chérih,  roi  des  Assyriens,  veulent  faire  en- 
tendre à  Ezéchias  que  le  secours  et  la  pro- 
tectio.i  qu'il  attend  du  roi  d'Egypte,  est  non- 
seulement  faible  et  inutile,  mais  que  même 
elle  lui  sera  nuisible,  s*il  y  met  soo  espé- 
rance ;  mais  c*est  ce  qui  ett  très-rrai  aussi 
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de  U   protection  qu'on   n*attend   que   des 
hommes.  Ez<'ch.  29.  6. 

ARUSPEX,  icis.  Ce  nom  qui  vient  à'aruga^ 
rspèvv  de*  victime,  el  du  verbe  aspicio^  sîgni- 
flc  :  qui  devin**  par  la  con^idénition  des  en- 
trailles des  vicliiiirs,  et  inlerprète  les  pro- 
dige^:  dans  rErriture  : 

r  Devin,  qui  devine  par  la  considération 
des  bétos  immidées  (ya^xpuvoi).  Dan.  2.  27. 
MyHfrium  qnod  rex  interrognt^  sapientet^ 
magi^  arioU  et  a  utpices  nequeuni  indicare, 
D<'intel  répondit  au  roi  :  Lessiigcs,  les  m  iges, 
les  devinsi  et  les  augures  ne  peuvent  décou- 
vrir au  roi  le  mystère  dont  il  eii  on  peine. 
Daniel  le  lui  découvre,  v.  31.  et  suiv.  ainsi , 
c.  k.  k.  c.  5.  V.  7.  11. 

2*  Devin  qui  se  mélc  ae  prédire  Tavenir 
(7vM9TQc)«  h.  Reg.  21.  6.  Et  aruspica  muUi^ 
plicavit  '  Menasses  multiplia  les  enchanleurs  : 
toutes  ses  abominations  et  les  punitions  dont 
Di  u  le  menace  sont  rapportées  en  ce  cha- 
pitre. 

3*  Les  Prêtres  des  faux  dieux  habillés  de 
deuil  {xoifioLpiu)  ,  selon  1  Hehr.  Camurim  ,  i. 
e.  atraii,  k.  K'  g.  23.  5.  Et  delevit  aruspice$ 
quon  potueruni  reges  Juda  ad  sacrifieandum  in 
excelsis  :  Josias  extermina  aussi  les  augures 
qui  avaient  été  établis  par  les  rois  d'Israël 
pour  sacriOer  sur  les  hauts  lieux.  Ce  même 
mut  hébreu  camurim  est  rendu ,  Ose.  10.  5. 
et  Soph.  1.  ^,  par  œditui. 

ARVUM,  I.  Ce  nom  vient  du  verbe aro,  as^ 
labtiurcr  (Tr-^iov),  ol  signifie  : 

1*  Une  terre  labourée  où  il  n'y  a  encore 
rien  de  semé;  Aum  TErriture  : 

Champ  ou  terre  labourée  et  semée.  Hab. 
3.  17.  Et  arvù  non  afférent  cibum  :  Les  cam- 
{)agnes  ne  porteront  point  de  grain*   Voyez 

CiBCS. 

2*  Pré,  pfllurage  (  vo/xq  ).  Jerem.  23.  10. 
Arefacla  tunt  arva  deserti  :  Les  pâturages 
de  la  campiigne  sont  devenus  tout  secs  ;  ainsi, 
Arva  pacis^  ce  sont  les  campagnes  ou  pâtu- 
rages dans  lesquels  les  troupeaux  pai<sent 
en  sûreté  et  en  paix.  Jer.  25.  37.  Conticue- 
runt  arva  pacis  :  Les  champs  si  fertiles  du- 
r«int  la  paix  sont  dans  un  triste  silence;  Heb. 
Saccisa  tunt  hahitacula  pacis  :  Il  entend  par 
ces  champs  et  ces  pâlurages  les  provinces  » 
par  ers  troupeaux  les  peuples. 

ARX.  Ce  nom  vient  du  Grec  anpa  ,  cita* 
délie,  lieu  élevé,  ou  1q  sommet  de  quelque 
chose,  et  signifie, 

Forter«»sse,  citatelle  (infioxi)'  !•  P'ir.  11. 
*I.  Habitavit  aulem  Divid  %n  arce^  et  idcirco 
appellaia  e$t  civitas  David  :  David  prit  son 
logement  dans  la  citadelle,  et  c*est  ce  qui  la 
fit  appeler  la  ville  de  D-ivid.  v.  5.  2.  Reg.  5. 
V.  7. 9.  et  souvent  dans  les  livres  des  Macha- 
bées. 

L'Eglise,  qui  est  une  forteresse  inrincible  à 
tous»  les  efforts  du  démon  et  du  mtindc  (xoani^). 
Prov.  9.  3.  ^t5t<  ancillas  iuas;  Gr.  [iervos 
iuoê)  ut  vocarent  ad  arcem  :  La  s<ig(*sse, 
comme  une  grande  princesse,  a  envoyé  ses 
servantes;  c  est-à-dire,  Jésus-Christ  a  en- 
voyé se%  apôtres  pour  appeler  les  peuples 
dans  l'Eglise.  Voy.  Ancilla. 

A8«  Assu*  Amipcoy.  te  mot  vient  oa  d'asiuê^ 


pour  ttnu5,  comme  $ou,  to/,  qui  êft 
que  as,  vient  de  iolut  ;  d*aulres  I 
a«si>,  de  cp.<,  œris,  airain.  Ai  étiit  â 
ment  une  lame  de  cuivre  d'une  lirr 
à-Hirede  douze  onces  ;  d*a bord  ci 
n*élait  poiiit  marquée,  mais  ensuili 
été  ;  el  a  été  réd«iite  à  six  onee^  qit 
autant  que  les  douze  ;  aprè*^  à  um 
enfin  à  une demi-<mc*.  Vo} .  Plin.  lii 
Ain^i  ce  mot  dans  la  suite  des  tei 
pris  diverse  nent;  dans  TEcriture,  i 

Une  petite  pièce  de  monnaie  qui 
quatrième  partie  d'une  once.  Mallh 
Nonne  duo  passeres  atse    veneunt\ 
pas  vrai  que  d  *ux  passereaux  ne  • 
qu'une  obole?  Voy.Dup^mDius. 

AS  A,  Hebr.  Medicui.  ^  V  RtJ 
fils  d*Abiam  et  père  de  Josaphat,  i 
la  droiture  et  la  justice  de  David  i 
Jérusalem  de  toutes  les  idoles  que  l 
y  avaient  dressées.  3.  Reg.  15.  & 
mais  n'ayant  pu  souffrir  la  réprioi 
lui  fit  Hanani, prophète,  il  perdit  pa 
lences  toute  Testime  qu'il  s'était  K 
commence'upnt  de  son  règne;  il  tooi 
du  monde  3090.  —2' Dn  lévite,  Oit 
el  père  de  Barachias.  1.  Par.  9. 
Ville  de  la  tribu  d'Ephraïm.  1.  9 
Voy.  Ara. 

ASAA,  Heb.  et  Gr.  AS\L\.  Uni 
Josias, roi  de  Juda,  qui  alla  de  la  pj 
maître  consulter  la    prophétes^e 
Par.  34.20. 

ASAEL,  Hebr.  Factura  Dei.  —  1 
de  Jodb,  et  le  neveu  de  David  qui  fi 
Abner,  lequel  courait  extré  nemeal 
Reg.  2.  18.  Porro  Asael  cursor  mI 
fuit  :  Or,  As;iël  courait  eitrémeni 
Voy.  V.  23.  Il  était  aussi  un  des  In 
ves hommes  de  David,  c.  23.  24.  2*  I 
viles  députés  do  roi  Josaphat,  pour 
le  peuplf*  de  Juda  de  la  loi  de  Diea 
17.  V.  8.  9  —  3*  Le  père  de  Joaal 
de  ceux  qui  furent  établis  chefs  dai 
peuple  pour  chasser  toutes  les  feniii 
gères  que  les  Israélites  avaient  pri 
les  enfants  qu*ils  avaient  eus  d*eile 
10.  15. 

ASAIA,  ASAIAS,  Hebr.  Factur 

1.  Un  oflicier  du  roi  Jo>ias.    h.  Re| 
v.  12.  14.  C'est  le  même  qu'Asaa.  3 

2.  Voyez  Asaa.  —  2"  Un  des  descc 
Siinéon.  1.  Par.  4.  36.  ^  3o  Le  chel 
fants  de  Merari.  1.  Par.  15.  6. 
Merari  Asaia  Princeps  :  AsaYa  étai 
enfants  de  Merari,  v.  11.  c.  6.  30.  • 
atné  de  Siloni,  de  la  tribu  de  Juda 
9.  5. 

ASALELPHUNL  Hebr.  Umhra  vm 
d*Etam  el  sœurd<*  Jesraël.  1.  Par.  I 

ASAN,  Hebr.  Fumus.  Ville  de  U 
Juda,  qui  a  été  ensuite  di^s  la  tril 
méon,  et  qui  enfin  a  été  donnée  M 
Jos.  15.  42.  1.  Par.  4.  32.  1.  R  g.  31 
eus  Asan^  lac  d*As:in  ;  ce  Uc  a  pris 
de  la  ville  ;  Hebr.  Chor-Asan. 

ASANA.  H.  br.  Rubus.  Père  d'Oi 
tribu  d*  Renjamin.  i.  Par.  9.  7. 

ASAPHi  Heb.  Congreguns.  —  1 


ASC 

I  des  cbanlres  do  Da?id,  de  qai 
29. 30.  où  il  est  appelé  Prophète^ 
l'il  a  composé  les  P>aumes  h%. 
ust|u*au  82.  (|ui  porieiit  le  nom 
la'au  moins  Tair  sur  lequel  on 
latl  de  sa  façon, el  qu'ils  étaient 

*  rbœur  où  il  présidait.  Ainsi, 
Frater  ejus  Aiaph  qui  stabal  a 
Asapli,  frère  d'Héman,  éiail  à 
S.  V.  1. 2.  —  2*  Le  père  de  Joahe- 
icerhTd'Ëzéiiiias.  k.  R  g.  18. 
r  Un  lévite.  Ois  de  Coré.  1.  Par. 
ippelé  c.  9.  19.  Abiasaph.  —  b* 
rc  de  Zechri,  de  la  famille  de 
r.  9.  15. 

L,Hebr.  SignumCircumcisionis, 

II  la  granle  assemblée  des  pré- 
iple,  des  premiers  de  la  nalion 
18  du  pays,  pour  donner  à  Si- 
61s  le  privilège  d*une  entière 
,  en  reconnaissance  des  grands 
leur  avait  rendus.  Ce  lieu  mé- 
élre  celui  où  se   tenaient  ces 

iblées.  1.  Macb.  U.  28. 
Hebr.  Bealitudo  Dei.  Un   des 
ph,  qui  furent  cboisis  par  Da- 
I  cbanlres  dans  la  maison  du 
»ar.  25. 2. 

DON,  Heb.  Acuta  Ligatura.  Fils 
ib^qui  succéda  à  son  père  dans 
.  37.  38.  k.  Reg.  19.  37.  Voyei 

9,  Heb.  Jntroitus  mortis.  VeVii^ 
>ar  Jectan.  1.  Par.  1.20.  Voyei 
îen.  10.  26. 

HAMAR,  Heb.  Sagitta  palmœ. 
tribu  de  Juda,  sur  le  bord  de  la 
ai  regarde  l'orcident.  Gen.  ik. 
ippelée  Engaddi.  2.  Par.  20.  2. 
léme  ville  dont  il  est  parlé  1. 
ecb.  ^7.  10.  Canl.  1. 1^.  où  elle 
pelée    Engaddi,    Voyez    En-> 

b.  Ignis  cadens.  Fils  de  Bonja- 
Asbcliles.  Num  26.  38. 1.  Par. 
ne  Asbel  est  appelé  ,  1.  Par. 
11.  Jadiel  ;  différent  néan* 
idiel.  marqué  1.  Par.  26.  2.  qui 
(cendanls  de  Me^élémia. 
l ,  ARUM.  Docendants  d*Asbel| 
kSbel.  Num.  26.  38. 
Hebr.  Jgnis  tnfamiœ.  L'une  des 
s  PbiliMlins,  et  port  de  mer  sur 
terranée.  Judic.  1.  18.  c.  ik. 
bu  de  Jiida  II  conquit  après  la 
i;  les  Philistins  la  reprirent  et 
nt  jusqu*à  leur  entière  deslruo- 

TJE^  ARL'M.  Habitants  d*Asca- 
ao^isi  di's  princes  ou  rois  de  la 
D.  Jos.  13.  3. 

Ji.  wripyjç.  Ce  nom,  qui  est  peu 
I  auteurs  latins,  vieni  d'axi/Za» 
Sy  et  sigmCe,  1**  Ailed*oiseau. 
^nfrinyelque  ascellas  ejus  :  Le 
1  a  cet  oiseau  les  ailes  sans  les 
iturc  parle  ici  dusacnûced*bo« 
iseaux.  —  2*  Aisselle  {wlnoç). 

•  c.  26.    15.   Abscondit  piger 


ASC 

manum  snam  $ub  ascella  :  Le  paresseux  ca« 
cbe  sa  main  sous  son  aisselle. 

ASCENDERE,  &vcc$«cvfiv.  Ce  yerbe  est  com- 
posé  d'ad  et  du  simple  scandere^  et  signiGe 
proprement, 

r  Monter.  Lac.  5.  19.  Aicenderunt  iupra 
tectam.'O^ux  qui  portaient  le  paralytique, 
montèrent  sur  le  baut  de  la  maison  el*le  des- 
cendirent par  les  tuils  devant  Jésus.  La 
foule  les  empêchait  d'entrer,  c.  19.  &.  Ascen^ 
dit  in  arboretn  sycomorum  :  Zacbée  monta 
sur  un  sycomore  pour  voir  Jésus,  c.  8.  22. 
c.  Ik.  10.  Ain<ii,  Exode  17.  10.  Moyses  autem 
et  Aaron  et  Hur  ascendfrunt  super  verticem 
collii  :  Moïse,  Aaron  et  Hur  montèrent  sur 
le  baut  de  la  colline,  où,  lorsque  Moïse  levait 
les  mains  en  haut,  les  Israélites  étalent  vie-- 
toricnx.  c.  19.  3.  c.  20.  26.  etc.  A  quoi  se 
rapporte  cette  signification  suivante. 

2*  Aller  d'un  lieu  moins  élevé  dans  un  lieu 
plus  éie%é,  Gen.  35.  1.  Surge  et  ascende  Be* 
tkel  :  Allez  prompiement  à  Bélbel  et  y  dres- 
sez un  autel  au  Seigneur,  dit  Dieu  à  Jacob. 
Celte  ville  était  située  sur  une  montagne; 
de  même  quand  on  parle  d'aller  en  Jérosa* 
lem  qui  était  bâtie  .sur  on  lieu  élevé,  on  se 
sert  de  ce  verbe,  1.  Esdr.  i.  3.  Ascendat  in 
Jérusalem  :  Que  celui  d'entre  vous  qui  est 
du  peuple  de  Dieu  monte  en  Jérusalem;  c*est 
Cyrus,  inspiré  de  Dieu,  qui  ordonne  aux 
Juifs  d'aller  à  Jérusalem  rebâtir  le  temple. 
Voyez  V.  2.  5.  Ainsi,  Mallb.  20.  18.  Eeee  ai- 
cendimus  Jerosolyinam  :  Nous  allons  à  Jéru*- 
salem,  et  le  Fils  de  l'Homme  sera  livré,  elc. 
dit  Jésus  à  ses  disciples  ;  quelquefois  ciscfii- 
dere,  sans  rien  ajouter,  signifie  aller  â  Je* 
rusalem.  Act.  18.  22.  Aicendit^  ce  qui  est  eo 
usage  dans  l'Ecriture,  à  Tégard  de  toute  la 
Judée,  parce  qu'elle  était  plus  élevée  que  les 
pays  circonvoisins.  2.  Par.  21.  17.  Ascende  • 
runt  in  terram  Juda  :  Les  Pbilistins  et  les 
Arabes  entrèrent  en  la  terre  de  Juda,  et  em- 
portèrent tout  ce  qu*ils  trouvèrent  dans  le 
palais  de  Joram.  Ainsi,  Ascendere  in  montem 
Sion  :  Monter  sur  la  montagne  de  Sion,  s'y 
rendre,  s*y  trouver.  Abd.  v.  21.  Ascendent 
salvatores  inmontem  Sion  :  Ceux  qui  doivent 
sauver  le  peuple,  mouleront  sur  la  monta- 
gne di!  Sion.  Le  propbèie  marque  ici  les  pro« 
grès  que  les  Juifs  devaient  faire  après  leur 
retour  de  Bibyloiie,  sous  la  conduite  de  Si- 
mon Maebabée  et  d  Hircan,  son  fils.  Voyez 
Salvator  r.  Voyez  Mo5s.  3** 

3  Aller  ou  venir,  sans  avoir  égird  â  la  si- 
tuationdes  lieux.  Gen.  46.  29.  Ascendit  ob* 
viani  patri  :  Joseph  vint  au  devant  de  son 
père;  ce  fui  à  Gessen.  v.  31.  Aifcendam  et 
nunliabo  Pharaoni  :  Je  m*en  vas  dire  à  Pha- 
raon que  mes  frères  et  toui  ceux  de  la  mai- 
son de  mon  père  sont  venus  me  trouver. 
Exod.  16.  13.  Et  ascendrns  cuturnix  :  Il  viut 
un  grand  nombre  de  cailles  qui  couvrit  tout 
le  cimp  des  Israélites.  Judic.  k.  5.  2.  Heg.  2. 
12.  3.  Reg.  9.  2i.  k.  Reg.  1.  3.  Ainsi,  Joël  3. 
12.  Ascendant  gentes  in  vailem  Josaphat  ; 
Que  les  peuples  viennent  se  rendre  â  la  val- 
lée de  Josaphat;  dans  ce  passage  de  Joèl  le 
verbe  ascendere  peut  signifier  monteri  parce 
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qve  la  Iodée  est  piUS  élevée  que  les  autres 

oays. 

V  Sortir,  se  retirer  de  qoeiqoe  lien.  Gen. 
M.  1.  Ascendii  ergo  Abraham  dt  JEgypto  : 
Abraham  sorlil  de  TEgyple  ;  ce  fut  après  quo 
Dii'u  eul  frappé  Phnraou  à  cau^e  de  la  fein- 
me  ■rA1>raliam ,  c.  41.  t.  2.  £7.  Ose.  1.11. 
7'*t7it  Israël  atcendent  de  terra  :  Les  enfants 
d'hraël  sortiront  du  pays  du  lieu  de  leur 
captiiilé;  ce  qui  s*entend  (ifi^nrémcnt  des 
peuples  qui  devaient  sortir  do  ridolâtric,  qui 
est  une  vraie  servitude  spirituelle»  pour  en- 
trer dans  TEglise,  par  allusion  à  la  captivité 
de  Bab)lone.  1.  Ueg.  28. 13.  Deos  lidi  ascen^ 
dentés  de  terra  :  J  ai  vu  un  Dieu  qui  sortait 
de  la  terre  :  c*clait  Samuel  qui  appar.iissait 
à  la  magicienne  que  Saùl  consultait.  Job.  7. 

9.  Qiti  descenderit  ad  inféras  non  ascendet  : 
Celui  qui  descend  sous  la  terre  n*en  sortira 
pas,  n*cn  remontera  pns  :  se.  en  cette  vie 
mortelle.  1.  Esd.  7.  G.  Matth.  3.  16.  Marc.  1. 

10.  Luc.  2.  h.  Act.  8.  32.  Acl.  25.  1 

5*  Sorlîr  ou  se  retirer  d'avec  quelqu'un. 
Gènes.  17.  22.  Ascendit  Deus  ab  Abraham  : 
L'entretien  de  Dieu  avec  Abraliaui  élaut 
Cni,  Dieu  se  retira» 

6*  Sortir  ou  s'élever,  soit  de  la  terre  :  ce  qui 
se  (lit  des  herbes,  des  plantes.  Isa.  55. 13.  Pro 
êaliunca  ascendet  abies;  Le  sapin  s'élèvera  au 
lieu  des  herbes  les  plus  viles.  Le  prophète  dé- 
crit l'état  heureux  donlTEglise  devait  jouir 
par  la  conversion  des  gentils.  Ose.  10.  8. 
Lappa  et  tribulus  ascendet  super  aras  eorum  ; 
11  croîtra  des  ronces  et  des  chardons  sur 
leurs  autels.  Le  prophète  parle  contre  Tido^ 
latrie  des  Juifs.  Jonas  k.  0.  Marc,  k,  v.  7.  8. 
32.  Isa.  53.  2.  Et  ascendet  sicut  tirgultuin  ; 
Le  Messie  s'élèvera  comme  un  arbrisseau. 
Voyez  IUdix.  Ce  qui  se  dit  aussi  des  sources 
d'eau  qui  sortent  de  la  terre.  Gen.  2.  G.  F^ns 
ascendebat  e  terra  *  11  s'élevait  de  la  terre 
une  fontaine  qui  en  arrosait  toute  la  sur- 
face; l'Ecriture  parle  ici  du  temps  qui  pré* 
céda  la  création  de  l'homme  ;  soit  que  ce 
verbe  se  dise  d'autre  lieu  ou  d*autre  chose. 
3.  Ueg.  18.  kï.  Ecce  nubecula  parva  quasi  tes* 
tigium  hominis  ascendebat  de  mari  :  La  sep- 
'^  tième  fois  il  parut  auserviteur  d  Elîe  un  |)e- 
tit  nuage,  comme  le  pied  d'un  homme  qui 
s'élevait  de  la  mer.  Ce  fut  le  signe  d'une 
grande  pluie  qu'Elie  prédit  à  Achab,  lors- 
qu'il était  sur  le  point  d'aller  à  Jesraël.  Isa. 
3».  3.  Joël.  2.  20»  Et  de  cadaveribus  eorum 
ascendet  fetor  :  Une  puanteur  horrible  s'é- 
lèvera des  corps  de  ceux  qui  auront  éié  tués  : 
Ces  deux  prophètes  parlent  des  Assyriens  , 
des  Babyloniens,  et  des  autres  nations  enne- 
mies du  peuple  de  Dieu  ;  mais  cette  prophétie 
ne  sera  entièrement  accomplie  qu'au  dernier 
jour  du  jugement,  dont  elle  n'est  qu(»  la  fi- 
gure. A  quoi  se  rapporte.  Ose.  13.  15.  Ad^ 
aucet  urmtem  ventum  Dominas  de  déserta 
ascendentem  :  Lfi  Seigneur  fera  venir  un  vent 
brûlant  qui  s'élèvera  du  désert;  ce  v<>nt 
brûlant  furent  les  A>syriei)s,  p.ir  qui  les  Juifs 
furent  désolés.  A  cela  se  rappiirte  aus^i, 
Amos  h.'  10.  Et  ascendcre  fcci  putretfinetn 
casirorum  vestroruin in  nares  vestras :i"ai luit 


monter  à  vos  narines  la  poanteori 
morts  de  votre  armée,  el  vous  a'A 
revenus  à  moi  ;  Dieu  fait  souvenir  soi 
de  toutes  les  afOictions  qu'il  lui  w 
vi>yêes  pour  le  faire  revenir  vers  1 
qu'eiles  aient  eu  aucun  effet. 

7**  Paraître,  s'élever.  Ps.  103.  8.  Ai 
montes  et  descendunt  campi  :  Au  leni| 
luge,  lorsque  les  eaux  se  rctirèreof, 
tagnes  parurent  s'élever  et  les  e» 
s'abaisser. 

8"  Etre  porté  sur  quelque  chose 
monté  comme  sur  un  chariot  ou  k 
—  1"  Ce  qui  se  dit  des  hommes.  Jud 
Qui  asccnditis  super  nitentcs  asinos, 
vous  autres  ,  qui  montez  sur  des  âo 
force  et  d'une  beauté  sins^ulière.  1 
sonnes  de  la  première  qualité  montai 
sur  des  mulcis  et  sur  des  ânes  ;  ren  « 
étaient  grands  el  forts,  el  étaient  ce 
comme  les  chevaux  le  sont  parmi  m 
17.  25.  Ascendentes  in  curribus  et  i\ 
Des  rois  et  des  princes  montes  sur< 
riols  et  sur  d.*s  chevaux,  c.  12.  k.  A 
rapporte  cette  sigiiinratiou  figurée.  A 
equos  :  Mettre  sa  confiance  dans  des  < 
Ps.  75.  7.  Dormitaverunt  qui  ose 
equos  :  Lrs  Assyriens  qui  étaient  OM 
des  chevaux,  se  sont  endormis,  sa 
sommeil  de  la  mort,  en  cette  nuit< 
tiia  cent  quatre-vingt-cinq  nnlle  bu 
leur  armée.  —  2**  Ce  qui  se  dit  fignn 
Dieu  en  plusieurs  endroits.  Ps.  G7. 
ascendit  super  Ocr^5iim:Dieu  est  éle 
Couchant,  c'est-à-dire  sur  uno  nu 
breuse,  parce  qo'il  nous  e>t  îiivibibli 
habite  une  lumière  inaccessible.  1 
*6.  Voy.  OccAsus.  Ainsi,  v.  3+,  Qui 
super  cœlum  cœli  ad  Orientcm  :  Diea 
au-dessus  de  lous  les  ci  eux  vers 
llobr.  A  principio  :  Dès  le  eominei 
Voy.  Oriens.  Ainsi,  Is.i.  19.  7.  Ecce 
ascendet  super  nubem  levem  :  Lt»  Seigi 
élevé  sur  un  nuage  léger.  Le  Prophè 
sente  Dieu  comme  un  Ci>nquérani 
combittrc  les  E^ryptiens.  Htbac.  3 
ascmdes  super  equos  tuos  :  Vous  qui 
suir  vos  chevaux,  Hebr.  et  sur  \os< 
savoir,  pour  sauver  votre  peuple.  Pi 
Et  ascendit  super  Cherubim,  et  votaw 
vit  super  pennas  ventorum  :  Le  S^ig 
monté  et  élevé  sur  les  chérubins  , 
est  envolé;  il  a  volé  sur  les  ailes  it 
Les  prophètes  représentent  Dieu  m 
les  nuées  vi  sur  les  chérubins,  comm 
chariot.  Voy.  Cuerubim. 

9'  Avancer  du  bord  en  pleine  mer 
Luc.  8.  22.  Et  ascenderunt  ;  Ur.  k 
provecti  sunt. 

10*"  S  en  aller,  s'évanouir,  se  dissij 
5.  2V.  Germen  eorum  ut  putvis  aseem 
rejetons  des  méchants  serout  réduits 
dre.  Voy.  Germe.^. 

Phrases  tirées  du  verbe  Àscctiderc  Jaos  le  sn 

A^îCENDERE  IN   5I0NTEM  DoMl?(l,  C*é 

Ion  l'cspril  du  l'ancieuue  loi ,  aller 


ASC 

rer  le  vrai  Dieu  dnns  son  saint 
y  offrfr  des  sacrifices  qui  lui  fus- 
bles  ;  Jcrem.  31.  6.  Voy.  Joan.  4. 
B  l'esprit  de  la  loi  nouvelle,  c'est 
s  le  corps  d(^  l'E*|;liso,  poiiry  servir 
icn  esprit  et  en  vérité.  Voy.  Joan. 
h  Ainsi,  Isa.  2.  3.  Mich.  4.  2.  Fe- 
ndamus  ad  montem  X^omtm;  Allons, 

la  montagne  du  Seigneur;  c'est 
ient  toutes  les  nations  lorsqu'elles 
lis  dans  le  corps  de  TEglise,  après 
ciîon  de  Jésus-Chrisl.   Ps.  2'].  3. 
rapporte  Jrrem.  31.  G.  Clamnbunt 
%  monte  Ephraim  :  Surgite  cl  asceii" 
$ion  ad  Dominum  Dcum  nostrwn  : 
I  crieront   sur    la  montagne  lï'E^ 
.cvez-vous,  montons  en  Sion,  en  la 
i  Seign»»ur  notre  Dieu  ;  ce  qui  mar- 
ies chefs  des  dl\  tribus  d'isr.icl, 
souvent  par  Ephr.iïm,  lesexhorte- 
s'unir  avec  les  deux  autres  tribus 
rvice  du  S  igneur,  et  à  Palier  ado- 
ntenient  dans  le  temple  de  Jérusa- 
Moîfs,  Voy.  1LP11RAÏ3I,  u.  3"  Au  cou- 
rbe IX  Bethavkn,  monter  à  Bétha- 
fic  aller  adorer  les  iloîes,  parce  que 

est  la  méiiie  que  Bôlhel,  où  Jéro* 
placer  Tun  des  deux  veaux  d'or. 
u  Ne  ascendatis  in  Bet/iaven  :  No 
oint  à  Belliaveii,  dit  Dieu  à  la  tribu 

ÊBE  IN   coELUM ,  montck*  dans  les 
dit: 

l'orgueil  et  de  Tinsolcnre  de  Cf^îol 
•  dans  sa  force.  Jerem.  51.  53.  Si 
!  Babijlon  in  co'lnm ,  a  me  venieni 
sejus  :Q;iand  B.il)ylone  serait  mon- 
aux  cieux...,  je  lui  enverrais  néan- 
ts g'iis  qui   la   renverseraient  par 
;  le  Si»ig!ieur;  ce  qui  est  opposé  i 
tm  dvscnidcre  y  être  réduit  dins  la 
raibles>e  et  dans  la  dernière  liumi- 
ojr.  ExALTARK,  Voy.  Malth.  11.  23. 
lo.  A  (|uoi  se  peut  rapporter  cet  en- 
éréini»*,  hiS,  v.  7.  8.  Qnis  est  iste  qui 
iffl  asv.eudit?  Qoi  es!  cel;ii-ci  (|ui  s'é- 
ne  un  fleuve  el  qui  sVnfle  comme  les 
grandes  rivières?  Le  Prophète  parle 
haraon  ,  el  v.  8,  des  Egyptiens  qui 
it  avec  indolence  contre  le  peuple 
%insi.  Ps.  73.  2  \.  Superbia  eorum  qui 
I  Qscendit  semper  :  L'orgueil  de  ceuiL 
haYsseiit  monte  toujours. 
lier  au  ciel  se  dit  de  celui  qui  pénè* 
rcrels  du  ciel ,  c'esl-à-dire  de  Dieu. 
.  k.  Quis  ascendit   in   cœlum  alque 
TQn'i  est  monté  au  ciel  et  qui  en  est 
?savoir,pour  parler  de  Dieu  d'une  ma- 
ie de  lui  :  cVsl  Jésu  vChri>t  seul.  Jo.in. 
no  aftcendit  in  cœlam,  nisiqui  descen^ 
lOj  Filins  hominis  ,  qui  est  in  cœlo  : 
!  n*est  monté  au  ciel  que  celui  qui  est 
du  cii'l,  savoir,  1(^  Fils  de  riio.nnio 
insle  ciel  :  cVsi  Jésus-Clirist  qui  est 
tuvrir  li's  secrets  aux  liommcs.  Deut. 
ioro.  10.  G. 

»BBE  EXGBLSA    UONTIUU  OU  ALTITUDI- 


ASC  wi 

NEH  MONTiuv,  Dionter  snr  le  fiant  des  mon- 
tagnes, c*est  se  rendre  maître  des  filles  situées 
sur  les  montagnes.  lii-Reg.  19.  23.  lumultitu- 
din$  curruum  meorum  ascendi  excelsa  mon" 
iium  in  summitate  Libani  :  J*ai  monté  sur  le 
haut  des  montagnes  du  Liban  avec  la  multi- 
tude de  mes  chariots;  c'est  ce  que  Dieu  re- 
proche à  Scnnachérib  d'avoir  dit  par  orgueil 
en  menaçant  de  ruiner  toutes  les  forôes  de  la 
ville  do  Jérusalem,  figurée  par  le  mont  Liban. 
Isa.  37.  2i.  Voy.  Libanus. 

ASCEI^DEBE     ET    DBSCÈNDEBE  ,     mOUtor     Ct 

descendre,  se  dit  du  ministère  des  anges,  tant 
à  regard  de  Jésus-Christ  :  Joan.  1.  Si.  Vide- 
bitis  cœlum  apertuni  et  anqelos  Dei  ascendentet 
et  descendentes  supra  Filium  hominis;  que 
pour  le  salut  des  homuicS;  car  les  anges 
descendent  du  ciel  pour  le  leur  procurer,  el 
y  montent  pour  présenter  à  Dieu  leurs  priè- 
res et  leurs  tœux  :  ainsi  les  ances  montaient 
el  descendaient  le  long  de  récTielle  que  vit 
Jacob  ,  pour  rassurer  de  leurs  secours  dans 
ses  voyages.  Gen.  28.  12. 

Ascë:«debe  svrsum,  monter  en  haut,  se  dit 
do  rame  ,  pour  marquer  qu'elle  ne  meurt 
point;  opposé  à  desccndere  dtarsum^  qui  se 
dit  de  râine  des  bétes,  pour  marquer  qu'elle 
meurt.  Eccl.  3.  21.  Quis  novitsi  spiritus  /J/io- 
rum  Adam  ascendat  sursum^  et  si  spiritus  ju-' 
mcntorum  descendat  deorsum?  Qn  il  y  a  pei^ 
de  gens  qui  connaissent  si  Tâmc  des  enfanti 
des  hommes  monte  en  haut ,  c'est-à-dire  va 
se  réunir  à  Dieu  ,  Voy.  ch.  12.  7.  et  si  Tânie 
des  bétes  descend  en  bas,  cVst-à-dire  meurt. 
Ascendere  is  LECTUM,  monter  sur  son  lit, 
aller  se  coucher.  Ps  131.  3.  Si  ascendero  in 
leclum  strati  mei  .  Si  je  monte  $ur  le  lit  qui 
est  préparé  pour  me  ct)ucher,  jusqirâ  ce  que 
je  trouve  un  lien  propre  pour  le  Seigneur.  Ici 
le  Prophète  as>ure  qu'il  ne  prendra  aucun 
repos  qu*il  n'ait  pré()aré,  pour  l'arche  do 
r.illiancey  qui  n'était  à  couvert  que  dessous 
des  peaux,  un  lieu  digne  d'<IIc  :  ce  fut  lo 
temple  que  son  fils  Salomon  fit  bâtir. 

AsCEMDERE  CLBiLE  ALicujus,  monter  sur  le 
lit  de  quelqu'un  ,  abuser  de  la  femme  d'un 
autre.  Gen.  49.  k.  Quia  ascendisli  cubile  pa^ 
tris  tui  :  Puis^iez- vous  ne  point  ciottre» 
parce  que  vous  avi>z  monté  sur  le  lit  de  votre 
père  :  c'est  la  malédiction  quedonne  Jacob  à 
son  fils  aîné  Ruben. 

AsGENDEBB  AD  ALiQUBM,  mouter  vers  quel- 
qu'un, c'est  :  —  1"  Aller  trouver  quelqu'un. 
Gen.  ko.  9.  Fcslinate  el  ascendite  ad  patrem 
mcum:  Hâtez-vous  d'allez  trouver  mon  père, 
dit  Joseph  à  ses  frères,  pour  le  faire  venir  ea 
Egypte. 

2*  Aller  chez  quelqu'un  pour  y  demeurer. 
1  Keg.  6.  2J.  Adquem  ascendel  a  nobis?  Chez 
lequel  d'entre  nous  pourra  demeurer  le  Soi* 
gneur,  disaient  les  Bethsamiles,  tout  effrayés 
de  la  désolation  qu'avait  causée  chez  eux  la 
vue  de  l'arche  du  Se  gneur? 

3"  Porter  secours  à  quelqu'un.  Jos.  10.  4. 
Ad  me  ascendite  :  Venez  ine  secourir,  dit  Ado- 
nisédei  h  aux  rois  ses  alliés,  .iprés  la  prise  de 
Ilaï  par  Josué.  v.  G.  Ascende  cito  ct  libéra 
nus .  Venez  au  plutôt  nous  délivrer,  dirent  iet 
ûabaonitcs  à  Josué. 


IHCn(Jfl?fAlllE  D£  PHILOLOGIE  SACREE. 


l*  Av«ir  wftnmm  à  qoeïqo'on.  (he.  8.  9. 
/jppî  uê€tndfrmmi  ad  AsMur  :  Us  I»r«iéhlef  ont 
tm  ftftmr%  aui  As^irieus.  Dieu  Iror  repro- 
cW  4*4f"ir  eo  rreour^  à  de»  idolilres  ;  à 

Îoo.  te  rapporte  ce  patuag e  de  Job.  36.  20. 
V  prt^irnhat  noetem,  ne  ascendant  populi  pro 
eu  :  5*alloifKex  point  la  nuit  <  t  le  lemps  de 
rotre  sommeil  «  aflo  que  les  peuples  puissent 
atoir  ree  Mir»  i  vous  pour  (défendre  leurs  in- 
térét*.  Hebr.  Ne  voua  iatiguf*x  point  durant 
la  nuit  a  songer  eommenl  tous  ponrrex  ren- 
?ers#*r  \t%  prnplrs  ;  ce  sont  les  a? is  qu*l£lia 
donne  i  Jub,  qui  sonl  comme  un  reproche  de 
n'avoir  pas  eu  aulrefoi*  assez  de  soin  de 
donner  audîeoce  au  peuple  pour  juger  leurs 
différ«-nds. 

AftCBJfDBu  iD  00  coifTSA ,  aller,  marcher 
contre .  signifie  all«*r  c  mibaUre ,  marcher 
contre  les  ennemi».  Judic.  1. 1.  Qati  ascendet 
anle  noi  contra  Chananœum  f  Qui  marchera 
défaut  nous  pour  combattre  les  Chananéens  7 
?.  2.  Judai  atcendet  :  Juda  dit  :  Le  Seigneur 
marchera  de?ant  vous.  v.  4.  Atcendilque  Ju^ 
dm  :iiiéà  marcha  contre  Ws  ennemis.  1  Reg. 
i%.  12.  Aâcendite  ad  nos  :  Venez  contre  nous, 
dirent  les  Phili^iins  aux  Hébreux  pour  les 
défiiT  au  combat,  v.  10.  Ëxod.  15.  li.  2  Reg. 
5. 10.  3  Reg.  12.  2t.  D*où  viennent  ces  façons 
déparier; 

AiCBROiaB  IN  MBiiDiB,  IN  NOCTB ,  marcher 
contre  l'ennemi  à  midi  ou  la  nuit ,  ce  qui 
marque  Tardeur  et  lo  courage  des  soldats 
pour  combattre.  Jerem.  6.  h.  Afcendamut  in 
meridie  :  Allons  attaquer  la  ville  en  plein 
midi.  V.  6.  Afcendamus  in  nocte  :  Allons-y  la 
nuit  inénie.  C'est  ce  que  les  Chaldéens  de- 
vaient dire  pour  sVxciier  à  couibaltre  Jéru* 
salem.  A  quoi  se  rapporte  celle  sigu.ficalion 
figurée: 
AscBiVDBBB  BX  ADVBBSO,  s'opposer  â  qucl- 

3u'un,  lui  résister.  Ezcch.  13.  5.  Non  aëcen^ 
îMtii  ex  adveno  :  Vous  D*avez  point  marché 
Contre  reniiemi  et  vous  ne  vous  êtes  point 
onuorés  à  lui.  Dieu  reproche  aux  faux  pro- 
pnèies  de  ne  s*éire  point  opposcn^  pour  le 
peuple  9  par  leurs  prières  ,  à  l'arrét  de  sa  di- 
Yine  justice,  prononcé  contre  Jérusalem. 

AscBNDERE  SUPER  ,  monter  au-de.<»sas  ,  si- 
gnifie :  —  i«  0'  \puir  pins  puissant,  l'empor- 
ter au-dessus.  Deul.  28. 43.  Advena  qui  iecum 
versaiur  in  (erra  ascendet  super  te  :  L  étranger 
qui  e>t  avec  vous  dans  votre  p<i)s,  s*élèiera 
au-dessus  de  vous  en  punition  de  vos  crimes. 
—  2*  S  élever  contre  quelqu'un  pour  le  per- 
dre. Eccli.  10.  h.  Si  spiriiut  potestatem  haben- 
tit  ascenderil  tuper  le^  locum  iuum  ne  ditnise^ 
rit  :  Si  Tesprit  qui  a  la  puissonce  s*éiève  sur 
v  ou»,  ne  quitl«  z  point  votre  place.  Le  Sage 
(iT  ertit  de  ne  point  perdre  cour.ige  quand  on 
•  si  attaqué  par  les  calomnies  ou  par  les  vio- 
ionces  des  hommes.  —  3**  Venir  fondre  sur, 
pour  accabler.  Jereni.  51.  42.  Ascendil  super 
Bubylvnem  mare  :  La  mer  est  montée  sut  Ua- 
bvlone;  ce  qui  s*eiitend  d'une  inoiidut<f>n 
d  ennemis  et  de  maux  dont  celle  ville  fut 
accablée.  P.s.  77.  21.  lanis  acrensus  est  in  Ja- 
cob, et  ira  ascendit  in  hraet  :  Un  feu  s'alluma 
contre  Jacob,  cl  la  colère  du  Seigneur  s'éleia 
tODtre  hraël.  v.  31.  Ira  Dei  ascsndit  super 


E 


eof  ;  La  colère  de  Dieu  s*éle?a  coi 
hraéliies  ;  elle  fot  excitée  par  leurs  i 
res  et  par  leur  încraliiade. 

AscE^DEBB  supvm  CàFirr,  passer  de 
par-Hiessus  la  léle.  Judic.  16.  17* 
numquQtn  ascendit  super  eaput  meutm . 
soir  n'a  jamais  pas^é  sur  ma  tête;  e* 
loi  des  Nazaréens.  Voy.  Nom.  6.  S.  d 
bre  desquels  était  S.inison  ,  qui  déco 
secret  à  Dalila.  1  Reg.  1. 11.  Voy.  No 
Ainsi, 

ASCENDBBB  SCPBB  LABICII    LINGUJI, 

sur  les  lèvres  des  hommes ,  c'est  m 
fable  et  dt*  raillerie.  Ezech.  %.  3.  Am 
super  labium  linguœ  :  Vous  êtes  dei 
fable  et  l'objet  des  railleries  de  tool 
le,  dit  Dieu  aux  montagnes  dJsrail 
a  désolation  de  tout  le  pays. 

ASGENDBBB   AD   AUBES.    Mouler  BV 

les,  c'est-à-dire,  être  entendu  ^  ce  qa 
figurément  â  l'égard  de  Dieu.  k.  Reg. 
Insanisti  in  me,  et  superbia  tua  atù 
aures  meas:  Vous  m'avez  attaqué  pi 
insolence ,  et  le  bruit  de  votre  orgi 
monté  jusqu'à  mon  oreille.  Dieu  repi 
Jérusalem  qu'elle  blasphémait  à  baul 
y.  v.  22.  A  quoi  se  rapporte  Exod« 
Ascenditque  clamor  eorum  ad  Deum  é 
bus  :  Les  cris  que  l'excès  des  traraai 
pousser  aux  Israélites  i  s'élerèreBl. 
Dieu. 

ASCE5DBRE  IN    KBlfOBIAlI.   MontOfl 

mémoire:  c'est  réveiller  le  souvenir < 
tenlion.  Acl.  10.  k.  Eleemosynœ  tues 
derunt  in  memoriam  in  conspectu  A 
aumônes  sont  montées  dans  le  sonv 
Dieu;  Dieu  s'en  est  souvenu,  répondil 
à  Corneille. 

AsCEflOEBB  SUPER  COR  OU   I!f  COB. 

au  cœur,  signifie,  dans  l'Ëcriture,  1* 
venir  de  quelque  chose,  y  penser.  I 
17.  Et  non  erunt  in  memoria  prions 
ascendent  super  cor  :  Tout  ce  qui  a  M 
ravaut  s'efTacera  de  la  mémoire,  o 
s'en  souviendra  plus.  Ainsi,  Jerem. 
Neque  ascendet  super  cor  :  On  ne  se  § 
dra  plus  de  l'arehe  de  l'alliance.  Ce 
proph(^les  parlent  ici  de  la  substîtii 
rËgli:»e  à  l'ancienne  loi,  dans  laqm 
lieu  de  l'arche  ,  l'Kglise ,  et  même 
fidèle,  est  devenu  le  trône  et  le  tempk 
de  Dieu. 

2*  Penser  à  quelque  chose  avec  al 
Jer.  51.  50.  Recordatnini  procui  Domin 
rusalcm  ascendat  super  cor  vestrum  :  ( 
vou.>  soye  éloignée  de  Jérusalem,  soi 
vous  du  Seigneur,  et  que  Jérus.ilem  M 
jet  de  votre  cœur  et  de  vos  pennées.  I 
plièle  parle  du  temps  de  la  captivité 
bylone. 

^  Venir  dans  l'esprit,  l'agiter  d 
ment,  le  troubler.  Luc.  2^.  38.  Quii 
estis ,  et  cogitationes  uscendunt  te 
vestrat  Pt)urquoi  vous  troublez^vo 
pourquoi  s'élève  l-il  tant  de  pensée 
vos  cœur»,  dit  Jésus-Christ  aux  apM 
semblés?  au  moment  que  les  deai 
pies  leur  venaient  de  racooler  co  f i 


ASC 
rif  é  dans  le  chemin  en  allant  à  Em- 

air  dans  Fesprit,  être  compris.  1. 
k  Ste  in  cor  hominis  ascendit  guœ 
fil  Deiis  Us  gui  diliguni  illum  :  Le 
I  rhomme  n*a  jamais  conçu  ni  corn- 
qo«  Dieu  a  préparé  pour  ceux  qui 
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3N 


I* 


soutenir  de  quelque  chose ,  en  être 
ravoir  agréable.  Jerem.  U.  21.  Num- 
I  sacriRcium  ascendit  super  cor  ejus? 
leur  n  a-t-il  pas  été  toucné,  et  n*a-t-il 
lour  agréable  les  sacriOces  que  vous 
iertsdans  les  villes  de  Juda? 
Dir  dans  Tesprit  de  faire,  se  porter  à 
lelque  chose.  Act.  7.  23.  Ascendit  in 

I  ut  visitaret  fratres  suos  Israël  :  Il 
[oïse  dans  Tespril  d'aller  visiter  ses 
€8  enfants  dlsrael  :  ce  fut  pendant 
itivité  d*Effypte. 

nir  dans  l'esprit ,  dans  la  pensée , 
dessein  de  faire  quelque  chose.  Ezech. 
Ascendent  sermones  super  cor  tuum: 
rmerez  des  desseins  dans  votre  cœur, 
irie  aux  ennemis  de  son  peuple ,  qui, 
iToir  établi  les  Israélites  dans  leur 
^rendraient  le  dessein  de  les  troubler 
Dr  tranquillité;  ce  qui  se  dit  aussi 
eut  de  Dieu.  Jerem.  19.  5.  Quœ  non 
',  net  locutus  sum,  nec  ascenderunt 
leum  :  Je  n'ai  point  ordonné,  ni  n'ai 
irlé  aux  Israélites  de  bâtir  un  temple 
pour  brûler  leurs  enfants  dans  le  feu, 
ce  qui  ne  m'est  jamais  venu  dans 
C'est  Dieu  même  qui  parle  anxis- 
:  cette  phrase  vient  de  ce  que  le  cœur 
Mdéré  comme  la  source  des  pensées  et 
les  mouvements  intérieurs.  F.Matth. 

ENSIO ,  àvâ^Miç.  Ce  nom  est  dérivé 

m  ascendere^  et  signiGe  proprement 

par  laquelle  on  monte:  dans  TE- 

ratée,  colline  {np6(T€a<Fiç).  Jos.  15.  7. 
ifuœestex  adverso  ascensionis  Adom^ 
lilgala  est  vis-à-vis  de  la  montée  d'A- 
II.  1.  Par.  26.  16.  Juxta  portam  quœ 
id  viam  ascensionis  :  Séphim  et  Hosa 
placés  àToccident,  près  de  la  porte 
iduit  au  chemin  par  où  l'on  monte  » 
la  ville  au  temple  ,  ou  du  temple  à  la 
ledeSion.  L'Hébreu  l'appelle  Porta 
ianis,  c'est-à-dire,  par  où  l'on  jetait 
les  ordures. 

Mré  par  où  on  monte.  Amos  9.  6. 
iicat  in  cœlo  ascensionem  suam  :  Dieu 
lit  des  degrés  pour  monter  dans  le 
MHt  qu'on  entende  les  nuées,  F.  Ps. 
•oit  les  sphères  des  cicux ,  que  rKcri- 

II  figuréinent  servir  à  Dieu  comme 
Ic.Voy.  Deut.33.  26. 

ojage,  retour.  Ps.  83.  6.  Beatusvir 
Il  auxilium  abste^  ascensiones  in  corde 
poiuit:  Heureux  est  Thomme  qui  at- 
I  vous  son  secours,  et  qui  a  résolu  en 
mr  d'aller  et  de  $*élever  jusqu'au  lieu 
Seigneur  a  établi ,  c'est-à-dire,  qui  a 
de  revenir  pour  vous  adorer  dans 
Mtoctuaire.  Ose.,  2.  15.  Et  canet  ibi 
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juxta  dies  juventutis  suœ^  et  juxta  dies  as^ 
censioniê  suœ  de  terra  JEgypti  :  La  Synago- 
gue chantera  là  des  cantiques  comme  aux 
jours  de  sa  jeunesse ,  et  comme  au  temps 
qu'elle  sortit  de  l'Egypte.  Dieu  promet  toutes 
sortes  de  biens  à  la  Synagogue, après  qu'elle 
aura  renoncé  à  l'idolâtrie  ;  et  elle  chantera 
des  cantiques  d'actions  de  grâces  comme, 
lorsqu'au  sortir  de  l'Egypte,  elle  vit  Pharaon 
submergé  dans  les  eaux. 

ASCENSOR,  àyfa^ocmç.  Ce  nom  est  dérivé 
du  verbe  ascendere,  et  signifie  proprement , 
qui  monte.  Dans  TEcriture , 

Cavalier  monté  sur  un  cheval,  un  âne  ou 
un  chariot.  Ëxod.  15.  y.  1.  21.  Equum  et 
ascensorem  dejecit  in  mare  :  Le  Seigneur  a 
précipité  dans  la  mer  le  cheval  et  le  cava* 
lier  :  c*est  ici  le  sujet  du  cantique  de  Moïse. 
Isa.  21.  ?•  Yidit  currum  duorum  equitum 
ascensorem  asini,  et  ascensorem  cameli  :  La 
senttnellç  vit  un  chariot  conduit  par  deux 
hommes  montés,  l'un  sur  un  âne,  et  l'autre 
sur  un  chameau.  Ces  chariots  et  ces  cava- 
liers marquaient  les  armées  des  Perses  et 
des  Mèdes  qui  venaient  ruiner  Babylone. 
Exod.  k9. 17.  4.  Reg.  18.  23.  Delà  vient  cette 
phrase  qui  se  dit  de  Dieu  :  Ascensor  cœli: 
Qui  est  porté  sur  les  cieux.  Deut.  33.  26. 
Ascensor  cœli,  auxiliator  tuus^  Heb.  qui  m- 
sidetf  ou  inequilat  cœlis  :  Qui  est  monté  sur 
les  cieux  ,  ou  sur  les  nuées  ;  ce  qui  est  une 
expression  figurée,  tirée  de  la  vitesse  des 
nuées,  pour  marquer  que  Dieu  vient  prompt 
tement  au  secours  des  siens. 

ASCENSUS,us,  àyà^Miç.Ce  nom  est  dé- 
rivé du  verbe  ascenderCf  et  signifie  propre- 
ment l'action  de  monter,  ou  une  montée,  un 
lieu  qui  va  en  montant. 

1*  L'action  de  monter.  Eccli.  50.  12.  In 
ascensu  altaris  sancti  :  (Simon  ,  fils  d'Onias  » 
grand  pontire)  en  montant  au  saint  autd, 
a  honoré  ses  vêtements  saints.  Voy.  Gloria. 

2*  Colline,  chemin  qui  va  en  montant. 
Num.  3k.  k.  etc.  Circuibunt  australem  pla- 
gam  pet  ascensum  scorpionis  :  Les  confins 
de  la  terre  de  Chanaan,  du  côté  du  midi,  se- 
ront le  lonç  de  la  montée  du  scorpion.  Dieu 
marque  ici  les  bornes  de  la  terre  promise. 
Voy.  ScoRPio.  Jerem.  48.  5.  Per  ascensum 
Luith  plorans  ascendel  :  Moab  montera  tout 
éplorée  par  la  colline  de  Luith.  C*cst  de  la 
ville  et  du  pays  des  Moabites,  dont  les  habi- 
tants, forcés  par  les  ennemis,  s'enfuiront 
tout  éplorés  par  la  colline  qui  conduit  à  U 
ville  de  Luith,  étant  un  lieu  plus  en  sûreté 
et  moins  accessible.  £ccli.25.  27.  A  quoi  s% 
peut  rapporter  ,  Jon.  k.  7.  Et  paravit  Deu$ 
vermem  ascensu  diiuculi  :  Le  lendemain,  dès 
le  point  du  jour,  le  Seigneur  envoya  un  vev 
qui,  ayant  piqué  la  racine  du  lierre,  le  rendit 
tout  sec. 

Ce  qui  se  dit  figurcment  de  Dieu  (im^ffiç). 
Ps.  lOâ.  3.  Qui  ponis  nubem  ascensum  tuum  ; 
Dieu  se  sert  d'une  nuée  pour  monter,  Hebr. 
comme  d'un  chariot.  Voy.  Nubbs.  Ezec.  40. 
v.22.  34.  37.  Cant.  3.  10.  Fecil  sibirex  Salo^ 
mon  ascensum  purpureum  :  Salomon  fit  faira 
des  degrés  couverts  de  pourpre  ;  d'autres 
expliquent  couverture,  ou  cjel  de  lit. 
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ASGBNE8 ,  Beb.  Ignis  quai^  dUtillaiM.  — 
1*  Fils  de  Gomer»  petiUfiU  de  Japhetb.  Gen. 
10. 8.  1.  Par.  1. 6.  —  2*  Peuples  da  Seplen- 
trion,  que  Ton  croit  âtre  descendus  d'Asce- 
nès  »  qoi  te  trourèrent  dtos  rarmée  de  Da- 
rius contre Babylone.  Jerem.51.  37. 

ASCI  A,  m.  Ce  mol  vient  du  grec  Wm  pour 
àihn^  changeant  {  en  c«,  et  signifie  pro- 
prement doloiro,  instrument  de  tonnelier, 
dont  Tusage  est  pour  unir  et  aplanir  le 
bois.  Dans  FEcriture,  —  Une  hache  •  une 
cognée  (>jeÇcvTv)|oeov).  Ps.  73.  6.  In  seeuri  et 
oicia  dejecerunt  eam  :  Vos  ennemis  ont  rcn- 
Tersé  Jérusalem  avec  la  cognée  et  la  hache. 
David ,  pour  toucher  le  cœur  de  Dieu,  lui 
représente  les  impiétés  d*Antiochus.  lercm. 
iO.  3. 

ASC(^ERA,  iB,  al.  Ascopa.  Ce  nom  vient 
du  grec  Svxoc,  et  de  mo^,  et  signifie  propre- 
ment sac  de  cuir  :  dans  l*Ecriture  ,  —  Un 
vaisseau  de  cuir  à  mettre  des  liqueurs,  un 
outre  de  tin  (A^xoirvrfyq).  Judith.  10.  S.  Impo" 
iuU  itaque  aorœ  ituB  ascoperam  vini  :  Judith 
mit  sur  les  épaules  de  sa  servante  un  vais- 
seau plein  de  vin. 

ASCRIBERE,  ajouter  quelque  chose  à  quel- 
que écrit,  ajouter  en  écrivant,  recevoir  ou 
mettre  au  nombre,  attribuer,  inopoter  quel- 

Îue  chose  à  quelqu'un  :  dans  TEcriture,  — 
•  Attribuer  (xoatîv).  2.  Reg.  12.  28.  Obside 
civUatem^  et-  eape  eam^  ne  nomini  meo  ascri- 
batur  Victoria  :  Venez  au  siège  de  la  ville, 
et  la  prenez,  de  peur  qu'on  ne  m'attribue 
rhonpeur  de  cette  victoire.  C'est  ce  que  Joab 
mande  à  David,  étant  sur  le  point  de  prendre 
la  Tille  de  Rabbath.  Eccli.  29.  22.  Bona  re- 
promiêiorii  sibi  ascribit  peceator  :  Le  pécheur 
usurpe  le  bien  de  son  répondant ,  en  le  lais- 
sant fSLjer  pour  lui  ;  Gr.  il  ruine  le  bien  que 
lui  a  fait  son  répondant  par  son  ingratitude 
(iyao-rpcf^fcv,  evertere).^  Mettre  au  nombre  ou 
au  rane  des  autres,  enrôler  {izptïyûàffHv),  1. 
Macb.  10.  36.  Ascribùntur  ex  Judœls  m  exer- 
ciiu  régis  ad  triginia  mil  lia  virorum  :  J'or- 
donne qu'on  fera  entrer  dans  les  troupes  du 
roi  jusqu'à  trente  mille  Juifs  ;  ce  que  Démé- 
trius  écrit  ici  aux  Juifs  était  sans  prétendre 
forcer  aucuo  à  prendre  parti ,  mais  seule- 
ment pour  leur  témoigner  par  là  la  confiance 
qu'il  avait  en  eux. 

ASEBAIM,  Heb.  Pulchritudinei,  Un  Israé- 
lite »  dont  les  descendants  revinrent  de  Ba- 
bjionc.  1.  Ësdr.  2.  57.  D'autres  prennent  ce 
mot  pour  un  lieu  inconnu. 

ASEDOTH ,  Heb.  Declivia ,  contrée  de  la 
tribu  deRuben,  près  du  mont  Phasga.  Jos. 
10.  40.  Asidoth  cum  regibus  iuis  :  Josué  sub- 

i'ngua  le  pays  d'Asedoth  avec  ses  rois.  c.  12. 
L  et  se  nomme  Asedoth-Phasga.  Jos.  12.  3. 
Ab  Auitrali  parte  quœ  subjacet  Asedoth-Phas- 

Îa  :  Depuis  le  côté  du  midi  qui  est  au  dessous 
'Asedotb-Phasga.  e.  13.20.  D'autres  croient 
que  ce  nom ,  Ai§doth ,  est  appellatif  et 
signifie  le  pays  qui  est  au  pied  du  mont 
Pnasga. 

ASEL,  Heb.  Prope.  Fils  d'Elasa,  l'un  d^ 
desrendants  de  Saol  par  Jonathan.  1.  Par.  8. 
V.  37.  38  c.  9.  V.  k3.  kk. 


ASELLUS,  I.  Ce  nom  est  U  diminll 
mti5,  et  signifie, 

Anon,  petit  âne.  Nam.  16.  IK.  Tu  itfi 
ne  asMtun  qtUdem  umqutm  M€e$pmm  4 
Seigneur,  voua  savez  4pie  Je  n'tl  jaMi 


reçu   d'aucun   d'eux  y  iwan  ^a  mta 
flnon,  dit  Moïae  des  isca^éiitet.  Joab.  1 

ASEM,  Heb.  0^,  ossis^  ville  frontiifi 
tribu  de  Juda  et  de  Siméon.  loi.  ••  ft 
EsBM  et  AsoM. 

ASEMONA,  Heb.  0$  numc,  villa  ém  U 
de  Juda.  Jos.  15.  h.  Num.  3fr.  t.  4.  ft.  0| 
que  c'est  la  même  que  HasseoMin  »  la 
27.  qui  sépare  la  tribu  de  loda  de  l'Éi 

ASENA ,  Heb.  P$ricuium.  —  1^  ViUi 
tribudeJuda.  Jos.  15.T.1.83.  —  »  Us  i 
néen.  1.  Esdr.S.  SO. 

AIENAPHAR,  Heb.  Perieulmn  imm 
et  successeur  de  Seanachérib,  roi  d'Aï 
1.  Esdr.  k.  10.  Cœteri  de  geniibut  fiMt  4 
tulitAsenaphar  ma^nui  et  gloriosui^  H 
tare  fecit  in  eitntattbm  Samaria  :  lié  i 
d'entre  les  peuples  que  le  grand  et  le  gk 
Asenaphar  a  tranaférés  d^Assyrie  ,  el  i 
fait  demeurer  en  paix  dans  les  villea  i 
marie.  Dans  ce  sentiment  il  est  le  i 
qu'Asarhaddon.  D'autres  croient  qu'Ai 
phar  n'était  qu'un  des  principaux  ol 
d'Asarhaddon  ,  qui  fut  chargé  de  eetto 
mission  ;  d'autres  enfin  croient  qu'Asopn 
était  Sennachérib. 

A8ENETH,  Heb.  Perieulum.  fille  do 
phar,  prêtre  d'Héliopolis  et  fomno  i 
sepb,  de  laquelle  il  eut  Ephraïoi  et  Ma 
Gen.  ki.  T.  45.  50.  c.  M.  20. 

A8ER,  Heb.  Beaiitudo,  — I»  Le  huitili 
de  Jacob  et  de  Zelpha.  Gen.  M.  It.  B 
quippe  me  dicent  mulieree^  propUrea  m 
vit  eumy  Aser:  Les  femmes  m'appeH 
bienheureuse  ;  c'est  pourquoi  elle  1o  il 
Aser.  C'est  ce  que  dit  Lia  A  la  naistai 
second  enfant  que  Zelpha,  sa  aenrinli 
de  Jacob.  —  2*  La  postérité  d'Aser,  I'Sm 
douze  tribus  d'Israël.  Deul.  3S.  Si^.  Mîi 
tus  in  filiis  Aser  :  Qu'Aser  soft  béai 
tous  les  enfants  d'Israël,  etc.  C'est  là 
diction  que  Moïse  donne  avant  aa  i 
Aser,  comme  aux  antres  tribus,  luilic. 
Ainsi,  c.  5. 17.  Aserhabitabatin  fiflora i 
et  in  portubus  morabatur  :  La  triba  î 
demeurait  sur  le  rirage  de  la  mer,  ol  i 
naît  dans  ses  ports.  —  S*  La  terre  ol  I 
tage  de  la  postérité  d'Aser  en  la  tern 
mise,  appelée  aussi  la  Tribu  d'Asor. 
avons  une  description  particulière  deali 
de  cette  tribu.  Jos.  19.  depuis  lo  T.  Il 
qu'an  31. 

ASER ,  Heb.  rinctjis ,  0l8  de  Coié 
descendants  de  Lévi.  1.  Par.  6.  98^  1 
6.24. 

ASERGADDA,  Heb.  Atrium  fdieiMik 
ville  de  la  tribu  de  Juda.  Jos.  16.  97. 

ASHUR,  Heb.  Obsnuratuê,  fils  4o  4U 
d'Abia,  père  de  Tbecua.  1.  Par.  S.  VL 

ASIA,  m  ;  Gr.  'Am,  limosa.  Ce  mol  I 
fle  proprement  l'Asie,  Tune  des  quatn 
lies  du  monde.  Dans  l'BcriUire,  ce  i 
trois  significations  diflérenlei;  carfl  j 


ASl 

1er  l'Aiie  Majeure,  l'AiiA  Uipeare,  ^ 

El  esl  une  partie  de  cette  (lernière. 
ie  Majeure*  qui  comprend  T^eie 
f  f  lu  Syrie,  rAÀsyrie»  la  Médie,  la 
0tc*  1.  Macb.  8.  6.  Çiudivit  Judos  n(H* 
NpaMmm),  et  Àntiochum  magnum  re- 
ft0  fuî  fû  pugnam  intuUrat  coniritum 
:  (Le  RQin  de9  Romains  fat  connu  de 
et  il  apprit  qii'Antîocbui  le  Grand^  roi 
le»  ayant  attaqués  avec  une  puissante 
,  ils  rayaient  défait  entièrement-  La 
tioD  des  Romains  noria  Juda  à  faire 
e  avec  eui.  c.  11.  io,  c,  12.  39.  Ainsi, 
n.  Jmpoiuit  sibi  diad^na  Asiœ  :  try- 
ait  sur  sa  tête  le  diadème  de  TAsie.  2. 
S.  8.  MelûucuM  Àiiœ  rex  :  Séleueus,  roi 
ie. 

hrande  Asie  se  peut  diriser  en  deux 
I  :  septentrionale  et  méridionale.  La 
tfptentrionale  de  la  Grande  Asie  était 
I  i  l'occident  par  le  Tanaïs  ;  au  n|idi, 
Pi^nt-Euxin,  le  mont  Caucase  et  la 
aspienne  ;  mais  les  bornes  du  càté  de 
t  el  du  septentrion  n'étaient  point 
M.  Cette  grande  étendue  de  pays  s'^p- 
leythie,  en  général. 
«Mie  méridionale  de  la  Grande  Asie 
au  septentrion  laScythie,  dont  elle 
éparée  par  le  Pont-Euxin»  le  mont 
M  et  la  mer  Caspienne;  elle  était  bor- 
roccident  par  le  Pont-Euxin  »  l'Asie 
re,  la  Méditerranée  et  une  partie  de 
Le;  au  midi  elle  avait  le  golfe  Arabi- 
Océaui  et  le  golfe  Persique  et  la  mer 
;  ou  ne  connaissait  point  ses  bornes  i 
t. 

'Asie  Mineure,  qui  comprend  le  Ppnt, 
âUe,  la  Cappadoce,  Tlonie,  U  Bithy- 
s.  Act.  19.  V.  26. 27.  Quam  êoia  Asia  et 
Hdit  :  Il  y  a  à  craindre  que  la  majesté 
Uf  qui  éHi  adorée  dans  toule  TAsie,  et 
iaes  tout  Tunivers,  ne  s'anéantisse 
peu.  L'orfèvre  Démétrius  craignait 
iBp  pour  son  métier,  de  la  part  de 
Penl,  v.  31.  Quidam  de  Aiiœ  principi" 
Ire  asiarchis)  qui  erant  amici  ejui  mi- 
âd  eum  ne  te  daret  in  theatrum  :  quel- 
iBff  des  asiarques  qui  étaient  des  amis 
■t  Paul,  l'envoyèrent  prier  de  ne  se 
présenter  au  théâtre  :  ils  voyaient  tout 
pie  irrité  pour  la  défense  de  la  reli* 
e  leur  Diane.  Les  asiarques  étaient  des 
I  du  paganisme,  cboisis  des  principales 
le  TAsie,  dont  la  seule  fonction  était 
!e  représenter  i  leurs  dépens  des  jeux 
Mineur  des  dieux.  Après  que  les  em- 
"S  eurent  embrassé  la  foi  de  Jésus- 

I  ils  leur  laissèrent  ce  titre  sans  fonc- 
Quelques-uns  de  ceux  qui  sont  mar- 
enme  amis  de  saint  Paul,  Act.  19.  31, 

II  reçu  TEvangile,  à  ce  qu'on  croit,  c. 
/aeipien/«f  navt^are  circa  Asiœ  loca  : 
evimes  l'ancre  pour  côtoyer  les  terres 
.  Saint  Paul  part  pour  Tllalie.  Cette 
si  aussi  appelée  Anatolie. 

de  Mineure,  selon  l'étendue  qu'elleaeue 
I  BU>yeB-ége,  était  bornée  au  septen- 
ler  le  Pont-Euxin  ;  à  l'occident,  par  la 
B|ide  et  la  mer  Egée;  au  midi,  par  la 
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Mé^iterritnée'ûu  mer  de  Cypre)  et  à  rprient» 
par  l'Bqphrate.  ' 

3"  t%  province  d'Asie  que  Ton  ^ppello  lo- 
nie,  dont  Ephèse  était  }|i  rapjt^e.  J^cl.  2.  9. 
Qui  haiitant  Çuppadociam^  rgntum  et  Aeiam  : 
Gomment  les  entendons-nous  parler  chacun 
la  langue  de  notre  pays,  ceux  d'entre  nous 

2ui  habitent  la  Mésopotamie,  la  Judée,  la 
appadqce,  le  Pont  et  l'Asie?  disaient  ceux 
des  Juifs  de  toutes  las  nations  qui  demeu- 
raient i  Jérusalem,  entandant  ainsi  prêcher 
les  apAtres  (Voy.  v.  5).  ç.  6.  9.  c.  19.  v.  10. 
22.  c.  20. 16.  c.  21.  27.  c  24. 19.  Ainsi  Rom. 
16.  S.  Primitivus  A$iœ;  Gr.  ^Ax^daç  :  Sajucf 
mon  cher  Epenète,  qui  a  été  les  prémices 
des  chriitiens  de  l'Asie.  1.  Cor.  16. 19.  2.  Cor 
i.8.  2.  Tim.  J.15. 1.  Petr.  1.1. 

ASIANCS,  ▲,  DM,  lAmosuey  qui  est  de  l'A- 
sie. Dans  l'Écriture,  —  1*  Qui  est  qu  appar- 
tient k  l'Asie  Majeure.  2.  Mach.  tû.  2f.  Ti- 
motheuÊ  congregato  equitatu  Asiana^  advenit, 
quasi  armis  Judœam  çapturus  :  Timo^bée, 
ayant  assemblé  de  la  cavalerie  d*Asie,  vint 
en  Judée,  s*imagioaût  s'en  rendre  mpttre  par 
les  armes.— 2*  Qui  est  de  la  province  d'Asie, 
partie  de  l'Asie  Mineure.  Apt.  20.  k.  Comi- 
tatus  est  eum  Sopater...  Asia^i  vero  Tychicus 
et  Trophimus  :  Saint  Papl  fut  accompagné 
par  ftopatre  et  par  Tycbique  pt  Tropoime, 
qui  étaient  tpus  deux  d'Asjp. 
ASl^L,  I{e|).  Facture  Deu  {>ère  de  S^raïa, 

Îui  devint  un  des  q\\^U  de  n^aispn  i^e  la  tribu 
e  Siméon.  1.  Par.  k.  33.  Voy.  v.  38. 

ASIM^,  Heb.  Delictum^  le  dieu  que  ceux 
d'Emath  se  fobriquèrcnt.  4.  Heg.  17. 30.  On 
croit  qqe  p'étai)  un  bou^  ou  Timage  d*un 
bouc 

A8INUS,'l,  tvor.  Ce  nom  vient  de  l'a  priva- 
tif et  du  nom  grec  ^rvor,  noxa^  comme  qui 
dirait  innoxius^  sans  malice. 

1*  Anoi  bêle  de  charge  et  de  somme,  dont 
se  servent  d'ordinaire  parmi  nous  les  pau- 
vres gens,  et  pour  la  monture  et  pour  la 
somme;  mais  cet  animal  n'a  pas  été  méprisé 
dans  la  première  antiquité,  comme  il  l'a  été 
dans  la  suite  des  temps.  Les  anciens  Egyp- 
tiens le  prenaient  pour  le  symbole  de  la  sa- 
gesse, de  la  force,  de  la  patience  et  de  la 
urugalité.  Homère  compare  à  l'âne  ses  plus 
grands  capitaines.  Ainsi  il  était  en  estime 
chez  les  Hébreux.  Voy.  2.  Reg.  16.  2.  Ces 
animaux  étaient  grands  et  foris  dans  la  Pa- 
lestine, et  étaient  considérés  comme  les  che- 
vaux le  sont  parmi  nous  :  aussi  Origènc  dit, 
lib.  1.  in  Job.  Asini  veloces  similiter  ut  equi  : 
Les  ânes  sont  vifs  comme  les  chevaux. 
Quand  Jacob,  en  mourant,  prédit  à  ses  en- 
fants et  à  leur  postérité  ce  oui  leur  doit  arri- 
ver; pour  marquer  â  Issachar  et  i  sa  posté- 
rité sa  force  et  son  courage  à  supporter  les 
fatigues  et  les  travaux  de  fagricnlture,  il  ne 
croit  pas  leur  faire  déshonneur  de  les  compa- 
rer à  un  âne.  Gen.  k9.  H.  Issachar f  asinus 
fortis  :  Issachar,  fort  comme  un  âne  dur  au 
travail. 

Ce  n'était  donc  pas  une  marque  de  pau- 
vreté d'être  monté  sur  un  âne  :  c'était,  au 
contraire,  la  monture  des  premiers  et  des 
grands  seigneurs,  et  U  mareue  da  leur 
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grandear  et  de  leur  dignité.  Judic.  5. 10.  Qui 
(ueenditii  iuper  nitentes  asinos^  et  sedetis  in 
judicio  :  Yoos  qui  moclez  des  Anes  polis. 
Voy.  AscsHDBBB.  Voj.  c.  10.  y.  3.  k.  Jairju" 
dicavit  hraelem  per  viginti  duos  annos^  ha' 
bens  iriginta  filios  sedenUi  super  triginta 
pulloê  aiinarum  :  JaYr  de  Galaad  fut  juge 
dans  Israël  pendant  vingt-deux  ans;  il  avait 
trente  fils  qui  montaient  sur  trente  poulains 
d'Anesses,  et  oui  étaient  princes  de  trente 
villes,  c.  12.  14.  Abdon  habuit  quadraginta 
lUioiy  et  triginta  ex  eii  nepotes^  aseendentes 
iuper  septuaginta  puUos  asinarum  :  Abdon, 
juge  dlsraël,  eut  quarante  fils  et  trente  pe- 
tits-fils qui  sortirent  d'eux,  qui  montaient 
tons  sur  soixante  et  dix  poulains  d'Anesses. 

Mais  depuis  que  les  chevaux  devinrent 
communs  par  le  commerce  des  Egyptiens,  on 
ne  fit  pas  tant  de  cas  des  ânes.  Ge  commerce 
était  fréquent  du  temps  de  Salomon^qui  avait 
dans  ses  écuries  jusqu*â  quarante  mille  che- 
vaux. 3.  Par.  9.  25.  Habuit  quoque  Salomon 
quadraginta  millia  equorum  in  êtabuliê.  Ainsi, 
du  temps  de  Notre-Seigneur,  que  les  ânes 
n'étaient  plus  considérés,  ce  fut  une  marque 
d'humilité  de  faire  son  entrée  dans  Jérusalem 
sur  un  Ane.  Voy.  AsiNà. 

2*  Ane,  toute  béte  de  charge  immonde,  qui 
n'était  pas  propre  aux  sacrifices.  Exod.  13. 
13.  Primogenitum  asini  mutabis  ove  :  Vous 
changerez  pour  une  brebis  le  premier-né  de 
Vâne.  Dieu  donne  ici  sa  loi  sur  le  rachat  des 
premiers-nés. 

ASINA,  My  iQ  Svoc,  ânesse.  Matth.  21.  5. 
Ecce  Rex  tuus  venit  tibi  tnansuetus^  sedens 
super  asinam  et  pullum  filium  sutjugalis  : 
Voici  votre  roi  qui  vient  à  vous,  plein  de 
douceur,  monté  sur  une  ânesse  et  sur  l'ânon 
de  celle  qui  est  sons  le  joug.  L'évangéliste 
assure  que  l'entrée  de  Jésus-Christ  dans 
Jérusalem  est  l'accomplissement  de  la  pro* 
phétie  de  Zacharie.  c.  9.  9.  Halth.  21.  7. 
Et  adduxerunt  asinam  et  pullum^  et  impo' 
suerunt  super  eos  vestimenta  sua^  et  eum 
desuper  sedere  fecerunt  :  Les  disciples  ayant 
amené  Tânesse  et  Tânon,  ils  les  couvri- 
rent de  leurs  vêtements  et  le  firent  monter 
dessus.  Ce  dernier  passage ,  joint  à  celui 
de  Zacharie,  donne  communément  lieu  de 
juger  que  Notre-Seigneur  a  monté  alternati- 
vement sur  l'ânesse  et  sur  l'ânon;  mais 
comme  les  trois  autres  évangélistes  ne  font 
mention  que  de  l'ânon,  il  est  plus  vraisem- 
blable que  saint  Matthieu  n'a  dit  de  Noire- 
Seigneur  :  Sedens  super  asinam  et  pullum^ 
que  par  synccdoche;  de  même  qu'au  verset  3. 
Dominus  his  opus  habet,  Tun  des  deux  ani- 
maux lui  ayant  pu  suffire  pour  faire  le  peu 
de  chemin  qu'il  y  avait  depuis  le  lieu  d*où 
Jésus-Christ  commençait  son  entrée  en  Jéru- 
salem, et  que  le  prophète  Zacharie  et  saint 
Matthieu  ne  font  mention  de  l'ânesse  que 

f^arce  qu'elle  accompagnait  le  poulain  sur 
equel  Notre-Seigneur  était  monté. 

ASINARIUS,  1,  UM,  ovcxôf,  ânter,  qui  cou* 
duit  un  âne,  qui  a  soin  des  ânes  ;  dans  TEcri- 
ture,  qui  appartient  â  Tâne.  Matth.  18.  6. 
Expeait  et  ut  mola  asinaria  suspendatur  in 
€otlo  ejus  :  Si  quelqu'un  est  un  sujet  de  scan- 


dale et  de  chute  à  un  de  ces  petits  qai 
en  Jésus-Christ,  il  vaudrait  mieux  | 
qu'on  lui  pendit  an  cou  une  de  ces 
qu'un  âne  tourne.  Marc.  9.  41.  Gall 
était  ainsi  appelée,  parce  qu'on  w 
d*ânes  pour  la  tourner;  on,  dans  h 
ment  de  quelques-uns,  c'est  daos  on 
la  meule  d'en  bas,  que  les  Grecs  a 
ôvoc,  ostnut,  parce  qu'elle  porte  ton! 
C'était  un  supplice  particulier  A  la  P< 
d'attacher  une  meule  de  moulin  an 
plus  criminels,j[>our  les  jeter  dans  II 

ASION-GABER,  Heb.  Ugnum  rob^ 
proche  de  la  mer  Rouge,  au  paya  i 
mée,  où  Salomon  envoya  une  flotte 
1er  A  Ophir,  d'où  ils  apportèrent  hSH 
d'or.  3.  Reg.  9.  26.  Voy.  v.  28.  et  9. 
17.  Ce  fut  un  des  campements  dea  II 
Num.  33.  35.  Deut.  2.  8. 

ASIR,  Heb.  Vinctus.  —  V  Fils  de  J^ 
et  frère  de  Salathiel.  1.  Par.  6.  17.  - 
de  Coré.  1.  Par.  6.  22.  —  3-  Fils  d'AI 

1.  Par.  6.  V.  23.  37. 

ASLIA,  Heb.  Juxta  Deum^  père  d*o 
taire  du  temple  nommé  Saphan.  4.  Ri 

ASMODiEUS,  Heb.  Destructor.m 
démon  fameux  chez  les  Juifs,  que  T 
être  le  démon  de  l'impureté,  qui  tua 
premiers  maris  de  Sara ,  fillo  de 
Tob.  3.  8.  Dœmonium  nomine  Asmodû 
derat  eos. 

ASNAU,  Heb.  Rubus,  chef  de  fami 
les  enfants  revinrent  de  Babylone,  et 
tirent  la  porte  des  Poissons.  2.  Esd 
qui  est  le  même  queSenaa.  1.  Esdr. 

2,  Esdr.  7.  38. 

ASOM.  Voy.  AsBK  et  Esbm.  Heb.  /< 
—  l**  Ville  de  la  tribu  appelée  Esem, 
29,  et  attribuée  à  ceux  de  Siméon,  Je 
sous  le  nom  d^Asem,  cl  appelée  A 
Par.  lih.  29.  —  2*  Le  sixième  Gis  d*lsaT| 
de  David.  1.  Par.  2. 15.  —  3^  Fils  de  J 
et  potit-fils  d*Esron.  1.  Par.  2.  25. 

A80R,  Heb.  Atrium.  —  1<*  Ville  tn 
capitale  du  royaume  de  Jabin,  roi  di 
nanéens.  Jos.  11.  v.  1. 10.  Elle  fut  ic 
tre  toutes  les  autres  des  Chananéene 
par  Josué.  Jos.ll.  v.  11. 13.  Elle  échi 
la  conquête  de  Josué,  dans  la  tribu  d 
thali.  Voy.  Jos.  19.  v.  36.  32,  Elleesl 
Hesron.  Jos.  15.  25.  On  croit  qu*eil 
même  que  Heser,  rebâtie  par  Salai 
Reg.  9.  15.  Ainsi  c.  19.  36.  Judic. 
Reg.  12.  9.  k.  Reg.  15.  29.  —  2*  Vil 
tribu  de  Juda,  Jos.  15.  23,  appelée 
Nouvelle,  v.  25.  —  3*  Ville  de  la  I 
Benjamin.  2.  Esdr.  il.  33.  Voy.  t* 
croit  que  c*est  la  même  que  Baat-Ha 
est  près  de  la  tribu  d'Ephraïm.  S.  1 
23.  Voy.  AsA.  —  4<*  Pays  étendu,  dai 
bie  Déserte,  près  des  Cédarénieiit. 
ruine  est  prédite,  Jerem.  k9.  v.  SK 
erit  Asor  in  habitaculum  (/roconiui 
deviendra  la  demeure  des  drapions, 
a  pris  son  nom  de  la  ville  capitale  i 
rénicns. 

ASORHADDAN,  Heb.  It^oHS  Imiti 
d* Assyrie,  1.  Esdr.  k.  2,  est,  seloo  qi 
uns,  le  même  que  Asarliaddoo,  Vagi 
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r;  et,  selon  d'aalres,  vn  de  tes  gêné- 
m  officiers  fort  considéré. 
iTH,  Heb.  Factura^  le  troisième  fils  de 
t,  etjpetît-fils  d'Heber.  1.  Par.  7.  33 
ECTUS,  us.  Ce  nom  est  dérivé  d'/i5pt- 
i  signifie  proprement  la  Tue,  la  facuUé 
ir,  regard,  oa  l'action  de  regarder; 
Ecriture, 

Isage,  face,  forme  {^fBoLkiioç).  1.  Reg. 
.  e.  17.  ^2.  Erat  ru/ut  et  pulcher  aspeC" 
avid,  étant  petit,  était  roux,  d^une 
iTantageuse,  et  il  avait  le  visage  fort 
Voy.  v.  11. 

igure.  forme  extérieure  d'une  chose. 
.  6.  Et  pulchrum  oeulis^  aspectugue  de- 
U:  Eve  considéra  que  le  fruit  de  cet 
était  beau  %i  agréable  à  la  vue  {ôpwtç^ 
C'est  le  fruit  de  l'arbre  dont  Dieu 
léfendu  à  Adam  et  à  Eve  de  manger. 
'•  3.  Apoc.  k.  3.  Similii  erat  aspectui 
r  a$pidis  et  sardinis  :  Celui  qui  était 
nr  ce  trône  paraissait  semblable  à  une 
de  jaspe  et  de  sardoine;  Gr.  aspeclu. 
»  41 .  21.  Aspectus  contra  aspectum  :  La 
■  sanctuaire  répondait  à  celle  du  (em- 
mni  en  regard  Tune  devant  l'autre; 
pêctus  êicut  aspectus  :  La  figure  des 
ait  semblable  à  celle  des  autres.  C'est 
îtiption  des  poteaux  du  sanctuaire  du 
I  de  la  ville  qui  lui  fut  montrée,  c.  kO. 
li  c.  1. 16. 

^ae  de  quelque  objet  (ir/>ô(rôMroy).  Gen. 
.  Non  sum  fraudatus  aspectu  tuo  :  Dieu 
mlu  donner  la  joie  de  tous  voir.  Lettr. 
i  point  été  privé  de  votre  vue.  Hebr. 
•pérais  pas  devons  voir  jamais,  dit 
à  Joseph,  c.  30.  38.  Levit.  13. 12.  Tob. 
e.  12.  22.  Sap.  11.  20.  c.  15.  v.  5.  19. 
r.  S.  8.  Ainsi,  Eccli.  ^3.  2.  Sol  in  as^ 
nmuntians  :  Le  soleil  paraissant  à  son 
IBnonce  à  chacun  de  se  mettre  à  l'ou- 
(Iv&irrao'&a,  cum  aspicitur). 
liante,  agrément,  qui  attire  la  rue. 
L  8.  Non  erat  aspectus  ^  et  desideravi-- 
m  :  11  n'avait  rien  d'attirant  dans  le 
If  ni  pût  faire  concevoir  le  désir  de  le 
f  pour  ut.  Ut  desideraremus  eum^  suppl. 

Htion  ,  ou  représentation  {ôpwtç). 
i  43.  3.  Et  species  secundum  aspectum 
ideramiiAXta  fluvium  Chobar  :  Le  Sel- 
parut  dans  la  même  forme  que  je  l'a- 
«  près  du  fleuve  de  Chobar.  Dan.  4. 
17.  Aspectus  illius  erat  usque  ad  ter-- 
mniversœ  terrœ  :  Cet  arbre  paraissait 
Ire  iusqu'aux  extrémités  du  monde, 
itoodae  marquait  la  grandeur  de  l'em- 
i.Nabucbodonosor;  ur.  xûtoc,  latitudo. 
ÎE,  A,  UK,  rpax^ç*  Cet  adjectif  vient 
iè  icKùooÇf  qui  se  dit  d'une  terre,  qui 
ilelne  de  pierres  et  négligée,  est  dif- 
i labourer,  et  signifie  proprement  : 
Sf  ipre  au  goût  ou  au  toucher,  pi- 
\  el  se  dit  d'une  terre  malaisée  à  la- 
*/d'an  lieu  raboteux,  d'une  montagne 
I  A  monter,  d'un  homme  peu  traita- 
is discours  rude;  dans  l'Ecriture  : 
abolenx^lein  de  pierres  ou  de  ro- 
Act.  Sff .  29.  Timentes  ne  in  aspera  loca 
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ineideremus  :  Les  matelots .  craignant  que 
nous  n'allassions  donner  contre  quelques 
écueils,  ils  jetèrent  quatre  ancres  de  la 
poupe.  Ce  fut  la  quatorzième  nuit  du  voyage 
de  saint  Paul  en  Italie.  Voy.  y.  27.  Deut. 
21.  4.  —  Les  difficultés  et  les  obstacles  qui 
s'opposent  au  salut.  Isa.  40.  4.  Luc.  3.  5. 
Erunt  aspera  in  vias  planas  :  Les  chemins 
raboteux  deviendront  unis,  dit  saint  Jean- 
Baptiste  en  qualité  de  précurseur.  Ce  qui 
marque  que  la  venue  du  Messie  devait 
changer  la  rigueur  du .  jouff  de  l'ancienne  loi, 
dans  la  douceur  du  joug  de  l'Evangile. 

2*"  Rude,  difficile,  laborieux,  désagréable. 
Baruch.  4. 26.  Ambulaveruni  per  vias  asperas  : 
Mes  enfants  les  plus  tendres  ont  marché  en 
des  chemins  fipres.  Le  prophète  fait  dire  à 
Jérusalem,  que  les  Juifs,  ses  enfants,  mémo 
les  plus  délicats ,  avaient  souffert  dans  leur 
captivité  :  ce  qui  s'entend  moralement  de  la 
rigueur  de  la  captivité  du  péché,  où  les  mé« 
chants  sont  engagés.  Voy.  Sap.  5.  7.  Eccli. 
6.  21.  Quam  aspera  est  nimium  sapientia  tn- 
doctis  hominibus  :  Le  Sage  assure  que  les 
hommes  déréglés  et  ignorants  trouvent  la 
sagesse  fâcheuse  et  désagréable. 

3*  Rude,  fflcbeux,  déplaisant  {tnànpiç  )• 
Gen.  21. 12.  Non  tibi  videatur  asperum  super 
puero  :  Que  ce  que  Sara  vous  a  dit  touchant 
votre  fils  ne  vous  paraisse  pas  trop  rude. 
Dieu  parle  à  Abraham  sur  ce  que  Sara  lui 
avait  dit  de  chasser  Agar  avec  son  fils.  Voy. 
V.  10.  Ps.  90.  3.  Liberavit  me  a  verbo  aspero 
{verbum  pour  rei)  :  Dieu  m'a  délivré  d'un 
danger  fâcheux;  Heb.  d'une  peste  dange* 
reuse  iraùaxà»hçf  turbulentus), 

ASPERE.  Cet  adverbe  est  dérivé  de  l'ad- 
jectif asper,  et  signifie  : 

Rudement,  àprement,  aigrement.  Gen.  31. 
24.  Cave  ne  quidquam  aspere  loquaris  contra 
Jacob  :  Prenez  ^arde  de  ne  rien  dire  d*aigre 
ni  d'offensant  a  Jacob,  dit  Dieu  à  Laban, 
qui  poursuivait  Jacob ,  son  gendre. 

ASPERGERE,  mpt^pcd^niy,  pVîvccy.  Ce  verbe 
est  composé  à'ad  et  de  spargOy  et  signifie 
proprement,  arroser  quelque  chose  d'une 
liqueur;  dans  l'Ecriture  : 

Faire  aspersion,  répandre  dessus,  arroser 
f^cappamev).  Num.  8.  7.  Aspergantur  aqua 
lustrationis  :  Vous  répandrez  sur  les  lévites 
de  l'eau  d'expiation.  Voy.  Aqua.  C'était  une 
cérémonie  pour  la  consécration  des  lévites. 
Prov.  7.  17.  Aspersi  cubile  meum  mf/rrha  et 
aloe  :  J'ai  parfumé  mon  lit  de  myrrhe  et 
d'aioëSy  dit  la  femme  adroite  à  surprendre 
les  Ames.  Voy.  v.  7.  10.  Eccli.  43.  19.  As^ 
pergit  nivem  :  Le  Seigneur  répand  la  neige 
comme  une  multitude  d'oiseaux  qui  viennent 
s'asseoir  sur  la  terre  (fra^oviv).  Hebr.  9. 13. 
Cinis  vitulœ  aspersus  ;  Gr.  aspergens ,  tn^t- 
natos  :  Cette  aspersion  de  la  cendre  de  la 
génisse  mêlée  d'eau  purifiait  proprement 
des  impuretés  légales  ;  mais  le  sang  de  îésus- 
Christ  est  répandu  pour  Texpiation  des  pé« 
cbés. 

—  Purifier^  justifier  {p^tniÇsn):  Ps.  50. 
9.  Asperges  me  hyssopo  :  Le  Psalmiste  faisant 
ici  allusion  aux  aspersions  légales  d'eau 
mêlée  arec  des  cendres  faites  avec  de  l'Kv 
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lope  »  arait  en  rae  le  sang  de  lésiu-Ghrist , 
geai  capable  de  tarer  les  erimee  ciinformé- 
ment  à  ce  qae  dit  Isa.  53.  16.  I$t§  atperget 
gMt$$  multoê  :  Jésns-Christ  arrosera  de  son 
sang  beaocoap  de  nations ,  c'est-à-dire  il  ré- 
pandra sur  les  peuples  cette  abondance  de 
grâces  qu'il  nous  derail  mériter  par  l'effu- 
sion de  son  sang  qu'il  a  rersé  pour  nos  pé- 
chés. Hebr.  10.  iS.  Aspeni  corda  a  eonr^ 
êcientia  tnala  :  Approcbonft-nous  de  Dieui 
aynnt  le  cœur  pUriBé  des  souillures  de  la 
mauraise  conscience.  Ainsi,  c.  9.  19.  Exod. 
12.  !2'2.  Leyit.  th.  T.  Num.  19.  18. 

ASPBRSIO,  ONis,  pRVT(Qr^6r.  Aspersion, 
l'acUon  d^arroser  légèrement  et  de  jeter  un 
peu  d'une  liqueur  sur  quelque  chose.  Num. 
19.  9.  Ut  iint  muUiiudini  filiorum  Israël  in 
aquam  aspersionii  :  Les  cendres  de  la  vache 
serviront  à  tons  les  enrants  d'Israël  d'une 
eau  d'aspersion ,  ie.  pour  purifier  les  impu- 
retés légales  seulement.  Voy.  Aspbrgbre. 
3.  Rcg.  20.  38.  —  Justification,  nettoiement 
de  nos  péchés  par  le  mérite  du  sang  de  Jésus- 
Christ.  Heb.  19.  2fc.  1.  Petr.  1.  2.  in  obedief^ 
tiam  et  ûsperêionem  sanguinis  JeiU  Christi  : 

Pierre aux  fidèles  qui  sont  éltls  pour  être 

arrosés  du  saflg  de  Jésus-Christ.  Hebr.  12. 
2^.  SanguinU  asperêionem  :  YouS  vous  êtes 
approchés  du  sang  de  Jésus ,  dont  on  fait 
l'aspersion. 

ASPERNARI.  Ce  verbe  composé  Tient  du 
simple  spernere ,  et  signifie  : 

Méprièer  (IÇovOtvoCvJ.  Luc.  18.  9.  Aiper- 
nahantur  cateroi  :  Quelques-uns ,  dit  Jésus- 
Christ,  mettaient  leur  confiance  en  eux- 
mêmes  comme  étant  justes  et  fliéprisaient 
les  autres. 

ASPERNATIO,  omis,  mépris  (&TefiCft).Eccli. 
S2.  1.  Jfi  lapidé  luteo  lapxdatus  est  piger  i  et 
omnes  loquentur  tuptr  nspernàtionem  iV/tus.  : 
Le  paresseux  est  comme  lapidé  avec  la 
boue ,  tous  parleront  de  lui  pour  le  mépri- 
ser ;  Gr.  est  semblable  A  une  pierre  de  boue  ; 
tous  le  siffleront  pour  lui  faire  honte. 

A9PHAR,  Hebr.  FesHnaiio  /auri,  lac  dans 
la  tribu  de  Juda ,  près  de  Bethléem.  1.  Hach. 

9.  33. 

A9PHENES,  Hebr.  Pharetra  aspersionis , 
intendant  des  eunuques  du  roi  Nabuchodo- 
nosor.  Dan.  1.  3. 

ASPICERB ,  hiSXiKM.  Ce  yerbe  est  com- 
posé d'ad  et  de  l'ancien  verbe  $pecio ,  pobr 
tfideTBf  Toir,  et  signifie  proprement  :  —  1**  Re- 

f[arder,  jeter  la  vue  sut*  quelque  chose 
ttèin).  Num.  21.  v.  8.  9.  Qui  percuisui  as^ 
pexerit  eum ,  vivet  :  Celui  qui  ayant  été  blessé 
des  serpents  regardera  ce  serpent,  sera 
guéri;  Leti.  vivra.  JésUs-Christ  explique  en 
saint  Jean ,  3.  ih.  ce  passage  de  lui-même , 

Îui  dcrait  être  élevé  et  mourir  en  croix  ,  et 
ont  la  mort  devait  cuérir  de  la  plaie  du 
péché  causée  pdr  l'ancien  serpent,  ceux  qui 
le  regarderaient  par  la  foi  en  lui.  Zach.  12. 

10.  Aspieient  ad  me  quem  confixerunt  :  Les 
habitants  de  Jérusalem  jetteront  les  yeux 
sur  moi  qu'ils  auront  percé  de  plaies.  Ceci 
se  peut  entendre  des  Juifs  qui  avaient  offensé 
Dieu  9  et  qui  devaient  lever  les  yeux  vers  lui 

pour  Implorer  âà  miséricorde;  mais  saint 


Jean  l'explique  i  Apoc.  1.  7.  de  lév 

Job.  38.  22. 

2*  Considérer ,  faire  attentioo  (i 
Hebr.  11.  ^6.  Aspieiebat  in  remunm 
Moïse  envisageait  la  récoropeoia  l 
compense  était  les  biens  du  ciel  q 
attendait  ;  ce  oui  lui  fit  renoncer  à 
de  fils  de  la  fille  de  Pharaon,  poU! 
fligé  avec  le  peuple  di>  Dieu.  Voy. 
Ainsi ,  c.  12. 2.  Àtpicienteê  in  aueto 
Jetons  les  yeux  sur  Jésus ,  comme 
teur  et  le  consommateur  de  la  fc 
Saint  Paul  nous  exhorte  à  regard 
Christ  comme  un  modèle  parfait,  p< 
avec  joie  et  avec  patience  dans  èc 
souffrances.  2.  Mnch.  7.  6.  DominUi 
piciet  veritatem  :  Dieu  considérera 
disaient  les  Machabées,  pour  s'ei 
rager,  lorqu'on  faisait  r6lir  leur  i 
dans  une  poêle  (  l^opâv  ].  Dent.  9. 
13.  6.  Ps.  101.  20.  Prov.  1.  3A.  fl 
Isa.  58.  3. 

3*  Regarder,  voir,  considérer 
vision   (tt^fiv).  Ezech.  1.  15.  Cui 
cerem  animalia  i  Lorsque  je  régi 
animaux;  leur  forme  est  décrite  ▼. 

&*  Regarder ,  considérer  avec  qi 
fection  ou  passion  de  TAme;  1*  a?c 
avec  plaisir.  1.  Reg.  18.  9.  Non  rli 
ùêpiciebat  David  a  die  iUa  :  Saiii  m 
plus  jamais  David  de  bon  œil,  depc 
que  les  femmes  dirent  que  Satll  en 
mille,  et  David  dix  mille  (vito^iiri 
ligne  inlueri).  Vov.  v.  6.  2*  a4re< 
compassion.  Ps.  118. 131.  Aspico  \ 
miserere  met  :  Regardez-moi ,  et  > 
de  moi.  Ainsi ,  Eccli.  35.  21.  3*  a?ê< 
tlon  pour  perdre  :  ce  qui  s'entenl 
par  métaphore.  Judith.  9.  7.  Aspeâ 
castra  Mgyptiorum  :  Judith  rep 
Dieu  que  d  un  seul  regard  il  pou?. 
les  Assyriens  comme  il  avait  déjà 
Egyptiens.  Habac.  3.  6.  Aspexit  t 
gentes  :  Dieu  a  jeté  les  yeux  sur  la 
et  il  les  a  fait  londre  comme  la  cli 
marque  la  facilité  toute  puissanU 
quelle  Dieu  extermina  les  natio 
Dieu  avait  promis  la  terre  à  son 
Avec  une  affection  déréglée  et  c 
Ps.  65.  18.  Iniquitatem  si  âspexi 
meo  :  Si  j'avais  entretenu  l'irtiquité 
cœur,  le  Seigneur  ne  m'aurait  pi 
{B£<optty}'j  avec  quoi  s'accorde  aa 
9.  31.  5"  Avec  oùe  ioié  tnaligne;  ec 
tend  du  malheur  d  autrui.  Mich.  k. 
ciat  in  Sion  oculuS  noster  :  Que  no 
repaissent  du  malheur  de  Siotl, 
ennemis  de  l'Eglise,  sur  qui  elle  i 
la  victoire  (i7r6inrf70ai}.Voy.  Dbsfiu] 
DERE.  Ce  verbe,  selon  l'Hébreif 
marque  une  vue  attentire,  qui 
passion. 

5"  Jeter  la  vue  sur  qnelqu'ttll  i 
cours  à  lui  (  ^e^xoircrv].  Mich.  1 
autem  ad  DominUm  asptciam .:  M 
jetterai  les  yeux  sur  ie  SeignéHr 
que  doit  faire  un  chrétien  qui  i'il|M 
le  monde  est  détenu  soii  ennettU 
qu'il  est  detentt  ami  de  l>i6it. 
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iDpaltre,  é{nrouTer  {^nnttfOm).  1.  Re|. 

•  9.  tfimitte  êom  nt  vadat ,  et  a#pt- 
AMrèi  que  youft  aurez  mis  Tarche 

^  CDJUnot  attelé  de  deux  Taches  qai 
Iként  leurs  veaux,  laissez-la  aller ,  et 
Bfrez  ce  qai  en  arrivera  :  c'est  Tavis 
iDteenl  les  prêtres  idolâtres  aox  Pbi« 
pouf  savoir  si  leurs  maux  venaient 
I ovpar  hasard.  Voy,  v.  9. 
AAiiE!  ,  irvcrv.  Souffler,  en  parlant 
\f  asjpirer  à  quelque  chose»  y  pré- 
,  tâcher  d^  parvenir  ;  dans  l'Ecriture  : 
ooffier,  en  parlant  du  vent.  Eccli.  h3. 
poiuntaiejfjuê^  aspirabii  notui  :  Le 

5  fait  souffler  le  vent  du  midi  quand 
{.  Àct.  27.  13.  —  2^*  Respirer  ^  vivre. 
Ht  n.  Dwn  adhuc  $upere$  et  aspira»  : 
ne  vous  vivrez  et  que  vous  respi- 

Ëi  Sage  conseille  de  no  se  rendre  es- 
personne ,  en  se  réduisant  à  de- 
r  4e  son  bien  avec  prière  A  celui  A 
1  aurait  donné.  — -  3"  Arriver,  appro- 
mrmw).  Gant.  h.  6.  Donee  oipiret  dies 
neniur  nmbrœ  :  Avant  que  le  jour  soit 
l  que  1^  ombres  s'enfuient.  Voy. 
II.  D^  Ainsi ,  c.  2. 17. 
S»  iDiSy  ce  mot  est  grec,  àtmiç^  et 
proprement,  aspic^  espèce  de  serpent 
ikneux.  Deut.  32.  33.  etc.  Yenenum 
R  imanabiU  :  Le  vin  de  leur  vigne  est 
du  d'aspic  qui  est  inetirable.  Dieu 
s  la  méchante  conduite  des  Israélites. 
.  5.  Ova  aspidum  ruperunt  :  Les  pé* 
ont  fait  éclore  des  œufs  d'aspics  :  6es 

0  font  les  noirs  desseins  des  méchants 
lémon  leur  inspire.  Job.  20.  G.  Caput 
A  êugct  :  Toute  cette  grande  prospé- 
\  impies  leur  sera  aussi  mortelle  et 
eose,  que  l'est  aux  hommes  le  venin 
Ici.  Voy.  Caput. 

Mmunes  méchants ,  pernicieux  et  en- 
les  gens  de  bien.  Isa.  11.  8.  Delecta- 
\§m$  ab  ubere  super  foramine  aspidis  : 
poète  assure  que  les  enfants  les  plus 
,  •!  à  peine  hors  de  la  mamelle,  for- 

•  la  grâce  de  Jésus-Christ,  devaient 
si  craindre  les  tyrans ,  ou  de  con- 
avec  les  méehants.  Voy.  Hbqulcs. 
MtTARE,  9VfMfip9tv.  Transporter  quel- 
lae  d'un  lieu  a  un  autre.  Gen.  50.  2h. 
Uc  ossa  mea  vobiscum»..  Transportez 

£?ee  vous  hors  de  ce  lieu ,  dit  Joseph 
ras;  ce  qui  est  une  marque  que  tant 
Hiverna  toute  l'Egypte ,  il  ne  s'y  éiait 
ï  que  comme  étranger,  ayant  toujours 
rq^  la  terre  de  ses  pères. 
MÛLf  Heb.  Bealitudo  Dei,  61s  de  Ja- 
[.  Par.  k.  16. 

BL  ,  Heb.  BeatUudo  Dei,  flls  de  Ga- 
MOOttdant  de  Manassé.  Num.  26.  31. 
Btriel.  Jos.  17.2.1.  Par.  7. 1^. 
UUilTA,  iB,  Asriélite,  descendant,  ou 
et  la  famille  d  Asricl.  Num.  26.  31. 
t&By  dirrôcy.  Ce  verbe  vient  du  grec  SlK^^ 
M  siniflê  : 
'•S.  Par.  35. 13.  Et  assaverunt  phase 

a  m,  juœta  guod  in  legs  scriptum  est  : 
I  firent  rôtir  la  pAque  sur  le  feu , 

1  il  tel  écrit  dans  la  Loi.  Cette  solen- 
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nilé  de  pAquo  est  un  effet  de  la  piété  particu* 
Hère  de  losias.  Yoy.  v.  7.  Tob.  0.  6.  Assavii 
carnes  ejus  :  Le  jeune  Tobie  fit  rôtir  une  par- 
tie de  ta  chair  du  poisson  qu'il  avait  tiré  de 
l'eau  par  l'ordre  de  l'Ange. 

ASSATURA,- Jii  Jcryfcptmr.  Ce  nom,  inusité 
chez  les  Latins ,  est  fermé  du  supin  asMtim^ 
et  signifie  dans  rEcriturc, 

Marceau  rôti.  2.  Reg.  6.  19.  Ei  pùrêitui 
est  universmmultitudini...  singulis  coflyridam 

Sanis  unam^  et  assaturam  oubulm  earnis  : 
^avid  donna  A  tout  le  people  dJsraël ,  A  eba" 
cun  un  pain  en  façon  de  aâtcau,  un  mor- 
ceau de  bœuf  rôti...  Ge  fut  lorsqu'il  fit  poser 
l'arche  en  la  place  qui  lui  avait  été  destinée. 
Voy.  V.  17. 

ASSÊGTÂRI,  être  A  la  sttite  de  quelqu'un, 
raccompagner;  dans  l'Ecriture, 

Poursuivre,  rechercher.  Ezech.  22.  ?f.  Ad 
perdendas  animas  et  avare  assectanda  luera  : 
Les  princes  dé  Jérusalem  étaient  attentifs  A 

S  ordre  les  Ames ,  et  A  chercher  lébr  gain 
0  tout  côté  pour  satisfaire  leur  atarice. 
Dieu  se  plaint  des  princes  des  luifs  ligués 
avec  leurs  faux  prophètes,  pour  répandn^  le 
sang  de  ceux  qni  se  voulaient  opposer  A  leur 
avarice  et  h  lenrs  désordres. 

ASSEDIM,  Heb.  Insidiœ ,  vllld  en  la  tribu 
deNepbthali.Jos.  19.  3S. 

ASSEH ,  Heb.  Nomen^  père  d'un  des  plus 
vaillant»  hommes  do  l'armée  de  Davia.  1. 
Par.  11.  38. 

ASSENTIRE,  consentir,  alcqoiescer;  ddns 
rEoritnre  : 

Favoriser.  2.  Mach.  ik.  26.  Dicebat  Niea- 
norem  rébus  aKenis  assentire  :  Alcitne  vint 
dire  A  Démétrius  que  Nicanor  favorisait  les 
inléréts  de  ses  ennemis;  Gr.  aHirpiot  fpùvth. 

ASSENTIRI,  S'accorder  avec  quelqu'un, 
entrer  dans  son  sentiment,  se  rendre  à  sa 
volonté  (teVoxoviev).  Gen.  Si.  2i.  Assensiqué 
sunt  omnes  :  Tout  le  peuple  dépendant  d'Hé- 
mor  s*accorda  A  la  proposition  que  leur  fit 
Sichem,  son  fils,  de  circoncire  tous  les  enfants 
mAlos,  afin  qu'il  épousAt  Dina. 

ASSBQDI,  Atteindre  quelqu'un  en  mar- 
chant; venir  à  bout  de  quelque  chose,  Tob* 
tenir,  l'acquérir;  dans  1  Ecriture  : 

Comprendre  et  savoir  quelque  chose,  en 
être  convaincu  {itapocKolùvBiï^).  2.  Tim.  3.  10. 
Assecutus  es  meam  doetrinam  :  Quant  A  vous, 
vous  savez  quelle  est  ma  doctrine,  dit  saint 
Paul  A  son  disciple.  Luc.  1.  3. 1.  Tim.  h.  6. 

ASSER,  is.Ce  nom  vient  de  l'ancien  aarer,et  si- 
gnifie proprement  un  soliveau, dans  l'Ecriture: 

Ais  {tnUim).  Eccli.  29.  29.  Melior  est  vieius 
pauperls  sub  tegmine  asserum ,  ^uam  epulœ 
splendidœ  inperegre  sine  domiclho  :  Ce  que 
mange  le  pauvre  sous  quelques  ais  qui  le 
couvrent,  vaut  mieux  ou'un  festin  magni^ 
fique  dans  une  maison  étrangère  A  celui  qui 
n'a  point  do  retraite. 

ASSID^I .  Heb.  Mihi.  Les  Assidéens  , 
secte  des  Juifs,  ainsi  appelés  du  nom  hébreu 
Hasidiâi,ptf  sancti,  parce  qu'ils  pratiquaient 
une  exacte  observation  de  la  Loi.  2.  Mach. 
b.  6.  Ipsi  qui  dicuntur  Assidœi  Judœorum^ 
quibus  prœest  Judas  Machabasus^  bella  wu^ 
triunt  :  Ceux  d'entre  les  Juifo  qu'on  nomma 
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Atiidéeniy  doDt  Jadas  Machabée  est  le  chef, 
enlrelionncnt  la  guerre,  dit  Alcîme  au  roi 
Péniétrius,  contre  Judas  Machabée,  par  qui 
il  avait  été  dépouillé  du  souverain  sacerdoce. 
Ainsi,  1.  Mach.  2.  Vi.  c.  7.  13.  On  croit  que 
c'étaient  les  mêmes  que  les  Esséniens. 
.  ASSIDËRE  ,  (Tvyxa^^ac.  1*  S'asseoir,  ou 
être  assis  auprès,  ou  avec.  Act.  26.  30.  Et 
exsurrexit  rex  et  prœses^  et  Bérénice^  et  qui 
assidebant  eis  :  Le  roi,  le  gouverneur,  Béré- 
nice, et  ceux  qui  étaient  assis  avec  eux,  se 
levèrent;  ce  fut  pour  conclure  le  jugement 
de  saint  Paul  sur  la  permission  qu*Agrippa 
venait  de  lui  donner  de  parler  pour  lui- 
même.  Sap.  6.  15.  Assidentem  illam  foribus 
suis  inveniet  :  Celui  qui  veille  dès  le  malin 
pour  posséder  la  sagesse,  la  trouvera  assise 
a  sa  porte  [itâptBpoç], 

2^  Se  rendre  assidu  auprès  de  quelqu'un, 
lui  faire  la  cour  Upodt^pixtuy).  1.  Mach.  11. 
39.  Tnjphon  assidebat  ei  ut  traderet  eum  : 
Trvphon  pressa  longtemps  Elmalcuel,  afin 
qu  il  lui  donnât  Antiochus,  fils  d'Alexandre, 
pour  le  faire  régner  en  la  place  de  son 
père. 

ASSIDUARE,iv9tXfxffrv.Ce  verbe  inusité  vient 
ù'assidere,  comme  qui  dirait,  qui  est  comme 
assis  sur  l'ouvrage,  travailler  continuelle- 
ment ;  dans  l'Ecrilure  : 

Se  servir  souvent  de  quelque  chose.  Ëccli. 
'60.  1.  Qui  diligit  filium  suum,  assiduat  iUi 
flagella  :  Celui  qui  aime  son  fils,  prend  sou- 
yent  le  fouet  pour  le  châtier. 

ASSIDUE,  iv^cXtx»^-  Cet  adverbe  vient  de 
l'adjectif  assiduus  ,  et  signifie  continuelle- 
ment, sans  cesse.  Eccli.20.26./nore  indiscipli' 
natorum  a55tcftiefrt7:  Le  mensonge  se  trouve 
sans  cesse  dans  la  bouche  des  gens  déréglés. 
c.  23.  11.  c.  51.  15. 

ASSIDUITAS,  Tis,  è^,hltxi(T[ioç.  Ce  nom  vient 
i'assiduus,  et  signifie  proprement  assiduité, 
persévérance  â  faire  quelque  chose  presque 
continuellement;  dansTEcriture  :  —  1*  As- 
siduité au  travail  (vTro/Aovô).  Eccli.  38.  28. 
Assiduitas  ejus  variai  picluram  :  Le  sculpteur 
diversifie  ses  figures  par  un  long  travail.  — 
2'*  Accoutumance.  Eccli.  7.  1^.  Assiduitas 
illius  non  est  bona  :  L'accoutumance  de 
mentir  n'est  pas  bonne;  c'est-à-dire  est 
très-mauvaise.  Hébraïsme.  —  3*  CouTersa- 
tion  ,  familiarité  (iOtcriiôç).  Eccli.  23. 19.  Ne 
forte..,  et  assiduitate  tua  infatuatus^  impro^ 
perium  patiaris  :  Et  de  peur  que  devenant 
insensé  par  la  trop  grande  familiarité  arec 
les  grands,  vous  ne  tombiez  dans  l'infamie. 
Le  Sage  décrit  ici  les  malheurs  où  s  expose 
celui  qui  oublie  son  père  et  sa  mère  pour 
être  au  milieu  des  grands.  —  k''  Durée  per- 
pétuelle. Eccli.  ^1.  9.  Cum  semine  illorum 
nssiduilas  improperii  :  La  race  des  pécheurs 
sera  éternellement  déshonorée. 

ASSIDUDS,  A,  UM.  Cet  adjectif  vient  du 
verbe  assidere ,  comme  qui  dirait,  qui  est 
assidu  sur  l'ouvrage,  qui  travaille  continuel- 
lement à  quelque  ouvrage,  et  signifie  pro- 
prement, assidu,  continuel,  ou  presque 
continuel;  dans  rÉcriture  :  —  1"  Qui  a  l'es- 
prit continuellement  appliqué  à  quelque 
chose.  Eccli.  6.  37.  In  mandatis  Dei  assiduus 


esta  :  Méditez  sans  cesse  les  commandemeRts 
de  Dieu.  c.  12.  3.  —  2* Qui  converse  et  se 
trouve  souvent  avec  quelqu'un.  Eccli.  9.  k. 
Cumsaltatrice  ne  assiduus  sis  :  Or.  f»  Mtlàxidi. 
Ne  vous  trouvez  pas  souvent  avec  une  femme 
qui  danse;  gr.  avec  une  femme  qui  chaote. 
—  3"  Fréquent,  qui  arrive  souvent.  Ecclî. 
18.  32.  Ne  oblecteris  in  turbiSf  nec  in  wufdi» 
cis ,  assidua  enim  est  commissio  illorum  :  Ne 
vous  plaisez  point  dans  les  assemblées  plei- 
nes de  tumulte,  non  pas  même  dans  les  |riv 
petites,  parce  qu'on  y  pèche  sans  cessa,  c. 
20.  21.  c.  23. 10.  c.  33.  27.  Ainsi,  c.  37.  SL 
Dominatrix  illorum  est  assidua  lingua:U 
bien  et  le  mal ,  la  vie  et  la  mort,  dèpendeit  | 
ordinairement  de  la  langue ,  savoir  :  desM 
règlement  ou  dérèglement.  11  semble  qnfl  y 
avait  assidue^  ou  assiduo^  fréquemmeoti  or- 
dinairement; Gr.  ivitXiytèç. —  k*  Ardeoti  ac- 
tif {ivipyoyjfiévfi).  Jac.  5. 16.  Multum  volit  mi 
Deum  deprecatio  justi  assidua  :  Priez  T'n 
pour  l'autre,  afin  que  vous  soyez  guéris, 
car  la  fervente  prière  du  juste  est  fort  eS- 
cace. 

ASSIGNARE,  donner  à  chacun  sa  put 
d'une  chose  qu'on  distribue  à  plusieurs,  m- 
tribuer  la  cause  de  quelque  chose  à  une  pe^ 
sonne;   dans  l'Ecriture: 

1°  Rendre,  représenter  (napurrcnat).  ActI. 
M.  Assignavit  eam  vivam:  Saint  Pierre  ren 
dit  vivante  Tabithe ,  qui  était  morte  ,  an 
disciples  et  aux  veuves  qui  lui  demandèreit 
cette  grâce. 

2°  Mettre  fidèlement  un  dépôt  entre  hs 
mains  de  celui  pour  qui  il  est  destiné  (o?ft* 
7îCe(70ae].  Rom.  15.  28.  Cum  assignaven 
eis  fructum  hune  :  Saint  Paul  promet  an 
Romains  qu'aussitôt  qu*il  aura  distribué  i 
ceux  d'entre  les  saints  de  Jérusalem  qui  sosi 
pauvres,  l'aumône  qui  lui  a  été  misées 
dépôt  pour  eux,  il  passera  par  Rome  en  al- 
lant en  Espagne. 

ASSIMILARE,  ôftoioûv.  Comparer  une  chose 
à  une  autre,  et  faire  voir  qu'elle  lai  est  scsh 
blable.  Dans  l'Ecriture  :  —  1*  Rendre  sem- 
blable (àTTcexàÇfiv).  Sap.  13.  13.  5t...  assimUd 
illud  imagini  hdminis:lin  ouvrier  fait  rimage 
d*un  homme  de  ce  qu'il  lui  reste  de  boistorli 
et  plein  de  nœuds;  le  Sage  fait  voir  la  folie  de 
Tidolâtrie,  de  s'appuyer  sur  le  secours  des 
faux  dieux.  Job.  30.  19.  D'où  vient  celle  si- 
gnification figurée  d'a55tmt7an?l*Reprfee«- 
ter,  être  la  vraie  figure  d'une  chose,  y  avoir 
beaucoup  de  rapport  Hebr.  7.  3.  AssimUêM 
filio  Dei:  Melchisédech  est  semblable iJési»* 
Christ,  parce  que  ni  le  commencement  si 
la  fin  de  sa  vie  n'est  rapporté  (^êfoMi»)« 
2"  Rendre  semblable  àquelqu*un,  umiiff. 
Malth.  6.  8.  Nolite  ergo  asstmilari  $ii  :  Ht 
vous  rendez  point  semblables  aux  païens^ 
afTectent  de  parler  beaucoup  dans  leurs  pnfr 
res,  croyant  par  là  mériter  d'être  ezaneéf. 
—  2"  Comparer,  juger  semblable.  Gant  1& 
Equitatui  meo  in  curribus  Pharaonis  asstw- 
lavi  te  :  Je  vous  ai  comparée  aax  chariolf 
de  Pharaon.  Cotte  protection  que  Dieu  doasa 
aux  Juifs  contre  Pharaon  était  la  figure  de 
celle  qu'il  donne  à  son  Eglise  contre  toussa 
ennemis,  c.  7.  7.  Eccli.  Sft.  15.  Threa.  &  U^ 
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•  7.  Si^.  Marc.  4.  30.  Ainsi ,  Jerem.  6.  9. 
ifct  et  delicatœ  assimilavi  filiam  Sion  : 
lit  comparer  la  flile  de  Sion  à  une  fem- 
liest  belle  et  délicate.  Le  prophète  parle 
beauté  des  bâtiments  de  Jérusalem  et 
vie  molle  de  ses  habitants.  —  3*"  Don- 
QDo  personne  un  nom  on  surnom  qui 
de  à  l*état  auquel  il  est  destiné  {Trpfxr^ixf 
Isa.  US.  k.  Yocavi  te  nomine  tuo  :  assi- 
\ie^  et  non  cognovisti  me  :  Outre  le  nom 
rus ,  je  TOUS  ai  encore  donné  celui  de 
•9  et  vous  ne  m*avez  point  connu.  Dieu 
che  à  Cyrus  qu'il  lui  avait  donné  ce 
parce  qu'il  l'avait  choisi  pour  être  le 
leur  de  son  peuple;  et  celui  de  Christ, 
qa'il  le  voulait  rendre  victorieux  des 
el  que  néanmoins  il  attribue  toute  sa 
:  i  ses  idoles,  c.  H.  5.  In  nomine  Israël 
ilaftiVur:  L'autre  fera  gloire  de  porter 
D  d'Israël  ou  d'Israélite,  c'est-à-dire, 
étien  et  sectateur  de  la  foi  d'Israël  (^oâv, 
^kinneh^cognominare),  —  4"  Kopréseii- 
figures  et  sous  des  images  différentes. 
IS.   10.  In  manu  prophetarum  assimi- 
mm  :  Dieu  se  plaint  que  c'est  inutile- 
qfu'il  s'est  fait  connaître  à  son  peuple 
g  prophètes  en  plusieurs  manières. 
IISTERE,7raA£(rTaa6ai.  Se  tenir  debout  au- 
ie  9  assister  à  quelque  chose,  comme  à 
îriGce  ;  dans  TEcr.,  —  1°  Etre,  se  trou- 
*ésent.  Gen.  kk,  3k.  Ne  calamitatis  quœ 
mêra  est  patrem^  testis  assistam  :  Juda 
oseph  de  le  prendre  pour  esclave,  plu- 
e  Benjamin,  de  qui  il  avait  répondu  à 
,  de  peur  qu'il  ne  fût  témoin  de  l'ex- 
affliction  où  Jacob  auraitélé.— 2*Etre, 
tenir  auprès  de  quelqu'un  pour  le  ser- 
.  Reg.  22.  7.  Ait  ad  servos  qui  assiste^ 
i  :  Saiil  dit  à  tous  ceux  qui  étaient  au- 
e  lui;  Saiil  témoigne  à  ses  officiers  le 
liment  qu'il  avait  de  ce  que  personne  ne 
issait  au  sujet  de  David ,  qu'il  tenait 
Boemi.  2.  Reg.  13.  31.  3.  Ileg.  k.  5.  c. 
6.8.  Ainsi,  Luc.  1.  19.  Ego  sum  Ga- 
fvt  as/0  ante  Deum  :Je  suis  Gabriel, qui 
(Djours  présent  devant  Dieu,  dit  cet 
iZacharic,  qu'il  punit  de  n'avoir  pas 
les  paroles.  Quand  TEcriture  parle  des 
,  elle  ne  dislingue  point  entre  assisterez 
et  ministrare.  —  3-  Etre  proche ,  être 
'arriyer.  Jac.  5. 9.  Ecce  Judex  anteja- 
auistit  :  Voilà  le  Juge  qui  est  à   la 
dit  cet   apôtre,  de  l'avènement  de 
Cbrist.  Voy.  v.  8.  —  k"  Assister,  soula- 
ip«  19.  20.  In  omni  loco  assistens  eis  : 
pieor  a  assisté  son  peuple  en  tout  temps 
;oQt  lieu,  se.  toutes  les  fois  qu'il  a  mis 
fiance  en  lui.  Rom.  16.  2.  —  5*  Regor* 
)  répandre  avec  abondance.  Eccli.  2V. 
wtens  quasi  Gehon  :  Comme  le   Nil 
»  terres  fertiles  quand  il  se  déborde, 
Mse  se  répand  dans  les  esprits  par  ses 
'fi,  et  dans  les  cœurs  par  ses  grâces. 
te  répond  à  ce  mot  en  Grec;  d'autres 
»nl  assistens  pour   sistens^  actif,  qui 
présent,  qui  fournit.  — 6"  Se  présen- 
toir devant.  Exod.  iSA3,Sedit  MoyseSf 
iearet  populum  qui  assistebat  Moysi . 
t'âSiit  pour  rendre  la  justice  au  peuple 
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qui  se  présentait  devantlul.  AttVï.i.  ÀssisiM» 
tes^  domuiJasonis  :  Les  Juifspoussés  d'un  faux 
zèle,  se  présentèrent  à  la  maison  de  lason. 
Ce  fut  pour  enlever  de  force  saint  Paul  et 
Silas,  et  les  accuser,  devant  le  peuple»  de  ré- 
bellion aux  ordonnances  de  César.  —  T  Se 
faire  voir,  apparaître  à  quelqu'un  (j^eoTâvac]. 
Act.  23. 11.  Sequenti  nocte  assistens  et  Domt- 
nus  :  La  nuit  suivante  ,  le  Seigneur  se  pré- 
senta à  Saint  Paul ,  ce  fut  pour  l'encourager, 
car  le  Tribun  l'avait  fait  enlever  le  jour  pré- 
cédent d'entre  les  mains  de  l'assemblée  des 
Juifs,  de  peur  qu'il  ne  fût  mis  en  pièces.  — 
8*  Comparaître  devant  un  juge.  Act.  27.  2k. 
Cœsari  opor-tet  te  assistere  :  Saint  Paul ,  pour 
assurer  tous  ceux  du  yaisseau  que  personne 
ne  serait  perdu  dans  ce  péril,  leur  raconte 
qu'un  ange  de  Dieu  l'avait  assuré  qu'il  fallait 
qu'il  comparût  deyant  César.  — 9"  Venir,  ar- 
river (Troepotyivca-Oai).  Hebr.  9. 11.  Christus  autem 
assistens  Pontifex  (juturorum  ôonorum:  Jésus- 
Christ,  le  Pontife  des  biens  futurs,  est  venu 
dans  le  monde.  ..-,. 

ASSISTRIX  y  ir&pi^poç.  Ce  nom  semble 
avoir  été  mis  pour  Assestrix^  qui  viendrait 
naturellement  i'assessor;  ainsi  assestrix^  d'as- 
sidère ;àu  lieu  que  s'il  Tenait  d'assisto^  il  de- 
vrait y  avoir  astitriXy  dastitor;  mais  ami- 
trix  signifie  ici 

Qui  est  assise  auprès.  Sap.  9.  k.  Da  mihi 
sedium  tuarum  assistricem  sapientiam  :  Dieu 
de  mes  pères»  donnez-moi  cette  sagesse  qui 
est  assise  auprès  de  vous  dans  votre  trône; 
ce  que  le  Sage  demande  pour  bien  régner. 
'  ASSON.  Gr.  de  plus  près,  ou  ASSUS,  1.  — 
l'Ville  de  rEolidcprovincedel'Asie  Mineure, 
où  les  disciples  joignirent  saint  Paul  et  allé* 
rent  tous  ensemble  à  My tilène.  Act.  20.  v.  13. 
ik.  Cent  maintenant  Asso,  ville  épiscopale, 
sous  l'archevêché  d'Ephèse  ;  on  la  nomme 
aussi  Apollonie.  —  2"*  Un  lieu.  Act.  27.  13. 
Cum  sustulissent  de  Asson  legebant  Cretam  : 
Ayant  levé  l'ancre  d'Asson,  ils  côtoyèrent  de 
près  l'Ile  de  Crète.  Il  n'y  a  point  de  ville  do 
ce  nom  sur  la  côte  de  Candie;  mais  Tinter-^ 
prête  a  traduit  par  un  nom  propre  le  mot 
grec  So>ffov,  qui  signifie  déplus  près. 

ASSOERE,  imfpôarxttv.  Coudre  une  chose  à 
une  autre.  Marc.  2.  21.  Nemo  assumentum 
panni  rudis  assuit  vestimento  veteri  :  Personne 
ne  coud  une  pièce  de  drap  neuf  à  un  vieux 
vêtement.  Notre-Seigneur  montre  par  cette 
comparaison  qu'il  ne  faut  point  imposer  aux 
faibles  des  pratiques  trop  rigoureuses. 

ASSUERUS.  Nom  persan.  Princeps  et  Dux. 
—  l**  Roi  des  Mèdes,  père  de  Darius  Médus, 
et  roi  de  Babylone.  Dan.  9.  1.  Inanno  primo 
Dariiy  filii  Assueri^  de  semine  Medorum  :  La 
première  année  de  Darius,  fils  d'Assuérus, 
de  la  race  des  Mèdes.  —  2^  Roi  de  Perse. 
C'est  au  commencement  de  son  règne  que  les 
ennemis  des  Juifs  formèrent  des  accusations 
contre  eux.  1.  Esdr.  k.  6.  In  regno  autem 
Assuerif  in  principio  regni  ejus^  scripserunt 
accusationem  advjsrsus  habitatores  luddt  et 
Jérusalem,  Comme  ce  nom  d'Assuérus,  aussi 
bien  que  celui  d'Artaxer?(ès,  était  autrefois 
commun  aux  princes  des  Mèdes  et  des  Perses^ 
cet  Assaérus  convient  asses  au  temps  de 
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\i  fill  IrlÉé  de  Cyrus,  et  celai  d'Ar- 
taxeriès  à  Oropaste,  ce  mage  de  Perie  qai 
feignit  d*étrele  flU  de  Cambyse,  et  qui  régna 
pendant  qaelqoes  mois.  —  8*  Darius^  fliâ 
d'Hyslaspe^  est  probablement  cet  Assuémi 
qai  a  épousé  Eslnery  et  sous  le  règne  duquel 
tout  ce  qai  regarde  Thlstoire  de  Mardochéc 
et  d'Aman  est  arriTé.  Esth.  1.1.  In  diebus 
ÀBsueri  qui  regnavU  ab  India  us(jue  Mthio^ 

fitom,  ce  qai  convient  à  ce  que  dit  JosèphOi 
.  11.  Antiq.  c.  k.  que  sa  domination  s*élen- 
dait  sur  cent  iringt-sepl  provinces,  depuis  les 
Indes  jusqa^à  TElbiopie.  Voy.  Dirius. 

ASSlieSCERË^  IOi(f  (reac.  9*accoulumer,  être 
accoutumé  A  quelque  chose.  Eccl.  23.  9.  Ju^ 
rationi  non  asêueêcat  os  tuum  :  Que  votre 
bouche  ne  s'accdutume  point  au  jurement. 
V.  17.  20.  Jerem.  2.  24. 

ASSUHENTUM,  èm^niia.  Ce  nom  osl  dé- 
rivé du  verbe  astumere^  et  signifie  pièce,  on 
morceau  de  quelque  chose.  Marc.  2.  21. 
Voy.  CoMHissuai,  Asscbrb. 

ASSUMËRË,  Xo(/i€àvtcy,  7r0Cfia>«^Çâvf  cv.  Prendre 
CjUelque  chose  pour  soi.  Dans  rEcritifre,  — 
1*  Prendre  avée  sot^  t>rendre  pouf  compa- 
gnie. Matth.  17. 1.  Et  post  aies  $ex  assumU 
Je^Hs  Péitum^  et  Jaeobum^  et  Joannerh  fratrém 
ejus  :  Six  jours  après,  Jésus  ayant  pris  avec 
lui  Pierre,  Jacques  et  Jean,  son  frère.  Ce  fut 

Îour  être  témoinft  de  sa  trarisflguratiort.  2. 
im.  4.  11.  Marcum  aêsunte  :  Prenez  Mafc 
avec  voasy  et  amenez-to.  C'était  pour  servir  à 
saint  Paul  dans  le  ministère  de  l'Evangile. — 
2°  Prendre  pour  aide  (9vl>0eu6âytey).Eiod.  12.  i. 
Assuniet  vicinum  suum  :  S'il  n'y  a  pas  dans  la 
maisod  assez  de  personnes  pour  pouvoir  man- 
ger l'agneau,  il  en  prendra  de  chez  son  voi- 
sin autant  qu'il  en  fadtpourmanger  Tàgneau, 
dit  Dieu  A  Moïse.  —  9"  Prendre,  employer, 
se  servir  (^i/e^rOac).  Eph.  6. 17.  GaleamialuHs 
asiumite  :  Prenez  le  casque  du  salut.  Voy. 
Galba.  Sap.  ih.  19.  Volens  placere  illi  qui  se 
astumpêit  :  Chacun  d*eui  voulant  plaire  A 
celui  qui  l'employait.  Le  Sage  parle  de  Tap* 
plication  des  scnlpteurs  d'Idoles  à  faire  des 
figures  parfaitemeflt  achevées.  —  ^'^  Attacher 
A  quelque  chose.  Malach.  2.  3.  Aêsumel  vos 
iecum  :  Je  tous  jetterai  sur  le  visage  les  or- 
dures de  vos  sacrifices  solennels,  et  elles  vous 
emporteront  afec  elles;  autr.,  elles  s'atta- 
cheront A  vous;  vous  en  serez  tout  couverts. 
Dieu,  en  punition  de  ce  que  les  Juifs  nlmpri- 
niaienl  point  ses  paroles  dans  leur  cœur,  re- 
jette avec  mépris  ledrs  sacrifices.  —  o"  Pren- 
dre pour  emporter  ou  transporter.  Matth.  k. 
V.  5.8.  Tune  a$8Hmpsit  eumdiabolus  :  Ledia* 
bie  alors  prit  et  transporta  Jésus  :  ce  fut  à  la 
seconde  tentation  que  lui  fit  le  démon.  Ezcch. 
3.  V.  12.  3i.  Ose.  5.  10.  Dcul.  30.  v.  S.  — 
6"  Prendre  pour  quelque  fonction  oti  pour 
son  service  (itpùcMiiÇirmv),  Koin.  1!^.  3.  Deus 
illum  atsumpsit  :  On  ne  doit  point  condamner 
celui  qui  manec  de  tout,  puisque  Dieu  l'a 
pris  à  son  service.  Hebr.  5.  1.  Omnis  namque 
poniifex  ex  hominibus  assumptus  :  Car  tout 

tontife  étant  pris  d'entre  les  hommes,  estéta- 
li  pour  les  hommes  en  ce  qui  regarde  le 
culte  de  Dieu,  afin  qu'il  oITm  des  dons  et  des 
lacrifices  pour  les  péchés.  Eiod.  6.  7.  c.  19. 


».  Sap.  ih.  19.  Is.  00.  21.  Jefêtt.  K.  9.  t.  a. 
20.  c.  43.  10.  Ainsi  8.  Reg.  11.  87.  Ta  MM 
asiumam  :  Mais  pour  vous,  je  toi9  WéWâfH^ 
et  vous  serez  roi  dans  Israël,  éH  Diea  à  M- 
roboam.  —  7**  Prendre  4iielm*ali  pow  te  pt- 
nir  ou  le  perdre  (oc&vXkx^in).  /ertifa.  M.  It.  iJL 
iumam  reliquias  Judœ  :  Je  perdrai  IM  Miel 
de  Juda.  Ezech.  17. 13.— S-Choltir,  pfèMiM 
(Bùxt\t7Bai) .  Isa.  8. 0.  AbjecitpoputùÊ  til#«f«i 
Siloe  quœ  vadunt  cum  rilentio^  et  mwmM 
magis  Rasin  et  âlium  Romeliœ  :  Ce  peapw  a 
rejeté  les  eaux  aeSlloé,  qui  coolefit  paisMt^ 
ment  et  en  silence,  et  a  mieux  aimé  «'apptftr 
sur  Rasin  et  sur  le  fils  de  Romélle.  Vov.  SiM^ 
Voy.  RottuLiA.  Jerem.  3.  h.  Matth.  9&.  t.  M. 
41.  Ainsi  Luc.  17.  84.  Unu$  aêârnnêiur^  été- 
ter  reltnqueiur  :  De  deux  peraoïmet  qui  le^ 
ront  dans  Icf  (néme  lit,  l'dn  sera  prit  ei  faoUf 
laissé.  —  9*  Recevoli',  introdaire  gtfelqi'H, 
Tadmettre,  lui  donner  place  (fMite^4vfcv).Atf. 
20. 14.  AsêùmptoeOf  venimm  MiiylenéM:h% 
vangélisfe  dit  que  Saint  Paul  éâfil  ttikMHk 
à  Asson  dans  le  yaissead,  alla  à  M itylètfe.  - 
10*  Prendre,  recevoir  quelqu'un  ehei  sol,  k 
traiter  avec  bonté  et  charité  (ir^o^W^ma). 
Rom. 14.  i.Infirmum  in  fide  assumitêiwittêW 
avec  charité  celui  qui  est  encore  bible  dm 
la  foi,  sans  vous  amuser  A  contestet  aicc 
lui.  Act.  18.  26.  Aêsumpsêruni  0um  .«QUill 
Prfscille  et  Aqailas  eurent  ouY  ApeflkMi  ct- 
sei^rter  ce  qui  regardait  Jésus,  ila  le  retifè- 
renl  chez  eux  ;  comme  cet  ApcAloM  S'âtiX 
connaissance  que  un  baptême  ée  aitnt  Jeii, 
ce  fut  pour  Tinstruire  plus  ampleMeiit  Ai* 

Îée.  2.  24.  Voy.  SoscipbAH.  Ainsi  Ps.  H.  M. 
hminus  autem  assumpsit  me  :  Le  Beigaêw 
s'est  charaé  de  moi  pour  en  prendre  wh. 
Hebr.  Colfegit  me  :  Le  Beigheiif  m'a  redncfli 
et,  pour  ainsi  dire,  leré  de  terfe  eoarile 
on  lève  les  enfants  exposés.  —  11*  Sééoarir, 
délivrer,  assister,  2.  Reg.  29.  7.  ilâtiiiMijl 
me  et  extraxit  me  de  aquiê  muUii  :  Le  M- 
gnéur  m'a  pris  et  m'a  retiré  do  ttiilieo  les 
eaux.  David  témoigne  A  Dieo  sa  reconttiis- 
sance  de  l'avoir  délivré  de  tous  sei  eriaé- 

mis    (àvTtXaaÇâvccv).    Vojr.   AqOA.    P9«    If.  ff. 

Eccl.  t>9.  12.  Propter  mandatum  asiHtiÊm  pÊê- 
perem  :  Assistez  le  pauvre,  à  cause  du  cob- 
mandement.  Ezech.  37.  2i.  ^  12»  Oatiér, 
acquérir  Ux^i^)-  Amos.  G.  14.  Numquii  nm 
in  fortituaine  nostra  assump$imu$  nobis  é«f- 
nua?  N'est-ce  pas  par  notre  propre  forée  qie 
nous  nous  sommes  acquis  une  si  grande  ^ab- 
sancc?  Voy.  Cornu.  —  13*  Elever  eil  had, 
élever  au  ciel  (àvecXau^ocvciv).  Act.  1.2.  Vêqnih 
diem  qua  assumptus  est  :  Saint  Luc  téffloigM 
qu*il  a  parlé  dans  son  premier  livre  detoolci 
les  choses  que  Jésus  a  faites  et  enstffiièes 
jusqu'au  jour  qu'il  fut  élevé  dans  le  ciel.  ▼• 
11.  22.  Marc.  10. 19.  Ainsi  1.  Tim.  9.  IC.  Ap- 
sumptum  est  in  nloria:  Le  Verbe  incarné,  ap- 
pelé mystère  d  amour,  a  été  élevé  ti  xt^ 
dans  la  cloiro,  —  14»  Prendre,  recevoir. 
Eccli.  23.38.  Longitudo  dierum  assumetur  é 
eo  :  C'est  le  Seigneur  qui  donde  d6s  joan 
sans  fln.  Gr.  Etre  reçu  de  Dieu  est  one  rie 
qui  n'a  point  de  fln.  c.  51.  36.  Assumiiedi»^ 
ciplinam  :  Recevez  Tiustruclion  coofenii'  aoc 
grande  quantité  d'argent.  Jerciu.  9.  IM.  -^ 


ASS 

■endre  sar  soi ,  se  chaîner,  soateillr. 
.  h.  6.  AiiwfMi  ihiquitatem  domu$/uda: 
fttndtet  sut  tous  rinlquité  de  Ja  mai- 
I  Jiida.  Le  prophète  Ici  est  une  flgure 
^llence  dont  Dieu  sup4)orla  llniquilé 
m  depuis  le  règne  de  losias.  t.  «.  — 
ilrer  («vatGaCncv).  Ezcch.  9.  3,  Et  gto^ 
mini  aiêurhpta  est  deCherub:  La  ffloire 
iU  d'Israël  s'élc?a  de  dessus  le  cnéru- 
elle  était,  et  vint  à  l'entrée  de  la  mai- 
I  Seigneur  ;  c'était  pour  faire  connal- 
e  Dieu  devait  bientôt  sortir  en  effet  du 
L  —  17"  Entrepreiidi'e  (inkBix'frBKt).  3. 
S.  27.  Negotium  plénum  viaiiiarum  et 
9  assumpsimus  :  nous  engageant  A  rap- 
cn  abrégé  dans  ce  livre  ce  qui  a  été 
û  cinq  livres  par  Jason  le  Cyrénéen, 
tons  entrepris  uh  travail  qui  demande 
[rande   applicatioii  et   beaucoup   de 

é  verbe  viennent  ces  fa^ns  de  parler  : 
irfBRB  eogitationeth.  Prendre  un  des- 
Bile  résolution  (  ^mtHfi*,  attrahere  ). 
d.  8.  Aliam  »ibi  asêUmpserimt  cogita-^ 
inêetentiœ  :  Les  Egyptiens,  ayant  rcn- 
fec  uri  grand  empressement  les  Israé- 
^rirént  tout  d'un  eotip  follement  une 
bensée;  ce  fut  en  se  mettant  à  les 

Énutt  fletum^  lamenîum^  plMcium,  Hé- 
i  des  larmes,  jeter  de  grands  cris,  faire 
itid  deuil  {lianËinveui).  Jerem.  9. 1. 10. 
IMIam  jletum  et  lameritum  :  lé  iàh  ré- 
I  des  larmes ,  et  jeter  de  grands  cris 
i  înontagnes,  dit  le  prophète,  qui  veut 
Ire  l'insensibilité  du  peuple  par  l'a- 
ice  de  ses  larmes.  Ezech.  19.  i.  Et  tu 
planctum  euper  principes  Itrael  : 
6  Etéchlel,  faites  uii  grand  déUil  sur 
Bcet  d'Israël.  Dieu  commande  an  pro- 
ie plettrer  Josias,  qui  était  tin  très- 
ihce,  étant  retourné  à  Dieu  de  tout 
iur,  et  qui  fut  tué  ensuite  par  Pharaon 

toi  d'Egypte. 

iu%Elaudemetorationemfitpo9îùxi99M. 
ftT  les  sollicitations  et  les  prières  pour 
:ûn.  Jerem.  7. 16.  Née  assumas  pro 
\dem  et  orationem  :  Jérémie,  li'cnlre- 
point  de  me  conjurer  et  de  me  prier 
;e  peuple.  Dieu  voulait  prévenir  là 
r  qu'eût  eue  son  prophète,  de  n'être 

Incé. 

^BBB  linguam  suam.  N'employer  sa 

qu'à  dire  des  paroles  de  douceur  et 
«rie.  Jerem.  S3.  31.  Qui  assumunt  lin- 
lai  ;  Hebr.  lenificant  :  Je  viens  aux 
iteà,  dit  le  Seigneur,  qtxl  n'oilt  que  la 
if  sur  la  làngtie;  fauiL  prophètes,  qui 
mt  t>ar  uh  discours  flatteur. 
BtBitË  parabolam.  User  d'un  discours 
figuré  ou  pruphétiqdc  (àva^aa^RVfev). 
tsT  T.  7. 18.  Assumpta  parabola  :  Ba- 
ommença  à  prophétiser  :  ce  fut  à  Ba- 

sujet  de  Jacob,  qu'il  bénit  de  la  part 
l,au  lieu  de  le  maudire,  comme  le  lui 
létnandé  Balac.  c.  2^.  3.  Job.  29.  1. 
ins  parabolam  :  Continuant  son  dis- 
Vdjr.  Pa^âbola. 

mÈMÉ  sibi  saplentiam.  S'attribuer  la 
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sagesse,  8'«n  flatter.  2«cb.  t.  Sa  A§iUinp$9^ 
runt  ^uippe  sibi  sapieMiam  valde  :  Cdtlè  pA)- 
phétte  s'étendra  aussi  sur  Bniatb  t\kï  TVr  éc 
sur  Sidon  ;  parce  qu'ils  se  «Ont  flattés  si  iif- 
solemment  de  leur  sagesie^  Alexandre  assié- 
gea la  tilfé  de  Tyr,  la  prit  et  là  fit  Urûler  i 
ce  qui  fut  l'accomplissedieut  de  cette  pro- 
phétie. 

AssuliBBB  terminum  ou  terminus.  Prendre 
les  bornes  des  Mfe%,  tflcber  d'étendre  ses 
terres,  y  travailler  (/*fta*eStei,  transpôkeré). 
Os6.  5. 10.  Fatti  èunt  principes  Juda  quasi 
assunléntes  terminum  :  Qudtfd  les  dix  tribus 
furent  emmenées  en  captivité,  la  tribu  de 
Juda  ne  pensait  qu'à  s'emparer  de  leUrs  ter- 
res )  c'est  pourquoi,  comme  cette  tribu  était 
obligée  de  les  assister.  Dieu  la  tueflaed  de 
ses  cbAtiments.  Ainsi,  DeUt.  19. 1*. 

AssuMBBB  vires.  Réparer,  prendre  des  for- 
ées; ludic.  19.  8.  Oro  IS  Ut  paululum  cibi  câ^ 
pias,  et  assumptts  tiribus  proflciscaris  ;  Avant 
que  vous  vous  en  alliez,  je  tous  prie  de 
manger  un  peu  auparavant,  afin  ttifayant 

Î)ris  des  forces,  vous  vous  en  alliez  quand  le 
our  sera  plus  avancé,  dit  le  beau-père  au 
évite  son  gendre,  qui  demeuraiî  au  côté  dé 
la  montagne  d'Ephralm. 

AsÉuiiBBB  xelumj  (q^ovv.  De véUU  Jaloux  de 
quelque  chose.  Ezech.  39.  25.  Asàumam  xe^ 
lum  pro  nomine  sancto  ineo  :  Je  détiendrai 
Jaloux  de  l'honneur  de  mon  saint  Uon  ;  sa- 
ycrfr  :  lorsque  Dieu  devait  faire  eoriudttrè 
que  les  Juifs  n'auraient  été  emmenés  captlM 
iju'A  cause  de  leurs  péchés,  et  que  Diea 
même  les  aurait  livrés  entre  les  mains  de 
leurs  ennemis,  qui  araient  coutume  d'attri- 
buer letirs  rictoires  A  leurs  propres  fercos 

Autres  plirases  tirées  de  ce  verbe. 

AsscMBBB  sêrmones  alieujus  in  corde  $ua. 
Mettre  dans  son  cœur  èe  qu'on  nous  dit^  pour 
en  être  pénétré.  Ezech.  3. 10^  Omncs  sêrmo^ 
nés  meoSf  quos  ego  loquar  ad  te^  assume  in 
corde  tuo  :  Mettez  dans  Totre  cœur  toutes  le! 
paroles  que  je  vous  dis^  Dieu  envoie  le  pro- 

Jhèteannoncersaparoleaix  Juifs  qui  araient 
lé  emmenés  captifs. 

ASSDMËHB  aliquid  per  os  suum  f  ênakotiiÇà^ 
Mcv.  Ouvrir  sa  bouche  pour  parler  de  quel- 
que chose.  Ps.  k9. 16.  Cur  assumis  Mlamsn- 
tum  msum  per  os  tuum  f  Pourquoi  avez-Tous 
toujours  mon  allianee  dans  la  bouche  ;  lettr. 
Pourquoi  usurpez-rous  mon  alliance  par  tos 
paroles  :  ce  qui  était  désagréable  à  Dieu  dans 
ceux  qui,  ne  parlant  que  des  avantages  de 
son  alliance ,  ne  déraduaient  paa  en  eux- 
mêmes  le  Tice. 

AsstMBBB  aliifuid  in  tanum^  X«fi^civ. 
Prendre  en  main,  employer  une  chose  sainte 
pour  autoriser  une  fausseté,  ou  parler  d'une 
chose  sainte  sans  garder  tout  le  respect  qui 
lui  est  dA.  Exod.  90.  7.  Non  assumes  nomen 
Domini  Dei  tut  in  vanum  :  Vous  ne  prendrez 
pofnten  vain  le  nom  du  Seigneur,  votre  Dieu* 
ce  prééepte  défend  non-seulement  de  se  se^ 
vir  du  nom  de  Dieu  pour  autoriser  une  faus- 
seté ,  mais  même  de  le  prononeer  sans  un 
profond  respect. 

ASBDMPTIO,  BIS.  Go  ■on  ii|itte  propre 
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ment  raction  de  prendre;  dans  rScritare  : 

1*  Protection,  assistance  ^àvrCkn^tç).  Ps. 
88.  19.  Domini  e$t  assumptto  nostra  :  Le 
Seigneur  est  notre  protection. 

2*  Rappel ,  rétablissement  (  iroèaln^tç  ). 
Rom.  11.  15.  Quœ  asiumptio  niii  viia  exmoV' 
tuis?  Quel  sera  le  rappel  des  Juifs,  sinon  un 
retour  de  la  mort  à  la  vie?  savoir,  par  la 
grflce  que  Dieu  leur  fera  de  les  rappeler  à  la 
connaissance  du  nom  de  Jésus-Christ. 

3"  Départ,  sortie  du  monde  (  àveéXq^^ic  )• 
Luc.  9.  81.  Cum  complerentur  dies  assumptiO" 
)  nis  ejus  :  Lorsque  le  temps  auquel  Jésus- 
Christ  devait  être  enlevé  du  monde  appro- 
chait, il  se  résolut  d'aller  à  Jérusalem. 

4"  Vision,  proi>hétie.  Thren.  2.  ik.  Vide-- 
runt  tibi  oisumptiones  falsas  :  Vos  prophètes 
ont  eu  pour  vous  des  visions  fausses  et  ex- 
travagantes. Ce  mot  atsumptio ,  gr.  lUftfta^ 
répond  au  mot  hébreu  masêa^  qui  signifie 
une  prophétie,  du  verbe  nasa^  qui,  entre  au* 
très  significations,  marque  prophétiser.  Yoy. 

ASSUMBEB. 

ASSDR,  Hébr.  Insidiator;  gr.ce(r(roù/9,  â^^- 
ococ.  —1»  Fils  de  Sem.  Gcn.  10.  22.  qui  bâtit 
Ninif  e.  v.  11.  capitale  du  royaume  d'Assyrie. 
Voy.  NiNivB. — 2»  L*Assyrie,  ou  les  Assy- 
riens. Nnm.  2&>.  22.  Assur  capiet  te  :  L'Assy- 
rie vous  doit  prendre  un  jour,  dit  Balaam 
des  Cinéens  :  en  effet,  les  Cinéens  de  Neph- 
tali  furent  transférés  par  Salmanasar,  et  ceux 
de  Juda  par  les  Chaldéens.  k.  Reg.  15.  29. 
Ose.  10.  6.  Ipse  in  Assur  delatus  est  :  Le  veaa 
d'or  adoré  par  les  Samaritains  comme  leur 
Dieu ,  a  été  porté  en  Assyrie  ;  ils  en  firent  un 
'  présent  au  roi ,  dont  ils  voulaient  acheter  la 
protection.  Isa.  52.  4.  Assur  absque  ulla  causa 
calumniatus  est  eum  :  Assur  a  opprimé  mon 
peuple  sans  aucun  sujet;  c'est-à-dire,  les 
Assyriens;  mais  Ezech.  27.  23.  Par  Aour^ 
on  doit  entendre  les  Babyloniens;  ces  deux 
peuples  ensemble  ne  faisaient  qu'un  royaume, 
qui  comprenait  l'Assyrie,  la  Mésopotamie, 
la  Chaldée  et  s'appelait  généralement  du 
nom  d'Assyrie  j  aujourd'hui  Diarbech  (entre 
la  Turquie  et  la  Perse). — 3*  roi  d'Assyrie. 
Ëzech.  31.  3.  Ecce  Assur  quasi  cedrus  in  Li-^ 
bano  :  Assur  était  comme  un  cèdre  sur  le  Li- 
ban. Cette  comparaison  tend  à  faire  connaî- 
tre la  force  et  l'éclat  de  l'empire  du  roi  des 
Assyriens ,  c.  32.  22.  Ainsi ,  Nûm.  2i.  22. 
Assur  enim  capiet  te  :  Combien  de  temps  de* 
meurerez-vous  en  cet  état  de  force  où  vous 
êtes;  car  Assur  vous  doit  prendre  un  jour; 
ce  fut  Salmanasar  qui  transféra  les  Cinéens 
de  Nephtali.  Voy.  Assur.  2*  On  peut  entendre 
dans  ce  dernier  passage,  ou  l'Assyrie  ou  le 
roi  d'Assyrie.  1.  Esdr.  6.  22.  Converterat  cor 
régis  Assur  ad  eos  :  Le  Seigneur  avait  tourné 
le  cœur  du  roi  d*Assyrie  ;  c'était  Da- 
rius, fils  d'Hystaspe,  lequel  ayant  recouvré 
Babyionequi  s'était  révoltée  contre  lui,  avait 
l'empire  des  Assyriens ,  aussi  bien  que  celui 
des  Perses.  Judith.  16.  5.  —  k*  Roi  de  Syrie. 
Zach.  10.  11.  Voy.  Homiuarb.  —5*  Père  de 
Thécua.  1.  Par.  k.  5. 

ASSURGERE ,  ivurrccerOKc  Se4ever,  en  par- 
lant d'une  personne  qui  était  assise  ou  cou- 
chée ;  ce  qui  se  dit  aussi  d'an  malade  qui  sa 


porte  mieux,  d'un  homme  qui  croit  et  de- 
vient grand  ,  d'une  colline  qui  m  en  mot* 
tant,  d'un  auteur  qui  s'élève  dans  son  style; 
dans  l'Ecriture  :  Se  lever  par  respect  devait 
quelqu'un.  Gen.  31.  35.  Ne  irascatur  Domi- 
nus  meus ,  quod  coram  te  assurgere  neques  : 
Que  mon  Seigneur  ne  se  fâche  pas  si  je  se 
puis  me  lever  maintenant  devant  lui,  ditBa- 
chel  à  Laban ,  laquelle,  éfant  assise  sur  ks 
idoles  que  cherchait  Laban ,  s'excusa  de  se 
pouvoir  se  lever,  sur  ce  que  le  mal  ordi» 
naire  aux  femmes  venait  delà  prendre.  b(h. 
5.  9.  Ainsi ,  Job.  29.  8.  Senes  assurgentes  s\^ 
&an(  ;  Les  vieillards  se  levant,  se  tenaieÉ 
debout;  Job  fait  connaître  ici  qu'il  était  ho- 
noré et  regardé  comme  le  prince  du  pays. 

ASSURIH ,  Heb.  Insidiatores.  Fils  de  Oa- 
dan ,  petit-fils  d'Abraham  et  de  Céthnra,  sa 
seconde  femme.  1.  Par.  1.  32. 

ASSCS,  à,  UM,  oirxôç.  Ce  participe  oanif, 
mis  pour  assatus,  vient  du  verbe  grec  «(«, 
sicco ,  et  signifie  rôti.  Exod.  12.  v.  8.  9.  Et 
edent  cames  nocte  ilta  assas  igni  :  Les  enbili 
d'Israël ,  la  nuit  du  quatrième  jour  du  moii 
de  nisan,  mangeront  la  chair  rôtie  au  lèa; 
c'est  de  l'Agneau  pascal.  Luc.  2i^.  43.  iUtlB 
obiulerunt  et  partem  piscis  assi  :  Et  les  apé- 
tres  présentèrent  à  Jésus-Christ  un  morceai 
de  poisson  rôti;  ce  fut  après  sa  résurrecties. 
lorsqu'il  leur  demanda  quelque  chose  1 
manger,  pour  les  assurer  que  ce  n'était  poiat 
un  esprit ,  mais  lui-même  qu'ils  voyaient. 

ASSTRIDS,  Heb.  Insidiator,  à<ravA<K.l' 
Assyrien,  qui  est  d'Assyrie,  généraienetf 
prise,  qui  comprend  l'Assyrie,  prise  plai 
étroitement  pour  une  province  ;  la  Mésops- 
tamie  et  la  Chaldée ,  dont  la  capitale  était 
Babylone.  Tob.  1.  2.  Judith.  1.  5.  etc.  Boi- 
vent ailleurs ,  Mich.  5.  5.  2*  Assyrien, f ai 
est  de  l'Assyrie,  province  distinguée  de  la 
Mésopotamie  et  de  la  Chaldée.  L'Assyrie, 
proprement  dite,  est  le  pays  qui  est  autoar 
de  Ninive,  lequel  a  été  depuis  appelé  AéUth 
&ene;mais  plusieurs  ont  souvent  confond 
les  Syriens  et  les  Assyriens,  au  lieu  que  l'i* 
sage  a  voulu,  depuis,  que  ces  deux  peuplai 
fussent  séparés  par  l'Euphrate  ou  au  moisi 
parle  Tigre.  Gen.  2.  liii».  — 3* Syrien, qui eil 
de  Svrie.  Gen.  25.  18.  Habitavit  autem  é 
Heviîa  usque  5ur,  quœ  respieit  JSgyptum  à^ 
troeuntibus  Assyrios  :  Le  pays  ou  Ismaël  ha- 
bita, fut  depuis  Hévila  jusqu'à  Sur,  qui  re- 
garde l'Egypte ,  lorsqu'on  entre  dans  la  Sy- 
rie. 

ASTARE.  Voy.  Adstirb. 

ASTAROTH ,  Heb.  Reges.  —  !•  Ville  capi- 
tale d'Og  ,  roi  de  Basan.  Cette  ville  était  si- 
tuée dans  la  plaine  des  Moabites ,  an  miliee 
de  la  tribu  de  Manassés.  Dent.  1.  k. — 9r  Pan 
qui  a  pris  son  nom  de  la  ville.  Gen.  ik.  ï» 
Percusseruntque  Raphaim  in  Astaroth  Car» 
naim  :  Chodorlahomor  vint  avec  les  robqri 
s'étaient  joints  à  lui,  et  ils  défirent  les  fta- 
phaïtes  dans  Astaroth-Carnaïm;  or,  Asia* 
roth-Carnaïm  signifie  Astaroth  a  denx  cor- 
nes, soit  parce  que  celte  ville  était  située 
sur  une  montagne  qui  avait  deux  pointes: 
soit  à  cause  que  l'on  y  adorait  Diane»  qa 
était  représentée  avec  un  croissauit  snr  il 
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»§•  9.  10.  c.  12.  4.  c.  13.  V.  12.  31. 1. 
71.  Voy.  BosRA.— 3'  Idole  des  Philis- 
.  Reff.  31.  iO.Et  posuerunt  arma  eju$ 
}lo  Âstaroth  :  Les  Philislins  mirent  les 
de  Saîil  dans  le  temple  d* Astaroth  ; 
iprès  sa  défaite  et  sa  mort,  où  il  est 
rqaer  que,  dans  tous  les  passages  da 
es  Juges  y  Baal  est  toujours  joint  à 
Ih.  Judic.  2.  13.  Dimittentes  eum^eê 
tes  Baal  et  Astaroth  :  Les  Israélites 
ent  Dieu  pour  servir  Baal  et  Astaroth; 
>our  leur  idolâtrie  que  Dieu  les  livra 
es  mains  de  leurs  ennemis,  c.  3.  7.  c. 
ïtc,  et  ces  deux  idoles  furent  rejelées 
Israélites,  de  Tordre  do  Samuel.  1. 
y.  3.  k.  Celte  idole  d'Astaroth  est  la 
que  celle  qui  est  appelée  Astarthe, 
par  Salomon.  3.  Reg.  il.  5.  Voy.  As- 

kRORHITES ,  Heb.   Greaes.  Qui  est 
oth.-:l.  Par.  11.   H.   Ôxia  Astaro^ 

kRTHE,  Ovis  ou  grex.  Idole  des  Si- 
t  et  des  Philistins,  adorée  par  Salo- 
.  Reg.  11.  5.  Sed  colebat  Salomon  As' 
Deam  Sidoniorum  :  Salomon  adorait 
6,  déesse  des  Sidoniens;  les  auteurs 
s  appellent  celte  idole  :  Déefse  des 
;quelques-uns  croient  qu'elle  avait  la 
'one  brebis;  d'autres,  que  depuis  la 
iqu'à  la  moitié,  elle  avait  la  forme 
ne,  et  le  reste  la  figure  de  poisson, 
eroientque  c'était  la  Vénus  des  Grecs 
.omains,  et  d'autres  l'idole  de  la  lune, 
e ,  qui  passait  pour  la  reine  des  as- 
insi  son  nom  pouvait  venir  de  Thé- 
olA  •  d'où  vient  àvvôp ,  astrum, 
IDÎGERE.— 1*  Liçr,  attacher,  serrer 
«).  Act.  22.  25.  Cum  astrinxissent 
i$  :  On  lia  saint  Paul  par  l'ordre  du 
le  la  cohorte  qui  gardait  le  temple, 

mettre  en  état  délre  fouetté.  Levit. 
\od  astringens  cingulo  aptavit  ratio- 
ioïse  serrant  Téphod  avec  la  ceinture 
la  le  ralional  ((rva^iyyctv).  Ezech.  27. 
Engager,  obliger  de  faire.  3.  Ueg.  8. 
\€ccaverit  homo  in  proximum  5uum, 
rit  aliquod  juramentum^  quo  teneatur 
ui  :  Salomon  demande  à  Dieu  d'exau- 
j  qui  viendra  dans  son  saint  temple 

prier  do  lui  faire  rendre  la  justice 
m  dépositaire  qui  lui  aura  nié  le  dé- 
1  aura  reçu  do  lui.  Voy.  Juramen- 

lUM.  Ce  mot  est  grec  aaT/xn»,  et  signi- 
itre,  et  se  dit  proprement  d'une  cons- 
i;  il  se  dit  aussi,  mais  improprement, 
1,  de  la  lune  et  de  chaque  étoile  en 
ier;  dans  l'Ecriture: 
.  Job.  38.7.  Vbi  eras^  cum  melaudarent 
\tra  matutina  ?  Où  étiez-vous,  lors- 
astres  du  matin  me  louaient  tous  en- 
en  me  reconnaissant  leur  créateur? 
ATUTiNUs.  D*où  vient  cette  façon  de 
Ignrée. 

tare  solium  suum  super  astra  :  Elever 

le  au-dessus  des  astres  ;  c'est-à-dire, 

d'une  manière  orgueilleuse  au*dcs- 

oat.  Isa.  U.  13.  Super  astra  Dri  exat^ 
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tabo  solium  meum  :  Comment  as-tu  été  ren- 
versé sur  la  terre,  toi  qui  disais  en  ton  cœur': 
J'établirai  mon  trône  au-dessus  des  astres  de 
Dieu.  Cela  s'entend  du  démon,  sous  la  figure 
du  roi  de  Babylone.  Voy.  LuciFBm.  Deut.  k. 
19.  c.  10.  82.  c.  28.  62. 

ASTUTIA ,  iren^^cvpe.  Ce  substantif  si^ 
gnifie  proprement,  finesse;  dans  l'Ecriture  : 
—-1*  Finesse,  artifice  malicieux,  sagesse  et 
prudence  du  siècle  (  fpwnvtç  ).  Job.  5.  13^ 
Qui  apprehendit  sapientes  in  astutia  eorum  : 
Dieu  trompe  les  sages  par  leur  propre  sa- 
gesse. Saint  Paul  appelle  cette  sagesse  une 
vraie  folie.  1.  Cor.  3.  19.  Sapientia  enim  Au- 
jus  mundi  sttUtitia  est  apua  Deum  .'  La  sa- 

5 esse  de  ce  monde  est  une  folie  devant  Dieu. 
.  Cor.  k.  2.  c.  11.  3.  Eph.  k.  14.— 2*  Pru- 
dence, discernement,  vertu  par  laquelle  on 
juge  bien  des  choses  et  l'on  évite  d'être 
trompé  (irayovA7ca).  Prov.  1.  4.  Ut  detur  par" 
vulis  astutia:  Salomon  dit  que  ses  paraboles 
sont  pour  donner  delà  discrétion  aux  sim^ 
pies.  c.  8.  5.  Yoy.  Parvulus.— 3"  Desseins 
secrets  et  cachés,  sages  conseils.  Eccli.  1.  6. 
Astutias  illius  guis  agnovit?  'Qui  a  pénétré 
les  artifices  divins  du  Verbe  de  Dieu?— 4* 
Pensées  secrètes  et  cachées  (en  bonne  ou 
mauvaise  part).  Eccli.  42.  18.  Et  in  astutia 
ejus  excogitabit  (pour  astuliam)  :  Le  Sei- 

Eneur  pénètre  les  plus  secrètes  pensées  des 
ommes;  avec  quoi  s'accorde  Luc.  16. 15. 
ASTUTUS,  A,  un,  TToevoû^of.  Cet  adjectif 
est  dérivé  d'astus^  du  nom  Astu^  oui  était  la 
Tille  d'Athènes ,  et  signifie  dans  1  Ecriture  : 
1*  Fin ,  rusé,  artificieux.  2.  Cor.  12.  16.  Cum 
essem  astutus,  dolo  vos  cepi  :  On  dira  peut- 
être  qu'il  est  vrai  quo  je  ne  vous  ai  point  été 
à  charge;  mais  qu'élant  artificieux,  j'ai  usé 
d'adresse  pour  vous  surprendre.  Le  saint 
Apôtre  se  juslifie  des  calomnies  que  ses  en- 
nemis lui  avaient  faites  on  pouvaient  lui 
faire.— 2*  Sage,  discret,  habile.  Prov.  13. 
iG.Astutusomnia  agit  cum  consi/io;  L'homme 
habile  fait  tout  avec  conseil,  c.  15.  5.  Qui 
cuslodit  inerepationes  ^  astutior  fief:  Celui 
qui  se  rend  au  châtiment  deviendra  plus 
sage.  G.  14.  iS.  c.  15.  18.  c.  27.  12.  Eccli. 
18.  28.  c.  37  21. 

ASTYAGES,  Heb.  Ductor  urbis.  Roi  des 
Mèdes  et  des  Perses;  ce  prince  avait  songé 
que  Tenfant  qui  naîtrait  de  Mandane,  sa  fille, 
lui  âterait  un  jour  la  couronne  ;  pour  pré- 
venir ce  malheur,  il  la  maria  à  un  homme 
de  fort  basse  condition,  nommé  Cambyses; 
laquelle  ayant  accouché  d'un  fils ,  Astyages 
le  nt  prendre  et  le  donna  à  Harpagos,  son 
confinent,  pour  le  faire  mourir.  Harpaffus 
eut  horreur  d'une  si  cruelle  action ,  il  le 
donna  au  pasteur  qui  gardait  les  troopeanx 
du  roi,  qui  le  changea  pour  son  fils,  et  fi' 
croire  au  roi  qu'il  était  mort.  Cet  enfant 
étant  devenu  grand,  apprit  de  quel  sang  î( 
était  sorti;  Marpagus,  qui  avait  perdu  les 
bonnes  grAces  d  Astyages,  fournit  des  armes 
et  de  Targent  à  ce  jeune  prince  pour  faire 
la  guerre  à  son  aïeul;  il  le  chassa  du  trône, 
et,  selon  quelques-uns ,  le  fit  mourir  ;  selon 
d'autres,'  il  loi  laissa  THyrcanie;  il  prit  Ba- 
bylone la  27*  année  de  son  règne  «  avec  Da« 
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rins,  son  oncle  maternel.  Dan.  13.  65.  Rex 
Aftyages  appoiitui  est  adpatre$8U0Sf  ei  êu^ce- 
fit  Cyrus  fents  regnum  ejuê  :  AstyMGB 
ayant  élé  joint  à  ses  pères  Pfir  la  mort,  Cy- 
rus de  Periq  SQCcéd^  a|i  royapme,  l'iin  3iA. 
Voy  Darius. 

ASYLUM,  1.  iav^ov.  Ce  nom  latin  fient 
de  Va  priratif,  et  du  Grec  o^iktf  qui  signifle 
déponiUe;  parce  qu'il  n'était  pas  permis  de 
dépouiller  ceui  qui  s'étaient  reru|[iés  dans 
quelque  lieu  d'asile  ou  refuge,  et  signifle, 

Asile,  refuse,  lieu  de  sûreté.  3.  Ilacb.  4. 
34.  Cumjurejwrando...  masisieê  de  asylo  pro- 
ccdere,  siaiim  ptrwiit  eum  :Andronique  ayant 
persuadé  à  Onias,  par  la  parole  qu'il  luj 
donna  avec  serment  do  ne  lui  point  faire  de 
mal,  de  sortir  de  l'asile  où  il  était,  il  le  toa 
aussiCAt  :  ce  fut  i  Tinstigation  de  Ifénélaiis. 

A6YNCRITU8, 1.  Gr.  IncomparaUlis.}J^ 
chrétien  que  saint  Paul  salue.  Rom.  16. 14. 

AT.  Si.  Cette  conjonction  «  qui  fient  du 
Grec,  kxàf  f  signifie,  maisj  et  est  le  plus  sou- 
f  ent  conjonction  adf  ersative  et  correctif  c. 
Elle  s'oppose  souvent  à  non-ieulement^  pour 
marquer  quelque  augmentation  ou  contra- 
riété. Elle  sert  souvent  de  liaison  au  discours, 
et  il  est  difficile  d'en  déterminer  la  significa- 
tion. 

1*  MaiS|  conjonction  adversative  ou  cor- 
rective.  Luc.  9.  21.  At  ille  increpan$  illos: 
Jésus  demandant  à  ses  disciples  qui  ils  di- 
saient oui  il  était,  saint  Pierre  répondit  :  Le 
Christ  de  Dieu  ;  pais  Jésus  leur  défenflit  très- 
expressément  de  pjsrier  de  cela  à  personnp. 
c.  4.  c.  13. 14. 

On  s'en  sert  pour  répondre,  et  elle  peut 
souvent  se  rendre  par  le  relatif  guf,  quœ, 
quod.  Hatth.  33.  66.  At  illirespondenUi  alxe- 
runt  :  Reus  est  mortie  (  pour  ^icî  dixerunt }. 
Le  grand-prétrc  dit  a  tout  le  conseil  :  Que 
jugez-vous  de  ce  que  vous  venez  d'entendre 
de  Jésus?  Ils  répondirent  :  Il  a  mérilé  la 
mort.  Marc.  9.  20.  et  ailleurs  en  plusieurs 
endroits.  Marc.  7.  28.  etc. 

3*  Ensuite,  par  après.  Gen.  8.  5.  At  vero 
aquœibantêt  decrescebqnt :  Los  eaui  com- 
mencèrent à  diminuer,  cl  le  il*  jour  du  sep- 
tième mois,  l'arche  se  reposa  sur  les  i|ionla- 
f;nes  d  Arménie,  et  puis  après,  les  eaux  al- 
aient  toujours  en  diminuant,  c.  46.31.  Act. 
22. 14. 

4*  Celte  particule  semble  qiielauefois  su- 
perflue. Gènes.  2V.  G5.  At  illa  tolfene  pallixim 
#iium,  opérait  se:  Kebecca  prenant  son  man- 
teau, s*cn  couvrit.  1.  Rcg.  13.30.  etc. 

5*  C*est  pourquoi,  Act  3.  5.  ^1/  ille  inten- 
debqt  in  eos,  sperans  se  aliquid  accepturum 
obéis:  Saint  Picrrp  djt  au  pauvre  qui  lui 
demandait  l'aumônp,  et  à  saint  Jean  :  Uegar- 
dez*nous;  c'est  pourquoi  il  les  regardait, 
espérant  qu'il  allait  recevoir  quelque  cbpse 
d'eux,  c.  4.  2i.  Geo.  3Q.  3.  ç.  42.  26.  Num. 
21.2.  I.Reg.  20.  41.4.Reg.  14.  19. 

6-  Néanmoins  (x«i).  Num.  14.  14.  At  illi 
rontenebrali  ascenderunt  inverticem  montis: 
Vous  tomberez  sous  l'épée  des  Amalécites, 

S arce  que  vous  n'avez  point  voulu  obéir  au 
eigucur,  dit  Moïse  an  peuple;  néanmoins 


raiLOLOGlE  SACRÉE. 

eux  étant  frappés  d'aveuglement,  mm 
sur  la  montagne;  ils  y  furent  battus. 
7"*  Alors  (xotl).  Num.  16.  34.  At  vero 
Israël,  qui  stabat  jper  gyrum^  fugit  ad 
rem  pereuntium  :  Coré  ei  sa  troupe  i 
dirent  tout  vivants  dans  l'enfer,  alors 
peuple  d'Israël  quj  était  là  autour,  i 
au  cri  des  mourants.  Matth.  14.  18. 

Îrcmonita  a  matre  $ua:  Da  mihi^ 
te  in  disco  caput  Joannis  Baptistœ  : 
I promit  à  la  fille  d'Hérodiadç,  de  lui  * 
out  ce  qu'elle  lui  demanderait  ;  e 
ayant  été  instruite  auparavant  parsf 
lui  dit:  Donnez-mo}  présentement  di 
bassin  la  tète  de  Jean*Baptiste  :  Ainsi 
^.  9.  4.  Reg.  4.  19.  etc. 

ATAD,  Heb.  Rhamnus.  Voy.  AfiB#. 

ATARA,  Heb.  Corona.  Seconde  fep 
léraméel.l.  Par.  2.  26. 

ATAROTH,  0eb.  Coronm.  —  1'  Vl 
la  tribu  do  Gad,  delà  le  Jourdain.  Nqi 
V.  3.  3V.  —  2"  Ville  ou  contrée  sur  le 
fins  des  tribus  (l'Ephraïmi  de  Benjai 
de  Juda.  Jos.  16.  7. Voy.  Adarsa  ou  A 

ATAROTH-ADDAR,  Heb.  Corosiœ 
tiœ.  —  1*  ville  dans  la  tribu  d*£phrtTl 
15. 5.  c.  18. 11.  —  2*  L'une  des  rrpnt|| 
Benjamin.  Jos.  18, 13. 

ATER,  Heb.  Sinister.  —  1"  Cbefd* 
le,  dont  les  enfants  revinrent  de  lactj 
aunomb.  de98. 1.  Esdr.2.  16.  Ftf^ 

Sut  erant  ex  Ezechia^  nonaginta  octg,': 
es  $'\x  defcen4ant9  des  portiers,  df 
familles»  comprises  toutes  cnsemblei 
rentde  la  captivité  de  Babylone,  au  i 
de  139.  1.  Esdr.  2.  42.  Mais  2.  Esdr. 
ne  sont  marquées  qu'au  nombre  île  1 
cause  de  cette  différence  ou  diversité(| 
bre  peut  être  que  1.  Esdr.  2.  42.  lej 
brpment  fait  en  partant  de  Babylom 
vait  bien  contenir  ce  nombre;  mais  a 
dénombrement  qui  fut  fait  après  leur 
de  captivité  en  Judée,  2  Esdr.  7.  46,  j 
trouva  de  manque,  soit  par  la  morf 
quelqueautrc  accident.  L  on  peut  rein 
qucdans  le  1"  de  ce  titre,  Athcr  est  èè 
un  A,  Athcr.  et  est  écrit  sans  /i,  dans  I 

ATHA,  Htb.  Vcnit.  Voy.  M4RA!i-A 

ATHACH.  par  y  Heb.  Uora  tuq. 
dans  la  tribu  de  Juda,  l'unp  di*  celles 
quelles  Daviil  envoya  du  butin  et  d 
pouilles  des  Amalécites.  1.  Reg.  30.  3 

ATHACH, par  n  he.Ueh.  Pcrcudenê, 
que,  ou  olficier  d'Assuérus,  à  qui  il  ci 
garde  d'Ëslher.  Est.  4.  v.  5.  6. 9.  Voy. 
CHUS  Nufii  2* 

ATUAIAS,  Heb.  Tempus  Domini.  Fi 
ziaiu  et  descendant  de  Juda  qui,  dans 
qui  fut  jeté  après  le  retour  deBabylc^ 
que  la  dixième  partie  du  reste  du  pcQ{ 
meurât  dans  Jérusalem,  se  trouva  de 
dixième  partie.  2.  Esdr.  11.  4.  Voy.  v. 

A  TUA  LAI ,  par  y.  Heb.  Tempus 
L'un  des  enfants  de  Bébaï,  qui,  pour  i 
former  à  la  volonté  de  Dieu,  fut  de  ce) 
consenLircntà'chasser  leurs  îemmei  élf 
rcs.  i.Esdr.  10.28. 

ATHALIA.Heb.  Tempui  Doinimo.—l 
d'Ochozias. fille  d'Acbab,  et  peUtc4Ule 
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,  eptre  ses  cruautés,  après  \û  mort  de 

Othosias,  fit  tuer  les  princes  de  la 

^yale,  eiEcepté  Joas.  k.  Rcg.  8. 26.  No--' 

lirii  ejuê  Athalia  :  La  mère  d'Ochosias 

ait  Athalie^  et  était  petite-fille d*Amri, 

raCI.  c.  11.  T.  1.  3.  Athalia  interfecU 

çfnen  regium  :  Athalic  fit  tuer  tous  les 

k  de  la  race  royale,  y.  2.  c.  8.  86.  2. 

f.  10.  c.  23.  Y.  12.  21.  Mais  loYada, 

lacrîficateur,  ayant  fait  nourrir  secrè- 

dans  le  temple  ce  jeune  prince,  son 

il  le  fit  reconnaître  pour  roi,  et  fit 

Alhalic,  qui  s'était  signalée  par  ses 

is  et  ses  impiétés,  Tan  3126:  elle  avait 

f^L  ans.  —  2^  Un  des  descendants  d'A- 

kre  d'un  nommé  Isale;  soixante  et  dix 

nés  revinrent  de  Babylone  avec  cet 

l,  Esdr.  8.  7. 

ÂNAI,Heb.  Forti$.  Un  des  descen- 

le  Gerson,  (ils  de  Lévi,  qui  seryiiient 

le  tabernacle  de  Talliance,  jusqu'à 

j^lomon  cAt  bflti  le  temple.  1.  Par.  6. 

[^R,  Heb.  Oratio.  Ville  de  la  tribu  de 
I.  Jos.  19. 7.  Cest  la  même  queEther, 
.4S.etElam.2.  Par.  11.  6. 
'^Mf  Gr.  Minervales.  Ce  mot  vient 
ic  *AOïiv».  Minerva^  et  signifie,—  Athè- 
9  été  une  des  villes  du  monde  la 
ijltre  et  la  plus  florissante:  elle  était 
à  la  philosophie  et  au  culte  des 
Jpt  Pau)  y  a  prêché  l'Evangile  dans 

^i  1.  îlainteuant  elle  est  érigée  en 
écbé*  et  se  npmmc  Setines. 
[EHIEMSIS,  is.  idem.  Athénien,    qui 

ibènes.  2.  Mach.  9.  15.  Et  Jfudœoê 

i  nunc  Atheniensibus  facturum  pollice- 
■liochus  promet  d'égaler  les  Juifs  aux 
9Ds:  CI9  fut  après  avoir  été  ffappé  de 
T9jf  V.  5.  7.  9.  12.  Ainsi,  Act.  17-  v. 

ENOBIUS,  Gr.  Arcus  Minerrœ.  Favori 
înt  d'Antiochus  Soter.  1.  Mach.  lo. 
1.35. 
„^ISATHA  f  mot  persian ,  gouverneur 
flupe,  ou  lieutenant  de  roi.  Nom  d'of- 

4li  charge  chez  lesCbal<)ceps.  Quel- 
ins  croient  que  ce  nom  Athersatha 
ril>|ié  à  Zorobabel;  et  d'autres  croient 
estaNéhémias.  1.  Esdr.  2.  63.  Leur 
Itéviept  de  ce  qu'il  est  assoj  difficile 
roir  auquel  de  ces  deux  cités  v.  2.  ce 
lil  Atre  rapporté.  Le  même  doute  est 
I  S.  Esdr.  7.  70.  à  cause  de  pareille 
lié  du  rapport  au  v.  7.  Quoique,  tout 
né,  la  charge  d'échanson,  où  élait 
jjfs  auprès  du  roi  Artaxerxès,  porte 

lui  attribuer  ce  nom,  Athersata^  qui 
la  motThcrsa,  aluit,  et  de  Sulha,  6t- 
it  laiii  lui  est  clairement  attribué  2. 
i.3.  c.  10.1. 

DUÏQAf  Hcb.  Lacerta.  Ville  en  la 
jaJuda.  Jos.  15.  53. 
IlISt  Gr*  xM.  Celte  conjonction  est  for- 
V^Cf  et  de  que^  changeant  c,  en  t^  et 


ATR 


«M 


i^'Eif  conjonction  copulative.  Gra»  1.  21. 
Creavit  Deu$  eete  granaia,  tt  omnan  ont  mont 
viventem^  atque  motabilem:  Dieu  créa  dono 
les  grands  poissons  et  tous  les  animaux  qui 
ont  la  vie.  —  2«  Aussitôt  (^irafcOra).  Gen. 
23.  19.  Atque  ita  sepelivit  Abraham  Saram 
uxorem  $uam  :  Le  champ  qui  avait  été  autre- 
fois à  Ephron,  étant  assuré  à  Abraham , 
comme  On  bien  quiétait  à  lui,  aussitôt  Abra« 
ham  enterra  sa  femme  dans  la  caverne  dou- 
ble du  champ  qui  regardeMambré.— â*Ainsiy 
pour  cette  raison,  Job.  ik.  Ifc.  Atque^  €X  eo 
fuit  Hebron  Caleb:  Josué  donna  à  Caieh  He« 
bron  pour  son  héritage:  c*est  pourquoi,  de- 

Suis  ce  temps-là,  Hebron  a  été  A  Caleb.  Num. 
S.  3V.  Hcb.  12.  2.  —  4»  Outre,  de  plus.  Jos. 
{}>.  Atque  inde  perlranêiene  in  Asemona:  Le 
pays  ou  la  tribu  de  Juda,  commence  au  haut 
de  la  mer  salée,  etc.  Il  s'étend  vers  la  mon- 
tagne du  Scorpion,  et  passe  jusqu'à  Bina,  etc. 
et  de  plus,  passant  delà  jusqu'à  Asemona, 
îl  arrive  jusqu'au  torrent  d'Egypte,  c.  18. 
13. 

ATRAMENTUM,  1.  f^IXoev,  oc  Ce  substan- 
tif vientprimitivement  de  l'adjectif  a(«r,  noir; 
et  signifie  proprement, 

Encre  pour  écrire.  3.  Joan.  13.  Nolui  per 
atramentum  et  calamum  seribere  tibi  :  Je  ne 
veux  point  vous  écrire  avec  une  plume  et  de 
l'encrcj  parce  que  j'espère  de  vous  voir  bien- 
tôt. Saint  Jean  eût  pu  écrire  plusieufs  cho- 
ses, et  il  rend  raison  pouiquoi  il  ne  le  fait 
pas.  S.  Joan.  12. 

Ainsi,  2.  Cor.  3.  3.  Epietola  estie  Christi 
scriplanonatramentOfê^aSpiritu  Dei  vivi: 
Vos  actions  font  voir  que  vous  êtes  la  lettre 
de  Jésus-Christ,  qui  est  écrite,  non  avec  de 
l'encre,  mais  avec  l'esprit  du  Dieu  vivant. 
Saint  Paul,  qui  témoigne  aux  Corinthiens 

Jue  leur  conversion  est  la  plus  forte  lettre 
c  recommandation  qu'ils  puissent  employer 
auprès  de  lui,  assure  aussi  que  la  grâce  do 
Dieu,  par  laquelle  il  a  écrit  sa  loi  dans  leur 
cœur,  en  est  commo  l'encre. 

ATRAMENTARIUM,  11.  Ecritoire,  Ezech. 
9.  V.  2.3.  11.  Atramentarium  scriptoris  ad 
renés  ejus;  11  y  en  avait  aussi  un  au  milieu 
d^cux  qui  était  revêtu  d'une  robe  de  fin  lin, 
et  qui  avait  une  ecritoire  pendue  sur  les 
reins.  Cet  homme  est  Jésus-Christ,  qui  reçoit 
ordre  de  son  Père  de  délivrer  les  siens  de  la 
ruine  des  réprouvés,  et  de  marquer  un  Thau 
sur  le  front.  Vov.  v.  h.  Le  Grec  et  le  Syria- 
que portant  ad  zonam:  ce  qui  fait  croire 
que  récritoire  se  portait  à  la  ceinture. 

ATRIUM,  11.  aOXq.  Ce  mot  vient  A'Atria, 
ville  de  Toscane ,  parce  qpe  c'est  dans  cette 
ville  qu'ont  commencé  ces  sortes  de  bâti- 
ments, et  était  pris  alors  pour  upe  sorte  de 
bâtiment  qui  était  devant  la  maison,  où  se 
rendait  toute  Teau  de  pluie  qui  tombait  de 
dessus  toute  la  couverture  de  la  maison  ; 
piésentemenl  il  signifie  une  salle  à  rentrée  : 
dans  l'Ecriture.  —  1"  Cour  d'une  maison. 
Matth.  26.  69.  Petrus  vero  sedebat  forts  in 
atrio  :  Pierre  cependant  était  ail  dehor»  assis 
dans  la  cour.  —  2*"  Salle  d*une  maison.  Eslh. 
6.  V.  k.  5.  Aman  stat  in  atrîq  :  Aqa/in  es^  dans 
la  salle,  dirent  les  officiers  d'Assuérns  à  ce 
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Îu*il  leur  demandait.  —  3*  La  maison  entière, 
oc.  11.  21.  Cum  fortis  armai%u  eustodit 
atrium  suum  :  Lorsque  le  fort  armé  garde  sa 
maison,  tout  ce  qu'il  possède  est  en  paix  :  la 
garde  se  fait  à  rentrée  d'une  maison  ;  mais 
elle  ne  se  fait  que  pour  garder  toute  la  mai- 
son. —  k"*  Vestibule  de  maison,  entrée  de 
quelque  lieu.  2.  Esdr.  3.  25.  In  atrio  carce- 
ris  :Le  long  du  vestibule  de  la  prison.  Jerem. 
32.  T.  2.  12.  c.  33.  1.  Ainsi,  2.  Esdr.  8.  16. 
Feceruntquê  $ibi  tabernacula  uniuauiêque 
in  domate  suo  et  in  atriis  sms  :  Tout  le  peu- 
ple se  fll  des  courerts  en  forme  de  tentes , 
chacun  sur  le  haut  de  sa  maison,  dans  leur 
vestibule.  Ils  exécutèrent  en  ceci  la  solennité 
de  la  fête  des  tabernacles ,  selon  que  Dieu 
l'avaitordonné.— 5° Parvis  ou  place  publique, 
qui  e$i  ordinairement  devant  les  grandes 
églises  :  tel  était  le  parvis  du  tabernacle; 
c'est-à-dire  une  grande  place,  longue  de 
cent  coudées,  et  large  de  cinquante.  Ëxod. 
27. 9.  c.  38.  9,  Ce  parvis  était  double;  la  par- 
tie de  devant  et  plus  au  dedans  du  taberna- 
cle ,  où  était  l'autel  des  holacaustes ,  était 
pour  les  prêtres  et  les  lévites.  La  partie  ex- 
térieure était  pour  le  peuple,  et  où  il  faisait 
ses  prières,  et  y  amenait  ses  victimes,  jus- 
qu'à l'entrée  du  parvis  des  prêtres  :  c'est  du 
premier  parvis  dont  il  est  parlé,  Levit.  6.  v 
16.  26.  Sacerdos  qm  offert^  comedet  eam  in 
loco  sancto ,  in  atrio  tabernaculi  :  Le  prêtre 

3ui  offre  l'hostie  pour  le  péché,  la  mangera 
ans  le  lieu  saint ,  dans  le  parvis  du  taber- 
nacle. 

Quand  Salomon  bâtit  le  temple,  il  en  fit 
faire  le  parvis  double,  à  l'imitation  de  celui 
du  tabernacle.  3.  Reg.  6.  36.  Et  œdifieavit 
atrium  interius  :  Il  bâtit  aussi  le  parvis  inté- 
rieur :  c'était  celui  des  prêtres  dont  il  est 
parlé.  2.  Par.  i.  9.  FecU  etiam  atrium  sacer- 
dotum  :  Salomon  fit  aussi  le  parvis  des  pré* 
très  :  il  est  parlé  de  l'un  et  de  l'autre  en  plu- 
sieurs endroits  d'Ezéchiel,  8.  v.  7. 16.  c.  H. 
19.  c.  10.  V.  3.  k.  5.  Usque  ad  atrium  exte- 
rius  :  Le  bruit  des  ailes  des  chérubins  reten- 
tissait jusqu'au  parvis  extérieur  :  ce  dernier 
est  appelé  le  grand  parvis.  3.  Reg.  7.  v.  9. 12. 
Il  est  fait  mention  des  deux  ensemble,  k.  Reg. 
21.  5.  Extruxit  altaria  universœ  militiœ  cœli 
in  duobus  atriis  templi  Dei  :  Manassé  bâtit 
des  autels  à  tous  les  astres  du  ciel  dans  les 
deux  parvis  du  temple  du  Seigneur.  Ainsi, 
C.23,  12.  1.  Par.  28.  v.  6.  12.  2.  Par.  23.  5. 
c.  33.  5.  et  souvent  dans  les  psaumes. 
Ainsi  : 

ATRIA,ORUM.  Le  Temple  mêmeourEglise, 
dont  le  Temple  était  la  figure.  Zach.  3. 7.  Cus- 
iodies  atria  mea  :  Si  vous  marchez  dans  mes 
voies,  vous  garderez  mon  temple,  dit  l'Ange 
à  Jésus,  ou  Josué,  fils  de  Joséaec.  Dieu  mon- 
tre à  Zacharie  dans  cette  vision  le  choix  qu'il 
avait  fait  de  ce  Jésus  pour  avoir  part  avec 
Zorobabel  au  rétablissement  du  temple,  mal- 
gré le  démon  et  les  ennemis  du  peuple  de 
Dieu.  Ps.  64.  5.  Ps.  83.  v.  3.  11.  Ps.  91.  Ifc. 
Ps.  95.  8.  etc. 

ATRIUM  ENON,  Heb.  HATSAR-HENON , 
le  parvis  de  là  fontaine.  Lieu  entre  les  bor- 
nes d9  la  terre  promise  et  les  limites  de  Da- 


mas du  câté  du  septentrion.  Ezech. 
Et  erit  terminus  a  mari  usque  ad 
Enon  :  Les  bornes  de  cette  terre  sci 

fiuis  la  mer  jusqu'à  la  cour  d'Enon, 
es  limites  de  Damas.  Ezech.  48. 1.  Il 
Sue  ce  soit  le  même  lieu  appelé  k 
'Enan.  Num.  34.  9. 

ATRIOLUM,  1,  a<fU.  Petite  salle  i 
d'une  maison  :  dans  TEcrilure, 
ù  Petite  salle  ou  petite  place.  Ezech 
Ecce  atriolum  erat  in  angulo  atrii 
singula  per  angulos  atrii  :  Je  vis  qu'i 
une  petite  place  à  chacun  des  quai 
du  parvis  extérieur  v.  22.  23. 

ATROGITER.  Cruellement.  2.  Pai 
Et  occidistis  eos  atrociter  :  Le  proph 
alla  au-devant  de  l'armée  du  roi  d'isi 
venait  à  Samarie,  et  lui  reprocha  d*a 
très-iuhumainement  Juda  que  Diea  1 
livré  entre  les  mains. 

ATTACUS,  ou  ATTELABDS,  syi 
Ces  deux  noms  viennent  du  même  ve 
RTT(u,  saliOj  parce  que  cet  animal  sa 
jours,  et  signifie  : 

Espèce  de  sauterelle  fort  petite,  qi 
plutôt  qu'elle  ne  vole  (àTTcboi).  Cou 
animaux  sont  grands  dans  la  Palesti 
grand  nombre,  Dieu  les  marque  do 
des  animaux  que  les  Juifs  pouvaieat 
Levit.  11. 22.  Quidquid  ambulat  super 
pedes^  sed  habet  longiora  rétro  crura 
salit  super  terram^  comedere  debeii 
bruchus  in  génère  suo^  et  attacusatfk 
machus  :  Vous  pouvez  manger  de  toi 
marche  sur  quatre  pieds,  mais  qui  a 
pieds  de  derrière  plus  longs,  sauli 
terre;  comme  le  bruchus^  selon  son 
VatlacuSt  Vophiomaclius.  C'est  de  h 
espèce  que  locusta^  qui  était  le  met 
commun  et  le  plus  grossier,  puisqm 
qu'en  faisait  saint  Jean  est  marqué  | 
Matthieu  comme  une  des  circonstani 
dureté  de  sa  vie.  Malt.  3.  4. 

ATTALIA,  Gr.  Augens^  ville  mari 
Pamphilie  aux  confins  de  la  Lycîe,  I 
Altalus  Philadelph(%  de  qui  elle  a  ] 
nom.  Act.  14.  24.  Descenderunt  in  Al^ 
Saint  Paul  et  saint  Barnabe  descea 
Attalie.  On  l'appelle  aujourd'hui  SsA 
Turcs  la  nomment  Satali. 

ATTALUS,  Gr.  Auctus,  roi  de  Pet 
de  Phry^io.  1.  Marh.  15.  22.  Ce  princ 
imiter  Plolémée  Philadelphe ,  dans 
qu'il  se  donna  de  ramasser  los  li\ret 
curieux,  pour  on  composer  une  trèt* 
bibliothèque.  Il  institua  le  peuple 
héritier  de  ses  états  et  de  ses  graudei 
ses. 

ATTAMEN.  Cette  conjonction  est 
sec  d'ar  et  de   tamen ,  et  signifie 
ment  : 

1'  Toutefois,  cependant,  néanmoii 
Gcn.  38.  2G.  Attamen  ultra  non  coçm$ 
Juda  ne  connut  point  néanmoiat 
Thamar. 

2*  Au  moins  (  TrXqv).  Sopb.  3.  7.^ 
timebis  me  :  Au  moins  après  cela  i 
craindrez,  dit  Dieu  aux  peuples  qa*il 
lès  et  aux  villes  qu'il  a  ruiuoei 
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aussi  (xal  ).  3.  Rég.  15.  6.  Altamen 
fbtl  tn/er  Roboam  et  Jéroboam  :  Il  y 
isi  guerre   enlre   Roboam  et  Jéro- 

SNDERE,  npo(rix*i^»  Ce  verbe  est  corn- 
td  et  de  tendere,  et  raccusatif  animum 
exprimé,  ou  sous-entendu,  et  signiBe 
Dent,  être  atlenlif,  dans  TEcriture  :  — 
[dérer  quelque  chose,  faire  attention, 
ler  son  (*sprit  à  quelque  chose.  Ps.  77. 
tditef  popule  meus^  Legem  meam;  î.  e. 
e  animum  ad  Legem  :  Écoutez  ma  loi, 
peuple.  Job.  21.  5.  Atlendite  me  *  Je- 
fcux  sur  moi,  dit  Job  à  Sophar,  qu*il 
I  comparer  la  fldélilé  avec  laquelle  il 
urs  servi  Dieu,  avec  ses  douleurs  pré- 
qur  étaient  exlrémes.  1.  Tim.  k,  16. 
It6t  et  doctrinœ  :  Veillez  sur  vous- 
et  sur  Tinslruction  des  autres,  dit 
Bul  à  son  disciple.  —  2°  Etre  attentif, 
*  attentivement.  Prov»  7.  2U.  Attende 
ms  mei  :  Le  Sage  donne  ici  à  la  jeu- 
pour  armes,  contre  les  attaques  de 
«lé,  la  méditation  de  la  parole  de 
kut.  27.  9.  2.  Par.  20.15.C.33.  10.  etc. 
rendre  garde,  veiller,  se  donner  de 
liait.  6.  1.  Altendite  ne  justiliam  ve- 
aciatiscoram  hominibust  ut  videamini 
Prenez  garde  de  ne  faire  pas  vos  bon- 
vres  devant  les  hommes  pour  en  être 
§s.  Act.  20  28.  Attendue  vobis  et  uni" 
régi  :  Prenez  donc  garde  à  vous-mé« 
ta  tout  le  troupeau  sur  lequel  le  Saint- 
TOUS  a  établis  évéques  pour  gouver- 

Ï'  lise  de  Dieu,  dit  suint  Paul  aux  pré- 
ihése.  Eccli.  6  13.  Ab  amicis  tuie  at' 
Donnez-vous  de  p;arde  de  vos  amis  ; 
ire  entend  des  amis  communs  et  non 
ifOdèie.  — 4*  S*arréter,  s'appuversur 
m  chose  (imxtt)»).  Eccli.  5.  1.  Noli 
rt  ad  possessiones  iniquas  :  Ne  vous 
I  point   sur  vos  richesses  injustes. 
nQUDS.  c.  34.  2.  c.  37.  14.  Jerem.  29. 
i,  S.  Petr.  1.  19.  Et  habemus  firmiorem 
tHcum  sermonem  cui  benefacitis  atten- 
fmati  lucernœ  lucenti  :  Vous  faites 
ITons  arrêter  aux  oracles  des  prophè- 
Énme  i  une  lampe  qui  luit  dans  un 
•cor,  jusqu'à  ce  (|ue  le  jour  commence 
Ihre,  et  que  Tétoile  du  matin  se  lève 
os  cœurs.  Saint  Pierre  loue  les  Juifs 
éê  de  s'attacher  à  la  lecture  des  pro- 
p  les  regardant  comme  la  base  et  le 
MDt  de  la  foi,  puisqu'ils  ont  suffisam- 
larlé  de  la  puissance  et  de  la  venue  de 
Christ.  —  5*  S'attacher  avec  estime  et 
l  (ir^(rîxtcv).  Sa  p.  14.  30.  Attendent^ 
:  Les  hommes  idolâtres  ont  eu  des 
lenls  impies  de  Dieu  en  révérant  les 
Acl.8. 11. 1.Tim.  4. 1. 
"TOTTE,  ffXTffvûc-  Attentivement,  avec 
on  et  application  (afo^pa).  Jos.  22.  5, 
WÊiaxat,  ut  eustodiatii  attente  manda- 
Ugem  :  Ayez  soin  seulement  d'obser-- 
■ctement  les  commandements  et  la  loi 
Oise  TOUS  a  prescrite,  dit  Josué  aux 
4e  Ruben  et  de  Gad,  et  à  la  demi-tribu 
■assép  les  renvoyant  dans  leur  pays.  1 


ATT 


iM 


PiCnOlIll/PB.  raiM>Li  |A€âftB.  I. 


AttBNTIO,  ONis,  attention  :  dans  rEcri- 
ture,  précaution,  circonspection,  menore  ' 
(fr^oocvx^,  provida  ratio).  Sap.  12.  20.  Inimi-^ 
eos  servorum  tuorum  cum  tanta  eruciasd  at^ 
tentione  :  Vous  avez  puni  tes  ennemis  de  vos 
serviteurs  avec  tant  de  précaution.  Ces  me- 
sures et  ces  précautions  dont  Dieu  s'ost  st-rvi 
Ï»our  panir  les  ennemis  de  son  peuple, 
eur  eussent  pu  donner  lieu  de  faire  péni- 
tence. 

ATTENTDS,  a,  un,  attentif,  qui  écoutoat- 
tentivement,  ou  a  IVsprit  appliqué  à  quelque 
chose  ;  dans  l'Ecriture  :  Qui  s*attend  a  quel- 
que  chose,  qui  s'y  arrête.  Thren.  4  17.  De^ 
fecernnt  oculi  nostri  ad  auxilium  nostrum 
vanum^  cum  respiceremus  attenti  ad  gentem 
quœ  salvare  non  poterat  :  Nos  yeux  se  son 
las>és  dans  l'attente  d*un  vain  secours,  en 
tenant  nos  regards  attachés  sur  une  nation 
qui  ne  pouvait  nous  sauver.  Cette  nation 
était  les  Egyptiens  qui  ne  purent  secourir 
les  Juifs  contre  les  Babyloniens. 

ATTENUARE.  Ce  verbe  vient  de  l'adjectif 
tennis  9  et  signifie  proprement,  diminuer; 
dans  l'Ecriture  :  Détruire,  consumer,  anéan- 
tir (fÇoXoOpivccv).  Soph.  2.  11.  Attenuabit  om- 
nés  deos  terrœ  :  Le  Seigneur  anéantira  tous 
les  dieux  de  la  terre.  C'est  refifel  de  l'incar- 
nation du  Fils  de  Dieu.  v.  14.  d'où  vient  lo 
passif  en  différentes  significations. 

ATTENDARI,  Mimcv.  —  1-  Etre  atténué, 
soit  de  forces,  ou  de  biens ,  avoir  le  visage 
changé  ,  n'être  plus  le  même  {ifrBmîv).  2. 
Reg.  13.  4.  Quare  sic  attenuaris  maeit?  D'où 
vient  que  vous  maigrissez  ainsi,  dit  Jonadab 
à  Amnon,  qui  brûlait  d'amour  pour  Tha- 
roar.  Job.  17.  1.  Spiritus  meus  atlenuabitur  : 
Mes  forces  sont  épuisées,  dit  Job  dans  l'ex- 
cès de  ses  douleurs,  c.  18.  12.  Isa.  19.  6.  Je- 
rem. 14. 8.  2.  Esdr.  5. 18.  Attenuatuseratpo' 
{mlus:Le  peuple  était  extrêmement  pauvre; 
es  grandes  lovées  Qu'avaient  faites  les  gou- 
verneurs de  la  Judée  avant  le  gouvernement 
d'Esdras  avaient  réduit  le  peuple  en  cet 
état.  Voy.  v.  15.  Ainsi,  Isa.  38.  14.  Levit. 
25.  V.  S».  35.  47.  —  2«  Diminuer,  être  en 
moindre  quantité.  Isa.  19.  6.  AtienuabUntur 
et  siccabuntur  rivi  aggerum  :  Los  ruisseaux 
diminueroni  ;  ce  qui  marque  que  toute  la 
sagesse  diï  monde  qui  avait  inondé  toute  la 
terre,  devait  céder  à  l'humble  science  de  la 
croix  de  Jésus-Christ.— 3*  Se  consumer,  être 
abaissé.  Isa.17.4.  Attenuabitur  gloria  Jacob . 
La  gloire  de  Jacob  se  flétrira.  Jerem.  30 
19. 

ATTERERB.  Ce  verbe  est  composé  d'ad  et 
de  terertf  et  signifie  proprement  frotter 
quelque  chose  contre  une  autre,  user,  dimi- 
nuer en  frottant;  dans  l'Ecriture  :  —  1*  User, 
consumer,  détruire  par  l'usage,  ou  autre- 
ment (ir«]i«coOv).  Deut.  29. 5.  Non  sunt  atlrita 
veslimenta  veslra  :  Vos  vêtements  ne  sont 
point  devenus  vieux  :  savoir,  pendant  les 
quarante  ans  que  les  Israélites  furent  dans 
le  désert.  Job.  c.l8.  16.  Isa.  51.  6.  Ain»i,Job. 
14. 12.  Donecatteratur  cœlum:  Quand  l'hom* 
me  est  mort,  il  ne  ressuscitera  point  jusqu'à 
ce  que  le  ciel  soit  consumé ,  mais  ensuite 
renottfelé.— 2*  Près ser^  fouler^  écraser  (<«•* 
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0Xi(7icv).Nam.22. 25.  Àtirivit  pedem:  V&nenso^ 
pressa  lo  pied  de  B.iliam  qui  était  inonlé  des- 
MIS  ;  ce  fui  en  se  serra  ni  et»nlre  le  mur  à  la 
\ue  de  l'ange.  Deul.  â3.  1.  Atlrith  itaticu'' 
lis:  LVunuque.  dans  lequel  ce  que  Dieu  a 
destiné  à  la  conservation  de  Tespèee  aura 
été  écrasé,  n'entrera  point  en  rassemblée  du 
Seigneur. 

§.  1.  —  Tourmenter,  opprimer,  accabler 
(à^txcîvj.  Isa.  3.  15.  Quare  alterilis  popttium 
f7)Pumf  Pourquoi  opprimez-vous,  fouiez-vous 
anx  pieds  mon  peuple?  dit  Dieu  aux  juges, 
gouverneurs  et  magistrats  de  son  peuple.  2. 
lleg.  21.  5.  «3.  Hrg.  IV.  2^.  k.  Ueg.  1.14.  Ainsi, 
Isa.  5'^  5.  Aitritus  est  prvp(er  scelera  nostra  : 
Jésus-Christ  a  été  brisé  pour  nos  crimes; 
Gr.  cfAS(>fi(xi7GQ,  ùifinnntu»  est. 

§  2.  Tourmenter,  inquiéter  (xftOacjBcrv).  Job. 
19.2.  Uiquequo  alterilis  me  sennombuif  Jus- 

3u*à  quand  me  lourmenterez-vous  par  vos 
iseours?  dit  Job  à  Baid  d. 

ATTRITUS.A,  nu, accoutumé  depuis  lonf:;- 
temps,  endurcià quelque  chose (^X^^Doxâp^co;). 
iiizceh.  3.  7.  DomuB  Israël  attrila  front e  est  : 
La  maison  d  Israël  a  le  front  dur,  est  impu- 
dente, c.  23.  43.  Et  dixi  ci  quœ  attrita  est  in 
aduUeriis  :  Je  dis  de  celle  femme  qui  a  viei  li 
dans  Tadultère.  C'C'^t  de  Jérusalem  ou  de  S<i- 
marie  que  le  prophète  dit  qu'elle  continuera 
à  s*abindonner  à  ses  désordres. 

ATTESTATIO,  diafiacrv^ta.Témoignage,  as- 
surance de  quelque  cnose.  Gen.  43.  3.  De* 
nutiliavii  nvùis  vir  ille  snb  atlrsiatinne  juris" 
jurandi  :  Celui  qui  commande  dans  le  pays 
d'FIgyple  nous  a  déclaré  sa  résolution  a\ec 
sermenL  Juda  raconte  comn  c  Joseph  leur 
avait  dit  de  n'être  pas  assez  hardis  de  reve- 
nir se  présenter  devant  lui  sans  amener  avec 
eux  Benjamin. 

ATTINERE.  Ce  verbe  qui  est  pris  dans  les 
auteurs  quelquefois  personnellement,  quel- 
quefois impersonnellement,  vient  Û'ad  et  de 
feiiere;  étant  pris  impersonnellement  tel  qu*il 
est  pris  seulement  en  ce  sens  dans  I  Ecriture, 
il  signiCe  : 

Appartenir  A  quelqu'un  en  quelque  chose, 
le  n  gardrr  (  fvriv  ).  Act.  24.  25.  Quod  nnnc 
attinet^  vade  :  CVst  assez  pour  cette  heure. 
Fél  X  arrête  Paul  sur  la  matière  du  jogc- 
mcni  dernier  dont  il  lai  parlait. 

ATTINGKHE ,  âirrcdOm.  T«)Ucher  légère- 
ment et  comme  do  bout  des  doigts;  ce  qui  se 
dit  aussi  d'une  chose  dans  un  discours,  pour 
dire  la  toucher,  en  parler  succinctement;  d'un 
pa)'s,pourdin*yarri%er:dansrRcritilre,  l* — 
Toucher  légèrement  («rrcTOat).  l^viL  15.23. 
Oiune  v(u,  super  qno  iila  seéerit^  quisqtHà  at- 
tifjerit^  lavabit  vestimenia  suts  :  Quiconque 
touchera  A  toutes  les  choses  «ur  lelsquelleti 
une  fi*mme,  qui  souffre  <%  qui  dans  Tordre 
de  la  nature  arrive  chaque  mois,  se  nota  as- 
aise,  lavera  ses  vêtements.  —  ^  Tovehcr, 
être  tout  près.  Kzech.  41.  6.  Et  non  atiinge-- 
refit  patietem  Templi  :  Il  y  avait  des  arcs- 
boutaais  qu'tui  avait  disposés  pour  Sf-r\ir 
d'appui  à  la  charpenierie  des  chambres  bâ- 
ties au  dt'hors  tout  autour  du  Temple,  sans 
qu'elles  touchassent  à  .a  muraille  du  Temple. 
JLc  Projihètc  fait  le  détail  du  Temple  qui  lui 


est  représenté  en  TÎsîon.— S*  f rendre/ 
per  (pishjfTctvj ,  violare).  Gen.  26.  SI. 
Uf7/i7  luorum  altitjitnus  :  Nous  n'avon! 
rien  de  ce  qui  est  à  vous;  nous  n^avoni 
ché  à  rien,  etc.  Abimélech  veut  recouvn 
mitiédlsaac,  et  faire  alliance  avec  lui. 
23.  10.  Ne  attingns  parvulorum  term\ 
Ne  touchez  point  aux  bornes  des  petit 
les  remuant  de  la  place  où  elles  ont  été 
tées  { iitruriOi^i,  trmisferre).  —  4"  Atlcl 
parvenir.  Jos.  8.  13.  Ita  ut  novifsimi 
mullitndinis  occidtntalem  piagam  wbiê 

Îerent  :  Les  derniers  rangs  de  Tarm 
osué  s*é!cnd')if;nt  jusqu'à  roccideni 
ville  de  Haï.  Sap.  1».  IG.  Usque  ad  ecstu 
tin; ébat  :  Votre  parole  était  comme  a 
tcrminatenr  impitoyable  qui  remplit  te 
de  meurtre,  et  se  tenant  sur  la  terre, 
teignait  jusqu'au  ciel;  ce  qui  signilk 
tout  ce  que  Dieu  veut  sVxécnte  et  da 
ciel  et  sur  la  terre,  c.  8.  2.  Attingit  a 
fine  usque  ad  finem  fordter  :  La  sagcss 
teint  avec  force  depuis  une  eitrémite  io 
l'autre  ;  c*est  elle  qui  commence  et  acné 
nous  Tœuvre  du  salut  (^i%7tvttcj ,  perH\ 
—S**  Pénétrer  (^«xetv).  S.ip.  7.  24.  AU 
autem  ubique  propter  suam  munditiam 
sa{|:esse  s**  fait  jour  partout,  jusque  dai 
replis  du  cœur  d-  l'homme. 

ATTOLLKRE.  aXfiuy.  Hausser,  levé 
haut.  Ps.  2J.  V.  7.  9.  Altoilite  porlai/l 
cipr.t,  restras:  L«vez  vos  portes,  ô  pfii 
ce^  portes  s'ouvraient  en  se  haussam; 
s'entend  des  portes  duTemplcqui  devait 
bientôt  bâti  pour  y  faire  reposer  TArclK 
est  appelée  du  nom  de  Dieu  même,  | 
quelle  marquait  sa  présence.  De  cette  s 
flcalion  vient  celte»  phia^e. 

ATTOLERE  OCULOS,  àvaOcVfw.  tievi 
yeux,  c*esi-à-dire  reg.îrder.  Gen.  43.  H 
toUens  autem  Joseph  oculos  viâit  BcrIb 
Joseph  levant  tes  yeux  vit  Renjaikiro, 
frère,  fils  de  R.:chcl,  sa  mère.  Il  avait  d<jji 
visage  tous  les  autres  hors  lui. 

ATTONDERE,  xtiptiv ,  frcjccxcc^civ.  Toi 
faire  les  cheveux,  la  barbe,  etc.,  dais 
cri  urc: 

l**  Tondre,  faire  lels  cheveux.  Lovit.  t! 
Neque  in  rotundumattondebitis  comam:^ 
ne  couperez  point  vos  cheveux  en  rond, 
défend  ceci  aux  Israélite»,  pour  ne  point 
ter  les  superstitions  de  plusieurs  pei 
idolâtres  qui  en  usaient  de  la  sorte  pov 
norer  leurs  idoles,  et  surtout  les  Arabe» 
imiter  Bacchus.  C'est  à  ceux  qui  afi 
violé  ce  précepte  que  s*adn*sBenl  cei 
nàrcs  dans  Jérèmîe,  t).  26.  c.  49.  32.  ùi 
gam  eos  in  omnem  ventum  qui  iunt  alfM 
comam,  i.  e.  quorum  capitts  rasura  dmh 
circum  qui  in  tertice  retictus  :  Je  dispcf 
dans  tous  les  coins  de  la  terre  ces  geai 
se  coupent  les  cheveux  en  rond,  cVat-ft 
qui  ne  laissent  qu'un  toupet  de  cbevcai 
le  haut  de  la  tête.  e.  25.  23.  Heb.  qui  I 
tcnt  aux  exiréinités  du  ni(»nde;  llkbn 
ces  endroits  est  cipable  de  ce  sens.  A 
Ez  ch.  kk.  2  '.  Tondentes  attondeni  a 
sua  :  Les  prêtres  et  les  lévites  de  la  raC 
Si  loc  ne  rtif eronl trMM-teur ttté^ tn ne 
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point  Bon  plus  croUre  leurs  cAetea^Ky 
•  auront  soin  de  les  couper  de  temps 
pà  pour  Ii*s  tenir  courts. 
Iquos-uns  croient  vraisemblablement 
Me  défense  de  se  rouper  1rs  chevrux  en 
Ta  été  fuite  aux  Juifs  que  pour  les  rm- 
d*imitcr  ce  que  fais.iicnt  los  paï*  ns 
loéraiiles  de  Irurs  parents  ou  amis, 
n-spuleinent  so  coupaient  ou  s'arra* 
t  les  rhcf  eux  cl  la  b.irbi^  mais  se  les 
eut  pour  1rs  offrir  aux  défunts,  par 
litinn,  en  les  jetant  sur  \v  visage  ou 
lépu'cre  du  morl  ;  cVst  ce  qu'on  croit 
précisément  défendu  par  la  Loi  du 
«f ,  19,  27.  comparé  avec  l'endroit  du 
h.  1.  puisque  d'ailleurs  il  parait  que 
1  se  coupaient  ou  s*arracliaieut  les 
s  aux  funérailles  de  leurs  proches» 
m  peut  inférer  de  ce  que  dit  Jor.  16. 6. 
B  que  les  prophètes,  en  prédisant  au& 
s  malheurs  qui  deir^iient  leur  arriver, 
lorlent  à  se  couper  les  cheveux,  Jer. 
iirh.  1. 16.  Ëiech.  7.  18.  et  ailleurs  ; 
TS  néanmoins  croient  que  les  Juifs 
Mit  en  cela  contre  la  Loi  du  Lévitiquc 
eotéronome, 

illeren  pièces,  ev(erminer(^cc9T<»civ|. 
.  1.  là.  Sic  quoquf  altofutentur  :  Ils 
ant  comme  les  cheveux  sous  le  ra- 
Kî  ^'entend  des  gens  de  S^nnachérib 
snl  tués  par  un  ange,  au  nombre  de 
I. 

DNITCS.  A.  UM.  Cet  adjectif  vient  du 
laiio,  parce  qifun  foudre  qui  tombe 
noH«,  et  le  bruit  prochain  des  ton- 
jellentde  I  éionnement,  et  signifie  pro- 
it,  étonné  ;  danâ  l'Ecritur'',  êtunné, qui 
s  la  craiu-e  et  la  frayeur  (iiiTxtt^^). 
96.  10.  Altonili  super  repentino  casu 
tirabuntur  :  Tous  les  princes  de  la 
nnt  remplis  de  frayeur  seront  frap* 
■  profond  étonnement  de  votre  chute 
aine.  Le  Prophète  parie  de  refTot  que 
«clitm  entière  de  Tyr  devait  faire  sur 
des  princes  ses  voisins.  De  ce  mot 
i|ia  fihrase  * 

ÎKITI  OCULÏ,—  !•  Yeux  égaras,  qui 
nt  un  esprit  superlie.  Joh.  15.  là. 
%Êma  eo.;/iîan$  attonilos  hnhes  nculos? 
i  Gr.  quul  innuuni  oculi  tni  ?  Pour* 

farementdc  vos  yeux  tcmoi^ne-t»ii 
de  vos  prn».ées(inÉ^i>iv)?  — 2**  Yeux 
,  atrélé^  (9Tr//>i(ccv  of^Oa\{io\tç  ,  Hrmare 

Prov.  16.  «K).  Qui  atlonilis  oculiico- 
•«Ml  :  Celui  qui  pense  à  de  noirs  des- 
pc€  un  œil  fixe,  exécute  en  mordant 
M:  Hibr.  avec  des  yeux  fermés,  pour 

avec  plus  d*altention  sur  S'S  mau- 
Urins.  Ceci  est  la  description  d'un 
il  homme,  qui,  ay.inl  résolu  de  f.iire 
eihante  action,  l'exécute  avec  une  au- 
ttne  résolution  qui  paraissent  sur  son 

RAHERE,  IMttf.  Ce  verbe  vient  A'ad 
«Aère,  et  sip;uifie  proprement  : 
i  Bol, attirer.  Toh.  C.  k.  Attraxil  eum 
MN.-Tobietira  ce  poisson  sur  la  terre; 
kl  feie  de  ce  poisTron  qu'il  mit  sur  les 
aSf  pour  cliasser   le    d<*mon  de  sa 
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chambre,  la  première  nuit  qu'il  fit  hvce  Sara, 
sa  femme. 

Plirases  tirées  de  celte  signUlcalioo. 

Attraherb  spiRiTUV  ou  VB1T0M. — 1*  Res- 
pirer. Ps.  118.  131.  0$  meum  aperui  et  at- 
trari  spirittim^  quia  mandata  tua  daidera- 
bain  :  L'aideur  que  j'ai  pour  votre  loi  , 
m'ob  ige  de  respirer  lair  de  temps  en  temps. 
2  RespiriT  après  la  jouissanrede  l'objet  d'une 
passion  brutale  (Trycv/xfCTOf^^ftv).  Jerem.  2.  2ik. 
Onager  assuetuê  in  êoiitudine  prm  desiderio 
animœ  sua  altraxit  i^nium  amoris  sui  :  Je* 
rusalem  est  un  ine  sauvage  accoutumé  à 
vivre  dans  le  désert,  qui,  sentant  de  loin  ee 
qu'il  aime,  court  après  avec  ardeur,  sana 
que  rien  l'en  puisse  détourner.  Le  Prophète 
marque  Ci>mme  les  Juifs  s*abandonnaient 
aveuglément  à  l'impiété  et  à  la  corruption 
de  leur  cœur. 

§  1.  Faire  approcher,  attirer,  faire  venir  à 
soi.  Jerem.  31.  3.  In  ehariiatê  ptrpetua  diV 
lexi  fer,  ideo  atlraxi  te  mUeram  :  Je  vous  ai 
aimée  d'un  amour  éternel.  Dieu  témoigne 
aux  Juifs  qu'il  ne  les  a  jamais  abandonnés» 
mais  qu*il  les  a  toujours  aimés,  lors  même 
qu'il  les  a  châtiés,  ses  châtiments  étant  un 
pur  effet  de  sa  miséricorde.  Ps.  9.  31. 

I  2.  Attirer  sur  soi,  se  procurer  quelque 
mal.  Eccli.  ^.  23.  Beaiui  qui  non  ^êirarnH 
jugum  iUiui  :  H^'ureux  celui  qui  n'a  point 
attire  sur  lui  le  joug  de  la  lungue  maligne. 

ATTRECTARE,  ^lafûy.  Toucher,  mac- 
uler :  dans  TEcriture,  —  I*  Tâter  avec  la 
main,  chercher  à  tâtons.  Ch?n.  27.  12.  Siat^ 
treelaverit  me  paîer  meus  :  Esaii  a  le  corps 
velu,  et  moi  je  n'ai  point  de  poil  ;  si  donc 
mon  père  vient  à  me  tâter,  répond  Jacob  â 
Rebeccii,  sur  ce  qu'elle  lui  conseille  da  pren*- 
dre  des  moyens  pour  obti-nir  la  bénéilicliott 
de  son  fière,  au  lieu  d'Esaii.  I^a.  59.  12.  — 
2"*  Trouver  comme  avec  la  main,  ce  qui  se 
dit  de  la  connaissance  de  Dieu  par  les  créa* 
tures.  Act.  17.  27.  Quœrere  Deum  si  forts  àt^ 
trrcient  enm  :  Dit  n  a  donné  aux  hommes 
toute  rétendue  de  la  terre  pour  demeure.... 
afin  qu'ils  le  cherchassent  et  qu'ils  lâchas- 
sent de  le  trouver  comme  avec  la  nuiin  et  à 
tiltuns,  cVsl-à-dire  de  le  connaître  par  leë 
créatures,  comme  on  tâche  au  milieu  des  té- 
nèbres de  découvrir  â  tâtons  ce  que  Ion 
cherche. 

ATTRlBDTUS,i,uii, attribuée  quelqu'un, 
qui  lui  est  imputé,  comme  en  disant  qu'il  en 
est  Tauteur  on  la  cause;  donné,  ou  destiné  A 
quelqu'un  comme  sa  part  :  dans  rRcrtturak 
—  1*  Donné,  attribué.  Num.  36.  12.  Fosses-^ 
sio  quœ  illi»  fueral  attribuîa^  mansit  (n  tVibn 
et  famiiia  pntris  eorum  :  Les  filles  deSalphaad 
ayant  épousé  les  fils  de  leur  oncle,  le  bien 
qui  leur  avait  é  é  donné  demeura  dans  la 
tribn  et  dans  la  famille  de  leur  père.  •«- 
9*  Destiné  pour  quelqu'un,  né  pour  lui  ap^ 
partenîr  (diovÉ/ucv).  Deut.  21).  26  5fretfr«* 
runt  diis  alienia  rt  adoraverunt  eos  quos  ne^ 
scirbatit,  «I  quibus  non  pierant  aîtrihuti  : 
Pai^e  quils  ont  servi  et  adoré  des  dieut 
étrangers  qui  leur  étiit*fit  in0Q«in^%^  ^  ^% 
culte  desque\s  As  i^'wm\A^V\^Vfek%  ^%%Nàj^ 
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nés,  la  foreur  du  Seigneur  t*est  allaroée 
contre  eux  ;  Gr.  dont  ils  n'avaient  jamais 
reçu  aucun  bien.  Moïse  (émoi^çne  ici  la  sé- 
vérilé  e(rroj;ib!e  avec  laquelle  Dieu  punira 
ceux  qui  ciuront  quitté  son  culte. 

AVAH,  Heb.  Iniquilaê^  pays  de  TArabie 
Déserte,  dont  le  roi  des  Assyriens  s*était 
rendu  maître,  et  en  avait  fait  venir  les  habi- 
tants à  Samarie.  4.  Reg.  17.  24.  c.  18.  3V.  c. 
19.  13.  Isa.  37.  13.  On  croit  que  c'étaient 
ces  anciens  habitants  de  la  Palestine  He- 
véens,  qui  en  ayant  été  chassés  par  les  Cap- 
padociens,  s'étaient  réfugiés  en  Arabie.  Ces 
Cappadociens  demeuraient  le  long  de  la  côte 
de  la  mer,  depuis  Gaza  jusqu'à  l'Egypte. 
Deul.2.  23.  Voy.  Hbvjbi. 

AVARE,  par  avarice,  avec  un  esprit  d'à- 
Tarice,  avec  une  passion  déréglée  pour  le 
bien,  pour  les  richesses  (fr^covcÇta).  Job.  27. 
8.  Si  avare  rapiaty  et  non  liberet  Deus  ani- 
mamejus  :  Quelle  est  Tespérance  de  Thypo- 
crile,  s1l  ravit  le  bien  d'autrui  par  son  ava- 
rice, et  si'  Dieu  ne  délivre  point  son  âme  7 
Eccli.  22.  27.  Principes  ejus  in  média  illiuê 
guasi  lupi  rapientes,..  et  aaperdendas  animas , 
et  avare  ad  sectanda  lucra  :  Les  princes  de  la 
terre  d'Israël  étaient  au  milieu  d'elle  comme 
des  loups  toujours  attentifs  à  perdre  les  flmes, 
et  à  chercher  leur  çain  de  tous  côtés,  pour 
iatlifaire  leur  avarice,  c.  22. 12. 

AVARITIA,  ji,  itUoviiia.  Avarice,  passion 
déréglée  pour  le  bien,  pour  les  richesses  : 
dans  l'Ecriture  : 

1*  Avarice,  désir  excessif  d'acquérir  ou  de 
conserver  du  bien.  Luc.  12.  15.  Cavete  ab 
omni  avaritia  :  Ayez  soin  de  vous  bien  gar- 
der de  toute  avarice.  Ici  Jésus-Christ  entend 
{>ar  avarice,  non-seulement  le  désir  d'avoir 
e  bien  d'autrui,  mais  même  un  désir  de  cu- 
Îidilé  et  d'avarice  de  son  propre  bien.  Heb. 
3.  5.  Sint  mores  sine  avaritia:  Que  votre  vie 
soit  eiemptc  d'avarice.  Amos  9.  1. 

2*  Désir  insatiable  de  contenter  ses  pas- 
sions déshonnéles.  Eph.  k.  19.  Desperantes 
semelipsos  tradiderunt  impudicitiœ^  in  opera^ 
tionem  immunditiœ  omnis  in  avaritiam  :  Les 
Gentils  s'abandonnent  à  la  dissolution  pour 
se  plonger  avec  une  ardeur  insatiable  dans 
toute  sorte  d'impuretés  ;  Gr.  h  7r>coveçur.  Ce 
mot  signiQe  la  convoitise  excessive  des 
biens,  des  honneurs  et  des  plaisirs.  CVst  en 
ce  dernier  sens  que  quelques-uns  expliquent 
encore  ce  mot,  Eph*'s.  5.  3.  Rom.  1.   29. 

Juoique  d'autres  prennent  en  ces  mêmes  en- 
roits,  le  mol  avaritia  dans  sa  première  si- 
gnîBcation. 

3*  Effet  d'avarice,  action  sordide.  2.  Cor.  4. 
S.  Prœparent  quasi  benedictionem,  non  tam- 
quam  avaritiam  :J'ai  jugé  nécessaire  de  prier 
DOS  frères  de  vous  aller  trouver  avant  moi, 
afin  qu'ils  aient  soin  que  la  charité  que  vous 
avei  promis  de  faire,  soit  un  don  offert  par 
la  charité,  et  non  arraché  à  l'avarice.  Ces 
aumôues  ^t  charités  étaient  pour  les  pauvres 
de  Jérusalem. 

AVARUS,  A,  uv,  fÙMpyMûoçt  icktwijfxnç»  Cet 
adjectif  est  dérivé  du  verbe  avère,  comme 
gui  âirah  avidus  mris,  et  signifie  : 
^  rare,  paâsioané  pour  le  bieui  pour  les 


richesses,  qui  agit  par  âTâriee.  Bccli.  5.1 
Avants  nonimpletur  pectinja :L*avare  n'am 
jamais  asseï  d'argent.  Eccli.  10.  9.  AtÊr$ 
nihil  est  sceiestius  :  Rien  nVst  plus  détesta- 
ble que  l'avare.  Ephes.5.  5.  Scitoie  tRlWB- 
gentes  quod  omnis  avnrus^  quod  est  idolwrum 
servi  tus  ^  non  hnbet  hœreditatem  m  Jlcyis 
Christi  pt  Dei  :  Sachez  que  nul  a?are,  ce  iiw 
est  une  idolâtrie,  ne  sera  héritier  du  roysnse 
de  Jésus  Christ  et  de  Dieu.  Un  arare  cil 
traité  d'idolâtre,  en  ce  qu'il  met  toute  a 
confiance  en  ses  biens  plutôt  qu*en  Din 
1.  Cor.  5.  11. 

ADCEPS ,  Auccpis,  ll%yàxiç.  Ce  nos  al 
composé  û\ivis  et  de  capere^  et  signilev  oiis* 
leur,  qui  prend  des  oiseaux  A  la  glooo 
filets.  Jcrcm.  5.  26.  Quia  inventi  suni  in/h 
pulo  meo  impii  insidiantes  quasi  aueupes^h' 
queos  ponentes  et  pedicas  ad  capiendos  ftm: 
Parce  qu'il  s'est  trouvé  parmi  mon  pespk 
des  impies  qui  dressent  des  pièges 
on  en  dresse  aux  oiseaux,  et  qui  tendent éa 
filets  pour  y  surprendre  les  hommes.  U 
Prophète  parie  de  i  hypocrisie  et  de  l'adrcM 
de  ceux  qui  surprennent  et  dépouilleit  In 
simples  et  de  la  punition  et  de  la  TenteaM 
que  Dieu  en  tire.  Prov.  6.  5.  Amos  3.  a. 

AUCUPIDM,  II.  Ce  nom  vient  d'oiiccpf.d 
signifie  proprement  la  chasse  aux  oisfin; 
ce  qui  se  dit  aussi  du  gibier,  les  oiseaai  Mê- 
mes qu'on  a  pris  ou  tués  à  la  chaise  :ëasi 
l'Ecriture  : 

Chasse  aux  oiseaux  avec  des  61ets.  Lrril 
17.   13.  Si  venatione  atque  aucupiê  tsfsri 
feram  vel  avem  quibus  vesci  licitum  est^  (sê^ 
dnt  sanguinem  ejus  :  Si   quelqu'un  preàià 
la  chasse  quelqu'une  *des  bétes  ,  ou  aa  S^ 
quelqu*un  des  oiseaux  dont  il  est  penmir 
manger,  qu'il  en  fasse  sortir  tout  le 
et  qu'il  le  couvre  de  terre.  Quiconque 
geait  du  sang  était  puni  de  mort. 

ADCTOR,  is.  Ce  nom  vient  du  sapii 
clum^  et  signifie  proprement,  qoi  augoesiçvi 
de  là ,  auteur  de  quelque  chose,  qui  l'a  ' 
par  soi-même,  et  non  par  un  autre:  ct«< 
qui  entreprend  et  conduit  une  affaire, d< 
en  est  comme  le  premier  moteur;  qui 
seillc  et  donne  avis;  auieur  qui  a  é 
quelque  livre  au  public;  garant  :dsssr 
criture  :  1*  Auteur  qui  a  fait  qui^lque  ckoa^ï 
Jiidtc.  6.  29.  Cumque  perquirerent  aucts^^l 
facti  :  Et  cherchant  partout  qui  était  fs9* 
teur  de  cette  action  ,  on  leur  dît:  C'est  fi*' 
déon;   il  avait  abattu  l'autel  de  Bail.-' 
2*  Auleur,  chef,  prince  {àpx,nyôç).  Ael.ll^ 
Auctorem  vero  vitœ  interfeeistiê  :  YiiUff 
demandé  qu'on  accordât  la  grâce  d*aa  h^ 
me  qui  était  un  meilrtrier;  et  vousavcitf 
mourir  TAuteur  de  la    TÎe.   Ce  que  9Sâ 
Pierre  déclare  aux  Juifs,  en  les  exhorUil'* 
faire  pénitence  et  de  se  couverlir.  Voj.  t-It 
Heb.  2.   10.  iJecebat  eum  gui  multos  flisti^ 
gloriam  adduxerat ,  Auctorem  salutis  9tr0 
per  passionem  consummare  :  Dira  a  ja|^  « 
propos  de  conduire  i  la  gloire  par  les  i^ 
frances  son  Fils  unique,  aussi  bieaqseKS 
autres  enfants ,  lui  qui  derait  être  leckcfd 
le  prince  de  leur  salut,  c.  12.  S.  Ad.  S^  ^^ 
3*  Chef,  qui  conduit,  qui  porte  à  V^ 
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[itp^ycùvrocciiç).  Act.24.  ^.Invenimushunc 
em  auciorem  ieditionis  seclœ  Nazare- 
I  :  S;iint  Paul  était  regardé  comme  le 
es  premiers  chrétiens,  appelés  Naza- 

Voy.  NAZARBNUi.  1.  Esdr.  5.  k.  — 
enr,  écrivain  ;  {(Tjyypaftxtç  ,  scriptor). 
dl.  â.  29.  Veritatein  qnidem  de  singuUs^ 
ibus  concedente$  ;  Gr.  auctori  :  Un 
aleur,  tel  qu*esl  I  auteur  de  ce  livre  , 
)  point  dans  le  détail  ;  mais  ,  y.  31. 
lia  partes  singulas  qwmque  disquirere^ 
'œ  congruil  auctori  ;  Gr.  àpx^yi'^  >  âa 
HT  auteur;  mais  il  est  du  devoir  do  ce- 
i  compose  toute  une  histoire  de  re* 
ler  arec  un  grand  soin  les  circonstan- 
irticulières  de  ce  qu*il  raconte.  -- 
irlrîer,  qui  lue  de  sa  main  [aitH-miç). 
IS.  6.  Et  auctores  parentes  animarum 
îiatarum  perdere  voluisli  :  Les  Cbjna* 
immolaient  leurs  propres  enfants  à 

de  Moloch.  Le  mot  aùBivnnç  ,  ne  si- 
l  proprement  que  celui  qui  tue  de  sa 
main,  ou  soi,  ou  un  autre:  et  ce  n'est 
spais  mille  ans  ,  ou  environ,  qu*il  a 
ï  la  même  chose  que  le  mot  latin  au-- 
it  Gaza. 

TORITAS,  ATiSyaulorité,  crédit,  pou- 
uissancc.  3.  Reg.  21.  7.  Grandis  au- 
(M  es  :  Vous  ayez  sans  doute  un  grand 
r,  dit  à  Achab  JésabéI ,  sa  femme,  qui 
lit  à  ravir  la  yigne  de  Naboth. 
DPIUM.  Voy.  pQft  AucBPs. 
AGI  A  ,  JE  ,  Bpàaoç ,  TÔXfAft.  Audace  , 
iplion ,  hardiesse  ,  courage  pour  en- 
idre  quelque  chose  de  dimcile  :  dans 
ire,  1"  Hardiesse,  effronterie,  inso- 
U  Mach.  h.  32.  Tabefac  audaciamvir' 
rum  r  Faites-les  sécher  de  frayeur  en 
il  cette  audace  que  leur  inspirent 
brees,  dit  Judas  à  Dieu  dans  sa  prière 
l'armée  d*Anliochus,  commandée  par 
.  2.  Mach.  5.  18:  c.  8.  18.  Sap.  12. 17. 
onBance,  fermeté,  résolution.  Judith. 
Medi  audaciam  ejus  horruerunt  :  Les 
ont  été  épouvantés  de  la  constance 
ith  ,  et  les  Mèdes  de  sa  hardiesse; 
[uand  elle  eut  coupé  la  léte  à  Holo- 
.  2.  Par.  17.  26.  1 ,  Mach.  k.  35.  2. 
13.  18  D*oii  vient  cette  phrase  tirée 

lOt. 

BRE  ACDACIAM,  Û^û<r6at  ,  attolli, 
I  une  réîiolution  ferme.  2.  Par.  17.  6. 
mpsisset  cor  ejus  audaciam  in  viis  DO' 
Somme  le  cœur  de  Josaphat  était  plein 
t  et  de  zèle  pour  l'pbservation  des 
;es  du  Seigneur,  il  fit  abattre  dans 
••  hauts  lieui  et  les  bois  consacrés 

ries.  Voy.  SUMBRB. 

ACTER ,  avea  audace  et  présomption , 
irdiesse  :  dans  TËcrilure,  —  1*  Har- 
,  courageusement  (O^àact).  i.  Mdcb. 
Cucurril  ad  eam  audacler  :  Ëléazar 
isolument  attaquer  cet  éléphant;  il 
m  le  roi  était  dessus.  2.  Mach.  H.  k3. 
i5«  M. — 2*  Insolemment,  audacieuse- 
ob.  12.  6.  Abundant  tabernaeula  prm^ 
,  9i  audacter  provocant  Deum  :  Les 
i  des  voleurs  publics  sont  dans  Ta- 
m»  et  ils  défient  Dieu  avec  insplence. 
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Gen.  Sk.  30.  2.  Reg.  18. 13.  —3'  Hardiment, 
sans  rien  craindre.  Job.  39.  2k.  Exsultat  au^ 
dacter  :  Le  cheval  s*élance  avec  audace.  Ju* 
dic.  20.  31. D'où  vient  le  coniparatif 

ACDACIUS  ,  ToXfAïj^^Tf/ray.  Trop  librement. 
Rom.  15. 15.  Audacius  autem  scripsi  vobiê: 
Je  vous  ai  écrit  un  peu  trop  librement  ;  ce 
que  saint  Paul  leur  dit,  parce  qu*il  leur 
avait  marqué  leurs  défauts,  les  en  reprenant 
apparemment  avec  plus  de  force  et  d'auto- 
rité ,  que  peut  -  être  ils  n'attendaient  d'un 
homme  comme  lui ,  qu'ils  n'avaient  point 
encore  vu. 

AUDAX ,  GIS ,  Opa(rvc,  iSr.  Cet  adjectif  est 
dérivé  du  verbe  audere ,  et  signifie  propre* 
ment,  audacieux,  plein  d'audace  ju8qu*A 
l'excès  :  dans  l'Ecriture,  —  1*  Fier,  hardi. 
Sap.  11.  18.  Audacs  leones  :  Il  n'eût  pas  été 
dimcile  i  la  main  toute- puissante  de  Dieu 
d'envojer  contre  les  Egyptiens  une  multitu- 
de d'ours  et  de  fiers  lions.  —  2*  Audacieux, 
prêt  à  faire  violence  et  à  tout  entreprendre 
{rolitnpiç),  Eccli.  8.  V.  18.  19.  Cum  audace 
non  eas  in  via  :  Ne  vous  engagez  pointa  aller 
avec  on  homme  audacieux.  2.  Petr.  2. 10. 
—  S"*  Hardi ,  impudent.  Eccli.  22.  5.  Pa^ 
trem  et  virum  confundit  audax  :  La  femme 
hardie  couvre  de  confusion  son  père  et  son 
mari. 

ACDENTER.  Voj.post  Audbrb. 

AUDERE,  roX/Mcv.  de  verbe  vient d'aveo, 
insérant  un  d,  parce  que  quand  on  osa  en- 
treprendre quelque  chose,  on  désire  qa*elle 
se  fasse  ,  et  signifie  'proprement  oser  faire, 
oser  dire;  dans  l'Ecriture  : 

1**  Oser,  ne  point  craindre.  Rom.  5.  7.  Pro 
bono  forsitan  quis  audeat  mort  :  Peut  être 
néanmoins  que  quelqu'un  aurait  la  force  de 
donner  sa  vie  pour  un  homme  de  bien.  Ici 
l'Apâlre  témoigne  que  ce  serait  Heffet  d'une 
vertu  très-rare  de  donner  sa  vie  pour  un 
juste;  mais  que  Jésus  -  Christ  adonné  la 
sienne  pour  tous  les  hommes  ,  lors  même 
qu'ils  étaient  dans  le  péché.  1.  Cor.  6.  1. 
Audel  aliquis  veslrum  :  Comment  se  trouve- 
t-il  quelqu'un  parmi  vous  qui,  ayant  un  dif- 
férend avec  son  frère,  ose  l'appeler  en  juge- 
ment devant  les  méchants  et  les  infidèles,  et 
non  pas  devant  les  saints  ?  Rom.  10.  20. 
Isaias  autem  audet^  etdicit  :  ISiYe  dit  haute- 
ment •  j'ai  été  trouvé  par  ceux  qui  ne  me 
cherchaient  pas.  Ici  l'Apêtre  témoigne  qu'l** 
saïe,  dans  cet  endroit,  parle  de  la  vocation 
et  de  la  conversion  des  Gentils  i  TEvangile. 
2.  Cor.  10.  2.  c.  11.  21.  Eph.  6. 20.  Philipp. 
1.  U. 

2* -Etre  plein  de  confiance  {BoLfpnv),  2. 
Cor.  5.  6.  Audentes  igitur  semper  :  Nous 
sommes  donc  toujours  pleins  de  confiance. 
L'Apêtre  parle  de  cette  confiance  qu'ont  les 
vrais  fidèles  et  chrétiens  parmi  tous  les 
dangers  de  celte  vie  ,  se  tenant  assurés  de 
leur  »alut  par  ce  gage  de  l'Esprit  de  Dieu 
qu  ils  ^nt  reçu.  v.  8. 

AUDBNTER,  xorà  nupp^vw*.  Hardiment, 
avec  hardiesse  et  liberté.  Act.  2.  20.  Lieeai 
audenter  dicers  de  patriarcha  David  :  Qu'il 
me  soit  permis  de  vous  dire  hardiment  du 
patriarche  David.  Saint  Pierre  fait  voir  que 
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vo%  |Miro!6f  do  Propreté  royal  :  Vous  ne  laie* 
itriM  poini  mon  âim  dam  l'enfer^  et  vous  ne 
jiermêttret  point  que  votre  eainl  éprouve  ta 
corruption,  ne  peuvent  s'enleudre  de  David* 
pui»4U*on  voyait  encore  son  lombe«ia  du 
temps  de  saint  Pierre  ;  mais  de  Jésus- 
Christ  «  qae  Diea  a  ressuscilé,  et  de  la  ré- 
surrection duquel  saint  Piorre  assuro  que 
lui  et  tons  les  autres  apâtres  et  disciple» 
flool  témoins. 

AUDIRR,  AmOk*.  Ce  terbe  vient  du  nom 
grec  cvtii,  soiiiit,  parec  que  ie  son  esi  Tob- 
)et  de  Touïe,  et  signifia  proprotiient^ouïr,  ou 
entendre  quelqu'un  qui  parle,  qui  cb-intCv 
qoi  crie  y  aie.  ouïr  ou  entendre  un  son,  du 
brvit,  etc.  :  dans  TEcriturc  : 

1*  Ouïr,  enlemlre  d(>s  oreiltos.  Gcn.  3.  8. 
St  eum  audiêsfnt  vocem  Domini  déambulant 
t(ê  inParadiio  .«Lnrsqu'ils  eurent  entendu  la 
voit  do  Seigneur  Dieu  qui  se  promenait  dans 
le  Paradis,  v.  10.  Matl.  11. i.  Surdiaudiunt: 
Jésos-Clirist  charge  deux  disciples  de  saint 
Jean  de  lui  dire  de  sa  part  que  ceux  qui 
étaient  auparavant  sourds,  étaient  guéris  et 
entendaieni ,  comme  eux-mêmes  en  étaient 
témoins.  Eiod.  19.  9.  DeuL  4.  12.  Ainsi, 
Joaii.  6.87.  Neque  vocem  ejuê  umquam  audisliê  : 
Vous  dites  que  MoYse  a  entendu  la  vo'x  de 
Dit'U  (Voy.  c.  9.  29.}:  mais  pour  vous,  il  pa- 
rait bien  par  voire  conduite  que  vous  n*a- 
yet  Jamais  entendu  la  voix  de  Dieu,  mou 
Père.  C'est  ce  que  Jésus  Christ  dit  aux  Juifs, 
c.  5.85.  Ps.  30.  ik.  etc.  Ce  qui  se  dit  fi^ruré* 
nient:l*Des  cieux  et  de  la  terre  ;  Audile  cœ^ 
li  quœ  loquor;  audial  terra  verba  ori$  tnei  : 
Cieux,  écontex  ce  que  jevasdin*;  que  la 
terre  entende  les  paroles  de  ma  bouche. 
Isa.  1. 9. 2- De  la  mort.  Job.28. 92.  Periiitio  et 
more  dixerunt  auribue  nostris.  audivimus  fa* 
mam  ejus  :'A^a  perdition  et  la  mort  ont  «lit  : 
nous  avons  entendu  parler  de  la  sagesse. 
Vov.  Mors,  et  Perditio. 

z*  OuYr  avec  attention,  s'appliquer  à  en- 
tendre et  comprendre.  Ps.  hk.  11.  Audi,  /i/ia, 
et  vide^  et  inclina  aurem  tuam  ;  Ma  fi  le,  ou* 
yrez  vos  yeux,  et  ayez  Toreille  atUmtive.  Le 
Prophète  invile  TEglise  à  entendre  la  voix 
de  Jésus-Christ ,  et  à  considérer  ce  qu'il  a 
fait  depuis  pour  elle.  1.  Reg.  3.  v.  9.  10.  £o- 

ffuere,  Domine,  quia  audit  servuê  tuus  :  Par- 
es ,  Seigneur ,  parce  que  votro  serviteur 
tous  écoute,  répond  Samuel  à  Dieu  qui 
rappelle  •  selon  ce  que  lui  avait  dit  £lie  de 
répondre. 

8*  Entendre  de  l'esprit ,  comprendre.  1. 
Cor.  ik.  2.  Qui  enim  loquitur  lingua,  non  ho* 
minibuâ  loquitur^  $ed  Deo^  nemo  enim  audit  : 
Personne  n'entend  celui  qui  parle  une  lau- 

fue  inconnue.  Parce  langage  inconnu, saint 
aul  entend  la  parole  de  Dieu  préchée  par 
un  homme  qoi  la  comprend  ,  sans  avoir  la 
don  de  la  faire  comprendre  aux  autres. 
Malt.  13.  15.  i4uri6iif  graviter  audierunt  : 
Les  oreilles  de  ce  peuple  sont  devenues 
sourdes.  Celte  surdité  s'entend,  et  des  orerl- 
les  du  corps  et  de  rintelligence  de  Tosprit, 
les  Juifs  ne  voulant  ni  écouter  ni  compren- 
dre les  vérités  qui  leur  étaient  annoncées. 
Malt.  il.  15.  Qui  habet  auree  audiendi^  au* 


diat  :  Que  celui  qui  a  reçu  de  Dieu  Vesprît 
d'iiilelligenco  ,  et  le  don  de  la  foi ,  qui  est 
Toreille.  de  Tâme  ,  prenne  g.irde  attentive- 
meut  â  ceci ,  dit  Jésus-Christ  sur  ce  qu*il 
vient  de  dire,  que  la  loi  et  les  prophètes 
n'ont  snbsis  é  que  jusqu'à  saint  Jean,  et  qœ 
depuis,  le  royaume  du  ciel  souffre  violence. 
Geii.  11.7. 

i*  Croire,  acquiescer  aux  paroles  de  quel- 
qu'un, récouter,  lui  obéir,  pratiquer  ce  que 
Ton  entend.  Deut.  39.  4.  Non  dédit  tebi» 
Dominus  aures  qnœ  poëiint  auJire  :  Dica, 
jusqu'au  temps  qu'il  délivra  les  Juifs  de  U 
tyrannie  de  Pharaon,  ne  leur  avait  point  ea> 
core  donné  des  oreilles  qui  pustenl  entra^ 
dre;  c'esl-à-diro  cette  docilité  pour  obéir. 
Prov.  13.  1.  Qni  iiiuioreit ,  «ois  audit  mm 
arguitur  ;  Colui  qui  se  moque  .  irécf|its 
puini  quand  on  le  reprend.  Mitt.  7.5.  /pioi 
audiie  :  Celui  -  ci  est  mon  Fils  bieii-aiiaé^ 
écout<  z-le  ,  dit  de  Jésus-Christ  lePèreéler- 
nel.  Gcu.  3.  17.  c.  21.  ii.  c.  27.  v.  13.  il 
Exod.  3.  18.  c.  k.  1.  Luc.  10.  16.  Aio»i, 
Joan.  6.  60.  Quis  potest  eum  audiref  Qoi 
peut  ét'ouier  ces  paroles  et  y  acquiescer?  U 
s'agissait  de  manger  la  chair  et  de  boire  It 
sang  do  Jésus-Christ,  ç.  4.  5. 

5*  Apprendre  ,  être  enseigné.  Habac.  1. 
2.  Domine^  audivi  audilionem  tuam  :SA 
gneur,  j'ai  entendu  votre  parole,  et  j'ii 
élc  saisi  de  crainte ,  dit  le  prophète  i  la  vue 
el  à  la  connaissance  qui  lui  était  donnée!^ 
edroyables  juge  nenis  dont  Dieu  ai"*iaçiit 
son  peuple. v.AuDiTio  1".  Joan.3.32.£lfMd 
vidit^fl  auJivilfhoc  têitatur  :Ce\mquî^%i^i 


du  riel  rend  iémoignaf[e  de  ce  qu*il  a  va  el  II 
ro  qu'il  a  entendu,  dit  saint  Jean  de  Jésas* 
Christ  ;  dans  ce  sens,  qu'élant  consubitai^ 
tiel  avec  le  Père  éternel ,  il  n'avait  pasap» 
pris  de  nouveau  quelque  chose  qu*il  cil 
ignoré;  mais  il  parle  Je  celte  connaissaMS 
éternelle  que  Jésus-Christ  avait  reçue  éê 
Dieu.  c.  6.  ^5.  c.  5.  30.  c.  8.  v.  96.  40.  PrDV» 
1.  8.  c.  h.  1.  Amos  3.  1.  c.  k.  i.  c.  5. 1.  L 
Cor.  12.  k. 

6**  Connaître,  voir,  et  entendre  maBifes- 
tement.  2.  Reg.  17.  5.  Audiamue  quid  eîiem 
ipse  dicat  :  Sachons  aussi  l'avis  de  Chastf 
(TArach,  dit  Ahsalom  surl'aris  que  lui  avaM 
donné  Achilophci  contre  David.  Ps.  90.  Ik 
Audivi  vituperationem  muttorum  eommofmh 
tium  in  circuitu  :  J'ai  entendu  les  reprocta 
injurieux  de  plusieurs  de  ceux  qui  demea- 
rent  aux  environs.  Ps.  65.8. 

T  Ouïr  dire ,  apprendre,  r.  5.  AtêiUti 
eharitatem  tuam  :  Me  souvenant  aaos  oessi 
de  vous  dans  mes  prières,  je  rends  grâi'esl 
mon  Dieu ,  apprenant  votre  oharité  eavcif 
les  saints.  Joan.  9.  32.  A  eœeulo  non  ail  as- 
ditum  :  Depuis  que  le  monde  e>t«  on  n'a  il* 
mais  oui  dire  que  personne  ail  oufcrtlcs 
yeux  à  un  aveugle-né  :  cet  homme  apporli 
sa  guérison  pour  preuve  que  Jésas-Chrift 
était  envoyé  de  Dieu.  Gcn.  21.  26.  e.  %.  1S« 
c.  42.  2.  Luc.  23.  6.  etc.  Ainsi,  Ps.  9.  Il  B 
in  insurgentibus  in  me  malignantibus  auHit 
auriê  mea  :  Et  mon  oreille  entendra  paricf 
de  la  punition  des  aédiaiita  qui  |*èièreal 


AUD 

I  moî.  Davia  parle  dans  rassorance  et 
fiaocp  qu'il  rivail  en  Dieu, 
xaiiror,  se  rendre  Favorable  aux  prié- 
lan.  11. 42.  Scieba*n  quia  semper  me  f?ti- 
fe  savais  que  vous  nrexaui'iez  tou- 
Jésns-ChHst  parle  à  son  Père  comme 
e  et  comm**  médiateur  dos  hommes. 
!.  Scimwt  quia  Deux  peceatores  non  au^ 
ieu  n'exauce  point  les  pécheurs  qui 
lient  pas  se  convenir.  Gen.  42.  21. 
10.  y.  8.  12. 

lonn.iltre  pour  venger.  2.  Esd.  k.  h. 
iHuB  noster  :  Ecoulez,  Seigneur  notre 
bdris  demande  à  Dieu  de  fciire  tom- 
r  ceux  qui  se  ralliaient,  les  insultes 
fais'ti.iit  à  ceux  qui  rebâtissaient  les 
le  Jérusalem.  Ps.  77.  21.  Ideo  audivit 
us:  Dieu  écouta  les  Juifs,  qui  dt>man- 
s'il  pourrait  bien  leur  préparer  une 
lans  le  désert;  c'est  pourquoi  ih  fu- 
inis  par  le  feu.  Num.  11.  1. 

Irée  de  la  |ir»*n)ièrp  sfgniQraiion.  OQ  tant  que  ce 
verbe  vicul  du  Groc«&^,  sonut. 

rvM  audire  ab  aliqiio.  Entendre  une 
Oi  vient  de  quelqu'un,  entendre  ce 
eus  dit.  Jerem.  49.  14.  Auditum  au-- 
Domino  :  J'ai  entendu  une  voix  qui 
llu  Seigneur.  Le  prophète  prédit  Tu- 
|ue  doivent  Taire  les  ennemis  pour 
U*  contre  le»  IJuméens. 

irsftes  Urées  de  la  quairiènoc  signification. 

TU  AUDIRE,  fcaaxovfcv.  —  AUDIBB  AUDI- 

•  Ecouter  avec  soumission,  é'oulcr 
béir.  Zaeh.  6.  Ij.  Erit  autem  hoc^  si 

audieritis  vocem  Domini  Dei  vestri  : 
e  que  W-  prophète  demande  des  Juifs 

•  rendre  dignes  de  la  miséricorde  de 
a'il  leur  promet,  est  qu'ils  écoutent  la 
dio  Dieu,  et  qu*iis  y  obéissent.  Jub. 
Audiie  audilionem  ;  Heb.  audite  aa- 
;Ecoutei  avec  une  profonde  allcu- 
et  répétitions  auditusti  auditio  mar- 
me  plus  grande  attention. 

Plmses  tirées  de  la  sixième  signification. 

TUM  faeere  aiiquid  aiicui^  ctxovrîÇfiv. 
connaître ,  fiire  ressentir  quel»|ue 
I  quelqu*un.  Ps.  75.  9.  De  cœlo  auditum 
fnaicium;  Vous  avex  fait  entendre  du 
Jagement  que  vous  avei  prononré; 
•Vntend  de  celle  condamnation  à  la 
)eentquatn*-vingt  cinq  mille  hommes 
mée  de  Sennaehérib;  et  ce  qui  se 
iO<5i  entendre  du  dernier  jug<'ment 
serbes  et  orgueilleux  qui  auront  foulé 
eds  les  pauvres.  P*-.  142.  8.  Auditam 
lî  tii.7ne  mifericardiam  tuam  :  Faites- 
illr  prompiement  votre  miséricorde, 
hrases  tirées  de  la  !>eptième  significat'On. 

KB  aliauid  in  ore  alicujus.  Ouïr  parler 

ÎTun  de  quelque  chose  (c^-  «xoqv  thon) 
6.  50.  Non  fuit  autem  Sodoma  soror 
Uta  in  ore  iuo  :  On  ne  vou's  a  point 
I  parler  de  la  ruine  de  votre  sœur 
I  au  temps  de  votre  gloire.  Dieu  re- 
aux  Juifs  de  ne  s*éire  point  souve- 
!a  destruction  de  Sodome,  afln  d'évi- 
Dhfttîinenls  qu'ils  méritaient. 
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AuDiRB  aliauid  de  ore  alicujus^  ouYr  quel«- 
que  chose  de  la  propre  bouche  de  quelqu*un. 
Luc.  22.  71.  Ipsi  enim  audivimus  de  ore  ejus  : 
Nous  Tavons  ouï  dire  nous-mêmes  de  sa 
propre  bouche  qu'il  est  le  Vils  de  Dieu,  di- 
sent les  Juifs  dans  leur  conseil. 

Bbnb  audirb.  KxkSiç  dmoOciv.  Etre  dans  Tes- 
time  des  homme».  2.  M  leh.  Ifc.  37.  Rasias 
f>ir  nmator  civitatis,  et  bene  Qudiens  qui  pro 
affpciu  pattr  judœorum  appeilabniur  :  On  ac- 
cusa auprès  de  Nicanor  Rasia^ .  homme  léié 
pour  la  ville,  qui  était  en  grande  réputa<»^ 
lion,  et  qu'on  «ippelait  le  père  des  Juifs,  à 
cause  de  rafTeeti^m  quil  leur  portait.  Radias 
se  tua  lui-même,  plutôt  que  de  tomber  entre 
les  mains  de  NiiMuor. 

ACDiTIO,  oNis,  âxoi}.  L'action  d'écouter  ; 
c'est  aussi  un  bruit  commun  de  quelque 
chdse  :  dans  l'Ecriture,  —  1"*  La  chose  même 
qui  se  dit ,  et  qui  est  entendue ,  soit  qu'elle 
soit  publique  ou  non.  H  tb?ic.  3.  2.  Domine, 
audivi  auditionein  /nom  .-Seigneur,  j'ai  en- 
tendu ce  que  vous  m'avez  dit,  savnir  :  que 
vous  aviez  résoiu  la  ruine  de  votre  peuple 
par  les  Chaldéens.  tiaburn.  3.  19.  Omnes  qui 
audierunt'auditionem  fuam  :  Tous  ccuv  qui 
ont  ouY  parler  de  votre  ruine  s'en  sont  ré- 
jouis. Le  prophète  parle  de  Ninive,  eapiialo 
d'Assyrie.  Ose.  7.  12.  Cœdam  eos  secundum 
auditxonem  cœtus  eorum  :  Je  les  punirai^ 
cotiime  ils  ont  appris  dan«  leurs  assemblées 
que  je  le  ferais.  Le  prophète  parle  de<«  tribtis 
qui  adoraient  les  veaux  d*or.  Ps.  111.  7.  Ab 
auditione  mata  non  timebit  :  Le  juste  ne 
craindra  point  d'entendre  mal  parler  de  lui  ; 
ou  bien,  il  ne  craindra  rien  pour  lui  quand 
il  entendra  parler  de  quelque  chose  d'affli- 
geant. —  2°  Bruit,  nouvelles  de  quelque 
chose.  Jererii.  10.  2*2.  Vax  audiiionis  eeee 
venit  :  On  parle  de  la  venue  deii  ennemis, 
c.  51.  46.  Veniet  in  anno  auditio  et  posi 
hune  annum  ouditio  :  Le  prophète  parle  du 
siège  de  Babylone,  dont  la  nouvelle  venait 
d'année  en  année.  —  «1*  Ce  mot  ouditio  mar- 
que Tapplication  de  l'esprit,  lorsqu'il  est  le 
cas  du  verbe  audire.  Job.  37.  2.  Audite  audi- 
tionem  :  Ecoutez  avec  attention. 

AU!)ITOR,  àr.poaxriç,  àxo^or^ç .  Auditeur  qui 
écoute  uni'  personne  qui  parle  en  public, 
disciple  qui  é'udie  ou  a  étudié  sous  quel* 
qu'un  ;  dans  l'Ecriture  : 

Qui  écoute,  qui  entend.  Rom.  2.  19.  Non 
auditores  legisjnsti  sunt  apud  Deum:  Pour 
être  juste,  il  ne  sufflt  pas  d'écouter  la  loi,  il 
faut  encore  la  pratiquer.  Job.  31.  35.  Jac. 
1.  V.  22.  23.  25.  ce  qui  se  dit  figurémentde 
Dieu,  pour  marquer  que  Dieu  connaît.  San. 
1.  6.  Est  spiritus  sapienfiœ  iinguœ  ejus  audi" 
tor  :  La  sagesse  est  un  esprit  qui  entend  les 
paroles  de  la  langue  du  médisant.  De  cette 
propre  signification  vipnt  cette  façon  de 
parler. 

AuDiTOR  sbbmonum  dbi.  Prophète  qui  en- 
tend les  priroles  de  Dieu  (àxoT^wv).  Num.  24. 
T.  4. 18.  Dixit  auditor  sermonum  Dei  :  Voici 
ce  que  dit  celui  qui  entend  les  paroles  de 
Dieu.  C'est  Bdlaam  parlant  de  lui-même»  et 
(^ui  va  donner  des  Bénédictions  aux  Israé- 
Iiles. 
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AUDITORIUM ,  Il ,  ^oorqpeov.  Auditoire , 
un  Leu  où  Ton  é:!oule  ceux  qui  parlent  en 
public;  mollitude  assemblée  pour  écouter; 
ui.e  écolp,  une  classe,  le  Heu  où  l'on  eniei- 
giie;  dans  rEcriture  : 

La  salle  des  audiences.  Act.  25.  23.  Ctun 
venistet  Agrippa  et  Bérénice  et  iniroisseni 
in  auditorium  :  Agrippa  et  Bérénice  entrèrent 
dans  la  salle  des  audiences  ;  ce  fut  pour  en- 
tendre saint  Paul  dans  ses  défenses. 

AUDITUS,  us,  àxoi}.  —  1"  L*ouYe,  le  sens 
de  Touïe.  1.  Cor.  12.  17.  Si  totum  corpus 
oculus^  ubi  auditui  ?  Si  tout  le  corps  était 
œil.  où  serait  l'ouïe  ?  Ce  raisonnement  do 
TApâtre  prouve  que  l'ordre  et  le  bien  do 
tout  le  corps  de  l'Eglise  demande,  non  que 
tous  ses  membres  aient  un  seul  et  même 
don  ;  mais  que  les  dons  spirituels  soient  dif- 
féremment distribués  à  ses  ministres.  2. 
Tim.  4.  4.  Ef  a  veriMe  quidem  auditum  aver^ 
tent  :  11  viendra  un  temps  où  les  hommes 
fermant  Toreille  A  la  vérité,  l'ouvriront  à 
des  fables.  De  cette  signiflcation  vient  celte 
phrase  : 

La  personne  même  qui  entend.  Ps.  50. 
10.  Auditui  meo  dabis  gaudium  et  lœtitiam^ 
pour  mt'At  audienti  ;  Gr.  Âxovrcirc.  Vous  me 
ferez  entendre  des  nouvelles  heureuses. 
Cette  joie  venait  de  la  rémission  qu'il  avait 
déjà  reçue  de  son  péché. 

2"  L'action  d'écouler  {axpôa<rtç).  Ecd.  1.  8. 
Nec  auris  anditu  impletur  :  L'oreille  ne  se 
lasse  point  d'écouter;  la  plupart  des  objets 
des  sens  n'étant  (^ue  vanité,  TAme  ne  s'en 
peut  jamais  remplir.  Eccli.  32.  6.  Ubi  audi- 
tU8  non  e$tf  ne  effundas  sermonem  :  No  ré- 
pandez point  la  parole,  lorsqu'on  ne  vous 
écoute  pas,  ou  que  Ton  n'est  pas  disposé  à 
écouter  (âx/}ôa/uia);  Gr.  ne  vous  mettez  point 
à  parler  lorsqu'on  entend  la  musique.  Le 
Sage  témoigne  que  la  discrétion  est  autant 
nécessaire  dans  l'usage  et  la  distribution  de 
la  parole  de  Dieu  que  la  science  même. 

3*  Le  bruit,  le  rapport  qui  se  fait  de  quel- 
que chose.  Isa.  11.  3.  Non  tecundum  audi» 
tum  aurium  arj^ue/ :  Jésus- Christ,  ce  reje- 
ton de  lessé,  ne  condamnera  point  sur  un 
ouï  dire;  mais  selon  qu'il  aura  entendu  de 
son  Père.  Voj.  Joan.  5.  30.  Job.  42.  5.  Eccli. 
W.  1,  Jerem.  51.  46.  Ezech.  7.  26.  c.  21.  7. 
D'où  vient  cette  façon  de  parler. 

AuDiTos  AURIS.  Renommée,  réputation  de 
quelque  chose  qui  nous  en  donne  la  con- 
iiaissance.  C*est  au!»si  l'action  par  laquelle 
on  entend  la  voix  de  quelqu'un.  Ps.  17.  45. 
In  auditu  aurit  obedivit  mihi  ;  Heb.  et  Gr. 
Ad  auditum  auris  :  Un  peuple  que  je  n'avais 

S  oint  connu  m'a  obéi  quand  il  a  ouï  parler 
e  moi ,  dit  Da%id  des  Gabaonites  et  des  Gé- 
Ihéens,  qui,  étant  Gentils,  furent  assujettis 
aux  Israélites,  et  se  rendirent  obéissants  à 
leur  chef  au  seul  bruit  de  leur  réputation, 
les  opposant  A  des  Israélites,  qui,  lui  étant 
devenus  étrangers  ,  l'avaient  trahi.  Jésus- 
Christ,  dont  David  n'était  que  la  Ggore,  l'a 
pu  dire  des  Geo.  ils  qui  lai  obéirent  prompte- 
nieni,  et  reçurent  sa  parole,  au  lieu  que  les 
Juifs  ne  voulurent  point  le  connaître.  2.  Reg. 
.»  é5.A9idêtu  auris  obedient  miki  :  Des  en- 


fants  étrangers  m'obéiront  quand  ils  ente», 
dront  ma  voix.  Ce  mot  n'est  quelquefou 
qu'un  pléonasme.  Job.  42.  5.  Auditu  awii 
audivi  te  :  Mon  oreille  vous  avait  aupara- 
vant entendu.  * 

4*  La  chose  même  que  Ton  entend.  2.  Petr. 
2.  8.  Aspectu  et  auditu  justus  erat  :  Lolk 
étant  juste  était  tourmenté  par  les  cboMi 
qu'il  voyait  et  entendait  dans  Sodome.  Isa. 

28.  19.  Sola  vexatio  intellectum  dabit  mdî* 
tui  :  L'affliction  seule  vous  donnera  rialEfr 
ligence  de  ce  qu'on  vous  dit;  ce  aae  dit  h 
prophète,  pour  mieux  exprimer  1  excès  il 
la  désolation  et  de  la  dure  captivité  des  Jvl 
en  Babylone.  Abd.  v.  1.  Auditum  audiwmm: 
Nous  avons  entendu  l'arrêt  par  lequel  Dîei 
a  résolu  de  susciter  les  Assyriens  contre  ks 
Idnméens.  Jerem.  51. 46.  Eccli.  13. 16.  c.  tL 
16.  Ezech.  21.  7. 

5**  La  prédication  de  la  parole  de  Dieu,  b 
parole  de  Dieu  que  ses  ministres  font  entea* 
dre  et  prêchent  au  peuple.  Isa.  53.  1.  Qm 
credidit  auditui  nostro  f  Qui  a  cru  à  ntAn 
parole?  Isaïe  se  plaint  du  peu  de  Juifs  qai 
recevaient  la  parole  de  Dieu  qu'il  leur  aa* 
nonçait;  et  saint  Jean,  c.  12  emploie  aussi 
ce  même  passage  pour  conCrmer  le  peu  d*efr 
fct  qne  faisaient  les  miracles  sur  l'esprit  des 
Juifs,  et  leur  incrédulité.  Rom.  16.  17. 6i« 
lat.  3.  V.  2.  5.  l.Thess.  2.  13. 

AVE,  Gr.  x«^i»*>  Heb.  Hhave,  l'aspirée  est 
changée  en  ténue.  Ce  mot,  qui  vient  de  l'hé- 
breu Hhavû^vivere^  signifie  t^ire,  qui  est  oit 
espèce  de  salut  ordinaire;  et  ce  Hkataées 
Hébreux  était  du  même  usage  que  ave  si 
salve  chez  les  Latins,  et  que  le  x^^*  c^^>  "^ 
Grecs.  Luc.  1.  28.  Ave^  gratia  plena  :  Je  vo« 
salue,  ô  pleine  de  grâce,  dit  l'ange  Gabrielà 
la  sainte  Vierge.  Matih.  28.9.  Avttc  :  Le  si- 
lut  vous  soit  donné,  dit  Jésus-Christ  se  pré- 
sentant à  Marie  Madeleine  et  aux  autns 
femmes,  lorsqu'elles  allaient  annoncer  wi 
disciples  de  Notre-Seigneur  ce  qne  l'angi 
leur  avait  dit,  qu'il  était  ressuscité;  oi  s'rs 
servait  même  à  l'égard  des  princes  et  da 
grands.  Matth.  26.  49.  Ave.  Rabbi  :  Je  vofi 
salue,  mon  Maître,  dit  Judas  à  Notre-Ssi« 
gneur  en  le  trahissant  par  ua  baiser,  c.  B* 

29.  Marc»  15.  18.  Joan.  19.  3.  iive,  rcs/a- 
dœorum  :  Salut  au  roi  des  Juifs ,  ditaieat  Itt 
soldats  du  gouverneur  i  Jésus-Christ,  aprk 
l'avoir  revêtu  d'un  manteau  d*écarUt^  d 
mis  une  couronne  d*épines  sur  sa  tète,  avts 
un  roseau  dans  la  main  droite.  Dans  Mar- 
tial, liv.  14.  Cœsar.  ove,  x*^«  '^«^^t  c'est  SS 
qu'on  faisait  dire  à  des  oiseaux  à  1  eotréeii 
TEmpereur.  Ce  n*était  pas  une  marque  il 
familiarité  particulière,  puisque  saint  Jmi 
dit  qu'il  ne  faut  pas  même  dire  aoe  aux  hé- 
rétiques.  2.  Joan.  v.  10.  Nec  ave  ei  diseritis: 
Ne  saluez  pas  même  celui  qui  ne  bit  pas 
profession  de  demeurer  dans  la  doctrise  4t 
Jésus-Christ  ;  bien  loin  da  le  recaroir  dkn 
vous.  V.  11. 

AVELLERE ,  «iro<nm.  1"  Arraelier  aaek 
que  chose,  la  tirer  avec  force  da  llea  oaeik 
est  (ixdvyirJicv).  Job.  18. 14.  AvtUaiur  éttë- 
bemacuto  suo  fidueia  ejui  :  Las  aatoaCs  d 


AVE 


<« 


Hei  de  \  impie,  en  tfwoi  il  meftn!(  sa 
nce,  aeroiK  arraciiés  de  sa  maison. 

FliraM>  tirée  Je  ce  mot. 
LLERE  aliquem  ad  se.  Arracher  qael- 
à  sa  libi?rléi  le  réduire  sous  sa  pars- 
par  la  Torce  des  armes.  Isa.  7.  G.  Avel- 

eiim  ad  nos  :  Rendons- nous-en  miit- 
iicni  les  rois  de  Syrie  et  d'Israël,  du 
Juda  [isoaTpifin ,  avtrttTt  ). 
lelirer,  éloigiipr  (niroo-TTôv).  Isa.  28.9. 
Uorrbil scienliam?  avuUosab  ubfribiu? 
le  Seigneur  eiiseignera-I-il  sa  loi?  à 
nnera-t-il  l'inlelligence  de  sa  parole  'l 
a  k  ceux  qui  auronl  la  simplicité  des 
9,  el  qui  auront  renoncé  aux  douceurs 
lisirs  criminels.  Luc.  22.  ^il.  lie  ipse 
$  est  ab  et*  :  Jésus-Christ  s'éloigna  de 
cipki  ;  ce  fut  pour  prier  sur  la  mon- 
des  Oliviers,  ou  il  fui  pris. 
lKSARI,  «TTOTTf  ifiofliii.  Ce  verbe  vient  de 
position  a,  el  de  verio^  et  signifie  pro- 
ot  détourner  le  visage,  ou  se  dëtournur 
f-  pas  voir  une  personne  ou  une  chose 
tus  avons  en  horreur;  avoir  en  lior- 
avoir  di-.  l'aversion  :  dans  l'Ecriture: 
lir  do  l'éloignemenl  et  de  l'aversion 
{uelque  chose-  ne  vouloir  acquii-scer, 
endre  à  quelque  chose.  Tit.  1, 14.  iVon 
tnlti  mandalis  hominum  nversantium 
Tïtate;  Gr.  verilatem. — 2°  Haïr,  dé- 
(fiiato).  Exod.  23.  7.  Aversor  im- 
X'ubhorre  le  méchant.  Deut.  12.  3t.  c. 
—  3"  Ri-buler,  parler  rudement  (imùi- 
I.  Reg.  25.  l'V.  David  misU  nunlios  de 
I  ut  benedicerenl  Domino  noslro  ,  et 
tu»  ttt  eoJ.'Nabal  a  rcbulé  avec  ra- 
ies gens  de  David,  qu'il  lui  avait  en- 
Eoar  faire  un  coinplimenl;  c'est  de 
igaïl,  femme  de  Nabal,  fut  avertie  par 
■es  gens,  laquelle,  pour  prévenir  la 
Ince  de  David,  va  au-devant  de  lui 
es  présents,  se  jeter  à  ses  pieds,  et  lui 
der  de  remettre  cet  outrage.  —  4°  Se 
sr  contre  quelqu'un  (irtarunàvai).  Job. 

Quem  maxime  diligeham  aversatus  est 
tint  que  j'aimuis  le  plus  s'est  déclaré 

mot. 
:RSATI11X,  cis,  rebelle.  Jerem.  3.  6. 
ud  vidisli  quie  fecerit  aversalrix  Is- 
Gr.  xKTtiiiiia -raû  lojim'X ,  Dieu  rappplle 
'esprit  du  prophète  l'idoldtrie  de^  dis 
dlsrael. 

iHSIO,  ms,  «iroTT/iafn.  L'acliou  de  dé- 
ir:  dans  l'Ecriture  : 
tédain,  mépris,  qui  se  fait  en  détour- 
e  visage.  Ecili.  '»!.  25.  Erubescite...  et 
rtione  vullus  cognati  :  Rougi<>sez  do 
ner  votre  visage  de  l'un  de  vos  pro- 
ce  que  font  souvent  même  à  l'égard 
n  proches  ceux  qui  tiennent  quel- 
lOg  dans  le  monde  au-dessus  d'eux, 
garemrnt,  nhandon  qu'un  faitdi;  Dieu, 
:  contre  Dieu.  Prov.  1.32.  AvTiio  par- 
im  inierficiet  eoi  :  Les  imprudents  se- 
itcrmines,  pouravuireu  de  l'aversion 
s  sagesse  ;  Gr.  pour  avoir  Tiit  injure 
mples.  Voy..l'*Hvuti3s.  Jerem.  2.  lî). 
'9  (iM  iHcrepahit  U:  Votre  éloignement 


de  moi  s'élèvera  contre  vous  (  xaxin,  mah~ 
tia  ).  Qui  quille  Dieu,  quitte  toute  bonté  et 
douceur,  pour  n'avoir  que  du  mal  el  de  l'a- 
mertume, dit  saint  JérAme.  Jerem.  3. 22.  Sa- 
naho  aversiones  veifras:  Convertisseï-vuui, 
enfants  rebelles,  revenez  à  votre  père,  et  je 
guérirai  le  mal  que  vous  vous  êtes  fait  en 
vou$  détournant  'Je  moi,  dil  Dieu  aux  dix 
tribus  d'Israël  assujetties  aux  Assyriens 
(oûwpfifia,  conlrilio  ).  c.  U.  7.  MuUœ  sunt 
aversiones  nvslrie  :  îios  révoltes  sont  gran- 
des, dit  le  prophète  en  la  personne  des  Juifs, 
qui  le  devaient  dire  au  temps  de  lear  capti- 
vite,  en  se  reconnaissant  coupables  devant 
Dieu  (  ùfiB/iTiEi  peccatum  ).  D'où  vient  celte 
Fhrasc  tirée  île  ti  seconde  tignidcailon, 

AvF.nTi  averiione  contenliosa,  se  détour- 
ner de  quelqu'un  avec  une  aversion  opiniâ- 
tre. Jerem.  8,  5.  Qaare  ergo  avenus  est  po~ 
pitlus  islB  m  Jérusalem  aversions  conlen- 
tioia  :  Quand  on  s'est  détourné  du  droit 
chemin,  n'y  revient-on  plus?  Pourquoi  donc 
ce  peuple  do  Jérusalem  s'isl-il  détourné  de 
mui  avec  une  aversion  si  opiniâtre  7 

AvEBiiiis,  A,  DH.  Vide  post  Avbrtxrk. 

AVERTERE,  àmiTTpifuv.  —  i'  Détourner. 
2.  Par.  18.  31.  Avertit  eos  ab  illo  :  Josaphat 
se  voyant  environné  de  tous  côtés,  el  chargé 
par  ceux  qui  commandaient  la  cavalerie  du 
roi  deSyrie,  poussa  des  cris  au  Seigneur  qui 
le  secourut,  et  les  écarta  tous  de  lui.  Jerem. 
2.  k.  3.  Reg.  21.  i.  etc.  —  2"  Détourner  de 
son  devoir,  débaucher.  Jerem.  8.  k.  yumquid 
qui  aversusest,  non  rtvertetur?  Quand  on 
s'est  détourné  du  droit  chemin,  n'y  revient- 
on  plus?  dit  Dieu  aux  Juifs,  qui  ne  reve- 
naient point  de  leurs  égarements,  v.  5-  l*a. 
59.  13.  Act.  19.  26.  Paulus  hic  suadens  aver- 
tit multam  turbam  :  Ce  Paul  a  ici  détourné 
un  grand  nombre  de  personnes  du  culte  de» 
dieux,  en  disant  que  les  ouvrages  de  la  main 
des  hommes  ne  sont  point  des  dieux,  dit 
l'orfèvre  Démétrius  aux  ouvriers  de  son  mé- 
tier qu'il  employait  (/iîfluTàyai}.  Luc.  23.  Ik, 
Obtutistis  tnihi  hune  hominem,  quasi  averten- 
tem  poputum  :  Vous  m'avez  présenté  cet 
homme  comme  portant  le  peuple  à  la  révolte, 
dit  Pilale  de  Jésus-Christ,  déclarant  au  peu- 
ple qu'il  était  innocent  des  crimes  dont  ils 
l'avaient  accusé.  Act.  5.  37.  Judas  Gnlilœu» 
in  diebus  prafrstionis  averiil  poputum  post 
se;  Judas  de  Galilée,  dans  le  temps  du  dé- 
nombrement du  peuple,  en  attira  à  soi  un 
grand  nombre  (ijnoTHTnu).  —  3"  Retirer,  dé- 
tourner, dégager.  Jer.  23.  2.  Averlissem  ult- 
Îueeoi  a  vin  suamala:lc  les  aurais  retirés  de 
eur  mauvaise  voie  ;  l'Hébreu,  les  Septante, 
et  lo  Chaldéen  uni  avertissent;  ils  auraient 
retiré  le  peuple  par  leurs  bons  avis  de  leurs 
mauvaises  voies,  —  i'Ce  qui  se  dit  de  l'hom- 
me à  l'égard  de  l'homme  qu'il  détourne  du 
mal  el  du  péché  [iiriTraifuv).  Malach.  2.  6. 
Multos  av'.Ttit  ab  iniquUate  :  Lévi  a  détourné 
plusieurs  personnes  de  l'mjuslice.  Par  Lévi 
s'entend  Aaron  el  ses  enfants  établis  prêtres. 
—  5*  De  l'homme  qui  quitte  la  vie  innocenio 
pour  s'abandonner  au  péché.  Eiech.  18.  2't. 
Si  autem  aieritnl  sê  jusius  ajustHiasua  :  Que 
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Il  le  ju9i0  te  détoarno  de  la  justice ,  et  sMl 
commet  l'iniquité,  tant  qu*îl  y  demeorera  , 
toutes  les  œuvr4*s  de  ju«itice  qu'il  avait  Oiilos 
soroiit  oubliées.  Il  en  est  d**  même  du  pé« 
cheur,  qui  s*èlant  détourné  de  son  inip  été  , 
et  ayant  agi  M*lon  la  jnslici^  sos  iniquités 
seront  oubliée^.  Gant.  6.  k.  2.  Esdr.  9.  32. 
Deut.  15.  T.  9. 18. 

AvBHTBBB  SB,  scapulam^  fneifMf  oculnm^ 
ôcutoi ,  eor ,  mentem  ab  aliquo  ,  et  même 
i(vtrC#re,  sans  régime.  Quitter,  cesser,  aban- 
donner quelqu'un,  son  service,  le  négliger, 
ne  prendre  plus  soin  do  lui.  Ce  qui  se  dit  1* 
de  Dieu  à  l*égard  de  ses  créatures,  qui  ne 
peuvent  sutisl*>ler  sans  lui.  P<.  26.  ik.  Nb 
avertai  faciem  tuam  a  me  :  Seigneur,  ne  dé- 
tournez pas  de  mtû  votre  face,  et  ne  vous 
retirai  point  de  votre  serviteur  dans  votre 
colère.  Psal.  103.  29.  Averiente  auiem  te 
fatitm ,  iurbabuniur  :  Si  vous  détournei 
des  animaux  votre  face,  en   cessant  d*en 

8 rendre  soin,  ils  seront  troublés.  Ps.  88.  47. 
^ntfufffuo^  Domine^  avertis  in  firum^  pour 
avertisti  in  /Inem:  Jusqu'à  quand,  Seigneur, 
dciournerez-voos  votre  visage  de  dessus 
nouïf  Sera-ce  éternellement?  Gr.  averierig; 
Heb.  abêcondêriê.  2"  Ce  qui  se  dit  de  Thomme 
à  regard  de  Dieu,  qu'il  abandonne,  ou  soa 
culte,  ou  sa  loi.  Eccli.  27.  i.  Qui  quœrit  <o- 
cuplêtarif  avertit  oculum  suutn:  Celui  qui 
cherche  de  s'enrichir,  détourne  sa  vue  de  la 
loi  de  Dieu.  c.  26. 13.  Deut.  29.  18.  Ne  forte 
Mit  inter  voê  eujue  cor  avenum  est  hodie  a  Do-- 
mino  Dto  vestro  :  Observez  les  ordonnances 
de  l'alliance  que  Dieu  fait  avec  vous,  aQu 
qu*il  ne  s'en  trouve  point  parmi  vous  dont 
le  coBur  se  détourne  du  Seigneur  notre  Dieu, 
dit  Uoïse  aux  Israélites  de  la  part  d^  Dieu 
(  éxxXcvccv  declinare  ).  c.  30.  17.  3.  Reg.  11.  9. 
Iratus  e$t  Dominue  Salomoni^  quoi  aiersa 
e$$et  mens  ejus  a  Domino  :  Le  Seigneur  se 
mit  en  colère  rootre  Salomon,  de  ce  que  son 
esprit  s'étaii  déiournédu  Seigneur  (IxxXmev). 
Ce  fut  pour  avoir  adoré  les  faux  dieux  con- 
tre sa  defen^te.  Ainsi, Zich.  7.  ll.iioerterun^ 
scapulam  recedentem  .*  lis  se  sont  retirés  en 
me  tournant  le  dos  {Mwm).  C'est  ce  dont 
Di 'U  se  plaint  à  Têtard  des  Juifs.  Ainsi,  3. 
Reif.  9.  b.  Si  aversione  aversi  fueritis  vos  et 
filiî  vestri  ;  Si  %ous  vous  détournez  de  moi, 
vous  et  vos  enfants,  et  que  vous  alliez  ado- 
nT  les  dieux  é:rangers,  j'exterminerai  l^s 
Isr  lélites  de  dessus  la  terre  que  jn  leur  ai 
d«muée.  Ici,  aversione  averti,  est  un  p'éonas» 
uic.  Ps.  77.  63.  3^  Ce  qui  se  dit  de  Thommo 
à  regard  du  péclié  qu'il  quitte,  ficcli.  38.  10. 
il  perle  a  d«/iclo  :  Détournez  «vous  du  péché 
(«rcvrcvac).  Ezech.  ik.  6.  Ab  universis  conia^ 
minaiionibus  vestris  arertiie  faciès  vestras: 
Désournez  vos  visages  di*  toutes  vos  abomi- 
nations, dit  Dieu  aux  Israélites.  Ezech.  12. 
28. 4*  Ce  qui  se  dit  de  l'homme  à  l'égard  dun 
antre  qu'il  abandonne.  2.  Tim.  1 1. 15.  Scis  hoc 

Îuod  aversi  sunt  a  me  omnes  qui  in  Asia  sunt: 
ous  savez  que  tous  ceux  qui  sont  en  Asîe, 
se  sont  éloignés  de  moi. 

AvBBTBBB  Attinerii»  ab  o/îçuo.  Se  retour- 
ner en  i|uitlant  quelqu'un  pour  aller  en 
quelque  lieu  (knèt^éfem).  1.  Bef .  10.  9.  Cifiii 


avertisnei  humerwn  ênum^  ut  ahiretaSn 
immutivit  ei  Deus  cor  aliad  :  Aus^il^ 
S  iùl  s<'  fui  retourné,  en  quittant  Ss 
Dieu  changea  le  cœur  à  Saiil,  et  lui  e 
na  un  autre  :  ce  fut  une  des  prophéli 
lui  avait  annoncées  S.imuel ,  pour  i 
que  c'était  le  Seigneur,  qui,  par  Te 
faite  par  Samuel,  l'avait  sacré  pnur  r 

AvBBTi  corde  aliquo.  Retourner  ëi 
en  quelque  lieu,  souh'iiter  et  détli 
retourner.  Aet.  7.  39.  Aversi  sunt  a 
suis  in  jE'jyptum  :  Nos  pèrrs  ne  voi 
point  obéir  à  MoYsn  ;  mais  ils  le  reba 
retournant  de  coBiir  en  Egvpie  ;  di 
Ëtifune,  dans  le  discours  qu  il  Ht  aa  i 
de<  Juifs,  sur  la  demande  que  lui  Oi  li 
prêtre,  si  ce  dont  on  l'accusait  étal 
table. 

AvBRTBBB  SB,  fUrorrm^  iram  averien 
avertere  ab  ira  furoris.  Apaiser  la 
Num.  25.  k.  Suspende  eos  contra  sotêm 
tibuliSf  ut  avertatur  furor  meus  ab  , 
Pendez  tous  les  princes  du  peuple  i  i 
tences  en  plein  jour,  afin  que  ma  fur 
tombe  point  sur  Israël.  Ce  fut  à  causai 
Israélites  s'étaient  laissé  aller  A  la  Ik 
tion  avec  les  filles  des  Moabites,  et  ai 
de  leurs  dieux.  Ps.  77.  13.  Et  abunâ 
averteret  iramsuam:  Les  Israélites  ne 
point  fidèles  dans  l'observation  de  Ta 
que  Dieu  avait  faite  avec  eux;  mat 
usait  de  miséricorde  à  leur  égard,  et 
rétait  beaucoup  les  effets  de  sa  furet 
8^.  &>.  Avertisti  abira  indignationis  tm 
avertisti  te  :  Vous  avez  arrêté  les  el 
goureux  de  votre  indignation  :  ici  le  pr 
parle  de  la  captivité  dos  Juifs  en  Bal 
qui  éL'iit  Tcffct  de  l'indignation  de 
Deut.  13.  17.  Ps.  8^.  5.  Num.  25.  11. 

AvBBTEBB  Manum,  dextram  ^  adjut 
Ri*tirer  sa  main,  son  secours,  se  dit 
Dieu ,  pour  marquer  qu'il  refuse  ou  a 
proléger  el  d^assister  s«>n  peuple,  la 
est  attaqué  de  ses  ennemis,  ou  qu'il 
les  punitions  el  les  cbAtiments  dus  ai 
elles  {iiaipM^  eievare).  Ezech.  20  91^ 
autem  manum  meain  :  J'ai  meuacéleei 
d'Urnèl  de  rép.mdn*  ma  fureur  sureu 
le  désert  :  m;iis  j'ai  retenu  ma  main, 
a.  Ut  quid  avertis  manum  tuam  :  Rb 
votre  main  cesse-l-elle  de  noue  pvi 
Threii.  2.  3.  Avertit  retrorsum  dexterm 
a  facie  inimici  :  Le  Seigneur  a  retirés* 
droite  de  devant  reuiienii  ;  il  a  refusé  i 
ter  son  peuple,  lorsque  ses  enneinia 
quaient.  v.  8.  Nnn  avertit  manuns  i 
perditione  :  Le  St^igiieur  a  tout  raté  i 
au  niveau,  et  il  n'a  point  retiré  sa  mai 
tout  ne  fût  renversé.  Ps.  88.  kk.  irerî 
jutorium  gladii  ejus;  H*b.  retudisti 
Vous  avez  été  toute  la  force  à  l'èpéa 
trc  peuple  :  David  se  plaint  que  Dieu 
les  forces  aux  Juif$,  en  cessant  de  lea 
rir. 

Avbbtkrb  Cogitationem  alicujuM.  D 
ncr,  empécb'*r  rexécutitui  du  deasci 
23.  13.  Nemo  avertere  potest  cogUa 
ejus  :  Nul  ne  peut  empêcher  que  ce  ^B 
a  pensé  el  résolu  ne  s*exéc|ita.  Isa. 
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or^êê  quit  avertetillud  :  Quand  j'ai  ré* 
agir,  qui  pourra  s'y  opposer?  c.  lî. 

iTBBB  Captivitateui.  Faire  cesser  la 
é,  j  meUra  fin.  Voy,  Captivitai.  Voy. 

TBAB. 

Tsma  in  humilUaUm.  Abattre*  hnmi- 
aisser.  Pfi.  80.  3.  Ne  avertas  hominem 
UUntem  :  Seigneur,  no  réduises  pas 
le  dans  le  dernier  abaissement;  Heb. 
utère. 

TBEB  mala  alicm.  Rendre,  Taire  re- 
r  le  mal  sur  quel(|u*un.  Ps.  53.  7. 
mala  inimicif  mets:  Mon  Dieu,  faites 
er  sur  mes  ennemis  les  maux  dont  ils 
.  m*accabler  :  Cf"  qui  est  ici ,  ntm  un 
neot  de  vengeance  qu'eAi  David  con- 
ennemis  ;  mais  une  prophétie  des 
rs  que  la  justice  de  Dieu  préparait  à 
f\  le  persécutalcMit. 

TBAB  oedem  a  sabbato.  Ne  point  mar- 
jourdu  sabbat,  ne  faire  qa*un  certain 
de  chemin,  ordonné  par  la  loi,  ne 
irune  œuvre  servile  le  jour  du  sabbat^ 
lifler.  Isa.  58. 13.  Si  averteris  a  sabba* 
}im  tuum  :  Si  vous  vous  empérboz  de 
r  le  jour  du  sabbat,  alors  vous  trou- 
ntre  job*  drins  le  Seigneur. 
TBRB/aci>m  alicujus^avertere  aliquem. 
r  Quelqu'un,  le  rejeter,  lui  refusor 
s  chose.  3.  Rog.  2.  20.  Neque  enim  fas 
verlain  faciem  inam  ;  Heb.  ut  reverti 
:Ma  mère,  dites  c;  que  vous  roo  dc- 
:  ;  car  il  ne  serait  pas  jiisie  do  vous 
er  mécontente,  dit  Sabtroon  à  Betsa- 
r  ce  qu'elle  lui  dit  qu'elle  avait  une 
rîère  à  lui  faire  :  c'était  que  Salomon 
Abisag  do  Sunam  à  Adonias. 
TBRB  retrorsum.  Chasser  avec  confu- 
nire  reculer  en  arrière,  faire  quitter 
Pi.  3^.  k.  Avertanlur  retrorsum^  et 
ianlur  cogitantes  mihi  mala  :  Que  c(*ux 
I  de  mauvais  desseins  contre  moi, 
inversés  et  confondus.  Ps.  ^.k.Aver^ 
retrorsum  :  Que  ceux  qui  veulent 
bler  de  maux  soient  ob.igés  de  re- 
*  en  arriéra.  Ps.  kS.  11. 
avRB  êemiias  in  quielem.  Changer  les 
s  passants  en  une  d<'meure  paisible, 
M  demeure  paisible  des  chemins  pas- 
ùt  qui  est  ane  expression  (igurce,  qui 
a  Dieu,  pour  marquer  qu'il  rétablit  et 
ftbitables  le«  villes  et  les  pays  qui 
;  été  auparavant  foalés  aux  pifds,  et 
mme  de  chomins  passants.  Isa.  58. 13. 

Kàuniur  in  te  déserta  sœeulorum 
is  avertene  eemitas  in  quietem  :  Les 
ôi  avaient  été  déserts  depuis  plu^iours 
p  seroat  dans  vous  remplis  d'édâflces. 
ilèferex  les  foodemonts  abandonnés, 
ira  de  vous  que  vous  faites  une  de* 
paî^ible  des  rhemins  passants. 
lar  quelque  cho»e,cn  avoir  du  dégoAt. 
k  3.  Ut  illi  quidem  concupiêcentes  es-» 
B  n^eessaria  concupiscentia  averleren' 
as  Egyptiens  étant  pressés  de  manger, 
l  aversion  des  viandes  même  les  plus 
lireM,  à  cause  des  plaies  dont  Dieu  les 
rappéf.  Mallb.  5.  «2.  Volenti  enutuaH 
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a  te  ne  aver taris  :  Ne  rejefex  point  celui  qui 
veut  emprunter  de  vous.  H(*b.  12.  25.  lUulto 
magis  nos  qui  de  c(f/m  loquentem  nobis  averti* 
mus  :  Si  ceux  qui  oot  méprisé  colui  qui  loui 
parlait  sur  la  terre  n'ont  pu  échapper  à  la  pu« 
nition  :  nous  pourrions  bien  moins  i'évit<'r, 
si  nous  rejetons  celui  qui  nous  parle  du 
ciel. 

Changer,  quitter  ;  ce  qui  se  (Ut  1 1*  ^^  des- 
sein que  Ton  avait  pris.  Jorcm.  k.  28.  Cugi-^ 
tavi  et  non  pœniltiit  m«,  nec  nversus  sum  ab 
60  ;  J*ai  forme  mon  dessein  ;  je  ne  m'en  suis 
point  repenti ,  et  je  ne  le  rélractorai  point. 
Dieu  parle  du  dessein  qu'il  avait  pris  de  ré- 
duire la  tribu  de  Juda  dans  la  duro  captivité 
où  elle  fut  depuis  réduite.  Ce  qui  se  dit , 
2^  de  la  dureté  et  de  la  malice  d'i  cœur  de 
Thomme.  Baruch.  2.  33.  Et  acertent  se  a 
dorso  suo  dura ,  ei  a  malignitatibus  suis  :  Ils 
quitteront  cette  dureté  qui  les  rend  comme 
inflexibles,  et  cette  malignité  de  leurs  œu- 
vres. Le  prophète  prédit  que  la  dure  capti- 
vité des  Juifs  leur  serait  une  occasion  de 
rentrer  en  eux-mêmes,  et  de  retourner  à 
Dieu. 

Chasser,  éloigner  (iifirchmi).  Eccli.  kl. 
30.  Valde  averterunt  tUos  a  terra  sua  :  Les 
péchés  ont  fait  enOn  chasser  les  Israélites 
de  leur  terre.  Sophon.  3. 15.  Avertit  inimicos 
tuos  :  Le  Seigneur  a  éloigné  de  vous  vos 
ennemis  :  ces  ennemis  dos  Juifs  étaient  les 
Assyriens,  les  Chaldéens  ;  ce  qui  s'entend 
autant ,  dans  le  sens  spirituel,  du  monde,  de 
la  chair,  du  diiiblc  et  de  l'enfer,  qui  sont  les 
plus  dangereux  ennemis  de  l'âme,  dont  la 
venue  de  Jésus -Christ  devait  délivrer  les 
hommes. 

Troubler*  renverser  (  «mtenû  ).  Eccli.  31, 
2.  Cogitatus  prœscienUœ  avertit  sensum  :  La 
pensée  inquiète  de  l'avenir  trouble  le  seni 
et  le  jugement  ;  Gr.  interrompt  le  sommeil. 
De  ce  verbe  vient  cet  adjectif: 

A%BasDS,  ▲,  UH.  Qui  tourne  le  dos,  que 
l'on  ne  voit  que  par  derrière  :  dans  l'Ecri- 
ture : 

Oppo<ié  de  l'autre  côté.  2.  Reff.  2.  23,  Per- 
cusiit  ergo  eum  Abner  aversa  tiasta  ta  tn- 
guine  :  Abner  frappa  Asaël  du  bas  de  son 
dard,  du  bout  opposé  à  la  pointe.  Ces  dards 
étaient  ferrés  des  deux  bouts  :  le  bout  d*en 
haut  se  portait  devant,  le  bout  d'en  bas  der- 
rière ;  Syr.  de  la  queue  du  javelot;  Gr.  i%  r6v 
07ri<7Ai,  Posteriori  parte. 

AUFERRE ,  àfKxi^ctv.  Ce  verbe  vient  d'ob  » 
changeant  6  en  u,  et  de  (ero ,  et  signifle  : 

Emporter  quelque  chose  «  6ter  quelque 
chose  a  quelqu'un.  Job.  1,21.  Dominus  dcdit^ 
Dominus  abslulit  :  Le  Seigneur  m'avait  tout 
donné,  le  Seigneur  m'a  tout  Até,  dit  Job,  à 
la  nouvelle  qu'il  reçut  de  la  mort  de  tous 
ses  enfants.  Luc.  1,  25.  Respexit  auferre 
opprobrium  meum  :  Le  Seigneur  m'a  regar- 
dée favorablement,  pour  me  tirer  de  I  op- 
probre où  j'étais,  c.  10.  42.  Apoc.  22.  19. 
Ainsi,  Gen.  M.  10.  Non  auferelur  sceptrum 
de  Juda  :  Le  sceptre  ne  sera  point  6té  de  Juda» 
savoir,  jusqu'A  ce  que  le  Messie  soit  venu 
(IxXicfffcv,  c/f/icer^J. Cette  prophétie  eut  soneffel 
au  temps  d'Archélails ,  lorsque  le  royaume^ 
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watrc  tua  Ennicc  :  Je  ino  représente  celle 
fi)i  sincr'^ro  qui  ost  en  \ons.  qu'a  eue  pre- 
mièrement LoYde,  votre  aYcule,  et  Munire, 
Yoire  iiiùre.  C  étaient  cette  uYeule  et  cette 
mèrr  de  Timothée  qui  TavaiiMa  instruit  dès 
son  rnlancr  dans  les  lettres  saintes. 

AVIDUS,  A.L'M,  oiTrln(Tfoç.  Cet  ndjectif  YÎenl 
du  verbe  avère  et  si(^nilie  proprement  avide, 
qui  désire  quelque  chose  avec  passion.  Dans 
TËcriture  : 

Avilie,  insatiable,  gourmnnd.  Eecli.  37. 
d2.  Noli  avidus  tsse  in  omni  ppulatione  :  Ne 
sojfezjnmais  avide  dan^  un  fe»tin  et  ne  vous 
jetez  point  sur  loules  les  vitindes. 

AVIDITAS,  ATis,  Kitluaria.  Avidité  à  man- 
ger, appétit.  Uans  Tlicriture  : 

1*  Avidité,  gourmandise,  excès  dans  le 
m<in^er.  I^ccli.  37.  33.  Aviditas  appropinr- 
quabtî  usque  ad  choleram  :  Le  trop  manger 
donne  la  colique. 

2*  Affeclion,  ardeur  (7r/5o$u|ii«.  Act.  17. 11). 
Susceperunt  verbum  ctim  omni  aviditate  :  Les 
Juifs  de  Béroé  reçurent  la  parole  avec  beau- 
coup d*afTection  et  d'ardeur  :  ce  fut  à  la  pré- 
dication de  siiint  Paul  et  de  Silas  ,  qui  leur 
annoncèrent  VEvangile. 

AVIM  ,  Heb.  Perversi.  Ville  en  la  tribu  de 
Benjamin.  Jos.  18.  13. 

AVIS,  is  ,  o^vt;,  ircTffcvov.  Ce  nom  vient  de 
rUebreu  oph^  qui  vole,  et  signifîc  : 

1°  Oiseau  en  général.  Job.  5. 7.  Homo  na» 
icitur  ad  laborcm ,  et  avis  ad  volatum  : 
L'homme  est  né  pour  le  travail,  comme  Poi- 
seau  pnur  voler.  Ezecb.  39.  17.  Bar.  3.  17. 

Voy.  LUDBRE. 

§  1.— Cyriis,  roî  de  Perse,  qui  devait  venir 
fondre  sur  Babylone  comme  un  aigle  sur  sa 
|)ioie,  estiippelé  Oiseau.  Isa.  h(S.  11.  Vocans 
ab  Oriente  avem  et  de  terra  longinana  virum 
voluntatis  mrœ  :  Je  ferai  venir  de  TOrient,  un 
oiseau  ,  et  d*unc  terre  éloignée,  un  homme 
qui  exécutera  ma  volonté  :  c'est  par  lui  que 
Dieu  voulait  délivrer  son  peuple  de  la  capti- 
vité. 

S  2~Cenx  qui  découvrent  ce  qui  se  dit  en 
secret  sont  man|u«'!s  par  les  oisetiux.  Eccli. 
10.  20.  Ave$  cœ(i  portabunt  vocem  tuam  ,  et 
gui  habei  pennas  annuntiabit  sentenliam  :  Les 
oiseaux  même  du  ciel  rapporteront  vos  pa- 
roles ;  et  ceux  qui  ont  des  »Tiles  publieront  ce 
que  vous  avez  dit  :  c*est  nne  hypcTbole,  uuî 
signifie  le  danger  qu*il  y  a  de  parler  mal  des 
princes  et  de  médire  des  riches. 

S  3. — Le  peuple  juif  comparé  à  on  oiseau 
de  différentes  couleurs ,  sur  lequel  tous  les 
autres  oiseaux  viennent  fondre  pour  le  per- 
dre. Jer.  12.  9.  Nnmqnid  avis  discolor  hœre^ 
dilas  mea  mihi  ?  Numquid  avis  iincta  (  ou  dis* 
tincla)  per  totum  ?  Le  pniphète  s'étonne  que 
ce  peuple  soit  ex.tosé  en  proie  A  tous  si^s  en- 
nemis, comme  un  oiseau  haï  de  tous  les  au- 
tres :  ce  qui  se  dit  ausni  des  autres  peuples 
de  la  terre.  Eze;  h.  31.  6.  In  ra  is  ejUt  fece^ 
runt  nidos  omnia  volatilia  cali  :  Tous  les  oi- 
seaux du  ciel  avaient  fait  leur  nid  sur  les 
branches  de  ce  cèdre  du  Liban.  Le  prophète 
parle  de  leus  les  peuples  qui  étaient  soumis 
ûu  roi  des  Assyriens,  comparé  à  ce  cè'Irc. 


2*  Poule.  Luc.  13.  3V.  Quoties  9ûtui  eiR^ 
^egare  fitios  tnos  qurmadmodum  arts  niium 
êuam  êub  pmnis,  et  noluisti  ?  Combien  de  fois 
ai-je  voulu  rassembler  les  enfants  de  Jérusa- 
lem  ,  conmie  une  poule  rassemble  tes  petits 
SOIS  se-i  ailes  ,  et  elle  ne  Ta  fms  touIu  :oe 
mot  grec  o/ovt;  peut  signifier  one  poule  rs 
particulier,  comme  un  oiseau  en  général  ,H 
est  rendu  par  le  mot  latin,  gallina^  cnulit 
Malt  h.  30,  37. 

AVITH,  Heb  Perversa.  Ville  d*o«  éM 
Adad  ou  Arad,  roi  d'iduméc.  Gen.  36.  3&.1 
Par.  1.  W. 

AULA,  ifi,  ecvlii).  Ce  nom  est  grec.  cv>4,  A 
signifie  une  salle  ,  un  vestibule  ;  de  plus  % 
pfilats  royal  ,  où  le  roi  demeure  ,  et  le  i« 
même  avec  ses  courtisans  ;  anc  salle.  Djil 
l'Ecriture  : 

l**  La  cour  ou  l'entrée  d*un  palais,  Tespaee 
qui  est  à  découvert  entre  le  veslîbole  el  les 
appnricments.  Esth.  k.  2.  Non  enim  enUlkt 
tum  indutum  sacco  aulam  régis  inirant,  Maib 
dochée  ayant  appris  que  Tordre  da  roi  avak 
été  donné  de  luor  tou»  les  Juifs  ,  il  viat  cA 
pleurant  jusqu*à  la  porte  du  palais  ;  cari 
n'était  pas  permis  d  entrer  dans  la  palais  dl 
roi  étant  revélu  d*un  sac. 

2**  Le  palais  d*un  roi ,  le  liea  de  sa  de- 
meure iocxo,-].  Gen.  US.  16.  Msbri  afnaoai 
^uigatum  in  aula  régis  :  Aussitôt  il  sa  répia^ 
dit  un  grand  bmit  dans  toute  la  cour  du  rei^ 
et  on  dit  publiquement  que  les  frères  daJ» 
seph  étaient  venus.  Ce  fut  au  second  vojjigt 
qu'ils  firent  en  Egypte  pour  acheter  do  blé; 
et  après  que  Joseph  se  lit  reconnaître  par 
eux  pour  leur  frère.  4-  Reg.  7. 9.  Numiemus  A 
aula  régis  :  Allons  donc  porter  cette  noa  vrMl 
à  la  cour  du  roi.  La  nouvelle  dont  parleil 
ces  qua  rc  lépreux  juifs ,  est  qu'ils  n'avaicai 
pas  trouvé  un  seut  homme  dans  le  camp  des 
Syriens,  qu'ils  avaient  abandonné,  avec  taôl 
ce  qui  leur  appartenait.  £stb.  11.  3.  c.  12.  v* 
1.5.  l.M.ich.  11.  W. 

3"  La  renie,  la  tente  do  roi.  S  Mach.  13. 13. 
Nocte  aggressus  autam  regietm  in  autris^  kh 
terfecit  viros  quatuordecim  miitia  :  LAéiSA^ 
tciqua  la  nuit  le  quartier  du  roi ,  ei  tua  daai 
son  camp  quatorze  mille  hommes. 

AVOCARE.  Dclourner  quelqu'un  dequci^ 
que  chose.  Dans  l'Ecriture: 

Faire  aller  quelqu'un  d'un  liea  dansai 
autre.  Eccli.  32. 13.  Prœcurreauiemprisrià 
domitm  /tiam,  et  iHir,  tivocart  ;  d'autres  Kserf 
Uluc  avoca  te  :  L'avis  que  le  Saged(i»«eaat 
jeunes  gens  qui  se  trouvent  A  mm  fealia  «cA 
de  sortir  promptement  de  taMe,  eC  4e  aava^ 
tirer  d(V(  premiers  en  leor  logîa. 

AVOLARE,  «^(irtvoaM.  Ge  verbe  eti  iaesM 
dans  les  auteurs  en  sa  propre  stgnificatîoai 
qui  marque  l'riction  d'en  oiseam  i|ai  a'envéte 
d'un  lieu  à  un  autre.  Les  auleera  Iritliai 
s'en  servent  pour  sfgnifi<>t*  hVn  aller  praiptC" 
ment  de  quelque  lieu.  Dans  rEcrilare  : 

S'envoler.  Levil.  1^.  v.7.  53.  DemîlM f«9- 
ser^m  vivum  ut  in  agrum  nvoiH  :  Le  préirè 
laissera  aller  le  pciî^nerean  vivant  ,  aSn  qell 
s'en\olc  dans  les  cli.inips.  L  Ecrftirt^*  faHA 
ici  de  la  loi  de  la  purificattoa  4\m  Mpiwx» 
Nahum.  3.  v- 16. 17. 
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,  Eccli.  SO.  2tk.  Auxit  dies  noiiroi  a 
ftuitrii  noiirœ  :  Le  Dieu  de  toutes  les 

ires  nous  a  fait  vivre  do  jour  en  jour, 

i  que  nous  sommes  sortis  du  ventre  de 

mère. 

Lllumer ,  faire  naître  (nUOûvctv).  Eccli. 

^.  Scintilla  una  augetur  ignis ,  et  ab 

oloêo  augetur  sanyuis  :  Une  élincelle 
allume    un   grand    feu  ;    ainsi  «    le 

eor  multiplie  les  meurtres,  ou  une 
légère  fait  naître  el  croître  dans  les 

fils  une  haine  qui  va  jusqu'au  raeur- 

iMENTUM,  I.  KviTifTtç.  Augmentation, 
isement.  Coloss.  2.  19.  Tolum  corpus 
fxus  et  cofijunctiones  subminislratum 
itructum  crescit  in  augmentum  Dei  : 
*pt  de  l'Eglise  croit  et  s'augmente  par 
Mssementque  Dieu  lui  donne.  Ephcs. 
Proy.  k.  9.  I.  Mach.  9.  11. 
SDR,  BIS.  Ce  nom  vient  d'avii  et  de 
•  ou  de  garritus  •  parce  que  les  au- 
jageaient  des  choses  futures  par  la 
ération  du  vol  des  oiseaux ,  et  signi- 
oprement  augure ,  qui  prévoit  et 
les  choses  futures  par  la  considéra- 
B  chant  et  du  vol  des  oiseaux.  Dans 
are: 

iigure«  devin  (x^ijdùv,  woç).  Dent.  18. 
Iles  istœ  quafum  possideoitii  terram 
tf  et  divinoe  audiunt  ;  Ces  peuples, 
oas  all«*x  posséder  la  terre,  consultent 
gures  et  les  devins ,  Dieu  parle  aux 
les.  Isa.  2.  6.  Jfrem.  27.  9. 
jtrologue ,  qui  prédit  l'avenif^par  la 
splation  des  astres  («orpoXoyoc).  Isa. 
.  Suivent  te  augures  cœli  :  Que  ces  au- 
qui  étudient  le  ciel ,  vous  sauvent,  dit 
prédisant  à  Babjlone  les  châtiments 
loil  eiercer  sur  cette  ville. 
iURARI ,  o^î(caOac.  Considérer  les 
IX ,  pour  tirer  des  augures  et  des  pré- 
de  leur  chant  et  de  leur  vol.  Dans  TE- 

fser  d'augures  et  de  divination.  Levit. 
••  Non  augurabimini  :  Vous  n'userez 
l'augure;  c'est  ce  que  Dieu  défend  aux 
Mir  ses  lois.  Gen.  kk.  5.  Scyplius  guem 
iilis ,  ipae  est  in  quo  augurari  solet  : 
ipe  que  vous  m'avez  dérobée  est  celle 
Don  seigneur  se  sert  pour  deviner  ce 
Heph  ordonne  à  son  intendant  de  dire 
Mres.  Joseph  leur  parle  à  peu  près  en 
I  termes  de  lui-même.  v.  15.  Anigno- 
mod  non  sit  similis  mei  in  augurandi 
m  :  Ignorei-vous  qu'il  n'y  a  personne 
'égale  dans  la  science  de  deviner.  Jo- 

selon  saint  Augustin,  a  pu  dire  ceci 

manière  qui  faisait  bien  voir  qu'il 
rait  pas  comme  véritable  ce  qu'il  leur 

Flosieurs  expliquent  le  mot  augurari 
»efin,  teiUare^  éprouver. 
sURATRlX, Icis.  Devineresse.  Isa.  57, 
I  autem  accedite  Auc,  filii  ai^quratricis  : 

ici,  TOUS  autres  enfants  d'une  devi- 
se. Le  prophète  parle  ainsi  des  habi- 
te Jérusalem ,  qui  s'attachaient  à  l'art 
MTores. 
GSURIDII  ,  n*  olcavoc,  o2uvc9fi9f .  Augure, 
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présage  qu'on  tire  de  la  considération  du  vol 
ou  du  chant  des  oiseaux  ,  l'art  des  augures. 
Dans  l'Ecriture  : 

Augure,  divination.  Num.  23.  23.  Non  esi 
augurium  in  Jacob  :  Il  n'y  a  point  d'augures 
dans  Jacob;  autr.  Les  ausures  ne  peuvent 
rien  contre  Jacob,  c.  2^.  1.  Deut.  18.  10.  k. 
Reg.  17.  17.  c.  21.  6.  2.  Par.  33.  6.  Eccli. 
34.5. 

AUGUSTA,  JE,  Voy.  après  Acgustus. 

AUGUSTUS,  I.  (Tt^utTXùç,  Ce  mot  vient  d*au« 
^urtum,  qui  signiOo  une  marque  de  la  fa- 
veur du  ciel,  comme  si  ce  nom  marquait  un 
homme  à  qui  les  dieux  donnaient  des  mar- 
ques de  leur  faveur,  et  signiûe  : 

1"*  Octavius  ,  second  empereur  romain , 
successeur  de  Jules-César,  sous  lequel  na- 
quit Jésus-Christ.  Lùr.  2. 1.  Exiit  ediclum  a 
Cœsare  Auguslo  ut  describeretur  universus 
orbis:  On  publia  un  édit  de  César-Auguste, 
pour  faire  un  dénombrement  dos  habitants 
de  toute  la  terre  ;  c'est  cet  édit  qui  obligea 
Joseph,  qui  était  de  la  maison  de  David, 
d'aller  à  Rethléem,  pour  se  faire  enregistrer 
avec  la  sainte  Vierge. 

2»  L'empereur  Néron.  Act.  28.  v.  21.  25. 
Paulo  autem  appellante  ut  servaretur  ad  Au-' 
gusti  cognilionem  ;  ipso  autem  appellante  ad 
Augustuwkf  judicavi  mittere  :  Comme  lui- 
même  a  appelé  à  Auguste,  j'ai  résolu  de  lui 
envoyer,  dit  Festos  au  roi  Agrippa.  Ce  nom 
d'Auguste,  comme  celui  de  César,  est  de- 
yenu  commun  à  tous  les  empereurs  romains. 

AUGUSTUS,  1,  uii.  Cet  adjectif  vient  du 
sub>tantif  augurium  ,  et  signiOe  proprement 
ce  qui  est  consacré  par  augure.  Auguste, 
digne  de  vénération ,  à  cause  de  sa  saïuteté, 

Sarticulièrement  en   parlant  d'un   temple, 
'une  église.  Dans  l'Ecriture  : 

Auguste ,  sacré.  2.  Par.  15.  16.  Sed  et 
lUaacTtam  matrem  Asa  Régis  ex  Auousto  de* 
posuit  imperio  :  Asa  6ta  à  sa  mère  toute 
l'autorité  qu'elle  avait.  Hebr.  Ne  esset  do^ 
mina  :  Soit  qu'on  l'entende  du  ffouvernement 
du  royaume ,  soit  plutôt  qu  on  l'entende, 
comme  le^  St*plante,  selon  le  3.  Reg.  15.  13. 
Ne  esseï  princeps in  sacris  Priapi  :  Aun  qu'elle 
n'eût  plus  l'intendance  des  sacriûces  de 
Priape  et  de  la  déesse  Aslarthé. 

AUGUSTA,  JB,  2f6a9Ti2.  Auguste,  cohorte, 
dans  laquelle  Jule,  qui  conduisit  en  Italie 
saint  Paul  el  d'autres  prisonniers,  était  cen- 
tenier.  Act.  27. 1.  Ut  autem  judicatum  est  na* 
vigare  eum  in  Italiam^  et  tradi  Paulum  cum 
reliquis  custodiis  centurioni  nomine  Julio^ 
cohortii  Augustes  :  Après  qu'il  eut  été  résolu 
que  Paul  irait  en  Italie  et  qu'on  le  mettrait 
avec  d'autres  prisonniers  entre  les  mains 
d'un  nommé  Ju/f,  centenier  dans  la  cohorte 
appelée  ï Auguste.  Toute  la  suite  de  ce  cha- 

{Htre  parle  du  yoyage  de  salut  Paul  en  Ha- 
ie. 

AVIA,  M.  fiàfiiM.  Ce  nom  Tient  d'Avus,  et 
signifie  : 

Aïeule,  la  grand'mère,  la  mère  du  père  ou 
de  la  mère.  2.  Tim.  1.  5.  Recordationem  tc^ 
eipiens  ejus  fidei  quœ  est  in  te  non  ficta^  qua 
et  habitavit  primum  in  avia  tua,  Lo%d$»  et  in 
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AUREOLUS,  ▲,  UM.  Qui  ressemble  A  Tor 
pour  la  couleur,  eicellent  en  son  genre  et 
prissubstanlivement  une  petite  pièce  de  mon- 
naie cl*or:  dans  rEcrilure,  ii  n*esl  pris  qu*ad- 
jerlivement ,  et  signifie  : 

Qui  est  d  or  :  Êxod.  25.  25  :  Super  illam 
alteram  coronam  aureolam  :  Dieu  ordonne  A 
Moïse  de  mettre  une  seconde  couronne  d'or 
sur  la  bordure  qu*il  devait  faire  autour  de 
la  tnble;d*où: 

AUUICHALCUM,  i,  Ce  mot  est  mis  pour 
Orichalcum ,  qui  yient  du  Grec  opoç^  mons^ 
et  de  x«^ôf,  œ$9  comme  qui  dirait,  cuivre  de 
montagne  et  signifle  proprement  du  laiton, 
dans  TEcriture  : 

i^  Airain  le  plus  pur  [x^^^^^^)*  3*  ^^S'  7* 
45.  Omnia  vaia  quœ  feeit  Hiram  régi  Salo^ 
moni,  in  domo  Domini  de  aurichalco  erant: 
TouH  les  vases qu*Hiram  fit,  par  Tordre  du 
roi  Salomon ,  pour  la  maison  du  Seigneur, 
étaient  d*airain  le  plus  pur. 

2^  Airain  (xaaaîrfûoç).  Eccli.  Vt.  20.  Colle- 

Î}\nti  quasi  aurichmcum  aurum  :  Vous  avez 
ail  des  amas  d'or  comme  on  en  fait  d*airain: 
L'auteur  de  rEcclésiaKtique  parle  de  Salo« 
mon  ,  que  Dieu  avait  comblé  do  richosses. 

3®  Espèce  d'airain  fort  luisant  fp^ocXxoXc/Donpov): 
quelques-uns  disent  qu'il  était  tait  de  verre 
et  de  pierre,  et  qu'il  était  plus  précieux  que 
l'or  ;  comme  Pline:  lib.  Sh,  c.  2.  et  Piaule, 
en  plusieurs  endroits ,  qui  préfèrent  â  l'or 
une  espèce  d'airain  exquis.  Apoc.  1. 15.  Et 
pedeê  eius  eimilei  aurichalco.  c.  2.  18.  :  Les 
pieds  de  Jésus-Christ  parurent  à  saint  Jean 
semblables  à  cet  airain  si  précieux  ;  ces 
pieds  ,  selon  quelques-uns  ,  étaient  les  ap6- 
très  et  les  martyrs  ;  selon  d'autres ,  c'é- 
taient sa  pureté  et  sa  justice  ,  ou  son  huma- 
nité. Dan.  10.  6.  Voy.  From,  in  Apocal.  1. 
15. 

AURICULA,  M.  •Zç,  ùriov.  Dans  l'Ecri- 
ture : 

L'oreille.  Luc.  22.  50.  Amputavil  auricu^ 
lam  ejuê  déxttram  :  Pierre ,  1  un  de  ceux  qui 
étaient  avec  Jésus-Christ ,  coupa  l'oreille 
droite  à  un  des  gens  du  grand  prêtre  :  ce 
fut  pour  la  défense  de  Jésus-Christ.  Voy.  y. 
49.  cl  Joan.  18.  10.  Exod.  29.  20.  Et  pones 
êuper  extremum  auriculœ  dextrœ  Aaron  et  fi* 
liorum  ejus  et  super  pollices  manus  eorum  , 
ac  pedis  dextri  :  Ayant  égorgé  l'autre  bélier, 
vous  mettrez  de  son  sang  sur  le  bas  de  l'o- 
reille droite  d'Aaron  cl  de  ses  enfants  ,  sur 
le  pouce  de  leur  main  droile,  et  de  leur  pied 
droit.  L'Ecriture  parle  des  cérémonies  pour 
consacrer  prêtres  Aaron  et  ses  enfants. 
Amos  3. 12. 

Phrases  Uréei  de  ce  mot. 

Revelare  Auriculam.  Avertir  quelqu'un  , 
lui  déclarer  quelque  chose.  1.  Reg.  9.  15. 
Dominus  autem  revelaverat  auriculam  Sa- 
muelis:  Le  Seigneur  avait  révélé  à  Samuel  la 
Tenue  de  Saiil  :  ce  fut  lui  que  Samuel  sacra 
roi.  1.  Par.  17.  25.  Cette  iaçon  de  parler  est 
propre  aux  Hébreux  ,  qui  disent  ouvrir  ou 
p«rcer  Toreille  de  quelqu'un,  pour  dire  faire 
entendre.  Voy.  Auris. 
^    Ponere  ad  ai  riculam  tuam.  Admettre  quel- 


qu'un dans  son  conseil  secret  {wmruk).  l. 
Par.  11.  25.  Posuit  autem  eum  Dama  ai  m. 
riculam  suam  ;  Heb.  ad  auditum  $uum  ;  Da« 
yid  mit  Banaïas  auprès  de  sa  personne  ponr 
se  servir  de  son  conseil ,  et  ponr  exécoter 
ses  ordres  :  il  l'ayait  fait  capitaine  de  ses 
gardes.  Voy.  Auricularius.    - 

AURICULARIUS,  ii ,  irpiç  ^beooc.  Ce  non, 
formé  du  féminin  auricula^  s'écrit,  àm 
quelques  auteurs  latins,  auricmlariu»:tt 
qui  esl  commun  à  d*autre8  noms  paiïdi, 
comme  :  codex^  pour  caudex;  co/tcti /«s,  psv 
eauliculus  ;  et  sisnifie  ,  proprement,  qnii^ 
partient  A  l'oreille.  Dans  l'Ecriture  : 

Capitaine  des  gardes  ,  qui  est  près  de  h 
personne  du  prince  ,  pour  exécuter  sessr- 
dres.  2.  Reg.  23.  23.  Fecitque  eum  stM  Daeià 
auricularium  :  David  prit  ÉanaYas  auprès ëe 
sa  personne  pour  exécuter  ses  ordres: ce 
qui  marque  qu'il  l'établit  capitaine  de  ics 
gardes  ;  Heb.  et  Grec.  Ad  auditum  $uum. 

AUUIFEX,  x/>v<roxooc.  Ce  substantif  estfor- 
mé  d^aurum^  el  du  verbe  /hcto,  et  siçnile: 

Orfèvre.  Isa.  U).  19.  Numquidaunfextme 
figuravit  illud  î  Celui  qui  iravailie  en  or.is 
forme-t-il  pas  une  statue  d'or  ?  Le  desséi 
du  propiièle  est  :  y  a-t-il  homme  assex  êk» 
pourvu  de  bon  sens  pour  prendre  cette  sis* 
tue  pour  une  divinité?  Sap.  15.  9.  Esdr.l 
y.  8.31.Barurh.6.  tô.  ainsi ,  Isa.  46.  6.  Css» 
ducentes  aurificem  ut  faciat  deum  et  prsct- 
dunt  et  adorant  :\ou8   prenez    un  orftiie 
pouryous  faire  un  dieu  ,  a6n  qu*on  se  prs- 
sterne  devant  lui,  et  Qu'on  l'adore  :  Dieibit 
connaître  ici  aux  Juirs  lad.fTérence  qa'ilya 
entre  celui  qui  ne  fait  «jue  du   bien  âsiA 
peuple ,  et  les  idoles  qui  ne  leur  sont  pHk 
charge  ,  et  ne  les  peuvent  déliyrer  d'à 
maux. 

AURIGA ,    JB ,  iQvtoxoc  Ce   nom  vient 
aurea,  substantif,  qui  signiOe un  frein  qn' 
attachait  aux  oreilles  des  cheyaux,  et 
gnifie  proprement  cocher,  celui  qui  co! 
un  carrosse,  un  coche,  un  char.   DansI 
crilure  : 

Cocher.  3.  Reff.  22.  34.  2.  Par.  18.  33.  Ok 
aurigœ  suo  at(,  Converte  manum  tuam  et  dot 
me  de  acie  quia  vulneratus  tum  :  Achab  dîf  i 
son  cocher  :  Tourne  bride,  et  retire  moi  if 
milieu  des  troupes ,  parce  que  je  sois  M 
blessé. 

Conducteur,  celui  qui  gonyeme  et  pr»- 
tége  ftVTTiùç,  eques).  4.  Reg.  2.  12.  Cnrm 
Israël  et  auriga  ejus  :  Vous  êtes  lexhar  A- 
sraël  et  celui  qui  le  conduit.  6r.  et  Hekr.d 
sa  cavalerie  :  ce  que  Elisée  dit  à  Blie,  Jeifi 
roi  d'Israël,  le  dit  à  Elisée,  c.  13.  14.  FM 
qu'en  effet  ces  deux  prophètes  étaient  pis 
puissants  pour  protéger  le  peuple  d  IsraSi 
que  tous  les  chevaux  et  tous  les  chariolsà 
guerre. 

AURIS  ,  is.  ouc.  Ce  nom  yient  da  |ree 
aOd^,  sonus],  et  signifle  proprement  oreille 
Dians  l'Ecrilure  : 

1«  Oreille.  1.  Cor.  12.  16.  Et  ri  iixti* 
auris;  quoniam  non  sum  oeulus^  nom  mtm  à 
corpore  :  L'Apôtre  assure  ici  que  combi 
chaque  membre  du  corps,  tels  qm  Tttilct 
rorelUe,  quoique  distinguéi  eoUneaix  ptf 


AUR 

onctions  différentes ,  sont  cependant  da 
:orps  ;  de  même  les  fidèles,  quoique  dis- 

par  leurs  dons  différents,  sont  cepen* 
mibres  du  même  corps,  qui  est  rEglise, 
iquelle  ils  doivent  les  employer.  Ps. 

el  13^.  17.  Aures  habent  et  non  au-^ 
Los  idoles  des  nations  ont  des  oreil- 

elles  n'entendront  point  :  *ainsi,  on 
e  improprement  des  oreilles  à  Dieu; 
ne»  comme  Toreille  dans  Tbommc  est 

par  lequel  il  comprend  rc  qu'on  lui 
lire  enlendre  ;  c'est  pour  cela  qu'on 
e  à  Dieu  des  oreilles,  pour  marquer 
çoit  et  comprend ,  et  exauce,  quoique 
alement  ,  les  prières  que  nous  lui 
ins.  Ps.  5.  2.  Verba  mea  auribus  per-- 
miine  :  Seigneur,  prêtez  l'oreille  à  mes 

;  entendez  mes  cris,  dit  David  à 
étant  fort  pressé  par  ses  ennemis. 

UDIO,  1*. 

lut  le  corps  mémo,  une  partie  étant 
jur  le  tout.  Ps.  30.  7.  Sacrificium  et 
nem  noltisti,  aures  autem  perfecisti 
^ous  n*ayez  voulu  ni  sacrifice  ni  obla- 
lais  vous  m'rivcz  donné  des  oreilles 
»;  le  Père  éternel  ne  pouvant  être 
lié  avec  les  hommes,  par  les  sacri- 
s  l'ancienne  loi,  a  formé  un  corps 
à  son  Fils,  qui,  par  la  croix,  a  sa- 
pleinement  et  avec  soumission  à  la 
de  son  Père;  Hebr.  fodisli;  où  ici 
a  fait  allusion  à  la  loi  rapportée 
il.  C.  Deul.  17.  15.  Le  maître  alta- 
)D  esclave  avec  une  alènc  à  la  porte 
liaison,  en  lui  perçant  l'oreille,  pour 
sr  qu'il  était  étroitement  attaché  à 
vice  pour  toujours,  au  moins  jusqu'à 
I  du  jubilé  :  c*est  ainsi  que  Jésus- 
s'est  consvicré  à  Dieu  son  Père  pour 
Ir.  Saint  Paul ,  Hebr.  10.  5.  dit  :  Cor-^ 
asti  :  Ce  corps  sacré  devait  tenir  lieu 
es  les  victimes  de  l'ancienne  loi. 

Siguiticalion  flgurée. 

'lui  même  qui  écoute,  soit  l'homme. 
'.  11.  Auris  audiens  bealificabat  me  : 
e  le  Tout-Puissant  était  avec  moi , 
ni  m'écoutaient  me  publiaient  bicn- 

x.Sap.l5.3i.c.l8.15.c.25.12.Maltb. 
1.  Cor.  2.  9. 

(it  Dieu.  Ps.  129.  Fiant  aures  tuœ  tn- 
e«,  in  vocem  dcprecationis  tneœ  :  Que 
illes  se  rendent  attentives  à  la  voix 
I  ardente  prière,  dit  David  à  Dieu, 
le  la  douleur  de  ses  péchés. 
IS  ZELI.  1*  Dieu  qui  est  jaloux,  en 
'il  écoute.  Sap.  1.  10.  Quoniam  auris 
lit  omnia:  Parce  que  l'oreille  de  Dieu, 
>pelle  un  Dieu  jaloux,  entend  tout: 
TOUS  donc  des  murmures.  2*  L'esprit 
qui  juge  par  IVireille.  Job.  12.  U.c. 
^onne  auris  verba  dijudicat?  Lot eille 
•l*ellc  pas  des  paroles? 

brises  tirées  de  lu  pmpre  significaiion. 

\re  audire^  in  aurem  loqui  :  Entendre 
quelque  chose  en  secret.  Matth.  10. 
od  in  aure  audilis^  prœdicate  super 
Prêchez  sur  le  haut  drs  maisiins  ce 
'ous  dit  à  l'oreille,  dit  Jésus-CIiribl  à 
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ses  apôtres.  Luc.  12.  3.  Quod  in  aurem  lo- 
cuti  estis  in  cubiculis ,  prœdicabitur  intectis  : 
Ce  que  vous  avez  dit  à  l'oreille  dans  les 
chambres,  sera  prêché  sur  les  toiti,  dit  Jé- 
sus-Christ au  peuple. 

In  auribus  loqui  ^  dicere^  clamare^  légère  : 
Dire,  prononcer,  crier,  lire  quelque  chose , 
en  sorte  qu'on  l'entende.  Gen.  20. 8.  Locutus 
est  hœc  in  auribus  eorum  :  Abimelech  dit  de- 
vant les  serviteurs  ce  qu'il  avait  entendu  : 
ce  Tut  la  menace  que  lui  flt  Dieu  s'il  louchait 
à  Sara.  Deut.  32.  2k,  Jerem.  2.  2.  Clama  in 
auribus  :  Allez ,  et  criez  aux  oreilles  de  Jé- 
rusalem :  ce  sont  les  reproches  que  Dieu 
envoie  faire  aux  Juifs  par  le  prophète,  de 
leur  ingratitude,  c.  36. 13.  EtnutUiaviteisMi" 
chœas  omnia  verba  quœ  audivil  legente  Baruch 
ex  volumine  in  auribus  populi  :  Michée  rap- 

portaâtousles  grands  du  royaume,  qui  étaient 
assis  en  la  maison  du  roi  Joachim,enla  charn* 
brc  du  trésor,  toutes  les  paroies  qu'il  avait 
entendu  dire  à  Baruch  dans  ce  livre  devant 
lo  peuple  :  ces  paroles  étaient  que  le  roi  de 
Babylone  se  hâtait  pour  venir  détruire  le 
pays  de  Jérusalem,  et  on  exterminer  les 
hommes  et  les  bêles,  v.  15.  Sede  el  Icge  hœc 
in  auribus  nostris  :  Asseyez-vous  là ,  el  liseï 
ce  livre  devant  nous,  dirent  tous  les  grands 
du  roi  Joachim  à  Baruch^ 

In  auribus  alicujus  esse  aliquid,  1**  Se  dit 
d'une  chose  qu  on  entend  ,  ou  qu*on  se  figure 
entendre.  Job.  15. 21.  Sonitus  terroris  semper 
in  auribus  illius  :  L'oreille  de  l'impie  est  tou- 
jours frappée  de  bruits  effrayants.  —  2'  Se 
dit  d'une  chose  qui  est  connue  de  quelqu'un. 
Isa.  5.  k.  In  auribus  meis  sunt  hœc  :  Dieu 
témoigne  qu'il  connaît  toute  la  mauvaise 
conduite  des  Juifs. 

Aurem  inclinare^  intendere,  prœbere.  —  1* 
Ecouter  attentivement ,  pour  pratiquer  ou 
exaucer.  Prov.  5.  1.  Prudentiœ  meœ  inclina 
aurem  tuam  :  Prêtez  l'oreille  à  la  prudence 

Î|ue  vous  montre  la  sagesse.  —  2"  Ecouler 
ayorablement,  pour  exaucer.  Ps.  129.  2. 
Fiant  aures  tuœ  tntendentesj  in  vocem  depre* 
cationis  meœ  :  Que  vos  oreilles  se  rendent 
attentives  à  la  voix  de  mon  ardente  prière» 
dit  David,  en  gémissant  de  son  péché. 

Declinare  aures  ^  avertere  aurem.  Mépri- 
ser, rejeter,  ne  vouloir  point  acquiescer. 
Prov.  2o«  9.  Qui  déclinât  aures  suas  ne  audiat 
tegem^  oratio  ejus  erit  exaecrabilis  :  Quicon- 
que détourne  l'oreille  pour  ne  point  écouter 
la  loi,  sa  prière  même  sera  exécrable.  Thren. 
3.  56.  iVe  avertas  aurem  tuam  a  singultu  mea,  r 
et  clamoribus  :  Seigneur,  ne  détournez  point 
votre  oreille  de  mes  gémissements  et  de  mes 
cris,  dit  le  Prophète  dans  l'excès  de  son  af-^ 
fliction,  commune  avec  celle  du  peuple. 

Obturare ,  conliners  ,  aures  suas.  Bou- 
cher ses  oreilles,  ne  vouloir  point  entendre 
à  quelque  chose.  Isa.  33.  15.  Qui  obturât 
aures  suas  ne  videat  sang  linem  :  Celui  qui 
bouche  ses  oreilles  pour  ne  point  entendre 
des  paroles  de  sang ,  demeurera  dans  les 
lieux  élevés,  c'est-à-dire  hors  do  |)érils.  Voy. 
Sakguis.  Ps.  57.  5.  Si  cutaspidis  surdœ  oblU" 
raniis  aures  suas  :  David  se  plaint  que  U 
fureur  d«  Saul  et  de  ses  flatteurs ,  qui  n«  vou^ 
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I  lient  pat  conocitlro  son  iimoconce,  pouravoir 
liru  de  le  penire,  était  semblable  à  celle  de 
Taspic,  qui  se  rend  sourd  en  se  bouchant  les 
or«'ilI<'s  ,  pour  éviler  la  force  du  charme. 
Prov.  21.  13.  Acl.  7.  5. 

Babere  aures  nudiendi  seu  ad  audiendum)» 
Avoir  le  don  d'inlelUgenco,  qui  comprend 
une  humble  soumission ,  pour  pratiquer  ce 
qu'on  entend.  M  itth.  11.  15.  Qui  ha  étantes 
audiendi  j  audiat  :  Que  celui-là  entende,  qui 
a  des  oreilles  pour  rnlendre.  c.  13.  9.  43. 
(IVst  C('  don  que  Dieu  n'avait  point  donné 
aux  Juifs.  Denf.  -29.4.  El  non  dédit  vohi% 
Dotninus  cor  intelliffens,  et  aures  quœ  pas- 
s  mt  audire  :  Vous   ivrz  vu   tout  ce  que  lo 

Scijçneur  a  fait  devant  vous  en  Kgypte et 

1«»  SeifÇîieur  \\v  vous  a  point  donné  lusqu'au- 
jourd'hui  un  cœnr  qui  (  ût  <le  Tinteiligence  rt 
des  on ill. s  qui  puissent  enhndre,  leur  dit 
Moïse  :  ce  qui  leur  ayant  été  prédit  par  Isaio, 
ch.  ti.  V.  9.  2'>.  a  été  a(Xom[)li ,  selon  le  lé- 
moijinaffe  mé-ne  de  Jésus-Christ.  Matth.  13. 
iï.  Àuaitu  audiftis  p(  non  inlelligetis  :  Vous 
écouterez  de  vos  oreilles,  et  vous  n*enten- 
drez   point.    Act.  28.  26.  Voy.  Aggràvake, 

I^GIRGUMCISUS. 

Erigere  aurem,  —  Exciter  à  entendre  avec 
docililé  et  soumission,  Isa.  50.  k,  Erigit 
fmiwc,  mane  erigit  mihi  aurem  ut  audiam 
quasi  inagistrum  :  Le  Sei{;n<Mir  me  prend  et 
me  touche  Toreille  tous  les  matins,  afîn  que 
Je  récoule  comme  un  maître  :  cela  s'entend 
ie  Jésus-Christ ,  que  Dieu  son  Père  a  rempli 
de  son  Saint-Esprit  et  de  toutes  ses  lumières  « 
comme  son  disciple,  pour  p9Tler;tux  hoss* 
t}?cs,  et  Jésus'Christ  l*a  écoulé  avec  une  sou- 
mission pleine  de  douceur. 

Revelare  aurem,  —  1°  Ouvrir  roreille  ; 
c'est-à-dire  déclarer  une  chose  inconnue , 
faire  savoir,  faire  entendre,  donner  avis  de 
quoique  chose.  1.  Reg.  20.  13.  Si  persetera- 
verity  revel^bo  aurem  (uam  ;  Si  le  manv.iis 
dessein  de  mon  père  conlinue  toujours  conirc 
vous,  je  vous  en  donnerai  avis,  dit  Jon  i- 
thas  à  Oavid.  2.  Reg.  7.  27.  Revelasti  aumn 
tervi  tui  :  Vous  av^z  révélé  à  \olre  ervileur 
que  vous  lui  vouliez  établir  sa  maison  :  c  est 
David  qui  parle.  —  2"  Ouvrfr  l'oreille  de 
rânie,  louclier  le  cœur,  f)our  faire  recevoir 
avec  soumission  la  correction  salutaire,  <tui 
fait  retourner  à  Dieu.  Job.  36.  v.  10.  15.  He- 
velabil  aurem  eorum  ut  corripiat  ^  et  loquctur 
ut  rêver t ant nr  nb  iniquitate  :  Dieu  découvrira 
les  œuvres  et  les  crimes  à  ceux  (|ui  sont  d.ms 
les  chaînes  :  il  leur  ouvrira  anssi  l'oreille 
pour  les  reprendr»  :  et  il  leur  parlera,  afin 
qu'ils  reviennent  de  leur  iniqniié,  dit  E  in  à 

Job.     Voy.     ApERIRB     AtREM,  PRURIRB,    TlN- 

NiRB,  etc.  Voy.  Ai  KicuLA. 

AURORA,  M,  ôpBpoç.  Ce  mot  vient  deocv^ov, 
vieux  mot  grec  qui  sif[:nifie  or,  à  cause  du 
rapport  qu'a  l'aurore  à  l'éclat  que  jette  l'or, 
et  signifie  : 

L*anrore,  le  point  du  jour,  la  lueur  qui 
précède  le  lever  du  soleil.  Gen.  32.  20.  /W- 
tniite  m€,  jam  enim  ascendit  aurora  :  Lai>>sez- 
moi  aller,  car  Taurore  co!iimence  déjà  à  pa- 
raître, dit  range  à  Jacob,  contre  qui  il  avait 
lutté  toute  la  nuit,  et  de  qui  il  voulait  avoir 


auparavant  la  bénédiction.  2.  Reg.  2S. 
Ksdr.  k.  21.  Job.  3.  9.  c.  2^.  IT.  e.  M 
Ps.  73.  16.  c.  6.  9. 

AUllUGO,  iifis,  Xrrtpuç.  Ce  nom  vient  i 
rum^  et  signifie  proprement  jaunisse,  coi 
d'or  pâle;  dans  l'Ecriture,  —  1*  jaon 
maladie  qui  vient  d'un  épanchenient  d 
ou  bile  jaune.  Jerem.  30.  ë.  Quare  ergo 
versœ  sunt  universœ  faciès  in  aHrugi\ 
Pourquoi  les  visages  des  hommes  toi 
tous  jaunes  et  défigurés?  Le  prophète  \ 
des  Babyloniens  effrayés  des  approcbi 
Cyrus.  —  2»  Nielle  qui  gâte  le  blé  {àf 
Amos  k.  9.  Agg.  2.  18.  Percussi  vos 
urente  et  aurugine  :  Je  vous  ai  Trappe 
un  vent  brûlant  et  par  la  nielle.  2.  ParJ 

AURUM,  i,xi5v<yoç.  Ce  nom  vient  éw 
hébreu  or,  lumière,  flamme  de  feu;  ( 
grec  au/&ov,  ou  bien  encore  du  verbe 
custodire^  parce  que  ce  qu'on  garde  le 
c'est  l'or,  et  signifie  proprement  or,  le 
cicellenl  des  métaui  ;  dans  l'Ecriture, 

1*  Or,  le  plus  eiLcellent  des  métaux. 
28.  1.  iluro  loeus  est  in  quo  eonflatur  :  1 
un  lieu  où  il  se  forme.  >.  6.  Locuê  taf 
lapides  ejus,  et  glf^bœ  illius  est  aurwÊk 
saphirs  se  trouvent  dans  les  pierres 
terre,  et  ses  mottes  sont  de  l'or,  etc.  '. 
7.  25.  Ainsi,  Thren.  i^.  1.  Quomodo  ob» 
tum  est  aurum^  Comment  l'or  s'est-il 
curci?  Ce  qui  s'entend  de  l'or  dont  8âli 
avait  revêtu  le  temple,  dans  lequel  I 
zardan  ayant  mis  le  feu,  ce  temple  perdi 
son  éclat,  et  l'or  qui  brillait  auparavat 
tout  obscurci.  Ce  qui  s'entend  flgaréoM 
l'âme,  dont  la  pureté  et  l'éclat  de  la  d 
sont  noircis  par  les  feux  criminels  de 
Dan.  2.  32.  Hujus  statuœ  caput  ex  am 
timo  :  La  télé  de  la  statue  que  vit  Nab 
donosor  était  d'un  or  très-pur;  Danif 
clare  à  Nabuchodonosor  que  c'est  loin 
qui  est  cette  tète  d  or,  par  l'éclal  et  lai 
deur  de  son  empire,  v.  28.  Apoc.  3.  IS 

2"  Vêlements  précii  ux  tissus  d'or,  i 
16.  13.  Et  ornata  es  aura  et  argenté  : 
reproche  à  Jérusalem,  qu'après  l'avoir 
d'or  et  d'argent  et  de  tout  ce  qui  pouvai 
tribuer  à  sa  beauté,  elle  s'est  pro^tlli 
abandonnée  aux  nations.  Thren.  h.  S. 
Sion  inclyti,  et  amicii  aura  primo  :  Beh 
et  couverts  de  Tor  le  plus  pur;  Hebr» 
parés  à  l'or  le  plus  fin.  Apoc.  17.  ï.  1. 
2.  9.  1.  Petr.  3.  3.  A  quoi  se  rapporte 
10.  5.  Renés  ejus  accincti  aura  obrygo  : 
un  homuK*  dont  les  reins  étaient  ceints 
ceinture  d*or  très-pur.  Ici  le  prophète 
porte  la  vision  qu'il  eut  près  le  grand 
du  Tigre. 

3"  Monnaie  d'or  ou  d'argent,  biens,  i 
Si's.  Matih.  10.  9.  Nolite  possidere  aun 
que  argentum  :Ne  vous  mettez  point  en 
d'ivoir  de  Vov  ou  de  l'argent,  ni  de 
de  l'argent  dans  votre  bourse  :  c'est» 
inslruciions  quo  Jésus-Christ  donne 
ap6lres  avant  de  les  envoyer  prêcher. 
S(>  rapporte  c.  23.  16.  Qui  juravorii  i 
t  empli,  débet  :S\  un  homme  jure  pari 
p!e,  cela  n'est  rien;  mais  s'il  jure  pi 
du  teuiple,  il  e^t  obligé  à  son  senoei 
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mots  s'entendent  ici,  ou  des  \rases 
isage  des  sacrifices,  ou  de  la  mon- 
*,  ou  même  des  lamos  d*or  dont  les 
i  du  temple  étaient  revéluos.  C'est 
ftsas-Christ  reproche  aux  scribes  et 
risiens  de  dire  :  et  ils  tenaient  pour 
erment  Tait  par  le  temple.  Eccli.  31. 
I  dati  sunt  in  auri  cas\$s  :  L'or  en  a 
ber  plusieurs.  Gr.  In  casum^  auri 

I»  métaphoriques ,  tirées  de  la  rooleur,  de 
le  la  pureté,  de  l'excellence  eidu  prix  de  Por. 

snble  de  la  mer,  jaune  et  luisant. 
21.  Sternit  sibi  aurum  quasi  lulum  : 
ne  se  couche  dans  la  mer  sur  le  sa- 
I  et  pointu,  comme  si  c'était  de  la 
t  qui  revient  à  1  Hobreu  :  Sternit  sibi 
ïitulca.  —  2°  Le  temps  screiu,  pur  et 
comme  l'or.  Job.  37.  22.  Ab  aquilone 
rum  :Le  temps  serein  vient  du  nord; 
e  peut  aussi  entendre  de  Tor  vérila- 
)t  Eliu  représente  à  Job  les  ffrandes 
les  de  Diou  qu'il  ne  peut  pénétrer. 
I  ;^u<rav7«vvTa ,  Nubes  tmtar  auri  fut- 
—  d**  La  gloire  et  la  majesté  de  la 
u  Cant.  5.  11.  Caput  e^us  aurum  ùpti- 
jà  tête  de  mon  bien-aimé  est  un  très- 
Ici  l'Eglise  parle  de  la  gloire  de  Jésus- 
^nsidéré  comme  Dieu.  —  h""  L^éclat 
înisalem  céleste.  Âpoc.  21.  18.  Ipsa 
aurum  mundum  :  La  ville  était  d  un 
—  5*  La  doctrine  pure,  vraie  et  sa- 
1.  Cor.  3.  12.  Si  quis  auiem  supera^ 
iuper  fundamentum  hoe,  awum,  ar^ 
:  Que  si  I  on  élève  sur  ce  fondement 
Ice  d'or,  d'argent,  etc.  Cet  édifice  d'or 
liculièremcnt  cotte  doctrine  qui  re- 
'amoor  de  Dieu  et  (es  bonnes  œuvres. 
I  charité  cl  l'amour  de  Dieu.  Apoc.  3. 
tdêo  libi  emere  a  me  aurum  ignitum,  dit 
e^n  de  la  part  de  Jésus-Christ  à  l'ange 
Niicée,  qui  n'était  ni  chaud  ni  froid 
amour  de  Dieu.  Ëccli.  'iS.  2^.  Aurum 
confia  :  Employez  tout  ce  que  vous 
t  charité  et  de  lumière  pour  bien  pe- 
I  paroles. 

CDLTARE,  àxpoâdOac.  Ce  verbe  vient 
breo  Sacal,  intelligere^  et  en  Hiphil, 
I,  intettigere  fecisti^  et  signifie  pn»pre- 
ècouter  quelqu'un  ou  quelque  chose, 
srsonne  ou  ce  qu'elle  dit;  dansTEcr.  : 
conter  avec  atleiilion,  Eecii.  21.  27. 
u  hominis  auscuUare  per  ostium  :  Le 
onlrera  sa  folie  en  écoutant  par  une 
Job.  33.  1. 

ibéir,  suivre  les  ordres  ou  les  avis  de 
l'on  (iiras^oavcff).  }.  Reg.  15.  22.  Utlior 
iditntia  quam  victimœ^  et  auscuUare 
quam  oflerre  adipem  arielum  :  L'obcis- 
est  meilleure  que  les  vieliincs,  et  il 
ijenx  se  rendre  à  la  voi&  de  Dieu  que 
ir  les  béliers  les  plus  gras,  répond  S.i- 

kSitil. 

Izaucer  les  yœux,  écouter  favorable- 
(sr^ooix'tv)*  ^-  Esdr.  1.  6.  Fiant  aure$ 
weultantes  :  Ayez,  je  vous  prie,  l'o- 

Eittentive  à  la  prière  de  votre  serviteur, 
hémic  à  Dieu,  qu'il  prie  de  rétablir 
euiple  résolu  de  craindre  son  nom. 
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4'  Fairç  réflexion  à  une  chose,  la  prévr:ir, 
en  être  persfiadé  {ytv^tnttti),  Isa.  ^2.  23.  Qui^ 
est  in  vobii  oui  audiat  Aoc,  atlendaty  et  aus- 
cultet  fuiuraT  Qui  est  celui  d'entre  vous  qni 
écoute  ce  que  je  dis  et  qui  croie  les  choses 
futures?  dît  Dieu  à  son  peuple. 

AUSITIS.  Hebr.  Hu$y  eonsilium.  Provint  e 
de  la  Tracbonite,  entre  la  Palestine  et  la  Cœ- 
lé-Syrie,  ainsi  appelée  de  Uus,  fils  d'Ara u), 
comme  si  on  disait  Husitideu  appelée  terra 
Hu8f  terre  deHus.  Job.  1. 1.  Threo.  k.  21,  et 
appelée  Aueitii,  Jerem.  25.  20.  Et  universis 

ÎeneraliteTi  cunctii  regibus  terrœ  Ausitidis  : 
*ai  fait  boire  de  la  coupe,  que  j'ai  reçue  de 
)a  main  du  Seigneur,  à  tous  les  rois  du  pays 
d'Ausite,  à  tous,  etc.  Le  prophète  dit  qu'il  a 
annoncé  à  ces  peuples  que  Dieu  était  prêt  à 
faire  éclater  sur  eux  sa  fureur.  Voyez  Pro- 
FiNO,  Ciux.  Dans  Ausitis^  selon  le  dialecte 
syriaque,  Yo  se  change  en  au,  d'où  vient  que 
Josué  est  appelé  dans  les  Septante  Ause  pour 
Osée  ou  OseUf  qui  depuis  a  été  appelé  Josui 
ou  Jésus. 

AUSTER,  sTEi,  vÔToç.  Ce  nom  prend  sa  ra- 
cine de  la  chaleur  propre  au  vent  qu*il  mar- 
que, et  vient  du  verbe  grec  avM,  sicco^  à 
cause  de  sa  chaleur,  quoique  ce  vent  soit 
humide,  et  signifie  proprement  le  vent  du 
midi,  qui  est  humide  et  chaud,  le  sud;  dans 
l'Ecriture, 

i^  Le  Tent  du  midi.  Ps.  77.  36.  Transtulit 
austrum  de  cmlo  :  Dieu  changea  dans  l'air  le 
vent  du  midi  :  Hebr.  Yentum  orieutalem  : 
Dieu  fit^^esser  le  vent  d'orient.  U  est  appelé 
Auster^  parce  qu'il  souffle  vers  le  midi,  et  est 
opposé  au  vent  appelé  Afrieus^  sud-ouest, 
que  Dieu  fit  lever  pour  emporter  au-delA  de 
la  mer,  les  cailles  dans  le  camp  des  Israélites. 
2"  Le  midi,  partie  méridionale.  Ps.  125.  k. 
Converte  captivitatem  nostram  sieut  torrens 
in  austro  :  Moire  délivrance  nous  sera  agréa- 
ble comme  les  ruisseaux  dans  les  déserts  du 
midi.  Deut.  3.  27.  Job.  9.  9.  Luc.  18.  29. 
Ezech.  25.  13.  Faciam  eam  desertam  ab  au^ 
itro  :  Je  la  réduirai  en  un  désert  du  cdlé  du 
midi  :  Heb.  depuis  Théinan  jusqu'à  Dédan; 
ces  deux  yilies  étaient  situées  aux  deux  ex- 
trémités de  ridumée. 

3*"  La  partie  de  la  Judée  ou  de  la  tribu  de 
Juda  qui  est  au  midi.  Abd.  19.  20.  Et  kœredi- 
tabunt  Al  qui  ad  austrum  sunt  montem  Esau  : 
Ceux  qui  sonl  du  côté  du  midi  hériteront  do 
la  montagne  d'Esaû  :  ceci  marque  le  progrés 
que  les  Juifs  devaient  faire  après  leur  r  tour 
de  Babyloue.  Zacb.  7.  7.  urbes  in  eireuitu 
ejus  et  ad  austrum  :  Les  yilies  qui  étaient  au- 
tour de  Jérusalem,  et  le  côté  du  midi  où  les 
places  de  la  Judée  étaient  le  moins  fortes, 
où  l'on  vivait  en  repos.  Hab.  3.  3.  Deus  ab 
austro  veniet,  de  monte  Pharan  :  Dieu  vien- 
dra du  côté  du  midi,  et  le  Saint,  de  la  mouta- 
5 ne  de  Pharan  :  cette  montagne  était  du  eôté 
u  mont  SinaY,  au  midi  de  la  Judéit.  2*"  Jéru- 
salem et  toutes  les  yilies  de  la  Judée  situées 
vers  le  midi  à  l'égard  de  la  Chaldée.  Jerem. 
13. 19.  Civitates  austri  elausœ  sunt  :  Les  villes 
du  midi  sont  fermées.  Voyez  Claupbrb. 

4«Les  pays  qui  sonl  au  midi,  à  l'égard  de 
la  Judée,  soûl  appelés  Auster.  i"  i'bgvpie. 
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Dan.  IL  2.  Statuto  tempore  revertetur^  et 
teniet  ad  austrum  :  Le  roi  Anliochus  rrvint 
une  seconde  fois  dans  l'Ej^ypte,  mais  il  fui 
battu  par  les  Romains,  ha.  30.  6.  2'*  Le 
royaume  de  Saba,  qui  est  dans  TArabie  Heu- 
reuse est  appelé  Ànster,  Malth.  12.  t^2.  Regina 
ÀHitri  surget  in  judicio  :  La  roinc;  du  Midi 
B*élèvera  au  jour  du  juçcmenl  contre  cette 
race  et  la  condamnora  :  Jcsus-Chrisl  menace 
de  punition  riiicrédulité  des  Juifs.  Luc.  11. 
31.  Isa.  21.  IV.  Qui  habitafis  terram  austri^ 
Hebr.  Theman  :  c'est  une  ville  d'Arabie  citée 
avec  Saba.  Job.  6.  19.  Ezech.  23. 13.  Ab  au- 
ilro^  Hebr   a  Theman, 

Daniel,  ch.  11,  fait  mention  de  plusieurs 
rois  du  .Miili,  r'rsl-à-dire  d'Ef^ypte,  qui  sont: 

1*  Plolérix'M*  IMiiladelphe,  (ils  do  La<;us  ;  ce 
nom  de  Philndelphe^  qui  veut  dire  amateur 
de  ses  frères,  lui  fut  donné  par  raillerie, 
parce  qu'il  s'était  défait  de  ses  frères.  H  suc- 
céda À  son  père,  qui  Tavail  fait  couronner 
aranl  sa  mort  et  l'avait  associé  au  p^ouver- 
ncfiient  d«*  son  Etat.  C'est  ce  prince  qui  a  fait 
traduire  d'hébreu  en  grec  les  Ecritures,  et 
c'i'ht  la  verhion  célèbre  dite  des  Septante  : 
elle  fut  faite  pir  les  soins  de  Déinélrins  Pha- 
lerieuH,  (|ui  ramassa  jusquVi  dmx  cent  mille 
vtdumes  dans  la  fameuse  bibliothèque  de  ce 
prince.  Daniel  parle  de  lui  eu  ces  termes  : 
i.'l  confortabUar  tes  aastri:  et  de  principi- 
bnn  rjua  vrtrvalebit  super  euin  :  Le  roi  du 
Midi  HO  forlitlera;  l'un  do  ces  princes  sera 
pUm  pulNsant  que  lui.  rtolêmée  Philadelphe, 
qui  avait  reçti  de  son  pèro  un  grand  empire, 
drvliit  puissant;  mais  Sèleucus  Nicanor,  qui 
avait  été  un  des  capitaines  d'Alexandre,  de- 
vint pluH  puissant  que  lui  :  en  effet,  ce  der- 
nier lui  onle\a  toute  la  S>rio.  la  Judoc  et 
quelque;*  «utio^  p.ï)S.  il  eut  guerre  avec  An- 
tiot  hu«  Theot.  pctit>llls  de  Soteu.  us  Nicanor, 
nuiU  ennulto  ils  >*acoordèrent  :  cet  accord  se 
lit  p«r  le  n^ariago  de  Bérénice,  û»le  de  Phi- 
linlnlphe,  qu'Aniuuhus  epousj,  qu^dqu'il  eût 
déjA  dou\  lUs  do  Luvd  ce.  Dan.  U.C.  £t  poH 
/ÏMi'Mi  imminiiM  fiTsietabuntur,  filiar/ue  régis 
#MMlM  ernii»!  ad  rejnn  aqailouit  factre  ami'' 
rilinm  :  Ils  feront  alliance  ens^^nb:<^  ^t  la 
inio  du  roi  du  midi  viendra  époubcr  le  roi  de 
l'aquilon.  Vo^ei  Antiochus  Tnfcos.  Philadel- 
phn.  après  avoir  régné  qu  jranle  ans  (iepui» 
Ifi  iiioil  de  »on  père,  mourut  par  ses  i  xjès 
d'Intempérance,  environ  l'an  du  nioiide  .*i7.>8. 
Non  IIU  Piolémée  tvergètea  lui  bucteda. 
Viiyef  Pi.àMATio. 

U-  Plolemee  Philopator,  (ils  dEvfrîrèles, 
•  tait  un  prince  très-voluptueux;  on  lui  don- 
nu  ta  nom  de  Philopator  p  ir  antiphrase, 
parce  qu'ayant  fait  mourir  son  père,  il  se 
délit  aussi  de  sa  mère,  de  son  frère  et  de  sa 
»(j*ur.  Aniiochus  le  (jnuJ  lui  déclara  la 
Kuerre,  crojant  que  la  vie  licencieuse  de  ce 
prince  lui  donnerait  le  moyen  de  recouvrer 
€|uelqu'uiie  des  provinces  de  i'Egyple,  sur 
laquelle  il  prétendait  quelques  droits;  niais 
Pluléuiée  s  étant  préparé  à  le  recevoir  avec 
des  troupes  nombreuses,  l'armée  d  Antio- 
chus  fut  entièrement  défaite,  et  il  demanda 
une  trêve  pour  un  an,  que  Piolémée  lui  ac- 
,«orda.Dau.  11.  11.  Et  provocalm  rex  auslri 
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egredielur^  et  pugnabit  advenus  regem  of  uî- 
lonis^  et  prœparabit  muUitudinem  nimiam^si 
dabitur  multitudo  in  manu  ejus  :  Le  roi  da 
midi  étant  attaqué,  se  mettra  en  canif>agi6 
et  combattra  contre  le  roi  de  l'aquilon;  il 
lèvera  une  grande  armée,  et  les  troupes  nonh 
breuses  de  ses  ennemis  lui  seront  livrées  ei- 
fre  les  mains.  Philopator  yint  à  Jéru^alfoi; 
il  voulut  entrer  dans  le  sanctuaire,  mais  le 
grand  pontife  Simon  s'y  opposa  courageuse- 
ment :  ce  refus  l'irrita  ;  et,  quand  il  fut  arriié 
à  Alexandrie,  il  voulut  s'en  venger  sur  les 
Juifs  et  les  tourmenta  étrangement  pour  les 
détourner  du  culte  du  vrai  Dieu.  Il  réfna 
dix-sept  ans,  et  mourut  Tan  du  monde 3800. 

3"  PtolémécEpiphanes,  fils  de  Pbilop.iior: 
ce  prince  n'avait  que  quatre  ans  quand  son 
père  mourut:  Agatoclès,  sœur  d*Agaiorlée 
concubine  du  feu  roi,  et  leur  mère  O-11.10- 
the,  avaient  usurpé  le  gouvernement.  Elles 
cachèrent  quelque  temps  la  mort  du  roi,  [al- 
lèrent ses  trésors  ,  et  voulurent  ^e  défaire  da 
jeune  prince:  mais  les  Egyptims  le  délivrè- 
rent de  ce  danger  ,  et  le  mirent  sous  la  pro- 
tection des  Romains.  Cependant  Antiorhos 
dit  le  Grand  voulut  se  servir  de  cette  con- 
joncture pour  reprendre  les  terres  que  les 
rois  d'Egypte  avaient  conquises  sur  les  rois 
de  Syrie,  mais  ce  fut  inutilement.  Pour  ve- 
nir à  bout  de  ses  desseins,  il  lui  donna ei 
mariage  sa  fille  Cleopâtre,  qui  demeura  fi- 
dèle à  son  mari.  Vo}.  FiLijk.  Philippe,  fui 
de  Macédoine,  et  d'autres  princes  ,  se  lijrtiè- 
rent  avec  Antiochus  coniro  Ptcdémée  £|»i- 
phanes  ;  et  comme  Li  Judée  é-ait  entre  deux, 
les  Juifs  prirent  parti  les  u:*s  pour  Plolèniee, 
les  autres  pour  Antiochus.  Ce  fut  alors  qu*0- 
nias  s'enfuit,  avec  un  grand  nombre  de  Juifs, 
en  Egypte,  où  il  bâtit  un  Temple  semblaUe 
à  celui  de  Jérusalem  ,  croyant  par  là  accon- 
plir  une  propheiied  Isaïe.  qui  avait  décLiré, 
ch.  19.  19.  :  Qu'il  y  aurait  un  autel  du  Sei- 
gneur au  milieu  de  l'Egypte  :  ce  qui  ne  mar- 
quai que  rétablissement  de  la  foi  dans  le 
pa}S  au  temps  de  la  lui  nouvelle.  Dan.  il. 
14*  El  in  temporibus  iliis  muiti  consurtjent 
adtersus  regem  austri  ;  fiiii  quoque  fntiari- 
catorum  exiollenlur  ut  impleant  tisiofum,  d 
corruent  :  En  ces  temps-là  plusieurs  s'e'ète- 
ront  contre  le  roi  du  Midi  .Piolémée  E^ 
phanes,  ;  les  enfants  d'entre  ceux  de  votre 
peuple  qui  auront  violé  la  loi  du  Seignror, 
s'élèveront  pour  accomplir  une  prophétie, 
et  ils  tomberont.  Voy.  Pa^ vaeicator.  Ce 
prince  régna  2*  ans,  ef  mourut  Tau  duino:.de 
3fî2* 

V  Piolémée  Phîloroétor  ,  Bis  de  Ptoléo.ee 
Kpiphanes  ,  fut  nommé  par  raillerie  Phi<o- 
niett^r  ,  ami  de  sa  mère,  parce  qu'il  la  bais- 
sait puur  lui  a^oir  voulu  préférer  sou  jeuie 
frère,  Piolémée  Physcon.  Aniiochus  Epiflu- 
nc-s  lui  déclara  la  guerre  :  ce  prince,  de  soi 
côté,  leva  une  armée  nombreuse  pour  se 
défendre  ;  mais  étant  trahi  par  ses  conseil- 
lers et  ses  ministres  corrompus  par  Anlio* 
chus,  il  fut  oblige  de  demander  la  paii* 
Ptoiémée  le  rtçul  dans  sou  état,  le  trâill 
ma[:nifi«iueri)ent  à  Memphis ,  où  ces  ievi 
priuC'  b  se  Oient  des  proies taiiQoa  têlBïMi 


Ans 

ce  ii*é(ait  que  pour  se  surprendre  Tun 
••La  guerre  se  ralluma  entre  cux;inais 
chus  eut  de  grands  avantages  contre 
métor.  Tout  ceci  a  été  prédit.  Dan.  11. 
.  et  suivants.  Et  concilabilur  fortitudo 
et  cor  ejus  adversum  regem  Austri  in 
Ou  magno^et  rex  Austri provocabilur  ad 
^muUisauxiliiâ^  et  fortis  nimis,  et  non 
nt ,  quia  inibunt  adversus  eum  consilia^ 
ledente^  panem  cum  eo  contèrent  illum , 
Uusque  ejus  opprimetur,  et  codent  inter- 
Uurimi,  Duorum  quoque  regum  cor  erit 
le  faeiant ,  et  ad  tnensam  unam  menda' 
loquentur^  et  non  proficient.  On  voit 
ces  paroles  Tentreprise  d'Antîochus 
lanes  contre  Pbilométor  ;  on  y  voit  la 
e  de  ce  dernier  par  la  trahison  de  ses 
confldcnts  qu*il  adnicttait  à  sa  table; 
f  on  y  voit  la  réconciliation  feinte  des 
rois.  Le  renouvellement  de  la  guerre  est 
>rté,  V.  ko.  In  tempore  prœfinito  prœlia- 
adversus  eum  rex  Austri,  et  quasi  /cm- 
f  teniet  contra  illum  rex  Aquilonis,  in 
bus,  et  in  equitibus,  et  in  classe  magna, 
redietur  terras,  et  conteret,  etpertrans- 
e  roi  du  Midi  combattra  contre  lui  au 
I  qui  a  été  marqué,  cl  le  roi  de  TAqui- 
larchcra  contre  lui  comme  une  tempête, 
métor  donna  sa  fille  Clcopâtrc  en  ma- 
à  Alexandre  B.illùs,  en  présence  de  Jo- 
is,  que  son  mérite  et  son  pouvoir  ren- 
t  considérable  à  tous  ces  princes.  Ce 
er  fit  alliance  avec  lui,  et  rétablit  dans 
iTeraine  sa(  rificalure,  qui  était  demeu- 
acante  depuis  sept  ans  et  demi  par  Id 
d'Alcimo;  et  ainsi  il  a  été  le  premier 
Tain  pontiftMlela  race  dos  Machabées. 
métor  s*étant  ligué  avec  Dénjétrius  Ni- 
•  contre  Alexandre  Balles,  il  fut  blessé 
on  combat  :  Alexauilre  pou  de  jours 
.  fnt  tué  par  les  siens, et  Ptoléméo  ayant 
tète,  meurt  Tan  du  monde  3859.  après 
régné  C6  ans. 

•ce  que  lo  vent  du  midi  est  chaud.  Au- 
st  mis  pour  marquer  dans  TEcriture  la 
ur,  Tamour  de  Dieu,  le  feu  de  la  cha 
Eccli.  11.  3.  Si  ceciderit  lignum  ad  Au 
i,  atit  ad  Aquilonem .  ibi  erit  •  Le  sage 
ue  que  Ton  demeurera  éternellement 
l'étal  où  chacun  mourra  :  Au$ter,  mar- 
e  feu  de  la  charité  ;  Aquilo,  le  froid  du 
s  Canl.  V.  10.  Surge  (  id  est,  facesse)  ^ 
o  (id  est,  dinbole)  :Ycni,  auster :  Venez, 
râlant  du  Saint-Esprit. 
STRALIS  ,  E.  Méridional ,  austral,  qui 
tué  au  midi,  en  parlant  d'un  pays.  Dans 
lure, 

Oui  est  du  côté  du  midi  {Wi^ç,  notus), 
2i.  62.  lltMtabat  enim  in  terra  austra-- 
iiac  demeurait  au  pays  du  Midi.  L'Ecri- 
parie  du  temps  qu'il  épousa  Kebecca.  c. 
.  Isa.  W.  12.  Ecce  illi  ab  Aquilone  et 
,  et  illi  de  terra  Australi:  De  toutes  les 
»lidu  monde,  les  fidèles  se  rassembleront 
former  TEglise  :  le  Prophète  a  en  vue 
opsde  la  prédication  du  saint  Evangile. 
Expo>é  au  n»idf ,  sec  et  brûlé.  Jos.  15. 
trram  australem  et  arentem  dedisii  mihi  : 
m'aves  donné  une  terre  exposée  au 


AUT 
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midi  et  toute  sèche,  dit  Axa  à  Caleb  ,  et  lui 
demande  encore  une  autre  terre  arrosée  d*eau 

AUSTEIIUS  ,  1 ,  CM.  aytr^npoç.  Cet  adjectif 
Yienf  du  Grec  axKrvnpoç,  et  signifie  proprement 
sévère,  rude,  en  pailant  des  personnes  et  de 
leur  vie  ou  de  leur  manière  d*agir;  dans  l'E- 
criture, 

Sévère,  rude.  Luc.  19.  21.  Timui  enim  te 
quia  homo  austerus  es  :  Seigneur,  voici  votre 
mine  que  j'ai  tenue  enveloppée  dans  un  mou- 
choir; parce  que  je  vous  ai  craint ,  sachant 
que  vous  êtes  un  homme  sévère ,  dit  le  mé- 
chant serviteur  à  son  maître.  Cet  adjectif 
vient  de  Tadverbe  austère,  et  dans  rEcriture 
se  trouve  le  comparatif. 

AUSTERIDS,  avfrTYjp^Tf/Boy.  Le  positif  aux/c- 
re,  signifie  proprement  avec  sévérité,,  sévè- 
rement; et  le  comparatif  austerins  signifie 
plus  sévèrement,  avec  plus  de  sévérité  :  dans 
TEcriture ,  plus  durement ,  d'une  manière 
méprisanlc  et  dédaigneuse.  2.  Mach.  ik,  30. 
At  Machabœus  videns  secum  austerius  agere 
Nicanorem,  occullavitse  a  Nicanore  :  Blacha- 
bée  s'étanl  aperçu  que  Nicanor  le  traitait  plus 
durement  qu*à  Tordinaire,  il  se  déroba  de 
Nicanor  :  la  cause  de  cette  dureté  était  qu'il 
cherchait  Toccasion  d'envoyer  au  roi,  Macba« 
bée  enchaîné  à  Autioche. 

AUSTEIUTAS,  atis.  Sévérité,  fierté ,  ru- 
desse, rigueur.  Ezech.  3V.  k.  Cum  austeri-- 
taie  imper abatis  cis  et  cum  potentia  :  Vous 
vous  contentiez  do  dominer  les  brebis  de  mon 
troupeau  avec  une  rigueur  sévère  et  pleine 
d'empire,  dit  Dieu  aux  méchants  oasteurs  de 
son  peuple.  2.  Mach.  ik,  30. 

ATSTRALIS.  Vey.  In  auster. 

AUT.  Celte  conjonction  latine  vient  do 
Grec  au ,  alOiç,  rursum,  vice  versa,  ou  peut- 
être  de  la  conjonction  correspondante  Urot  » 
et  signifie  proprement  ou  ,  ou  bien  :  dans 
l'Ecriture, 

1*  Ou,  ou  bien.  Blatth.  6.  2V.  Nemo  potest 
duobus  dominis  servire  :  aut  enim  unum  odio 
htbebit,  et  alterum  diliget;  aut  unum  susline^ 
bit,  et  alterum  contemnet  :  Nul  ne  peut  servir 
deux  maîtres  ;  car  ou  il  haïra  l'un  et  aimera 
Taulre,  ou  il  se  soumettra  à  l'un  et  mépri- 
sera l'autre  :  rEvangéliste  parle  de  Dieu  et 
des  richesses  comme  étant  incompatibles  dans 
un  même  cœur. 

SigniOcaUons  étrangères  de  ceUe  conjonctton. 

2**  Mais,  autrement,  d'ailleurs,  car.  Matlh. 
12.  29.  Aut  quomodo  potest  quisquam  intrare 
in  domum  fortis  :  Je  chasse  les  démons  par 
l'Esprit  de  Dieu,  et  non  par  Satan;  autre- 
ment, comment  quelqu'un  peut-il  entrer  dans 
la  maison  du  fort,  et  la  piller,  s'il  ne  Ta  lié 
auparavant?  dit  Jésus-Christ.  c.  7.  9  c.  20. 15. 

3"  Et  Luc.  20.  2.  Die  nobis  in  qua  potestalê 
hœc  facis,  aut  quis  est  qui  dédit  tibi  hanc  po* 
testaiem?  Dites-nous  par  quelle  autorité  vous 
faites  ces  choses,  et  qui  est  celui  qui  vous  a 
donné  ce  pouvoir?  disent  les  princes  des  prê- 
tres ,  les  scribes  et  les  sénateurs  à  Jésus- 
Christ,  surce  qu'il  instruisait  le  peuple. Rom. 
k.  13.  Matth.  1.  21.  c.  2.  10. 1.  Cor.  12.  21. 

1S^«  Ni.  Matth.  5. 17.  ffolite  pùiare  quoniam 
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^mi  solvere  legem,  aut  prophetas  :  Ne  pensez 
pas  que  je  sois  venu  détruire  la  loi  on  les 
prophèles,  c'est-à-dire,  ni  les  prophètes ,  dit 
Jésus  à  ses  disciples.  Eph.  5.  i. 

4DTEII,  iè.  Cette  conjonction  vient  du  mot 

Srec  avxàp^  et  signiOe  proprement  or,  mais  : 
ans  TEcriture, 

1*  Mais.  Mallb.  6.  23.  Si  autem  oculus  tuus 
fuerit  nequam  :  Tant  que  Tœil  est  pur,  il  ser- 
Tira  de  lumière  à  tout  le  corps  ;  mais  s'il  est 
mauvais  el  qu'il  ne  puisse  plus  voir,  tout  le 
corps  est  exposé  à  mille  chutes  :  ce  qui  est 
une  figure  de  la  lumière  de  TAme,  par  laquelle 
elle  peut  être  conservée;  mais  qui  étant  ob- 
scurcie, rbomme  se  trouve  néressairement 
enfçatjé  dans  une  infinité  de  maux. 

2"  Or.  Joan.  17. 13.  Niinc  enim  ad  te  venio: 
Mais  maintenant,  cVst-A-dire,  or  maintenant 
je  viens  à  vous  :  et  je  dis  ceci  étant  encore 
dans  le  monde;  afin  que  cent  que  vous  nVa- 
ve2  donnés  aient  en  eux-mêmes  la  pléniiu«le 
d<;  ma  joie  :  Jésus-Chrisl  parle  à'^son  Père, 
éternel  en  faveur  de  ses  élus.  2.  Cor.  3.  17. 

3'  C'est  pourquoi  (yàp).  Ps.  35.  8.  Filii 
autem  komtnum  in  tegmine  alarum  tuariim 
êperabunt  :  Vous  sauverez,  Seigneur,  cl  les 
hommes  et  les  bêtes  :  mais  (c'est-à-dire,  c'est 
pourquoi)  les  enfants  des  nommes  espére- 
ront particulièrement  étant  à  couvert  sous 
vos  ailes.  Voy.  Salvarb. 

V  Car,  parce  que.  1.  Cor.  15.  25.  Oportet 
autèmillum  reanare^  donec  ponat  omnet  tne- 
mieos  sub  pedibus  eju$  :  Alors  Tiendra  la  con- 
sommation de  toutes  choses,  lorsque  Jésus- 
Christ  aura  remis  son  royaume  a  Dieu  son 
père.  Car  Jé^us-Christ  doit  régner  jusqu'à  ce 
que  le  Père  lui  ail  mis  tous  ses  ennemis  sous 
les  pieds.  Sap.  14.  9.  Luc.  12. 2.  Joan.  11. 56. 

5*  Au  contraire.  Joan.  16.  20.  Plorabitis^ 
et  ftfbitis  voSf  mundui  autem  gaudebit  :  Vous 
pleurerez,  et  vous  gémirez,  et ,  c  est-à-dire, 
au  contraire  le  monde  se  réjouira,  dit  Jésus- 
Christ  à  ses  disciples.  Haltb.23.  k.  1.  Petr. 
3.  15.  Ainsi.  Jac.  1. 10.  Dives  autem  inhumi- 
litate  $t$a  :  Que  celui  des  frères  qui  est  dans 
un  état  humiliant  se  glorifie  de  l'élévation 
qu'il  attend;  et  au  contraire  que  celui  qui  est 
riche  s  humilie  dans  la  vue  de  son  abaisse- 
ment. 

©•  Donc  (ovv).  1.  Cor.  8.  k.  De  esciê  autem: 
Quant  aux  viandes  qui  ont  été  immolées  aux 
idoles,  nous  n*iguorons  pas  que  nous  avons 
tous  sur  ce  sujet  assez  de  science,  etc.  Quant 
à  ce  qui  est  donc  de  manger  des  viandes  im- 
molées ;iux  idoles ,  nous  savons  qu'elles  ne 
bont  point  capables  de  souiller  par  elles- 
mêmes.  Matth.  10.  17.  c.  1.  19.  c.  9.  30.  2. 
Petr.  1.  15.  Ainsi.  Rom.  8.  8.  Qui  autem  in 
carne  sunt^  Deoplacere  non  passant  ;L*amour 
dis  choses  de  la  chair  est  ennemi  de  Dieu... 
Ci'ux  donc  qui  vivenl  selon  la  chair  ne  peu- 
vent plaire  a  Dieu. 

T  Ensuite,  puis  après.  Judic.  6.  11.  Venit 
ttulem  angélus  Domini  :  Dans  le  temps  que  les 
Israélites  demandèrent  au  Seigneur  au  se- 
cours contre  les  Madianites,  le  seigneur  leur 
envoya  un  prophète,  p:)ur  leur  reproch'T  de 
ne  l'avoir  point  voulu  écouler.  Or  (c'est-à- 
%e,enBOitej  l*angedu  Seigneur  vint  s'as* 
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seoir  sous  un  chêne,  qui  envoya  Gédéoa  dé- 
livrer les  Juifs  des  Madianites.  c.  18.  5. 1. 
Reg.  20. 1.3.  Reg.8.22. 

8»  Toutefois  ItmI).  2.  fteg.  19.  S8.  Tu  mOm 
posuisti  me  servum  tuum  inter  convivasmtnm 
tuœ  :  Au  lieu  que  vous  pouviez  traiter  toote 
la  maison  de  mon  père  comme  digne  de  mort, 
TOUS  m*avez  ftoulefois)  donné  place  à  votrt 
table,  dit  Mipniboseth  à  David. 

9°  Puis'iui' ,  vu  que  (xac).  1.  Reg.  18.  23. 
E(jo  autem  sum  vir  pauper  et  tenuiê  :  Croy**i. 
vous  que  ce  soit  peu  de  chose  que  d'être 
gendre  d'.i  roi?  vu  que  je  suis  pauvre»  je  n*ai 

g  oint  de  bien,  répond  David  aux  ofDciersds 
atil  qui  lui  disaient  de  penser  à  devenir  gen- 
dre du  roi. 

10**  Même ,  jusque-là  même  qae  (au). 
Hatth.  10.  30.  Vestri  autem  capilli  capiUi 
omnes  numeratisunt  :  Il  ne  tombe  aucun  pas- 
sereau sur  la  terre  sans  la  volonté  de  votre 
père  ;  mais  pour  vous,  les  cheveux  même  de 
votre  tête  sont  tous  comptés,  dit  Jésus-Cbrist 
aux  apôtres. 

11«  Cette  particule  est  souvent  saperflse, 
comme  le  dt  des  Grecs.  Marc. 2. 5.  Aci.  ll.o. 
et  n'est  souvent  qu'un  ornement  du  discoon: 
ce  qui  se  trouve  non-seulement  dans  Houèrv, 
mais  encore  dans  la  Rhétorique  d'Aristote, 
et  dans  ses  autres  ouvrages  :  au  reste,  daas 
le  grec  des  Syriens,  il  faut  peu  s'arrêter  à  cet 
sortes  de  particules  ;  el  les  particules  U  elTî^ 
ne  sont  pas  toujours  si  opposées,  qu'elles  oc 
se  prennent  en  quelques  endroits  Tune  pour 
l'autre. 
ADTOR.  Voy.  Auctor. 
AUTCMNUS,  1.  Ce  nom  substantif  qai  est 
mis  pour  Auclumnus,  dtant  c,  vient  du  verte 
augeo^  augmenter,  parce  que  c'est  dans  cette 
saison  que  les  richesses  des  h'>mmes  <i*ic- 
croissent,  et  signifie  Automne,  saison  où  lei 
fruits  sont  mûrs.  Isa.  28.  ^.  Mich.  7.  1.  fff 
miVit,  quia  factus  sum  sicut  qui  colligit  in  an- 
tumno  racetnos  vindemiœ  :  Le  Prophète  qoi 
figure  ici  les  personnes  vraiment  vertueuse! 
par  les  raisins,  pour  en  témoigner  la  rareté 
dans  Israël,  qui  était  la  figure  de  TEglise,  dit 
qu'il  est  dans  la  même  peine  qu'un  voyageur 
altéré  qui ,  dans  Tautomnc  »  après  la  ven- 
dange, ne  peut  trouver  de  raisins  dans  lei 
vignes  (â^ïjTÔc).  Je  suis  devenu  comme  celai 
qui  cueille  des  raisins  après  la  vendange,  ba. 
28.  b. 

ADTUMNALIS,  b.  Qui  appartient  a  cette 
saison  :  dans  l'Ecr., 

Qui  fleurit  en  Automne.  Jud.  v.  12.  Arbùres 
auiwnnates  :  Ces  personnes  qui  n'ont  loii 
que  de  se  nourrir  eux-mêmes  :  ce  sont  dff 
arbres  qui  ne  fleurissent  qu'en  Automne, et 
partant  qui  ne  portent  point  de  fruit  (flw»- 

AVUNCULDS,  I.  Ce  diminutif  est  dérive 

d'avuSf  el  signifie: 

Oncle  m  .lernel.  Levit.  20.  20.  Qui  coieril 
cum  uxorc  patrui^  vel  avunculi  $ui...  portO' 
buat  ainbo  peccatum  suum:  Si  un  homme  ap* 
proche  de  la  femme  de  son  onde,  ou  palor- 
nrl  ou  m  ;t  Tuel,  ils  porteront  tous  deui  U 
peine  d  '  i  ur  péché.  Voy.  Poetaab.  Gen.  il* 
2.  c.  29. 10. 
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IS,  I.  Ce  nom  yient  de  abba^  qni  signi* 
Chaldéen  et  en  Syriaque  père^  et  signî- 
isi  aïcol  ;  il  signîGe  proprement  aïeul, 
-père,  le  père  du  père  ou  de  la  mère  : 

Teul  paternel»  grand-père.  Gen.  28.  k. 
iriieoê  terram  peregrinationii  tuœ  quam 
iui  est  avo  ^o  ;  Gr.  tû  *Â6/>aàfi.  Que  le 
lout-puissant  vous  fasse  posséder  la 
oà  TOUS  demeurez  comme  étranger, 
i  promise  à  votro  aïeul,  dit  Isaac  à 

lèul,  ancêtre  {irpinoLmtoç).  Exod.  10.  6. 
am  non  viderunt  patres  tui  et  avi  :  Si 
le  Teniez  pas  laisser  aller  mon  peuple,  je 
renir  demain  des  sauterelles  dans  voire 
dont  jamais  ni  vos  pères  ni  vos  aïeuls 
lurent  vu  une  si  grande  quantité,  dit 

à  Pharaon  de  la  part  do  Dieu. 
KlLIARI,j3oQdcrv.  Secourir  assister.  Isa. 
Vnusquisque  proximo  suo  auxitiabitur: 
dphète  avait  ici  en  vue  ies'gentils,  qui, 

choqués  do  la  réputation  de  Jésus-* 
i  et  de  l'établisi^ement  do  TËglise»  se 
lidés  à  la  coinbaître  et  à  conserver  le 
kîsme.  Ps.  88.  v.  22.  U 
XILIARIUS,  A,  UM.  (Tviiiiotroç.  Qui  aide, 
irte  secours.  Judith.  3.  8.  Àssumpsit 
Mn7tarto«t;iro5/br(e0.Uolopherneprilde 
I  les  villes,  pour  troupes  auxiliaires,  les 
les  les  plus  braves  :  ces  villes  apparte- 
t  aux  rois  et  aux  princes  qui  s  étaient 
«ndus  à  Holopherne.  1.  Mach.  3.  15. 
&IL1ÂT0R,  is.  poqdô;.  Ce  nom  vient 
[ftiim,  et  signifie  : 

aide,  qui  donne  secours,  prolecteur, 
lutirnt  de  son  secours.  Isa.  50.  v.  7.  9. 
iiM  Deus  auxiiiator  meus  :  Le  Seigneur, 
Dieu,  est  mon  proteelcur.  C'est  ce  que 
iQS-Christ  de  son  Père  éternel  contre 
nemis. 

ULIOM,  11.  Ce  nom  vient  du  verbe 
,  parce  que  c'était  le  secours  donné 
augmenter  et  secourir  les  légions ,  et 
e  proprement  aide,  secours  :  dans 
are, 

e,  secours,  protection  de  Dieu  à  l'égard 
>mines.  Ps.  120.  2.  Auxilium  meum  a 
10  :  Ccst  du  Si.'igneur  que  Da\id  dans 
lictions  ,  ainsi  que  les  Juifs  dans  leur 
iié,  et  les  vrais  rhrctieus  d'ius  leurs 
Mitions  qu'ils  ont  eu  à  souffrir,  ont 
li|  du  secours,  ei  non  des  hommes  ni  do 
autre  créature.  Judic.  5.  23.  Non  veuc- 
id  auxilium  Domini  :  Les  habilanls  do 
re  de  Méroz  ne  se  sont  poiul  Vi^nus 
e  au  seuiurs  que  donnait  le  Seigneur  ; 
secourir  le  peuple  du  Si^igneur. 
A,  iB,  Heb.  Ornata,  fille  de  Caieb,  don- 
I  mariage  à  Othoniel.  Judic.  1.  v.  12. 
•  15.  Elle  est  appelléo  Achsa.  1.  Par.  2. 

Z.  ACHSA. 
PH,  Heb.  Jneantator,  ville  de  Châ- 
les. 12.  20.  en  la  tribu  d'Azer.  Jos.  IJ. 
ilr.  Athsaph.  C'était  autrefois  une  vilie 
B  dont  le  roi  s'appellait  Achsnph 
18,  iSy^'lSuv.  Ce  nofu  vien  du  Grec''Âg<tfy 
nifle  proprement  un  ais,  une  table,  un 
I  de  charrette^  le  p61c  :  dans  TEcriture, 
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Essieu.  Eccl.  33.  S.  Quasi  axis  versafilis 
cogitatus  fatui  :  L'insensé ,  celui  qui  a  pour 
guide  son  propre  esprit,  n*a  aucune  règle 
stable  de  justice  et  du  vérité  dans  la  pensée  ; 
mais  semblable  à  un  essieu,  il  tourne  à  tous 
les  vents  des  opinions  des  hommes  et  s*ac* 
commode  A  toutes  leurs  inclinations.  3.  Reg. 
7.  30.  33. 

AZA,  Heb.  Fortitudo.  —  1*  Chef  de  famille, 
de  la  famille  des  Nathinéens  ,  qui  revinrent 
de  la  captivité  de  B.ibylone  avec  Zorobabel. 
1.  Esdr.  2.  W.  -  2»  Ville  de  la  tribu  d'E- 
phraïm.  1.  Par.  7.  28.  Voy.  Asa  ,  Heb. 
Adesa. 

AZANIAS,  Heb.  Auditus  Dei,  lévite,  père 
de  Josué,  qui,  avec  les  autres,  souscrivit  à 
Talliance  renouvelée  avec  Dieu  au  temps  de 
Néhémias.  2.  Esdr.  10.  9. 

AZANOTTHABOR ,  Heb.  Aures  eleetionis, 
plaee  limitrophe  de  Neplhali.  Jos.  19.  34. 

AZAREEL.  Heb.Adjntorium  /)et.— l'L'nn 
d<*s  braves  de  Tannée  de  David.  1.  Par.  12. 
G.  —  2*  Un  lévite,  musicien  du  temple,  à  qui 
échut  l'onzième  sort.  1.  Par.  25.  18.  L'on 
jeta  au  sort  vingt-quatre  classes,  pour  régler 
en  (^uel  rang  les  enfants  d'Asaph  ,  d'Idithun 
et  d  Heman,  devaient  être  dans  le  temple  et 
y  chanter. 

AZARIAS,  Heb.  Auxilium  Domini.  —  1* 
Roi  do  Juda ,  qui  s'appellait  aussi  Ozias,  fils 
dAmasias.  4.  R«'g.  Ifc.  2!.  Tulit  universus 
poputus  Judœ  Axariam  annos  natumsedecim^ 
et  eonstituerunt  eum  regem  pro  pâtre  ejus 
Amasia  :  Tout  le  peuple  prit  Azarias  âgé  de 
seize  ans,  et  il  fut  établi  roi  en  la  place  de 
son  père  Amasias  :  ce  fut  après  la  mort  et  la 
sépulture  d'Auiasias.  2.  Par.  26.  v.  1.  7.  10. 
19.  Ce  prince  signala  les  rooimencements  de 
son  règne  par  de  très-belles  actions  ;  il  ai* 
malt  la  justice ,  et  son  courage  intrépide  lui 
tit  entreprendre  de  très-grandes  choses.  IL 
fut  fort  heureux  tant  qu'il  fut  fidèle  à  Dieu  ; 
mais  sa  grande  prospérité  l'ayant  enflé  d'or- 
{^ueiL  il  voulut  usurper  la  dignité  do  la 
grande  sacriliealure  ;  c\sl  pourquoi  Dieu  le 
frappa  d'une  lèpre  horrible  et  incurable,  do 
manière  qu'il  fut  contraint  de  vivre  séparé 
de  tout  commerce  le  reste  de  ses  jours.  Il 
ré^nia  cin(|uante-tieu\  ans  en  Jérusalem,  et 
mourut  Tan  du  monde  3277.  Son  fils  Joatham 
lui  succéda. 

2**  Un  prophète,  fils  d'Obed.  2.  Par.  15.  v. 
1.  8.  Il  était  aussi,  grand  capitaine.  2.  Par. 
13.  1.  — o"  Un  souverain  ponlife,  fils  d'Achi- 
inaas  et  père  d.»  Johanan.  1.  Par.  6.  9.  —  fc* 
Uu  autre  souverain  pontife,  fils  de  Johanan. 
1.  Par.  6.  10.  2.  Par.  2().  17.  Ce  fut  lui  qui 
chassa  du  temple  le  roi  Ozias,  qui  voulait  j 
offrir  de  l'encens  sur  l'autel  d'or,  environ 
l'an  3226.  —  6"  Un  autre  grand-prétre ,  fils 
d«*  lleicias.  1.  Par.  6.  v.  13.  ik.  C'est  le  même 
que  Saraïa.  2.  Esdr.  11.  11.  1.  Par.  9.  11 
l  an  du  m  nde  34-20.  —  6*  Un  prêtre,  qui  te- 
nait le  premier  rang  dans  la  Tinulle  deSadoc 
du  temps  d'iizéihias.  2.  Par.  31.  v.  10. 13.  —- 
7°  Fils  de  Nathan  ei  capitaine  des  gardes  do 
Sjlomon.  3.  Reg.  4.  5.  —  8*  Un  des  trois  qui 
furent  jeié<  dans  la  fournaise,  qui  fui  apnelé 
Abdeuago ,  par  le  chef  des  euuugues  de  Na- 
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buchodonosor.  Dan.  i.  7.  —  9*  L*ango  Ra- 
phaël, qui  se  donna  lui-même  ce  nom,  pour 
marquer  à  Tobic  que  son  fils,  de  la  conduite 
duquel  il  se  chargeai! ,  recevrait  par  lui  le 
secours  de  Dieu.  Tob.  5.  18.  Ou  parce  qu'il 
avait  pris  la  ressemblance  d'un  Azarias.  — 
10«  Fils  de  Jéhu  et  père  de  Helles.  1.  Par.  2. 
V.  38.  31).  c.  9. 11.  —  11«  Fils  de  Séphonias  et 
père  de  Johel.  1.  Par.  6.  36.  2.  Par.  19.  12.— 
12'*  Un  capitaine  des  gardes  du  Joas  ,  fils  de 
Jéroham.  2.  Par.  23.  1.  — 13*  Deux  Gis  de 
Josaphat.  2.  Par.  21.  2.  Avec  un  autre  de 
mérne  nom»  (ils  d'Obcd,  ibid,  —  lili-*  Le  Gis 
d'Osaïas,  qui  accusa  Jérémie  du  trahison. 
Jcrem.  k3.  2.  —  15*"  Un  capitaine  de  Jérusa- 
lem, que  Judas  avait  laissé  avec  Joseph,  Gis 
de  Zacharie,  à  la  garde  de  la  ville,  et  qui 
voulut  mal  à  propos  se  signaler  par  quel- 
que action  contre  Tennemi.  1.  Mach.  5.  v. 
18.  :  6.  60.  Tan  3891.  —  IG'  Fils  d  Ethan,  qui 
était  Gis  de  Zara.  1.  Par.  2.  8.  —  17*  Un  ofG- 
cier  du  roi  Ezéchias.  2.  Par.  31 .  13.  —  18»  Un 
de  ceux  qui  rétabliront  les  mur.iilles  de  Jéru- 
salem. 2.  Esdr.  3.  v.  23. 2k.  —  19°  Un  person- 
nage considérable  parmi  les  Juifs,  qui  revint 
avec  Zorobabel.  2.  Esdr.  7.  7.  c.  8.  8. 

AZAHICAM,  Heb.  Auxilium  resurgentis, 
lévite.  Gis  d'Hasabias  ,  père  de  Hasab.  2. 
Esdr.  11.  15. 

AZAU,  Heb.  Videm,  un  des  Gis  de  Nachor, 
frère  d'Abraham.  Gcn.  22.  22. 

AZAZ,  lleb.  Fortis,  Gis  Je  Samma,  père 
de  Bala  de  la  tribu  de  Uubcn.  1.  Par.  5.  8. 

AZAZIAS,  Hi»b.  Fortiludo  Dei,  lévite  du 
temps  dEzéchins,  2.  Par.  31.  13.  qui  se 
si;;nala  par  les  débris  des  idoles  de  Jéru- 
salem. 

AZBAI  ,  Heb.  Ifyssopns  mea  ,  père  de 
Naar.iï,  un  des  trente  vaillants  hommes  de 
J'armocdo  Daviil.  1.  Par.  11.  37. 

AZBOC ,  Heb.  Ilircus  vani(atis^  père  do 
Néliéinit».  2.  Esdr.  3.  16.  Voy.  Néhémias. 

AZECA,  Hcbr.  Murata^  ville  de  la  tribu  de 
Juda.  Jos.  10.  V.  10.  11.  c.  15.  35, 1.  Reg.  17. 

1.  etc. 

AZER,  Heh.  Adjutorium.  —  !•  Un  de  cenx 
qui  rétablirent  les  murs  de  Jérusalem,  Gis  de 
Josué.  2.  Esdr.  3.  19.  —  2»  Ville  de  la  tribu 
de  Manassé  au-delà  du  Jourdain  ,  sur  le 
grand  chemin  qui  va  à  Sidon.  Jos.  17.  7.  aut. 
Aser. 

ASGAD,  Heb.  Fortis  exercitus^  chef  de  fa- 
mille, dont  les  enfants  rcvinrcntdcBabylone 
au  nombre  de  douze  cent  vingt-deux.  1. 
Esdr.  2.  12.  c.  8.  12.  et  au  nombre  de  2322. 

2.  Esdr.  7.  17. 

AZIAM.  Heb.  Fortiludo  Domini^  descen- 
daut  de  Phares  ,  père  d'Athaïas  ,  2.  Esdr. 
11.4. 

AZIZA,  Heb.  Fortis,  Gis  de  Zethua^  un  de 
ceux  qui  répudièrent  leurs  femmes  étran- 
gères. 1.  Esdr.  10.27. 

ASMAUETH  ,  Heb.  Forlis  mors,  —  1»  Un 
des  trente  braves  de  Tannée  de  David.  2. 
Reg.  23.  31.  —  2-  Un  chef  de  famille ,  dont 
les  enfants  revinrent  de  la  captivité  en  Jud.Co 
au  nomj)re  de  quarante-deux.  1.  Esdr.  -i.  24. 
—  3*  Un  petit  lieu  près  de  Jérusalem.  2. 
Ksdr.  12.  29. 


AZMOTH,  Heb.  For/15  mors,  —  1*  FiU  à% 
Joïada,  frère  de  Zamri,  de  la  famille  dcSail. 
1.  Par.  8.  36.  c.  9.  42..—  2*  Un  des  Irentt 
braves.  1.  Par.  11.  33.  Hpardlt  que  celait  le 
même  qu'Azmaueth.  2.  Reg.  2^3.  31.  Bero* 
miles  ou  Bnuramiles,  c  12.  3.  —  3*  Fils 
d'Adiel ,  intendant  des  Gnances  de  Dayid.  1. 
Par.  27.  25.  % 

AZOR ,  Heb.  Auxiliator,  Gis  d'Eliacim  et 
père  de  Sadoc.  Malth.  1.  v.  13.  H. 

AZOTUS,  Heb.  Asdod,  Ignis  dileeti.  ^ 
Ville  considérable  de  la  Palestine,  de  la  Iribi 
de  Juda.  Jos.  11.  22.  1.  Ree,  5.  1.  où  saint 
Philippe  fut  transporté  par  l'Esprit  de  Dieo, 
après  avoir  baptisé  l'eunuque  de  Candace, 
reine  d'Ethiopie.  Act.  8.  ^0.  Elle  a  été  ensuite 
dans  la  tribu  de  Dan,  Cette  ville  est  fameuse 
dans  THistoire  sacrée»  surtout  par  la  ven- 
geance que  Dieu  exerça  sur  ses  habitaols 
pour  avoir  mis  l'arche  d'alliance  dans  le  tem- 
ple de  Da^fon. 

AZOTIUS,  À,  UM,  Heb.  Ignis  dilecti.Qii 
est  d  Azot.  Jos.  13.  3. 

AZOïlDiE  ,  Heb.  Asdodioth  ,  771111  amo- 
rum,  femîiïcs  d'Azol.  2.  Esdr.  13.  23. 

AZOIIGE,  Jgnis  amoris,  Cet  adverbe  vient 
é'Azolus,  et  signiG(*.  : 

En  langue  d'Azot.  2.  E^^dr.  13.  23.  El  fUl 
eorum  ex  média  parte  loguebitilur  Azotice: 
Les  enfants  des  Juifs  à  qui  j*avais  vu  époo- 
ser  des  femmes  d'Azot,  parlaient  à  demi  la 
langue  d'Azol,  et  ne  pouvaient  parler  juif; 
aulr.  parlaient  à  moitié  ;  aiitr,  une  partie  oi 
la  moitié  de  leurs  enfants  ,  comme  s'ils 
cussciît  partagé  avec  l(»urs  femmes  idolAtres 
les  fruits  de  l(*nrs  injustes  mariages  ;  ils  ea 
sont  punis,  v.  25. 

AZHEEL,  Heb.  Adjutorium  Dei,  père  d'A- 
massai.  2.  E>dr.  il.  13.  Il  est  appelle  Adiel, 
Gis  de  Maasaï-  1.  Par.  9.  12. 

AZUBA,  Heb.  Delicla,  —  1*  Femme  en 
premières  noces  de  Caleb ,  Gis  d'Esrun.  1. 
Par.  2.  v.  18.  19.  —  2*  Fille  de  Salaï,  femme 
d'Asa,  roi  de  Juda  et  mère  de  Josaphat.  3. 
Reg.  21.  42.  2.  Par.  20.  31. 

AZUR,  Heb.  Adjulor,  —  1*  Père  do  faui 
prophète  Ananias.  Jerem.  28.  1.  —  2'  Pèrf 
de  Jézonias,  prince  du  peuple.  Ezech.  11. 1. 

AZZl ,  Heb.  Fortiludo  mea  ,  RU  de  Banni, 
surveillant  des  Lévites.  2.  E^dr.  11.  22.  Yoj. 
Episcopus. 

AZYMUS,  A,  DM,  Gr.  Infermeniaius,  Cet 
adjectif  vient  de  l'a  privatif,  et  de  Çvun^fer" 
menlum,  c'est-à-dire  sine  fermento^  et  siiçnifie 
proprement,  qui  est  sans  levain  :  dans  l'Ecri- 
ture, 

l"*  Qni  est  sans  levain  ,  d*oi%  vient ,  paiis 
sans  levain.  Exnd.  12.  8.  Edent  axymos 
panes  :  Les  Lsraélitcs  mangeront  des  pains 
sans  levain.  L'Ecriture  parle  de  cette  mérne 
nuit,  où  l'ange  frappa  tous  les  premiers-nés 
d(  s  Egyptiens.  Ces  pains  sont  appelés  pain 
d'affliction,  Deut.  16.  3.  parce  que  ce  pain 
avait  le  goût  fade  et  insipid;^.  On  usait  de  ce 
pain,  ou  communément,  Gen.  19.  3.  Coxit 
azyma  et  comederunt  :  Loth  Gt  cuire  des  pains 
sans  levait),  et  les  deux  anges  qu'il  avait  re- 
çus chez  lui  en  mangèrent  :  ce  fut  à  Sodome, 
Jos.  5. 11.  1.  Reg.  28.  24.  Judic.  6.  t.  19. 961 
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en  cérémonie ,  scion  Vordre  de  Dieu. 
12.  V.  8.  15,  18.  20.  39.  Septem  diebns 
eomedetis.  Dieu  commanda  aux  Israé- 

renouveler  celle  cérémonie  au  lomps 
UPS  ^  poar  les  faire  souvenir  de  l'étal 
Maienl  quand  ils  sortirenl  do  TEgyple. 
offrait  aussi  dans  les  sacriûces.  Exod. 
2.  23.  k.  lle^.  23.  9.  elc 
ïs  sept  jours  dans  lesquels  les  Juifs  de- 

nf^lnge^  du  pain  sans  levain,  s*appe- 
lussi  de  ce  nom.  Exod.  23.  15.  c.  S^. 
emnitatem  azymorum  custodies  :  Vous 
ex  la  fétc  solennelle  des  pains  sans  le- 
lare.  1^.  1.  Erat  autem  pascha  et  azy- 
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t  ma  post  bidiium  :  La  Pâque  où  Ton  commen- 
çait à  manfçer  du  pain  sans  levain  devait 
élre  deux  jours  après.  Le  saint  évangélisle 
cite  cette  circonstance  pour  spéciGorle  temps 
auquel  les  Juifs  cherchaient  un  moyen  do  se 
saisir  de  Jésus-Christ  et  de  le  faire  mourir. 
—  Pur  et  sincère.  1.  Cor.  5.  7.  Ut  sUis 
nova  conspersio  ,  sicut  estis  azymi  :  Comme 
vous  devez  élrc  purs  et  sans  aucun  levain 
d*iniquité.  C  esl  pourquoi  TApôlre  exhorte 
de  célébrer  la  fête  de  Pâque  avec  les  pains 
sans  levain,  de  la  sincérité  cl  de  la  vé< 
rite,  qui  étaient  figurées  par  ces  pains  sans 
levain. 


B 


lALÂ ,  Heb.  Idolum  ejus^  ville  de  la  tribu 
1,  où  Varche  fut  en  dépôt  durant  vingt 
ns  la  maison  d*Aminadab.  Jos.  15.  v. 
C*esl  la  même  que  Carialh-Baal  et 
liarim.  —  2*  Montagne  qui  borne  la 

0  Juda  du  côté  du  nord.  Jos.  15.  11. 
'ille  de  la  tribu  de  Juda  et  ensuite  de 
I.  Jos.  15.  29. 

LATH,  Heb.  Subjecla,  ville  de  la  tribu 
éon  ou  de  Dm.  Jos.  19.  8.  Elle  fut  re^ 
lar  le  roi  Salomon  avec  Palmyra.  3. 
.  18.  Voy.  Balaath.  Elle  est  nommée 
l.  Par.  k.  33. 

LAM,  ville  de  la  demi-tribu  de  Ma- 
.  1.  Par.  6.   70.  On  croit  que   c'est  la 
que  Golhremmon.  Voy.  Jos.  21.  25. 
L-BEIUTH,  Heb.  Jdolum  fœderis.  Un 
qui  était  près  de  la  ville  de  Sichem, 
n  dieu  Baal,  duquel  les  habitants  ti- 
soixante-dix  livres  d*argenl  en  poids, 
lonnèrent  à  Abimélech,  pour  faire  la 
à  ses  frères.  Jndic.  9.  4-. 
L-GAD,  H«'b.  Jdolum  fortuncB^  ville  do 
licie,  dans  la  tribu  d*Aser.  Jos.  11. 17. 
\  c.  13.  5. 
L-HASOR,  Heb.  Idoli  atrium,  ville  de 

1  d*Ephraïm  où  Ammon  fut  assassiné 
serviteur*!  d'Absalon.  2.  Rog.  13.  23. 

L-HERMON,  Heb.  Idolum  anathematis^ 
;ne  et  ville  célèbre  au  septentrion  de 
I  de  Manassès,  delà  le  Jourdain.  Judic. 

Par.  5.  23.  Quelques-uns  distinguent 
d  du  moi  Ilermon  y  quoiquHs  soient 
Jud.  3.  3. 

LI.  Heb.  Dominans  mihi,  ou  Dominus 
monsieur  ou  monseigneur.  Le  pro- 
Uée^  pariant  par  l'Esprit  de  Dieu,  dit 
Seigneur  ne  veut  plus  qu'on  l'appello 
le  peur  que  les  Isrncliies,  prononçant 
,nerappcll(»nl  dans  leur  souvenir  celle 
divinité  qu'ils  avaient  adorée  si  long- 
Ose.  2.  IG. 
LL\,  Heb.  Deus  idoli,  un  des  trente 

de  Tarmce  de  David.  1.  Par.  12.  5. 
LIADA,  Heb.  Idolum  apertum.  Gis  do 
1.  Par.  U.  7. 

US,  roi  des  Ammonites,  qui  envoya 
,  01s  de  Nathanias,  pour  tuer  Godolias. 
»  13»  Voy.  Bahallm. 


BAAL,  Heb.  Dominus.  —  1»  Ce  nom  qui 
est  très-commun  dans  TEcriture  et  qui  y  est 
pris  le  plus  ordinairement  pour  toutes  sortes 
u  idoles  et  de  fausses  divinités  ,  selon  quel- 
ques auteurs  ,  semble  venir  de  Bélus,  qu'ils 
croient  avoir  été  le  même  que  Nt>mrod  ,  qui 
fut  le  premier  autour  do  l'idolâtrie,  de  qui  il 
esl  parlé,  Gen.  10.  9.  Ce  fut  lui  qui  ayant 
donné  le  dessein  de  bâtir  la  tour  de  Babel, 
bâtit  ensuite  Babylone  et  qui  a  affecté  l'hon- 
neur delà  divinité. Ninus,  son  fils,  lui  fît  bâ- 
tir sous  le  nom  de  Bélus ,  Bel  ou  Baal  ^  un 
tombeau  magnifique  et  un  temple  superbe, 
et  commanda  à  son  peuple  de  l'adorer.  Le 
culte  de  cette  fausse  divinité  s'étendit  chez  les 
Tyriens,  les  Sidoniens  et  presque  par  toutes 
les  nations  voisines  de  la  Judée;  et  Achab 
ayant  épousé  Jésabel,  fille  d'Elh-Baal,  roi 
des  Sidoniens,  introduisit  le  culte  de  cette 
idole  dans  le  royaume  de  Samarie.  3.  Reg. 
16.  V.  31.  32.  quoiqu'il  pût  bien  être  du  nom- 
bre des  idoles  des  Sidoniens  que  Silomon 
adora  :  ainsi  ce  culte  serait  plus  ancien  que 
du  temps  d'Achab.  3.  Reg.  18.  40.  On  adorait 
sous  ce  nom  toutes  sortes  de  fausses  divini- 
tés ,  surtout  Jupiter,  sous  le  nom  de  Baal- 
Schamatm,  seigneur  du  ciel,  ainsi  que  Sa*- 
turne,  le  soleil.  Hercule:  c'est  pour  cela  que 
l'Ecriture  en  plusieurs  endroits  dit  que  les 
Hébreux  ont  adoré  et  servi  plusieurs  Baah, 
Baalim  au  pluriel.  Judic.  2.  11.  Servierunt 
Baalim.  v.  13.  c.  3.  7.  Servientes  Baalim  et 
Aslaroth.  1.  Reg.  7.  v.  3.  k.  c.  12.  10.  Jerem. 
2.  23.  Par  ces  mots  Baalim  et  Astarolh,  il 
semble  que  Ton  entend  les  dieux  cl  déesses 
des  nations.  Saint  Augustin  /i6.  2.  ad  Jud. 
qu.  16.  explique  Jovi  et  Junonibus. 

Ce  mot  qui  est  nalurollenient  du  masculin, 
se  trouve  du  féminin  dans  le  Grec.  Rom.  11. 
14.  et  souvent  dans  les  Septante.  3.  Reg.  19. 
18.  Jerem.  2.  28.  c.  U.  13.  c.  19.  5.  c.  32.  35. 
Ose.  2.  8.  Sophon.  1.  k.  parce  que  c'était  le 
nom  d'une  déesse  chez  tes  Phrygiens.  Voy* 
BocH.  lib.  2.  c.  17.  in  Chanaan. 

Beaucoup  de  lieux  ont  été  appelés  du  nom 
de  cette  divinité,  à  cause  des  temples  qu'on  y 
a  bâtis  en  son  honneur,  comme  Baal-^Berith, 
Baal'Gad.  Voy.  Bel.  Voy.  Moloch.  Baal^ 
Pfiaraiim.  Voy.*PHARASiii,  etc. 
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Fils  de  Réja,  descendait  de  Rubeii.  1. 
Par.  5.  6. 

3^  Fils  d*Abi|rabaon  et  de  Mnarha,  descen- 
dant de  BeniaMiin.  1.  Par.  8.  ;iO.  r.  9.  3t>. 

BAALMÉON.  Heb.  Jd  Imn  habitnculi,y\\\fi 
hdWf  par  la  Iribu  do  Huben.  Num.  3*2.  38. 
Baal-M>ii.  Jo».  1:^  17.  Voy.  Béelméon  et 
BETH-MAe»N   Jer.  V8.  23. 

BAAL-PHARASLM,Heb.  Idolum  dirisio" 
fitim,  ville  «les  Phili>lins  dans  la  tribu  de  Ju- 
da  :  elli»  lire  ce  nom  de  la  confusion  qui  so 
mil  dans  Imr  carnp  à  l;i  vin»  deraruiév»  de  Da- 
vid. 2.  Rep.  5.2).  1.  Par.  IV.  11. 

BAAL-SALISA,  Hc:>.  Idolum  iertium^  p^lit 
viiUije  diins  la  Irihii  d'iNS.icliar,  an  pied  du 
in<«n(  C;irnH'I.  V.  Kcjr.  \,  V2. 

BAAL-TIIAMAR,  fleb.  Idolum  palmœ, 
ï>l<'in(M'ampi':ii"  dais  !  i  Irii.u  df  B  njarîiin, 
où  toutes  li'S  autres  tribus  s'assemblèrent 
pour  veng:  r  routra^e  qui  a\ait  élé  fwil  à  la 
femme  d'un  lévile  de  celle  d  liiJiraïm.  Judic. 
2).  33. 

BAANA.  Heb.  In  afflicdone,  MJn  capi- 
(.jine  des  ganles  d  hbos -tb.  2.  Hci?.  i.  2.  Duo 
aufefu  viri  principes  latronum  erant  filio 
Sanl,  nomen  iini  Baana  :  Isbo^elh  avait  au- 
près de  lui  deux  chefs  de  larrons  ;  Hebr.  de 
soldats  (  qui  étaient  ceux  des  gardes),  dont 
l'un  s'appelait  B.iana.  v.  5.  9.  Voy.  Rechab. 
Ces  deux  eapilaines  coupèrent  la  tète  d'isbo- 
seth,  bur  maître,  et  la  porlèrent  à  David.— 
2'  Le  père  de  Héled,  un  des  braves  de  Tar- 
mée  de  David.  2.  Keç.  23.  29.  Helcd  filius 
Banna,  et  ipse  Nethophathites  :  Héled,  fils  de 
Baana,  qui  était  aussi  de  Nélopbalh.  1.  Par. 
11.  30.  —  3**  Un  des  douze  intendants  ou  of- 
ficiers qui  avaient  soin  d'eniretenir  la  table 
du  roi  Salomon  et  louîe  sa  maison,  chacun 
foiirniss  '.ni  pendant  un  mois  de  Tannée.  3. 
ll'i:.^!^.  ÎG.  B'nnn  filius  Uusi  in  Asvr  et  in 
Bfiloth  .11  était  intendant  dans  le  paysd*A-or 
tt  deBaloth.  —  4"  Un  homme  de  la  premié  e 
qualité  parmi  les  Juifs,  du  nombre  de  ceux 
qui  revinrent  de  la  captivité  de  B  «bylone.  1. 
Esd.  2.  2.  Qui  venerunt  CJtm  Zorobabel,  Jo- 

sue,   Nehemia Banna,  2.  Esd.  7.   7.   c. 

10.  27, 

BAASA,  roi  d'Israël,  méchant  et  impie,  qui 
ruina  la  maison  de  Jérob;)a.n.3.  Ueg.  15.  IG. 
etc.  Il  avait  tué  Na«lab,  son  mal»rc,  en  tra- 
hison, usurpa  le  royaume  qu'il  garda  vingt- 
trois  ans.  Son  fils  Ela  lui  succéda  Tan  du 
monde  310:). 

BABEL,  nom  hébreu  qui  signifie  confusion, 
parée  que  c'est  \fi  que  les  langues  ont  été  con- 
fondue'.. Gen.  11.  \K  Vocatuin  est  nomm  ejus 
B'ibel,  quia  ibi  confnswn  est  labium  nniversœ 
terrœ  :  Cette  ville  fut  appelée  Bah- 1,  r*esi-à- 
dire  confusion,  parce  que  c'est  là  que  fut  eon- 
fondu  le  langage  de  to  ite  la  lerrc.  Du  nom 
B.ibcl  vient  Babylon.  Voy.  Turris. 

BaBYLON  .  Heb.  Babel.  ^  1^  Ville  très- 
considérable,  autrefois  capitale  de  toute  la 
Chaldée,  située  sur  TEuphrat*»,  qui  a  donné 
aussi  le  nom  de  Bat»yl«)ne  a  une  grande  par- 
tie de  la  Mé-^opolimie  et  de  T Assyrie.  Celte 
ville  fut  bâtie  par  Ne.nrod  ou  Béius.  (ien.  10. 
10.  Puit  autem  prinripium  reijni  rju^  U^iby^ 
lo%\  :  La  ville  capitale  de  soii  royaume  fut 


Babylone.  Au  moins  ce  fat  Nemrod  qui  com- 
mença d'y  régner;  c'est  poarqaoi  le  pays  4a 
Babylones'appelle  la  terre  de  Nemrod.  .Vieh. 
5.  G.  Les  historiens  disent,  que  cette  villa 
avait  vingt  lieues  de  tour  el  cent  portes  ton- 
tes d'airain  :  ses  murs  avaient  rînqaantecon* 
dées  d'épaisseur  sur  deux  cents  de  hauteur. 
Jer.  i.  58.  Murus  B'^byhnis  VU  latisumut 
suffosMone  suffodietnr^  et  portœ  ejus  exceim 
igni  mmbnrenlur,  Voy.  Siffodebe. 

2*»  T'Mit  le  payi  de  la  Chaldee.  P^i.  1.36.  î. 
Super  flnmin  É  bylonis^  et  même  de  rA$«y. 
rie,  selon  quj»  les  rois  de  Babylone  étai^^nt 
plus  ou  moins  puissants.  Ne  rod  qui  fil  M- 
tir  Babylone,  régna  dans  cette  ville  et  dan> 
le  p  lys  dalen'our.  Ninus,  son  fils,  ajial 
conquis  l'A^^syrie.  fit  bâtir  Ninive  »-t  s'y  éi»- 
blit  :  alors  Bâb>lone  ne  passa  que  pour  uoe 
pronnee  de  TAssyrie.  Néanmoins,  quelqaei 
rois  qui  étaient  maîtres  des  deux  royaumes, 
ayant  mis  le  siège  de  leur  empire  â  Babj- 
lone  :  la  Chaldée  et  TA-^syrie,  el  même  U 
Médie,  et  d*autres  pays  qui  avaient  le  même 
roi,  ont  été  appelés  du  nom  de  Babylone.  k, 
Reg.  17.  2*.  C.20.  ik.  De  terra  longinquate- 
nerunt  ad  me  de  Babylone  :  Ils  sont  venu 
me  trouver  d*un  pays  fort  éloigné»  ils  sont 
venus  de  Babylone.  c.  2i.  1.  ifabuckodon^ 
sor,  rex  Bubyionh^  etc.  1.  Esd.  5.  19.  Amm 
primo  Cyri  re';is.  2.  Esd.  13.  6.  Anna  riywt- 
mo  secundo  Artaxerxis,  régis  Bnbylonis,  Cn 
deux  derniers  étaient  rois  des  Perses  aoisî. 

3**  Rome  est  quelquefois  appelée  de  ce  Boa 
ar  les  apôtres,  parce  qu'alors  elle  était  it- 
estée  des  erreurs  et  do  rid(»làtrie  de  lantef 
les  nations.  1.  Petr.  5.  13.  Salutat  vos  Eedf- 
sin  quœ  est  in  Babylone  coelecta  :  L'Eglise  il 
Babylone,  qui  a  eu  part  à  Téleclion  coohm 
vous,  vous  salue.  Ce  qui  fait  voir  que  siiit 
Pierre  a  é  é  à  Rome,  comme  toute  l'antiqBilé 
la  cru.  Elle  est  encore  appelée  de  ce  nom  n 
plusieurs  endroits  de  TApocalypse,  é  raufe 
d.?  la  confusion  des  vices  et  de  l'idolâtrie  qui 
y  régnait.  Apoc.  IV.  8.  c.  16.  19.  c.  17.  5. c 
18.  V.  2.  10.  21. 

BABYLOMA,  je,  ville  et  pays  de  Cbn!d^  , 
el  (îueUinefois  d'Assyrie,  parée  qu'ils  ob(M>- 
saientau  mène  roi.  Baruch.  1.  v.  1.  h.  cl- 
22.  c'c 

B.VBYLONH ,  orum.  Les  habilanls  de  Ij 
ville  el  du  niénie  pays.  Dan.  l^.  2.  Erat  r/o- 
luni  rpud  B  -bylonios  nomine  Brl  :  Les  Bjbf- 
bmiens  avaient  alors  une  idole  nomniée 
Bel. 

B\CBACAR,  Heb.  Inanis  visUntio.  Léfile 
qui  él  lit  eharpeiilier  et  architecte,  et  qui 
s'employa  h  rebâtir  le  temple  de  Jérui>al(S. 
1.  Par.  î).  lo. 

BaCBUC,  Heb.  vacuit^.s.  Un  NathioéeB.  l 
Esd.  2.  51. 

BACCHARI,  du  nom  Bacchœ,  arum ,  psre* 
que  les  bacchantes  s'assemblaient  los4  les 
lr(>is  ans  avec  un  thyrse  et  célébrait  nt  il 
fêle  de  Barchos  avec  de  grands  liurleiuenls 
(  t  signifie  proprement  :  Faire  la  débandia 
comme  les  ivrognes,  être  furieux  ou  faire  le 
furieux,  être  dans  la  fureur  poétique  ,  «*eai- 
I  :>rler,  simIoî  liaiucr  (otn^Ost^fcv  .  Judic.  i0.i5. 
lanta  in  eos  cœde  bacehati  $uni  :  Ce»E  de 
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firent  an  si  grand  carnage  de  Tarmée 
•très  tribos,  qu'ils  tuèrent  sur  la  place 
oil  mille  hurames.  Ce  Tut  à  la  sortie 

firent  de  Gabaa,  se  défendant  à  la  sc- 
I  attaque  que  leur  Orenl  les  autres  tri- 
^oj.  Gabaa. 

CCHlDIsS.  Barcide,  général  de  Tarmée 
6mélrtu8  Soler.  1.  Mac.  7.  v.  8.  10. 
c. 

CENOR  on  Bacghsivor,  Gr.  êbrius.  Ca- 
e  juif.  2.  Mar.  12.  35.  Quidam  de  Bace- 

(equilalu)  eque»,  Gr.  twv  tov  |3axijvo/)of , 
s  ravaliers  de  Bacmor. 
[]DLUS,  î.JMoç,  Dt»  viaculum^  à  canse 
ppori  du  Bà  TU,  parce  que  ceux  qui 
rop  faibles  s'appuiiMit  et  sf  souiienneut 
n  bà(on  pour  marcher,  ot  signilic  : 
lâton  à  s*appuyer.  Isa.  10.  15.  Quomodo 
alietur  baculus  :  Le  Prophète  assure 
5  roi  d^Assyrie,  dont  Dieu  s*élail  servi 

affliger  les  dix  tribus,  n'eût  dû  non 
•e   glorifier   de   ses  victoires ,  qu'un 

aurait  lieu  de  se  glorifier  pour  être 
i  par  un  homme,  v.  5.  Le  bâton  sert  : 
mr  soutenir.  Exod.  21.  19.  2»  Pour 
er.  Gen.  38.  18.  25.  Exod.  12.  11.  1. 
17.  M.  k.  Reg.  k.  29.  31.  3-  il  marque 
Befois  en  mémo  temps  la  grande  indi- 

el  le  triste  état  où  est  un  homme  qui, 
fa|^eanl,  n*a  pour  tout  bien  que  son 
.  Gen.  .'32.  10.  Jn  baculo  meo  transivi 
nem  itium  :  J'ai  passé  ce  fleuve  du 
■in  n'ayant  qu'un  bâton,  et  je  retourne 
0M  deux  troupes.  Jacob  témoigne  à 
la  reconnais.sancc  qu'il  avait  do  ses 
I,  lui  demandant  encore  celle  de  le  dé- 

de  la  main  d'Ësaii  :  4-*  On  s'en  sert 
à  frapper  et  à  se  battre.  1.  Reg.  17.  V3. 
uid  ego  canis  sum,  quod  tu  renis  ad  me 
aeuh  ?  Suis-je  un  chien,  pour  venir  à 
i?ec  un  bâton?  dit  Goliath  à  David, 
l'ils  s'avançaient  l'un  contre  l'autre 
lombatlre.  5"  Il  est  une  marque  d'bon- 
d'antorité  et  de  charge  publique,  et  les 
et  les  prince»  qui  gouvernaient  le 
(le  portaient  en  main  dans  les  fonc- 
Je  leur  charge,  Num.  21.  18.  Parave- 
ucii  muUUwimis  in  datore  legis,  et  in 
r  êuis  :  L'Ecriture  parle  du  puits  que 
nées  du  peuple  creu  èrent,  et  que  les 
iu  peuple  préparèrent  ayant  leurs  bâ- 
1  main  par  l'ordre  de  Dieu;  savoir*  au 
ment  qu'ils  firent  dans  le  désert  au 
'Arnon. 

lèau  dont  on  bat  le  blé.  Isa.  28.  27. 
a  fxculielur  gith^  et  cyminum  in  ba^ 
Le  Prophète  témoignant  que  lelabou- 
e  foui  •  el  ne  secoue  pas  tous  ses 
d'une  même  façon,  que,  par  exemple, 
lit  pas  passer  la  roue  du  chariot  sur 
in,  mais  qu'il  le  bat  avec  un  fléau, 
»  par  cette  figure  que  Dieu  ne  punit 
ijours  d'une  même  manière,  mais  dif- 
leni,  selon  les  différents  crimes  et  les 
iti*s  personnes,  le  peuple  plus  légére- 
,ne  les  prêtres. 

•le  d  *  b«)is  que  l'on  consultait  pour 
Tavenir.  O^ec.  k.  12.  Populus  meus  in 
mo  inlerrogavitt  et  baculus  ejus  an* 
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nuntiavit  ei  :  Mon  peuple  a  consulté  un 
morcoaa  de  bois,  et  des  verses  de  bois  lui 
ont  prédit  l'avenir;  d'autres  1  expliquent  des 
bâtons  qui  servaient  pour  deviner  l'avenir. 
Deirio.  libr.  k.  disq.  c.  2.  q.  7.  On  explique 
aussi  ees  verges  de  bois,  des  flèches  sur  les- 
quelles ils  écrivaient  des  noms  pour  les  tirer 
au  sort  Ezech.  21.  21. 

k*  Sceptre  qui  marque  la  puissance,  la  ty- 
rannie même  et  Tinjuste  domination  (ivyoç). 
Isai  1^.  5.  Contrivit  Dominus  baculum  tm- 
piorum  :  Le  Seigneur  a  bri^é  le  bâton  dçs 
impies,  la  verge  de  ces  fiers  dominants.  Le 
Projihète  parle  de  la  dure  et  cruelle  domi- 
nation des  Babyloniens  sur  les  Juifs.  Jerem. 
48.  17.  Ainsi  Isa.  10.  2ï.  Baculum  suum  le- 
vabit  super  te  in  via  Mgypti  :  Assur  vous 
frappera  avec  sa  verge,  et  lèvera  le  bâton 
sur  vous  comme  les  Egyptiens  ont  fait  au- 
trefois :  c'est-à-dire,  que  le  roi  d'Assyrie 
devait  traiter  en  esc  av**  et  av<  c  un  dur  em- 
pire les  Israélitcsi  comme  autrefois  avaient 
fait  les  Egyptiens. 

5^  La  protection,  l'appui  et  le  soutien  do 
quelqu'un.  4.  Reg.  18.  zl.  An  sperns  in  ba- 
culo arundineo  atgue  confracto  JEgyptu  f 
Est-ce  que  vous  espérez  du  soutien  du  roi 
d'Egypte?  ce  n'est  qu'un  roseau  cassé,  dit 
Rabsacès  au  peuple  de  Jérusalem.  Vor. 
Arundo.  ba.  36.  6.  Ezech.  29.  6.  Job.  5.  23. 
c.  10.  h. 

ù''  Houlette  de  berger,  qui  marque  la 
défeuse  et  le  soin  que  prend  un  bercer 
pour  ses  brebis  {pax-mpLoî).  Ps.  22.  k.  Virga 
tua  et  baculus  tuus  ipsa  me  consolata  sunt  : 
Votre  verge  et  votre  bâton  ont  été  le  sujet 
d'une  grande  consolation  pour  moi  :  En  ce 
sens  le  Prophète,  faisant  allusion  à  ce  qui 
regarde  la  conduite  des  brebis,  marque  la 
conduite  et  la  providence  particulière  de 
Dieu  sur  les  fidèles  au  milieu  des  plus  grands 
maux. 

7''  La  force  et  la  vertu  propre  que  la  créa- 
ture reçoit  de  son  Cré.iteur,  telle  est  la  vertu 
de  nourrir  dans  le  pain.  Levit.  26.  26.  Post^ 
guam  confregero  baculum  pnnis  vestri  :  Je 
Driserai  la  force  du  pain...  et  vous  en  man- 
gerez sans  être  rassasiés.  Dieu  menace  les 
Juifs,  s'ils  ne  veulent  se  corriger  de  leurs 
dérèglements,  de  ne  pas  donner  au  pain  sa 
bénédiction  ordinaire.  Ainsi  Ezech.  k.  16. 

c.  5.  16.  Voy.  FlRMAMBHTUIf . 

8"*  Ce  qui  sert  d'armes.  Ezech.  39.  9.  Corn- 
burent  arma...  clypeumjbaculosmanuum^  et& 
Les  habitants  des  villes  d'Israël  en  sorii- 
ront;  ils  brAleront...  les  armes,  les  buu- 
cliers...  et  les  bâtons  que  les  soldats  de  Gog 
et  do  Magog  portaient.  Quelaues  interprètes 
expliquent  ceci  de  la  défaite  (les  armées  d'An- 
tiochus  par  les  Machabées,  et  par  les  Israé- 
lites qui  se  joignirent  à  eux. 

9*"  Instrument  de  la  colère  de  Dieu,  dont  il 
se  sert  pour  punir  les  pécheurs.  Isa.  10.  o. 
Vœ  Assur;  viraa  furoris  mei  et  baculus  ipse 
est  :  Malheur  à  Assur;  c'est  lui  qui  est  la 
verge  el  le  bâion  de  ma  fureur.  La  cause  de 
celte  malédiction  contre  le  roi  d'Assyrie,  est 
qu*il  ne  reconnaissait  pas  i)ieu.  comiM  an- 
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ttm  H<?  toofM  «es  Tictoires.  r.  13.  16.  quoi- 
qu'il ne  .iVn  dAt  rirn  atlribacr. 

BADACKR,  Hcb.  m  com/)Mnc/ione.^Cnpî- 
tiin<»  cIp^  gardf»  du  roi  Jchu.  k.  Rog.*9.  23. 

BADAD,  H«b.  »olitnriu/f.  Pèro  dAdad. 
Cr  n.  3.i.  3:i.  1.  Par.  1.  46.  Voy.  Adad. 

RADAIAS,  Hf  b.  «o/iu  I)om»'nug.  Un  de  roux 
qui  «fî  séparèrent  de  leurs  femmes.  1.  Esd. 

10.  :r>. 

HADAN.  i"  (In  jupjn  d'Israël  que  Ton  croît 
élrf  Jaïr,  de  la  famille  de  Galaal  ou  de  Ma- 
nassé,  rc  qui  parait  par  la  suile  des  noms 
dont  se  s«Tt  Samuel.  1.  Keg.  12.  11.  Misit 
Dominun  Jerohnal  rt  Ifadan  et  Jephte^  car  ce 
dernier  n  succédé  à  Jaïr.  D'autres  croient 
que  cVsl  S  imson  niéme,  comme  si  on  disait 
Ifiulnu^  pour  Jffjifinn,  fils  de  Dan  ;  car  Sani- 
jion  était  de  la  Iribu  de  Dan.  —  2"  Fils  d'Ulam, 
de  la  tribu  de  Manassé.  1.  Par.  7.  17.  Quel- 
quf'H-uns  croient  «|ue  c/est  le  mémo  Jaïr 
donl  il  est  parlé  ci-dessus. 

n AdATUA,  ou  Hauatuan.  Un  des  officiers 
d'AMHiuMUs  qui  cunspiréreut  contre  sa  per- 
sonne, cl  (|ui  furent  attacbés  au  gibet,  la 
con|uration  ayant  été  découverte  par  Mar- 
dtuliee.  IMb.  1,  10.  c. -i.  ïil.  c.  6.  2.  c.  12. 1. 
(Jnclques-uns  di>liuguent  celui  dont  il  est 
p.iilé.  c.  1.  10.  d'avec  l'autre. 

HAIIAMS,  Hcb.  Ml  lœdtia.  Voy.  Baalis. 

HMIK,  kh;  p.u\^u  Sip^nifie  proprement  une 
Ile  de  la  mer  IVrsique,  où  a  été  de  tout 
lempt  la  |;érlie  dcn  perles;  mais  dans  ITcri- 
•  nn»  Il  plunille,  ^\^U\\\  »|uelques-ui.s ,  un  col- 
lier d'or  el  de  perles  :  ««elon  d'autres,  branche 
di'  p.'ilme  d'or  Oool  qu'il  en  soit,  il  marque 
nn  pièeeni  lait  i\  nn  pnnco  pour  icco:mi  itîre 
B.i  ««ou^»Malneié.  I.  Alacb.  t:^  .'î7.  (\rvfi::fc 

hiMM'hint  i«^p<M^laol  rnor,iMrMn.*r.l  à  la 
tliMMindi»  «ph^  lut  i\\.\\\  f.iito  Simon  M.îchn— 
biM  tioitb.iol  une  p.n\  solide,  et  les  autres 
iti  Mniiu).  a .  hit  tcoioiune  en  même  leiups 
ijM  II  fi  II  vo  1(1  couronne  d'or  et  la  branche 
iii.  p'iboo  d'or  qu'il  lut  avait  envovc.*.  2. 
^l.iili.  1\.  k, 

IIAiltIUlM,  lleb.  clecti.  Ville  de  la  fribu  de 
lli'iijainin  sur  le  chemin  de  Jérusalem  au 
Jourdain.  ±  Ut  g.  3.  16.  c.  16.  6.  c.  17.  18. 
r.  10.  16.  aujourd'hui  nommée  Bachori. 

BAJULARK,  du  grec  ptir:âx^,  et  signifie 
proprement  porter  quelque  fardeau  sur  les 
épaules,  comme  les  crochetcurs  et  portefaix  : 
dans  l'Err., 

Pi)rt«r  quelque  fardeau,  soit  sur  ses 
épaules.  so;i  autrement.  Marc.  \\.  13.  Oc- 
ciirrel  vobiê  homo  ingenam  aquœ  bnjulans  : 
Albz-vous-en  à  Jérusalem,  vous  r»  ncontrc- 
r.  z  un  homme  qui  portera  une  cruche  d'eau  : 
ceci  est  la  iiiar<jue  que  Jésus-Christ  donna 
à  saint  Pierre  el  à  saint  Jean,  pour  connaiire 
qui  était  celui  <  hez  qui  il  voulait  qu'ils  al- 
lassi'ul  préparer  la  Pâquepour  la  faire  avec 
ses  Apôtres.  Act.  3.  2.  Ainsi  Joan.  19.  17.  Et 
bajnlans  sihi  crucem  exirit  in  euin  qui  d  ci- 
tur  Caltnriœ  loctim  :  Jésus  portant  sa  croix 
vint  au  lieu  appelé  le  Calvaire.  La  coutume 
'es  Romains  était  que  les  criminels  con- 
inés  au  supplice  de  la  croix,  portassent 


enx-mémes  leurs  croix  jusqd*au   lieu  g« 
supplice.  Voy.  SmoTr  6*. 

Phrase  Urée  de  celle  signiBcslioo  daos  le  sons  niéCi* 

ptiorique. 

BAJCLARE  crucem  suam.  Porter  sa  croix: 
c*est  être  prél  à  souffrir  toutes  sortes  de 
peines  et  d'aifiictions.  Luc.  1^.  27.  Qui  non 
bajulat  crucem  suam  et  tenit  post  mf,  nos 
potesl  vieus  esse  discipulus  :  Quiconque  ne 
porte  pas  sa  croix,  cl  ne  me  suit  pas,  ne 
peut  élre  mon  disciple,  dit  Jésus-Christ. 

BAJULUS,  I.  De  Bajulnre,  et  signifit^  prck 
premenl  croch<qeur,  portefaix.  Dans  ITcri- 
ture  il  se  prend  dans  le  sens  figuré  pour  : 

Porteur  de  quelque  nouvelle.  2.  Rejr.  18. 
22.  Non  eris  boni  nuntii  bajulus  :  Vous  serei 
le  porteur  d'une  méchante  nouvelle,  dit  Jojb 
à  Achimaas. 

BALA,  Heb.  inveterata.  —  1*  Servante  de 
Racbel,  qui  la  donna  pour  concubine  à  sob 
mari  Jacob.  Gen.  !29.  29.  c.  30.  3.  1.  Par.  7. 
13.  -—  2°  Nom  de  ville  de  la  tribu  de  Siiné  m. 
Jos.  19.  3.  Ilasersual^  Bala.  1.  Par.  h. '29, 

BALA,  Hcb.  deglutifns^ — 1**  Nom  d'homme 
des  descendants  de  Ruben.  1.  Par.  b.  8* 
Porro  Bala  filius  Arar.  —  2"  Nom  de  petite 
ville  qui  a  été  appelée  Segor.  Gcu.  1^.  t. 
2.7. 

BALAAM,  Ilt'b.  tetustas  populi.  Célèbre 
de\in,ou  m.igicicn,  qui  était  en  réputaliot 
de  pouvoir,  par  ses  enchantements,  nielre 
en  fuite  de^  armées.  Nuîu.  22.  5.  Misit  nii»- 
tios  ad  Bul'iam  filitun  Beor  ariolum^  Heb.  de 
Petor.   B.il.ic   envDva  des   ambassadeurs  à 
B:ilaam.  fils  dr«  Boi*r,  qui  était  un  devin  te 
Peîor.  vilh»  lîe  Me-opoi  iniie.  Ce  prophè'.c,am 
îi -u  de  m  îudire  le  peu;.  !e.  le  bénissait  mal- 
gré lui,  ce  qu\  srai/t  irrité  Balac,  il  lli 
d'mna  un  constil  dèie>:ab!e  qui  fut  funeste 
aux    l>raé.itts.    Njm.    23.   3.    Voy.   Beel- 

PHKGOR. 

BALA  AN,  Heb    frrf/fra/iis.   Fils  d'Eser. 
peîiî-fils  d"  Seir-  1.  Pjr.  1,  ^2. 

BALAATH.  V.  ,-  à-  h  tribu  de  Dan.  Jos. 
19.  iV.  C*«^l  la  T  fr%f  «lui  fut  fortifiée  par 
Salomon.  2.  Par.  S  *  E  .  •  est  appelée  Baa- 
lath.  :j.  He?.  9.  18,  V  .y.  Ba4Lath. 

BALAC.  Heî .  n.rf.rfn*.  Fils  de  Séphor, 
roi  de  M  i.'»b,  qi:  â^  icn  r  BalaatM  pourinio- 
dire  les  Israéiit  s.  Nu.tî-  22.  2.  c.  23.  l.Hc. 

BALADAN.  Hcb.  c.'.*?Me  jWicto.  Pèreé* 
Mérodach.  roi  <!e  Baliiioneet  des  Assyriro». 
4.  R'^g.  20.  12.  Son  fil>  Merodach  est  r.u^â 
surnommé  Bilaiîap.  l>a.3J.  11.  Voj.  MÉWH 

DACH.  V.»y.  BÊRtiDACH. 

BALAN,  h  b.  invlrratuf.  Descendant  de 
Jadihol,  père  de  Jéhu.  1.  Par.  7.  10. 

BALANAN.  Hrb.  iioli  donum,  —  1*  Fili 
d'Achobor,  roi  d'Ed mi,  avant  qu'il  y  eûltti 
roi  eu  I-r  lël.  Gen.  36.  v.  ;î8.  39.  —  2*  ini.'B- 
danl  de  David  sur  les  (»Iiviers  et  les  figuierf 
de  la  campagne.  1.  Par.  27.  28. 

BALAHE,  «arery.  Cc   Vi'rbe   vient  du  cri 

même  et  du  bêlement  des  brebis,  et  sigrnifie 

proprjment  bêler  comme  les  brebis  :  dais 
i'Ecr., 

Bêler,  crier,  en  parlant  d'un  chevresi. 
Tob.  2.  21.  Cum  vocem  balantiit  tir  ejus  «* 
disset:  Tobic  ayant  entendu  crier  lecoe? reai 
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1  femme  arâit  apporfé,  lui  dit  :  Prenez 
que  ce  chevreau  n'ait  été  dérobé.  Le 
grec  du  y.  20.  porte  qu'il  lui  avait  été 
)  en  présent  par  dessus  ce  qu'on  lui  de- 
tour  son  travail. 

LBUS,  A,  UM.  Du  verbe  grec  |3«C&>, 
r;  ou  peut  cire  du  son  et  de  la  manière 
s'expriment  les  bègues  en  parlant ,  et 
le: 

:ue,  qui  a  la  langue  empêchée  (tp;>>ît(uv). 
•2.  4.  Linyua  balborum  velociter  loque-' 
plane:  Le  Prophète  prédit  ce  qui  de- 
irriver  au  temps  du  Messie  ;  les  muets 
arié.ol  ceux  qui  étaient  ignorants  sont 
lUS  éloquents  dans  les  choses  divines. 
LDAD ,  Hcb.  Velusta  dilectio.  Un  des 
amis  de  Job  qui  vinrent  pour  le  con- 
;  il  est  appelé  Suhites,  d'un  pays  de 
bie  déserte  habile  par  les  descendants 
le,  fils  de  Cétura  et  d'Abraham.  Job.  2. 
le. 

LE,  Heb.  Deglntiens.  Fils  atné  de  Ben- 
u  1.  P.ir.  8.  1.  Genuit  Baie  primogeni- 
luum.  £n  cet  endroit,  il  y  a  cinq  fils  de 
imin.  c  7.  6.  trois  seulement.  Voy.  Ja- 
..  Gen.  40.  21.  on  en  compte  dix.  Num, 
).  il  y  en  a  cinq.  On  croit  que  de  ces 
l  n*y  en  a  eu  que  cinq  qui  aient  eu  des 
ils,  ou  que  leur  postérité  a  fini  en  eux. 
Bêla. 

LISTA,  M.  ^ÙQfrcKTiç  Du  grec  /SôUeev, 
,  et  signifie  :  —  l''  Instrument ,  machine 
aerre  qu  on  dressait  devant  une  ville 
jeler  fort  loin  de  grosses  pierres.  1. 
I.  6.  20.  Fecerunt  balistas  :  Tous  les 
iltes  assemblés  par  Jud.is,  assiégèrent 
rieresse  où  étaient  les  Grecs  et  les  Juifs 
lats,  et  firent  des  ii.stiuments  pour  jeter 
pierres. — 2"  Arbalète,  instrument  de 
re  à  lancer  des  traits.  1.  Mach.  6.  51. 
it7  illic  balistas  :  Le  roi  Eupator  p!aça 
nt  le  lieu  saint  des  arbalèles  à  lancer 
raits. 

LOTH,  Heb.  Subjecla.  Ville  de  la  tribu 
da.  Jos.  15.  2V. 

LSAMUM,  I.  ÙTiràla^ç.  De  l'Hébreu 
I-Schemen,  i.  e.  le  Seigneur  ou^ouve* 
n  de  l'huile,  et  signifie, 
hrisseau  qui  porte  ce  suc  odoriférant 
é  baume.  Eccli.  2^.  20.  Sicut  cinnamo^ 
et  balsamum  aromatizans  odorem  dedi  : 
épandu  une  odeur  de  parfum  comme  la 
le  et  le  baume  le  plus  précieux.  Le 
le qui  s'appelle opo&a/5amnm.v.  'li.  Quasi 
num  non  mixlum  odor  meus  :  Mon  odeur 
»mmc  celle  d'un  baume  très-pur  et  sans 
ige.  Ezerh.  27.  17.  Balsamum,,.  propo- 
nt in  niindinis  tuis  :  Les  peuples  de 
el  d'hraël  ont  apporté  dans  yos  mar- 
ie baume,  etc.  Le  prophète  prédisant  à 
le  de  Tyr  sa  ruine,  raconte  en  détail  le 
nniyerscl  que  tous  les  peuples  de  la 
enlrelenaient  avec  elle.  Voy.  v.  27. 
LTASSAK.— 1"  Fils  de  Nabuchodonosor 
on  croit  être  ou  le  même  qu'Ëvilméro- 
ou  son  frère  aine  mort  avant  qu'il  ait 
iccéder  à  Nabuchodiuiosor  son  père. 
:b.  i.  V.  11.  12.  Orate  pro  vita  Nabu» 
mùsor  régis  Babylonis,  et  pro  vita  Bal^ 
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tassnr  filii  ejus  :  Priez  pour  la  vie  de  Nabu- 
chodonosor et  pour  la  vie  de  Baltassar  son 
fils  (Heb.  non  ihesaurizans). 

2"  Petit-fils  de  Nabuchodonosor  ou  né  de 
son  fils  Evilmérodach  ou,  selon  d'autres,  de 
sa  fille.  Dan.  5.  1.  Baltassar  rex  fecit  grande 
convivium  :  Le  roi  Baltassar  fit  un  grand 
festin,  il  fut  assiégé  par  Darius,  roi  des  Mè- 
des,  et  par  Cyrus,  roi  des  Perses,  qui  prirent 
Babylone,  et  le  tuèrent ,  70  ans  depuis  que 
son  aïeul  eut  ruiné  Jérusalem. 

S''  Daniel  à  qui  les  Babyloniens  donnèrent 
ce  nom.  Dan.  1.  7.  c.  2.  26.  c.  k.  5.  Daniel 
cui  nomen  Baltassar^  secundum  nomen  Dei 
mei  :  Daniel  à  qui  j'ai  donné  le  nom  de  Bal- 
tassar, qui  est  le  nom  de  mon  Dieu  (Heb. 
abscondile  thesauriznns).  Ainsi  le  nom  do 
Baltassar  venait  de  Bel  ou  de  Bial,  le  faux 
dieu  des  Chaldéens.  Ce  nom,  selon  quelques 
auteurs ,  est  composé  de  trois  mots  chal- 
déens, Bflschatzor^  et  signifie  Beli  abdita 
thesauriznns. 

BALTEUS,  I.  Çwviî.  Ce  nom,  selon  Varron, 
est  Toscan,  ou  comme  il  dit  ailleurs,  ce  nom 
vient  de  ce  que  les  baudriers  de  cuir  étaient 
garnis  de  bossettes,  Cingulum  bullalum^  et 
signifie: 

1^  Baudrier  ou  ceinture  pour  tenir  l'épée. 
k.  Reg.  3.  21.  Convocaverunl  omnes  gui  ac- 
cincti  erant  balteo  :  Les  Moabiies  assemblè- 
rent tous  ceux  qui  portaient  les  armes  :  c'é- 
tait pour  venir  attaquer  les  rois  Joram,  Jo- 
saphat  et  le  roi  d  Edom.  1.  Reg.  18.  4.  Dédit 
eam  David  ^  et  reliqua  vestimenta  $ua  nsque 
ad  gladium  et  arcum  suum ,  et  nsque  ud  bat-^ 
teum  :  Jonathas  s'élant  dépouillé  de  la  (uni- 
que dont  il  était  revêtu,  la  donna  à  David 
avec  le  reste  de  ses  vêtements,  jusqu'à  son 
épée,  son  arc  et  son  baudrier.  Ce  fut  un  effet 
de  l'amour  extrême  que  Jonathas  portait  à 
David.  Voy.  v.  3.  Ainsi,  2.  Reg.  18.  11.  3. 
Reg.  2.  5.  Ezcch.  23. 15. 

2**  Ceinture  dont  les  Juifs  se  ceignaient 
ordinairement.  Dent.  23.  13.  Gerens  paxil- 
lum  in  balteo  :  Portant  un  bâton  pointu  à 
votre  ceinture.  Voy.  Paxillus. 

3"  Ceinture  dont  les  préires  étaient  ceints. 
1**  Celle  qui  était  commune  à  tous  les  prêtres, 
qui  devait  être  d'un  ouvrage  de  broderie  où 
l'or  devait  être  employé,  ainsi  que  l'hyacin- 
the, la  pourpre  et  l'écarlate  teinte  deux  fois. 
£xod.  28.  V.  k.  39.  kO.  Porro  filiis  Aaron  /u- 
nicas  lineas  parabis ,  el  balteos  ac  tiaras  : 
Vous  préparerez  des  tuniques  de  lin  pour  les 
enfants  d'Aaron,  des  ceintures  et  des  tiares. 
Levit.  8. 13.  2^  Celle  qui  était  propre  au  sou- 
vefain  pontife,  laquelle  était  aussi  en  bro- 
derie; mais  lissue  d*or.  Exod.  29.  5.  Quod 
constringes  balteo  :  Vous  lierez  le  ralional 
d'Aaron  avec  la  ceinture,  c.  39.  v.  5.  19.  Le- 
vii.  8.  7.  Voy.  Exod.  28.  v.  k.  5.  8.— La  mar- 
que de  la  dignité,  de  la  puissance  et  de  l'au- 
torité. Job.  12.  18.  Bûlteum  regum  dissolvit: 
C'est  Dieu  qui  Ole  le  baudrier  aux  rois: 
Uebr.  Yinculum^  qui  peut  bien  signifier  le 
diadème. 

BAMAAL,  Hebr.  in  circumcisione.  Fils  de 
Jephial.  l.Par.  7.  33. 

BAMOTH;  Heb.  AUaria.  Ville  sur  le  flcufi 
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Arnon  dans  la  triba  de  Ruben.  Nom.  81. 
V.  19.  80.  Elle  est  appelée  Bamolk^Baal.  Jos. 
13.  17. 

BANA.  Fils  d'Ahilud,  gouverneur  pour  Sa- 
lomon  de  Tbanach ,  de  Mageddo  et  do  pays 
de  B<*lhsan.  3.  Rog.  h.  18. 

BANAA ,  H(-b.  in  motu.  Fils  de  Hosa  et 
père  df>  Rapha.  1.  Par.  8.  37. 

BANAI,  idem.  Fils  d*Heiiadâd,  qui  aida  à 
rétablir  Jérusalem.  2.  Ësdr.  3.  18. 

BANAIA  ou  BANAIAS,  Heb.  FUius  Do-- 
fîitnt.— 1**  Fils  de  Jnïada,  qui  coiiimandail  les 
gardes  du  rui.  2.  Reg.  8.  IS.  Banatag  autem 
mttts  Joiadœ  super  Cerethi  et  Pheleti  :  Banaïas 
fils  de  Joïada  commnn<lait  les  Cércthiens  et 
les  Phélétiens.  c.  88.  85.  c.  83.  y.  80.  88.  etc. 
1.  Par.  87.  5.  etc.  Il  était  d*une  force  eitraur- 
diitaire  :  Il  tua  trois  lions  ,  deux  dans  une 
plaine  des  Moabites,  et  un  qui  était  tombé 
dans  un  puits  au  temps  d^une  grande  neige. 
Il  tua  aussi  un  géant  qui  avait  cinq  coudées 
de  haut,  et  qui  était  armé  de  lance  et  d*épéc  ; 
et  quoiqu'il  n*eût  qu'un  bâton  à  la  main  ,  il 
le  désarma  et  rétendit  mort  sur  la  place. 

8*  BanaYa  de  Pharatou,  qui  était  un  des 
trente  vaillants  hommes  de  David.  8.  Reg. 
83.  30.  Banaïa  Pharatonitcs.  1.  Par.  11.  31. 
c.  87.  li. 

3^*  Du  des  descendants  de  Siméon.  1.  Par. 
k.  36. 

4°  Un  lévite,  chantre  du  second  rang.  1. 
Par.  15.  18.  Consiituerunique  levitas...  Éliab 
et  B'.inaiam  :  I.s  choisirent  plusieurs  lévites... 
Eliab  et  Banaïa.  Ce  choix  de  lévites  se  fit  par 
ordre  de  Diivid,  lorsqu'il  fit  transporter  l'ar- 
che au  lieu  qu'il  lui  avait  préparé,  pour  faire 
un  corps  de  rhantres  qui  joueraient  de  toutes 
sortes  d'instruments  de  musique. 

5"  Un  des  prêtres  qui  sonnaient  de  la  trom- 
pt  tte  devani  l'arche.  1.  P^tr.  15.  8i.  Banaia 
et  Eliexer  sacerdotes  clangebant  tubii  coram 
arcn  Dei,  c.  10.  v.  5.  6. 

6"  Un  des  descendants  d'Asaph.  8.  Par. 
80.  1  '^. 

T  Un  des  garaes  des  greniers  du  temple 
établi-  p;r  onlre  d  Eiérhia<.  â.  Par.  31.  l'^. 
8°  Deux  de  ceux  qui  avaient  épousé  des 
feiiuiies  étrangères.  1.  Esdr.  10.  v.30.  43. 

0*  Père  ite  Phellias.  Kiich.  11.  v.  1.  13. 
Phfltî  9  fiUmt  Banaiœ  mortuuâ  est. 

BANE,  Heb.  FHii.  Ville  de  la  tribu  de  Dan. 
Jos.  19.  45.  rUébreu  joint  par  un  makaph 
Baiié,  Bara  h,  et  n'en  fait  qu'une  ville,  au 
lieu  que  la  Vulg:ilc  en  tait  deux. 

B\NEA  ou  BANEAS,  Heb.  Filius  Domini. 
Deux  de  Cl*  nom  qui  auittèrent  leurs  leuimes 
élrançères.  1.  Esd.  10.  v.  25.  35.  « 

BaNI,  Heb.  Filius  mfU5.— 1"  Un  de  ceux 
qui  revinrent  de  la  caplivilé.  1.  Esd.  8.  10. 
c.  10.  V.  29.  34.-2*  Un  de  ceux  qui  avaient 
ppou>é  d  s  feinmi'S  étrangères.  1.  Esdr.  10. 
38. — 3'  Un  de  ceux  qui  faisaient  faire  silence 
au  peuple,  quand  Esdras  lut  le  livre  de  la 
loi.  2.  Esdr.  8.  7.  c.  9.  4.-4*  Un  d -s  lévites 
qui  au  retour  do  la  captivité  signèrent  l'al- 
liance faite  avec  Dieu.  8.  Esdr.  10.  13. — 
6-  Un  des  chefs  du  peuple.  8.  Esdr.  10.  14. 

BAMNU,  Heb.  f'iViï  nostri.  Un  de  ceux 
qui  signèrcBl  le  traité.  8.  E:»dr.  10.  18. 


BANNUI,  Heb.  JEdificatio.  Dn  chef 
mille.  8  Esdr.  7.  15. 
BAPTISMA,  ATis,  seu  BAPTISMUB, 

TcfffAor.  Du  verbe  baptizo^  et  signifie  p 
tncnl,  ploDgement,  enfoncement  dans 
dans  l'Ecriture., 

1°  Purification  ,  nettoiement  «  ab' 
prescrites  par  la  loi.  8.  Esdr.  4. 83.  Un: 
que  tantum  nudabatur  ad  baptismum 
ce  qui  est  de  moi  et  de  mes  frères  « 
gardes  qui  m'accompagnaient,  dit  Né 
nous  ne  quittions  point  nos  vétementi 
ne  les  ôtait  que  pour  se  purifier.  M 
V.  4.  8.  Tenetis  traditiones  hominum , 
mata  calicum  et  urceorum  :  Vous  ot 
avec  soin  la  tradition  des  hommes,  lar 
pots  et  les  coupes,  etc.  Hebr.  9.  10.  i 
modo  in  cibis  et  in  pottbui  et  cariis  be^ 
abus  :  Les  sacrifices  de  l'ancienueloi  i 
sislaieiit  qu'en  des  viandes,  en  des  brei 
en  diverses  ablutions.  Ces  abluiioa 
marquées.  Levit.  16.  4.  24.  v.  %•  88. 
leurs. 

8*  Baptême  de  saint  Jean,  par  lequel 
lisait  dans  les  eaux  du  Jourdain  rat 
venaient  à  lui.  Luc.  7.  29.  AcL  10.  3T 
baptismum  (Gr.  baptisma)  quod  prm 
Joannei  :  Après  le  baptême  que  Jean  ap 
Ce  baptême  n'était  pas  pour  purifier  lei 
mes  de  leurs  péchés,  mais  pour  les  es 
faire  pénitence  et  les  préparer  à  la  tci 
Messie  en  les  engageant  à  croire  en  . 
Christ.  Aet.  19.  4.  Joannes  baptizapii 
$mo  pœnilentiœ  populum^  dicem  :  i%  ni 
venturus  esset  po$t  ipsum^  ut  crederen 
estf  in  Jesum.  Marc.  3.  1 1.  Ego  guida 
tiMO  vos  in  aqua  in  pœnitentiam  :  Puiu 
je  vous  baptise  dans  l'eau  p4iur  tous 
à  la  pénitence;  mais  celui  qui  doit  venir 
moi...  vous  baptisera  dans  le  Saint-Ea 
dans  le  feu.  M<irc.  f.  4. 

3*"  Le  baptême  de  Jésus-Christ,  qui  ( 

sacrement  ét<ibii  de  Jésus  Christ  pour 

mission  des  péchés  et  pour  remplir  les 

des  dons  du  Saint-Ksprit.  J  i.'tn.  1.3J,i 

qui  bapiixai  m  Spiritu  sancto  :  C  «  »t 

qui   b;ipli>e  dans   le  S.iiiil-E^pril,  dit 

Jean  (le  Jesus-Chribl.  Voy.  v.  89.  Eph 

5.  Unum  baptisma  :  11  n'y  «'i  qu'un  bap 

se.  tri  qiit*  celui  ci,  par  li-qu  i  nous  n 

sons  en  Jésus-Christ.  l^>iii.  6.  4.  Colo 

là.  1.  Pctr.  3.21.  Ainsi  Uehr.  6.  8.  Aonri 

jacientes  fundamentum...  baplismatum 

trinœ  :  Pa^sons  à  ce  i|ui  e^t  d'*  plus  pa 

sans  nous  arrêter  àét.iolirde  i.ouieav 

qu'on  enseigne  sur  l>'S  b.ipléiiies.  Ce 

pas  (|u'il  y  eût  eu  rfTet  quelque  aiitr« 

téme,   outre  celui  qu'avait   iubtit  é  J 

Christ;  niiiis  TApùire  pai  1   du  baptême rc 

au  pluriel,  parce  que,  dnU:»  t'uutruclia 

sefjisaitaux  ciléihunièiies,  louch.iulU 

tême,  on  en  eipliqu;iil  toutes  les  diffère 

tellrs  que  celles  que  nous  avons  rapp« 

ci-dessus. 

4"  Baptême  de  douleurs  et  d'aflliciioi 
est  celui  dont  Jésus-Christ  dit  qu*il  doi 
baptisé.  Luc.  12.  50.  Baptisma  autem  i 
baptizari  :  Je  dois  être  baptisé  d'un  bapi 
se.  de  son  san^,  eu  souffrant  la  nioH»  • 


lof  don!  les  saints  martyrs  sont  bap- 
ri  mourant  pourrie  nom  et  la  gloire  de 
ainsi  que  le  marque  Jésus-Christ  à 
ncqucs  H  soiut  Jean,  fils  de  ZébMée. 
10.  39.  Bapdsmo  quo  ego  baptizor,  bap- 
tini  :  Vous  serez  baptisés  du  bapléiiie 
f  dois  élre  baf)lisé,  v.  38.  L'Ecrilure 
'  manquer  ce  baptémo  de  douleurs  par 
nersion  dans  les  e.iux. 
nSTA,  JE.  Gr.  pcKTTxifrvnç.  Plonfçour,  la- 
irroseur.  De  haptizo,  et  signifie: 
isto,  saint  J<'nn-H.)ptislo,  le  précurseur 
is-ChrisL  Vny.  Luc.  7.  27.  qui  a  été 
de  ce  nom  par  les  évan^élistes  saint 
eu,  saint  Marc  et  saint  Luc,  parce  qu'il 
té  envoyé  de  Dieu  pour  baptiser  les 
8  eK  les  disposer  à  la  pénitence  ol  à  re- 
Jésus-Christ  le  Messie.  Matth.  11.  11. 
wrrexit  inter  nalos  mulierum  major 
Bapdsta  :  Entre  ceux  ceux  qui  sont 
femmes,  Il  n*y  en  a  point  eu  de  plus 
IDe  Jean-B<ipiiste,  dit  Jésus-Christ,  c. 
arc.  6.  l'i-.  Luc.  7.  20. 

TIZAHË.  Gr.  pa^rriÇecv.  Du  verbc  |9«7rT« 

et  signifie  proprement  plonger,  en- 
dans  l'eau.  Dans  l'Ecriture  : 
iver,  baigner  pour  se  purifier  des  im- 
I  légales.  Judith.  12.  7.  Baptixabat  se 
e  aquœ  :  Judith  se  lavait  dans  une  fon- 
Eolopherne  avait  commandé  aux  huis- 
B  sa  chambre  de  lui  laisser  toute  li- 
Voy.  V.  6.  Marc.  7.  4.  Et  a  foro^  nisi 
ntur  non  comedunt  :  Lorsque  les  pha- 

et  tous  les  Juifs  reviennent  du  mar- 
I  ne  mandent  point  non  plus  sans  s'é- 
ét,  dit  Jesus-Christ,  les  condamnant 
*  plus  de  soin  de  purifier  leurs  corps 
i  purifier  leurs  cœurs.  Luc.  11.  SB. 

ik.  ao. 

Iptiser,  conférer  le  sacrement  de  bap- 
te  qui  se  fait  maintenant  en  versant 
D  sur  la  téle  de  quelqu'un,  en  disant  ; 
Htptise  au  nom  du  Pêre^  et  du  FU$  rt 
nt-Esprit;  mais  il  se  donnait  autrefois 
géant  dans  Teau  par  trois  fois.  Par  le 
16  on  obtient  la  rernission  des  pèches 
mérites  du  sang  de  Jésus-Christ,  qui 
léme  institué  et  ordonné  ce  sacrement. 
28.  19.  Euntes  ergo  docele  omnes  gen- 
3iixante8  eos  in  nomine  Patris^  et  Filii 
itui  sancd  :  Toute  puissance  m'a  élé 
s  dans  le  ciel  et  sur  la  (erre.  Allez  donc, 
misez  tous  les  peuples,  les  baptisant 
n  du  Père,  et  du  Fils  et  du  Sahit  Es- 
t  Jésus-Christ  aux  onze  apôtres.  Marc. 
.  Qui  crediderit,  et  baptixatus  fuerit^ 
êtit  :  Celui  qui  croira  et  qui  sera  bap- 
'a  sauvé.  Crtte  croyance  s'entend  d'une 
uelle  dans  les  adultes,  accompagnée  de 
»  œuvrer.  Gril.  1.  v.  11.  12.  Jac.  2.  26. 
16  foi  habituelle  que  nçoivenl  les  en- 
n  recevant  ce  baptême. 

Phrases  Urées  de  ceue  sigiiiticalioD. 

TiZARE  Spirilu  sancto.  Baptiser  du 
Bsprit,  c'est  comme  baigner,  inonder 
•l-Esprit ,  soit  que  cela  se  fasse  dans 
rement  iu  baptême ,  où  nous  sommes 
l^eau  «  de  telle  sorte  que  le  Saint-Es- 


BAP 


480 


prit  se  répand  sor  nous  avec  abondance. 
Àlalth.  3.  il.  Luc.  3.  16.  Ipse  vos  baptixabit 
in  Spiritu  sancto  et  igni  :  Jésus-Christ  vous 
baptisera  dans  le  Saint-Esprit  et  dans  le  feu. 
Mure.  1.  8.  Joan.  1.  33.  Ce  qui  est  figuré  par 
cette  eau  transparente,  mêlée  de  feu,  Apoc. 
5.  2.  Soit  que  cela  se  fasse  dans  le  sacrement 
de  la  conflrmation  ;  comme  quand  les  apô- 
tres ,  qui  avaient  déjà  élé  baptisés  ,  reçurent 
l'elTet  de  la  confirmation  ;  savoir ,  la  vertu 
et  la  force  du  Saint-Esprit,  le  jour  de  la  Pen- 
tecôte, Act.  1.  5.  Vos  autem  baptixabimini 
Spiritu  sancto  :  Vous  serez  baptisés  dans  le 
Saint-Esprit  :  ce  qu'on  doit  entendre  aussi  de 
tous  ceux  qui  reçoivent  ce  sacrement  avec 
l'effet  ;  soit  enfin  que  cela  se  fasse  hors  du 
sacrement  ;  comme  quand  Corneille  et  ceux 
qui  étaient  assemblés  chez  lui,  reçurent  vi- 
siblement le  Saint-Esprit  avant  d*étre  bapti- 
sés. Act.  10.  fcV.  Voy.  ? .  24.  47.  kS.  c.  11.  15. 
A  quoi  saint  Pierre  applique  ces  mêmes  1er- 
mes,  V.  16.  Vos  aulem  baptixabimini  Spiritu 
sancto  :  Vous  serez  baptisés  dans  le  saint- 
Esprit.  Voy.  Est.  in  Act.  1.  5. 

BAPTIZARE  Pro  mortuis.  Baptiser  ponr 
les  morts.  11  semble  qu'on  peut  entendre  ceci 
simplement  de  ceux  qui  se  faisaient  bapiiser 
pour  les  Catéchumènes  qui  étaient  morts 
sans  avoir  reçu  le  baptême  ,  croyant  que  ce 
baptême  leur  eût  servi.  1  Cor.  lo.  29.  Quid 
facient  qui  baptixantur  pro  mortuis  ,  si  om- 
nino  mortui  non  resurgunt  ?  Que  préten- 
draient ceux  qui  sont  baptisés  pour  les  morts, 
si  les  morts  ne  ressuscitent  point  ?  Cette 
coutume  était  en  usage  au  temps  des  apô- 
tres, comme  Tertullien  Tinsinue,  Lib.  de  Re- 
surr.  carnis ,  c.  48.  et  lib.  5.  contr,  Marcion, 
e.  10. 

BAPTIZARE  /n  nomine  alicujus.  Baptiser 
au  nom  de  quelqu'un  ;  c'est  administrer  le 
baptême  par  »a  vertu,  et  en  invoquant  son 
nom  :  C^est  dans  ce  sens  que  s  entend  :  1* 
bapiiser  au  nom  du  Père,  du  Fils  et  du  Sainl- 
Esprit  :  à  quoi  se  rapporte  ce  que  dit  saint 
P<iul ,  1  Cor.  1.  13.  Mais  bapiiser  au  nom  de 
Jésus-Christ,  c'est  baptiser  du  bap  ême  insti- 
tué par  Jésus-Christ,  qui  a  ord.mné  de  l'ad- 
ministrer au  nom  du  Père,  du  Fils  et  du 
Sainl-Espril.  Voy.  Matth.  28.  19.  Ce  qui  est 
la  forme  ordinaire,  s.ms  l<iquel  e  on  ne  peut 
confesser  le  baptême  de  Jésus-Christ,  dit 
saint  Augustin  ,  Lib.  6.  de  Bapiismo,  e.  26. 
Saint  Luc ,  dans  les  Actes,  l'cippille  le  bap- 
tên)e  de  Jésus-Christ  ;  soit  pour  le  distin- 
guer de  celui  de  saint  Jean  ,  soit  parre  que  , 
comme  quelques-uns  Tonl  cru  ,  le  baptênte 
se  conférait  quelquefois  au  commencement , 
seulement  en  invoquant  et  en  exprimant  le 
nom  de  Jésus-Christ.  Act.  22.  16.  Mais  ce  que 
Dieu  opère  p.tr  des  v(»ies  extraordinaires  , 
n'empêche  pas  que  l'Eglise  ne  garde  Tordre 
qui  lui  est  propre. 

Baptiser  en  figure,  représenter  par  des  si« 
gnes  expressifs  le  véritable  baptême.  1  Cor. 
10.  2.  Omnrs  in  Moi*e,  Gr.  in  Moisen^  bapti-^ 
xati  sunt  in  nube  et  in  mari  :  Tous  nos  pères 
ont  été  baptisés  sous  la  conduite  de  Moïse, 
dans  la  nuée  et  dans  la  mer  :  la  nuée  et  lu 
passage  de  la  nur  représentaient  le  baptême  ^ 
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In  nuée  qui  les  rafratchissnit ,  figurait  la 
grâce  ilii  Siinl-Espril  ;  les  Egyptiens,  plon- 
gés dm  i  les  eaux  delà  mer  Kouge  ,  figu- 
r.iieni  les  péchés  ensevelis  dans  les  eaux  du 
bapt(^ni(*. 

BAPTIZARI  inaliquem,  uç  tiv«.  C'est  être 
l)('iplisc  pour  élre  disciple  do  quelqu'un,  et  lui 
élre  enlièrcmenl  dévoué.  1  Cor.  10.  2.  Onines 
in  Moise  baptizati  snnt  ;  Gr.  in  Moisen.  Tous 
ont  été  baptisés  sous  la  conduite  do  Moïse  , 
en  se  sounit'ttant  à  lui  comme  à  leur  chef,  et 
Tinlerprèle  de  l;i  volonlé  de  Dieu  à  leur  ég<ird. 
E\od.  li.  3!.  Crediderunt  Domino  et  Moisi 
scrvo  ejns  :  Ainsi,  Rom.  6  3.  Baplysali  sumus 
in  CInisio  ;  Gr.  in  CIniilum  :  Nous  avons  élé 
baptisés  en  Jésus-Christ  ;  c'est-à-dire  pour 
être  unis  à  lui ,  comnio  les  membres  le  sont 
à  leur  chef,  et  pour  être  ses  distipb'S,  si'lon 
l'i-xprcssion  drs  Hébreux,  qui  prennent  quel- 
quefois le  nom  de  la  personne  pour  le  nom 
de  la  chose. 

Ra))tiser  du  baptême  de  douleurs  cl  d'af- 
flidions  :  tel  a  élé  ce'.ui  dont  Jé<us-Chrisl  a 
été  b.iptisé  de  son  f)ropre  sang  dans  sa  pas- 
slou  pour  nos  péchés  ,  et  dont  les  saints 
martyrs  ont  été  baptisés  par  le  sang  qu*ils 
onl  répandu  pour  la  gloire  de  Dieu.  Marc. 

10.  l\H,  Polestis..,.  bnplismo  quo  ego  baptizor^ 
biiptizari  ?  Pouvcz-vousélre  baptisés  du  bap- 
lêiiic  donl  je  dois  élre  baptisé,  répond  Jésus- 
Christ  aux  saiuls  Jacques  et  Jean,  fils  de  Zé- 
bé(lé(».  Voy.  Baptismits,  signir.  figurée. 

RAKA,  ïli'b.  In  uialo.-—  1"  Roi  de  Sodome, 
un  des  cinq  rois  qui  firent  la  guerre  à  Cho- 
dorlahouior  ,  cl  aux  trois  autres  rois,  ses  al- 
liés. Gen.  li.  !2.— 2'  Femme  de  Saharaïm,  ré- 
pudiée» par  son  mari.  1  Par.  8.  8. 

BARABBAS,  Heh.  Filins  palris.  Voleur, 
meurtrier  et  séditieux,  qui,  à  Tinstance  des 
Juifs,  fut  délivré  par  Piiale  ,  préféraldement 
à  Jésus-Christ.  M.itth.  27.  10..  Mire.  15.  7. 
Luc.  2;i.  18.  Joan.  18.  iO.  Art.  3.  IV. 

BARAC,  Ueb.  Fulgur.-  1"  FiN  d'Abinoëm, 
créé  rhef  de  l'arniéc  des  Israélites,  avec  la 
prophétcsse  Débora.  Judic.  V.  0.  etc.   Heh. 

11.  ;î2.—  2-  Ville  de  la  Iribu  de  Dan.  Jos.  19. 
45.  Voy.  Bané. 

BAUACHA  ,  Hcb.  Benedictio.  Un  de  ceux 
qui  prirvnl  le  parti  de  David  contre  Saûl.  1 
Par.  12.3. 

BAUACHEL,  Heb.  Benedicens  Deum.  Père 
d*Eliu  ,  descendant  de  Bu^.  Job.  32.  y.  2.  6. 
Voy.  Bl'z. 

BAUACHIA  ou  BARACHIAS.  Hrb.  Benedi- 
rernt  Ifomino.—i'*  Le  |èrc  de  Zaciiarie  ,  l'un 
des  douze  prophètes.  Z  n  h.  1.  v.  1.  7. — 2"  Le 
l'èrt*  (fun  autre  Zacharie,du  tcm|»s  d'Achaz, 
(ju'Isaïas  prit  pour  témoin  des  deux  noms 
qu  il  (h>\ail  écrire  en  des  caractères  con:ius 
et  lisil>lcs.  Isa.  8.  2.  C^'s  deux  nouis  sont 
niaripiés  au  v.  1. — 3' Li»  i-èri»  do  Zacharie  , 
qui  hit  lue  par  les  Juifs.  Matlh.  '23.  3:« 
///  viuiat  .^itprr  vns  oninis  san  /uis  jnslus  f/iii 
fIfiisH.n  r.s(  supfV  Icrniin  n  saïu/mne  Ahcl  jiisli 
%i*iiar  atl  suiiffniiinn  /ar/uintp  filii  Bfirachiœ 
(jnrm  tnriili.sii!t  int'i'  Innplnm  ri  a' tare  :  Afin 
qu<'  tout  11*  sang  innocent  qui  a  clé  répandu 
Mir  lii  terre  ,  rrlomhe  sur  vous  ,  depuis  le 
»any;  4'Abcl  lu  Junte  |  jubqu  au  sang  do  Za- 


charic ,  fils  de  Barachic.  On  croit  que  ce  Z)« 

charie  était  le  fils  de  JoYada,  dont  il  est  parlé, 
2  Par.  2V.  22.  et  que  Joïadas  s'appelait  auM 
Barachias  ,  parce   qu'il   était  Gis  d*Achias. 
D'à  II  Ires  croient  que  ce  Bara^liie  était  le  père 
de  Zacharie  ,  père  de   saint  Jean  Baptste, 
qui  fut  tué  par  le  commandement  d'Hérode. 
— ^"^  Le  (ils  de  Zorobabel  «  pelil-fils  de  Pha- 
daïa.   1  Par.   3.  20.  Voy.  Zorobabel,  2'. - 
5*  Le  père  d*Asaph,  lévite,  d •ascendant  de 
Gcrson.  1  Par.  6.  39.  1   Par.   15.   17.  Voj. 
AsAPu.— G"  Fils  d*Asa  ,  fils  d*Elc.'ina  «  de  la 
tribu  de  Lé\i ,  habitant  de  Nétophali.  1  Par. 
9.   10.— 7'  Un  lévite  ,  hnissier  à    l'égard  de 
Tarche.  1  Par.  15.  2.3.  Barachias   et  EIcqm^ 
Janitores  Arcœ  :  Barachias  et  Eicana  ,  lioii- 
siers    à    ré<;aid  de  Tarche.    Voy.   Jaivitm. 
—8^  Un  prince  de  la  tribu  d'Kphr.iïm,  fils  de 
Mosollauioth  ,  qui  empêcha  que  les  Juifs  ne 
fu'^senl  réiluits  en  captivité   par  reui  de*  U 
même  nation.  2  Par.  28. 12.— 9"  Fils  de  Mé^ 
zehel  ,  et  père  de  Mosollaiu  ,  qui   bâtit  une 
partie  de  Jérusalem,  après  son  r»*tour  deBi- 
bj  lone.  2  Esdr.  3.  v.  4.  30.  c.  6.  18. 

BAUAD  ,  Heb.  Grando.  Ville  de  la  Iribadc 
Ji.da  ,  près  do  la  fontaine  d*Agar.  Gei. 
11).  LV.  • 

BAKALV  ,  H  b.  Creatura  Domini.  Fils  de 
Sémei.  1  Par.  8.  21. 

BAUASA,  Heb.  In  egestate.  Ville  de  la  Iribe 
de  (jad.  (]ue  Judas  Machabée  prit  et  brùla.l 
Marh.  5.  2(). 

BAKATHRUM.  i.  Gr.  pâ/>«0^ov.  Vient  des 
mots  Clialdeens  ber  ,  qui  signilie  puiis ,  et  di 
(illiiir,  qui  signifie /ac,  et  signifie  proprcmeit 
lieu  ))rorond  ;  suit  dans  feau  ,  comme  lu 
gouffre  ;  soit  dans  la  terre,  comme  une  fo»se 
dont  on  ne  voit  point  le  fond  :  dans  PËcn- 
tur<», 

Ahime.  Judic.  5.  15.  Quasi  in  prœaps  u 
barullirum  se  discrimini  dédit  :  Barar  sol 
jeté  dans  le  péril,  couiinc  s'il  se  fût  précipité 
dans  un  abîme  ,  dit  Débora  dans  le  Cinii*|uc 
<iu*elle  chanta  après  la  défaite  de  Sisira 
(y.oilùç.  Vallis  .  THébr.  el  le  Gr.  qui  porti-nt 
VdUis  ,  font  croire  que  Barac  eut  une  vallée 
profonde  à  passer  pour  venir  depuis  la  ui<tn- 
tagne  de  Thabor  ,  jusqu'au  lieu  où  était  S<- 
sara. 

BARBA  ,  JB.  ror/ùv.  De  ^pxtÇf  pesant,  oa 
marque  de  granlé.  ou  bien  de  rceinro;»  ttri»,e^ 
lanugo^ prima  barba ^  et  stfçniûe  : 

Barhe.  1  IVeg;.  21. 13.  Diffluebantque  salitM 
ejus  in  barbam  :  David  se  conlre6l  le  Yb.if' 
devant  les  Philistins...  et  sa  salive  découlait 
sur  sa  barhe  :  ce  fut  dans  la  crainte  qu'd 
eut  d'At  his  ,  à  qui  les  ofliciers  racoiitèret 
qu'  David  élait  celui-là  même  pour  qui  oi 
avait  (  h  iiité  pub'.iqu'incnt  que  S:jù1  en  avait 
tue  iniile  ,  el  David  dix  mille.  Levil.  13.  2^- 
Ps.  132.  2.  Sic  Ht  ungnenlum  in  capite  qàÀ 
dr>ceiuii(  in  b  irbam,  barbam  Aaron  :  L*i  ^M 
(t  ruuiou  entre  li*s  fidèles,  que  le  baptême  i 
rendus  IVères,  est  aussi  agréable  que  fbuile 
de  pirfiiiii  ,  qui  de  la  léie  dc<cend  sur  U 
barbe  d'Aaroii.  Voy.  Un6CE?(tux.  On  peot 
faire  queltiues  observations  sur  ce  mot. 

1'  Celait  une  marque  de  maladie  et  d*ia- 
iiruiité,  que  de  paraître 'saos  barto:  •**( 
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poar  cette  raison  que  le  léprenx  devait  raser 
•a  barbe  le  seolième  jour  après  sa  purifica- 
tion* pendant  lesquels  il  était  demearé  dans 
le  camp  hors  de  sa  tente .  selon  la  loi  do  Le- 
fit  ik.  9. 

S*  Ce  fui  une  ignominie  et  pure  insulte  qoc 
6t  Hanon  aux  amba^^sadeurs  de  Dafid,  lors- 
qQ*il  leur  fit  raser  la  barbe,  et  les  renvoya  en 
cet  état.  1  Par.  19.  &.  2.  Rea.  10.  k.  Il  est  dit 

io*il  leur  fil  raser  la  moilié  de  la  barbe  ;  et 
^aTÎd  envoya  an  devant  d*euz  pour  leur  or- 
donner de  demeurer  à  Jéricho.  1  Par.  19.  5. 
S*  C'était  une  marque  de  deuil  yiî'afOiclion 
•tde  misère  9  que  de  s*arracher  les  poils  de 
la  barbe»  ou  de  la  raser.  1  Esdr.  9.  3..  Evetli 
capilloM  eapiiis  mei  et  barbœ  :  J'arrachai  les 
cheveux  de  ma  té'e  et  les  poils  de  ma  barbe  : 
ce  Fui  à  la  nouvelle  que  reçut  Esdras;  que  le 
peuple  ne  s'était  point  séparé  de  Talliance 
des  peuples  étrangers.  Voy.  les  versets  pré- 
rédenls.  Isa.  15.  2.  Omnis  barba  radetur  :  Les 
Mcabiles  se  feront  tous  raser  la  barbe  ;  sa- 
voir ,  à  cause  de  la  grande  désolation  qui  y 
devait  arriver.  Voy.  c.  16.  14.  Ainsi,  Jerem. 
(1. 5.  Yenerunt  viri rasi  barba  :  Quatre- 
vingts  hommes  vinrent  de  Sichem  »  de  Silo  et 
de  oamarie,  ayant  la  barbe  rase  :  ce  fut  pour 
marqoerla  douleur  qu*ils  avaient  de  la  ruine 
do  temple  et  de  la  ville  de  Jérusalem,  parles 
Chaldéens.  c.  U.  37. 

4*  Il  était  défendu  aux  prêtres,  même  dans 
la  deuil ,  de  se  raser  la  barbe.  Levit.  21.  5. 

EKir  ne  point  liniter  m  cela  les  prêtres  ido- 
Ires  de  l'Egypte  et  des  pays  ci rcon voisins, 
Baruch.  6. 30:  ce  qui  est  aussi  défendu  à  Ions 
les  Israélites.  Levit.  19.  27.  Quelques-uns 
croient  qu'ils  se  rasaient  seulement  la  mou- 
•lache  ou  le  poil  qui  croit  sur  la  lèvre  d*en 
baot ,  et  que  c*esi  en  ce  sens  qu'il  est  dit, 
i.  Reg.  9.  2^.  que  Hiphiboseth  n'avait  point 
fiil  faire  sa  barbe  depuis  le  jour  que  David 
était  sorti  de  Jérusalem  jusqu'au  Jour  qu'il  y 
fctooma  en  paix. 

—  Les  princes,  les  grands,  les  forts  et  ce 
fu'il  y  a  d'hommes  plus  considérables  d'un 
peuple.  Isa.  7. 20.  In  aie  illa  radel  Dominut  in 
movaeula  eonducla...  in  rege  A$gyriorum  ca~ 
fui...  ei  barbam  :  Le  Seigneur  se  servira  du 
roi  des  Assyriens  comme  d'un  rasoir  qu'il 
aura  loué  pour  raser  la  tête...  el  toute  la 
barbe.  Voy.  l'accomplissement  de  cette  pro* 

tbélie,  k.  Rpg.  ch  2^.  v.  ik.  16.  c.  2'5.  20.  La 
arbe  que  Dieu  ordonne  au  prophète  Ezéchiel 
de  te  raser  et  d'en  partager  les  poils  en  trois 
tiers,  d'eu  brûler  une  partie,  de  couper  l'au- 
tre et  de  jeter  au  vent  les  poils  de  l'autre 
tiers*  comme  on  voit,  Ezech.  5.  v.  1.  2.  Hgu- 
rait  les  trois  chAtiments  que  Dieu  devait 
exercer  sur  les  habitants  de  Jérusalem ,  cha* 

Sua  tiers  devant  recevoir  un  cbâiimeol  par- 
•olier«  Voy.  v.  12  ;  et  ce  châtiment  devait 
dtrs  exercé  par  les  Chaldéens. 

BARBARE,  fia^mp^ç,  barbaremont,  d'une 
fsçoo  qui  sent  le  barbarisme,  en  parlant  du 
langage*  Dans  l'Ecriture  : 

if  one  manière  barbare  et  insolente,  et  qui 
combat  la  sainteté  des  lois.  2  Mach.  15.  2. 
M$  itafêroeiier  ei  barbare  feceris  :  N'agisseï 
faa  ai  ièremeot  ni  d'une  manière  si  barbare  ; 
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c  est  ce  que  les  Juifs,  qui  étaient  contraints 
de  suivre  Nicanor,  lui  dirent  lorsqu'il  résolut 
d'attaquer  Judas  avec  toutes  ses  forces  le  jour 
du  sabbat. 

BARBARUS,  a,  um  ,  Gr.  ^Cmpùç,  du  sy- 
riaque bar,  extra^  en  doublant  la  syllabe,  on 
de  l'arabe  barbar^  garrulus ,  el  signifie  pro- 
prement barbare,  en  parlant  du  langage.  Les 
Arabes  ont  donné  à  1  Afrique  le  nom  de  Bar- 
barie, parce  que  le  langage  d'Afrique  leur  a 
semblé  un  son  de  bêtes  plutôt  qu'un  langage 
d*hommes  ;  et  les  Grecs  appelaient  aussi  Bar« 
barcs  tontes  les  autres  nations  du  monde,  ( 
dont  le  langaffc  leur  paraissait  grossier  en  ; 
comparaison  du  leur.  Il  signifie  aussi  gros«  ^ 
sier,  peu  poli  dans  ses  mœurs,  aussi  bien  que  ^ 
son  langage;  inhumain,  cruel.  Dans  l'Ecri- 
turc  : 

1*  Tout  peuple  on  tout  homme  qui  parle 
une  langne  qui  n'est  point  entendue  de  ce- 
lui à  qui  il  parle.  1.  Cor.  ik.  11.  Si  neêciero 
virtutem  vocis,  ero  ei  cui  (oquor^  barbarus,  ei 
qui  loquitur  mt'Ai,  barbaruê  :  Si  je  n'entends 

Eas  ce  que  signifient  les  paroles,  je  serai 
arbare  à  celui  à  qui  je  parle,  el  celui  qui 
me  parle  me  sera  barbare.  Saint  Paul  prouve 
ici  que  l'usage  du  don  des  langues  doit  élre 
accompagné  de  l'interprétation ,  et  que  sans 
cela  celui  qui  l'emploie  est  exposé  à  la  risée 
de  ses  auditeurs,  et  à  passer  pour  barbare, 
à  l'exemple  de  celui  qui  narlanl  une  langue 
étrangère,  passe  pour  barbare  tiuprès  de 
ceux  qui  ne  l'entendent  pas^ 

2**  Tout  peuple  étranger,  peu  humain,  fa- 
rouche et  éloigné  du  culte  de  Dieu.  Ps.  113. 
1.  Inexiiu  Israël  de  JEgypio^  domus  Jacob 
de  populo  barbaro  :  Lor>qu'lsraël  sortit  de 
l'Egypte,  et  la  maison  de  Jacob  du  milieu 
d'un  peuple  barbare,  Dieu  consacra  le  peu* 
pie  juif  a  son  service.  2.  Mach.  2.  22.  c.  10. 
&.  Rogabani  Dominum  ne  barbarie  ac  blae^ 
phemii  hominibus  iraderentur  :  Mâcha  bée  et 
ceux  qu'il  avait  avec  lui  conjuraient  le  Sei- 
gneur de  ne  les  plus  livrer  à  des  barbares 
et  à  des  blasphémateurs  de  son  nom  ;  ce  fut 
après  qu  ils  eurent  repris  le  temple  et  la  ville 
de  Jésusalem  sur  Antiochus. 

3*  Tous  les  peuples,  hormis  les  Grecs,  sous 
le  nom  desquels  sont  compris  les  Romains 
même  et  tous  les  autres  peuples  moins  po- 
licés et  distingués  des  Grecs.  Rom.  1.  ik. 
Grœcis  ac  barbarie...  debilor  sum  :  Jo  suis  re- 
devable aux  Grecs  el  aux  Barbares;  ainsi 
Plante  a  dit,  Yerlil  barbare^  il  a  traduit  en 
latin. 

BARED,Heb.  Grando.  Fils  de  Snthala,  de 
la  tribu  d*K|ihraYm.  1.  Par.  7.  19. 

BARIA,  Heb.  In  socieinie.  Voy.  Beru.  — 
1*  Quatrième  flls  d*Aser,  père  d*Heber.l.Par. 
7.V.30.31.— 2* Le  quatrième  Ois  de Séchémias. 
1.  Par.  3.  22.  —  3*  Un  prince  de  la  tribu  de 
Benjamin.  1.  Par.  8.  v.  13.  16.  Baria  etSama* 
—  k"*  Fils  de  SemeY,  descendant  de  Ger^om. 
1.  Par.  23.  10. 

BAR-JESD,  Filius  Jesu,  ou  Jehu,  Heb.  tn 
nequitia.  Faux  pruplièie,  Juif  de  grande  ré- 
putation, appelé  aussi  Elymas,  magicien. 
Act.  13.6. 11  voulut  empêcher  que  le  procotH 
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Ail  Sersius  Paulus  ne  crût  on  Jésus-Christ, 
Q(iais  saint  Paul  raYcugla  sur-lc-chanip. 

BARJÔNA,  Hcb.  fiUus  cotumbœ.  Fils  de 
Jona  Q.tf  de  Jean  ;  c'est  ainsi  que  saint  JPicrrc 
est  nffflVff^.  l}[atth.l6.i7*Voy.  Joinhes,  n.lO. 
Jona  sç  ^îi  î>ar  conlrarlion  pviur  Juiianna, 
conimo  J^coD,  ^n  liou  do  Jaliacoh. 

BARNABAS,  je.  JBarnabé,  apôtre ,  compa- 
gnon drs  voyages  de  saint  Paul,  lévite  et 
Qri|niiairc  d^^^  Çliypro,  autrement  appelé  Jo- 
sepa.  Art.  ^^.30.  Joseph autem  qui  cognomina' 
tu$  e$t  Barnnbas  v.b  apostolù,  quod  fit  inter- 
prft:ittfm^  filius  consolalionis  :  Joseph,  sur- 
iiomin^  par  les  apôtres  Barnabe,  c*est-à-dirc, 
cnuijll  de  cpii^olation,  parce  qu'il  était  fort 
propre  pour  consoler  et  fortifîer  les  con- 
sricnces  :  ou,  selon  d*autres,  :  Filius  pro- 
pheicf 

BARSABAS,  Hob.  Filius  conversionis.  — 
l"  Jpsejili.  surnommé  le  Juste^  oui  fut  choisi 
avec  saint  Mathias/pour  entrer  en  la  place 
de  Ju.das.  Act.  1.  23.— 2*  Juttas,  un  des  prin- 
cipaux entre  les  frères,  députe  avec  Paul, 
l^.irnabé  et  Silas,  de  la  paft  du  concile  des 
apôtres,  aux  fi<)èles  à*Antioche.  Act.  15. 
22. 

BARSAITn ,  Heb.  FiUus  anguli.  Fils  de 
MelchiH.  1.  Par.?.  31. 

BARTHOLOMvEUS,  1.  H<  b.  Filius  suspen- 
rfen/(«(///i^f/i.  Barthélemi,  apôtre. Math.  10.3. 
Marc.  3.  J8.  Luc.  6.  ^k.  Act.  1.  13.  Plu- 
sieurs croient  que  py$l  le  Natl^anaël  de  l'E- 
vangile. 

9ARTIH£DS.  1.  Peb.  Filim  Timœi.  Fils 
de  Tiroée .  aveugl.ç  qnendiant.  Marc.  10.  46. 
Saint  iérOfnÇf  Iw.  de  Ifomin.  Hcbr.^  Tappello 
BarsemiQ^  c'est-à-dire,  filius  cœcns. 

^ABUCH,  Âcb.  Benedictus.-^i*  Prophète, 

Îls  de  {(érie  el  secrétaire  de  Jérémie.  Baruc. 
.  |f .  1.  3.  Et  hœt  verba  libri  quœ  scripsil  Ba- 
ruch  filjus  Nerfce:  Voici  les  paroles  du  livre 

Îif*écrivit  Baruch,  fils  do  Nérie.  Jer.  32.  12. 
V  dedi  libruni  possessioms  Baruch,  fiUo 
Neri  :  Je  donnai  contrat  d*acquîsilion  à  Ba- 
rqch,  Qls  de  Néri.  v.  13.  16. —  2^  tin  de  wux 

Îui  rétahlirrnt  Jérusalem.  2.  Esdr.  3.  20. 
ViriipA,*/iiiJZ.f/i(/t.— 3*lJn  prime  des  Juifs. 
2.  Ésdr.  10.  6.—  4*  Père  de  Muasiu,  dc^cin- 
dani  de  Phares.  2.  Esdr.  11.5. 

BASAIAS,  Ueb.  In  factura  Domini.  Fils  do 
Hclchias  et  père  de  Michel,  de  la  race  des 
lévites.  1.  Par.  6.  W. 

BASAN,  H«*b.  In  dente.  —  1*  Le  pays  de 
Basan,  fertile  en  pâturages  et  en  grands 
chênes,  s'etemlait  depui»  le  torrent  de  Jaboc 
jusqu'aux  monts  Liban,  llernion  et  Srïr. 
Diut.  22.  U.  Ps.  07.  23.  Diorit  Domi -^ 
nus  :  Ex  Basan  eonrertam^  convertam  in 
profundum  maris  :  Ju  chasserai  (vos  en- 
nemis) de  Basan,  je  h'S  précii.itcrai  dans  le 
ftind  de  la  mer,  comme  j'ai  fait  Pharaon.  Les 
géants,  appelés  JiaphaUn,  dont  Og  était  le 
roi,  ont  habité  ce  pavi.  Jos.  13.  12.  {Et  nunc 
divide)  universam  Bas  .n  usque  ad  Salechny 
omiie  refjnum  0(j  in  Bnuin,  ipse  fuit  de  rrli- 
quis  Raphaxm  :  Mainlenant  partcigez  tout  Ba- 
ian,  iMM|u*à  Satccha,  tout  lo  royaume  d'Og 
aapris  de  fiasau,  et  qui  était  des  restes  des 
Kàants.  v.  30.  Cusicta  Régna  Og  régis  Basan, 


etc.— 2*  Tout  pays  gras  el  fertile  es  | 
ges.  Nnh.  1.  k.  Inftrmatus  est  Bosan isi 
lus  :  La  beauté  du  Basan  et  du  Gara 
face.  Is.  33.  9.  Mieh.7.  fc. 

BASCAMAN,  Heb.  Cofi/iiito  irœA 
la  tribu  deGad,où  le  traître  Trypiioi 
sassiner  Jonathas.  1.  Madi.  13.  SS.  1 
nomuiée  Basecha^  dans  Jo6èDlie«  el  M 
Jos.  15.  39.  D'autres  la  distiÉgueolei 
tent  dans  la  tribu  de  Juda. 

BASKIVIATH,  Heb.  Aromala.  -^  1* 
chananêcnne,  qu*E^au  épousa.  Geo. 
Esau  rero  quadragmarius  duxii  usê 
dilh,  filiam  Beeri  iîethmi,  et  BasematA 
Elon,  ejusdemloci:  Esaii,  ayani  quarai 
épousa  Judith,  fille  de  Béer, Helbée II;  < 
maih,  fille  d*Ëlon,  du  même  pays.  ËUee 
appelée  Ada.  Gen.  36.  t.2,V  10. 16.- 
autre  femme  dEsaù.  Gen.  36.  S.  Mi 
qnoque  filiam  Ismaely  sororem  Bfaba/0 
xit  uxorem).  v.  k.  10.  13.  17.  Elle  8*1 
aussi  MaheUth.  c.  28.  9.— 8*Doe  fille 
lomon,  femme  d'Achimaes.  3.  Reg. 
Achimaos  in  Ncphtali  ;  $ed  et  ip$$  j 
Bascmath,  filiam  Salomonie^  in  eon 
Achimaas  était  intendant  en  Nephia 
avait  aussi  épousé  Basematb,  fille  à 
mon. 

BASILICA,  JB,  do  mot  ^rec  fimaùe^ 
On  appelle  du  nom  Basitua^  les  paâaii 
grandrs  niaîsons  où  le  prince  el  les 
trats  rendent  la  justice;  Ci*s  maîsa 
trefois  étaient  semblables  aoz  éfflîM 
jourd'hui,  c*est-A-dire,  qu'elles  étaieal 
gués  el  tournées  fers  TOrient;  ainsi  i 
signifie  proprement  une  basilique,  bb 
niagnifi(|ue  où  le  magistrat  exerce  laj 
dans  TEcriture  : 

1*  BlaisoQ  royale  ou  rappartemenl 
du  roi  dans  le  palais.  Esth.  5.  1.  By 
sletii  in  atrio  domus  Regiœ,  quod  en 
rius  contra  basilicam  Régis  :  Eslbai 
allée  dans  la  salle  intérieure  de  Taf 
ment  du  roi,  qui  était  devant  sa  cbl 
elle  s*y  arrêta;  elle  allait  pour  infitei 
Assuérus  de  venir  chez  elle,  avec  Au 
fe>lin  qu'elle  avait  préparé.  Voy.  w  4* 
2*  Grande  place  autour  du  teinpk 
2.  Par.  k.  9.  Fecit  etiam  atrium  secsf 
el  basilicam  grandem  :  Celte  grande 
que  fil  Salomon  étail  pour  le  peuple  i 
environnée  de  galeries  autour  du  leip 
de  la  place  destinée  aux  prêtres.  Pour 
trer,  il  fil  tiire  des  portes  qu*ii  cou%r 
raiu,  el  au  milieu  de  celle  |>iace,  il  fl 
un  socle  d*airain.  c.  6. 13.  Fecerat  Si 
basim  œneam,  et  posuerat  eatn  in  medi 
licœ, 

BASILISCUS,  I.  Gr.  /Saràûrxor.  Ce  mi 
renient  giec,  signifie  en  latin  reguiuiy 
ainsi  appelé,  parre  qu'il  a  sur  la  léte  ■ 
rhe  blanche,  eu  façon  de  diadèuie,  el 
fie  '. 

Basilic,  serpent  reoimeux  cl  fort 
cieux.  Ps.  90.13.  Super  aspidem  et  Imm 
ambulabis  :  Si  vous  demeures  boua  I 
tance  du  Très-Haut,  vous  marcberet  si 
pic  et  le  basilic;  i.  e.  vous  surmonlai 
plus  grands  maas  el  las  ploa  graaA 
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bA  fM0  tives  eipoate.  Voy.  Rian- 

(Bt  H»  ^«9iff«  Ce  nom  qui,  selon  soa 
%  nianme  proprement  l'aclîon  de  mar* 
? i^l  4lu  Gre€  P«i#«  ou  ptiiw,  eo,  tit* 
marcher;  ainsi  ce  moi  se  dit  propre- 
Ifi  pieds  ^uî  sont  ic  Ims,  (»m  comme  la 
\^VïuktBKme,iiCiJ^.l./it  pratinusconsoli^ 
m$l  boêêê^jui  il  planim  :  AussitAt  que 
pkrre  eiii  soulevé  c<4  bammc,  qui  éUil 
s  dès  le  venlro  de  sa  mère,  les  piaules 
M  de  ses  pieds  s'affermirent.  Voy.  v.3. 
^ropremeoi ,  des  fondements  de  toute 
chose*  parce  que  les  ckoses  qui  nai^- 
9  la  ierreietles  hllimenls  onl  coulume 
raacer  et  de  s'élever  d*eo  bas  et  signi- 

oolien,  fondement,  sur  lequel  qaelque 
•U  appuyé  et  souteuu  i^cxo;).  Jnb. 
NoMti  êup^r  quo  basée  illius  soiidaiœ 
Siavez-tous  sur  quoi  les  b<'isos  de  la 
K>ot  affermies?  dil  Dieu  à  Job.  Caul.  5. 
NriU  6.  30.  e.  36.  !^.  Zach.  5.  li. 
aae,  «oubassemeol  d*^  lolonne  oud'au- 
lose.  Ksod.  36.  19L  Quadrnginla  bases 
«M  fumde4,  ui  binw  bases  singulis  Utbii- 
lutanfur  ^Letabcrnarle  étail  composé 
gt  planches  do  chaque  cAté,  soutenues 
arMie  bases,  v.  33'  Bahebyk^t...  bases 
>êaê  :  Les  colonnes  avaienl  des  bases 

M. 

*rtbune»  liea  élevé  poav  parler.  3.  Par. 
Fecerat  Salomon  basim  œneamt  ei  posue^ 
m  m  mtdie  Basilicœ;  Hebr.  Labrum 
1 7  SalamoQ  avait  faii  faire  une  espèce 
ide  d*aîrain,  qu'il  avait  fait  meilre  au 
kiu  temple;  Uebr.  :  une  tribune  en 
de  coquille. 

rflDBL,  Heb.  MeMura  Dej.-*t»  Fils  de 
r  et  père  de  Rebecca.  Gen.  3â.  33.  Ba- 
ie qw^  nata  est  Rebecca  :  Bathuel,  dont 
pa  était  fille.  —  3*  Nom  de  lieu  ,  de  la 
la  Juda.  1.  Par.  k.  30.  /»  Bathuel^  in 
■.  j»  Sieeleg. 

riLLUM  ou  Batillus.  Vient  de  pa(ulus 
[Bifie  proprement  une  pelle,  comme 
avec  lesquelles  on  prend  de  la  braise; 
»lle  de  bois;  une  sorte  de  vase  chca  les 
is,  où  Ton  portait  de  la  braise  ardente 
brûler  drs  odeurs  à  l'arrivée  de  ceux 
raient  droit  d'hospitalité  ;  dans  rKcri- 

e  i  fcu.Num.  k.  \k.  Panent  cum  sq 

s  retepiaeula,  fuscinulas  ac  IridenieSy 
^$  et  bulilla  :  Lor^iqu'il  faudra  déc«im- 
aron  et  ses  Gis  pieltronl  avec  raulel« 
«olelles,  les  pincdles,  les  fourcliellesy 
ifeheis  et  les  pilles  [wjMvxi^). 
rCS,  fiàx^ç.  Du  mot  arabe  qui  si(;ni- 
lalribuer,  épandre,  partager,  et  si^jui  - 

are  do  choses  liquides,  qui  tenait  au- 
|ua  TEphi  {x^hii);  savoir»  la  dixième 
du  corus  ;  celui-ci  tenant  environ 
utes  de  Paris;  le  batus  contenait  par 
[aeat  vinat-sept  pintes  et  un  poo  plus. 
.  45.  v^  10. 11.  hpki  e$  batus  œqualia^ 
Ht  ai#fiSMr9  êrunt.  Ce  mot  butas  est 
fn  aami  Ltt€^  16. 6.  par  cadM4;0i«aa- 
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tum  debêê  domino  fneo  ?  Cenlnm  eadot  olei  ; 
Gr.  p«rovc.  Ainsi ,  3.  Reg.  7. 36^  Mare  œMutn 
duo  mUlia  bntfis  capiebat  :  La  n^cr  d'airain 
contenait  deux  mille  bats  ;  In  hat  con* 
limait  envirou  37  pintes  do  faris;  deux 
mille  bats  faisaient  environ  cept  quatre- 
vingt-six  muids,  mesure  de  Paris;  «-^insi,  v. 
38.  1  Eiidr.  7.  32.  Voj.  Cadus.  Lo  bat  et  la 
métrète  sont  la  ntéme  chose.  Comparei  3. 
Ueg.  7,  38.  et  3.  Par.  k.  &  Voy.  Hbtbsta. 

BAVAI,  Syr.  In  luctu.  Fils  de  Hehdad.  Il 
contribua  à  n'bAtir  Jéru^aiem.  2.  li!^(lr.3.18. 

BAURAMITES,  m.  Heb.  Elig,en$  aqwis. 
QuicstdeBauram.l.Par.ll.32.Vo.Y.AzMOTH. 
Bauram  est  le  mémo  lieu  que  Berou^i.  2« 
Res.  33.  32. 

BAZATHA,  Heb.  Contemptus.  Un  des  si^pt 
eunuqu"S  qui  étaient  loiyours  près  dfi;  la  per- 
sonne dWi^suérus.  Eitli.  t.  10. 

BAZIOTHIA,  Heb.  Besputiones  ejtss.  Une 
ville  de  U  Inbu  de  Jqda.  Joa-  lo.  IS.Samson 
croit  que  e*esl  la  même  que  Bersabée. 

BDËLLIUM,  II.  Ce  nom«  nui  est  grec,  est 
le  diminutif  de  pailla  et  signifie  goriune  odori- 
férante, qui  découle  d*un  arbre  de  la  gran- 
deur d*un  oli\ter«  qui  a  des  (euilles  sembla- 
bles au  chénei  et  le  frnit  semblable  à  celui 
d'un  figuier  sauvage  («v%MbS|.  Gen.  %  \%  Ibi 
invenitur  bdellium  :  C'est  dans  la  terre  do 
Héyilath  qu<)  se  troiiYe  le  bdelliuiu.  Nuni.tl* 
7.  Érat  autem  man  quasi  seme^  eoriandrip 
coloris  bdeltii  :  La  omnne«  po\ir  |a  couleur, 
ressemblait  à  cette  gomme  transparente 
comaia  (a  cire;  lo  mot  hétireu  Bedç^laeh^ 
6(/«//Jaiii,  signifie  tou(  op  qui  est  aquem(, 
gluant  et  transparent,  et  qui  se  durpit  en 
pierre.  Valable  et  U*autres  (raduiseut  tinte, 
perle;  lea  70,  escarboucle,  et  Nom.  ti.  7^ 
cristaL 

BEAN,Qeb.  In  afflictione.  Ville  de  la  (ribu 
de  Qadidonl  les  habitants  faisaient  des  maux 
épouvantables  aux  Juifs,  dans  le  t^iqps  dea 
guerras  des  Macédoniens.  l.Mach^f^.Qo  croit 
plulûtque  Béan  était  up  homme  fort  puissant 
parmi  les  Idumèens,  et  même  que  ce  mot  est 
formé  de  deun,  savoir,  de  Ben  filius,  et  de 
jlcfin.dont  il  est  fait  mention,  Gen.  96.87.  Il 
était  fils  dËlzer,  et  est  appelé  Jaocan.l.Par. 
1.^2  Ainsi,  ftlli  Jaacan^  sont  des  peuples  de 
riduinée,  dont  il  est  parlé,  Num.33.v.31.32 
et  Deut.  10.  C. 

BEATIFICARE,  fMn«pc(cev.  De  Tadjectir 
bealus^  et  du  verbe  facere^  peu  Uâité  en  La- 
tin, et  signifie  dans  TËcrilure: 

1**  Rendre  heureux,  conihler  de  bonheur. 
Eccli.  3).  32.  Alanns  débiles  et  yenu^  disso^ 
iulHy  mulier  quœ  non  beaUficat  virum  suum  : 
La  fem  i:e  qui  ne  rend  pas»on  mari  heuieux, 
est  raffaîblissemenl  de  ses  inain<  et  la  dé- 
bilité de  ses  genoux,  i,  e.  le  jelle  dans  Ta* 
battement,  ch.  ki.  8. 

2**  Appeler  heun  ux.  Isa.  0.  16.  Et  erunt 
qui  beuiificant  populum  isluin^  seducenlet^  et 
qui  bentificanlur  prœcipiiuti  :  Ceux  qui  ap* 
pellent  le  peuple  d'Israël  heureux,  se  trou- 
veront être  des  séducteurs;  et  ceux  qu*on 
Qaite  de  ce  bonheur  se  trouveront  avpir  été 
conduits  dans  le  précipioa  )  le  prophète 
avait  prédit  «ua  lei  dia   tribM  aaratant 
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emmenées  par  Salmanazar;  et  il  parle  ici 
contre  les  chefs  du  peuple;  parce  qu*ils 
persuadaient  faussemenl  le  peuple  du  cou- 
faire,  et  contre  le  peuple  même  qui  les 
écoutait.  Ainsi  Job.  29. 11.  Jac.  5.  11. 

BEATITUDO,  inis,  ftaxfxot^fiiç.  —  !•  Fé- 
licité, bonheur  temporel.  Gen.  30,  13.  Hoc 
fro  beatitudine  wea  :  C'est  pour  mon  bon- 
eur,  dit  Lia  au  second  fils  que  Zclpha  eut 
de  Jacob;  la  fécondité  passait  pour  un  bon- 
heur. 

2**  Le  bonheur  delà  jusliflcation.  Rom.  k: 
T.  6.  9.  Sicul  et  David  dicit  bealitudinem  hO' 
minis,  cui  Dnts  accepta  fert  justitiam  sine 
operibus  :  C*est  ainsi  que  David  dit  qu'un 
homme  est  heureux,  à  qui  Dieu  impute  la 
justice  sans  les  œuvros;  mais  seulen)ent  par 
la  foi  qu'il  a  en  Dieu,  qui  le  justiGe  sans 
aucunes  œuvres  ;  savoir,  qui  précèdent  cette 
foi.  L'Apôirea  suivi  la  phrase  hébraïque  du 
Ps.  31. 1.  Bealiludines  (evati  ab  iniquilate;  au 
lieu  do  quoi  les  70  ont  traduit  Beaii  quo-' 
rum^  etc.  Ainsi,  Ps.  1. 1.  Heb.  Beatitudines 
viri.  70,  Beatus  rir,  etc. 

3"  Sentinient  de  joie  que  Ton  a  de  se  croire 
heureux.  Gai.  k.  15.  Ubi  est  ergo  beatitudo 
veslra?  Qu'est  devenu  le  bonheur  dont  vous 
TOUS  flattiez,  lorsque  vous  annonçant  TE- 
yangile  parmi  les  persécutions  et  les  af- 
flictions, vous  m'avez  reçu  comme  Jésus- 
Christ  même  ? 

fiEATUS,  A,  un,  fiKxâptoç.  Du  Grec  6«a>y 
on  PfM,  qui  sig;nific  proprement  eo,  allery 
s'avancer  ;  et  figurément,  6fo,  rendre  heu- 
reux, avancer  heureusement  quelqu'un;  et 
signifie  : 

1*  Heureni,  par  la  jouissance  des  biens 
temporels,  qui  ne  regarde  que  la  vie  pré- 
sente. 3.  Reg.  10.  8.  Beali  viri  lui  et  beati 
serti  <iiî:  Heureux  sont  ceux  qui  sont  à  vous, 
heureux  sont  vos  serviteurs,  dit  la  reine  de 
Saba  à  Salomon,  dans  l'admiration  où  elle 
était  de  sa  sagesse.  Ps.  ikS.  18.  Beatum 
dixerunt  populum^  cui  hœc  sunt  :  Ils  ont  ap- 

Eelé  heureux  le  peuple  qui  possède  tous  ces 
iens.  Luc.  11.  27.  Beatus  venter  qui  te  por^ 
tavii  :  Heureuses  sont  les  entrailles  qui  vous 
ont  porté,  dit  une  femme  du  milieu  du  peu- 
ple a  Jésus-Christ  ;  Jésus-Christ  témoignant 
que  ce  bonheur,  quoique  très-grand,  était 
cependant  en  lui-même  temporel,  préfère 
celui  d*entendrp  la  parole  de  Dieu,  et  de  la 
pratiquer,  v.  28.  conmie  étant  nu  bien  éter- 
nel. V.  1.  Petr.  1.  25.  El  souvent  dans  l'An- 
cien Testament.  Ps.  26.  9.  etc. 

2*  Heureux  par  la  jouissance  des  biens  de 
la  grâce  et  des  avantages  hpirilueis  qui  ont 
rapporta  Téterniié.  Ps.  1.  1.  Beatus  vir  qui 
non  ubiit  in  consilio  im  pi  or  uni  :  Heureux 
l'homme  qui  ne  s'est  point  laissé  aller  à 
suivre  le  conseil  des  impies.  Ps.  1V3.  18. 
JHeutus  populus  cUjUS  Dominus  Deus  ejus  : 
Heureux  est  le  peuple  qui  a  le  Seigneur  pour 
•on  Dieu.  Ps.  111.  1.  Maith.  5.  5.  Et  souvent 
dans  les  psaumes  et  dans  le  Nouveau  Testa- 
meut,  où  ceux  qui  ont  reçu  de  Dieu  quelque 
frflce,  qui  a  rapport  au  bonheur  éternely 
tort  appelés  Bienheureux. 
t*  Heureux  par  la  jqaistance  de  la  gloire 


et  du  bonheur  des  saints  arec 
dans  l'éternité.  Apoc.  19.  9.  Scribe  :  Bemti 
qui  ad  ccenam  nuptiarum  Agni  vocali  $unt  : 
Heureux  ceux  qui  ont  été  appelés  au  sou- 
per des  noces  de  TAgnean,  dit  l'Ange  à  saint 
Jean. 

k''  Souverainement  heureux;  ci*  qoi  n*a^ 
partient  qu'à  Dieu  et  à  Jésos  -  Christ , 
qui  l'est  pnr  sa  nature,  en  tant  que  Dieu.  1. 
Tim.  1.  11.  Quœ  est  secundun%  Evangeiium 
Çloriœ  beali  Dei  :  La  loi  rsl,  non  pour  le 
juste,  mais  pour  tout  ce  qu'il  y  a  de  conlraiic 
à  la  saine  doctrine,  qui  est  selon  rEvangili 
de  la  gloire  de  Dieu  souverainement  heurrtf. 

5*  Ce  qui  rend  heureux.  Tit.  2.  13.  Et» 
pédantes  beatam  spem  :  Attendant  la  béati- 
tude que  nous  espérons:  Beaia  $peSp  posr 
beatitudo  sperata. 

BKBAI,  Heb.  PupUla.  Chef  de  Camille,  dool 
les  enfants  revinrent  au  nombre  de  sii  ceul 
vingt-trois.  1.  Esdr.  2.  11.  et  2.  Esdr.  7. 17. 
au  nombre  de  six  cent  vîngt*huit« 

BECBECIA,  Heb.  Evacuatio  Domini.  W 
vite,  qui  tenait  le  second  rang  après  Asaph. 
2.  Esdr.  11. 17.  Becbecia  secunduê. 

BECHER,  Heb.  Primogenitus.  Fils  dt 
phraïm,  de  qui  vient  la  famille  des  Becb^ 
rites.  Num.  26.  35. 

BECHOR,  Heb.  Idem.  Second  fils  deBei- 
jamin.  1.  Par.  7.  v.  6.  8. 

BECORATH,  Heb.  Primiliœ.  Fils  d'Apliia, 
de  la  tribu  de  Benjamin,  aïeul  de  Cis,père4e 
Saùl.  1.  Reg.  9. 1. 

BEELMEON,  Heb.  Idoli  habitaetdum. Tilk 
de  la  tribu  de  Ruben.  1.  Par.  5.  S.Esedi*)^ 
9.  Voy.  Raalmbon. 

BEELPHEGOR.  1*  Une  idole  des  lloabitff, 
qu'ils  adoraient  sur  le  mont  Phégor  <>u  Pbo- 
gor  ;  ce  qui  lui  a  donné  le  nom  de  Betl-Pkt' 
gor,  comme  si  l'on  disait,  Dominus  mentis 
Phegor  :  Le  dieu  du  mont  Phégor;  seial 
d*antres,  ce  mot  signiOe  Dominus  iurpîUÊë' 
nis  :  Dieu  infâme,  comme  était  Priape  cki 
les  Romains*  ou  parce  que  dieu  étant  apprli 
Boai-reem^  Dieu  des  tonnerres,  les  Hébitax 
l'ont  appelé  par  raillerie,  Dieu  des  pets.  Vof. 
Phoqor.  Num.  25.  3.  initiatusque  est  Isrèi 
Beelphegor  :  Israël  se  consacra  à  Beelph» 
gor.  V.  5.  Dent.  k.  3.  Ps.  105.  23.  Ose.  9.  M. 
Les    plus  belles  Glles  des  Moabites  s*él«il 

f présentées,  par  le  conseil  détestable  delt- 
aam,  devant  les  Israéli  es,  elles  les  %ntt 
tomber  d'abord  dans  la  fornication,  et  et* 
suite  dans  TidolAtrie;  la  colère  de  Dieu  se- 
tant  allumée  contre  Israël,  il  y  en  eut  2b.00l 
de  tués,  à  cause  de  ce  double  crime.  Vsf* 
Phinées. 

2^  Le  lieu  où  on  adorait  celte  idole.  Jis* 
22.  17.  An  parum  vobis  est  quod  peecûStisiÈ 
Brelphegor  :  N'est  ce  pas  as^ex  que  TO«Sd}Cl 
péché,  comme  nous,  à  Bi*elpli<'gur  ? 

B£EL>SEPHON,  Heb.  Idolum  nfwfsstf. 
Ville  d'Arabie,  proche  de  laquelle  le<»  Israé- 
lites passaient  la  mer  Rouge.  Exod.  14.  f.^ 
9.  Num.  33.  7, 

BËELTEM,  Heb.  Magister  sapiemiim.  lÊt 

f^istrat,  tel  qa*est  le  chancelier,  ou  oonssil* 
er.  1«  Esdr. 4.  v.  8. 17. 23.  Voy.  Bwam.Qpé^ 
ques-uns  croient  qw  Memm  éUK  fonfii^ 


•;« 
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4û  Samarie;  il  s'opposa  aux  Jaifs  qoi 
ikQt  rebâtir  Jérasalem. 
BLZEBDB,  Dominui  musearum:  Hobr. 
muB.  Gr.  |3iaCi6v>.  .Fr.  Beblzebut. 
ol  peut  bien  Tenir  du  changcmeni  que 
t  les  Juifs,  au  rclour  de  la  capiivilé,  du 
BaaUebubj  nom  d'une  idole  célèbre  du 
s  de  leurs  ancêtres,  dans  celui  de  BeeU 
»»  que  les  Juifs  utlrihuèront  à  Siit.in 
)«  en  déteslation  de  ridoâiric,  dont 
le  culte  se  rapportait  à  lui ,  où  ils  l'ont 
é  Beelxebubf  Dominut  musearum,  par 
rie  ;  parce  que  son  temple  élail  plein 
onches  ,  on  parce  que  Zebul  signifie 
is,  comme  ils  oui  appolé  Beel-Phetjor ^ 
des  pets,  celui  qui  était  appelé  Baal' 
dieu  des  tonnerres  ;  et  si^niGe  : 
Le  prince  et  le  premier  des  démons, 
la  vertu  duquel  les  Juifs  disaient  que 
«Christ  chassait  les  démons.  Matth.  12. 
Uenon  ejicit  dœmonei,  nisi  in  Beixebub 
ipe  dœmoniorum.  Marc.  3. 22.  Luc.  11. 
le.  —  î*Le  dieu  d*Accaron,  qu'Ocho- 
»nvova  consulter  s*il  revieudrait  de  sa 
lie.  k.  Reg.  1 .  2.  Comuliie  Beeelzebub 
Accaron ,  dit  Ochosias  à  ses  gens.  3°  Un 
1  scélérat  adonné  à  la  magie,  et  qui  a 
lerce  et  inlelligiMire  avec  le  démon  ;  cVst 
sensqne  les  Juifs  appelaient  Jésus-Christ 
ebiib.  Hatth.  10.  25. 
KRA,  Uob.  Puleus.  Chef  de  la  tribu  do 
a,  qui  l'ut  mené  en  captivité,  avec  toute 
bu  y  pir  Theglatphalazar.  1.  Par.  5.  6. 
BRI,  Hebr.  Puteus.  1*  Un  Hethéen , 
de  Judith,  femme  d*Esaû.  Gen.  26.  3%. 
Le  t^ère  du  prophète  Oséo.  Ose.  1.  1. 
im  Domini  quod  factum  est  ad  Osée  fi- 
Beeri. 

RR-RAMATH,  Hcbr.  Puteus  celsUudi- 
ITille  de  la  tribu  de  Siméon.  Jos.  19.  8. 
1res  joi[;nent  Béer  avec  le  mot  précé- 
Êaaînth:  d*aulres  croient  que  c*est  Aa- 
Ml  ou  Bersabée. 

!G0A1,  Hcbr.  In  corpore  meo.  Un  des 
I  parmi  1rs  Juifs  qui  revinrent  de  la  cap- 
u  2.  Esilr.  7.  7. 

IQUAI,  Hi*hr.  idem.  Le  même  que  Be- 
1.  Es.lr.  2.  2.  Ses  enfants  revinrent  de 
plivilé  au  nombre  de  deux  mille  cin-> 
ile-six.  V.  1^.  et  2.  Esdr.  7.  20.  de  deux 
I  soiiante-sept. 

:GUI,  Heb.  Jdem,  Chef  de  famille,  qui 
it,  avec  Esdras,  â  la  tète  de  soixante- 
lommes.  1.  Esdr.  8.  H. 
fflEMOTH ,  Hebr.  Multitudo  animalium. 
bébreu  au  pluriel,  qui  signifie  animal 
Ingotier.  il  semble  que  c*est  Téléphant , 
!St  marqué  par  ce  mot ,  comme  étant  le 
grand  des  animaux  de  la  terre;  comme 
leioi de  Leviaihan,  on  entend  la  baleine, 
!Sl  le  plus  grand  des  animaux  de  la  mer. 
40.  10.  Eeee  Behemolh  quem  feci  lecum  : 
Mérez  Behemolh ,  que  j*ai  créé  avec 
:  le  mot  /ecam,  est  pour ,  de  même  que 
,  ir.  ik.  Ipse  est  principium  tiarum  Dei  : 
ji^os  excetlente  des  créatures  de  Dieu , 
M  vaste  grandeur;  mais  Bocbarl  croit 
Bdumoth^  c'est  Thippopotame ,  et  Le- 
km  k  eroaodlla«  Saint  Jérèma  cl  laiol 


Grégoire  le  Grand  interprètent  du  démon 
ces  mots,  Behemolh  Leviathan  ^  et  en  foot 
une  application  de  tout  ce  qui  se  dit  de  ces 
animaux  dans  Job.  Ce  mot  en  d'antres  en-~ 
droits  signifie  autre  chose. 

BEL,  Hebr.  Yetustus.  Selon  qnelques-uns, 
c'est  l'abrogé  de  Bnai.  seigneur,  qui  était  le 
dieu  des  Tyriens  et  des  Sidonicns  :  idole  fa-« 
nieuse  et  la  principale  des  Babyloniens,  qui 
était  aussi  honorée  d.ms  les  villes  et  les 
pays  voisins.  Isa.  ^6.  1.  Confractas  est  Bel  : 
Bt*l  a  été  rompu  :  le  prophète  prédit  la  ruine 
des  Babyloniens  par  le  roi  des  Porses.  Jerom. 
50.  2.  c.  51.  k.  Baruch.  6.  40.  Dan.  14.  2. 

BELA,  Hebr.  Deglutiens.  1*  Un  roi  des 
Iduméens.  Gen.  36.  32.  Bêla  filius  Beor  :  Il 
e^t  appelé  Baie.  1.  Par.  1.  v.  43.  44.  —  2*  Un 
Ois  de  Benjamin.  Gen.  46. 22.  Fi7it  Benjamin; 
Bêla  :  Il  est  appelé  Baie.  1.  Par.  8.  v.  1.  3. 
Benjamin  autem  genuit  Baie  primogenilum 
suum  :  Il  est  la  tige  de  la  famille  des  BalaYtes. 
Num.  26.  38. 

BELGA,  M.  Hebr.  Befrigerium.  —  1*  Un 
homme  de  la  famille  d'Eléaxar,  grand  sacri- 
ficateur, et  le  quinzième  des  vingt-quatre 
institués  par  David  pour  exercer  leur  mi- 
nistère.  1.  Par.  24.  14.  —  2**  Un  des  prêtres 
qui  revinrent  avecZorobnbel.2.  Esdr.  12.5. 
BELGAI,  Hebr.  Idem.  Un  de  ceux  qui  si- 
gnèrent le  traité  fait  avec  le  Seigneur.  9. 
Esdr.  10.  8. 

BELIAL,  Hebr.  sinejugo^  ou  sans  profit; 
ce  qui  est  de  nulle  utilité.  Ce  nom  hébreu 
signifie  : 

1*  Le  démon  même,  qui  le  premier  a  se- 
coué le  joug  do  la  soumission  qu'il  devait  à 
Dieu.  2.  Cor.  G.  15.  Quœ  autem  convendo 
Christi  ad  Belial  ?  Quel  accord  entre  4ésus« 
Christ  et  Bclial? 

2*  Un  homme  extrêmement  méchant  et 
impie.  Nahum.  1.  15.  Non  adjiciel  ultra  ut 
pertranseat  in  le  Belial  :  Les  impies ,  les  As«« 
syriens  ne  ravageront  plus  vos  terres.  Dieu 
parle  an  peuple  juif,  après  la  défaite  de  l'ar- 
mée de  Sennachérib,  et  peut-élre  bien  même 
après  sa  mort.  Judic.  19. 22.  Ainsi,  2.  Rog.  22. 
5. 7*orr«n/ef  Belial  terruerunt  me  :  Les  maux 
qui  viennent  fondre  sur  moi  de  la  part  des 
méchants  m'ont  épouvanté.  Voy.  ToaaBHS. 
De  là  vient  : 

FiLii  ou  FiLiiB  Belial.  Eniantsde  Bélial, 
déshonnétes,  méchants  et  détestables,  des 
personnes  sans  jous,  c'est-à-dire  sans  con* 
science.  Deut.  13. 13.  Egressi  sunt  filii  Belial 
de  medto  lui  :  Des  enfants  de  Belial  sont  sortis 
de  vous  :  TEcriture  parle  de  ceux  qui  au- 
raient été  capables  de  porter  quelques-uns 
du  peuple  à  I  idolâtrie.  1.  Reg.  2. 12.  Ainsi, 
1.  Reg.  1.  16.  c.  12.  Ne  re fûtes  aneillam 
tuam  quasi  unam  deFiliabus  BeliaL  Ne  croyez 
pas  que  votre  servante  soit  comme  l'une  des 
filles  de  Belial,  sans  joug,  qui  ail  secoué  le 
joug  de  la  modestie  et  de  la  retenue ,  qui 
doit  être  le  partage  des  femmes,  jusqu'à 
m'étro  troublée  par  le  vin  :  Anne  répond 
dans  ce  verset  et  dans  le  verset  quintièina 
à  ce  que  lui  dit  le  grand  prêtre  Héli,  v.  ik. 
BELLARE,  iro^fuiy.  De  6e/{iim ,  et  sfr» 
gniOe  t 


Combattre,  te  battre,  faire  la  guerre.  3; 
Reg.  12.  V*.  Non  beUabUis  contra  fratres  ves* 
iros  (Uici  Israël  :  Vous  ne  fen^s  point  la 
giicrrf  contre  les  onfanCs  dlsraël ,  qui  sont 
vos  frères ,  dit  Semeï^is,  de  la  pari  de  Dieu  A 
Koboi'ioi,  qui  étail  près  de  marcher  en  Ccitn- 
pngne  ,  avec  une  armée,  pour  réduire  le 
ro)aume  di  s  dix  tribus  sous  son  obéissance. 
1,  Par.  22.  8.  Piurima  bella  ballast i  (Trouîv)  : 
Vous  vous  êtes  trouvé  en  quantité  de  ba* 
l.'iillc^  ,  dit  Dieu  à  David  ,  i*omnie  une  raison 
pour  laquf'lie  il  ne  pourrait  bfltir  le  temple. 
Jv'iem.  1.  V.K 

BELLATOR ,  oris  (  ^Trli-mç  ).  Homme  de 
gurne,  combattant.  Num.  32.  21.  Omnis  vir 
bellator  armntus  Jordanem  transcal  :  Moïsd 
parle  des  deux  tribus ,  de  Ruben  et  de  Gad  , 
qui  promettent  de  prendre  tous  les  armes, 
pnur  aid«T  à  mi'ttrc  les  autres  tribus  en  f)OS* 
sissiDu  de  la  terre  pro  nise,  qui  était  au  delà 
du  Jourdain.  Ueut.  15.  3.  Ain^i,  Dcu  même 
est  appelé  Combattant^   pour  marquer  qu'il 

feut  aisémeni  défaire  les  ennemis.  Jer.  20. 
i.  Dominus  autetn  mecum  est  quasi  bellator 
fortis  :  Le  S  igneur  est  avec  moi  comme  un 
snerrior  invincible,  dit  Jérémie.  Voy.  Ps. 
x3.  8.  Voyrz  comme  Dieu  a  combattu  pour 
Mon  peuple.  Ëxod.  c.  ik.  v.  lï.  2^.  25.  e.  17. 
16.  Dieu  combat  pour  les  Israélites  contre  les 
Egyptiens.  Judic.  5.  v.  8.  13.  Dieu  combat 
pour  B.irac,  cher  des  Israélites  ,  contre  Si** 
sara.  La  déroute  de  son  armée,  c.  k,  15.  et 
c.  7.  Vk  ^.  22.  Il  combat  pour  Gédéon  contre 
les  Madianiles.  v.  2.  Par.  13.  12.  c.  20.  15. 
et  ainsi  en  plusieurs  autres  endroits  sembla- 
bles de  TËrrilure  : 

BELLICOSUS.  A,  UM.  Belliqueux,  guer- 
rier,  en  parlant  d*un  peuple,  d'une  naliuBi 
d*une  ville;  dans  TËcriture, 

Brave,  vaillant,  propre  à  la  guerre  (iroXiuc- 
mi;).  1.  Reg,  16.  18.  Yidi  filium  Jsai  scient 
tem  psallere^  fortissimum  robore  et  virum 
bellicosam  :  J'ai  vu  l'un  des  fils  d'isaï  do 
Bethléem,  qui  sait  fort  bien  jouer  de  la  harpe 
et  qui  est  propre  à  la  guerre  ;  c'est  un  oUi- 
cier  d.' B.iiil,  qui  lui  propose  David  comme 
propre  à  le  soulager,  par  le  son  de  la  harpe, 
au  malin  esprit  qui  le  tourmentait.  2.  P^r. 
i;j.  3. 

BKLLICtJS,  A,  utf,  Tro^e/iixo»,  qui  appartioiil 
ou  qui  sert  à  la  guerre.  Eecl.  9.  18.  Melior 
est  sapientia  guam  arma  bellica  :  La  sa- 
ge*ise  vaut  mieux  que  les  armes  des  gens  de 
guerre.  Judith.  16.  z3.  Universa  vasa  bellica: 
Toutes  les  armes ,  loul  l'équipage  d  Uolo- 
pherne«  etc. 

BELLlGKRARE,  irolcafcv,  de  bellum,  et  de 
aerere,  et  signifie,  1*  taire  la  guerre,  com- 
battre Tun  contre  l'autre.  Mich.  4.  3.  Non 
dixcent  ultra  belligeran  :  Les  peuples  ne 
s'exerceront  plus  à  combattre  l'un  contre 
l'autre;  savoir,  au  temps  de  la  venue  du 
Mrssic.  2*  Quereller,  disputer  pour  quelque 
intérêt.  Jac.  k.  2.  Litiqatis  et  bclligeratis  : 
y>>ii!i  plaidez,  et  vous  faites  la  guerroies 
iius  contre  les  autres. 

RHLLIGERATOR,  oris  (  t:e)cfic<rTi);  ).  t:e 
nom,  qui  est  inusité  chez  les  Laiin;»,  est  mis 
Ici  pour  belliger^  et  signifie  dans  l'Ecriture  : 
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Homme  ^e  gMm ,  qui  cotariMl  1  pMb  I. 

Ma(  h.  15.  13.  Applicuit  Anîiwkm  smpes  As^ 
ram  cnm  centum  tiginti  mWibm  wrerm 
betligeratorum^  tt  oeto  milHbus  ^quHmm  c  km^ 
tiorlius  vint  se  camper  aa<-deft$o8  de  tkftâ 
avec  cent  vingt  mille  hommes  de  gaeH«,  M 
huit  mille  chevaux.  Ce  Tut  pour  investir  celle 
vill<' ,  où  s  était  réfugié  Tryphmi ,  qfe'Aa« 
tiochus  (poursuivait.  Voy.  v»  lO.  11*95.  AiBii, 
ch.  l(i.  k, 

BËLLUA,  JB,  Hf.^ç.  De  bellum;  pam 
que  les  bètes  se  font  la  g«erre«  el  signili 
béte ,  et  le  plus  souvent  foéte  aauvage,  m 
pariant  des  plus  grandes  et  des  plus  féroces; 
dans  l'Ecriture  : 

Béte  sauvage 9  faéle  faronche*  %.  Micb.  i 
25.  Ferœ  belluœ  iram  grrens  :  MéncUii^ 
qui  avait  acheté  d'Antiochua  la  souveraine 
sacrificalure,  revint  à  Jérusalem,  n'ai^; or- 
tant  à  relie  dignité  que  le  coDur  d'an  erael 
tyran,  et  la  colère  d'une  béte  faroaclie.  BtcK. 
43.  27.  Illic  creatura  belluansm:  On  voit 
dans  la  mer  ces  bétes  monstraeases  que  Dici 
y  a  créées. 

BliLLUM,  I)  iréXtfEor.  De  iueUnAn^  qoiiMr^ 
que  proprement  le  combat  de  deax  li^nMici 
seuls ,  au  lieu  que  bellum  itiarque  le  cOttM 
de  plusieurs;  quoiqu'il  convienne  arec  daW* 
lum^  en  ce  que  les  combats  te  livreol  aosii 
entre  deux  villes,  deux  peuple!  llatteÉt  M* 
lions,  et  signille  ; 

Guerre.  Ps.  67.  33.  Dissipa  f9ni§$  firt 
bella  volnut  :  Dissipez  les  naliono  qui  nb  irt- 
pirent  que  la  guerre.  Sap.  ik.  B.  ik  làêfas 
vilenies  inscientiœ  btlio^  io$  ri  tom  itoafrti 
mala  paccni  appeltant  :  Les  homtoes  titaol 
dans  cette  ignorance  de  Dieu  comait  daoi 
une  guerre  funeste ,  donnent  le  non  di  peîf 
à  des  maux  si  grandi  et  ei  ai  grmnd  «dMle. 
Le  Sage  parle  des  effets  funesteo  de  lldolè* 
trie.  De  là  vient: 

BELLUM  DOMINI.  —  1*  La  gtiartu  di 
Seigneur  ;  est  celle  que  les  bons  ciitmiNu* 
ueut  pour  maintenir  la  gloire  de  DfeUi  et 
pour  sou  service,  contre  les  impies  qui  ral« 
laquent.  Exod.  17.  16.  Beltum  Dêmimi  eriî 
contra  Amalee  :  La  gu(*rrc  du  Seignéûl*  im 
contre  Amalec.  Voyez  l'accomplisferneBl  de 
cette  loi.  1.  Krg.  15.  7.  1.  Reg.  18. 17.  c.  S. 
28.  Ainsi ,  Dellum  Domini  marque  uuosi  qof 
c'est  Dieu  qui  est  Tarbitre  de  la  nuerre»  qail 
en  e>t  le  maître  t  en  parlant  d*felae  guerre 
Caiie  par  sa  providence  ,  par  sou  trcoUfsH 
sous  sa  coiuiuite.  1.  Reg.  17.  M.  Ipsim  taàà 
est  bellum:  C'est  le  Seigneur  qui  eoirdrMtrc 
de  la  guerre I  dit  David  AGoliallii  et  ced 
mémo  a  donné  le  nom  au  livre  appelé  des 
Guerres  du  Seigneur^  dont  il  eoi  parlé»  Nus* 
21.  ik.  Ce  livre  est  perdu^  et  on  croit  qn'il 
était  commun  entre  les  maius  des  Jttils,H 
qu'il  fut  fait  au  temp<  de  Muïsc,  louebaat  kl 
voyages  du  peuple,  et  sur  les  lierres  et  ki 
combats  que  les  Israélites  araiélit  livrés  pal 
l'oriire  et  la  providence  de  Dieu,  et  ditul  ils 
avaient  remporté  les  victoirei  par  sau  se- 
cours et  sou  assistance  ;  ce  pouraîl  bicii  être 
un  livre  en  vers,  rempli  de  cantiques,  pareils 
au  cantique  rapporté  v.  18.  et  il.  P^r.  il» 
21.  etc.  et  de  proverl>ea«  lala  <|fae  aekil  frf 
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iMMrlé  ? .  ST.  ou'iU  chantaient  en  re- 
nstance  des  grâces  qu'ils  avaient  ro- 
de Dieu  dans  les  combaU ,  dont  ils 
Dt  remporté  la  victoire. 
Le  ffombal,  la  bataille.  1.  Cor.  14.  8. 
teriam  vocem  det  tuba^  qui»  parabii  $t 
llumf  di  la  trompcUo  no  sonnait  qu*un 
ncertaîo,  qui  se  préparera  pour  aller 
insbal  ?  &aiiit  Paul  rapporte  ceci  ronime 
oniparaison  ,  pour  dire  que,  comme  si 
I  de  la  trompette  trest  que  général  ,  et 
relui  qui  fait  connatlre  qu*oii  se  doit 
rer  aa  combat»  p(T»oiine  ne  s*j  pré- 

et  ainsi  ce  son  est  inutile;  do  même 
qui  parle  une  langue  inconnue  «  sans 
grêler  ce  quMI  dit,  dit  des  paroles  inu- 
c  est  comme  s'il  ne  proférait  qu'une 
ionfusr  qui  ne  voulût  nen  dire.  Job.  39. 
4audieriti  buccinnm^  dicit  :  f^ciA.  Prœul 
èur  bellam  :  Lorsque  l'on  sonne  la 
c,  le  cheval  dit,  Allons.  11  sent  de  loin 
taille  ;  aulr,  rapproche  des  troupes. 

5.  SL   Yoj.  Novus.  De  là  vient  celte 

'  bellL  Homme  do  guerre  ;  pour  Vir  bel^ 
«,  liomme  propre  à  la  guerre,  propre 
Brvice.  1.  Rrff.  là.  5.  Posuit  eum 
i'iper  viros  ôeuî.'Saul  donna  à  David 
ninàùdement  sur   quelques  gens  do 

i  bellî.  Amos.  1.  H.  BevQrabit  œdes  ejus 
ulaiu  in  die  be//t;Le  Teu  consumera 
lies  maisons  de  Rabba....  dans  rhor- 
|a  combat.  Le  prophète  prédit  la  déraile 
mmonites  et  la  prise  de  Rabbaib,  leur 
èapitalc*  Voy.  raccomplîssement  de 
prophétie.   2.  Reg.  12.  29.  etc.  Ainsi 

La  force  des  armes  et  la  puissance.  Jfu- 
V.  ^  10.  Qui  conteris  bella  cjb  initio  :  Que 
iijiriens  périssent,  eux   qui  no  sa- 

Gs  f|ue  c*est  vous  qui,  depuis  le  coni- 
leiit  dd  monde,  terrassez  les  armées 
ifS  redoutable^,  dit  Judith  à  Dieu  dans 
raison.  Pu.  75.  4. 

La  hardiesse  et  la  témérité  avec  laquelle 
laque  qoeloue  chose  do  monstrueux  et 
rible.  Job.  hO.  27.  Mémento  belli:  Sou- 
-vous  de  la  guerre,  t.  e.  de  la  har- 
lètde  la  témérité  avrc  Liquelle  vous 
osé  attaquer  la  baleine ,  dit  Dieu  à 

!«a  victoire  que  Ton  remporte  dans  la 
e.  Eccli.  9.  il.  Plec  foriiurHf  bellum: 
çloire  a*est  pas  toujours  pour  ceux  qui 
iéent  les  plus  braves. 
1.  Effort  que  Ton  fait,  tous  les  niojens 
'on  prend  pour  gagner  et  surmonter 
u'un.  Apoc.  11.  7.  ieitia  guœ  ascendit 
fUo  faciel  advenus  eos  bellum  :  La  bélo 
lonte  de  Tablme  fera  la  guerre  aux 
lémoins  qui  doivent  prophétiser  pcn- 
irois  ans  et  demi,  les  vaincra  et  les 
*  vojr.  Testis.  Ainsi,  ch.  13.  7.  Et  est 
i  i//i  btllum  facere  cum  sanctis  :  Ceiio 
B  se  fera  par  rAntechrist,  autant  par 
restes  que  par  la  violence. 
Dispute  et  quiTcUe  particulière.  Jac 
Um$  M(a  e4  lites  in  vubisî  D  où  vieii- 
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nent  les  guerres  et  les  preeèt ,  a  'eel-te  pas 

de  vos  passions-? 

S  3.  Les  orages  et  |ef  tenfifiéteê  de  la  h* 
reurde  quelqu'un.  Job.  90.  S3.  Plue$êup$r 
illum  bellum  suum  :  Vieu  fera  pleuvoir  sur 
riinpie  les  traits  et  les  faudres  de  ta  cdàre. 

§4.  L'affliction.  Job.  38.  93.  Quœ  prespa^ 
ravi  in  tempus  hostie  in  diem  pw^nm  et  beili  : 
Avoai-vous  IcM  trésors  de  la  grêle,  ^ue  )*ai 
préparés  pour  afOig er  et  punir  eeus  qjlue  je 
veux  châtier  ,  dit  Dieu  à  Job. 

BËLMA«  H«'b.  Nihilum.  Moniaane  près  de 
Bélhulie,  cé'èbre  pour  avoir  été  le  lied  du 
campement  d'Holopherne  et  de  sa  sépulture. 
Judith.  7.  3.  Ce  liru  a  été  autrefois  appelé 
/ir//?i0,  ensuite  Abelina. 

RELSAN,  Heb.  In  lingua.  Un  des  pljis  il- 
lustres entre  ctui  qui  revinrent  de  Babj- 
lonc  avec  Zorobabel.  1.  Esdr.  2.  2. 

RËN,  U^b.  Filius.  Un  lévite,  portier  de  kl 
famille  de  Mçrari.  1.  Par.  15.  18. 

BFNABINAUAft,  Heb.  Fiiius  patris  oare»-' 
tis.  Un  des  douze  orTiciers  du  roi  Salomoki, 
qui  avait  rintendanre  de  tout  le. pays  4e  Ne- 
ph.it-Dor.  Il  avait  épousé  Tapbet,  fille  de 
Salomon.  3.  Re};.  k.  iU 

HENADAD  ,  Heb.  Filius  sonitus.  —  1*  Do 
roi  de  Syrie  qui  demeurait  à  Damês^  fils  de 
Tahremon.  i.  Reg.  15. 18.  (Àsa)  misit  ad  Bs- 
nadad^  filium  7*a6re/min,  regem  Syrim  :  Asa 
envoya  tout  Targent  et  Vor  qui  était  de- 
meure dans  les  trésors  de  la  maison  du  Sei- 
aneur,  ftdans  les  trésors  du  palais  du  foi  à 
Ben.idad  ,  Gl»  de  Tabremon  ,  roi  de  Syrie, 
c.  HO.  16. 

2°  Un  autre  roi  de  Syrie,  fils  4*Hataêl,  qui 
se  rendit  maître  des  Israélites,  k.  Reg.  13.  3. 
Tradidit  eos  in  manu  Uazael  régis  Sf/riœ^  et 
in  maïf  tt  Benadad,  filii  Haxaelis  :  Le  Seigneur 
livra  Israël  entre  les  uiiiins  d'Haïaël,  roi  de 
Syrie*  e.t  entre  les  mains  de  Beuadad,  fils 
d'Hazaëi.  Amos  prédit  sa  ruine,  c.  1.  v.  3. 
4.  Mittam  in  domum  Ilazael,  et  devorabii  do* 
mos  Benadad  :  Je  meltrai  le  feu  dans  la  mai* 
son  d'Haxaël,  et  les  palais  de  Benadad  eu  se- 
ront consumés.  Jer.  49.  27. 

BENDECAR,  Heb,  Filiuê  compunçtionis. 
—  Un  des  douze  officiers  du  roi  Salomon , 
intendant  à  Maccez,  Salcbîu  et  autres  con- 
trées. 3.  Reg.  k.  9. 

BËNE,  Ttakiç,  Cet  adverbe  vient  de  Tancien 
adjectif  benuSf  mis  pour  bonus  9  et  signifie  , 

1"  Bien,  moralemeut  bien,  a  propos,  avec 
bienséance,  régulièrement.  1.  Cor.  7.  88. 
Oui  matrimonio  jungit  virginem  suam^  bene 
facit  :  Saint  Paul  parle  d*un  père  de  famille 
qui  juge  que  Dieu  appelle  sa  fille  au  mariage» 
Gai.  S.  7.  Currebatis  be^e;  Vous  couri^a  si 
bien  dans  la  voio  de  liieu.  Saint  Paul  fait 
souvenir  c/es  peuples  de  ravancenieut  qu'ils 
faisaient  dans  la  perfection  de  la  religion 
clirétienne ,  sans  qu'ils  s'assuiettissent  à  la 
circoncision,  et  les  veut  empêcher  de  s*^  as- 
sujettir. Jon.  k.  4.  Putasne  bene  irascens  lut 
Croyez-vou9  que  la  colère  où  vous  êtes  de 
ce  que  je  ne  punis  pas  ceux  di*  Ninive  »  telou 
que  vous  les  en  avrz  menacés  de  ma  parl^ 
soii  bien  raisonnable 7  D'où  vient  beneloquim 
Voy.  LoQui.  ar  iiusi»  ±  Uach.  12.  43. 
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S*  Bien,  conformément,  conrenablement» 
comme  on  le  doit.  3.  Reg.  21.  7.  Bene  régis 
r$gnum  lirait  :  Vous  gouvernes  bien  le 
royaume,  à  ce  qncje  vois,  dit  Jezabel  A 
Achab ,  se  moquant  de  lui,  de  s'affliger  du 
refus  (ieNaboth.  Marc.  7.  id.  Bene  irrUum 
feciitii  prœcfplum  Dei  ;  Vous  êtes  des  gens 
bien  religieux,  de  détruire  le  commande- 
ment de  Dieu  pour  garder  votre  tradition  , 
dit  Jésus-Christ  aux  Pharisiens  et  aux 
scribes. 

3*  Vraiment,  avec  vérité,  en  marquant  l'ap- 
probation de  auelque  chose  qui  se  fait  ou  se 
dit.  Joan.  8.  k8.  Nonne  bene  dicimm  nos^  (fuia 
Samaritanui  ei  tuf  N*avons-nous  pas  raison 
de  dire  que  vous  êtes  un  Samaritain  ,  disent 
les  Juif5  à  Jésus-Christ?  c.  h.  17.  c.  13.  13. 
Luc.  20.  39.  Act.  28.  25.  Ainsi  Jerem.  1.  12. 
Bene  vidisli  :  Ce  que  vous  voyei  est  vrai, 
Db>u  répond  au  prophète  que  c'était  vrai* 
ment  la  verge  qui  veille,  que  le  prophète 
vovait  comme  le  prophète  le  disait. 

4°  A  la  bonne  lieure,  cela  est  bien ,  i'en 
suis  content  (àyaOw^) ,  pour  marque  d  ap- 
probation ou  de  consentemeni.  1.  Reg. 
20.  7.  Si  dixerit  ^  Bene  :  Si,  disant  :  A  Saùl 
que  vous  m'avez  permis  d'aller  au  sacri- 
fice de  Bethléem ,  il  vous  répond ,  à  la 
bonne  heure,  il  n*y  a  rien  à  craindre  pour 
moi.Ost  la  marque  que  David  donncàJona- 
thas,  pour  reconnaître  si  Saûl  n'avait  point 
de  méchants  desseins  contre  lui.  Rom.  11. 
20.  Bene;  à  la  bonne  heure,  je  vous  Tayouc; 
savoir,  que  les  Juifs  ont  été,  par  leur  incré- 
dulité ,  comme  des  branches  rompues ,  afin 
que  les  Gentib  fussent  entés  en  Jésus-Christ 
à  leur  place. 

5**  Commodément,  avantageusement,  heu- 
reusement (evj.  Ëplies.  6.  3.  Ut  bene  iit  iibi  : 
Honorez  votre  pêreet  votre  mère,afin  que  vous 
soyez  heureux.  Tob.i.2i.  Bene  ambuletis  ; 
Que  votre  voyage  soit  heureux ,  dit  le  père 
de  Tobie  à  Tange  Raphaël,  t.  27.  lia.  3. 10. 
Dicilejusto^quoniam  bene{iuppl.  rrit  et):  Dites 
au  Juste  qu*il  espère  bien.  Jac.  2.  3.  Tmede 
hic  bene  :  Asseyez-vous  ici ,  où  vous  serez 
commodément.  Saint  Jacques  avertit  de  ne 
faire  pas  asseoir  un  homme  riche ,  parce 
qu  il  est  bien  vêtu  ,  par  préférence  à  un 
autre  qui  est  pauvre  et  mal  véiu.  Geu.  12. 13. 
?rov.  11.  27.  1.  Macb.  5.  56.  Jerem.  kk.  17. 

t>*  Habilement,  savamment  (opOûc).  1.  Reg. 
16.  17.  Providete  ergo  mihi  aliquem  bene  psal* 
lenten%  :  Cher«  hez-moi  quelqu'un  qui  sache 
bien  jouer  do  la  harpe,  dit  Satil.  C'était  afin 
que  par  ce  moyen  il  reçût  du  soulagement 
contre  le  matin  esprit ,  lorsqu'il  en  serait 
«tgité.  Ainsi  P.h.  32.  3.  Ps.  150.  5.  Isa.  23. 16. 
2.  Mach.  15.  39. 

BBNB  AGIiRE,  moùAç  irouêv.  Ce  verbe  com- 
posé signifie  : 

1**  Faire  bien,  vivre  selon  la  loi  de  Dieu 
et  selon  la  raison.  Gen.  k.  7.  Nonne  ii  bene 
egerii,  reeipiei?  Si  vous  fdites  bien,  n'en  se- 
rez-vous  pas  récompensé?  dit  Dieu  à  Caïo. 
Act.  15.  29. 

2*  Faire  du  bien,  être  charitable  [iyaBotp^ 
fctv).  1.  Tim.  6.  18.  Divitibui  hujui  iœeuli 
trmcip$%%t  bene  e^ere  :  Doonei  pour  maxime 


aux  riches  de  ce  monde  d*étre  charitaHetei 

bienfaisants. 

3<*  En  bien  user  A  l'égard  de  ooelT«*oi,le 
traiter  favorablement.  Judic.  9. 16.  Nmncifh 
tur  ii  bene  egistii  eum  Jero-BaeU  :  Considéra 
donc  maintenant  si  vous  avei  bien  Iraili 
Jéro-Baal  et  sa  maison,  dit  Joathm  aox  Si- 
chimiles,  leur  représentant  le  peu  de  jostica 
qu'ils  leur  avalent  fait,  en  preoanl  Abîmé* 
lech  pour  leur  roi,  préférablement  A  IiL 
San.  11.  V.  6.  U. 

&**  Faire  bien,  réussir,  confonnémeiil  an 
lois.  De  là  vient  Bene  rei  aeta  fit;  Ratb.  1 
13. 5t  te  volnerit  propinquitatii  Juté  rtHnen^ 
bene  res  acta  eet;  àyaOôv.  Si  le  parent  qii 
vous  est  plus  proche  que  moi  veat  tou  re- 
tenir, se.  en  vous  épousant  y  A  la  btoas 
heure,  dit  Booz  é  Rutn. 

BGNEDICBRE,  cvXoytcv.  Ce  rerbe  eomp^ 
se  joint  ou  avec  l'accusatif,  ou  avec  le  dalil^ 
et  signifie  : 

l'*  Louer  quelqu'un,  en  dire  da  bieD,k 
remercier,  lui  témoigner  par  des  looaoges  II 
reconnaissance  que  l'on  a  de  ses  grlres  et 
do  ses  faveurs.  Ps.  33. 1.  Bentdicam  Dmi" 
num  in  omni  tempore  :  Je  bénirai  le  Sei|iiev 
en  tous  temps;  sa  louange  sera  louioers 
dans  ma  bouche.  David  vent  toujours  iooer 
Dicu«  en  reconnaissance  de  ce  qu'il  Tavait 
tiré  d'entre  les  mains  d'Achis,  oui  le  Toulait 
faire  mourir.  Ps.  102.  T.  20.22.  l.Cor.H. 
16.  C'est  ainsi  que  l'on  bénit  Dieu,  en  II 

[triant  et  le  remerciant,  par  exeouptet  avait 
c  repas.  1.  Reg.  9. 13.  Neque  tnim  comemmâ 
est  popului  donee  ille  reniât  :  quia  ip$€  bene- 
dicit  nostiœ^  et  deincepe  comeaunt  qui  voeati 
sunt  :  Le  peuple  ne  mangera  poiat,  juiqa'l 
ce  que  Samuel  soit  venu,  parce  que  c*esl  M 
qui  bénit  Thostie;  et  après  cela  ceux  qoiy 
ont  été  appelés  commencent  à  manger,  fi* 
pondirent  les  filles  à  S.iiil  et  A  son  servilear« 
qui  leur  avaient  demandé  si  Samuel  o'étaX 
pas  dans  les  terres  de  Suph.  Voy.  ¥.  5.  Ainsi, 
quand  Jésus-Christ  bénissait  quelque  chose, 
avant  de  faire  quelque  miracle,  c  était  ordi- 
nairement en  faisant  quelque  prière  et  et 
remerciant  Dieu,  ce  qui  est  ici  la  fraie  sigai- 
fication  de  benedicere;  ce  qui  se  prouve  ei 
ce  que  parmi  les  évangélistet,  qui  rappor- 
tent le  miracle  de  la  multiplication  des  paiaii 
saint  Matthieu,  ik.  19.  et  saint  Marc,  6.  U, 
usent  du  terme  de  benedicere^  bénir;  an  lice 
duquel  le  même  saint  Marc^S.  6,  et  saiot 
Jean,  6.  Il,  usent  de  gratioi  agerc.  Bt  daos 
Cf's  mêmes  endroits,  les  évangélistes  se  sont 
servis  indifféremment  des  verl>es  tvlt/fÂi 
benedicere  ,  ou  i^x^ifirrûv  t  gratieu  aam , 
parce  que  Jésus-Christ  joignait  Tun  et  l*aa- 
trc  :  il  bénissait  par  quelque  prière  et  re* 
merciait  Dieu  de  la  grAce  qu* il  lui  Ciisait, 
comme  on  le  peut  romarauer  aussi  dans  là 
consécration  de  son  sacre  corps,  rapportée 
par  les  évangélistes.  Mattb.  S6.  M.  Marc.  Ik 
22.  Voy.  Luc.  ^.  v.  17.  19.  A  quoi  se  rap- 

Eorte  1.  Tim.  k.  v.  k.  5.  Voy.  Marc.  10.  16. 
latth.  19.  13. 

2*  U  est  aussi  ordonné  de  rendre  grieci 
après  le  repas.  Deut.  8.  2.  Cum  cowwl^rii  é 
eatiatui  futrin  benidicai  thmimê  thêmt 
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ffiia  lùïïê  aurez  maii|;é  et  aoe  toos 
rassasiés  de  toas  ces  bieos,  bénissez  le 
ror  voire  Dieu. 

loohailer  à  quelqu'an  toutes  sortes  de 
ilclions,  soit  temporelles  oa  spirîlael* 
II  reconnaissance  de  quelque  bicnfaiL 
|.  li«  2S.  Cadensque  joab  super  faciem 
in  ierram^  aâoràvit  et  benedtxit  régi  : 
lot  que  Da? id  eut  accordé  à  Joab  de 
reveuir  Absnion  de  son  exil,  Joab  se 
terre,  et  se  tenant  prosterné  devant  le 
le  remercia  en  lui  souhaitant  toutes 
i  de  bénédictions.  Job.  31.  20.2.  Reg. 
Gen.  1.  22.  Rom.  12. 1!^.  Soit  qu'il  s*en- 
des  bénédictions  que  l'on  souhaite 
Iroit  et  autorité,  et  sans  qu'il  y  ail  de 
de  reconnaissance  :  telles  étaient  les 
ictions  des  anciens  patriarches  sur 
enfants  et  sur  tonte  leur  postérité. 
ST.  V.  27.  28.  Benedicens  illi  ait  :  Det 
*ctif  de  rare  cœli  et  de  pinguedine  terres 
Eonlîam  frumenti  et  vini  :  Isaac  dit  à 
,  en  le  bénissant  :  Que  Dieu  vous  donne 
bondance  de  blé  et  de  vin,  de  la  rosée 
il  et  de  la  graisse  de  la  terre.  Ainsi  c. 
9.  15.  C'est  ainsi  que  le  grand-prétre 
iisédech  bénit  Abraham.  Heb.  7.  7. 
wUnuê  est  a  meliore  benedicitur  .  Celui 
!j;oil  la  bénédiction  est  inférieur  à  ce- 
M  la  lui  donne.  Sdint  Paul,  pour  prou- 
le  Jésus-Christ  est  plus  grand  qu'Abra- 
!•  prouve  par  la  bénédiction  que  donna 
aham  Mcichisédech,  qui  était  la  flffure 
Mis-Ghrisl;  ainsi,  les  prêtres  de  lan- 
I  loi  bénissaient  le  peuple,  selon  qu'il 
lait  ordonné.  Num.  o.  22.  Voy.  les  ver- 
Dlvants,  qui  renferment  la  formule  des 
Idions  qui  se  faisaient  par  les  prêtres, 
plies  attirent  les  grâces  et  les  bénédic- 
4e  Dieu,  par  l'invocation  de  son  saint 
VoT.  V.  27,  où  benedicere  marque  les 
et  les  faveurs  que  Dieu  accorde  aux 
let,  qui  est  la  bénédiction  que  les  bom« 
Ml  reçoivent.  Notre-Scigneur  a  usé  de 
Htes  de  bénédictions  :  elles  se  don- 
l  aux  particuliers  en  imposant  les 
L  liarc.  10.  16.  Imponens  manus  super 
ktmdicebat  eos  ;  Jésus-Christ  bénit  les 
enfants  qu*on  lui  présenta,  en  leur 
(anl  les  mains.  Mais  elle  se  donnait  à 
mn  ensemble,  ou  en  étendant,  ou  en 
si  les  mains  vers  ceux  qu'on  bénissait. 
»  9. 22.  Extendens  manus  ad  populum^ 
\xiî  ei  :  Aaron,  étendant  ses  mains  vers 
ipifl,  le  bénit.  Luc.  2'».  SO.  Elevatis  ma^ 
$misp  benedirit  eis  :  Jésus-Christ,  ayant 
te  mains,  bénit  les  apôtres  et  les  dis- 
«  Ce  fut  en  montant  au  ciel.  Ces  béné- 
M  ont  toujours  été  depuis  pratiquées 
l'Eglise  par  les  prêtres,  en  dispensant 
cément  ans  fldèles  la  grâce  de  Dieu, 
M  sacrements,  et  en  leur  rendant  Dieu 
able  par  l'invocation  de  son  saint  nom. 
▼ient  cette  façon  de  parler,  tirée  de  ce 
it 

WIHCBRB  m  aliquo  aliquem.  Bénir  quel- 

I  eo  un  autre,  c'est  prendre  quelqu'un 

■MMièle  d'une  béuédictioa  qui  a  été 

to  Mpâfàtknl  à  M  Mtre^  iottbalter  à 


d'autres  les  mêmes  biens  qna  een  dont  un 
autre  jouit.  Gen.  k8.  20.  in  te  bmedieiiuf 
Israël  :  Israël  sera  béni  en  vous,  dit  Jacob, 
touchant  les  enfants  de  Joseph,  EphraYm  al 
Manassé  ;  où  Jacob  ajoute  le  sens  naturel  : 
Faciat  tibi  Deus  sicut  Ephraim  et  sicut  Ma^ 
nasse;  et  on  dira  :  Que  Dieu  vous  bénisse 
comme  EphraYm  et  Manassé.  Ruth.  ï.  .11. 
Ainsi  David  dit  que  pour  bénir  tous  les  peu- 

Jles  de  la  terre,  on  souhaitera  que  Dieu  les 
énisse  comme  Salomon,  ou  pluiêt  comme 
Jésus-Christ,  dont  il  n'était  que  la  flgurc; 
savoir,  en  les  faisant  entrer  dans  son  royau- 
me. Ps.  71.  18.  Benedicentur  in  ipso  omnes 
tribus  lerrœ  :  Tous  les  peuples  de  la  terre 
seront  bénis  en  lui. 

V  Saluer,  faire  compliment.  Gen.  i7.  7. 
Introduxit  Joseph  palrem  suum  ad  regem^  et 
statuit  sum  coram  eo  :  aui  benedicens  illi  : 
Joseph  introduisit  son  père  devant  le  roi,  et 
il  le  lui  présenta  :  Jacob  donc  salua  le  roL 
V.  10.  1.  Reg.  25.  ik.  2.  Reg.  13. 25.  k.  Reg. 
13.15. 

5*  Flatter,  avoir  de  la  complaisance.  Deul. 
2).  19.  Ne  forte  benedicat  sihi  in  corde  suo  .- 
L'alliance  que  fait  Dieu  avec  les  Juifs  est,  dit 
MoYse,  pour  tous  ceux  qui  sont  présents  et 
qui  sont  absents,  de  peur  que  quelqu'un 
d*entre  vous  ne  se  flatte  en  lui-même  et  ne 
dise  :  Je  ne  laisserai  pas  de  viyre  en  paix, 
quand  je  ferai  le  mal.  Ps.  9.  2^.  Iniquus  be-* 
nedicitur  :  Le  méchant  est  béni.  Ps.  48.  19. 
Rom.  16. 18. 

6*  Faire  du  bien,  accorder  des  grâces,  en 

[variant  des  biens  Inmporels  :  ce  qui  est  dit 
e  plus  souvent  de  Dieu  et  nuelquefois  de  la 
créature.  Gen.  1.  t.  22.  28.  Benedixitque 
eis  :  Dieu  bénit  tous  les  animaux,  ainsi  que 
l'homme  et  la  femme,  et  leur  donna  la  fécon- 
dité, c.  5.  2  c.  9. 1.  c.  12.  2. 3.  c.  27.  21).  Ps. 
106.  38.  Prov.  11.  25.  Anima  quœ  benedicit^ 
impinguabitur  :  Celui  qui  donne  abondam^ 
ment  au  pauvre  sera  engraissé  lui-même.  S. 
Reg.  6. 20.  Soit  en  parlant  des  biens  spiri« 
tuels  et  qui  regardent  le  ciel.  Ephes.  1.  8. 
Qui  benedixit  nos  in  omni  bénédictions  spiri'- 
tuali  :  Béni  soit  Dieu,  qui  nous  a  comblés  en 
Jésus-Christ  de  tontes  sortes  de  bénédictions 
spirituelles  pour  le  ciel.  De  li  vient  benediçi 
on  benedictum  esse  :  Etre  comblé  de  biens, 
jouir  d'une  grande  prospérité  :  ce  qui  s'en- 
tend, soit  des  biens  temporels  et  spirituels. 
Gen.  28.  ik.  Benedicentur  in  te  et  m  semine 
tuo  cunctœ  tribus  terrœ  :  Toutes  les  nations 
de  la  terre  seront  bénies  en  tous  et  dans  ce-* 
lui  qui  sortira  de  tous,  dit  Dieu  à  Jacob,  c. 
12.  2.  8.  c.  18. 18.  c.  ».  18.  Act.  3. 25.  Gai. 
3.  8.  Luc.  1.  k2.  Benedicta  tu  inter  mulieres  : 
Vous  êtes  bénie  entre  toutes  les  Femmes.  A 
quoi  elle  ajoute  :  Et  benedietus  fructus  ven-* 
tris  tui:  Et  le  fruit  de  vos  entrailles  est  béni. 
Ideo  benedicta  tu,  quia  benedietus  fructus 
ventris  lut,  dit  saint  Bernard.     >^ 

7*  Sanctifier,  retirer  d'un  osaffe  commun 
et  profane,  consacrer.  Gen.  2.  S.  Bxod.  iD« 
11.  Benedixit  Dominus  diei  sMati  et  sasultm 
ficavit  eum  :  Le  Seigneur  a  béni  le  jour  dti 
sabbat  et  l'a  sancti^.  en  le  consacrant  à  son 
koiiMiiri  ?•  10*  Aliui  la  béuéëicttoi  du  fftUl 


un 
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dans  .U  cèoe,  par  Notrc*Seif(near  Jésas« 
Cbristy  arec  les  pnroies,  sanctifièrent  le  pain, 
en  le  rbongeint  d.ins  le  corps  de  Jésus- 
Ghrisl.  Malth.  26.  33.  Marc.  14.  22.  Luc.  2ï. 
30.  1.  Cor.  10.  f6. 

8^  Maudire  en  parlant  de  Dieu,  h1a«pli6mer 
contre  Dieu.  3.  Keg.  21.  v.  10.  13.  BtnnlixU 
Kahoth  Deum  et  r«|/e/7i:Nabolli  n  hlasphémé 
contre  Dieu  (*t  conhe  io  roi.  dirent  les  faux 
témoins  subornés  contre  Naholh  par  Tordre 
de  Jésabcl.  Jub.  1.  S.  C«*tte  antiphrase*,  (|iii 
est  une  façon  de  pail  r,  peut  bien  venir  de 
ce  que  les  ancii'ns  Hébreux,  ayant  horreur 
du  blasphè/ne,  ont  voulu  IVxprimer  par  des 
tonnes  conlrairesy  pour  ne  le  pas  prononcer. 
Ainsi,  c.  û,  5.  Lev.  9,  Benedic  Deo  et  morere 
se  peut  entendre  dans  le  méuie  sens  :  Mau- 
dissez Dieu  et  mourez,  selon  quelques-uns  ; 
mais  d'autres  croic>nt  que  la  fcinine  de  Job  a 
seulement  voulu  que  Job,  son  mari,  reudit 
gloire  à  Dieu^en  avouant  que  c*élait  à  cause 
de  tes  péehés  qu'il  était  réduit  en  une  si 
grande  misère. 

BENEDICTIO,  oms,  c^Xoyia.  Ce  nom  ver- 
bal siiçnifie  : 

1"  Louange,  gloire,  estime,  soit  en  parlant 
de  Dieu,  soit  en  parlant  des  créatures.  2. 
Esdr.  9^.  5.  Benedicant  nomini  aloriœ  tuœ  ex- 
celso  in  omni  benedictione  et  lande  :  Que  le 
nom  de  votre  gloire  soit  comblé  pour  jamais 
de  bénédictions  et  de  louanges.  Ps.  36.  26. 
Prov.  11.  36.  c.  2!h.  25.  Sap.  16.  28.  Zacb.  8. 
13.  Apoc.  S.  V.  12.  13. 

2**  Flatteries ,  paroles  flatteuses.  PiOm.  16. 
18.  Per  dulces  sermones  et  benedicliones  sedu- 
eunt  corda  innocentum  :  Ces  gens  oui  cau- 
sent parmi  vous  des  divisions  et  des  scan- 
dales contre  la  doctrine  de  Jésusr-CfirisI  sé- 
duisent les  âmes  simples  par  des  paroles 
douces  et  flatteuses. 

3"  Action  de  grâces,  remerciement.  1.  Cor. 
H.  16.  Quomoao  dicet^  amen,  super  tuam  be* 
nedictionem?  Si  vous  bénissez  Dieu  de  Tes- 
pril|  comment  quelqu'un  du  simple  peuple 
rèpondra-t-il  amen^  à  la  fin  de  votre  béné- 
diction 7  rApAtre  marque  les  inconvénients 
qui  venaient  des  premiers  chrétiens,  qui 
n'ayant  reçu  que  le  don  des  langues  sans 
celui  de  rinterprètatioh,  faisaient  publique- 
hient  des  prières  ou  actions  de  grâces,  en 
tine  langue  înco'unqé,  sans  les  pouvoir  in- 
terpréter. Apoc.  &.  9.  D*où  vient  cette  signi- 
Gcation, 

Yalliê  ABXBDicTiONis.  Là  vallée  de  bénédic- 
tion, qui  est  le  nom  que  donna  Josaphat  et 
toute  son  armée  à  la  vallée,  où  leurs  ennemis, 
les  Ammonites,  les  Moabites  et  les  peuples 
de  Seïr,  se  défirent  èux-ménies;  p:irce  que 
Josapnat  et  son  armée  y  avaient  béni  et  re- 
mercié le  Seigneur;  $c.  en  reconnaihsancc 
de  la  dt'faite  que  Dieu  leur  donna  de  leurs 
ennemis.  îoy  2.  Rir.  20.  v.  22.  23.  2.  Par. 
20.  26.  Cvtte  vallée  «si  située  entre  le  désert 
de  Jcruel  cl  le  désert  de  Thécué.  Voy.  v. 
Ï6.  20.  ^ 

\*  Bénédîrtiori  qtj'on  donne  à  quelqu'un 
par  des  déNirs  et  des  priùres,  que  tout  bien  et 
trospérilé  lui  arrive.  P*.  128.  8.  Bencdicllo 
Vomini  iufer  vos  :  benedixiniM  vobis  :  Gcui 


3ui  passaient  n'ont  point  dit  :  Qat  k  |ièné> 
iction  du  Seigneur  soit  sur  ?ous ,  elc  le 
prophète  entend  parler  des  enDerois  dTe  Sios. 
V.  4.  Figure  de  son  Eglise;  à  qui  après  les 
avoir  comparés  à  l'herbe  sèche,  t.  5.  îl  dit 
qu^ils  ne  seront  point  bénis,  comme  on  bénit, 
au  contraire,  un  champ  qu'on  voit  chargé 
de  grains.  Ps.  108.  17.  Prov.  II.  11.  Bentd\t* 
tione  justorum  exaltabitur  civitat  :  La  vi.It 
sera  élevée  en  gloire  parla  bénédiction  des 
justes.  Job.  29.  13.  Jac.  3.  10.  A  quoi  se  ri^ 
portent  les  bénédictions  marquées  dans  Pas- 
cienne  loi.  1*  Celles  des  patriarches;  ainM 
Jacob  bénit  Ephraïin  et  Manassé,  étendaal 
ses  m  lins  sur  leur  tête.  Gcn.  48.  15.  tlcles 
di'S  p*'é(res.  Eccli.  36.  îO.  Exandi  orattontt 
servorum  tuorum  secundum  benedictiônem 
A'iron  de  populo  tuo  :  Exaucez  •  Seifoeor, 
les  prières  de  vos  serviteurs,  selon  les  béoc- 
dict:ons  qu'Aarou  a  données  à  votre  peuple; 
dit  l'auteur  de  rEcctésiastique,  dans  la  prière 
quMI  r.iit  au  nom  de  tout  le  peuple,  tialacb. 
2.  2.  Ezech.  40.  20.  2**  La  bénédiction  des 
chefs  du  peuple.  Jos.  8.  t.  33.  3l.  Primim 
quidem  benedixit  populo  Israël.  Josué  bénil 
premièrement  le  peuple  d'l<raèl  :  Post  kœc 
Irgit  omnia  verba  benedictionis  ei  ma/^ie- 
tioniM  :  Et  après  cela,  il  lut  toutes  les  paroles 
de  bénédiction  eC  de  malédiction  :  Josué  par 
sa  bénédiction  avait  souhaité  qoe  lés  béni* 
dictions  et  les  prospérft&  que  Riotse  avait 
ordonnées,  beut.  28.  v.  2  S.  et  saîv.  arrhas- 
sent  au  peuple  :  ceci  se  passai  sur  le  niosl 
Hébal.  V.  30.  après  la  défaite  de  la  ville  di 
Haï,  V.  23.  2^.  A  quoi  se  peuvent  rapporter 
les  prières  que  Jésus-Christ  fit  à  son  Piit, 
lorsqu*il  changea  le  pain  et  fe  vin  en  sot 
sacré  corps  et  en  son  sang.  1.  Co^.  M.  Il 
Voy.  Benedicbiib.  3^  Cette  bénédiction  fÙ 
laquelle  Jésus-Christ  ^ro(!uisait  i:n  eltel  uni- 
veau  et  extraordinaire  était  accomBagnfc 
d*actions  de  grâces.  Voy.  tiiBC.  8.  v.  o.  7.  Dé 
là  vient  que  benedicere  est  mis  poor  araSn 
agere.  Voy.  Bei^edicbrb.  1*  Mais  ta  bénédic- 
tion n*était  pas  acc«)mpagnée  d*aclion^  de 
Î races  dans  les  autres  occasions.  Voj.  ïài& 
0.  16. 

5*"  Exemple  ((e  bénédiction,  dui  sert  de  ms- 
déle  pour  u  autres.  Ziich.  8.  13.  Sirut  eralii 
mnledictio  in  genlibas^  sic  eritis  benedîctio: 
Comme  vou^  avez  été  un  objet  de  malèAc- 
tion  parmi  les  peuples ,  ainsi  vous  serét  os 
exemple  di;  bénédiction:  Le  prophète  a  et 
vue,  dans  celte  prophétie  dé  la  parrail^  dé- 
livrance des  Jui^,  qui  étaient  en  capitvifjf 
le  temps  auquel  TEglise  devait  être  êtaftUc 
et  fondée,  où  alors  toutes  les  mafCAittionl 
qui  avaient  été  sur  les  Juifsi  pourdillérer  11 
construction  (fu  temple  que  bâtil  Z<irobabd. 
devaient  étro  changées  d  ins  (es  plàs  graMri 
bénédictions.  Ps.  W.  7.  Dabis  eum  in  oenedtC' 
tionem:  Vous  le  donnerèi  comme  uii  inodètf 
de  bcnédicti4)n:  ce  qui  s'entend  à  fa  lettre  A 
David,  qui  était  la  flgure  de  Jésus-Cbri^. 
d6nt  le  sens  est  que  les  bénéJicllons  dont 
Dieu  devait  le  combler,  seraient  si  grandes, 
que  la  plus  grande  bénédi(;tion  qa*on  pouvait 
Souhaiter  ,  ce  serait  en  disanl  :  Que  «<i*i 
soyex  béni  comme  David:  celle  sorte  de  bé- 


9m  a\(iiélqm  mpport  à  la  siKhificatinn 
imdictre  (n  aliquo  aliqnem.  Voy.  ci- 

léllédtetioii  on  promesse  qne  Dieu  a 
mt  patriarches  Abraham,  Isaac  cl  Ja-^ 
le  hénir,  t.  e.  de  combler  de  grAces 
IM  nationn  m  lour  race.  Ercli.  kï.  v, 
.  Benedictionem  omnium  gentium  dédit 
>minus:  Le  Seigneur  n  proniÎ6  à  Abra- 
à  iHfinc  cl  à  Jacob,  que  toutes  1rs  na- 
Kernieiit  bénies  eh  Irur  rare.  Gai.  1. 
f  m  qenlibnn  benedirtio  Ahrahœ  fieret 
iitôJem:  Jé.<u«CI)risl  nousn  rachètes 
m:ilé  fiction  rie  la  loi,  afin  que  la  héiié- 
[i  d'>nnée  h  Abraham  fût  communiquée 
enlils  en  Jésus-Christ  :  celle  bcnédic- 
st  tonte  spiritu(>lle  v{  signiflc  la  jusli- 
n  par  la  foi  eit  lésus-ChrisI; 
N-ospérité  ,  abondance  de  bims,  soit 
lels,  soit  temporels.  Isa.  iJ.  2ï.  Berie^ 
in  mcdio  terrœ:  La  bénédiction  sera 
lieu  de  II  terre:  Par  CPlto  bénédiction, 
;)hèie  entond  la  convorsion  di*  tous  los 
I,  an  temps  qu^  rKvangile  devait  être 
i  par  tout  le  monde,  c.  65.  8.  Benedic^ 
:  Nf  (létoe  pas  le  beau  grain  de  cette 
%  parce  qu'il  a  été  béni  de  Dieu  :  les 
ux  ent4*ndai(Mit  à  la  lettre  par  c(*  mot 
nédicdon^  tous  1rs  fruits  de  la  terre, 
ifhe  ce  sont  des  biens  qui  viennent  de 
lé  d<^  Diru:  mais  il  est  ici  une  figure 
is«  en  roosi  lération  et  en  vue  desquels 
l'a  pas  voulu  entièrement  détruire  son 
!.  r.  3^.  20.  Joël  '2.  ik.  A  quoi  se  rap- 
il«  Gi'n.  49.  25.  Benedictiones  cœli  :  les 
ietions  qui  viennent  du  haut  du  ciel; 
,  les  pluies,  le  beau  lemps,  qui  vien- 
I  propoSy  et  dans  leur  saison,  la  rdsée: 
ieîionen  abysfi:  Les  bénédictions  de 
e\  if  e.  des  eaui  qui  sortent  de  la 
pour  la  rendre  fertile  :  Bmedictionei 
n  ei  ru/rir:  Quantité  de  lait,  ou  de  po- 
■  d'enfants.  Ainsi,  Gen.  bO.  v.  25.  20. 
SS5.  21.  Deut.  12.  15.  c.  13.  5.  c.  16.  v. 
c.  28.  V.  2. 8.  Tob.  6.  22.  Mulach.  3. 
br.  6.  7.  etc. 

^on,  présent,  bienf-iil.  Gen.  33.  11. 
le  bffiediaionrm  qunm  attuli:  Recevez 
Hip-aux  pour  présont,  que  je  vous  ai 
dit  J  :cob  à  lisaù.  c.  26.  29.  Ut  detur 
benedicdo:  Chai  un  devons  a  consacré 
lins  au  Seigneur»  en  tuant  son  fils,  son 
il  son  ami,  afiu  que  la  bénédiction  do 
'oussoil  donnée  :  celte  bénédiction  est 
»rdore.  qui  fut  donné  aux  lévites,  pour 
obéi  à  Ttirdre  que  leur  donna  Moïse 
leurs  fiér'*s  qui  avaient  idolâtré.  Voy. 
t  Dent.  3').  v.9.  10.  Ainsi.  Jos.  15.  10. 
ht  benedictionem:  Accordez- moi  une 
;  Axa,  fil!e  dct^aleb,  demande  à  son 
ee  terre  qui  soit  arrogée  d*eau.  Judic. 
f .  R^g.  25.  27.  c.  30.  26.  k.  Rog.  5. 15. 
Sa  p.  16.  28.  Oportet  prœvenire  solem 
edirtionem  luam  :  Il  faut  prévenir  le 
du  soleil,  pour  recevoir  vos  dons: 
i^IffS  Juifs  recevaient  la  manne;  aulr, 
rous  bénir.  Delà  vient  ; 
niiance,  amitié.  Is).36.  16.  Facile  me- 
b^nedictiontm  :  Fartes    aUUnce   avec 


moi,  dit  Rabsacès  aux  loifs,  Tenant  ppof 
assiéger  Jérusalem  :  ralliance  est  ainsi  àp* 
pelée,  parce  que  ceux  qui  là  rechercneoi 
font  des  présents.  A  quoi  s'accordent,  «..Rey. 
18.  31.  FacHe  mecttm  quod  vobii  e»ï  ùtiie.  $t 
efff^dimini  ad  me:  Prenez  un  conseil  utiie, 
et  traitez  avec  moi.  Saint  JérAme  eipliqiie, 
Quod  vobis  est  ntUey  i,  c.  quod  vobis  in  hene^ 
dletionem proficial ^  dont  vous  tiriez  de  la- 
vantage 

lO"*  Dons  et  biens  spirituels.  Ps.  38.  8.  fff« 
nedictionem  dnbit  legislator:  Dieu  qui  a  tion« 
né  la  loi,  donnera  les  grâces  pour  l'exécuter. 
Ps.  132.  3.  Rom.  15.2  \  Ephes.  1.  3.  1.  Pe'r. 
3.  9.  A  quoi  se  rapportent  tous  les  passages 
qui  marquent  les  dons  et  les  biens  totnporels 
que  Dieu  promettait  aux  Juif^  dansTanci^noe 
loi,  étant  pris  dans  le  sens  figuré.  Voy.  Deut. 
28.  V.  2.  3.  et  suiv.  Gen.  &9.  25.  et  partout 
ailleurs. 

1^  AumAne  faite  avec  libéralité.  SE.  Cor. 
9.  V.  5.  6.  Prœpnrent  repromiênam  benedic^ 
tionem^  sic  quasi  benedictionem,  non  taniquam 
avariliam:  Que  nos  frères  aient  soin  de  faire 
préparer  la  charité  que  vous  avez  promis  de 
faire,  en  telle  sorte  que  rien  n'y  sente •Pa- 
varice,  mais  qu'elle  soit  une  aumAne  libé- 
raie  qui  .vous  attire  des  bénédictions. 

12**  La  part  des  dépouilles  prises  sur  l'en- 
nemi, après  une  victoire  remportée  par  lé 
secours  de  Dieu.  1.  R.  g.  30.  i^.AccipUi  be- 
nedictionem de  prœda  nôstium  Domini:n9» 
cevez  cette  bénédiction  des  dëpouilles  déi 
enneniis  du  Seigneur,  dit  David,  en  parta- 
geant les  dépouilles  prises  sur  lès  Aiifalé- 
cites,  qui  avaient  brûlé  et  pillé  Siceleg. 

pitlNËblCTUS.  A,  UM,  fOXoTQTÔr.  ivXoy^fiJvor 

i"  Béni;  t,  e.  digne  d'honneur  et  de  louanges; 
ce  qui  appartient  à  Dieii  principalement. 
Marc.  14.  61.  Tu  es  Chrisius  filins  Dei  bene^ 
dicti?  Etcs-vous  le  Christ,  le  Fili  du  Dieu 
béni  à  jamais?  dit  le  grând-prélre  â  Jésus- 
Christ.  Gen.  H.  20.  Luc.  1.  68.  Rom.  1.  2S. 
c.  9.  5.  2.  Cor.  11.  31.  Luc.  1.  98.  et  sou^ertt 
dans  les  psaumes.  Ain«^t,  Zacn.  11.  S.  B^né" 
dict'ts  Dominus,  divites  facti  sumus:  Béni 
soit  le  Seigneur,  nous  sommes  détenus  ri- 
ches, disaient  les  princes  des  Juifs,  qui  sVn- 
richissantaui  dépens  des  pauvres,  prenaient 
c<'S  biens  acquis  injustement  comme  des 
bénédictions  de  Dieu  :  ce  qui  se  dit  aussi  des 
créatures  auxquelles  on  souhaite  la  béné^ 
diciion,  le  bonheur  et  la  prospérité,  ou  qui 
ont  la  bénédiction  de  Dieu.  1.  Reg.  25  v.  32. 
33.  Benedictum  eloquium  fuiim,  et  bbnèdirta 
tu:  Que  votre  prirole  soit  bértie,  et  soyez  bé- 
nie vous-même,  dit  David  â  AhIgatI,  (|ui  l'a- 
vait détourné  par  ses  paroles  hiimbles  de  se 
venger  de  Nabal  et  de  le  tuer.  Judic.  5.  2V. 
Ju  lith.  13.  V.  23.  31.  Ainsi,  Sap.  IV.  7.  JSe- 
nedicium  est  tignum:  Le  bois  (ftii  sert  i  la 
iustire  est  un  bois  béni  :  le  Sdge  pairie  do 
l'arche  de  Noé. 

2'  Celiif  A  q(li  oti  souhaite  da  Wen»  de  la 
prospérité  et  de  la  gloire,  (teu.  14.  19.  Bene^ 
dictus  Abraham  Deu  excelso  '  Béni  spil  Abra-  , 
ham  du  Di<  u  très -haut,  dit  MèlrfiKédèfch, 
offrant  uu  sacrifice  au  retour  d'Âbfahdin. 
ayrèi  la  détaite  de  ChodorlahoAMr  èl  wt 
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•ntrei  rois.  Ps.  117. 26.  Benedieîus  qui  venii 
in  nomine  Domini  :  Béni  soit  celai  qui  yient 
ao  nom  du  Seigneur  :  celte  acclamation,  faite 

£ar  les  peuples  au  temps  de  Tavénoment  de 
avili  i  la  couronne  ,  était  la  figure  de  Tac- 
clamalion  des  peuples  à  rentrée  que  fit  Jé- 
sus-Christ en  Jérusalem.  Matih.  21.  9.  Marc. 
11.  9.  lor&qu*ils  le  reçurent  comme  leur  roi  : 
Benedicius  qui  venit  m  nomine  Domini:  Be^ 
nedictum  quod  venit  regnum  putris  nosiri 
David:  béni  soit  celui  qui  vient  au  nom  du 
Seigneur:  Béni  soit  le  régne  de  noire  père 
*;  David.  Joan.  12.  et  13.  Mais  comme  ces  ac- 
clamations rapportées,  Mallh.  23.  39,  Luc 
13.35,  s*entendenl  du  second  avènement,  où 
il  n*y  aura  plus  rien  à  souhaiter  pour  Jésus- 
Christ,  dont  le  règne  sera  accompli,  benediC' 
tu$  s'y  doit  entendre  dans  le  sens  du  la  pre- 
mière signification,  n.  1*".  C'est  dans  ce  se- 
cond sens  qu'on  se  servait  de  ce  mot  quand 
on  saluait,  qu*on  abordait  ou  <fu*on  recevait 
quelqu'un.  Kuth,  3. 10.  Benedicta  es  a  Domi" 
no^  fUia:  Ma  fiile,  que  le  Seigneur  vous  bé- 
nisse, dit  Booz  à  Ruth.  1.  Rtg.  15. 13.  Bene^ 
dictas  tu  Domino:  Béni  soyez-vous  du  Sei- 
gneur, dit  Saùl  à  Samuel ,  lorsqu'il  vint 
trouver  Saiil  qui  ofTrait  un  holocauste  au 
Seigneur»  des  prémices  du  butin  fait  sur  les 
Amaiéciles.  c.  23.  21.2.  Reg.  2.  5.  Luc.  1.  y. 
28. 42. 

3*  Chéri  do  Dieu,  favorisé  de  ses  grâces. 
Gen.  12.  2.  Benedicam  (t&t,  erisaue  henedic^ 
tu»  :1e  vous  bénirai,  dit  Dieu  a  Abraham^ 
lui  promettant  d'être  père  d'un  grand  peuple, 
etc.  Y.  3.  c.  2'«.  31.  Num.  2.  12.  Eccli.  2<^.  k. 
1.  Par.  17.  27.  Isa.  65. 23.  Semen  benediclo^ 
rum  Domini  €Mt  :  Lc%  élus  de  Dieu  seront  la 
race  bénie  du  Seigneur.  Matth.  25.  3b.  Fe- 
nite^  benedicii  Patris  mei  :  Venez,  vous  qui 
ayez  été  bénis  de  mon  Père.  Luc.  1.  42.  Àe- 
dicta  lu  inter  mulieres;  0  pleine  de  grâce... 
vous  êtes  t>énie  entre  toutes  les  femmes,  dit 
sainte  Elisabeth  à  la  sainte  Vierge,  qu^elie  re- 
connatl  remplie  des  grâces  et  des  faveurs  divi- 
nes, plus  que  toutes  les  autres  pures  créatu- 
res ;  comme  elle  reconnaît  que  toute  la  pléni- 
tude du  Saint-Esprit  et  de  la  divinité  habite  en 
Jésus-Christ.  Et^benedictus  fructus  ventris 
lut:  Et  le  fruit  de  vos  entrailles  est  béni. 

BëNEFACERE,  «yadoTrouiv.  Ce  verbe  com- 
posé signifie: 

Faire  du  bien  à  quelqu'un,  lui  accorder 
des  grâces,  lui  procurer  des  grâces,  lui  ren- 
dre service.  Acl.  Ifc.  16.  Benefaciens  de  cœlo: 
Dieu  a  fait  du  bien  aux  hommes,  en  dispen- 
sant les  pluies  du  ciel  et  tes  saisons  favora- 
bles pour  les  fruits,  etc.  se.  en  tout  temps, 
lors  même  qu*ils  marchaient  daus  leurs  vo  es 
corrompues.  Exod.  20.  20.  Eceli.  14.  v.  7.  13. 
Ainsi,  Matth.  5.  kk.Benr facile  hisqui  oderunt 
VQ9:  Faites  du  bien  à  ceux  qui  vous  haïssent. 
Gr.  Bénissez  ceux  qui  vous  maudissent,  c. 
12.  12.  Judith.  10.  16.  Job.  2'».  21. 

Mirase  ùrit  de  ceUe  tiguiOcaiioo. 
BENEF ACERE  SECUM,  cOTrourv  cavrôv. 

1"  Se  iaire  du  bieu  à  soi-même,  ne  s*é- 
Mrgner  point  trop  les  choses  nécessaires  à 
b  Vif»  KecU«  U«  11.  tm,  $i  haba,  benefii$ 


tecum  :  Si  vous  avez  quelque  ehoMtCiKês-fi 
du  bien  à  voup-même:  L'Ecclésiastique  coi- 
damne  l'avarice,  rapportée  v.  9. 
2*  Récompenser  une  bonne  action.  Soph. 

1.  12.  Non  fnciel  bene  Dominui^  et  non  faciH 
maie:  Le  Seigneur  ne  fera  ni  bien  ni  mil, 
disent  les  méchants,  qui  croupissent  dam 
leurs  péchés. 

3*  Faire  bien  une  chose,  lui  donner  lei 
perfections  qui  lui  sont  propres  et  néces- 
saires. Marc  7.  37.  Bene  omnia  fecit  ;  i.  e. 
bene  fecii^  quoad  omnia  :  Jésus  a  bien  M 
toutes  ehoses,  disent  ceux  qui  loi  avaieil 
présenté  un^hommo  sourd  et  muet,  toit 
étonnés  de  ce  qu*il  l'avait  guéri.  • 

b°  Faire  et  agir  bien  et  conformément  i 
la  loi  de  Dieu  et  aux  règles  de  la  raisoa 
{xakûç  TTociiv).  Eccl.  3.  12.  Cognovi  4piod  n$t 
esset  melius  nisi  lœlari  et  facere  bene  in  rite 
sua:  J'ai  reconnu  qu'il  n'y  avait  rien  ds 
meilleur  que  de  se  réjouir  et  de  bien  (tire 
pendant  sa  vie.  2.  Math.  2.  16. 

S""  Faire  chose  agréable  et  bien  rfçot 
(xaXû;  Trouiv).  Acl.  10.  33.  Tu  benefecisli  tt^ 
niendo  :  Vous  m'avez  fait  grâce  de  venir,  dit 
Corneille  à  saint  Pierre,  â  qui  il  témoigne 
qu'il  lui  a  fait  plaisir  d*étre  venu  comme  I 
l'en  avait  prié.  Mach.  12.  v.  18.  22.  2.  UkI. 

2.  16.  c.  11.  26. 

BENEFACTUM,  i,  i^toytaia.  —  i*  Bieniait, 
erâce.  Act.  b.  9.  5i  nos  kodie  dijudteamur  ii 
benefacto  hominis  infirmi  :  Puis  qu*aujoo^ 
d'hui  l'on  nous  demande  raison  du  bien  ^n 
nous  avjons  fdil  à  un  homme  perclus  de  »ei 
jambes,  saint  Pierre  déclare  aux  JuibqM 
c'est  au  nom  de  Jésus-Christ  qu'il  a  opéri 
cette  guérison.  Voj.  v.  10.  Ainsi,  Ps.  77. 11. 
—  2°  Bonne  œuvre,  bonne  action  (ôycSivrMk}. 
1.  Petr.  k.  19.  Fideli  creatori  eommendfwt  ' 
animas  suas  in  benefactis  :  Que  ceux  qui  sont 
frent  selon  la  volonté  de  Dieu,  pcrsévérasl 
dans  les  bonnes  œuvres,  remettent  leon 
âmes  entre  les  mains  de  celui  qui  eaestls 
Créateur,  et  qui  leur  sera  Gdéle. 

BENIilFlCIilNTlA,  cÙ7roc&.  Libéralité,  incli- 
nation naturelle  qu'on  a  à  (nlr^  du  bien, 
humeur  obligeante  et  bienfaisante;  dans 
l'Ecriture  : 

Charité  pour  le  prochain,  libér«ilité  de  s^ 
biens,  ou  les  offices  que  Ton  rend  à  son  pro- 
chain dans  la  vue  de  Dieu.  Heb.  13.  16.  f«- 
neficenliœ  et  communionis  nolile  ofr/trûci: 
Souvenez-vous  d'exercer  la  charité  eoveis 
le  prochain. 

BËNIi:FlC).UM,  If.  cûf/>7CTt«.—l«*  Grâce,  bien- 
fait,  plaisir,  faveur,  en  parlant  des  biens 
temporels  (àyaOôv).  1.  Par,  17.  26.  Lncnim 
es  ad  servum  tuum  tanla  bénéficia  :  C'e^  i 
votre  servifeurquc  vous  avez  fait  cet  gnndo 
promesses:  DaviJ  témoigne  à  Dieu  la  recon- 
naissance de  ses  bienfaits,  et  de  ce  qn'il  ini 
a  promis  d'établir  sa  maison.  2.  Par.  Si.  tt 
Ainsi,  Judic.  9.  16 

2»  Bien,  grâce  spirituelle.  2.  Mach.  6.13^ 
Mulio  lempore  non  sinere  peccaiaribu»  sf 
senientiaarjere^  magni  benefieii  est  inifictam* 
La  marque  d'une  grande  miséricorde ife  Oifi 
envers  les  pécheurs  ^  cest  de  len 
promptcniint.  li  Tioii  Si  i«  Afi^fît 
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tf#/et  ftml  ei  dilectU  qui  benefieii  par^ 
r  Êunt:  Que  les  serviteort  qui  ont  des 
ft  Odèles,  les  servent  encore  rnieuiy 
qu'ils  sont  Qdèles,  étant  participants 
néine  grâce  :  saint  Paul  ayant  déclaré, 
|u*un  serviteur  devenu  chrétien  était 
de  rendre  toujours  les  inémel  devoirs 
mémos  services  à  son  maître,  quoique 
,e  et  païen,  ajoute  qu*il  le  doit  encore 
ivcc  plus  d*alTection,  si  son  maître  est 
•t  ciirétien,  à  cause  de  la  grâce  du 
ianiitmo,  qui  leur  est  commune. 
iEFiCUS.  A,  UM.  cvfpycTQCf  dérivé  de  frè- 
re, et  signifie  : 

ufaitiMir  ,  bienraisant ,  libéral ,  obli« 
»  qui  oblige  volontiers,  et  fait  du  bien. 
33.  25.  Reijes  Genlium  dominantur 
I,  et  qui  potestatem  habeni  super  eos^  6e- 
vocantur:  Les  rois  des  nations  les  trai*- 
%ec  empire;  et  ceux  qui  ont  l'autorité 
les  en  sont  appelés  les  bienfaiteurs  : 
le  monde  ces  dignités  sont  prises  pour 
Tlus.  Le  mol  syriaque  ATer/îfrim,  dont 
emment  Notre- Seigneur  s*est  servi, 
enl  à  cette  signification;  car  il  signifie 
lisant,  liliéral:  c'est  de  ce  nom  que  les 
'US  appellent  leurs  princes,  lequel  mot 
tm,  les  Septante  tournent  ordinaire- 
par  celui  d*a^;^oVrcc«  D'ailleurs ,  les 
M  affectent  les  titres  de  bons,  bienfai- 
,  cléments,  magnifiques.  Voy.  Pamci- 

«EJAACÂN,  Heb.  Filii  tribulationis. 
n  des  Israélites.  Num.  33.  v.  31.  33.  Elle 

Brimée  par  la  signification  du  mot  hé- 
^eut.  10.  6.  Ex  Berolh  fiUorumJacan. 
BmoTH.  Voy.  Bean. 
MRNNOM ,  Heb.  Filius  divitiarum  eua- 
Vallée  prés  de  Jérusalem,  où  Manassés, 
iJada,  fit  bâtir  un  temple  à  l'honneur 
laL  2.  Par.  33.  6.  c.  28.  3.  Voy.  Ennom» 

NHA,  TOPHET. 

KEPLACEKE.  Ce  verbe ,  peu  usité  chez 
Itins,  signifie  dans  l'Ecriture  :  Aimer« 
une  affection  de  tendresse  et  de  com- 
nce  pour  quelqu'un,  avoir  de  l'affection 
quelque  chose;  c'est  en  ce  sens  que 
iod  cette 

Phrase  tirée  de  la  signiQcatioo  de  ce  mo* 

lêplaeitum  esse  inaliquo^ou  super  ali- 
.  —  1*  Cette  phrase  est  hébraïque  et  a 
fme  signification  que  beneplacere  (cvSo- 
Pi.  149.  k.  Beneplacitum  est  Domino  in 
'o  suo  :  Le  Seigneur  a  mis  son  plaisir  et 
ffertion  en  son  peuple.  Ps.  liO.  v.  10. 
fnfplaciium  est  Domino  super  timentes 

Le  Seigneur  met  son  plaisir  en  ceux 
i  craignent.  P».67. 17.  Ainsi,  1.  Cor.  10. 
I  non  in  pluribus  eorum  beneplacitum  est 

D*un  aussi  grand  nombre  qu'étaient  les 
liies,  Voy.  Eiud.  12.  37,  il  y  en  eut  peu 
issent  agréables  â  Dieu,  étant  tous  pé- 
ns  le  désert;  se.  s«'ins  entrer  dans  la 

Îiromise.  Voy.  num.  32.  v.  11.  12. 
tre  trouvé  bon,  être  jugé  à  propos 
Mkt).  l.Cor.  l6.^.Unusquisquevestrum 
itmê  quod  ei  bene  placusrit  :  Que  chacun 
B0  amasse  peu  à  peu  selon  sa  bonne  tq« 


lonté  ce  qu'il  roudra  donner  ponr  anm6na. 
Le  Grec  porte  :  ce  quMI  aura  moyen  de  don- 
ner, selon  le  gain  qu'il  aura  fait.  Voy.  Cou* 
PLACBBB.  De  là  vient  : 

BENEPLACENS ,  cO«pc<rToc.  Agréable  »  qui 
plaît,  qui  est  bien  reçu.  Rom.  12.  3.  Ut  pro^ 
betis  quœ  sil  voluntas  Dei  bom^  beneplaeens  : 
Qu'il  se  fasse  en  vous  une  transformation 
par  le  renouvellement  de  votre  esprit,  afin 

3ue  vous  reconnaissiez  quelle  est  la  volonté 
e  Dieu ,  ce  qui  est  bon ,  ce  qui  lui  est 
agréables 

BENEPLACITDS,  a.  un.  —  1*  Qui  est 
agréable  et  qui  plaît  (cO^oxirv).  Ps.  118. 108. 
Voluntaria  oris  mei  beheplacitafact  Domine: 
Faites,  Seigneur,  que  les  vœux  que  ma  bou- 
che a  prononcés  volontairement  vous  soient 
agréables.  Grec,  tu^oxn^ov.  EccL  1.  3h.  c.  3. 
19.  c.  ak.  31. 

3*  Qui  est  approuvé  et  estimé,  digne  d'es-* 
lime  (cv^oxi^cîTSai).  Eccli.  M.  %.  Super  utrum^ 
que  conhilium  beneplacitum  :  Un  conseil  sage 
est  plus  capable  d'affermir  Téiat  de  Tbomme 
que  Tor  ei  rargent. 

BENEPLACITUM,  i,  cO»oxc«.  1*  Affection 
gratuite,  bon  plaisir  de  quelqu*un,  par  le- 
quel il  agit  purement  pour  nous  faire  du 
bien.  Ps.  68.  H.  Tempus  beneplaeiti  Deus  : 
Voilà  le  temps  de  montrer  votre  bienvriU 
lance,  dit  Jésus-ChrisI  demandant  à  son  Père 
étemel  d*étre  sauvé  de  la  mort  par  sa  résur« 
rection.  Ps.  88. 18.  Pm.  105.  k.  Mémento  no^ 
strif  Domine^  in  beneplacito  populi  tui  :  Sou- 
venez-vous de  nous.  Seigneur,  selon  la  bonté 
qu'il  vous  a  plu  de  témoigner  à  votre  peuple. 
Eph.  l.d. 

3*  Tout  ce  que  l'on  aime  et  à  quoi  on  prend 
plaisir,  Ps.  lU).  6.  Oratio  mea  in  beneplacitis 
eorum^  i.  e.  Orabo  ad  versus  eorum  eupidita* 
^es:Bien  loin  que  j'aime  ce  qui  peut  venir 
de  la  flatterie  et  des  caresses  de  la  part  des 
pécheurs,  j'opposerai  même  ma  prière  à 
toutes  les  choses  qui  flattent  leur  cupidité,  et 
prierai  Dieu  qu'il  m'en  donne  de  l'aversion. 

3"  Volonté  absolue  de  Dieu.  Eccii.  41.  6.  Et 

Îuid  superveniet  tibi  in  beneplacito  Altissimif 
'our  ce  qui  regarde  la  mort,  que  craignez- 
vous,  puisqu'il  ne  vous  peut  arriver  que  ce 

J|u'il  plaira  au  Très-Haut  T  Gr.  Pourquoi  re- 
usez-vous  ce  qui  est  ordonné  par  la  volonté 
du  Très-Haut  ?  Voy.  Phofos^itum. 

BENGABER,  Heb.  Filius  robusti.  Inten* 
dant  de  Ramoth-Galaad,  etc.  3.  Reg.  4*  13. 

BENHAIL,  Heb.  Filius  fortitudtnU.  Un 
des  premiers  seigneurs  de  la  cour  que  Josa- 
phat  envoya  piir  les  villes  de  son  royaumCf 
ponr  instruire  le  peuple.  3.  Par.  17.7. 

BENHESED,  Heb.  Filius  misericordiœ.  In* 
tendant  à  Aruboth.3.  Reg.  k.  10. 

BENHUR,  Heb.  FUius  libertatis.  Inten- 
dant de  la  montagne  dEphraïm.  3.  Reg. 
4.10. 

BENI,  Heb.  Filius  meus.  Voy.  Baiii. 

BENJAMIN,  Heb.  Filius  dexterœ.  —  1*  Filf 
de  Jacob,  appelé  par  sa  mère  Rachel,  Bsnoni^ 
fils  de  douleur,  sa  mère  étant  morte  en  ac* 
couchant  de  lui,  et  par  son  père,  Benusmin^ 
fils  de  ta  droite.  Ben  signifle  iUtiis,  et  Jamin* 
dexuns^  qui  est  toujours  à  la  droite  da  soc 
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af%  MmiM  t«ii  Uen*atnié.  Geii.  35.  v. 
•  9k.  elc  Vuy.  )bmini.  Benjamin,  Agé  de 
vingl-quaire  ans,  desceudil  en  Egypte  avec 
touto  sa  famille  :  il  y  dcmoura  qualrc-vingl- 
$%\ti  ans,  et  y  inourui  Agé  de  ceul  onio  aus. 
Fan  du  monde  *2ii6. 

i*  Le  pays  mèine  de  la  tribu  de  Benjamin 
au  de  nés  drscondanls.  3.  Reg.  k.  18.  Senui 
âlius  Bla  in  Benjamin  :  Séineï,  GU  d*l£la, 
Intendant  en  la  tribu  do  Benjamin.  Jerem. 
17.36. 

3*  Les  descendants  on  la  tribu  môme  de 
Benjamin.  Gen.  ^9.  27.  Benjamin  lupw  râ- 
pas, nume  eomedtt  pradanif  et  ve$pere  divi- 
dei  spolia:  Benjamin  sera  un  loup  ravissant  ; 
il  dévorera  la  proie  le  matin,  et  le  soir  il  par- 
tagera les  dépouilles.  Ceux  de  ceUe  tribu 
étaient  viulenls  et  portés  i  la  guerre;  maif 
on  entend  cet  endroit  d*uo  de  la  tribu,  sa* 
voir,  Paul,  qui  étant  jeono,  a  ravagé  et  per- 
•éruté  le  troupeau  dcf  Jésus-Cbrist ,  et  dans 
la  suite  a  distribué  i  ce  même  troupeau  \^, 
nourriture  sacrée  de  la  parole  de  Dieu  Deut. 
33. 12.  Jos.  18.  11.  2.  Rig.  2.  9.  Ps.  67.  28. 
Ibi  Benjamin  adùiescenti4iui  :  Le  petit  Benja- 
min se  trouvée  celte  entrée  de  Tarcbe.  Celte 
tribu  est  appelée  petiie,  soit  à  cause  qu'elle 
était  I  eu  nombreuse,  ou  parce  ()ue  B«*DJanun 
était  iV  plus  petit  des  enfants  de  Jacob  :  elle  a 
été  réunie  i  celle  de  Juda,  ^prés  la  révolte 
des  dix  tribus  ,  et  ont  été  appelés  Juifà. 
Abd.  i.  9. 

k*  Un  de  ceux  qni  étaient  rerenus  de  la 
captivité.  1.  Esdr.  10.  32.  2.  Ësdr.  3.  23.  c. 
11.31. 

BENIGNE  Honnêtement,  avec  bonté  et 
douceur,  d'une  niauière  obligeante  (dr/ot9«). 
4.  Beir.  25.  %i.  Loeutus  est  ei  oenigne  :  Evii-r 
mérodach  parla  à  Joachim  avec  beaucoup  de 
Mnté  :  re  fut  après  treute-sept  ans  de  captif^' 
vite.  2.  Hach.  12.  30.  Act.  28.  7.  D'où  vient 
celte  pbrate  : 

BENIGNE  PaCERK.  ftyaOûvi».  —  1*  Faire 
du  bien.  Ps.  50. 20.  Bénigne  fac  in  bona  VO' 
tuntatê  tua  Sion  :  RépanUei  vos  biens  et  vos 
grâces  sur  Sion.  —  2*  Avec  amitié  et  affection 
particulière  (fàovripyu»;).  2.  Maeh.O.  21.  Ego 
in  infirmitate  eonstitutus,  testri  autem  me- 
mot  bénigne  :  Et  nt  maintenant  dans  la  lan- 
gueur ei  n*ayant  pour  vous  que  dt'S  senti- 
ments de  bonté:  Anliochns,  dé>eNpérant  de  sa 
Siinté,  écrit  d'une  manière  obligeante  aux 

JUiffi. 

BËNIGNITAS,  AT»,  xf'^^ô-njç.  —  1*  Bonté, 
inclination  à  bien  faire  (dr/odo^vn).  Ps.  51.  5. 
Dîiexisti  malitiam  super  btnignil.iUm  :  Vous 
avez  plus  aimé  ta  malice  que  la  bonté  ;  Da- 
vid parle  de  la  malice  quVut  Doëg  de  rap- 
porte r  à  Saù)  ce  que  fît  le  grand-prétn*  Aehi- 
■lelech  en  faveur  de  David.  1.  Iteg.  22.  v.  9. 
tU.Tim.  3.  3.  Stne  benignitaU:  li  y  aura  à 
Tavenir  des  gens  sans  aÎTcction  pour  te  bien 
ou  pour  les  gens  de  bien,  selon  la  force  du 

grec,  ùfùiefmê^, 

S*  Affection  particulière,  amitié  (cuv«ca). 
1.  Hacb.  11.  33.  Oenti  Judœorum  deerevimus 
bêntffmrê  proptfr  benignitatem  ipsorum  quam 
$r§a  nos  Aoianl  ;  Nous  avons  résolu  de  Caiire 
itt  bien  i  la  nation  dea  inibp  qui  aoni  nos 


amis...  1^  cause  de  la  honno  lol—té  m!% 
ont  pour  nous.  Démétrius  écrit  i  1  ai itèM, 
son  plus  grand  favori  et  son  parent* 

3"  Douceur,  humanité,  opfioaéc  nom  ^ne» 
n  Iles  et  aux  disputes.  Gai.  5.  32.  Fruclw 
spiiitus  est  eharitas,..  benigniêns^  bonitas  : 
Les  fruits  de  Tespril  sont  la  cbanté,  l'hiuM- 
nité.  etc.  Colos«i.  3.  12. 

k"*  Bonté  que  Dieu  a  pour  les  Immnies,  ea 
leur  faisant  du  bien.  Ps.  6k.  12.  Btntdites^^ 
ronœ  anni  henignilatis  tiœ  :  Vous  comblerfi 
de  biens  tout  le  cours  de  Tanné'*  dana  Liqnelii 
vous  ferex  paraître  votre  bonté;  ce  qui  ar- 
riva par  l'abondance  de  toutes  sortes  di 
biens  que  produisit  la  Palestine  ,  ranaée 
après  que  les  Juifs  furent  revenus  de  la  cap* 
tivilé  de  Babylone.  Rom.  9.  4.  TU.  3.  k. 

5°  Bien,  soit  corporel,  soît  Sf^rilorl.  Fi. 
8k.  13.  Dominus  daoit  beni^nitatesn  :  Le  Sn^ 
gneur  répandra  sa  bénédiciien,  el  noire  lent 
portera  son  fruit  :  ce  que  lo  prophète  a  «!• 
primé  des  biens  temporels  que  prodhiisail  II 
terre  est  la  (Igure  de  Jésus-Christ  qui  détail 
naître  comme  un  fruit  de  la  sainte  Vierge. 

BRNIGNDS,  À,  vu^xfmfsxéç.  Gel  ad}^ctilrM 
formé  de  Tadverbe  bene  et  do  yî^ne»  d*ei 
viendrait  bcne  giqnus,  et  pas  oonlractisi 
benignus^  et  signiQe  :  —  1«  Bon,  plein  de 
douceur  el  d*bumanilé.  Eph.  k.  32.  Bsêols 
autem  intie^m  benigni  :  Sîoy<  s  knins  les  aai 
envers  les  autres.  Ps.  68.  17.  Sap.  1. 6.  Lad 
6.  35. 1.  Cor.  13.  k.  Ta.  2.  5.  —  2»  Qui  aîM 
le  bien  ou  les  gens  de  bien  (yi>ic7«a»ç).  Tit  t. 
8.  Oporttt  eoiseopum  esse...  Aospilo/tai,  es* 
nt^num:  il  faut  «|iic  l*évéqueaime  i  exerw 
rtiospitalilc,  qu*il  soit  affable. 

BENNI,  Heb.  Ft/ius  meus.  Le  père  * 
Rehum.  2.  B:>dr.  3.  17.  Voy.  HcBOii. 

BENNDl ,  Heb.  JEdificatio.  —  1*  Un  * 
ceux  qui  répudierez  leurs  isinaiea  étra» 
gères.  1.  Esdr  10.  30.  ^  »  Fils  d'Hénadad, 
un  de  ceux  qui  réiablirent  iémsalesk  i 
Eiidr.  3.  2^. 

BENNO/Heb.  Filius  ejus.  Dn  lévile,lk 
d*Oziau.  1.  Par.  2i.  26. 

BKNNOl.  Heb.  ^difieatio.  Un  lévite,  pin 
de  Noadaïii.  t.  Esdr.  8,  33. 

BENOM.  Heb.  Filius  dolori»  mei  Bfsjs- 
niiii,  fils  (le  Jacub  et  de  Kachel.  Gcn.  35.  18. 
Vov.  Bknjami?!. 

BENZOHETH,  Heb.  FiUuê  âeparaêmit. 
Filsde  Jési.  1.  Par.  k.  20. 

BEON  ,  Heb.   /n  afflictione.  Ville  de  U 
tribu  de  Gad.  Num.  32.  3.  Voy.  Beau. 

BEOR.  Heb.  Incendium.-^\^  Père  de  Bêla, 
roi  des  Muméens.  Gen.  .35.  32.  ).  P.ir.  1.  ^ 
— *  2*'  Père  du  prophète  Balaam.  Num.  ii^ 
c.  2^.  V.  3.  15.  Dixit  Bnkaam,  pius^  Bnt: 
Voici  ce  que  dit  Balaam,  fils  do  Beor.  Vsf* 
Bosoa. 

BE1\A,  Heb.  PuUus.  —  1*  Ville  de  la  trita 
d'EjdiniYm,  où  Jo.itban,  Qîs  de  Gédéun.M 
retira.  Judie.  3.  21.  —  2»  Lo  dernier  BUdBé» 
len.l.  Par.  7.  37. 

BEREA  .  H(  b.  Puteus  ejus.  Gr.  pêpta.  Villl 
près  de  Jérusalem.  1.  Mac.  0.  k. 

BEBCOS,  Heb.  Filius  cémcUiomù.  GM 
d*une  famille  de  Nathinéens.  1.  IMtoIlI^ 
2.  Ksdr.  7.  67. 
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I,  Hc^.  Filiui  mitis.  Un  descendant 
,  (Kl  qualrième  fils  de  Supha.  !•  Par.  7. 

lA,  Ho)>.  /n  mo/o.  Vpy.  Ba9U  et  Brijs. 
ils  d'Ephraïm.  i.Jfar.  7.  23.  -  2'  Fjls 
.  Gcn.  i6.  17. 11  se  notnmo  Brie\  Num. 
JB/irifl.  1.  Par.  7.  y.  3Q.  31. 
^FH,  Heb.  Paclum,  Pïom  du  dieu  de 
iidic  9.  kd.  Ceux  qui  hahitaienl  dans 
'  de  SichiMn  et  eolrèronl  d<ins  le  tom- 
leur  dieu  Rerith.  où  ils  avaient  fait  al- 

Îypc  lui  ;  ce  qui  avait  faii  a  ce  lieu  vi 
dole  de  Baal  le  nom  de  Serilh.  Voy. 

NITR,  Heb.  Gravis  vicforiq.  Fille  d>- 
le  Grand,  laquelle  enlretiiil  longtemps 
imiTCp  infâme  avec  le  jeune  4[^ripp>N 
lit  |on  propre  frère  :  oile  a.ssisjla  avec 
c  intiTrogations  que  Fostus  fil  à  saint 
C^saréc.  Art.  25.  v.  23.  2$.  c.  26.  SO. 
OdACH  ,  Hcb.  Créons  confritionem. 
Babvlo.qe,  le  même  que  lyicrodac.  k. 

0.  12. 

O^A,  Heb.  ffrapis.  Ville  deMacédoipe 

il  Paul  scnniil.  AcI.  17!  v.'  10.  13.  au- 

lui    Veria,  ville  (èpiscop^l^,  s.OM*  )Vr- 

:h^  dp.  Tbessalonique. 

tOBENSIS, H/b. Ponderosus. Quipst  de 

u  Sosipater,  compagnon  de  s^inl  Pa.MJt 

il.  Act.20.  (k. 

JOUI,  Heb.  Pilius  coloris.  Voy.  Axvà- 

yiHe  de  la  tribu  de  Bcnjami.i^.  2.  Reg. 

lOTH,  Heb.  Putei.  —  V  Une  des  sta- 
tus Israélites»  autremont  appelée  Bene- 
,  Nom  33.  ▼.  31,  32.  Dcuf.'^lO.  6.  Fiiii 
motet  un  t  castra  ex  Beroih  filiorum  Ja- 
Les  Israélites  décampèrent  du  lieu 
é  les  puits  des  enfants  de  Jakan.  Voy. 
\kC^n.  —  2"  Villp  des  Gn|)aonil.e$  dans 
nde  Benjamin.  Jos.  9.  17.  c,  ÎQ.  25.  2. 
:i  1.  Esd.  2.  25.  2.  Esdr.  7.  29.  - 
e  capitale  d*Adarezor,  roi  de  Soba.  2. 
.  7.  Cotte  ville  bornait  1^  terre  d'Israël 
é  du  Nord. 
lOJtiA,  Pebr.  Idem. --La  même  que 

1.  n.  3.  Bz'ch.  kT.  16. 
(OTHITF.S,  M.  Qui  est  de  Béroth,  dans 
iu  de  Benjamin.  2.  Beg.  k.  v.  2.  3.  5. 

ISA,  JR.  Roi  de  Gomorrhe.  Gen.  ik.  2. 
kSABEE  ,  Hob.  Puleus  juramenti.  Puits 
pmenl,  ain>i  appelé,  à  cause  du  traité 
riiham  et  AhiméUxli  so  sont  juré  )'un 
n»  i»n  co  litMi.  Gon.  21.  31.  Lruu  1  y 
touvrté  par  I^anc,  c.  20.  v.  23.  3'^  Ce 
<itt  dan«(  lo  p;iy^  îles  Thilislins,  où  on 
une  vilip  cnnsidérahlo,  où  si*  lenaiont 
Ils  de<  Juifs.  1.  H(g.  s.  2.  CpIU*  ville 
I  étaient  1*  s  d  u\  exlrémitês  de  la  terre 
l\p  Voy.  Babéb.  Aujourd'hui  y  Bcthgc- 

iTLLUS,  I.  Gr.  jSq/DvUor.  Ce  nom,  qui  est 

iîgnifii*. 

I  ou  Turquoise,  pierrr  précieuse,  de 

ir  de  Teau  do  la  mer.  Etod.  28.  20.  tn 

'  Chrysolythus,  Onychinus  et  Beryllus: 

»ierre  élait  la  douiième  sur  le  ralional 

ind*prèlre,  et  l'on  y  avait  gravé  le 
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nom  de  Benjamin.  Voy.  ForeUèr«,  siif  le  mol 
Tukqooihb. 

BERZEILLAI,  Heb.  FerreuM.  —  4*  Uopme 
ricjie  qui  avait  rendii  de  grpads  ^eryices  à 
David.  2.  Reg.  tl.  27.  Ber^eTltfi  GQlaaditts 
de  Bogeliir^:Bcrz^\\9\  de  Rogeljip  cuGalaâd. 
C.  1i9*  31.  ete.— 2"  Un  prêtre  qi|i  gf  pouvant 
point  fajrc  voir  sa  généalogie,  fyi  r^clu  de 
la  dignité  du  sacerdoce,  i.  Ps.(fr-  %  v-  61. 62* 
2.  Esdr.  7.  V.  63.  64.— 3*  I.e  pè^e  de^adriel; 
de  la  vilje  de  Molathj,  dau$  la  (ribu  de  SU 
méon.  2.  Ri*g.  21.  8.  Voy.  IJaqeisl. 

BESAI,  Heb.  Concu/co/fo— i°Pndeceux 
dont  la  famille  revintdePabyloae.au  nombre 
de  323.  1.  Ebdr.  2.  1.  el  32f.  2.  f^r.  7.  23. 
—  2'  Un  elief  des  Nalhinéens.  2.  Bsd.  7.  5i. 

BESECATH,  |Icb.  Massd.  Ville  dr  U  tribu 
de  Juda,  patrie  de  phadaYa,  père  d*îdp,  mère 
de  Jnsias.  k.  Reg.  22. 1.  Voy.  Basçatb. 

BESÉE,  Heb.  Contemptio.  Ua  Natbiné^i) 
considérable.  1.  Esdr.  2-  4-9. 

BESELAM,  Heb.  In  pqce.  Bc3olaro.  sur- 
nomn'fé  Mliliriddle  ,  ^ui  se  joignit  ^  Réuip, 
pour  empêcher  les  'liifs  de  reb/Uir  leiif  teoi- 
pie.  1.  E>dr.  k.  7.. 

BESEjLEEL,  Heb.  In  umbra  Dei.  - 1*  Fil# 
d*Uri,  excellent  ouvrier  rompti  de  sagessp 

Ear  TEsprit  de  Dif u  ,  poi|r  Iravaiilef  au  ta« 
crnacle.  Exod.  31.  2.  c.  35.  30.  etc.— 3»  Un 
aulrê  qui  quitta  sa  feiiinie  étrangère.  1.  Esdr. 
10. 30. 

BESLOTH  ou  BESLUTQ.  Heb, /n  umbrfi. 
Cbef  des  Natbinéeus.  1.  fi^dr*  &•  P^*  et  1 
Çsdr.  7.  5(J. 

BE^SQPIA,  Hob.  In  sécréta  Ujomini.  père  de 
l^osollam.  2.  Esdr»  3.  6.  Voy.  Mosollam. 

BESOfl,  Heb.  Evangeliiutio.  Torrent  en 
la  tribu  du  Siméon,  où  David  laissa  dcox 
c^nts  soldats  fatigues.  1.  Reg.  30.  y.  B.  10. 
21. 

BESTIA,  M.  Do  grec  fiicneq/Mc,  changeant  se 
en  /.  Pecus,  animai  Quod  pascitur,  et  sIgniOe 

Joiite  sorte  de  bêle,  a*aniniaif  même  les 
oiseaux,  les  poissons,  etc. 

l**  Bête  sauvage  [hpiov).  Gen,  31.  39.  Nec 
captura  a  bestia  osterufi  tibi  :  Je  ne  vous  ai 
rien  montré  de  ce  qui  avait  été  taé  par  les 
bêles  ;  Jacob  remontre  à  Laban  qlie  sa  fiilélité 
togehant  |a  gardp  des  brebis  et  des  chèvres 
de  L'iban,  allai|  au  delà  des  bornas,  prenant 
sur  son  comptecequele  loup  pouvait  prendre 
de  c<'ux  <]ui  appartenaient  ^  Laban.  Isa.  13. 
21.  Requiescfnt  ibi  bestiœ:  Hebr.  Ànimaiia 
facientia  crA,  id  est,  noxia:Lvs  bêles  sauvages 
se  retireront  dans  les  ruines  de  Babylonc. 
Ezecti.  3^.  2j.  Crssare  faciam  bestias  pesuimas 
de  /rrra:J*exlei minerai  de  la  terre  les  bêles 
les  plus  miellés.  Les  bêies  farouphes  se  mul" 
tiplièiml  dans  la  Palestine,  après  renlèye- 
nient  de  ses  habitants.  Oio|i  marque  qu'il  v 
fera  revenir  son  peuple,  en  prometlanlqu*!! 
exterminera  ces  bêles. 

2^' Les  bêles  brûles  terrestres  (xnlini}.  Geii. 
1.  26.  Pi  assit  piscibus  fif.rif  et  bestits  :Qu^ 
riiomnie  préside  aux  poissons  de  la  mer,  aux 
oiseaux  du  ciel  et  aux  bêtçs.  c.  S.  20.  elc» 

3*  Les  poissons  (C«ov).  EccIL  ^.  '5|7.  Illic... 
varia  bestiarum  gênera  :\\  T  |t  d||ns  la  meff 
des  animaux  de  toutes  sortm 
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f  1.  Les  bommes»  soit  1*  à  cause  de  leurs 
déréglcmeDts  et  de  leor  indocilité  (Oqp^ov). 
Tit.  1.  12.  Creien$e$  nemver  mendaeei^  maiœ 
be$liœ  :  Les  Cretois  sont  de  méchantes  bé(eS| 
qui  n*aiincntqa'A  manger  et  à  ne  rien  faire; 
saint  Paul  cite  on  poète  de  Crète  qui  avait 
dit  ceci  de  ces  peuples.  2*  Soit  A  cause  de  leur 
cruauté.  Ps.  73.  19.  Ne  tradai  besliis  animas 
eonfitenles  iibi  :  Ne  livrez  pas  à  des  hommes 
furieux  comme  des  bétes  les  âmes  de  ceux 
qui  s'occupent  à  vous  louer;  David  parle  des 
Egyptiens  qui  poursuivaient  les  Israélites; 
ce  qui  se  peut  entendre  aussi  de  Saùl  et  de 
Ses  gens,  dont  il  était  [  oursuivi.  2.  Par.  25. 
18.  Jerom.  12.  9.  Ezerh.  34.  6.  O^e.  2.  12. 
Ainsi,  1.  Cor.  15.  32.  Si  {secundum  hominem) 
ad  bes(ia$pugnaviEphesi,  etc.  auid  rnihipro- 
deit^  «t  morlui  non  resurguntf  Que  m'a-l>il 
servi,  pour  parler  A  la  manière  des  hommes, 

'  d'avoir  combattu  contre  ceux  d'Ephèse  , 
comme  contre  des  bétes  farouches,  si  les 
morts  ne  ressuscitent  point?  Quelques-uns 
croient  néanmoins  que  saint  Paul  y  fut  ex- 
posé aux  bétes  farouches  dans  le  théâtre 
d*Ephèse  pour  combattre  et  en  être  déchiré, 
mais  que  Dieu  Ten  a  délivré;  il  est  plus  pro- 
bable de  Tentendrc  dans  le  même  sens  que 
saint  Paul*  lorsqu'il  parlo  de  Néron,  et  le 
traite  de  lion.  2.  Tim.  4. 17.  Et  ce  sens  pa- 
rait d'autant  plus  vraisemblable,  que  ce  qui 
arriva  à  saint  Paul  A  Ephèse  Cbt  rapporté 
Act.  19.  Y.  29. 30.  etc.  sans  aucune  mention 
de  ce  combat  contre  les  bétes.  Ainsi,  Hérodo 
est  appelé  renard^  à  cause  de  sa  finesse  et 
de  sa  politique.  Luc.  13.  31.  Vov.  Apoc.  c. 
16.  c.  17.  C.20.  Isa.  56.  9.  Omnesbesltœ agri^ 
venite  ad  devorandum  :  Béics  des  champs , 
venez  toutes  pour  dévorer  votre  proie  ;  ces 
bétrt  farouches  marquent  les  peuples  enne- 
mis des  Juifs,  et  surtout  les  Romains  ,  qui 
ont  détruit  leur  ville  et  leur  temple;  mais  le 
prophète  prédit  aussi  le  carnage  des  Ames 
que  font  les  démons  ,  par  la  négligence  des 
pasteurs.  J4T.  12.  9.  Ainsi,  Dan.  7.  11.  Vidi 
auoniam  interfecîa  esiel  bestia  :  Je  vis  que  la 
Déte  avait  été  tuée;  après  que  Dieu  eut  pro- 
noncé Tarrél  de  mort  contre  Antiocbus;  ce 
prince  fut  Irappé  d'une  plaie  dont  il  mourut, 
avec  des  douleurs  effroyables  et  dans  une 
angois^se  d'esprit  inconcevable.  §  20.  Les  em- 
pires idolAtns,  tel  que  l'empiie  romain. 

.(  Apoc.  13. 1.  Ei  vidi  de  mari  bestiam  aicen- 
detitem  ;  Je  vis  s'élever  de  la  mer  une  béte  ; 
ainsi,  les  quatre  béti'S  dont  il  est  parlé  dans 

^  Dan.  7. 3.  figuraient  quatre  empires  célèbres. 
Le  premier  était  Tempire  des  Chaldéens;  le 
second,  celui  des  MèdcH  et  de^  Perses  ;  le  troi- 
sième, l'empire  de  Macédoine  ou  d'Alexandre 
le  Grand;  et  le  quatrième  pouvait  bien  être 
celui  des  Séleucides  en  Syrie,  et  des  Lagides 
en  Egypte;  quoique  quelques  autres  len- 
tendent  de  l'empire  romain.  Dan.  7.  7.  Ecee 
besliaq  iOria  terribiliê  atque  mirabilis:  Je  vis 
paraître  une  quatrième  b^te,  qui  était  terrible 
€t  étonnante  :  Dissimilis  autem  erat  cœieris 
besiiis  :Ehe  était  fort  différente  des  autres 
bétes.  Les  autres  empires  n'avaient  exercé 
leur  liolence  que  sur  les  corps;  au  lieu  que 
celui-ci  dttraii  Tnarcer  sur  les  consciencesi 


r 


Ïour  les  forcer  A  renoncer  ao  coite  é 
ieu.  Voy.  Leanà,  Dmscs ,  Pabdus. 

§  3*  La  philosophie  païenne  qui  rev 
secours  de  l'idolâtrie  romaine  avec  de 
sonnemcnts  pompeux  et  des  di%inatio«s 
est  appelée  le  faux  prophite.  Apoc.  18. 
19.  20.  c.  20. 10. 

BETÉ,  Heb.  Fidueia.  Ville  de  Srric 
David  prit  sur  Adarezer.  2.  Reg.  6.  T. 
Thebac. 

BËTBN,  Heb.  Venter.  Ville  de  la 
d'Aser.  Jos.  19.  25. 

BETHABARA,  Hebr.  Domus  irsm 
Voy.  Béthània,  n.  2. 

BETHACAKA,  Heb.  Domus  vintm. 
rue  de  Jérusalem  qui  appartenait  A  Meh 
2.  Esd.  3.  ik 

Une  ville  de  la  tribu  de  Judi,  situé 
une  montagne,  près  de  la  tribu  de  Bett| 
Jeroni.  6.  1. 

BETHAGLA  ,  Heb.  Domus  feslim 
Ville  de  la  tribu  d(*  Benjamin,  sur  les  a 
de  Jiid.1.  Jos.  15.  6.  autr.  Bbth-hagla. 

BETHANAN.   Heb.   Domu»   gralitt. 
Bbtu  UA!f  AN .  Ville  et  contrée  de  la  Jwà 
Reg.  h.  9. 

BETHANATH ,  Heb.  Domus  eantîHn 
de  la  tribu  de  Nephiali.  Jos.  19.  38.  J 
33.  D'où  sont  appelés  Belhaniiœ^  ce 
Belhanath,  ibtd. 

BETHANIA,  Heb.  Domus  sive  locusê 
aut  pauperis.  Les  Hébreux,  è  rimitaiii 
Chaldéens,  appellent  du  nom  do  maissê 
sorte  de  lieu.  Heb.  Af//^. — 1"  Bourg  Ci«i 
à  deux  mille  pas  de  Jérusalem  «  uù  J 
Christ  a  ressuscité  le  Lazare»  d 
s'est  souvent  retiré  chez  Marie  et  M 
Matth.  21.  17.  c.  26.  6.  ef c.  —  2*  Un  H 
delà  ou  le  long  du  Jourdiiu,  où  était  I 
par  où  on  passait  ce  fleuve;  c'était  I 
saint  Jean  baptisait.  Joan.  1.  28.  D 
porte  Belhubara^  domus  transitus  :  C*ei 
où  1rs  Israélites  ont  pas^é  le  Jourdaie. 

BETHANOTH,  H<b.  Domus  comtk 
Ville  de  la  tribu  de  Juda.  Jos.  15.  59. 

BETHARABA,  Heb.  Domus  planiiisL 
dans  le  désert  de  la  tribu  de  Juda.  Joi. 
6.  61.  c.  18.  22.  Cette  ville  est  sur  les  6 
des  tribus  de  Juda  et  de  Benjamin. 

BETHARAN,  Heb.  Domus  moniis.  V 


la  tribu  de  Cad,  dans  la  Pérée,  on 
prit  sur  Sehon.  Num.  32.  36.  Jos.  13.  t 

BETH.AVEN ,  Heb.  Domus  vaniiùU 
iniquitaliSf  ou  idoli.  —  1*  Ville  de  la  II) 
Benjamin.  Jos.  7.  2.  Hai  quœ  esi  jmsA 
ihaven:  Haï  qui  est  prés  de  Beihave««l 
15.  5.  c.  U.  23.  Cette  ville  a  donné  eei 
un  désert  qui  était  auprès.  Jos.  18.  It. 

2'  Ce  nom  a  été  donné  par  mépris  A I 
de  Bélhel,  dans  la  tribu  d'Ephraïm,  A 
de  fidolAtrie  qu*on  y  exerçait.  Jénob 
ayant  fuit  un  veau  d'or.Osc.  A.  15.  Ns\ 
derilis  in  B*  Ihaven  :  Ne  montez  poM 
thaven.  Le  prophète  avertit  1 1  exhofl 
de  ne  pas  imiter  ridoAtrie  des  dix  Iril 
5.  8.  c.  iO.  5.  Voy.  BÉTBEL. 

BETH-AZHOTH,  Hc  b.  Domus  f^rtU 
mowiis.  —Ville  de  la  tribu  de  Juda.  i 

7.a& 
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UBERA»  Hcb.  Domus  elecia.  Grande 
ne  dans  la  Iribu  d'Ephraïm,  où  Gé-^ 
Ot  les  Madianites.  Judic.  7.  2!».  D'au- 
ient  que  c'esi  une  ville  près  du  Jour- 
ans  la  demi-tribu  de  Manassé. 
I-BERAI,  Heb.  Domus  sanitatis.  Ville 
ibu  de  Juda.  1.  Par.  &•  31.  Voy.  Beth- 

H. 

1-BESSEN,  Heb.  Domus  eonfessionis. 
ins  le  désert  de  la  tribu  de  Juda,  où 
et  Jonalhas  taillèrent  en  pièces  Tar- 
Baccinde.  1.  Mac.  9.  v.  62.  64. 
iCHAR,  Heb.  Domus  agni.  Ville  de 
ide  Dan,  1.  Res.  7.  11. 
Ï-DAGON,  Heb.  Domus  frumend.  — 

de  la  tribu  de  Juda.  Jos.  15.  M.  c.  19. 
ourd^bui  Caserdago. — 2*  Le  temple  de 
.  dans  la  ville  d^Azot.  1.  Mac.  10.  83. 
9-HAGLA,  Voy.  Beth*agl4. 
BEL,  Heb.  Domus  Dei.  —  V  Ville  de  la 
D  Benjamin,  appelée  de  la  sorte,  parce 
BU  y  apparut' à  Jacob;  car  elle  s'ap- 
luparavant  Luza.  Gen.  28.  19.  Appela 
enomen  urbis  Bethel,  quœ  prius  Luza 
Iw  :  Il  donna  le  nom  de  Belhel  i  la 
ni  s'appelait  auparavant  Luza.  c.  33. 

15.  Cette  ville  est  même  appelée  de 
i  par  anticipation,  c.  12.  o.  c  13. 

Ile  de  la  tribu  d'EphraYm,  près  de  Si- 
où  Jéroboam  Gt  dresser  le  veau  d'or. 
12.  V.  29.  32.  33.  c.  13.  1.  etc.  Cette 
été  nommée  Bethaven ,  à  cause  de 
rie  et  du  culte  impie  qu'on  y  exerçait. 
5.  5.  Nolite  quœrere  Bethel  :  Ne  cher- 
>int  Bethel,  c'est-à-dire  le  vedu  d'or 
tait  adoré;  c'est  pourquoi  Bethel  a  été 
^Bethaven,  Maison  de  vanité,  pour 
de  Dieu.  Ose.  k,  15.  c.  5. 8.  c.  10.  5. 
ITHAVEN.  Qn  confond  ordinairement 
1%  Bethel  en  une ,  comme  étant  sur 
fins  de  l'une  et  l'autre  trrbu. 
BEMEC,  Heb.  Domus  vallis^  ville  de  la 
'Aser,aux  conGnsde  celles  deZabulon 
fephth'ili.  Jos.  19.  27. 
HER,  Hebr.  Divisio.  Cesi  Bethol,  de 
Il  de  Benjamin.  Cant.  2.  17.  v.  8.  Gr. 

H-GADER,  Heb.  Domus  murù  Nom 
dans  la  tribu  de  Juda  ,  le  même  que 
1.  Par.  2.  51.  Hariph  paler  Belh- 
;  Hariph,  prince  ou  seigneur  de  Ge- 
I  moins  en  partie ,  parce  que  Phauuel 
latsi. 

H-GAMUL,  Heb.  Domus  relributionis, 
i  la  tribu  de  Ruben ,  dans  le  royaume 
Habiles.  Jer.  kS.  23.  Quelques-uns 
l  que  c'est  un  nom  de  famille  ;  car 
était  une  famille  sacerdotale.  1.  Par. 

HIA,  js,  Heb.  Ft7ta  Domini.  Fille  de 
Ml,  femme  de  Mrred.  1.  Par.  4.  18. 
HJESIMOTU,  Heb.  Domus  desolatio^ 
^ille  de  la  tribu  de  Rubeu.  Jos.  13.  20, 
S5.9. 

H-LEBAOTH,  Heb.  Domus  leœnarum. 
e  la  tribu  de  Siméon.  Jos.  19.  6.  La 
que  Lebaoth.  Jos.  15.  32. 
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BETHLEEM,  Heb.  Domus  panis  —1* Petite 
ville  dans  la  tribu  de  Juda,  qui  s'appelait 
Ephrata.  Ce  lieu  a  été  rendu  célèbre  par  la 
naissance  de  David,  et  surtout  par  celle  de 
Jésus-Christ ,  Mich.  5,  2.  Et  tu  Bethléem 
Ephrata.VLàiih.  2.  t.  15.  6.  Et  tu  Bethléem 
terra  Juda^  etc.  Voy.  Lahbm.  L'empereur 
Adrien  profana  cette  ville  Tan  135,  en  y  fai- 
sant bâtir  un  temple  à  Vénus.  Les  chrétiens 
s*étant  rendus  maîtres  de  la  Terre-Sainte,  on 
y  érigea  Tan  1110  un  évéché,  suffragant  de 
Jérusalem;  mais  depuis  que  les  Turcs  se 
sont  emparés  de  tout  ce  pays,  Bethléem  n'est 
plus  quun  bourg  où  demeurent  quelques 
pauvres  chrétiens  qui  gagnent  leur  vie  à 
faire  des  croix  et  des  chapelets  pour  là  dévo« 
tion  des  pèlerins  qui  visitent  les  lieux  saints. 
Le  bourg  est  situé  sur  une  colline  asseï 
agréable,  au  pied  de  laquelle  est  l'église  où 
est  la  sacrée  grotte,  célèbre  par  la  naissance 
du  fils  de  DieiJ  :  sainte  Hélène  y  Gt  bâtir  une 
chapelle.  11  y'a  eu  depuis  un  monastère  qui 
est  aujourd'hui  commun  aux  cordeliers  La« 
tins,  aux  Grt^cs  et  aux  Arméniens. 

2*"  Une  autre  ville  de  la  tribu  de  Zabulon, 
dans  la  Galilée  mférieure.  Jos.  19.  15.  Cette 
ville  est  appelée  Bethulie  dans  le  livre  de  Ju- 
dith. 

BËTH-MAACA,  Heb.  Domus  compressa. 
Ville  de  la  tribu  de  Nepbthali.  2.  Reg.  20. 
V.  14.  15.  Voy.  Abbl. 

BETH-MAON,  Heb.  Domus  habitaeuli. 
Ville  des  Moabites,  dans  la  tribu  de  Ruben. 
Jer.  &8.  23.  Quelques-uns  croient  que  c'est 
un  nom  de  famille-,  Maon  est  un  nom 
d'homme.  1.  Par.  2.  i5. 

BETH  MARCABOTH,  Heb.  Domus  quadrù 

2 arum.  Ville  de  la  tribu  de  Siméon.  Jos.  19. 
.  Voy.  Mbdembna. 

BETH-NEMRA,  Heb.  Domus  pardi.  Ville 
de  la  tribu  de  Gad.  Num.  32. 36.  Jos.  13.  27. 
La  même  que  Nemra.  Jos.  32.  2. 

BETHORON,  Heb.  Domus  irœ.  De  Betb, 
domus^  et  de  Harah,  irasci. 

Ville  de  Betboron  la  supérieure,  qui  est 
dans  la  tribu  d'Ephraïm,  aux  confins  de 
celle  de  Manassé,  deçà  le  Jourdain,  assignée 
aux  lévites  do  la  famille  de  Caatb.  Jos.  16. 
5.  c.21.^.  1.  Par.  6. 68. 

BETHORON,  Heb.  Divisio.  De  Batar,  dm- 
dere. 

Ville  de  Bethoron  l'inférieure,  dans  la 
tribu  de  Benjamin.  Jos.  10  v.  10. 11.  c.  18. 
Y.  13.  ik.  1.  Reg.  13.  18.  2.  Reg.  2.  29. 1. 
Mac.  3.  T.  16.  24..  c.  k.  29.  c.  1.  &.  c.  9.  50. 
Il  parait  néanmoins  que  ces  deux  villes 
étaient  proches  Tune  de  l'autre  ,  puisque 
c'est  la  mémo  personne  qui  les  a  fait  rebâtir. 
1.  Par.  7.  2i,  et  que  Salomon  les  a  fait  for* 
tifier  toutes  deux.  2.  Par.  8.  5.  et  3.  Reg.  9. 
17. 

BETH-PHAGE.  Heb.  Domus  oris  vallium. 
Petit  village  au  pied  du  mont  des  Oliviers. 
Matth.  21.  1.  Luc.  19.  24. 

BETH  PHALET  ou  BETH-PHELET,  Heb. 
Domus  liber.ationis.  Ville  dans  la  tribu  df 
Juda.  Jus.  15.  27.  2.  Ësdr.  11.  26. 

BETHPHESES ,  Heb.  Domus  divisionU. 
Ville  de  la  tribu  dlssacbar.  Jos.  19.  21, 
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BIB 

-Esprit,  qui,  étant  devenues  comme  une 
6  yivanle,  font  aue  celui  qui  les  a  re- 

n*est  plus  altère  des  biens  ni  des  plai- 
ela  terre;  à  quoi  est  opposée  la  doc- 
qu'enseigne  la  grande  Babylone.  Apoc. 

De  vino  irœ  fornicationis  eius  hibc'^ 
omnes  génies  :  La  grande  Babylone  a 
loire  à  toutes  les  nations  du  vin  de  la 
»  de  sa  prostitution  ;  ce  vin  empoisonné 
les  plaisirs  du  monde  et  Tidolitrie. 
Calix. 

.  —  Jouir  des  biens  d*autrui  <jue  Ton  a 
lob.  5.  6.  Bibent  eitientes  divttias  ejus  ; 

qui  séchaient  de  soif  boiront  les  ri- 
es de  rinsensé.  Ezrch.  25.  4.  Mais  au 
aire,  Prov.  5.  15.  B ibère  aguam  de  eu- 
sua^  signiGe  jouir  de  ses  biens  et  non 
tix  d'autrui.  Voy.  un  autre  sens  an  mot 

.  —  Se  remplir,  ou  jouir  abondamment 
iens  spirituels.  Joan.  7.  37.  Si  quis  sitit 
î  ad  me  et  bibat  :  Si  Quelqu'un  a  soif, 
vienne  à  moi,  et  qu  il  boive.  Par  la 
ance  de  ce  brouvage,  Jésus-Christ  en* 
les  grâces  vivifiantes  du  Saiut-Esprit  ; 
itb.  26.  V.  27.  28.  Bibite  ex  hoc  omnes ^ 
\t  enim  sanguis  meus  novi  Testamenli  : 
-Christ  invite  à  boire  le  calice  de  son 
Luc.  22.  V.  23.  30.  Joan.  k.  13.  c.  7. 

bj.  ViNUM. 

s  tirées  de  la  signiflcailoo  de  ce  verbe  dtia  le  sens 

figoré. 

^ere  calicem  ou  Bibere,  Souffrir  des 
:,  supporter  des  afflictions,  être  griève- 
puni.  Cette  mél«'iphore  est  tirée  de  la 
imc  ancienne,  où  le  père  de  famille  dis- 
ait à  ch.'icun  sa  portion  ;  ainsi  Dieu  dis- 
êtes  biens  et  les  maux  selon  les  mérites 
chacun.  Isa.  51.  17.  Consurge  Jerusa* 
fuœ  bibisti  de  manu  Domini  calicem  irœ 
usque  ad  fundum  soporis  bibisti  :  Levez- 
,  Jérusalem,  qui  avez  bu  de  la  main  du 
leur  le  calice  de  sa  colère,  qui  avez  bu 
liée  d'assoupissement.  Le  prophète  pré- 
B  peuple  le  retour  et  la  délivrance  de  la 
captivité  de  Babylone,  V.  22.  Job.  21. 
*%.  Ik.  9.  Ezech.  23,  v.  32.  34.  Abd.  10. 
•  14.  10.  Ainsi,  Jerem.  25.  16.  etc.  Bi^ 
s  bibetis  :  Vous  boirez  certainement  de 
coupe;  Dieu  ordonne  au  peuple  de  dé- 
r  que  les  Babyloniens  mêmes  éprouve- 
it  la  colère  de  Dieu  par  les  BIèdes  et  les 
*t,  à  cause  de  leur  orgueil,  comme  il 

I  servi  des  Babyloniens  pour  punir  les 
i%  des  Juifs.  Matlh.  20.  v.  22.  23.  Marc. 
B.  39.  Joan.  18.  11.  Calicem  quem  dédit 
poter^  non  bibam  illum:  Ne  faut-il  pas 

ie  boive  le  calice  aue  mon  Père  m*a 
I,  dit  Jésus-Christ  à  saint  Pierre;  ce 
*enlend  de  la  passion  et  des  souffrances 
isns-Christ.  On  entend  encore  dans  le 
esens,  Ps.  109.8.  De  torrente  in  via  6t- 

II  supportera  du  grandes  afflictions  pcn- 
1e  cours  de  sa  vie.  Voy.  Potaee,  Inb- 

IB. 

'/ère,  bibere  sanguinem.  —  1*  Remporter 
>ieîne  el  entière  victoire  sur  ses  enuc- 
ce  qui  eat  dit  par  allusion  au  lion  qui 
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boit  le  sang  oes  animaux  ûont  il  fait  sa 
proie.  Num.  23.  2t.  Populus.n.quoêileo  eri- 
getur;  non  accubabit  donec  devoret  prœdam^ 
et  oceisoru'H  sanguinem  bibal  :  Le  peaple 
d'Israël  s'élèvera  comme  un  lion;  il  ne  se 
reposera  point  jusqu'à  ce  qu'il  dévore  sa 
proie,  et  qu'il  boive  le  sang  de  ceux  qu'il 
aura  tués,  dit  Balaam.  Zach.  9.  15.  Bibentes 
inebriabuntur  quasi  a  vino  :  Les  Juifs  boiront 
le  sang  de  leurs  ennemis;  ils  en  seront  eni- 
vrés comme  de  vin  ;  c'est  aussi  par  cet  hé- 
braïsme  que  quelques  interprètes  regar- 
dent le  Messie  représenté  comme  un  vain- 
queur, qui,  après  avoir  fait  uq  grand  car- 
nage de  ses  ennemis,  pourrait  boire  du  tor- 
rent de  leur  sang.  Ps.  109.  8.  De  torrente  in 
via  bibel. 

2*  Souffrir  les  dernières  cruautés  jusqu'à 
voir  tant  de  sang  répandu,  qu'on  soit  forcé 
d'en  boire.  Apoc.  16.  6.  Sanguinem  eis  de- 
disli  bibere,  digni  enim  sunt  :  Vous  leur  avez 
même  donné  du  sang  à  boire  ;  c'est  ce  qu'ils 
méritent;  se.  ceux  qui  ont  répandu  le  sang 
des  saints  et  des  prophètes  :  ceci  a  rapport  a 
ce  qui  est  dit,  Matth.  23.  35.  Le  sang  des 
martyrs  était  vengé  par  le  sang  de  leurs  per- 
sécuteurs, et  les  barbares  s'enivraient  da 
sang  des  Romains  parce  que  les  Romains 
s'étaient  enivrés  du  sang  des  chrétiens. 

Bibere  aquas  alicujus.  3**  Avoir  recours  à 
quelqu'un  ,  implorer  son  assistance.  Jerem. 
2,  18.  Quid  tibi  vis  in  via  Mgypti  ut  bibas 
aquam  turbidam  :  et  quid  tibi  cum  via  Assy^ 
riorum^  ut  bibas  aquam  (luminis?  Qu'allez- 
vous  chercher  dans  la  voie  de  l'Egypte?  est- 
ce  pour  y  boire  de  l'eau  bourbeuse?  Et 
qu'allei-vous  chercher  dans  la  voie  des  As- 
syriens? est-ce  pour  y  boire  de  l'eau  de 
l'Eupbrate?  Ici,  Dieu  témoigne  aux  Juifs 
qu'ils  n'auraient  que  faire  de  recourir  ni 
aux  Egyptiens,  ni  aux  Assyriens  contre 
leurs  ennemis  9  s'ils  se  voulaient  tenir  atta- 
chés A  lui . 

Bibere  quasi  aquam.  Prendre  plaisir  à  quel« 
que  chose,  comme  ceux  qui  sont  altérés 
prennent  plaisir  à  boire  de  1  eau.  Job.  15. 16. 
Qui  bibit  quasi  aquam,  iniquitatem  :  Celui  qui 
boit  l'iniquité  comme  l'eau.  Prov.  k.  17.  Fi- 
num  iniquitatis  bibunt  :  Les  impies  boivent 
le  vin  de  l'iniquité  :  ils  se  plaisent  à  mal 
faire  comme  on  se  plaît  à  boire  du  vin.  Ainsi, 
Bibere  quasi  aquam  ^  subsannationem  :  Etre 
rempli  de  railleries,  se  plaire  à  railler.  Voy. 
SuBSAHiiATio.  A  quoi  se  peut  rapporter  cet 
endroit  des  Proverbes,  c.  5.  16.  Bibe  aqiMm 
de  eistema  tua  :  Buvei  de  l'eau  de  votre  ci- 
terne, c'est-à-dire  contentez-vous  de  l'usage 
légitime  du  mariage  qui  vous  est  permis. 
Ainsi,  Eccli.  26.  16.  Jlb  omfif  aqua  proxima 
bibet  :  Elle  boira  de  toutes  les  eaux  oui  se- 
ront près  d'elle  :  il  faut  retenir  dans  la  mo- 
destie les  jeunes  Glles,  de  peur  qu'elles  ne 
s'échappent. 

Comedere  et  bibere.  Voy.  CoUbokIii. 

BIBLIOTHCCA,  je.  Ce  nom  qui  est  grec, 
/3cQcod4xi},  vaut  autant  que  jSi^Atwv  Sôw»,  et  si- 
gniûe  propreip.ent  armoires  (»ù  sont  ro^ 
serrés  les  livres  ou  autres  papiers,  et  0S| 
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(wh  aussi  pour  un  lieu  où  il  y  a  beaucoup  de 
ifres;  dans  rEcriture  : 

1*  BiblioChèqne,  lieu  où  il  y  a  beaucoup  de 
livres.  2.  Mach.  2.  13.  Construens  Bibliothe- 
têon,  congreqavU  de  regionibus  libres  :  Néhé- 
mias  fit  une  bibliothèque ,  ayant  rassemblé 
de  divers  pays  les  livres  des  prophètes  et  de 
David,  etc. 

2*  Archives  où  se  gardent  les  papiers  et 
les  choses  les  plus  précieuses  (oixoc).  1. 
Esdr.  5.  17.  Nune  ergo ,  si  videtur  Régi  6o- 
nufî?,  reccnseat  in  Biblioiheca  librorum  Régis  : 
Nous  supplions  le  ruî  d'agréer,  si  c'est  sa 
volonté,  qu'on  voie  en  la  bibliothèque  du 
roi  qui  est  à  Babvlone,  s*il  est  vrai  que  le 
roi  Cyrus  ait  ordonné...  que  la  maison  de 
Dieu  fût  rebâtie.  C'est  ce  qu'écrit  le  gouver- 
neur de  Judée  à  Darius,  c.  6. 1. 

BICEPS,  cipilis,  ^torofdoc.  Dérivé  de  bis  et 
de  caput^  et  signifie  proprement  qui  a  deux 
tètes  ;  dans  TEcriture  : 

Qui  a  deux  tranchants.  Prov.  5.  k.  Acuia 
quasi  gladius  biceps:  ulraque  parte  scindens  : 
La  prostituée  fait  périr  doublement  ceux  qui 
s'attachent  à  elle  ;  elle  cause  souvent  une 
mort  temporelle  et  toujours  une  mort  éter- 
nelle. 

BIDDDM  9 1.  ^0  iiUpou.  Ce  nom  neutre,  mis 
pour^btdium,  est  formé  de  l'adverbe  bis  et  de 
di>s,'8t  signifie  l'espace  de  deux  jours;  où 
spatium  est  sous-entendu.  Jos.  20.  5.  Nec 
anêe  biduum  triduumve  ejus  probatur  tfiîmt- 
eus  (ix^p^ç)  :0n  ne  saurait  prouver  que  deux 
ou  trois  jours  auparavant,  celui  qui  s*est 
retiré  dans  cette  ville  de  refuge  ait  été  l'en- 
nemi  de  celui  qu'il  a  tué  sans  y  penser  ;  c'est 
le  cas  auquel  les  habitants  ne  le  devaient 
point  livrer  entre  les  mains  de  celui  qui 

Soursuivait  le  meurtrier.  Levit.  19.  7.  Num. 
.  22.  2.  Mach.  10.  37.  Matth.  26.  2.  Marc. 
W.l. 

BIENNIDM,  II.  Mnpw  froc  Ce  nom ,  for- 
mé de  bis  et  de  annus,  signifie  : 

L'espace  de  deux  ans.  Gen.  11.  10.  Sem 
trat  centum  annorum  qw  ndo  genuit  Arpha^ 
xad^  biennio  post  diluvium  :  Scni  avait  cent 
ans  lorsqu'il  engendra  Arphaxad,  deux  ans 
après  le  déluge. 

BIGA,  M.  l^viplç    Ce  nom,  qui  est  mis 
comme  pour  biaga^  vient  de  l'adverbe  bis  et 
du  verbe  agere^  et  signifie  : 
Deux  chevaux  attelés  de  front,  chariot  tiré 

(»ar  deux  chevaux  ou  dcui  autres  animaux, 
sa.  21.  9.  Ecce  iste  venit  ascensor  vir  bigœ 
equilum.  Subaudi,  uterque  :  Ces  deux  hom- 
mes qui  conduisaient  le  chariot  approchè- 
rent :  se.  Cyrus  et  Darius  Médus  qui  entrè- 
rent dan<  Babylone. 

BILIBRIS,  is.  x^^^*  C^  nom,  composé 
de  6i«  et  de  /t6ra,  signifie  proprement  qui 

f)è5e  deux  livres ,  qui  est  du  poids  de  deux 
ivres;  dans  l'Ecriture  : 

Mesure  de  deux  livres  qui  faisait  environ 
le  litron  ;  néanmoins  le  chenix ,  qui  répond 
an  mot  grec  x^'^^^  faisait  plus  de  trois  livres  ; 
c'était  le  demi-boisseau  que  l'on  donnait 
chaque  jour  aux  esclaves  pour  leur  sufil- 
sance.  Apoc.  6.  G.  Bilibris  tritici  denariOf  et 
tr9s  bilibres  hordei  denario  :  La  mesure  de 


deux  livres,  ou  le  demi-boisscan  de  blA 
dra  une  drachme,  et  trois  mesures  pai 
d'orge  vaudront  autant,  ce  qui  marquai 
grande  cherté,  dont  Jésus- Christ  faisait 
tir  ses  serviteurs. 

BILINGDIS,  is.  9ao7oc.  De  bis  et  de  U 
et  signifie  proprement  qui  sait  deux  lui 
il  est  néanmoins  pris  aussi  dans  la  sigi 
tion  où  il  se  prend  dans  l'Ecriture  ; 

Qui  parle  d'une  manière  et  qui  pei 
l'autre;  qui  dit  autre  chose  qu'il  ne  d 
qui  dit  tantôt  l'un,  tantôt  Tautre  ;  un  fii 
Prov.  8.  13.  Os  bilingue  detestor  :  Je  h 
lanirue  double,  dit  la  Sagesse.  1.  Tim. 
Diaconos  similiter  pudicos,  non  bilingm 
faut  que  les  diacres  soient  chastes  et 
réglés  ;  qu*ils  ne  soient  point  doubles 
leurs  paroles. 

BIMATUS,  us.  ^uriç  oûc  L'Arc  ou  Te 
de  deux  ans.  Matth.  2.  16.  Mittens  « 
pueros  a  bimatu  et  infra  :  Hérode  ei 
tuer  en  Bethléem  tous  les  enfants,  d 
l'âge  de  deux  ans,  et  ceux  qui  en  ai 
moins,  âgés  de  deux  ans  et  au-dessous. 

BlNl,  JE,  À.  9ûp,   StÎo,   ou   «cvcc   9vo.  De 

jectif  6t5,  et  signifie  : 

l""  Deux  ensemble  on  deux  à  deux.  ] 
6.  7.  Luc.  10. 1.  Misit  illos  binos  antsi 
suam  :  Jésus-Christ  envoya  devant  lui  se 
te-  douze  autres  disciples  deux  à  deux. 
G.  20.  c.  7.  15.  Bina  et  bina  ex  omni  ù 
Il  entra  dans  l'arche  de  Noé  deux  mi 
deux  femelles  de  toute  chair  vivante  e( 
mée;  î.  f.  des  animaux  impurs  deux 
pies.  Voy.  V.  2.  Gen.  (k5.  22.  Exod.  26. 

2°  Drux ,  sans  marquer  de  combioi 
Joan.  2.  6.  Erant  autem  tôt  lapideœ  k 
sex  pasitœ,..  eapientes  singulœ  meireié 
fia5,  vel  ternas  (  9vo)  :  Il  y  avait  là  sixj 
des  urnes  de  pierre,  dont  chacune  l 
deux  ou  trois  mesures  ;  Ce  fut  à  Cai 
Jésus-Christ  changea  l'eau  en  vin. 

BIPARTITUS,  ▲,  UM .  Ce  participe  de  1 
tior^  signifie  : 

i)ivisé,  partagé  en  deux  {^ix»)'  Ecd 
23.  Ut  faceres  imperium  bipartilum  : 
mon,  par  sa  dissolution,  a  attire  la  coli 
Dieu  sur  ses  enfants,  dont  le  premiei 
fut  la  division  du  royaume  de  Joda  el 
raël  sous  Roboam. 

BIS,  ^iç.  De  l'ancien  mot  duts ^  < 
gnifie  : 

Deux  fois.  Marc.  H.  v.  30.  72.  Prim 
allus  cantet  bis,  ter  me  negabis  :  Aval 
e  coq  ait  chanté  deux  fois,  vous  me  r 
cerez  trois  fois,  dit  Jésus-Christ  A 
Pierre.  Phil.  k.  16.  Thessalonicam  semd 
in  usum  mihi  misislis  :  Vous  m'avexei 
deux  fois  à  Thessalonique  de  quoi  sali 
à  mes  besoins.  2.  Esdr.  13.  20.  1.  Mât 
30.  De  là  vient  : 

BISACDTUS  ,  À  ,  un.  aierropoc  Qoi  a 
tranchants,  qui  coupe  des  deux  cAlés. 
21.  &.  Quasi  romphœa  bis  aeuta^  omm 
quitus  :  Tout  péché  est  comme  une  é 
deux  tranchants,  se.  en  ce  qu'il  tue 
corps  et  l'âme 

BIS  MOKTUIJS ,  ^iç  àr.oOov^v.  Tont 
mort.  Jud.  v.   12.  Arbores bis 


f. 


Tooe  compare  lo 


BLA 

r  compare  les  séducleurs  dont  il 

à  des  arbres  moris  dans  les  branches 
s  la  racine;  i.  e.  lotit  à  fait  morts. 
HYNIA,    B,  Gr.    Violmla  properatio , 
lif,  pnjB  de  l'Asie  Mineure,  proche  de 
ifde.  Ac(.  16.  7.  l.Pelr.  I.  1,  llpst  bor- 

rôlé  du  nord  par  le  Pont-Euxin  ,  par 
latie  du  cAté  du  levant,  du   cAlé  du 
ar  l'Asie  proprement  dite,  et  par  la 
>  Marmara  du  càlë  du  couchant. 
DMRN ,  iNig,  tt^rairot-  Du  vcrbe  grec 

et  signifie  : 

me,  lerre  gluanlc,  approchante  da 
;  espèce  de  glu  chaude  igui  a  du  rap- 

la  poix  :  on  s'en  est  quetquerois  servi 
1  d'huile  pour  brûler  dans  des  lampes. 
tl.  3.  UdbuerunUiue....  bitumen  pro 
ta  :  Les  eufanls  de  Noé  se  servirent  de 
î  comme  du  ciment  ;  savoir,  pour  bfllir 
■  de  Bjhylone.  c.  6.  14.  v.  4.  Bitumine 
r  Vous  rrullercz  l'arche  de  bilunie  de- 
t  dedans, dit  Dieu  à  Nué.  Ainsi  la  mère 
Ise  enduit  de  bilunie  la  corbeille  dans 
le  elle  le  mil  pour  l'espaser  sur  le  Nit. 
2.  3.  De  là  vienl  : 

fus  bitumitiis.  Puits  plein  de  bitume, 
tù  an  lii-u  d'eau  il  se  trouve  du  bitume. 
14.  10.   Valtis  aiitem  silveslrii  habebat 

muUoi  bituminis  .-  Il  y  avait  beaucoup 
ils  de  bitume  dans  celte  vallée  dei 

ICM,  II.  Siiif<,ioç.  Composé  de  bù  et  de 

signiGo  : 

1  ou  deux  chemins  aboutiasenl,  ou  bica 
IX  chemins  se  croisent, 
min  qui  se  divise  en  deux.  Eiech.  31. 
eiii  Tfx  Babylonis  in  bivio  :  Nabuchn- 
»r  s'est  arrêté  à  la  lête  de  deux  ctie- 

Ici  le  prophète  prédit  le  doute  où  se 
trouver  Nabachodonosor,  s'il  devait 

ses  armes  contre  Jérusalem  ou  contre 
imoniies.  Gen.  38.  H.  Miirc.  H.  4. 
kNDE.  D'une  manière  fldlteuse  el  cares- 

Vane  manière  caress.intc,  douce  et 
de  borné  (ti;  x«p3t»,).  Gen.  bO.  21.  So- 
tte eit  eos,  e[  blandt  ac  Itniter  mI  Iocu- 
los»ph  consola  xcs  frères  en  leur  par- 
rec  beaucoup  de  douceur  et  de  modé- 
i;  ce  Tut  lorsqu'ils  lui  vinrent  rendre 
après  la  mort  d<>  Jacob ,  et  sur  ce  qu'ils 
liiïent  que  Joseph  ne  se  souvint  du  mal 
avaient  eu  dessein  de  lui  faire, 
.gréahlemeul.avecun  seul i ment  agréa- 
'rov.  23.  32.  ïngreditar  blnnde,  sid  in 
itmo  mordebit  ut  colubcr  ;  Hehr.  ineedit 
,  réussit  bien  au  commencement  :  Le 
nire  agréablement,  mais  il  mord  à  la 
innie  un  serpent. 

iNDlMb;NTU.V!,  i.  Flatterie ,  caresse 
i  quelqu'un,  suit  en  paroles.  Prov.  ^8. 
'ni  corripit  hominem,  grntiam  po»lea 
tel  apud  eum,  magU  quam  ille  qui  per 
t  btandimenla  dtcipit  :  Celui  qui  reprend 
nime,  trouvera  grâce  ensuite  auprès  de 
lus  que  celui  qui  le  trompe  pur  des  pa- 
flalleuscs  ;  soit  qui^  ces  caresses  se 
it  aulremtnl.  Tob.  tl.  9.  Canis  iinnii 
ut  advenitm,  blandimenlo  luœ  cauda 


gaudebat  :  Le  chien  qui  avait  suivi  l'ange 
Kaphuël  et  le  jeune  Tobie,  courut  devant 
eux  ;  el  comme  s'il  eût  porlé  la  nouvpllp  do 
leur  venue ,  il  semblait  témoigner  sa  joie  par 
le  monvemenl  de  sa  queue.  * 

BLANDIltl.  Flaller.  caresser  (àirccrôv].  Ju- 
dic.  U.  15,  Blnndire  viro  :uo  :  Gagneic  voira 
mari  par  vos  caresses  et  faites  qu'il  voua 
découvre  ce  que  son  énigme  signiGo  ,  dirent 
à  la  femme  deSamson  les  trente  jeunes  hom- 
mes à  qui  Samson  avait  proposé  son  énigme, 
rapportée  v.  14.  c.  19.  3.  Eslh.  15.  11.  ProT. 
7.  13.  Isa.  66.  v.  12.  13.  Super  genua  blan- 
dientur  vobii  :  On  vous  caressera  comme  les 
mères  caressent  leurs  enfants  qui  sont  sur 
leurs  genoux.  Voy.  Gbsu.  C'est  ici  une 
figure  de  la  bonlé  avec  laquelle  Dieu  devait 
tmilcr  son  Eglise.  , 

BLANDITIjE.  abom.  Caresses,  Oalteries. 
Gen.  34.  3.  Trislemque  delinivil  btrmditUt  : 
Siehem,  voyant  que  Dina  était  triste,  lAcha 
de  la  gagner  par  ses  caresses;  il  venait  da 
lai  faire  violence. 

BLANDUS,  a,  vu.  Dd  grec  nïàva;.  Lalin 
platiut,  eiigcoleui',  affronleur.  et  signifie  : 

Caressant,  ilatteur.  Prov.  29.  S,  Homo  gui 
blandis  ficlisque  termonihus  hquitur  amico 
suo ,  rele  expandit  grès sibus  epi»  :  Celai  qui 
parle  à  son  ami  avec  un  lang.ige  flatteur  et 
déguisé,  lui  dresse  un  ûlel  pour  y  engager 
SCS  pieds,  c.  6.  24. 

BLASPHEMARE,  plaif^tiiv-  CeTerbe,  qn! 
est  grec,  vient  de  (BUifr^n  eldsfripii  at  si* 
gniue  proprement: 

Blesser  la  réputation,  selon  saint  .Vngnstin^ 
lib.  2.  cnp.  11.  de  Moribu»  Manichœorum  : 
Blasphémer,  c'est  dire  du  mal  des  buns  :  or 
comme  on  peul  douter  des  hommes,  et  que 
sans  dirGcolté  Dieu  est  bon,  ce  verbe  blas- 
phémer marque  ordiniiirement  dire  du  mal 
de  Dieu  même.  Dms  l'Ecriture  : 

1' Médire,  détracter,  dire  du  mal  de  quel- 
qu'un, l'accuser  faussement,  calomnier. 
Rom.  3.  8.  Et  non  [aicut  blfisphemantiir  et 
sicut  aiiml  aaidam  nos  dtcere)  faciamus  mala 
ut  veniant  oona  :  Pourquoi  ne  ferons-noua 
pas  le  m<il  bGii  qu'il  en  arrive  du  bien  T  com- 
me quelques  calomniateurs  nous  accusent 
faussement  de  le  dire,  c.  14.  16.  1.  Cor.  4. 
13.  Blasphemamur  et  obsecramus  :  On  noua 
dit  des  injures  cl  noos  répondons  par  des 
prières,  r.  10.  30.  1.  Tim.  6.  1.  T,l.  2.  5.  c.  3. 
2.  Àdmone  itto»  netninem  blasphemare  :  Aver- 
tissez tes  peuples  de  ne  médire  de  personne. 
2.  PHr.  2.  10.  Jud.8.  10. 

2°  Blasphémer  en  parlant  da  Dieu,  désho- 
norer Dieu  par  des  paroles  oulrageuseï 
(i.7T«(,Bï).  Levit.  2i.  10.  Qui  blasphemaverit 
nomm  Dumîni  morte  moriatiir  :  Que  celui 
qui  aura  blasphémé  le  nom  du  Seigneur  suit 
puni  de  mort.  Isa.  1.  4.  Marc.  3.  28. 

3°  Blasphémer,  signifie,  attribuer  a  soi- 
même,  ou  à  un  autre,  l'honneur  ou  le  pou- 
voir qui  est  dA  à  Dieu  (et  alors  ce  verbe  est 
mis  ubsolurnenl):  ainsi  le  grand  prêtre  e( 
les  Juifs  dirent  que  Jésus-Christ  blusphè- 
m.iit  :  1°  Parce  qu'il  se  disait  Fils  de  Dieu. 
MuUli.  26.  65.  Blatphfmnvil ,  du  le  gran<) 
prélro ,  v.  l>3.  64.  Joan.  10.  36.   2'  Les  JuîGl 
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jugeaient  que  Jésus-Christ  blasphémait, 
parce  qn*i1  s'attribuait  le  pouvoir  de  remet- 
tre les  péchés.  Mntth.  9.  3.  Marc.  2.  7.  BlaS' 
phemat  :  quis  potest  dimillere  peccata^  nisi 
lolus  Deus  ?  Voy.  v.  5.  MaUh.  9.  3. 

Blasphemare  irt  Spiritum  sanctum.  Blas- 

Ehémer  contre  le  Sainl-Esprit,  c'est  com- 
allre  et  aller  contre  la  vérité  par  malice, 
de  propos  délibéré  ,  et  quoiqu\m  en  soit 
convaincu  en  soi-mémo  par  les  lumières  d^ 
Saint-Esprit.  Marc.  3.  29.  Qui  autem  blaS'-- 
phemaveril  in  Spiritum  sanctum,  non  habebil 
remiêsionem  in  œternutn  :  Si  quelqu'un  blas-» 
phème  contre  le  Saint-Esprit ,  il  n*en  rece- 
vra jamais  le  pardon  ;  t.  e.  raremt^nt  et  diffi- 
cilement :  Jésus-Christ  fait  entendre  le  mal 
que  faisaient  les  Juifs,  en  disant  que  Jésus- 
Christ,  de  la  sainteté  duquel  ils  étaient  per- 
suadés ,  était  possédé  de  Beelzébut,  et  qu'il 
cha>8ait  les  démons  par  Tintellif^ence  qu'il 
avait  avec  le  prince  des  démons.  Voy.  v.  22. 
Luc.  12.  10. 

BLASPHEMIA,  m.  pkxtr^iLix.  Ce  nom  est 
grec,  et  signifie  : 

1°  Blasphème  contre  Dieu,  ou  en  lui  attri- 
buant ce  qui  ne  convient  pointa  sa  majesté, 
ou  lui  déniant ,  ou  étant  l'honneur  qui  lui 
est  dû.  Isa.  37.  3.  k.  Beg.  19.  3.  Blasphemiœ 
die$  i$le  :  Ce  jour  est  un  jour  d*alOiction  et 
de  blasphème;  t.  e.  ce  jour  nous  cause  beau- 
coup a'affliclion  ,  par  les  blasphèmes  que 
Rabsacés  a  prononcés  contre  Dieu ,  dit  le 
erand  prêtre  au  prophète  Isaïe  de  la  part 
d'Ezéchias.  Malth.  12.  31.  Omnis  blasphemia 
remiitelur  hominibus  ,  Spiritus  autem  fr/as- 
phemiœ  non  remitUlur  :  Tout  blasphème 
pourra  être  remis  aux  hommes  ;  mais  celui 
par  lequel  on  attribue  malicieusement  au 
démon  les  opérations  du  Saint-Esprit,  ne 
sera  point  remis;  t.  e.  ne  sera  remis  que 
très-difficilement.  Apoc.  13.  v.  5.  6.  c.  17. 3. 
Vidi  mulierem  tedeniem  super  besliam  cocci^ 
neam  plenam  nominibus  blasphemiœ  :  L'Anté- 
christ, marqué  par  la  béte,  se  fera  rendre 
des  honneurs  qui  no  sont  dus  qu'à  Dieu,  et 
portera  des  litres  qui  le  feront  reconnaître, 
comme  sNl  était  Dieu  même. 

2*  Médisance  ,  calomnie  ,  opprobre  ,  qui 
ternit  la  réputation  du  prochain  ;  discours 
qui  marque  le  désir  qu'on  a  que  quelque 
mal  lui  arrive.  Jud.  v.  9.  Non  est  ausus  ju' 
dicium  inferre  blasphemiœ  ;  L'archange  Mi- 
chel n'osa  condamner  le  diable  avec  exécra- 
tion, en  lui  disant  :  Retire-loi,  maudit  Sa- 
tan, ou  usant  d'autres  termes  injurieux.  Isa. 
43.  28.  c.  51. 7.  Ezech.  5. 15.  Sopbon.  2.  8.  2. 
Mach.  10.  35.  c.  15.  '2X.  Matth.  15. 19.  Marc. 
7.  22.  Ephes.  k.  31.  Coloss.  3. 8. 1.  Tim.  6.  ï. 

BLASPHEMUS  i.  pla<rfniiùç.  Ce  nom,  qui  est 
Krec  ,  et  qui  vient  de  la  mênre  racine  que 
olasphemare,  signifie:  1°  Médisant.  2.  Tim. 
3.  2.  Erunt  homines  seipsos  amantes  .... 
bl(uphemi  :  Dans  les  derniers  jours  il  y  aura 

des  hommes  amoureux  deux-mêmes 

médisants.  8*  Blasphémateur,  qui  maudit  le 
Dom  de  Dieu  ,  qui  fait  ou  dii  quelque  chose 
contre  le  cuite  et  Thonnc^ur  dû  au  vrai  Dieu 
(mctc^^uvoc).  Levit.  2fc.  ik.  Educ  blasphemum 
SMtra  cuêtra  :  Vaites  sortir  hors  du  camp  ce 


blasphémateur.  Voy.  t.  10.  11.  S.Mi 
28.  c.  10.  k.  ainsi ,  1.  Tim.  1.  13.  Qm 
blasphémas  fui  :  Ayant  que  Jésus-ChritI 
établi  dans  son  ministère,  j'étais  au  U 
miiteur,  dit  saint  Paul. 

BLASTUS  ,  I.  Gr.  Germinans.  Cham 
d'Hôrodc  Agrippa.  Act.  12.  20. 

BOANERGES ,  Hebr.  FtViï  tonitru 
deux  saints,  Jacques,  fils  de  Zébédée,  e 
frère  de  saint  Jacques  ,  furent  appelé^ 
nom  par  Notre-Scigneur.  Boanergm 
hébreu  corrompu,  ponr  bene»  regesch 
filii.regesch  ^  strepitus  :  ou  plutôt 
recem.  Il  signifie,  enfants  du  tonnerre 
tonnants,  pour  marquer  qu'ils  élonn< 
les  hommes  par  la  force  do  leur  prédt< 
Marc.  3.  17.  Imposait  eis  nomina  ,  M 
nés  ;  i.  e.  filii  tonitrui. 

BOCCI,  Hebr.  Vacuus.  —  1*  Fils  de 
de  la  tribu  de  Dan.  Num.  3^.  21.  Il  fui 
mis  de  la  part  de  sa  tribu  pour  faire  I 
tagc  des  terres  aux  Israélites.  —  2'  Fil 
bisué,  souverain  pontife,  delà  race  d 
zar  :  il  fut  père  d'Ozi.  1.  Par.  6.  y.  5. 
Esdr.  7.  k. 

BOCCiAD.  Heb.  Evacuatio.  Fils  d'H< 
il  jouait  de  la  harpe  devant  l'arche.  1 
25.  V.  fc.  13. 

BOCHRI,  Hebr.  Primogenitus.  Père 
ditioui  Scba.  2.  Reg.  20.  y.  1.  2.  6.  eU 

BOCHRU.  Hebr.  Idem.  Second  fils  i 
de  la  tribu  de  Benjamin.  1.  Par.  ft. 
9.  U. 

BOEN,  Hebr.  Pollex.  Nom  de  lieu  i 
confins  de  la  tribu  de  Juda  et  de  Ben 
appelé  Lapis  Boen  ,  filii  Ruben  ;  Hebr 
Bohan,  filii  Ruben.  Jos.  15. 6.  c  18. 18.  Il 
que  ce  lieu  a  été  appelé  de  la  scKe, 
qu  il  y  est  arrivé  quelque  chose  de  f 
quable  à  un  descendant  de  Rubeu  »  i 
Boè'n, 

BOLIS,  iDis.  Du  verbe  grec  pâ^Jito»  », 
jeter,  et  signifie  : 

Sonde  d'un  vaisseau ,  plomb  dont  I 
telots  se  servent  pour  sonder  le  fon 
mer.  Act.  27.  28.  Qui  et  summittentes  bi 
invenerunl  passif  viginti:  Les  mati 
quatorzième  nuit  que  dura  la  tempête, 
jeté  la  sonde ,  jSoXioavTcc,  trouvèrenl 
brasses  d'eau. 

BONI,  Hebr.  Fihus  meus.  Fils  de  ! 
et  père  d'Amasaï ,  lévile  de  la  (aaiiUe 
rari.  1.  Par.  G.  W. 

BOMPORTUS.  Gr.  xcàol-u^-^tç.  Bo 
sur  la  côte  de  Tllo  de  Crète.  Act.  27.  fl 

BONITAS,  ATis.  xp«<^TÔn7c.—  !•  Bdi 
clination  à  bien  faire.  Ps.  2V.  8.  M 
mei  tu ,  propler  bonitaiem  iuam^  A 
Souvenez-vous  de  moi,  Seigneur,  i  Cj 
votre  bonté.  2.  Esdr.  9.  26.  Gai.  5.  & 

2.  7.  etc.  Ainsi,  Rom.  2.  k.  c.  11.  22. 
in  €os  quidem  qui  ceciderunt ,  severitm 
te  autem  bonitatem  Dei  :  Considérez  h 
rite  de  Dieu  envers  ceux  qui  sont  loo 
sa  bonté  envers  vous,  dit  saint  PauL 
parant  les  Juifs  retranchés  avec  les 
qui  ont  reçu  la  foi. 

2'  Le  bien,  ce  qui  est  bon  à  faire.  1 

3.  Spera  in  Domino,  et  fac  bonitaUm  *  i 


BON 

espérance  dans  le  Seigneur  ,  et  faites 

1.  Ps.  37.  21. 

tiens,  bienfaits  de  Dieu.  Ps.  103.28. 
mie,.,  te  manum  tuam ,  omnia  tmple- 
r  bonitale  :  Lorsque  tous  ouvrirez 
main  «  les  animaux  seront  tous  rem- 
)  Totre  bonté.  Ps.  105.  6.  Ad  videndum 
itate  electorum  tuorum  :  Visitez- nous, 
le  nuus  nous  voyions  comlilésdcs  biens 
élus  :  ces  biens  sodI  l.i  possession  de 
■e  promise  aux  Juifs  ;  figure  de  I^Eglise 
:iel.  Ps.  118.  65.  Bonitatem  fectsli  cum 
iuo  ,  pour  bonum  ou  bene,  Hebr.  tob. 
avez  usé  de  miséricorde  envers  votre 
sur. 

docilité,  simplicité,  soumission  dVsprit 
*).  1.  Ësdr.  8.  22.  Manus  Dei  nostri 
HT  omnes  qui  quœrunt  eum  in  boniiate: 
in  favorable  de  noire  Dieu  est  sur  tous 
|ui  le  rhfTchenl  sincèrement.  Sap.  1. 1. 
e  de  Domino  in  boniiate,  pour  bine,  ou 
d'autres  ,  recte  scnlite  :  Ayez  de  Dieu 
Dliments  vrais  et  orthodoxes  ,  dignes 

iaeérîté,  fermeté  dans  Vamitié  (xa^Xovq). 
6.  15.  Non  est  digna  ponderatio  auri 
enti  contra  bonitatem  Mei  illius  :  L*or 
gent  ne  méritent  pas  aétre  mis  en  ba- 
avec  la  sincérité  de  la  foi  d'un  ami. 

INI,  Hebr.  ^difieans  me,  —  !•  Dn  des 
braves  de  Tcirmée  de  David,  natif  de 
8.  Reg.  23.  36.  —  2»  Le  père  d'OmraY, 
Klant  de  Phares.  1.  Par.  9.  4.  —  3*  Un 
considérable.  2.  E^dr.  9.  k. 

ÏDM,  I.  cryaOov.  —  1*  Bien,  soit  tempo- 
lit  spirituel.  Ps.  15.  2.  Bonorum  meo^ 
7n  eges  :  Vous  êtes  mon  Dieu  ;  car  vous 
i  aucun  besoin  de  mes  biens.  2.  Esd.  9. 
OT.  13.  21.  Justii  retribueniur  bona: 
tiens  seront  la  récompense  des  justes  ; 
I  monde  ,  ce  qui  s'entend  des  consola- 
qne  Dieu  leur  donne  au  milieu  des 
rands  maux  ;  et  dans  l'autre,  la  jouis- 
de  Dieu  même.  Ps.  2b.  13.  Ps.  33.  11. 
ï.  8.  Sap.  k.  12. 

<e  bien,  les  bonnes  actions,  les  bonnes 
ss«  Ps.  33.  15.  Diverte  a  mata  ,  et  fae 
I  :  Détournez-vous  du  mal ,  et  faites  le 

2.  Cor.  8.  21.  Gai.  k.  18.  Prov.  11.  23. 
ik.  3.  Accipe  bonum  :  Recevez  nos 
18  œuvres ,  nos  vœux  et  nos  prières, 
fc6à.  Hebr.  tob.  bonum. 

^lices,  joie,  plaisirs.  Job.  21.  13.  Du- 
n  bonis  dies  suos  :  Les  enfants  des  im- 
passent leurs  jours  dans  les  plaisirs. 
SLv.  1.24.  Luc.  16.25. 
licnfait,  faveur  que  Ton  fait.  Eccli.  18. 
m  bonis  non  des  querelam  :  Ne  mêlez 
les  reproches  au  bien  que  vous  faites. 
17.  Fatuo  non  erit  amicus ,  et  non  erit 
\  bonis  illius  :  L'insensé  n'aura  point 
f  et  le  bien  qa*il  fait  ne  sera  point 

M  bonum.  Le  plus  grand  bien  dont 
me  soit  capable  en  cette  vie.  Exod.  33. 
4endam  omne  bonum  tibi  :  Je  vous  ferai 
Mite  sorte  de  biens  :  Dieu  parle  de  cette 
esiérieure  qu'il  fit  voir  à  Moïse,  avec 
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une  connaissance  des  attributs  de  Dieu  qti*il 
reçut. 

Bonum  et  malum.  ^  1*"  Tonte  sorte  de  bien 
et  de  mal,  soit  physique  soit  moral.  Deut.  1. 
39.  Qui  hodie  boni  et  mali  ignorant  distant 
tiam  :  Vos  enfants  qui  ne  savent  pas  encore 
discerner  le  bien  et  le  mal ,  seront  ceux  qui 
entreront  dans  la  terre  promise.  Isa.  7.  v. 
15. 16.  Quelque-uns  expliquent  en  ce  sens, 
Gen.  2.  17.  LVjnum  scientiœ  boni  et  mali  : 
Un  fruit  qui  donnait  la  connaissance  de  tou« 
tes  choses  :  mais  il  s'entend  plutôt  du  bien 
et  du  mai  que  nos  premiers  pères  devaient 
éprouver;  le  bien,  s'ils  ne  touchaient  point 
à  ce  fruit  ;  le  mal,  s'ils  y  touchaient.  —  2'' 
Les  bonnes  et  les  mauvaises  actions.  OefiVn- 
ies  ma/Min,  adhœrentes  bono  :  Ayez  le  mal  en 
horreur,  et  attachez-vous  fortement  au  bien. 
2.  Cor.  5.  10.  Mais  bonum  et  malum^  peut 
porter  «nussi  quelquefois  d'autres  significa- 
tions :  ce  qui  ne  se  peut  reconnaître  que  par 
la  suite  du  discours,  comme  Hrhr.  5.  1^.  Ad 
discretionem  boni  et  mali  :  L* Apôtre  parle  de 
la  bonne  et  de  la  mauvaise  doctrine. 

In  bonum.  Marque  un  sort  heureux  et  fa- 
vorable. Ps.  85. 16.  Fac  mecum  signwn  in  bo-> 
num  :  Faites  éclater  quelque  signe  en  ma 
faveur.  2.  Esdr.  13.  31.  Ps.  118.  122.  Su^ 
scipe  eervum  tuum  in  bonum  :  Affermissez 
votre  serviteur  dans  le  bien.  Jerem.  15.  11. 
Si  non  reliquiœ  tuœin  bonum:  Je  jure  que 
le  reste  de  votre  vie  sera  heureux  :  ce  que 
Dieu  promet  ici  aux  Juifs  avec  serment» 
après  qu'il  les  aurait  punis  par  Sennaché- 
rib. 

BONUS,  1,  vu.  àyaOor,  mcXoç,  de  l'ancien 
mot  benus  »  qui  signifie  la  même  chose  ,  et 
signifie  : 

1"  Essentiellement  bon  ,  qualité  qui  n'ap- 

Eartieiit  qu'à  Dieu,  qui  est  la  source  de  tout 
ien.  Matth.  19.  7.  Quid  me' interrogas  de 
bono  ?  unus  est  bonus  Deus:  Pourquoi  m'ap- 
pelez-vous  bon  ?  il  n'y  a  que  Dieu  seul  qui 
soit  bon,  dit  Jésus-Christ. 

2»  Bon ,  d'une  bonté  métaphysique,  de  la- 
quelle sont  bonnes  toutes  les  choses  qui  ont 
leur  essence  et  leurs  propriétés  essentielles, 
telles  qu'il  a  plu  i  Dieu  leur  donner  pour 
les  usages  pour  lesquels  il  les  a  créées  :  en 
ce  sens  toutes  les  créatures  sont  bonnes. 
Gen.  1.  *.  YiditqueDeus  cuneta  quœfecerat, 
et  erant  valde  bona.  1.  Tim.  k.  k.  Omnis  créa- 
tura  Dei  bona  est  :  Toute  créature  de  Dieu 

est  bonne.  Grec  xa>ôv. 

3*  Bon ,  d'une  bon  té  morale  etspirituelle,  ver- 
tueux, bien  réglé  selon  la  loi  de  Dieu  xptifrffuv. 
Prov.  12.  2.  Qui  bonus  esi,  hauriet  gratiam  a 
Domino  :  Celui  qui  est  bon ,  puisera  la  grâce 
du  Seigneur.  1.  Tbess.  6.  15.  Semper  quod 
bonum  est  tectamini  in  invicem  et  in  omnes: 
Siiyez  toujours  prêts  à  faire  du  bien  et  à  vos 
frères,  et  à  tout  le  monde,  t.  21.  Luc.  8. 15. 
Tit.  2. 10.  Ps.  12i.  k.  Matlh.  22. 10.  etc. 

i*  Juste,  raisonnable,  honnête.  Prov.  17. 
26.  Non  est  bonum  damnum  inferre  justo  : 
h  n'est  pas  bon  de  faire  tort  au  juste ,  c.  18. 
6.  c.  2k.  23.  Zach.  1 1. 12.  Matth.  15. 26.  Bom. 
là.  2.  Quœ  tit  voluntaê  Dei  bona  :  Qu'il  •• 
fasse  en  vous  une  transfomialion  par  10  re» 
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DouvelIf^Tnent  de  votre  esprit,  afin  qae  toqs 
rccoiiiiai!»siez  quelle  edt  la  volonté  de  Dieu  : 
ce  qui  est  bon.  1.  Tim.  2.  3.  k.  Reg.  20.  19. 
Bonus  termo  Domini  quem  locutus  est  :  La 
parole  du  Seîgnrur  que  vous  m*avez  annon- 
cée, est  une  parole  juste,  répond  Kzéchias 
*  à  is^Ye,  qui  lui  avait  annoncé  que  tous  ses 
trésors  et  ses  enfants  seraient  transportés  à 
Babylone.  3.  Rpg.  2.  v,  38.  k2,  c.  3.  9.  S.ip.  3, 
15.  Ërcli.  3.  31.  Auris  bona  auditt  cum  omni 
eoncupiscentia  sapientiam  :  L*oreille  de 
Thomme  de  bien  écoutera  la  sagesse  avec 
ardeur.  Rom.  7.  v.  12.  13. 

5'  Excellent,  louable,  exquis.  Joan.  1.  ^6. 
A  Nazareth  potest  aliquid  boni  esse  ?  Peut- 
il  venir  quelque  chose  de  bon  de  Nazareth  ? 
dit  Nathanael  à  saint  Philippe,  au  sujet  de 
Jésus- Christ,  k.  Reg.  8.  9.  2.  Cor.  6.  8.  Gai. 
k.  18.  Philipp.  k.  8.  1.  Tim.  1.  18.  2.  Tim.  1. 
1^.  c.  k.  7.  Jac  2.  7.  Blasphematur  bonum 
nomen  quod  invocatum  est  super  nos  :  Ne 
8on(-ce  pas  les  riches  qui  blasphèment  le 
saint  nom,  d*où  vous  avez  tiré  le  vôtre?  d*où 
vient  bona  terra,  terre  de  grand  rapport. 
Ëxod.  3.  8.  Num.  13.  20.  c.  1^.  7.  Deut.  1.  v. 
25.  35.  c.  8.  7.  MaHh.  13.  v.  8.  23.  Qui  m 
terram  bonam  seminatus  est^  hic  est  qui  audit 
verbum,  et  intelligit,  et  fructum  offert  :  Ce 
qui  est  semé  dans  la  bonne  terre,  marque 
celui  qui  écoute  la  parole  de  Dieu,  qui  y 
fait  attention  ,  et  qui  porte  du  fruit.  2°  /'a- 
stor  bonus.  Joan.  10.  v.  11.  li.  Ego  sum 
Pastor  bonus.  Je  suis  le  bon  Pasteur,  dit  Jé- 
sus Christ.  3*  Servus  bonus.  Matth.  25.  21. 
Euge.  serve  bone  et  fidelis  :  0  bon  et  fidèle 
Serviteur,  k'  Bonum  verbum:  La  sainte  pa- 
role de  Dieu,  ainsi,  Sap.  8.  18.  Eccli.  26.  3. . 

6»  Beau,  bien  fait.  1.  Reg.  9.  2.  Et  erat  ei 
fiiius  vocabulo  Saul^  electus  et  bonus,  etc.  non 
erat  vir  de  viris  Israël  melior  illo  :  Saùl  était 
parfaitement  bien  fait,  et  de  tous  les  enfants 
dlsraëly  il  n^y  en  avait  point  de  mieux  fait. 
Hebr.  tob.  et  Gr.  nuloç ,  signifient  bon  et 
beau.  Voy.  Gen.  6.  2.  c.  2^.  16.  Exod.  2.  2. 
Judic.  15.  2.  Nahum.  3.  4.  Ësth.  1. 11. 

7;  Solide,  inébranlable'.  1.  Tim.  6. 19.  (Z>t- 
vitibushujus  sœculi  prœcipe)  thesaurizare  sibi 
fundamentum  bonum  in  fulurum  :  Donnez 
pour  maxime  aux  riches  de  se  faire  un  tré- 
sor et  un  fondement  solide  pour  Tavenir; 
ce  fondement  est  les  aumônes  et  les  bonnes 
œuvris.  1.  Thess.  3.  6.  2.  Thess.  2.  16.  Sap. 
12.  21.  Eccli.  6.  12. 

8*Bon,utiie,commode,profitable.Gen.2.18. 
Non  est  bonum  hominem  esse  solum  :  Il  n  est 
pas  bon  que  Thonime  soit  seul,  faisons  lui  un 
aide  semblable  à  lui.  k.  Rig.lO.  v.  3. 2.  Esdr. 
9.  36.  Matth.  18.  v.  8.  9.  c.26.  2V.  Matth.  17. 
^.  Bonum  est  nos  hic  esse  :  Nous  sommes 
bien  ici, dit  saint  Pierre  à  Jésus-Christ  au 
moment  de  sa  transfiguration.  1.  Cor.  7.  v.  1. 

2.  2.  Cor.  2.  15.  Marc.  9.  i9.  Bonum  est  sal: 
Le  sel  est  bon.  Luc.  5.  39.  Vêtus  melius  est: 
Gr.xfi}i9rÔTtp9ç,utilius  et  tmigis  salubre. Exoû. 

3.  8.  Educam  de  terra  il(a  in  terram  bonam  : 
Je  fnrai  passer  mon  peuple  de  celte  terre  eu 
une  terre  bonne,  dit  Dieu  à  Moïse,  louchant 
le»  Israélites ,  que  Dieu  promet  de  faire  sor- 
tir de  la  capUvité  d*figypte,  pour  les  faire 


entrer  dans  la  terre  promise.Nam.  13.20. 
Deut.  1.  25.  c.  8.  7.  Matth.  13.  t.  8.23.  Ainsi, 
Ose.  8.  3.  Projeeit  Israël  bonum  :  Israël  a  re- 
jeté son  souverain  bien.  Gr.  àya9à,  ses  bieos, 
ses  avantages. 

9"  Courageux,  résolu,  assuré;  d*oà  vient: 

Bono  animo  esse  ,  cuOuucrv.  —  1*  Avoir  boa 
courage,  avoir  de  la  confiance.  Act.  2^.  10. 
Bono  animo  pro  me  satisfaciam  :  J'enireprea- 
drai, plein  de  confiance, de  me  justifier  defioC 
vous,  dit  saint  Paul,  se  défendant  devant  Fé- 
lix, c.  27.  v.  22.  25.  — 2*"  Avoir  bon  courage, 
avoir  du  plaisir  à  faire  quelque  chose.  Il 
faire  avec  inclination  et  avec  cœur,  ei  non  1 
regret.  Eccli.  35.  10.  Bono  animo  gloriam 
redde  Deo  :  Rendez  gloire  à  Dieu  de  bot 
cœur.  Ainsi,  v.  12.  In  bono  oculo  adinveu' 
tionem  façito  manuum  tuarum:  i.  e.  liberàR 
animo  et  lœto  :  Faites  à  Dieu  votre  offrandi 
de  bon  cœur,  à  proportion  de  ce  que  voas 
avez  entre  les  mains. 

10°  Bien  affectionné,  bienfaisant,  libéral, 
obligeant.  Ro!n.5.  7.  Pro  bono  forsitanqms 
audeat  mori  :  Peut-être  que  quelqu'un  aaratt 
la  force  de  mourir  pour  un  homme  de  qui  il 
aurait  reçu  quelque  bienfait ,  ou  poor  soi 
bienfaiteur;  selon  d'autres,  pour  un  homtoe 
de  bien,  vertueux.  Matt.  20.  15.  An  oeuiut 
tuus  nequam  est,  quia  ego  bonus  sum  :  Votre 
œil  est-il  mauvais  parce  que  je  suis  boa, 
dit  le  maître  de  la  vigne  à  l'un  des  vigne- 
rons qui  étaient  venus  travailler  des  (^ 
miers,  qui  murmuraient  de  ce  qu'il  donnait 
un  égal  salaire  aux  derniers  comme  lit 
premiers.  Ps.  118.  67.  Bonus  es  tu  :  Vois 
êtes  bon.  Seigneur,  1.  Petr.  2.  18. 1.  Réf. 
20.  12.  c.  25.  15.  1.  Esdr.  7.  9.  Eccli.  U,  l 
Qui  sibi  nequam  est^  cui  alii  bonus  erit  ?  k(pi 
sera  bon  celui  qui  est  mauvais  à  lui-même! 
Sap.  19.  13.  1.  Thess.  5.  15. 

Volunlas  bona  y  cO^oxtx.  Bonne  volonté 
bonté  qu'on  a  envers  quelqu'un.  Ps.  5.  13 
Scnto  bonœ  voluntatis  tuœ  coronasti  nos 
Vous  nous  avez  protégés  par  votre  bîei 
veillance  comme  avec  un  bouclier  :  Scutê 
bonœ  volnntati$ ,  pour  bona  voluntate.  Lor. 
2.  1^.  Gloria  in  altissimis  Deo  ,  et  in  tern 
pax  hominibus  bonœ  voluntatis!  i.  e.  benêt»" 
lentia  Dei  affectis  ;  Gr.  in  quibus  est  bona  r»- 
luntas  Dei  :  Gloire  à  Dieu  au  plus  haol  éei 
cieux  ,  et  paix  sur  la  torre  aux  hommes  de 
bonne  volonté!  cette  bonne  volonté,  sdoi 
le  texte  original,  s'entend  delà  bonne  vo- 
lonté de  Dieu  envers  les  hommes.  Voj.Vo- 

LUPTTAS. 

11''  Doux,  agréable,  délicieux ,  qui  platt 
Gen.  3.6.  Vidit  mulier  auod  bonum  essetH- 
gnum  ad  vcscendum  :  La  femme  consiàèti 
que  le  fruit  de  cet  arbre  éiait  bon  à  manger, 
c.  VJ.  15.  2.  Reg.  11.  12.  c.  18.  22. 3. Reg.  i- 
42.  k.  R(»g.  7.  9.  Sap.  19. 20.  Jos.  9.  25.  Ô^of 
tibi  bonum  et  rectum  videtur,  fae  nobis  :  Fai* 
tes  de  nous  tout  ce  que  vous  jugerei  boif 
disent  les  habitants  de  Gab.ion  ,  qui  par  leit 
adresse  avaient  obtenu  de  Josué  qu'on  letf 
sauverait  la  vie.  Ainsi, 

Bonum  esse  in  oculis^  in  conspeciu  alirs* 
jus.  Etre  agréable  à  quelqu'un.  1.  Reg.  :9- 
0.  Rectus  es  tu  et  bonus  in  conspeciu  mes  :M 


BON 

^  en  Tons  qn'ane  sincérité  et  nne 
ont  entière,  que  j'approuve  fort. 
lo  quia  bonus  es  in  oculis  meis  sicut 
Dei  :  Il  est  vrai  que,  pour  moi,  je 
ime  comme  un  ange  de  I>ieu  ,  dit 
David.  Eccl.  2.  26.  ffomini  bono  in 
I  suo  dédit  Deus  sopientiam  :  Dieu  a 
rhommc  qui  lui  est  agréable  la  sa- 
ilach.  2. 17.  Omnisqui  facil  malum^ 
■  in  conspectu  Domini^  et  taies  et  pla- 
ous  ceux  qui  font  le  mal  passent 
18  aux  yeux  du  Seigneur,  et  ces  per- 
li  sont  agréables,  disaient  les  Juifs, 
li  Dieu  témoigne  qu'ils  Tavaieut  fait 
lar  ces  discours.  Ps.  31. 9. 
lier,  parfait,  à  qnoi  rien  ne  manque. 
.Mensuram  bonamet  confcrtam  et  CO' 
et  super effluentem  dabunt  in  sinum 
'  Donnez,  et  il  vous  sera  donné  ;  on 
»eradans  le  sein  une  bonne  mesure. 
15.  Ibis  adpatres  tuos  inpace  sepuU 
iec/u^e6ona .-Vous  irez  en  paix  avec 
I  dans  une  heureuse  vieillesse,  dit 
braham  :  la  vieillesse,  da*iis  ce  pas- 
nme  dans  les  suivants,  est  appelée 
heureuse;  soit  par  rapport  au  grand 
par  rapport  à  la  vertu  de  l.i  per- 
oit  par  rapport  à  Tun  et  àTautre. 
l.Par.  29.  28.  Tob.  U.  15. 
ureux,  favorable,  qui  donne  de  la 
lent  (dcyaOôç).  Eccli.  1^.  H.  Nun  de- 

a  die  bono,  et  particula  boni  doni 
ftereat:^e  vous  privez  pas  des  a  van- 
jour  heureux,  et  ne  laissez  perdre 
artie  du  bien  que  Dieu  vous  donne; 
l'avarice  ne  vous  porte  pas  à  vous 
ss  plaisirs  honnéles  :  par  ce  jour 
peut  s*entendre  aussi  l'occasion  de 
bien.  Sap.  12.  19.  Eccli.  13.  v.  31. 
k.  c.  35.  V.  10.  12.  De  là  vient  : 

verbum^  nouvelle,  ou  promesse 
.  Hebr.  6.  5.  Qui  gustaverunt  nihi- 
onumDeiverbum  :  Ceux  qui  se  sont 
e  la  sainte  parole  de  Dieu,  qui  pro- 
e  éternelle.  Zach.  1.  13.  3.  Reg.  IV. 
ius  est  super  eo  sermo  bonus  a  Do^ 
arrêt  du  Seigneur  Dieu  d'Israël, 
la  maison  de  Jéroboam,  s'est  trou- 
iblepour  Abia  :  il  ne  devait  y  avoir 
e  toute  la  famille  de  Jéroboam  qui, 
mort,  dût  être  enseveli.  Voyez-en 
,  V.  9.  Jerem.  29.  10.  c.  33.  U.  Ps. 
nsi  ,  Vider  e  dies  bonos  :  Goûter  des 
Dreux ,  vivre  heureux.  Ps.  33.  13. 
igit  dies  videre  bonos?  Qui  est 
qui  désire  de  voir  des  jours  com- 
bien? le  prophète  en  maniue  les 
lans  les  v.  ^uivants.  Voy.  Verbum. 
nt  cette  phrase  de  signiflcation  con- 

oniu.  Dur,  sévère,  Ezech.  20.  25. 
f  eis  prœcepta  non  bona  :  J'ai  donné 
lélites  des  préceptes  durs ,  sévères 
le»  à  observer;  outre  le  Décalogue, 
inlité  de  préceptes,  et  toutes  les  céré- 
le  la  loi. 

morable  ,  niagnifuiue  ,  accompagné 
sillcs.  Sap.  18.  3.  Solem  sine  lœsura 
pitii  prœstitisti.  Voy.  Uospitium. 
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BOOZ  ,  Hebr.  In  fbrtitudine.  —  !•  Fils  de 
Salmon  et  de  Rahab,  4>isaïeul  de  David,  qui 
épousa  Rutb.  Matt.  1.  5.  Salmon  genuit  Boom 
de  Rahab  ;  Booz  autem  genuit  Obed  ex  Ruth  : 
Salmon  engendra  Booz  de  Rahab ,  Booz  en- 
gendra Obed  de  Ruth  :  Thistoire  de  Booz  est 
rapportée  dans  le  livre  de  Ruth. 

Quelques  auteurs  croient  que  Booz,  61s  de 
Salmon  ,  n'a  pas  pu  être  père  d'Obed  ;  mais 
qu'il  y  en  a  ea  trois  de  même  nom ,  de  père 
en  fils,  dont  le  dernier,  petit-fils  de  Salmon, 
a  épousé  Ruth,  et  en  a  eu  Obed  :  ils  se  fon« 
dent  sur  ce  que  dans  la  supputation  des  an- 
nées ,  depuis  l'entrée  dans  la  terre  promise 
jusqu'à  la  naissance  de  David,  il  y  a  eu  366 
ans  d'intervalle,  qui  ne  peuvent  pas  se  trou- 
ver dans  ces  quatre  hommes,  Salmon,  Booz, 
Obed  et  Jessé;  à  moins  qu'on  ne  veuille  dire 
que  ces  trois  derniers  ont  eu  leurs  enfants 
à  cent  ans  ;  ce  qui  n'est  pas  néanmoins  in- 
croyable ;  d'autant  que  cela  était  assez  com- 
mun en  ce  temps-là,  où  les  hommes  vivaient 
plus  longtemps  et  étaient  plus  robustes  qu'ils 
neje  sont  à  présent. 

2''  Le  nom  que  Salomon  donna  à  la  co- 
lonne qu'il  mit  à  gauche  à  l'entrée  du  tem- 
ple. 3.  Reg.  7.  21.  Erexit  columnam  secutt- 
dam  et  vocavit  nomen  ejus  Booz;  Hebr.  m 
ipso  (est)  fortitudo.  Ce  nom  fut  donné  à 
celte  colonne  parce  qu*elle  était  forte  et  bien 
fondée  ;  ce  qui  était  une  prédiction  de  la  force 
et  de  la  fermeté  qiie  le  vrai  Salomon  donne- 
rait à  son  Eglise.  2.  Par.  3. 17. V.  Jaghin.  Ces 
deux  colonnes  avaient  dix-huit  coudées  de 
hauteur  et  douze  de  circonférence,  et  un 
chapiteau  de  cinq  coudées  de  haut  avec 
une  couronne  composée  de  deux  cents  gre- 
nades. 

BOREAS.  Du  grec  j3o/)à,  cibus ^  pabulum; 
soit  parce  que  dans  les  pays  du  nord ,  d'où 
soufÔe  le  vent,  la  nourriture  y  est  abondante; 
soil  parce  que  ce  vent  excite  Tappétit,  et 
fait  qu'on  mange  davantage,  et  signifie  pro- 
prement le  vent  4e  nord-est;  dans  l'Ecri- 
ture : 

Le  nord,  la  partie  septentrionale.  Num.  8. 
2.  Prœcipeut  lucernœ  contra  Boream  eregione 
respiciant  ad  mensam  panum  propositionis  : 
Ayei  soin  que  les  lampes,  posées  du  côté  op- 
posé au  septentrion,  regardent  en  face  la 
table  des  pains  exposés  devant  le  Seigneur. 

BORITH  ,  Hebr.  Ce  mot  hébreu  signifie 
proprement  savon^  ou  herbe  appelée  sapona" 
ria,  qui  sort  à  nettoyer,  comme  le  savon.  Je- 
rem. 2.  22.  Si  laver is  te  nitro^  et  multiDlica" 
veris  tibi  herbam  borith,  maculata  es  :  Quand 
vous  vous  laveriez  avec  du  nitre,  et  que  vous 
vous  purifieriez  avec  une  grande  abondance 
d'herbe  de  Borith,  vous  demeurerez  toujours 
souillée  devant  moi,  dit  le  Seigneur  :  le  pro- 
phète, par  celte  figure,  fait  voir  que  la  loi  et 
les  cérémonies  ne  pouvaient  justifier.  Celte 
herbe  est  appelée  herba  fullonum ,  l'herbe 
dont  les  foulons  se  servent  pour  nettoyer  les 
étoffes.  Malach.  3.  2. 

BOS,  BOVIS.  Du  Grec  /Sovç,  et  signifie, 

Bœuf  ou  vache.  Deui.  25.  k.  Aon  liaabiê  oi 
bovis  terentis  in  area  fruges  tua$  :Vou*  ne 
lierez  point  la  bouche  du  bœuf,  qui  brise  vf^* 
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tre  blé  dans  Taire  :  selon  saint  Paul,  celte  loi 
n'était  que  ponr  figurer  le  droit  qu'ont  les 
ministres  de  r£rangilerd*exiger  leurs  besoins 
temporels  des  fidèles,  à  qui  ils  font  part  des 
biens  spirituels,  par  le  travail  de  leurs  pré- 
dications. Voy.  1.  Cor.  9.  9.  ou,  après  avoir 
cité  cette  loi ,  il  ajoute  :  Numquia  de  bobus 
cura  est  Deo?  Dieu  se  met-il  en  peine  de  ce 
qui  regarde  les  boeufs,  plutôt  que  de  ce  qui 
regarde  les  hommes? 

l*"  Les  bœufs  d\iirain  que  Salomon  fit  faire 
pour  poser  la  mer  de  fonte.  3.  Reg.  7.  25.  Et 
stabat  super  duodecim  boves  :  Elle  était  ap- 
puyée sur  douze  bœufs,  v.  29.  kk»  k,  Reg. 
16.  17.  2.  Par.  *.  t.  3.  4. 15. 

2''  Dno  personne  d*humeur  douce  et  ac- 
commodante, à  quoi  est  opposé  leo  ^  pour 
marquer  un  homme  fier  et  cruel.  Isa.  It.  7. 
c.  65.  25.  Léo  quasi  bas  cotnedet  :  Les  Gentils, 
qui  sont  fiers  et  cruels  comme  des  lions,  se* 
ront  unis,  au  temps  du  Messie,  avec  les  fidè- 
les dans  l'Eglise  après  leur  conversion  à 
TErangile. 

BOSES,  Heb.  Cœnum.  Le  nom  du  roc  sur 
lequel  Jonalhas  grimpa  lorsqu'il  alla  atta- 
quer le  camp  des  Philistins  avec  son  écuyer. 
1.  Reg.  ik.  h.  près  de  Gabaa ,  dans  la  tribu 
de  Benjamin. 

BOSOR,  Heb.  Munitiol  —  1*  Père  de  Ba- 
laam,  qui  s'appelait  aussi  Beor^  2.  Petr.  2. 
15.  Erraverunt  seculi  viam  Balaam  ex  Bosor: 
Ils  se  sont  égarés  on  suivant  la  voie  de  Ba- 
Liam,  fils  de  Bosor  ;  Gr.  toO  jSotô/).  On  croit 
que  Bosor  s'est  glissé  pour  Beor.— 2"  Villede 
la  tribu  de  Ruben,  une  des  villes  de  refuge. 
Deut.  4.  43.  Bosor  in  solitudine  quœ  sita  est 
in  terra  campestride  tribu  Ruben,  Jos.  20.  8. 
c.  21.  36.  etc.— 3*  Pils  de  Sopha,  descendant 
d'Aser.  1.  P.ir.  7.  37. 

BOSPHORDS,  I.  Gr.  B6<nro/>oc,  sans  aspira- 
tion. Du  mot  Grec  j3oùff,6o5,  et  de  noptia,  trans^ 
itus:  c*est  uu  détroit  appeléde  la  sorto,  parce 
qu'un  bœuf  pouvait  y  passer  à  gué.  PJin.  1.6. 
c.  l. 

Bosphore,  détroit  de  mer:  il  y  a  deux  bras 
de  mer  de  ce  nom,  l'un  appelé  le  Bosphore  de 
Thrace^  ou  le  détroit  de  Constnntinopte,  le- 
quel fait  la  séparation   de  l'Europe  et  de 
l'Asie;  l'autre  est  le  détroit  par  lequel   le 
Pont-Euxin  se  décharge  dans  les  Palus-Méo- 
tides,  et  s'appelle   te  Bosphore  Cimmérien. 
Abd.  V.  20.  Transmigratio  Jérusalem  qxuB  in 
Bosphoro  est,  possidebit   civilates    Austri: 
Ceux  qui  avaient  été  emmenés  de  Jérusalem 
jusqu'au  Bosphore,  se  rendront  maîtres  des 
villes  du  Midi:  on  doute  ce  que   signifie  ce 
mot  en  cet  endroit:  THébreu  porte Bispharad; 
c'est-à-dire,  in  S(*pharad;  d'où  semble  venir 
le  mot  de  Bosphore.  Les  Septante  ont  traduit 
usque  Ephrata  ;  PArabe,  usque  ad  Ephratam  : 
Le  Chaldéen  et  le  Syriaque,  m  Hispania. 
Cette   diversité  d'interprétations   nous   fait 
voir  que  les  noms  de  pays  dans  l'Hébreu 
•ont  souvent  fort  obscurs:  quoi  qu'il  en  soit, 
le  prophète  marque  en  cet  endroit  la  con- 
version de  quelques  peuples  par  les  Apôtres, 
ou  par  les  autres  fidèles,  que  la  persécution 
avait  fait  répandre  de  tous  côtés. 
»OSRA^  Heb.  Munitio.  — l»  ViUe  capîf  ?i^ 


de  ridumée.  Is:  63.  1.  Quis  est  iste  qui  tfnA 

de  Kdom,  et  tinctis  vestibus  de  Bosraf  Qoi 
est  celui-ci  qui  vient  d'Edom,  qui  vient  de 
Bosra,  avec  sa  robe  teinte  de  rougef  Le  Pro- 
phète, ou  l'Eglise  admire  que  Jésos-Christ 
paraisse,  avec  une  robe  teinte  de  sang,  veair 
de  ridumée,  où  étaient  les  plas  grands  es- 
nemis  des  Juifs,  pour  marquer  sei  victoires 
contre  ses  ennemis  spirituels.  Voy.  Ihdo- 
MEiNTA.  Amos.  1.  12.  Miitam  ignem  in  Tkê* 
man;  et  devorabit  œdes  Bosrœ  :  Je  mettrai  le 
feu  dans  Theman,  et  il  réduira  en  cendres 
les  maisons  de  Bosra.  Ces  deux  ville«  étaieat 
les  capitales  de  Udumée.  Gen.  36.  33.  etc. 

2°  V^lle  des  Moabites.  Jer.  48.  21.  (Judh 
cium  veniet)  super  Carioth  et  super  j^oin, 
et  super  omnes  civilates  terrœ  Moab  :  Le  ju- 
g<^ment  de  Dieu  est  tomt>é  sur  Carioth,  iv 
Bosra,  et  sur  toutes  les  vilh's  de  Moab.  Ella 
est  appelée  Bosor.  Jos.  2t.  36. 

BOSRAM,  Heb.  B.esthera,  In  grege  tjus 
Ville  de  la  tribu  de  Menasse  qui  fut  donnée 
aux  Lévites.  Jos.  21.  27.  Filiis  quoque  Ger» 
son  dédit  de  ditnidia  tribu  Mariasse^  Ganln 
in  Basan^  etBosram.  Elle  est  appelée  Âstlu^ 
roth.  1.  Par.  G.  7t.  Voy.  Astharuth. 

BOTRUS,  I.  pôrpyjç.  Ce  nom  est  tout  grec, 
et  signifie, 

Raisin,  grappe  de  raisin;  d'où  vient  celte 
phrase  : 

Torrens  botri  ou  ValKs  botri;  Heb.  Nehei- 
Escol.  Le  torrent  ou  la  vallée  de  la  grappe 
de  raisin.  Nom  du  lieu  où  arrivèrent  bt 
douze  députés  pour  considérer  la  terre  pro- 
mise. Num.  13.  2ï.  Per  gentesque  usque  ai 
torrentem  botri,  absciderunt  palmitem  cm 
uva  sua  :  Les  douze  princes  des  Israélites 
que  Moïse  envoya  pour  considérer  latent 
promise ,  étant  allés  jusqu'au  torrent  de 
Botri,  ils  coupèrent  une  branche  de  vine 
avec  sa  grappe  de  raisin,  v.  25.  Deut.  1.  al. 
Veneruntque  usque  ad  vallem  botri  :  Lei 
douze  princes  des  Israélites,  an  de  chaque 
tribu,  vinrent  jusqu*à  la  vallée  de  la  grappe 
de  raisin,  se.  pour  juger  do  la  bonté  de  il 
terre  promise,  par  les  fruits  :  Ce  lieu  est  ici 
appelé  de  la  sorte  par  anticipation*  parce  que 
depuis  qu'on  en  eut  apporté  une  grosse 
grappe  de  raisin,  il  fut  nommé  le  Torre»tf 
ou  la  Vallée  du  rcûsin.  Voy.  Torbbrs. 

1**  Les  méchants  et  les  impies.  Apoc.  U* 
18.  Mitte  falcem  tuam  acutam^  et  vinimk 
botros  tineœ  terrœ  :  Jetez  votre  faux  tras- 
chante,  et  coupez  les  grappes  de  la  vigne 4e 
la  terre,  parce  que  les  raisins  en  sonlmùn: 
Les  méchants  sont  appelés  de  la  sorte, oi 
parce  qu'ils  s'enivrent  ue  la  douceur  des  plai- 
sirs de  ce  monde,  ou  plutôt  parce  qu'ils  se- 
ront exterminés,  comme  les  raisins  soit 
écrasés. 

2''  Les  méchantes  actions,  lespécbét  ta 
méchants  et  des  impies.  Deut.  dz.  3S.  Vn 
eorum,  uva  fellis^  et  botri  amarissimi  :  Les 
raisins  des  méchants  et  des  idolâtres  sont 
des  raisins  de  fiel,  qui  donnent  la  mort  fH 
leur  amertume.  Voy.  Dva. 

S'*  Les  gens  de  bien,  les  personnes  ve^* 
tueuses.  Mich.7.  1.  Non  est  botrus  ad 
dendnm....  periit  êanctuê  de  terra  :  le 
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là  mangerune seule  grappe.. ..00 
plus  de  saints  sur  la  (erre. 
E,  ARUM,  (Tupà^apa.  Ce  Diot  yleiit 
braies,  parce  que  c'élail  un  ha- 
dont  usaient  les  anciens  Gaulois, 
s  el  autres  nations  non  encore  su- 
Romains,  qui  était  court,  et  par  là 
le  la  (unique  vi  dt*  la  toge  romaine, 
idait  jusqu'aux  piods  :  ce  qui  fait 
irtial ,  Ùimidiasque  nates  Gallica 
it  :  Cet  hahilloment  était  en  usage 
ns  la  Gaule  Narl)()nnaise,qui,  pour 
.é  appelée  Gallia  Uraccata  ;  et  si- 

haut-dc-chausscs.  Dan.  3.  21.  Et 
\firi  un  vincli  braccis  $uis..,,  missi 
dium  fornacis  ignis  ardentis  :  En 
ps  queNabnchodonosor  eut  donné 

Sidrach,  Misach  et  Abdenago  fu- 
l  jetés  au  nnlieu  des  flammes  de  la 
avec  leurs  hahils. 
[ALE,  is.  x^»^«^^»  Bracelet.  Eccli. 
lamentwn  aureum  prudenti  dociri^ 
\i  brachiale  in  brachio  dextro  :  La 
t  à  riiomme  prudent  un  ornement 
mme  un  bracelet  à  son  bras  droit. 
ù9  de  x>îeev»  deliciis  frangere. 
lOLUM,  I.  ^Ayxwv.  Proprement,  pe- 
ilans  l'Ecriture  : 

I  plutôt  ce  qui  sert  d*appni  pour  les 
li  a  la  forme  de  bras.  2.  Par.  9. 18. 

duo  allrinsecHs  ^  et  duos  leonef 
:ta  brachioia  :  Salomon  avait  fait 
I  trône  den\  appuis  en  forme  de 
io(  brachiolum  es(  changé  en  ma- 
g.  10.  19. 

lUM,  ^poLyJcùv.  Ce  nom,  qui  est  Grec, 

de  ppoi'/yy  brève,  parce  que  Tos  qui 

^t  join(un*s  (le  Tépaule  et  du  coude, 

le  bras  prend  son  nom,  est  plus 

Tos  de  la  cuisse  qui  lui  répond  ; 

Geo.  V9.  21^.  Dissoluta  sunt  vin-^ 
hrum  el  manuum  illius  per  manui 
«es  chaînes  des  mains  et  des  bras  de 
:été  rompues  par  la  main  du  Tout- 
lacob  reconnaît  que  Joseph  a  été 
)ri$on  par  un  effet  de  la  toule-puis- 
e  la  Providence  de  Dieu.  Prov.3i. 
ivit  brachium  :  La  femme  forte  a 
n  bras,  se.  par  le  travail.  2.  Reg. 
2.35.  P.17. 35  Eccli.  38.33. 
(, puissance,  soutien,  secours,  pro- 
îUt.  33.20.  Qunsi  leo  requievit^ce- 
ehium  et  verticem  :  Gad  s'est  re- 
né un  lion,  il  a  saisi  le  bras  et  la 

proie.  Cette  tribu  a  surmonté  la 
es  ennemis,  comme  il  se  voit  ac- 

Par.  5.  V.  19.  20.  21.  22.  Ps.  k3. 
wn  eorum  non  salvavit  eos  :  Ce  n*a 
bras  et  la  propre  force  du  peuple 
li  les  a  sauvés  de  leurs  ennemis; 
a  tua,  et  brachium  luum;  mais  ç*a 
le,et  le  bras  tout-puissant  de  Dieu. 
.  9.  Nonne  radices  ejus  evellet....  et 
raehio  grandi  ^  neque  in  populo 
!  premier  aigle  n*arrachora-l-il  pas 
I  de  cette  vigne  ;  cet  aigle  figurait 
ODOsor  qui  mina  tout  le  royaume 
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de  Judée,  sous  le  règne  de  Sédécias,  figuré 
par  cette  vigne,  v.  k.  Reg.  25.  Jerem.  17.  5 
Maledictus  homo  qui  confidit  in  Aomîne,  $t 
ponit  carnem  brachium  suum  :  Maudit  est 
rhomme  qui  oiet  sa  confiance  en  Thomme, 
qui  se  fait  un  bras  de  chair,  qui  attribue  ce 
qu'il  fait  de  bien  à  sa  propre  vertu,  qui  s'ap- 
puie sur  ses  propres  forces,  ou  sur  celles 
d'autrui.  Dan.  11.  22.  Braehia  pugnantis  ex- 
pugnabuntur  a  /acte  ejus  et  conlerentur  :  tn- 
super  et  dux  fœderis  :  Un  prince  combattftnt 
contre  Antiochus  Epiphanes,  fuira  devant 
lui,  et  ses  grandes  forces  seront  détruites  ; 
cela  s'entend  des  forces  de  TEgypte,  qui  tâ- 
cheront d*arréter  Antiochus,  qui,  sous  pré- 
texte de  la  (utelle  de  son  neveu  Plolémée- 
Philométor,  qu*on lui  refusa,  ravagea TEgy pte 
jusqu'aux  portes  d'Alexandrie:  Ce  chef  de 
Talliance  pourrait  être  le  même  Philométor 
qui  peut-être  avait  demandé  le  premier  l'al- 
liance d'Antiochus  (Voy.DUx),  mais  ce  prince 
le  trompa,  el  étant  entré  dans  son  pays,  s'en- 
richit des  dépouilles  de  l'Egypte,  qu'il  distri- 
bua â  ses  soldats.  Cependant  Ptoléméo  Phi- 
lo.'iiétor,  ayant  assemblé  de  grandes  troupes, 
marcha  contre  lui  ;  mais  il  ne  put  réussir, 
parce  que  ses  confidents,  qu'il  admettait  à  sa 
table,  corrompus  par  Antiochus, le  trahirent: 
Ptolémée  Philométor  avant  été  défait  par  An- 
tiochus, fit  la  paix  avec  lui,  et  le  traita  magni- 
fii|uement  à  Memphis,  où  ces  deux  princes  se 
firent  des  protestations  mutuelles  d*amitié  , 
mais  ils  ne  cherch  tient  qu'à  se  détruire  Tun 
l'autre,  ce  fut  néanmoins  sans  effet,  parce  que 
le  temps  marqué  par  la  Providence  pour  la 
ruine  (le  ces  royaumes  n'était  pas  encore  ar- 
rivé. Dan.  11.  v.  22. 23. 24. 25.26.  v.  31. ^racAta 
cxeo  slabunt  :  Des  hommes  puissants  soutien- 
dront son  parti.  Job.  22.  8.  Excch.  22.  6. 
Ainsi,  c.  31.  17.  Brachium  uniuscuj usque  se- 
débit  sub  umbraculo  ejus  in  medio  nationum  : 
Chacun  d'eux  qui  lui  avait  servi  de  bras  et 
d'appui  sera  assis  sous  son  ombre,  au  mi- 
lieu des  nations;  aatr.  chacun  d'eux,  t.  e. 
des  princes  de  toutes  les  nations  ont  abaissé 
leur  puissance  sous  lui,  en  se  mettant  sous  sa 
protection  et  sous  son  ombre.  Le  prophète  pré- 
dit que  tons  les  princes  qui  servaient  comme 
d'appui  à  Pharaon,  et  qui  s'étaient  mis  sous 
sa  protection,  tomberaient  el  périraient  avec 
lui.  Dan.  11.  v.  6.  15.  22.  31.  Isa.  W.  Ifc.  Do- 
minus  dilexit  eum^  et  brachium  suum  in  ChaU 
dœis  :  Le  Seigneur  a  aimé  Cyrus,  et  il  sera 
son  bras  parmi  les  peuples  de  Cbaldée,  t.  e. 
Dieu  lui  donnera  sa  force  pour  ruiner  cet 
empire,  c.  33.  2.  Ainsi,  Deut.  33.  27.  Habita- 
culum  ejus  sursum,  et  subCeT  braehia  «empi- 
terna  :  Dieu  protège  les  siens  de  toutes  parts, 
il  les  couvre  pardessus  et  par  dessous,  il  les 
défend  par  une  force  infatigable. 

Façons  de  parler  tirées  de  celte  signiScaUoo. 

Brachium  exeelsum^  Extentum.  Bras  élevé, 
signifie,  —  1*  Puissance,  vertu,  el  force  ex- 
traordinaire. Act.  13.  17.  In  brachio  excelso 
eduxit  eos  ex  ea  :  Dieu  a  tiré  d'Egypte  les 
Israélites  avec  un  bras  fort  el  élevé.  Voj. 
Exod.  12.  V.  ^.  30.  etc.  c.  13.  21.  Ainsi,  3. 
Rr^tr.  8.  M.  Audi€tur...,  bretckium  tuum-:  Oir 
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1.^      yocalion  de  Dieu 

^>>£->r*i»>.  Ce  mot  est  se- 

■^  !:>€.•»    cl,  selon  d^antres, 

**  ^revis^  sous-cnten- 

ôv).  Job.  10.  20. 

meorum  finie-^ 

>c  resl»'nl  ne 

*>,   où  Ton 

m  jointe. 

7  ejus  : 

.Sei- 

7. 


.  (/a  m- 

es  des  mé- 

V.   ils  mourront 

V  (|u1ls  ne  devraient 

«^Uulion  de  leur  nature. 

^^'J^^orllfes  doux  fils  de  Juda, 

n.^.  V.  7.9. 10.  el  dont  il  y 

e%  exemples  semblables  dans 

h.  25^.  21.  Marc.  13.  20.  Rom. 

^reviatum  faciet  Dominus  su^ 

ieu  fera  un  grand  retranche- 

;  il  n'en  sauvera  que  fort  peu. 

l.  Dies  met  breviabuntur  :  Mes 

brégés  (xoXoêeîv,  oviJTS/xvitv).        «- 

abrégé,  réduire  en  abrégé,  et 
ment  (fi^rcrt^eev).  2.  Mach.  2. 
fuinque  libris  comprehensa  /cn- 
no  volumine  breviare  :  Nous 
rapporter  en  abrégé,  dans  un 
li  a  été  écrit  en  cinq  livres  par 
éen.  V.  27.  32.  c.  10. 10. 
force.  De  là  vient  : 
nus.  Main  raccourcie,  marque 
abattement  de  courage  et  de 
it  un  hébralsme,  parce  que  la 
18  étant  raccourci,  un  homme 
ble.  Isa.  37.  27.  Habitatoret 
1  manu  contremuerunt  :  La 
i  les  habitants  des  villes  de 
s*ils  étaient  sans  cœur  et  sans 
s'ils  eussent  été  manchots; 
;e  de  Tarmée  de  Sennachérib. 

fiaipoç ,  dé.  Cet  adjectif  vient  du 
hangeant  x  ^"  ^*  ^^  signifie 
urt,  en  parlant  d'un  discours, 
poésie  ou  autre  pièce  d'esprit 
i  doit  être  prononcée  briève- 
space  du  temps,  selon  qu'il  se 
criture  : 

ref,  qui   dure   peu.   Job.    ik. 
hominis  sunt  :  Les  jours  de 
courts.  Judith.  7.  17.  Sit  finis 
Livrez  la  ville  entre  les  mains  ^ 
;et  faites-nous  trouver  par  là 


une  mort  prompte  par  Tépée,  disent  les  ci** 
toyons  de  Bcthulie  a  Ozias. 

2-  Petit,  opposé  à  grand.  Eccli.  11.  3.  Bre- 
vis  in  volalilibus  est  apis  :  L'abeille  est  petite 
entre  les  animaux  qui  volent;  petit  eu  nom- 
bre ou  en  quantité.  Ps.  104.  12.  Cum  essent 
numéro  brevi  :  Dieu  a  confirmé  aux  Israélites 
ce  qui  leur  avait  été  dit  lorsqu'ils  étaient  en- 
core en  petit  nombre;  savoir  :  qu'il  leur  don- 
nerait la  terre  de  Chanaan.  Voy.  v.  10.  11. 
Isa.  30.  20.  Et  dabit  vobis  panem  arctum^  et 
aquam  brevem  :  Le  Seigneur  vous  donnera  de 
Teau  courte,  t.  e.  peu,  et  avec  mesure. 

3°  Léger,  opposé  à  grief  ou  à  méchant.  Eccli. 
25.  26.  Brevis  omnis  nuililta  super  malitiam 
mulieris  :  Toule  malice  est  légère  au  prix  de 
la  malice  de  la  femme.  11  parle  des  méchantes 
'^ommes,  dont  on  doit  se  garder. 

V°  Etroit,  resserré. Isa.  28. 20.  Pallium  brève 

mque  operire  non  potest  (anvôç)  :  La 

rture  est  si  étroite  qu'elle  n'en  peut 

ivrir  deux.  Ce  qui  marque  que  le  cœur  ne 
doit  point  être  partagé,  mais  qu'il  faut  le 
donner  à  Dieu  uniquement. 

BRËVITAS,  ATis,  imrofin.  Dérivé  de  Ore- 
vis,  et  signifie  proprement  brièveté,  dans  le 
même  sens  que  brevis.  Dans  l'Ecriture  : 

Brièveté  dans  le  discours.  2.  Mach.  2.  29. 
Secundum  datam  formam  brevitati  studentes  : 
Nous  travaillerons  selon  le  dessein  que  nous 
avons  pris  à  abréger  les  auteurs,  v.  32.  Act. 
2k.  k.  l.Peir.  5. 12. 

BRUCHUS,  Gr.  ^po^xoç.  Ce  nom  est  grec, 
et  signifie  : 

Espèce  d'insecte  dont  il  était  permis  demaQ« 
ger  dans  l'ancienne  loi.  Levlt.  11.  22.  Corne" 
dere  debetis,  ut  est  bruchus  in  génère  sua  : 
Vous  pourrez  manger  de  tout  ce  qui  marche 
sur  quatre  pieds...  comme  est  Icbruchus^  se- 
lon son  espèce.  Saint  Jérôme,  après  les  na- 
turalistes, dit  qu'il  y  a  de  trois  sortes  de  ces 
animaux,  tous  différents,  et  qui  ne  prennent 
leur  origine  que  d'un  animal  appelé  eruca^ 
qui  est  une  petite  chenille  qu'on  appelle 
chatte  veiue,  qui  s'engendre  dans  des  lieux 
chauds  après  qu'il  a  plu.  Ces  insectes  font 
leurs  nids  sur  les  arbres,  et  en  dévorent  tou- 
tes les  feuilles  et  les  herbes  quand  elles  sont 
tendres.  Cet  animal  vit  trois  ans,  et,  durant 
ce  temps-là,  il  ne  change  point;  mais,  après 
trois  ans,  il  devient  une  sauterelle  qui  a  des 
jambes  longues.  Ces  bêtes  vont  en  troupe, 
désolant  les  terres  par  où  elles  passent  ;  étant 
devenues  plus  grosses,  elles  s'appellent  6iii- 
chus^  et  après  attacus^  ou  attelabus,  ou  ophio" 
machus,  qui  sont  la  même  chose,  mais  sous 
divers  noms.  Joël.  1.  k.  Residuum  locustœ  co- 
médit  bruchus  :  Le  bruchus  mange  les  restes 
de  la  sauterelle.  C'est  ici  le  fruit  de  la  saute- 
relle, comme  nouvellement  engendrée,  et  qui 
est  d'abord  sans  ailes.  Il  est  appelé  attacus 
quand  il  est  un  peu  cru,  et,  lorsqu'il  est  en- 
core plus  fort  el  plus  grand,  il  s'appelle 
ophiomachus^  parce  qu'il  se  bat  contre  les 
serpents;  enfin,  quand  il  a  des  petits,  il  s'ap- 
pelle tocusta,  sauterelle;  il  peut  passer  pour 
chenille,  parce  qu'il  ronge  les  herbes  el  les 
fruits  tendres  des  arbres.  Ps.  lO*».  v.  34.  35. 
Joël.  2.  25.  Il  parait  être  hanneton,  parce 
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entendra  parler  de  la  puissance  de  voire 
bras  ;  et  souvent  ailleurs  :  cette  signîflcation 
vient  de  ce  que  ceux  qui  portent  un  grand 
coup,  lèvent  le  bras.  —  2^  Orgueil,  violence, 
force  et  tyrannie.  Job.  38.  15.  Brachium  ex- 
celsum  cofifringetur  :  Le  bras  des  impies, 
quelque  élevé  qu*il  puisse  être,  sera  brisé. 

Piirases  tirées  de  cette  signiûcalion. 

Brachium  alicujus  prœcidere.  Couper  le 
bras  de  quoiqu'un,  c*est  lui  ôter  ses  enfants, 

Îui  faisaient  toute  sa  force.  1.  Reg.'  2.  31. 
*rœcidam  brachium  tuum  :  Je  vous  couperai 
votre  bras.  Dieu  fait  prédire  au  grand  prêtre 
Héll  que  ses  deux  fils,  Ophni  et  Phinées, 
mourraient,  et  qu*il  n'y  aurait  plus  de  vieil- 
lards dans  sa  maison.  Voy.  Vaccomplisse» 
ment^  1.  Reg.  &.  17. 

Brachium  domus  prœcidere^  Couper  le  bras 
de  la  maison  de  quelqu'un;  c*est  ôter  sa  ma- 
gistrature, et  sa  dignité  qui  en  faisait  tout  le 
soutien  et  la  force.  1. Reg.  2.31.  Prœcidam..,, 
brachium  domus  patris  tui  :  Je  couperai  le 
bras  de  la  maison  de  votre  père.  Dieu  fait 
annoncer  au  grand-prétre  Héli  qu'il  ôterait 
de  sa  maison  la  grande  sacrificature  ;  ce  qui 
fut  accompli  dans  son  fils  Abialhar  par  Sa- 
lomon.  Voy.  3.  Reg.  2.  v.  27.  35. 

Brachium  siccare.  Sécher  le  bras  ;  c'est 
abattre  et  ôter  la  force  nécessaire  pour  agir 
et  exercer  ses  fonctions.  Zach.  11.  17.  Bra- 
chium  ejus  ariditate  siccabitur:  Le  bras  droit 
du  pasteur  qui  abandonne  le  troupeau  de- 
viendra tout  sec;  ce  qui  s'entend  des  prêtres 
qui  ne  recherchent  que  leurs  intérêts  tem- 
porels. Dieu  leur  ôtera  la  force  et  la  puis- 
sance spirituelle,  savoir  :  les  grâces  qui  leur 
sont  nécessaires  pour  bien  faire  leurs  fonc- 
tions. 

3*"  Jésus-Christ  qui  est  la  force  du  Père 
éternel,  par  lequel,  comme  étant  son  Verbe, 
il  fait  toutes  choses.  Ps.  92.  2.  Salvavit  sibi 
dexiera  ejus^  et  brachium  sanctum  ejus  :  La 
droite  du  Seigneur  et  son  saint  bras  nous  a 
sauvés  pour  sa  gloire  :  dans  le  même  sens 
que  dît  Isa.  59.  16.  Salvavit  sibi  brachium 
suum  :  La  force  de  son  bras  l'a  sauvé;  t.  e. 
Jésus-Christ  a  procuré  le  salut  à  son  Eglise 
par  sa  même  vertu  divine,  par  laquelle  il 
s'est  aussi  soutenu  au  fort  de  ses  douleurs, 
comme  le  porte  Isa.  63.  5.  c.  52. 10.  Paravit 
Dominus  brachium  sanctum  suum  in  oculis 
omnium  gendum  :  Le  Seigneur  a  fait  voir 
son  bras  saint  aux  yeux  de  toutes  les  na- 
tions; ou  dans  ce  dernier  passage,  comme 
en  quelques  autres  semblables,  brachium  se 
peut  entendre  de  cette  force  qui  parut  en  Je- 
sus-Christ  lorsqu'il  annonça  TEvangile,  se- 
lon ce  que  dit  saint  Luc.  1.  51.  Fecit  poten^ 
tiam  in  brachio  suo  :  Le  Seigneur  a  déployé 
la  force  de  son  bras.  Isa.  M.  10.  c.  51.  9.  c. 
62.  8.  Ainsi,  Isa.  5t.  5.  Brachia  mea  populos 
judicabunt  :  Mon  bras  fera  justice  aux  na- 
tions ;  Gr.  tlçTÔft  P/î«;^tov«  [io\j  iXTrioOciv,  leS  ua- 

llons  espéreront  en  mon  bras. 

k"  L*Evangile,  la  parole  de  Dieu  qui  est  la 
force  et  la  vertu  di*  Dieu  pour  sauver  ceux  qui 
eroioot.  Joan.  \2.3S.Domine,quiscredidi$ au- 
dUui  nostrot  Et  brachium  Domini  eux  rere- 


latum  est?  Seigneur  (dît  IsaYe),  qdi  a 
la  parole  qu'il  a  entendue  de  nous,  H 
le  bras  du  Seigneur  a-t-ilété  révé^é?lc 
Jean  cite  Isa.  53.  1.  comme  une  pro 
qui  s'était  accomplie  touchant  l'incH 
des  Juifs,  nonobstant  tons  les  miracle 
Jésus-Christ  avait  employés  pour  prei 
la  vérité  de  son  Evangile. 

5**  Les  proches,  les  concitoyens  ,  le! 
près  frères  et  plus  proches  parents. 
20.  Unusquisque  carnem  brachii  sui  vo 
Lorsque  toutes  les  nations  se  seront  i 
avec  les  Assyriens  pour  détruire  les  h 
tes,  chacun  dévorera  la  chair  de  son 
t.  f.  persécutera  ses  plus  proches;  c 
ceux  qui,  mourant  de  faim,  mange 
leurs  propres  enfants,  ainsi  qu*il  arri 
Reg.  6.  28.  29. 

&  L'épaule  droite  de  l'hostie  pacifiqt 
appartenait  au  prêtre  selon  la  loi  du 
7.  32.  Ainsi,  Eccli.  7.  33.  Honorifica 
dotes  et  propurga  te  cum  brachiis  :  R< 
les  prêtres,  et  purifiez-vous  par  i'ofl 
des  épaub'S  des  victimes;  cette  partie 
victime  était  due  aux  prêtres,  comme 
clare  le  verset  suivant.  Voy.  Levit. 
Rien  ne  répond  en  Grec  à  ces  mots,  prc 
te  cum  brachiis:  d'autres  l'explique 
travail  des  mains  :  Purifiez-yous  en  < 
aux  prêtres  de  ce  que  vous  avez  acq 
votre  travail.  Malach.  2.  3.  Projidam 
brachium  :  Prêtres,  si  vous  ne  voulez 
quer  votre  cœur  à  la  gloire  de  mon  n 
vous  jetterai  sur  le  visage  l'épaule  < 
victimes  ;  ce  qui  marque  que  Dieu  reje 
leurs  sacrifices. 

BRACTEA,  M.  nérakov  du  vcrbe  gn 
xecv,  crepitare^  pétiller,  faire  du  bruit; 
gnifie. 

Feuille,  lame  mince,  soit  d'or,  de 
autre  métal.  Exod.  39.  3.  Inciditque  bt 
aureas  et  extenuavit  in  fila  :  Béseléel 
des  feuilles  d'or  fort  minces  qu*il  rédu 
fils  d'or,  qu'il  mêlait  avec  des  fils  d'hya< 
de  fin  lin  retors,  de  pourpre,  pour  les 
entrer  dans  la  tissure  de  l'éphod,  du  ri 
et  des  autres  ornements. 

BRANCHIA,  jE.  Gr.  P/>07x^-  Ce  nonr 
site  au  singulier  chez  les  Latins,  sign 

f>luriel  comme  il  est  pris  au  singulier 
'Ecriture: 

Ouïes  de  poisson,  partie  par  où  les  p< 
prennent  et  rejettent  l'eau  ;  la  partie  q 
tient  lieu  de  ce  que  les  poumons  soi 
autres  animaux  pour  respirer.  Tob. 
Appréhende  brancninm  ejus  :  Prenez  a 
son  par  les  ouïes,  dit  l'Ange  au  jeune 

BRAVIUM,   II.   p,o«Çffov.  Prœmium 
minis.  Ce  mot,  qui  est  grec,  signifie  : 

Le  prix  de  ceux  qui  remportent  la  v 
dans  les  jeux  publics.  1.  Cor.  9.  2V.  Ut 
cipit  bravium  :  Tous  courent,  mais  q 
remporte  le  prix.  L'Apôtre  marqu< 
cette  comparaison,  qu'il  y  en  aura  bi< 
qui  obtiendront  la  vie  éternelle.  Philipp 
Ad  destinntum  persequor^  ad  bravium  s\ 
vocationis  Dei  in  Christo  Jesu  :  Je  coi 
cessammcnt  vers  le  bout  de  la  carrièr< 
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1er  le  prix  que  la  vocation  de  Dieu 
pose  par  Jésus-Clirisl 
il ,  in  brevi^  h  oliyo).  Ce  mol  est  se- 
Iqaos-uns  adverbe,  et,  selon  d*aatres, 
biatif  de  radjeciif  6ret;t«,  sous-cnten- 
npore^  et  signiGc  : 

••ntôty  dans  peu  {fimpov).  lob.  10.20. 
id  non  paucitas  dierum  meorum  finies 
H  :  Le  peu  de  jours  qui  me  rest»>nt  ne 
-ils  point  bientôt,  dit  Job,  où  Ton 
e  plus  souvent  la  préposition  m  jointe. 
12.  Cum  exarserit  in  brevi  ira  ejus  : 
s  dans  peu  de  temps  la  colère  du  Sei- 
e  sera  embrasée,  heureux  tous  ceux  ^ 
tent  en  lui  leur  conGance.  Isa. 29. 17.  ' 
peu  de  temps,  pendant  peu  de  temps, 
arquer  la  durée.  Sap.  k,  13.  Consum- 
n  brevi:  Le  juste  a  acquis  en  peu  de 
me  vertu  consommée,  ch.  16.  v.  3.  6. 
ièvement,  en  peu  de  mots,  et  est  mis 
'éviter  ou  paucis,  Ephes.  3.  3.  Supra 
in  brevi:  Je  vous  ai  déjà  écrit  en  peu 
les. 

'rore,  breviatum  facere.  —  1°  Abréger, 
her  (o^tyovv).  Prov.  10.  27.  Anni  im- 
breviabunlur  :  Les  années  des  mé- 
seront  abrégées;  t.  e.  ils  mourront 
|u*ils  ne  pensent  et  qu'ils  ne  devraient 
l  la  bonne  constitution  de  leur  nature. 
ieuTrappade  mort  lès  deux  fils  de  Juda, 
[>nau.  Gen.  38.  v.  7.  9. 10.  et  dont  il  y 
surs  autres  exemples  semblables  dans 
ire.  Math.  2^.  21.  Marc.  13.  20.  Rom. 
Verbum  breviatum  faciet  Dominus  su^ 
ram  :  Dieu  fera  un  grand  retranché- 
es Juifs  ;  il  n*en  sauvera  que  fort  peu. 
ob.  17. 1.  Dies  mei  breviabuntur  :  Mes 

•nt  été  abrégés   (xoXo^tcv,  avyrs/xvfcv).        *■' 

etlre  en  abrégé,  réduire  en  abrégé,  et 
Decinclement  ( iniTifivsw) ,  2.  Mach.  2. 
Jasone  quinque  libris  comprehensn  ten^ 
8  nos  uno  volumine  breviare  :  Nous 
tâché  de  rapporter  en  abrégé,  dans  un 
Te,  ce  qui  a  été  écrit  en  cinq  livres  par 
le  Cjrénéen.  v.  27.  32.  c.  10. 10. 
erde  la  force.  De  là  vient: 
riata  manus.  Main  raccourcie,  marque 
leté  et  Tabaitement  de  courage  et  de 
ce  qui  est  un  hébralsme,  parce  que  la 
m  le  bras  étant  raccourci,  un  homme 
plus  faible.  Isa.  37.  27.  Habitaîorei 
oreviata  manu  contremuerunt  :  La 
r  a  saisi  les  habitants  des  villes  de 
comme  s'ils  étaient  sans  cœur  et  sans 
comme  s'ils  eussent  été  manchots; 
:  à  cause  de  l'armée  de  Sennachérib. 

[UMILIS. 

VIS,  E.  ftt3t/3oç,  à.  Cet  adjectif  vient  du 
f>«;^vr,  changeant  x  ^"  ^«  ^^  signifie 
ment  court,  en  parlant  d'un  discours, 
|>ièce  de  poésie  ou  autre  pièce  d'esprit 
ible,  qui  doit  être  prononcée  briève- 
»u  de  ^espace  du  temps,  selon  qu'il  se 
dans  l'Ecriture  : 

ourt,  bref,  qui   dure   peu.   Job.    14. 
te$  dies  hominis  sunt  :  Les  jours  de 
de  sont  courts.  Judith.  7.  17.  Sit  finis  ^ 
brevis  :  Livrez  la  ville  entre  les  mains  ^ 
pherne,  ;et  faites-nous  trouver  par  là 
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une  mort  prompte  par  l'épée,  disent  les  ci** 
toyens  de  Bcthulie  a  Ozias. 

2"  Petit,  opposé  à  grand.  Ecclî.  11.  3,  Bre- 
vis in  volalilibus  est  apis  :  L'abeille  est  petite 
entre  les  animaux  qui  volent;  petit  en  nom- 
bre ou  en  quantité.  Ps.  104.  12.  Cum  essent 
numéro  brevi  :  Dieu  a  confirmé  aux  Israélites 
ce  qui  leur  avait  été  dit  lorsqu'ils  étaient  en- 
core en  petit  nombre;  savoir  :  qu'il  leur  don- 
nerait la  terre  de  Chanaan.  Voy.  v.  10,  11. 
Isa.  30.  20.  Et  dabit  vobis  panem  arctum,  et 
aquam  brevem  :  Le  Seigneur  vous  donnera  de 
l'eau  courte,  t.  e.  peu,  et  avec  mesure. 

3''  Léger,  opposé  à  grief  ou  à  méchant.  Eccli. 
25.  26.  Brevis  omnis  malilia  super  malitiam 
mulieris  :  Toute  malice  est  légère  au  prix  de 
la  malice  de  la  femme.  11  parle  des  méchantes 
femmes,  dont  on  doit  se  garder. 

4-" Etroit,  resserré. Isa.  28. 20.  Pallium  brève 
utrumque  operire  non  potest  (  <rrjv6c  )  :  La 
couverture  est  si  étroite  qu'elle  n'en  peut 
couvrir  deux.  Ce  qui  marque  que  le  cœur  ne 
doit  point  être  partagé,  mais  qu*il  faut  le 
donner  à  Dieu  uniquement. 

BREVITAS,  ATis,  imxofin.  Dérivé  de  ore- 
vis^  et  signifie  proprement  brièveté,  dans  le 
même  sens  que  brevis.  Dans  l'Ecriture  : 

Brièveté  dans  le  discours.  2.  Mach.  2.  29. 
Secundum  datam  formam  brevitati  studentes  : 
Nous  travaillerons  selon  le  dessein  que  nous 
avons  pris  à  abréger  les  auteurs,  v.  32.  Act. 
24.4.  I.Peir.  5. 12. 

BKUCHUS,  Gr.  ^po^xoç.  Ce  nom  est  grec , 
et  signifie  : 

Espèce  d'insecte  dont  il  était  permis  deman- 
ger  dans  Tancienne  loi.  Le  vit.  11.  22.  Corne- 
dere  debetis,  ut  est  bruchus  in  génère  suo  : 
Vous  pourrez  manger  de  tout  ce  qui  marche 
sur  quatre  pieds...  comme  est  iebruchus^  se- 
lon son  espèce.  Saint  Jérôme,  après  les  na- 
turalistes, dit  qu'il  y  a  de  trois  sortes  de  ces 
animaux,  tous  différents,  et  qui  ne  prennent 
leur  origine  que  d'un  animal  appelé  eruca^ 
qui  est   une  petite  chenille  qu'on  appelle 
chatte  velue^  qui  s'engendre  dans  des  lieux 
chauds  après  qu'il  a  plu.  Ces  insectes  font 
leurs  nids  sur  les  arbres,  et  en  dévorent  tou- 
tes les  feuilles  et  les  herbes  quand  elles  sont 
tendres.  Cet  animal  vit  trois  ans,  et,  durant 
ce  temps-là,  il  ne  change  point;  mais,  après 
trois  ans,  il  devient  une  sauterelle  qui  a  des 
jambes  longues.  Ces  bétes  vont  en  troupe, 
désolant  les  terres  par  où  elles  passent  ;  étant 
devenues  plus  grosses,  elles  s'appellent  bfth- 
chus^  et  après  attacus^  ou  attelabus,  ou  ophio- 
machus,  qui  sont  la  même  chose,  mais  sous 
divers  noms.  Joël.  1. 4.  Residuum  locustœ  co- 
médit  bruchus  :  Le  bruchus  mange  les  restes 
de  la  sauterelle.  C'est  ici  le  fruit  de  la  saute- 
relle, comme  nouvellement  engendrée,  et  qui 
est  d'abord  sans  ailes.  11  est  appelé  attacus 
quand  il  est  un  peu  cru,  et,  lorsqu'il  est  en- 
core plus  fort  et  plus  grand,  il  s'appelle 
ophiomachus,  parce  qu'il  se  bat  contre  les 
serpents;  enfin,  quand  il  a  des  petits,  il  s'ap- 
pelle tocusta,  sauterelle;  il  peut  passer  pour 
chenille,  parce  qu'il  ronge  les  herbes  et  les 
fruits  tendres  des  arbres.  Ps.  104,  v.  34.  35. 
Joël.  2.  25.  Il  parait  être  hanneton,  parce 
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qii*il  Ta  en  troupe,  jerem.  51.  ih.  Naham.  3. 
V.  15.  16.;  quoiqu'il  ne  soit  pas  aisé  de  spécî- 
éer  précisément  quels  animaux  sont  sifçniGés 
par  hruchus  et  locusta  en  difTérents  emiroits. 

BDBALUS,  I,  pou^aW.  Du  grec  poOÇaXoc, 
ainsi  appelé,  selon  quelques-uns,  à  cause  de 
la  ressemblance  qu'il  a  avec  le  bœuf,  car  on 
croit  ordinairement  que  c'est  un  bœuf  sau- 
vage; néanmoins,  selon  Pline  et  les  anciens, 
c'est  un  animal  qui  se  trouve  en  Afrique,  et 
ressemble  plus  à  un  veau  ou  à  un  cerf  qu'à 
ce  qu'on  nomme  buffle^  quoique  dans  Martial 
il  soit  pris  en  cette  dernière  signiGcation. 
L'Ecriture  met  aussi  cet  animal  avec  les  cerfs 
et  les  chèvres;  cependaut  Tusage  le  fait  ap- 
peler buffle,  bœuf  sauvage.  Il  était  permis  d*en 
manger,  selon  la  loi.  Deut.  1^.  5.  3.  Reg.  k. 
23.  Excepta  venatione  cervorum,  caprearum 
atque  bubalorum.  Ce  verset  marque  Id  quan- 
tité de  bœufs  et  de  moutons  qui  était  pour  la 
table  de  Salomon,  outre  la  viande  de  venai- 
son, 1rs  bœufs  sauvages,  etc.  Amos  6.  13. 
Auiarari  potest  in  bubalis?  Peut-on  labourer 
sur  des  rochers  avec  des  bœufs  sauvages? 
Dieu  témoigne,  par  cette  comparaison,  qu'il 
ne  pouvait  non  plus  bien  réussir  aux  Israé- 
lites de  mener  une  vie  déréglée  que  si  on 
entreprenait  un  labour  tel  que  celui  qui  est 
marqué  ici,  ou  que  tout  ce  qu'ils  faisaient 
était  aussi  peu  raisonnable  que  serait  un 
homme  qui  entreprendrait  de  labourer  avec 
ces  animaux  farouches. 

BUBASTUS,  I.  Ville  d'Egyofe.  Eiech.  30. 
17.  Juvtn^ê  Heliopoleos  et  Buoastigladio  co- 
dent :  Les  jeunes  hommes  d'HéLopolis  et  de 
Bubaste  seront  passés  au  Gi  de  Tépée.  Elle 
s'appelait  Bubaste  le  Sauvage,  aujourd'hui 
Axioth.  Il  y  avait  tous  les  ans  une  fête  en 
l'honneur  d'Isis,  que  Ton  appelait  pour  cela 
bubastis. 

BUB0,0Ni8,  wxrcxô/ïaS.  Ce  uom  vient  du  grec 
jSûac,  qui  vient  de  ^oâv,  crier,  ou  est  formé  du 
cri  même  de  cet  oiseau,  comme  Varron  et 
Isidore  disent  la  même  chose  de  beaucoup 
d'autres  oiseaux  dont  le  nom  s'est  fait  de  leur 
chant  et  de  leur  cri. 

Chat-huant,  hibou,  oiseau  de  nuit,  qui  était 
immonde  chez  les  Israélites.  Levit.  il.  17. 

BUBDLUS,  i.  De  bos,  et  signiGe 

Qui  est  de  bœuf.  2.  Reg.  6.  19.  1.  Par.  16. 
3.  Divisit  universis  per  singulos...  partem  asaœ 
carnis  bubulœ  :  David  disitribua  à  chacun  en 
particulier  du  peuple  un  morceau  de  bœuf 
rôti;  ce  fut  après  qu'il  eut  fait  apporter  l'ar- 
che de  Dieu  de  la  maison  d'Obédédom  dans  la 
viJle  de  David.  Voy.  v.  11.  12. 

BDCCELLA,iB,  ^fioç.  Ce  diminutif  de  &i/c- 
cea  signiûe  proprement  une  petite  bouchée. 
Dans  l'Ecriture  : 

Bouchée,  ou  morceau  qu'on  met  ou  qu'on 
peut  mettre  dans  la  bouche.  Ruth.  2.  ih.  In^ 
iinge  bucallam  tuam  in  aceto  :  Trempez  voire 
morceau  dans  le  vinaigre,  dit  Booz  à  Ruth; 
c'était  au  temps  de  la  moisson,  où  11  fait  fort 
chaud,  et  le  vinaigre  était  en  usage  pour  r<k- 
fraîchir  les  muissonueurs.  De  là  vient  cette 
façnn  de  parler. 

Buccella  panis.  —  l' Un  peu  i!e  pain  qu'on 
sert  d'ordinaire  d'abord^  lurbqu'ou  n'a  pas 


encore  antre  chose  prêt  pour  reca" 
hôtes  fatigués.  Gen.  18.  S.  Ponamq 
cetlam  panis^  et  confortate  cor  testruB 
Je  vous  servirai  un  peu  de  paio  | 
prendre  vos  forces,  dit  Abrahaai  ai 
nommes  qui  lui  parurent  proche  lui| 
Ggure  desquels  Dieu  lui  apparaissait 

2r  Due  bouchée  de  pain  marque  qi 
de  peu  de  conséquence,  de  peu  de 
Prov.  28.  21.  Iste  et  pro  buccella  pani 
veriiatem:  Celui  qui  en  jugeant  a  ég 
personne,  pour  une  bouchée  de  pain 
donnera  la  vérité;  t.  e.  pour  un  peti 
pour  un  petit  intérêt. 

3"  Petit  morceau  ou  boulette  de 
chose.  Ps.  1^7.  G.  Mittit  crystallum  9\ 
ut  buccellas  :  Dieu  envoie  la  glace  eu 
en  petite  glaçons. 

BUCCINA,  m,  aàlmyl.  Du  grec  ^ 
signiGe  un  instruuient  de  musiqui 
appelé  à  cause  du  son  qu'il  rend,  et 

Sorte  de  trompette.  Ezech.  33.  S. 
buccinœ  audivit,  et  non  se  observacii 
qui,  ayant  entendu  le  son  de  la  troai| 
la  sentinelle,  ne  s'est  pas  tenu  sur  i 
des  sera  responsable  de  son  sang  si  1 
le  tue.  Voy.  Tuba. 

BUCCIN  ARE,  aoliTiCtcv.  De  buccim 
gniGe  : 

Sonner  du  cor  on  de  la  trompette, 
k.  Buccinate  in  neomenia  tuba  :  Lci 
sonnaient  de  la  trompette  pour  iodi 
féte<».  Voy.  Neomenia. 

BUGiEUS,  poOyeuo;.  MoQnus  jacU 
nom  vient  du  verbe  grec  vaîi»,  s'enl 
gueil,  et  de  la  particule  pou ,  que  li 
mettent  devant  les  mois  pour  marqu 
que  chose  de  grand,  comme  de  Àî^ocp 
bulimia^  une  grande  famine.  C  est  ce 
dire  à  Varron,  /.  2.  de  R,  i{.  c.  5  :  Noî 
tatem  boum,  et  ab  his  dici  pleraque 
Qui  a  beaucoup  de  présouiplion  et  d4 
C*est  ainsi  qu*est  appelé  Aman.  Esll 
Aman  vero  filius  Amadalhi  buyœuê  « 
rioxissimus  coram  rege. 

BUL,  Heb.  Germen.  C*est  le  baitièi 
des  Juifs,  qui  répond  en  partie  à  aol 
d'octobre,  et  en  partie  à  notre  mois 
vembre.  Ce  fut  en  ce  mois  que  s'ac 
temple  de  Salomon,  la  onzième  auai 
règne.  3.  Reg.  6.  38. 

BULL  A,  iE,  unviaxoç.  Du  verbe  ^ 
ferveo,  bullio^  eoullio^  bouillir,  et  »igi 
premeni  petite  bouteille,  qui  s'élève  i 
quand  il  pleut,  et,  par  métaphore,  ba| 
en  forme  de  cœur,  que  portaient  au 
enfants  nobles  des  Romains  jusqu*i 
quatorze  ans  ;  grosse  téie  de  cIoq,  I 
ceux  dont  on  garnit  le  bois  de  cerlaii 
tes.  Dans  l'Ecriture  : 

Collier  fait  en  forme  de  croissant.  J 
21.  Tulit  ornamenta  ae  bullas  quibuêi 
yalium  camelorum  decorari  soient  :  \ 
après  avoir  tue  Zébée  et  Salmaua,  p 
les  (»rn(*rnen(s  ri  les  hossettt  s  qu'on  n 
d.naiie  «tu  cou  des  eliai  eaux  di'S  roi 

BULlJKl!! ,  àvcÇcîv ,  du  sYiti^iantif 
V  y.  BuLLA,  et  bigiiilie  buuiJir.  J-.ibu 
Ponct  (jiiai>\  cuin  unguenta  bulliant  : 
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tara  }>ar«l(re  le  fond  de  la  mer  comme 
lÎMeau  plein  d*ongiien(s  qui  s'élèvcat 
irdeiir  du  feu. 

VA  y  Heb.  JËiificans  ^  fils  de  léramëel. 
-.  2.  %. 

IDO  ,  01VIS ,  ^fiiovoc ,  de  l'hébreu  phé* 
•i  siffuifie  une  espèce  de  mulet  né  d'un 
I  etd  une  ânessc.  Ce  terme  et  cet  ani- 
Mnmrncent  à  paraître  dans  l'Ecriture  au 
de  David ,  sans  qa'il  en  eût  été  aupa- 
I  parlé. 

let.  k.  Reg.  5. 17.  Tollam  onuê  duorum 
nmm  de  terra  :  Permettez-moi  d'empor- 
cbarge  de  deux  mulets,  de  la  terre  de 
rs ,  dit  Naaman  à  Elisée ,  dans  le  des- 
rérigcr  un  autel  pour  ne  sacriGer  plus 
vrai  Dieu. 

rYROM,  I,  |3oÛTvpov.  Ce  nom,  pris  préci- 
il  pour  beurre  de  vache,  vient  de  jSoO^ , 
'«cbe,  et  de  Tupo^ ,  coagulum,  forme  que 
le  lait  lorsqu  il  se  caille,  et  signifie  : 
leurre. Gen.  18. 8.  Tulit quoquebutyrum 
:  Abraliam  prit  du  beurre  et  du  lait 
le  veau  qu'il  avait  fait  cuire,  et  il  le 
devant  ces  trois  hommes  sous  Tappa- 
desquels  Dieu  loi  apparaissait,  ainsi 
en  fut  présenté  à  David  dans  sa  fuite. 
f.  17.  !:9.  Les  anciens  usaient  de  beurre 
i6  d*une  nourriture  ordinaire  et  com- 
,  Deut  32.  ISh.  Ut  comederet  butyrum 
nmto  :  Dieu  a  établi  son  peuple  choisi 
un  excellent  pays,  pour  s*y  nourrir  du 
e  des  troupeaux ,  oont  le  meilleur  est 
de  vache,  tel  que  peut  marquer  6u/y- 
le  armento ,  dans  le  passase  précédent. 
,  Isa.  7. 15.  Butyrum  et  melcomedet  r  Ce 
ppeié  Emmanuel^  mangera  le  beurre  et 
il,  marque  que  Jésus-Christ  devait  être 
de  la  même  manière  et  nourri  des  mé- 
liments  que  les  autres  enfants;  mais, 
butyrum  et  met  marque  et  signiOe  une 
lance  de  biens. 

]eUe  substance  dont  se  fait  le  beurre,  la 
i  du  laii  (ycc^a).  Judic.  5.  25.  Aquam 
:t  lac  dédit  j  et  in  phiala  principum  ob^ 
iutyrum  :  Jahel  donna  à  Sisara  du  lait 
a  d'eau  qu*il  lui  demanda.  Elle  lui  offrit 
crème  dans  un  vase  digne  d'un  prince, 
rï!  s'enfuyait  de  Barac«  qui  tailla  son 
^en  pièces,  à  moins  qu*on  n'entende  que 
ait  aussi  présenté  à  Sisara  de  ce  lait 
î»te  après  que  le  beurre  est  fait,  du  lait 
arre,  selon  l'Hébreu,  butyri  [lac). 
lac  épaissi  qui  sort  de  la  mamelle,  au 
le  lait,  lorsqu'on  la  presse  trop.  Prov. 
I.  Qui  fortiter  premit  ubera  ad  elicieur- 
ac»  exprimit  butyrum  :  Celui  qui  presse 
I  mamelle  pour  en  tirer  le  lait,  en  fait 
un  suc  épaissi. 

^it,  d'où  vient  cette  façon  de  parler  : 
%tes  butyri,  des  torrents  de  lait,  pour 
uer  une  abondance  de  biens.  Job.  20, 
on  videat.,.  torrentes  mellis  et  butyri: 
Ae  ne  verra  point  couler  sur  lui  les  tor- 
de lait;  il  ne  goûtera  point  le  bonheur 
l'était  (/roulis. 

9#e  tirée  de  la  première  signification  de  ce  Aiot. 

pare  peda  butyro,  laver  ses  pieds  dans 
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le  beurre,  sipiifie  être  en  une  grande  abon- 
dance de  biens.  Job.  29.  6.  Quando  Imtakam 
pedei  meos  butyro?  Qui  m'accordera  d'dlre 
encore  comme  j*é(ais...  lorsque  je  lavais  oies 
pieds  dans  le  beurre.  Cette  expression  vieat 
de  ce  que  les  richesses  consistaient  dans  le 
grand  nombre  de  leurs  troupeaux,  qui  Cai*- 
saient  toutes  leurs  richesses. 

BUXUS,  I,  Gr.  TTvloç.  Ce  nom  vient  du  grée 
irvgof,  changeant  la  ténue  eu  $à  moyenne , 
et  signiûe  proprement  : 

Buis  ou  nouis,  arbre  qui  est  toujours  vert, 
qui  a  le  bois  si  dur,  qu'il  ne  se  gâte  point  et 
n'est  jamais  vermoulu,  et  est  si  pesant,  qu'il 
tombe  au  fond  de  l'eau  :  ainsi ,  ce  qui  est 
^crit  sur  du  buis,  ne  s'efface  point;  dans  TE- 
triture: 

Buis,  morceau  de  buis.  Isa.  30.  8.  Ingressus 
scribe  ei  super  buxum  :  Allez  graver  ceci  sur 
le  buis,  en  leur  présence.  Dieu  parie  ici  au 

frophèle  du  conseil  que  Dîeu  donnait  aux 
uifs  de  ne  point  implorer  le  secours  des 
Egyptiens. 

Personnes  pieuses  et  fidèles.  Isa.  4t.  19. 
Ponam  in  deserto  abietem ,  ulmum  ei  buxum  : 
Je  ferai  croître  ensemble,  dans  la  solitude,  les 
sapins  ,  les  ormes  et  les  buis.  Les  personnes 
pieuses  et  fidèles  à  Dieu ,  figurées  par  ces 
beaux  arbres ,  seront  dans  l*£glise  ce  que 
sont  ces  beaux  arbres  dans  les  jardins,  et 
entreront  dans  la  structure  de  TEglise  comme 
le  bois  de  ces  mêmes  arbres  fut  employé  à  la 
structure  du  temple,  e.  60. 13. 

BUZ,  Heb.  ConUmptus  :  —  1*  Fils  de  Na- 
chor,  Gen.  21.  21.  de  qui  est  appelé  Buxites^ 
Eliu  qui  en  descendait.  Job.  32.  2.  —  2*  Fils 
d'Abdiel,  un  des  descendants  de  Gad.  1.  Par. 
5.  ik.  —  S*"  Le  pays  ^qui  est  appelé  du  nom  de 
Buz,  fils  de  Nachor.  Jer.  25.  23.  (Fropinavi) 
Dedan  §4  Thema  et  Bu»  :  J'ai  fait  boire  de  la 
coupe  du  Seigneur  i  Dédan,  à  Tbéma  et  A 
Buz. 

^fiUZI,  Heb.  Cimiemptuif  père  du  prophète 
lUérbiel,  c.  1.  3. 

BYS6DS,  I»  pùavoç,  dm  grec  ^«trsc,  «t  signi- 
fie prepremeat  plante  qui  perte  de  le  graine, 
à  peu  près  comme  le  chènevis ,  et  dont  l'é- 
corce  est  pleine  de  filets  qui  servent  à  faire 
de  la  toile  déliée;  il  signifie  ausei,  comoM 
dans  l'Ecriture  : 

Fin  lin,  lin  le  plus  fin,  qui  est  d'une  blan- 
cheur Irès-éclaianie,  comme  il  est  «arqué 
Apoc.  19.  8. 11  croit  prineipaleoieBt  dans  I E- 
gyple,  la  Palestine  et  les  Indes,  et  on  en  fai- 
sait trafic  aux  foires  de  Tyr.  Eieeh.  27. 16. 
Il  servait  aussi  d'orneosent  précieux  ;  par 
exemple,  au  tabernacle,  Exod.  25.  4;  ou  de 
vêtements.  Prov.  31.  ^.  Byssut  ei  pnrpura 
indumenium  ejus  :  La  femme  forte  se  revêt  de 
lin  et  de  pourpre.  Luc.  16.  19.  Apoc.  18. 16. 
Ou  teignait  en  pourpre  ce  fia  lin;  c'est  pour- 
quoi oyssus  et  purpura  semble  dire  ce  lio 
teint  de  couleur  de  pourpre.  Ainsi  byssus  se 
prend  pour  la  pourpre  dans  les  auteurs  pro- 
f.tnes;  et  le  mot  purpura^  qui  est  dans  Ëzech» 
27,  semble  être  mis  pour  byssus  purpureuê. 
Quelques-uns  croient  que,  dai:s  les  premiers 
temps,  byssus,  le  bysse,  était  une  espèce  éê 
soie  jaune  doré  qui  croit  à  de  grandes  CO7 
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qaillef  :  notre  soie  de  rers  était  encore  incon- 
nue da  temps  des  Israélites. 
Le  lin  était  une  marque  d'honneur  et  de 

floire  dont  on  était  revêtu.  Ezrch.  16.  13. 
'esiiia  es  bysso  :  Vous  avez  été  velue  de  fin 
lin;  ce  qui  marque  la  gloire  dont  Dieu  avait 
relevé  son  peuple.  Voy.  Gen.  ki.  42. 

BYSSINUS,  A,  vu,  qui  est  de  fin  lin.  Gen. 
k{.  42.  Vestivitque  eumsiola  byssina  :  Pharaon 
fil  revêtir  Joseph  d'une  robe  de  fin  lin,  en  réta- 
blissant maître  sur  toute  TEgypte,  y.  41.  Les 
habits  et  les  ornements  des  prêtres  ,  qui 
étaient  de  fin  lin.  Exod.  28.  39.  c.  39.  27. 
Ainsi,  1.  Par.  15.  27.  Esth.  1.  6.  De  là  Tient, 


BYSSINDM,  I,  nom  neutre  dériTé  dal 

yitify  on  sous-entend  vettimenium^Hê 
fie: 

Robe  précieuse  de  fin  lin.  2.  Par.  I 
Levitœ  vestiti  byssinis  :  Les  léritet  i 
chantres,  revêtus  de  fin  lin,  faisaient  m 
tir  leurs  timbales  lorsque  Salomon  traM 
Tanhe  du  Seigneur  dans  le  saint  des  m 
Apoc.  19.  V.  8.  ik.  Exercitus  qui  iunl  k 
sequebantur  eum  in  equit  albis  ref/ilt  (| 
alho  et  mundo  :  L'Epouse  de  TAgnean 
armées  qui  sont  dans  le  ciel ,  paraiM 
revêtues  de  fin  lin  ;  ce  qui  marque  la| 
et  la  pureté  de  l'Eglise  et  des  saints  aB| 
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CAATH,  Heb.  eongregalio. 

CAATH,fils  de  Lévi.  Gen.&6.  12.  Levi, 
Gertofiy  Caath  et  Merari.  Il  a  été  père  d'Am* 
ram  et  aïeul  de  Moïse  et  d'Aaron.  Exod.  6. 
V.  18. 20.  il  mourut  Tan  du  monde  2&50. 

CAATUITjE,  descendants  de  Caath.  Num. 
3.  27.  Hœ  sunt  familiœ  Caathitarum ,  c.  10. 
21.  etc. 

CABSEEL  y  Heb.  congregatio  Dei^  Tillo  de 
la  tribu  de  Juda,  Jos.  15.  21,  d'où  était  Ba- 
naias.  2.  Reg.  23.  20. 1.  Par.  11.  22. 

CABDL,  Heb.  compeditus.  Voy.  Chabul. 
Le  pays  de  cette  partie  de  Galilée  où  étaient 
les  vingt  villes  que  Salomon  donna  à  Hiram, 
roi  de  Tyr ,  qui  donna  à  ce  pays,  qui  lui  dé- 
plut, le  nom  de  Cabul^  terre  de  boue  et  de 
sable.  3.  Rog.  9.  13.  Appeltavitque  eat  terram 
Cabul  usque  in  diem  hanc  :  Il  appela  cette 
contrée  la  terre  de  CabiU ,  comme  elle  s'ap- 
pelle encore  aujourd'hui.  Il  en  est  fait  men- 
tion ,  Jos.  19.  27.  Egrediturque  (sors  Aser) 
ad  tœvatn  Cabul  :  L'héritage  d'Aser  s'étendait 
à  main  gaui'he  vers  Cabul;  mais  il  faut  que 
ce  soit  Esdras  ou  quelque  autre  qui  ait  vécu 
après  Salomon,  qui,  ayant  rédigé  le  livre  do 
Josué  par  l'inspiration  du  Saint-Esprit ,  ait 
donné  a  ce  pays  le  nom  de  Cabul.  Voy.  Bogh. 
1.  2.  c.  ^.  In  Cfhanaan. 

CABUS,  I,  xôeo;.  Ce  nom  vient  de  l'hébreu 
cab^ei  signifie  cabat,  mesure  de  blé  qui  tient 
la  sixième  partie  du  satum^  savoir,  douze  li- 
trons ,  demi-setier ,  ou  dix-huit  livres  dix 
onces,  k.  Reg.  6.  25.  Quarta  pars  cabi  ster- 
coriê  columbarum  quinque  argenteis  :  La  ville 
de  Samarie,  étant  assiégée  par  Bénadab ,  fut 
pressée  d'une  si  grande  famine,  que  la  qua- 
trième partie  d'un  cabat  de  fiente  de  pigeon 
iful  vendue  cinq  pièces  d'argent,  ce  qui  reve- 
jnait  environ  à  soixante-quinze  sous ,  parce 
*que  c'étaient  des  sicles  communs  ou  pro- 
fanes. 

j  CACABUS,  1,  x^T/ME.  Ce  nom  vient  du  verbe 
■aîw,  uro,  et  du  nom  xô^q,  cibus^  et  signifie  : 

i  1*  Pot  à  mettre  sur  le  feu  pour  y  faire  cuire 
les  viandes.  1.  Reg.  2.  ik,  Habebat  fuscinu- 
lam  tridentem.,.  et  mitlebat  eam.,.  in  caca-- 
hum  :  Le  serviteur  du  prêtre  Héli,  tenant  à 
la  main  uue  fourchette  à  trois  dents,  la  met- 
tait... dans  le  pot;  c'était  pour  enlever  ce 


qu'il  pouvait  pour  le  prêtre,  ce  qnef 
ture  condamne  ici.  2.  Par.  35.  13. 

2«  Pot  de  terre.  Eccli.  13. 3.  Quid  m 
nicabit  cacabus  ad  ollam?  Quelle  onioB 
il  y  avoir  entre  un  pol  de  terre  et  un  | 
fer?  Cette  figure  marque  le  danger  où  i 
le  pauvre  en  s'approchant  du  riche»  à 
ne  peut  résister. 

CACDMEN,iNi8.  Cenom,qniestmis€i 
pour  coacumen^  est  composé  de  la  prépo 
eum  et  de  acumen^  parce  que  les  extrémi 
points  s'assemblent  en  un;  ou,  selon  d*a 
de  caput  et  de  acumen;  comme  qui  din 
pitis  acumen^  et  signifie, 

Le  sommet ,  le  haut ,  le  bout  de  qv 
chose  {ntfM)'  Gen.  8.  5.  Decimo  mem 
paruerunt  cacumina  montium  :  Le  pr 
jour  du  dixième  mois ,  le  sommet  des 
tagnes  commença  à  paraître,  les  eaox  i 
luge  qui  les  couvraient  s'étant  abaissé 
28.  12.  2.  Reg.  5.  2^.  Ainsi ,  1.  Par.  1 
Cumque  audieris  sonitum  gradientis  in 
mine  pyrorum^  tune  egredieris  ad  bellum 
que  vous  entendrez,  au  haut  de  ces  pol 
comme  le  bruit  de  quelqu'un  qui  nu 
dit  Dieu  à  David,  vous  ferez  aussitôt  av 
vos  troupes  pour  combattre.  Plusieurs  < 
quent  le  haut  du  sommet  de  quelque  a 
gne  qui  était  au-dessus  de  ces  poiriers; 
très  prennent  ici  cacumen  pour  capuà 
signifie  souvent  l'entrée ,  le  commeno 
de  quelque  chose. 

CADAVER,  is,  BtiKTtfiaîov.  Ce  nom  Th 
yerbe  cadere,  parce  que  sans  l'âme  le 
ne  se  peut  soutenir;  et  signifie. 

Corps  mort,  cadavre  soit  d'hommes,  i 
bêtes.  Dcut.  ik.  8.  Cadavera  non  tan 
Vous  ne  mangerez  point  de  la  chair  de 
maux  qui  vous  seront  impurs  ,  et  ?o 
toucherez  point  lorsqu'ils  seront  morts. 
loi  était  pour  exercer  la  tempéranc 
Israélites  ,  et  les  tenir  dans  la  dép<*ndi 
regard  de  Dieu.  Num.  H.  v.  32.  3,i.  H 
17.  Nahum.  3.  3.  Nec  est  finis  cadam 
11  y  aura  un  carnage  qui  n'aura  point  i 
Le  prophète  prédit  la  désolation  et  la  pr 
Ninive  ^ar  Nabopolassar  ,  père  de  Nabi 
donusor,  oui  prit  Ninive,  à  quoi  se  ra| 
Isa.  60.  24.  etc.  Yidebunt  cadavera  tu 
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fwxncati  iunt  in  me  (x^^ov)  :  Ils  ver- 
•  corps  morts  de  ceux  qui  ont  violé  ma 
|ui  se  peut  entendre  de  i*état  où  furent 
les  ennemis  de  Dieu  et  de  l'Rgliso, 
rie  Isa.  c.  34.  3,  ou  plutôt  des  damnés 
y  dont  les  corps  seront  dévorés  par  le 
•ar  les  démons,  de  même  que  h*  sont 
ivres  par  les  bétc*s.  Jer.  31.  kO.  Circui* 
\em  vallem  cadaverum  :  Le  cordeau 
*a  autour  de  la  vallée  des  corps  morts, 
allée,  qui  était  entre  le  Calvaire  et  les 
les  de  Jérusalem  ,  était  appelée  de  la 
a  parce  qu*ordinaircment  on  y  jetait 
)S  ou  les  ossements  de  ceux  qui  avaient 
cutés,  ou  plutôt  parce  que  les  Assy- 
avaiont  été  tués  par  un  ange. 
ËMOTH,  heb.  Anliquiores.  Voyez  CE" 
I,  Joà.  13.  IS.—l»  Ville  de  la  Iribu  do 
p donnée  aux  lévites,  et  ville  de  refuge. 
.  6.  79.-2"  Un  désert  près  de  cette 
leut.  2.  26.  C'est  de  là  que  Moïse  on- 
des ambassadeurs  à  Sehon,  roi  des 
héens,  pour  lui  demander  passage  sur 
res  ;  ce  prince  non-seulement   rejria 
pmande,  mais  encore  il  vint  au  devant 
tbreux,  pour  s'opposer  à  leur  passage 
>utcs  ses  troupes.  Les  Israélites  le  dé- 
8*emparèrent  de  ses  villes,  dont  iis 
I  tous  les  habitants. 
1ERE,  TTîtrritv.  Ce  verbe  vient  do  Tad- 
MCTO) ,  deorsum;   parce  que  tomber, 
tre  emporlé  en  bas  et  par  sa  propre 
eor,  et  signifie  : 

Ihojr,  tomber.  Malth.  15.  27.  Catelli 
ie  micis  quœ  codant  de  mensa  domino^ 
êorwn  :  Les  petits  chiens  mangent  au 
des  miettes  qui  tombent  de  la  table  de 
natlres,  dit  la  Chananée  à  Jésus-Christ. 
A.  Matlh.l7.U.c.l3.^.Luc.l3.4.Joan. 
insi  Jerem.8.^.  Numquid  qui  cadil,  non 
tî?  Quand  on  est  tombé,  ne  se  relève- 
as?  Voy.REsuRGERB.D^où  viennent  ces 
ss: 

ère  in  faciem.  Tomber  le  visage  contre 
ce  qui  s'entend,  ou  à  la  lettre  seule- 
1.  Rcg.  17.  49.  Cecidit  in  faciem  suam 
itrram  :  Goliath  tomba  le  visage  con- 
TC,  savoir  :  après  avoir  été  frappé  par 
(à  quoi  est  opposée  celte  phrase  ;  Co- 
Hro  f  ou  retrorsum  :  Tomber  à  la  ren- 
.  1.  Reg.  k.  18.  Cecidit  de  sella  retror-- 
Beli  tomba  de  son  s  ége  à  la  renverse  : 
L  à  la  nouvelle  que  Tarche  avait  été 
par  les  Philistins.  Gen.  49.  17.  Voy .  Ce- 
j).  Mais  cette  phrase  s'entend  aussi  û- 
iieot  pour  marquer  l'effet  de  plusieurs 
ioos  de  l'âme.  1"  Tomber  de  frayeur, 
koement.  Malth.  17.  d.  Videntes  disci- 
'teideruntin  faciem  suam^  et  timuerunt 
:  Les  trois  apôtres,  ayant  entendu  ces 
es,  tombèrent  le  visage  contre  terre  et 
I  saisis  d'une  grande  crainte.  Ce  fut  à 
ansfiguration  de  Jésus-Christ. 
Tomber  de  frayeur ,  d'étonnncment. 
!•  4.  Cadtns  in  terram  auditit  vocem  : 
étant  dans  le  chemin  de  Damas,  tomba 
erre  et  entendit  une  voix.  Lcvit.  26, 

Soc.  1.  17. 
e  prosterner,  s'abaisser.  Malth.  4.  9. 
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Hœc  omnia  tibi  dabo  si  cadens  adoraveris  me  : 
Je  vous  donnerai  toutes  ces  choses  si,  eu 
vous  prosternant  devant  moi,  vous  m'adorex, 
dit  le  diable  à  Jésus-Christ.  Luc.  8. 41.  c.  17. 
16.  Joan   11.  32.  1.  Cor.  14.  25.  Apoc.  5.  8. 

4**  Se  jeter  sur  quelqu'un,  tomber  sur  lui 
{imirimtw).  Luc.  15. 20.  Accurrens  cecidit  su^ 
per  collum  ejus  :  Le  père  de  l'enfant  prodigue, 
courant  à  lui,  se  jeta  à  son  cou  et  le  baisa. 
Apoc.  6.  16.  c.  11.  11.  Et  dans  le  sens  figuré, 
Malth.  21.  44.  Luc  20.  18.  Omnis  qui  eecide- 
rit  super  illum  lapidem  conquassabitur  :  Qui- 
conque se  laissera  tomber  sur  celte  pierre , 
s'y  brisera.  Jésus-Christ  est  celle  pierre  con- 
tre laquelle  les  hommes  se  heurtent  par  leur 
incrédulité  et  leur  résistance  à  l'établisse- 
ment de  son  Evangile,  v.  1.  2.  8.  Ainsi,  Osée 
10.  8.  Dicent  mnnlibus  :  Operite  nos;  et  eolli- 
bus  :  Cadite  super  nos  :  Ils  diront  aux  monta' 
gnes  :  Couvrez-nous  ;  et  aux  collines  :  Tom- 
bez sur  nous  ;  c'est  ce  que  devaient  dire  les 
habitants  de  Samarie,  ne  pouvant  trouver 
dans  la  terre  des  abîmes  assez  profonds  pour 
se  mettre  à  couvert  de  la  fureur  des  Assy- 
riens ;  c'est  ce  que  tous  les  Juifs  ont  pu  dire, 
à  la  prise  de  Jérusalem,  scion  que  Jésus- 
Chrisi ,  allant  mourir  sur  la  croix,  leur  avait 
prédit,  Luc.  23.  30.  et  c'est  ce  que  diront  en- 
core tous  les  pécheurs  en  ce  jour  effroyable 
où  Jésus-Christ  paraîtra  dans  sa  majesté 
pour  les  juger. 

S""  Mourir,  tomber  en  mourant,  ou  après 
avoir  reçu  le  coup  de  la  mort.  1.  Cor.  10.  8. 
Ceciderunt  una  die  viginti  tria  milita  :  Pour 
le  crime  de  fornication,  il  y  en  eut  vingt- 
trois  mille  qui  furent  frappés  de  mort  en  un 
seul  jour.  L'Apôtre  a  en  vue  ce  qui  est  rap- 
porté Exode  32.28. 

6*"  Tomber,  se  dit  d'un  prophète ,  parce 
qu'il  tombait  lorsqu'il  était  ravi  de  lui-même 
en  recevant  les  révélations  divines.  Num. 
24.  h.  Qui  cadit^  et  sic  aperiuntur  oculi  ejus  : 
Voici  ce  que  dit  Balaam,  qui  est  celui  qui 
en  tombant  a  les  yeux  ouverts.Voy.  Apbrirb* 
1.  Rcg.  19.  24.  et  c'est  sur  quoi  Mahomet , 
qui  tombait  du  haut-mal,  semble  avoir  fondé 
son  imposture.  Voy.  Obturarb.  Et  ce  mou- 
vement du  prophète  était  un  effet  de  sa  vertu 
de  prophétiser;  mais  celte  phrase  :  JUanum 
Domint  cadere  super  aliquem^  marque  la 
cause  de  celle  vertu  dans  les  prophètes  et  si- 
gnifie :  qu'un  homme  reçoit  de  Dieu  des  ré- 
vélations et  des  prophéties.  Ezech.  8.  1.  Ce- 
cidit ibi  super  me  manus  Domini  Dei:  La  main 
du  Seigneur  mon  Dieu  tomba  tout  d'un  coup 
sur  moi. 

S  1.  — Tomher  dans  quelque  afOiction,  ou 
devenir  misérable,  périr  misérablement. 
Prov.  24.  v.  16.  7.  Septies  cadet  justas  :  Le 
juste  tombera  sept  fois;  celle  chute  s'entend 
des  fréquentes  adversités  ou  des  fables  où 
tombent  les  justes  par  faiblesse,  mais  la 
grâce  de  Dieu  les  relève,  selon  le  Ps.  36.  24. 
Ainsi,  Isa.  21.  9.  Cecidit^  cecidit  Babylon! 
Babylone  est  tombée,  elle  est  tombée  cette 
grande  ville  1  Elle  fut  prise  cl  ruinée  par  Cy- 
rus.  Ps.  19.9.  Ipsi  obligati  suntet  ceciderunt  : 
Quant  à  eux,  ils  se  sont  trouvés  comme  liés, 
et  ils  sont  tombés,  il  semble  que  David  a  en 
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vue  la  vicloirc  qu'il  remporta  contre  les 
Ammonites  ligués  avec  1rs  Syriens,  «lonl  il 
semble  qac  le  grand  nombre  d'bommes  les 
embarrassa,  Ps,  26,  2.  Ps.  90,7,  Ps.  117.  3, 

Phrase  Urée  de  ccuc  s'i^nilicalion 

Cadere  ante  faciem  aliciijus  .  ante  aliquzm^ 
tri  con«/>fc^«a/icu/M5.  Etre  surmontée!  vaincu 
par  quelqu'un,  ne  lui  pouvoir  résister.  Esth. 
G.  13.  Si  de  semine  Judœorum  est  Mardochœus^ 
unie  que  m  cadere  cœpisti,  non  poteris  ei  rwî- 
stere,  sed  cades  in  conspecta  ejus  :  Si  ce  Mar- 
docbée,  devant  lequel  vous  avez  commencé 
de  tomber,  est  de  la  race  des  Juifs,  vous  ne 
pourrez  lui  résister;  mais  vous  tomberez  de- 
vant lui;  c*esl  ce  que  disent  à  Aman  ses 
amis,  Levit.  26.  8,  Prov.  25,  26.  Eccii,  28, 
22.  Mais  celte  phrase  :  Orationem  alicujus 
cadere  in  conspecta  Domini,  marque  que 
rhomme  s'humilie  et  se  prosterne  devant 
Dieu  par  ses  prières.  Jerem,  36.  7.  Si  forte 
cadat  oratio  eorum  in  conspecta  Domini  :  Li- 
sez levant  le  peuple  les  paroles  du  Seigneur 
que  je  vous  ai  dictées ,  pour  voir  s'ils  se 
prosterneront  avec  une  humble  prière  de- 
vant le  Seigneur,  dit  Jérémic  à  Raruch,  sous 
le  règne  de  Joachim.  Voy.  c.  37.  v.  19.  c.  38. 
26. 

Cadere  de  cœlo.  Tonibcr  du  ciel,  signifie  : 
tomber  d*un  rang  élevé,  d'un  état  heureux , 
dans  un  étal  misérable.  Ce  qui  se  dit  :  l*"  Du 
démon,  Isa. IV.  12.  Quomodo  cecidistide  cœlOf 
Lucifer^  Comment  es-tu  tombé  du  ciel,  Lu- 
cifer? A  quoi  semble  s'accorder,  Luc.  10. 18. 
qui  marque  que  le  démon  avait  beaucoup 
perdu  de  son  règne;  quoique  Isaïe  Tenlende 
aussi  à  la  lettre  de  NabuchoJonosor,  2'  Dos 
premiers  pasteurs ,  des  chefs  et  de  ceux  qui, 
tenant  les  premiers  rangs  dans  TEglise , 
sont  tombés  dans  Taposlasie  ou  Thérésie. 
Apoc.  8. 10.  Cecidit  de  cœlo  Stella  magna  ar^ 
dcns  :  Une  grande  étoile,  ardente  comme  un 
n^iinbeau,  tomba  du  ciel  ;  celle  étoile  peut 
marquer  le  faux  prophète  Barchochebas , 
dont  le  nom  signifie  étoile.  c,G.  13,  c.  12.  k. 
3^  Généralement  de  la  chute  des  membres  de 
l'Eglise,  comme  quelques-uns  expliquent. 
Malth.  2V.  29.  Voy.  Dan.  8. 10. 

Cadere  in  lerram.  Tomber  Â  terre,  pour 
marquer  un  déchet  ou  une  perte.  Joli.  23. 
2V,  Lux  vultus  meinon  cadebit  in  terram  : 
Si  je  riais  quelquefois  avec  ci  u\  à  qui  je 
parlais,  la  lumière  de  mon  visage  ne  tom- 
bait point  à  terre;  t,  e,  ils  ne  perdaient  rien 
du  respect  qu'ils  me  portaient.  3,  Reg,  1, 
*)2.  Non  cadet  ne  unns  qutdem  capillus  ejas 
in  terrain  :  Si  Adonias  est  homme  de  bien , 
il  ne  tombera  pas  en  terre  un  seul  chevt-u 
de  sa  tête,  dit  Salomon  ;  t.  e.  il  ne  lui  sera 
pas  fait  même  le  moindre  mal;  ce  qui  s'en- 
l€nd  au  même  sens,  1.  Reg.  I4.  k^.  2. 
Reg,  li,  11.  à  quoi  se  peut  rapporler, 
Matth.  10.  29,  Vnus  ex  illis  non  cadet 
super  tetram  sine  paire  vestro  :  11  ne  tombe 
pas  aucun  passereau  sur  la  terre  sans  la  vo- 
lonté de  vo  ro  père;  1.  e,  il  n'en  meurt  pas 
un  sans  Tordre  de  la  divine  Providence.  Ce 
qui  se  dit  aussi  du  blé  qu  ou  jette  en  terre 
pour  pourrir.    Joau,  12.  2V,  Nisi  granam 
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frumenti  cadens  in  terram  mort  ium  fuerit^ 
ipsum  solum  mnnet  :  Si  le  grain  de  froment 
ne  mrurt  après  qu'on  l'a  jeté  en  terre,  il  de- 
meure seul  ;  Jésus-Christ,  par  cette  compa* 
raison ,  veut  faire  entendre  qu'il  devait  mou- 
rir et  ensuite  ressusciter  à  la  gloire,  pour 
amener  tous  les  hommes  à  la  particîpatioa 
du  salut, 

Suiie  des  signiflcatioas  flgnrées  du  Tcrbe  Cadere. 

§  2,— Arriver,  avoir  son  effet  (ipx^c^i).  Isi 
9.  8.  Vcrham  misit  in  Jacob ,  et  cecidit  in  /#• 
rael  :  Le  Soigneur  a  envoyé  sa  parole  en  Ja* 
cob,  et  elle  a  été  vérifiée  dans  Israël.  Les  pu- 
nitions dont  Dieu  a  menacé  les  Juifs  par  ses 
prophètes  ont  eu  leur  effet. 

§  3.  —  Etre  inutile,  n'avoir  point  son  effet. 
Luc.  16. 17,  Facilius  est  cœlum  et  terram  prtt- 
Jerire  quam  de  lege  unam  apicem  cadere  :  H 
est  plus  aisé  que  le  ciel  et  la  terre  passent 
que  non  pas  qu'une  seule  lettre  de  la  loi  man- 
que d'avoir  son  effet.  Voy.  Rom.  6.  9.  Ainsi 
3.  Heg.  8.  56.  Non  cecidit  ne  unus  quidem 
sermo  ex  omnibus  bonis  quœ  locutus  est  per 
Moysem  servum  suum  :  Tous  les  biens  que  le 
SJgneur  nous  avait  promis  par  Moïse,  son 
serviteur,  nous  sont  arrivés  sans  qu'il  soit 
tombé  une  seule  deses  paroles  à  terrc,l.Ueg.3. 
19.  k,  Reg,  10,  10. 

§4. — Tomber  dans  quelque  péché  ou  dans 
quelque  faute.  1.  Cor.  10.  i2.  Qui  se  existi- 
mat  stare^  videat  ne  cadat  :  Que  celui  qui 
croit  être  ferme  prenne  garde  à  ne  pas  tara* 
ber,  savoir  :  par  trop  de  présomption;  mai« 
d'éviter  avec  soin  toutes  les  occasions  ie 
chute.  Prov.  2k,  16.  c.  25.  26.  Ps.  36. 25^,etc. 

§  5.— Tomber  dans  un  jugement,  être  con- 
damné comme  coupable.  Rom.  1^.  k.Domn9 
sao  stat  y  aut  cadit  :  Si  le  serviteur  d'autroi 
tombe,  ou  s'il  demeure  ferme,  c'est  à  son 
maître  de  le  juger;  et,  s'il  ne  le  condamne 
point,  les  autres  ne  le  doivent  pas  condam- 
ner. Ceci  prouve  qu'on  ne  doit  point  juger 
m  il  du  prochain. 

§  6,  —  Echoir,  arriver  par  sort ,  ou  comme 
par  sort  {èmmirctty)^  Ps.  15.  6.  Funes  ceci- 
derunt  mihi  in  prœclaris  :  Mon  partage  m*cst 
échu  en  des  lieux  excellents  ;  c'est  ce  qoe 
dit  Jésus-Christ  de  son  Eglise  qu'il  a  reçae 
de  son  Père,  et  ce  que  dit  réciproquemeDt 
TEglise,  qui  attend  la  gloire  du  ciel  par  Je- 
sus-Christ. 

CADES,  heb.  Sanctitas.  —  !•  Ville  d'Ara- 
bie, sur  les  frontières  de  ridumée,  que  quel- 
ques-uns croient  être  Cadesbarné.  Num.  20. 
V.  1.  14,  Misit  nunlios  de  Cades  ad  Regem 
Edom^  V.  16,  Ecce  in  urbeCades^  quœ  est  i» 
extremis  finibus  tuis ,  positif  obsecramw  : 
Nous  sommes  en  la  ville  de  Cades ,  qoi  est 
en  Tcxtrémité  de  votre  royaume.  Geo.  U. 
7.  c.  20.  22.  etc.  C'rst  la  trente-troisième  de- 
meure des  Israélites  ,  où  Marie  ,  sœor  ^c 
Moïse,  a  été  inhumée. 

2"  Le  Désert  et  toute  la  contrée  qui  a  tire 
son  nom  de  la  ville.  Num.  33.  36.  indepre- 
fecli  tenerunt  in  desertum  Sin^  hœc  estCada: 
D'Asiongaber,  ils  vinrent  au  désert  de  Sin, 
q'ii  est  Lados.  Ps.  28.  8.  Commovebil  Demi- 
nus  desertum  Cades  :  Dieu ,  par  la  voix  (io 
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tnnerrc,  fail  trembler  les  bélcs  farnu- 
qui  se  trouvent  dans  ce  vasle  désert; 
lans  ce  désert  que  les  Israéliles  ont 
Tespacc  de  quarante  ans.  11  est  dans 
lie,  au-dessus  do  la  ville  dePélra. 
Cadcs  ,  ville  rojcile.  Jôs.  12.  V.2.  Rex 
unus,  1.  Mac.  11.  v.  63.  73.  D*au(rcs 
Cèdes ^  et  la  prennent  pour  Cec/es  de 
halim. 

;ades,  ou  Cndes-Asor,  ville  de  la  tribu 
la.  Jos.  15.  23.  Et  Cades  et  Asor,  San- 
*oîl  qu'il  faut  lire  :  El  Cades-Asor^  aliu 
)  nombre  se  rapporte. 
3ades  est  mis  pour  Cadesbarné.   Gen. 
I.  Num.  13. 27.  Retersi  exploralures  ler^ 
venerunt  ad  Moysen  et  Aaron.,^  in  de- 
%  Pharan  quod  est  in  Cades  :  Ceux   qui 
nt  été  explorer  la  terre,  vinrent  trouver 
)  et  Aaron  dans  le  désert  de  Pharan  quF 
Cadès.  Voy.  Cadesdarné. 
U  est  mi»  pour  Gades  ou  Engaddi,  qui 
te  ville  cl  une  contrée,  dans  la  tribu  de 

fertile  en  palmiers.  Eccli.  2^.  18. 
palmaexallatasum  in  Cades:  y  aï  poussé 
Tanches  en  haut,  comme  les  palmiers 
Jcs.  Joseph.  Antiq,  /.  9,  c.  1. 
DESBAUNE.  Lieu  situé  sur  les  frontières 
terre  promise,  dans  le  désert  de  Pha- 
du  côté  du  midi;  ce  fut  le  quinzième 
sment  des  Israéliles,  d*oii  Moïse  envoya 
>uze  espions  dans  la  terre  de  Chanaan. 

32.  8.  Quando  misi  de  Cadesbarné  ad 
randam  terram.  c.  3^.  k,  Dcut.  1.  4-6. 
el  Gr.  in  Cades. 

DUMIM,  Heb.  Priores,  torrent  dans  la 
de  Kubeu.  Judic.  5.  21.  Torrens  Cadu- 
Hebr.  lorrens  occursuum  :  Le  torrent  de 
Dcontre;  parce  que  c'est  à  ce  torrent 
e  rencontrèrent  l'armée  djs  Israélites 
le  de  Sisara. 

DUS,  I.  Ce  nom  vient  de  Thébreu  cad y 
iignitie  :  cruche,  bouleille,  ou  autre 
'au  à  mettre  du  vin  ouqucli|ue  autre li* 
-;  dans  l'Ecriture, 

lure  qui  tient  environ  27  pintes  de  Pa- 
ketoff,  baril;.  Luc.  IG.  G.  Quantum  debes 
w  meol  At  ille  dixit  :  Centum  cados 
Combien  devez -vous  à  mon  maître? 
barils  d'huile,  répond  !e  débiteur  à  l'é- 
oe.  C'est  le  même  que  batus.  3.  Keg.  7. 
.  Ezec.  ko.  V,  10.  Ik. 
ICITAS,  ATis.  1**  Aveuglement  des  yeux 
rps,  en  sorte  qu'on  ne  voie  aucuns  ob- 
Tob.  2.  13.  Non  est  contristutus  contra 
I,  quod  plaga  cœcitatis  evenerit  ei  :  Tobie 
urniura  point  contre  Dieu,  de  ce  qu'il 
t  frappé  par  cette  plaie  de  l'aveugle- 
,  Voyez  V.  11. 

fiblouissement,  espèce  d*avcuglemrnt 
èlourdissement  qui  fait  qu'on  ne  peut 
certains  objets,  quoiqu'on  puisse  voir 
Dires  (ùopoLtriu).  k.  Ucg.  6.  18.  Percute^ 
rOf  genleni  hanc  cœcitate  :  Frappez,  je 
prie ,  tout  ce  peuple  d'aveuglement. 
ayant  aveuglé  ainsi  les  troupes  de  Sy- 
Uysée  les  mena  dans  la  ville  de  Sama- 
îen.  19.  il.  Eos  qui  foris  crant  perçus- 
i  cœcitate  :  Les  deux  anges  frappèrent 
uglemcnt  ceux  de  Sodome  qui  étaient 
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au  dehors  de  la  maison  de  Loth.  Sap.  19. 18. 
Le  mot  grec  «o/iaat«,  qui  y  répond,  ne  peut 
se  rendre  par  un  mot  latin.  Voyez  Hieron.  in 
c.  1.  Eph. 

3"  Aveuglement  d'esprit,  égarement,  folie 
(ocopatri»).  Dcut.  28.  28.  Pcrcutiat  te  Dominus 
amentia  et  cœcitate  :  Le  Seigneur  vous  frap- 
pera do  frénésie  et  d'aveuglen^cnt  d*esprit, 
se.  si  vous  n'écoutez  sa  voix.  Zachar.  12.  k. 
Omnem  equum  populorum  percutiam  cœci- 
tate: Je  frapperai  d'aveuglement  les  chevaux 
de  tous  les  peuples  :  ce  qui  marque  Tétour- 
dissemcnt  des  Syriens,  qui  furent  plusieurs 
fois  défaits  par  les  Machabées,  el  qui  sont  la 
figure  des  ennemis  de  l'Eglise,  que  Dieu 
frappe  d'aveuglement. 

4°  Aveuglement  et  endurcissement  do  cœur 
(rrwpwcrtff).  Marc.  3.  o.  Cuntristatus  super  cœ- 
citate cordis  eorum  :  Jésus-Chiisl  aifligé  de 
Taveuglement  du  cœur  des  Juifs.  Rom.  U. 
25.  Cœcitas  ex  parte  contirjit  in  Israël  :Vtie 
partie  des  Juifs  est  tombée  dans  l'aveuglg- 
ment.  Ephes.  k.  18.  Alicnati  a  vita  Dei  per 
ignorantiam,  quœ  in  illis  est  propter  cœcita-^ 
tnn  cordis  ipsorum  :  Les  nations  sont  entiè- 
rement éloignées  de  la  vie  de  Dieu,  à  cause 
de  rignorance  où  elles  sont  et  de  l'aveugle- 
ment de  leur  cœur. 

C'^CAKE.  Ce  verbe  signifie  proprement 
aveugler  quelqu'un,  lui  faire  peidre  ou  lui 
ôler  Tusage  de  la  vue  :  dans  notre  Vulgate, 
il  signifie  : 

Un  aveuglement  d'esprit  (rwpoûv),  ou  plu- 
lôt,  selon  la  force  du  mot  grec,  une  stupidtto 
qtii  fait  qu'on  ne  comprend  pas  aisément  ce 
qu'on  dit.  Marc.  8. 17.  Adhuc  cœcatumlijbctis 
cor  vestrum?  Votre  cœur  est-il  encore  dans 
Faveuglemcnl  :  ce  qui  paraît  par  les  mots 
précédenis.  Voyez  OfiCiECARB,  el  Mallh,  16. 
V.  11.12, 

CiCCUS,  A,  UM,  TvfAôf ,  Ce  mot,  dont  l'o- 
rigine esl  obscure,  soit  qu'il  vienne  de  l'hé- 
breu caha,  caligare^  ou  de  cœdere^  signifie^ 

1'  Aveugle,  pnve  de  la  vue  corporelle. 
Joan.  9.  3'J.  A  sœculo  non  est  auditumquia 
quis  aperuit  oculos  cœci  nati  :  Depuis  que  le 
monde  est,  on  n'a  jamais  ouï  dire  que  per- 
sonne ail  ouvert  les  yeux  à  un  aveugle-né. 
Exod.  k.  U.  Quis  fabricitus  est...  videntemet 
cœcum?  Qui  a  formé  le  muet  et  le  sourd,  ce- 
lui qui  voit  et  celui  qui  ne  voit  pas?  N'est-co 
pas  moi?  dit  Dieu  à  Moïse.  Levit.  21.  18.  c. 
22.  Isa.  59.  10.  Luc.  U.21. 

2»  Aveugle  d'esprit,  qui  ignore  ce  qu'il  doit 
savoir  et  ce  qu'il  doit  faire,  comme  les  igno- 
rants et  les  infidèles.  Job  20.  15.  Oculus  fui 
cœco  :  J'ai  été  l'œil  de  l'aveugle,  savoir,  en 
aidant  les  pauvres  el  les  siniples  de  ses  in* 
slruclions  et  de  son  conseil.  Luc.  11^.  21.  Rom. 
2.  19.  Isa.  k'2.  19.  c.  W.  8.  Sophi.  17,  etc. 

S*"  Aveugle  se  dit  de  celui  qui,  étant  éclairé 
de  la  loi  de  Dieu,  néglige  de  la  suivre  el  de 
travailler  à  son  saUit.  Apoc.  3.  17.  Nescis 
auia  tu  es..»  et  pauper,  et  cœcus,  et  nudus  : 
Vous  ne  savez  pas  que  vous  êtes  pauvre,  cl 
aveugle^el  nu  :  Dieu  reproche  à  l'cvéque  do 
Laodiréo  qu'il  ne  fail  point  le  bien  qu'il  con- 
naît.  2.  Petr.  1.  9. 

k"  Aveugle,  ignorant,  mais  qui  reconnaît soa 
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iG:nor<incc  el  son  peu  de  lumière.  Joan.  9.  M.. 
Si  cœci  essetiSf  non  hubereiis  pcccatum  :  Si 
vous  étiez  aveugles  (c*cst-à-cliresi  vous  vous 
reconnaissiez  aveugles),  vous  n*anriez  pas 
lie  péché  :  Tignoranco  et  la  simpliciié  dimi- 
nuent beaucoup  de  la  grandeur  du  péché. 

5*  Aveugle  aun  aveuglement  volontaire» 
qui  a  le  cœur  endurci.  Joan.  9.  39.  In  judi^ 
vium  ego  in  hune  mundum  veni^  ut  qui  non 
vident  videant^  et  qui  vident  cœci  fiant  :  Je 
suis  venu  dans  ce  inonde,  afin  que  ceux  qui 
ne  voient  point  voient,  et  que  ceux  qui  voient 
deviennent  aveugles.  La  vérité  éclaire  les 
ignorants  humbles,  et  aveugle  les  orgueil- 
Icux.  Isa.  k2.  18.  c.  56. 10.  Matth.  15.  U.  c. 
23.  V.  25^.  26. 

G**  Les  Jébuséens,  marqués  par  les  aveu- 
gles et  les  boilfux  dont  i!s  s*élaient  servis 
pour  insulter  à  David.  2.  Reg.  5.  8.  Cœcus  et 
clauduê  non  intrabunt  in  templum  :  On  dit  en 
proverbe  :  Les  aveugles  et  les  boiteux  n'entre- 
ront point  dans  le  temple.  David  voulant 
prendre  sur  les  Jébuséens  la  forteresse  de 
Sion,  ceux-ci,  qui  la  croyaient  imprenable, 
placèrent  sur  les  murailles  les  plus  faibles 
d*en(re  eux  pour  faire  insulte  à  David;  maïs 
David  l'avant  prise,  ou  croit  qu'il  ordonna 
que  les  Jébuséens  n'entreraient  point  eux- 
mêmes  dans  le  temple  ou  dans  Sion,  car 
rilcbreu  porte  dans  la  maison.  Voyez  Tek- 
PKUM.  C'est  ce  qui  donna  lieu  au  proverbe. 

CiEDERE,  dfpscv.  On  croit  que  ce  verbe 
vient  de  Thébreu  calât,  qui  signifie  la  même 
chose,  ou  de  kiJ.  exitium,  cl  signifie: 

1*  Couper,  trancher,  tailler  (vfu/^oxoTrrrv). 
Deut.  21.  4.  Cœdent  in  ea  cervices  vitulœ  : 
Les  anciens  de  la  ville  la  plus  proche  du  lieu 
du  corps  d'un  homme  qui  aura  été  tué,  sans 
savoir  l'auteur  du  meurtre,  couperont  le  cou 
h  la  génisse  dans  une  vallée,  etc.  Voyez  v.  3. 
c.  19.  5.  Lcvit.  1.  8.  Matth.  21.  8.  Marc.  11. 
8.  Ainsi,  h.  Reg.  12.  12.  Qui  cœdebdht  saxa  : 
Ceux  qui  taillaient  1rs  pierres,  les  tailleurs 
de  pierres. 

2"  Battre,  frapper,  blesser,  traiter  rigou- 
reusement. Joan.  18.  23.  Quid  me  cœdisfQwe 
si  j'ai  bien  parlé,  pourquoi  me  frappez-vous? 
dit  Jésus-Christ  à  Toffi cier  dont  il  reçut  un 
soufOet  ;  d'où  vient  cette  phrase  :  Cœdere  in 
faciem  :  Traiter  indignement,  oulrageuse- 
nicnt,  et  avec  le  dernier  mépris.  2.  Cor.  11* 
20.  Sustinetis,  si  quis  in  faciem  vos  cœdit  : 
Vous  souiTrez  qu*on  vous  frappe  au  visage. 
Ainsi,  Exod.  5.  16.  Matlh.  21.  35.  Ose.  7.  12. 
D*où  viennent  ces  phrases  :  Cœdere  flageUis^ 
scorpionibus  :  Frapper  avec  des  verges,  t.  f. 
exercer  un  règne  ou  un  empire  dur  sur  un 
peuple.  3.  Reg.  12.  ik.  Pater  meus  cœcidit  vos 
flayellis  :  Mon  Père  vous  a  châtiés  avec  des 
verges,  t.  f.  a  exercé  un  dur  empire  sur  vous. 
£go  autem  cœdnm  vos  scorpionibus  :  Mais 
moi  je  vous  châtierai  avec  des  verges  de  fer 
(ce  qui  marquait  un  empire  encore  plus 
rude),  dit  Roboam  au  peuple.  Mais  virga  cœ* 
dere  se  dit  du  blé  qu*on  bat  pour  en  faire 
sortir  le  grain.  Rulh.  2.  17.  Virga  eœdens  : 
Rulh  battit  avec  une  baguette  les  épis  qu'elle 
avait  recueillis  dans  le  champ  de  Booz.  Cœ-- 
dere  lubiis  :  Fraj»per  par  les  lèvres,  s'euteud 


figurément  pour  réprimander  quelqu'un, 
loffenser  par  les  réprim.indes  qu*on  lui  fait« 
quoique  justes.  Prov.  10.  8.  StuUuê  eœditur 
labiis  :  L'insensé  est  frappé  par  les  lèvres  : 
ce  qui  se  peut  entendre  aussi  des  propres  le* 
vres  de  l'insensé,  qui  dit  des  ehoses  contre 
lui-même. 

3"  Tuer,  défaire,  immoler.  Jos,  10.  9.  i?x- 
trerhos  quoque  fugientium  cœdite  :  Tuez  les 
derniers  des  ennemis  qui  fuient,  dit  Josué  à 
ses  soldats,  dans  la  déroute  de  l'armée  des 
cinq  rois  ;  et  souvent  dans  l'Ancien  Testa* 
ment,  où  il  est  parlé  de  la  défaite  des  enne- 
mis (a^àrreev).  Num.,11.  22.  Numquid  ovium 
et  boum  multiludo  cœdetur?  Ferez-vons  égor* 
ger  une  multitude  de  brebis  ou  de  bœufs?  dit 
Moïse  à  Dieu,  qui  lui  promettait  de  donner 
à  tout  le  peuple  dans  le  désert  des  viandn 
fàour  se  rassasier.  Ainsi,  Levit.  k.  33.  c.  6. 
30.  c.  23.  12.  Cœdetur  agnus  :  On  immolera 
un  agneau. 

CiGDKS,  is,  9Ôvof.  Ce  nom  vient  du  verbe 
cœdo,  et  signiGe  : 

l""  Meurtre,  homicide.  Act.  9.  i.Saulusspi* 
rans  minarum  et  cœdis  in  diseipulos  :  Saol  ne 
respirant  que  le  sang  des  disciples  du  Sei« 
gncur.  Deut.  21. 1.  1.  Mach.  1.  25.  2.  Macli. 
6.13. 

2°  Carnage  fait  en  un  combat,  défaite  d'en- 
nemis. Judic.  7.  22.  âlutua  se  cœde  trunca^ 
bant  :  Les  Madianites,  ennemis  de  Gédéon, 
se  tuaient  les  uns  les  autres.  Hebr.  7. 1. 
Obviavit  Abrahœ  regresso  a  cœde  refyum.-M-i- 
chisedech  vint  au  devant  d'Abraham  lorsqu'il 
retournait  de  la  défaite  des  rois,  et  le  bénit. 

CiELARE,  yl<)ftK9.  Ce  verbe  semble  venir 
do  cœdere,  changeant  d  en  /,  parce  que  ie 
graveur  coupe  et  taille  le  métal  sur  lequel  il 
travaille,  et  signiGe  : 

Tailler,  graver,  ciseler.  Exod.  28.  21.  Duo- 
decim  nominibus  cœlabuntur  :  Sur  chacune 
des  pierres  précieuses  du  Rational  était  grafo 
le  nom  de  chacun  des  douze  patriarches.  3. 
Reg.  7.  36.  Zach.  3.  9. 

CiELATOR.  Vient  de  cœlare,  et  signifie 
graveur.  Exod.  28.  36.  In  lamina  scuipes  opert 
cœlatoris  sanctum  Domino.  Voyez  Siîicti». 

C.lilLATURA  vient  de  cœlare,  el  signifia 
sculpture,  gravure.  3.  Reg.  6.  v.  29  35.  Et 
sculpsit  cherubim,  et  palmas,  et  atlaturas 
valde  eminentes  :  Salomon  Gt  tailler  des  ché- 
rubins, des  palmes  el  d'autres  omeoients, 
avec  benucoup  de  saillie.  Exod.  38.  v.  10. 12. 

CiELUM,  1,  oùpavôc.  Ce  nom  vient  de  cir- 
lare.  Les  Hébreux  n*expriment  ce  mot  que 
par  le  duel  ou  le  pluriel  schainaim^  et  ne  re- 
connaissent que  trois  cieux  ou  trois  régiosi 
célestes  :  la  première,  celle  de  Tair;  la  se- 
conde, celle  des  astres;  la  troisième  est  II 
demeure  des  anges  et  des  saints,  appelée  le 
troisième  ciel.  2.  Cor.  12.  2.  Scio  kominem 
in  Càristo  raplum  usque  ad  tertium  eœlum  : 
Je  connais  un  homme  eu  Jésus-Christ  qui 
fut  ravi  au  troisième  ciel.  Ce  ciel  est  la  plot 
élevé  et  est  appelé  par  excellence  cir/ummii 
cœlum  cœlorum,  cœli  cœlorum.  Deut.  10. 1^ 
3.  Reg.  8.  27.  2.  Par.  2.  6.  c.  6. 18.  2.  Bsdr. 
0.  G.  Ps.  67.  34.  Ps.  113. 16.  Ps,  148.  k. 

1*  Le  ciel,  le  premier  ciel,  qui  est  ia  de« 
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t  ié  Diea,  des  nnges  et  des  saints.  Jonn. 
Nemo  ascendit  in  cœlum^  nisi  qui  dé- 
fi de  cœlo^  Fittus  hominisaui  est  in  cœlo  : 
Doe  n*esl  monté  au  ciel,  se.  pour  en 
vrir  les  secret^  que  celui  qui  est  des- 
du  cid,  se»  Jésus-Christ  en  se  faisant 
le»  qui  est  dans  le  ciel  et  y  demeure 
irs  comme  Dieu.  Dan.  k.  10.  M^ttli.  28. 
\gelus  Domini  descendit  de  cœlo  :  Un 
lu  Seigneur  descendit  du  ciel.  Ps.  148. 
idate  Dominum  de  cœlis  :  Louez  le  Sei- 
,  6  vous  qui  éles  dans  les  cieux.  Gen. 
.  Dan.  k.  28.  Joan.  3.  31.  c.  6. 33.  Matt. 
Luc.  10.  18,  c.  11.  13.  c.  19.  38,  etc. 
[*oat  cet  espace  qui  renferme  tous  les 
célestes,  et  même  Tair,  l'espace  qui  est 
i  la  terre  jusqu'au  plus  haut  point  du 
p,  et  se  prend,  ou  pour  le  tout,  Prov. 
Cœlum  sursum.,.  inscrutabile  :  Le  ciel 
sa  hauteur...  est  impénétrable;  ou  se 
pour  une  partie,  soit  cette  vaste  éten- 
ds sphères  célestes,  où  sont  les  planètes, 
nies  fixes  et  le  premier  mobile.  Gen. 
•  Muttiplicabo  semen  tuum  sicut  stellas 
Je  multiplierai  votre  race  comme  les 
I  du  ciel,  dit  Dieu  à  Abraham,  Ps.  18. 
r.  Cœli  enarrant  gloriam  Dei  :  Les  cieux 
tent  la  gloire  de  Dieu,  t.  e.  ils  représcn- 
D  tableau  des  pcrrections  de  Dieu,  dont 
e  porte  à  publier  sa  gloire  :  d*où  vient 
expression  figurée.  2.  Rcg.  22.  10.  Ps. 
K  inclinavil  cœlos  et  descendit  :  Dieu  a 
s  les  cieux  et  est  descendu,  pour  mar- 
d'une  manière  figurée  que  Dieu  a  fait 
Ire  sa  présence  dans  Tair,  pour  défen- 
»n  serviteur  contre  ses  ennemis  Ps.  143. 
lu  viennent  ces  phrases  :  Rcgina  cop/t, 
marquer  la  lune,  ainsi  appelée  à  cause 
lumière,  qui  efface  toutes  les  étoiles 
>Dl  au-dessus  d'elle.  Jerem.  7.  18.  Jl/t- 
*.œlorum^  pour  marquer  tous  les  astres, 
soleil,  la  lune  et  les  étoiles.  Ainsi  l'ob- 
issement,  le  deuil,  ou  1  ébranlement  du 
a  des  astres,  et  la  chute  de  quelque 
,  est  la  figure  de  quelques  grands  mal- 
et  de  quelque  grande  désolation.  Isa. 
Tabescet  omnis  mUitia  cœlorum^  et  com^ 
mntur  sicut  liber  cœli^  et  omnis  militia 
%  defluet  :  Toutes  les  étoiles  du  ciel  se- 
;oDmie  languissantes,  les  cieux  se  plie- 
comme  un  rouleau,  tous  les  astres  en 
sront  comme  les  feuilles  tombent  de  la 
et  du  figuier.  Le  prophète  témoigne 
;  temps  que  Dieu  doit  tirer  vengeance 
inemis  de  son  peuple,  tant  do  la  syna- 
)  que  de  son  Église,  ils  seront  en  une 
grande  frayeur  que  si  tout  ce  qu'il  rap- 
ici  arrivait.  Voyez  v.  5.  Ainsi,  Apoc.  6. 

14.  Isa.  13.  v.  10.  13.  Jerem.  4.  v.  23. 

15.  9.  Ezech.  32.  v.  7.  8.  Jocl.  2.  10. 
;•  8.  9.  Soit  qu'il  se  prenne  pour  toute 
duc  qui  se  trouve  depuis  la  terre  jus- 
ta  lune.  Gen.  19.  24.  Luc.  17.  29.  Qua 
iit  Lot  a  Sodomis,  pluit  ignem  et  sul» 
de  cœlo  :  Le  jour  que  Loth  sortit  de  So- 
,  il  tomba  du  ciel  une  pluie  de  feu  et  de 
•.  Gi  n.  7.  19.  c.  8.  2.  c.  49.  25.  Ps.  17. 
îtonuit  de  cœlo  Dominus  :  Le  Seigneur 
aé  du  haut  du  ciel.  Luc.  12.  56.  Fuciem 
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cœli  et  ierrœ  noslis  probare  :  Vous  savez  si 
bien  reconnaître  ce  que  présagent  les  diver- 
ses apparences  du  c\v\  et  de  la  terre  :  Jésus- 
Christ  se  plaint  do  l'aveuglement  où  sont  1rs 
Juifs,  de  ce  qu'ils  ne  jugent  point  selon  lo 
témoignage  de  leur  propre  conscience  de  la 
venue  du  Messie,  par  tous  les  signes  et  toutes 
les  marques  qu'ils  voyaient  et  qui  le  devaient 
précéder,  jugeant  si  bien  do  la  disposition 
du  beau  ou  du  mauvais  temps  par  les  signes 
qui  le  précèdent.  Act.  2.  5.  c.  ik,  17.  Soit  que 
ce  mot  soit  pris  pour  les  nuées  qui  sont  dans 
Tair,  ou  pour  rétendue  de  l'air.  Ose.  2.  21. 
Exaudiam  cœlos  :  En  ce  temps-là  j'exauce- 
rai les  cieux  :  Dieu  déclare  qu'après  s'être 
réconcilié  avec  son  peuple,  il  fera  q.ue  les 
cieux  9  qui  semblent  n'être  que  pour  son 
bien,  répandront  leurs  influences,  et  les  nua- 
ges leurs  pluies  sur  la  terre.  Levit.  26. 19. 
Deut.  S8.  23.  Ps.  77.  27.  Januas  cœli  aperuit, 
id  est  nubes  aeris  :  Dieu  ouvrit  les  portes  du 
ciel,  c'est-à-dire  fit  pleuvoir.  Ps.  77.  28.  Pa- 
nem  cœli  dédit  eis  :  Dieu  a  donné  aux  Israé- 
lites un  pain  du  ciel,  c'est-à-dire  la  manne 
faite  et  préparée  dans  l'air  par  le  ministère 
des  anges.  Sap.  16.  29.  Ainsi,  Ps.  8.  8.  F&- 
lucres  ccp/t:  Les  oiseaux  qui  volent  dans  l'air. 
Dan.  4.  9.  Soit  enfin  que  par  ce  mot  l'on  en- 
tende toute  l'étendue  de  la  terre,  dont  les 
extrémités  semblent  répondre  aux  extrémi-- 
tés  du  ciel  et  être  conliguës.  DeuL  2.  25.  Qui 
habitant  sub  omni  cœlo  :  Les  peuples  qui  ha- 
bitent sous  le  ciel.  D'où  viennent  cardines, 
exlrema,  summum  ou  termini  cœli  ou  cœlo-- 
rum  :  L'extrémité  du  monde.  Deut.  30.  4.  Si 
ad  cardines  cœli  fueris  dissipalus,  inde  te  re- 
trahet  Dominus  Deus  tuus  :  Quand  vous  au-- 
riei  été  dispersés  jusqu'aux  extrémités  du 
monde,  le  Seigneur  votre  Dieu  vous  en  reti- 
rera, si  vous  revenez  à  lui  par  un  vrai  re- 
pentir, c,  4.  32.  2.  Esdr.  1.  9.  Isa.  13.  5. 
Mallh.  TL.  SU 

3**  Toutes  les  créatures  sont  marquées  par 
le  ciel  et  la  terre.  Gen.  1.1.  Inprincipio  créa- 
vit  Deus  cœlum  et  terram:  Au  commencement 
Dieu  créa  le  ciel  et  la  torre.  c.  2.  y.  1.  4.  c. 
14.  19.  22.  c.  24.  3,  Exod.  31.  17.  Matth. 
11.  25. 

4°  Lieux  élevés ,  qui  sont  au-dessus  de 
nous.  Ps.  106.  26.  Ascendunt  usqiie  ad  cœlos: 
Les  flots  étant  agités  par  la  tempête,  ceux 
qui  sont  dans  les  navires  montent  jusqu'au 
ciel  ;  c'est-à-dire,  sur  les  flots  qui  semblent 
s  y  élever.  Exod.  20.  22.  A  quoi  se  peuvent 
rapporter,  Deut.  30.  12.  Ps.  52.  3.  Ps.  101. 

20.  Ps.  138.  8.  Ainsi,  Thren.  2.  1.  De  cœlo  in 
terram  projecit.  Voy.  Pao^igerb. 

§  1.  —  Les  habitants  du  ciel,  1*  Dieu  même. 
Joan.  3. 27.  Nonpoleêt  homo  accipere  quid- 
quam,  nisi  furrit  ei  datum  de  cœlo  :  L'nom- 
mo  ne  peut  rien  recevoir  s'il  ne  lui  a  été 
donné  du  ciel  :  toute  charge  légitime  doit 
venir  de  Dieu  pour  y  servir  avec  fruit.  Matih. 

21.  25.  Marc.  11.  v.  30.  31.  Luc.  20.  v.  4.  5. 
c.  15.  T.  18.  21.  Kom.  1. 18.  D'où  est  venue 
cette  façon  de  parler,  Ps.  56.  4.  Miiii  de 
cœlo  ;  pour  marquer  que  quelque  grât*e  ou 
faveur  nous  est  venue  de  la  part  de  Di(*u  : 
car  comme  Dieu  est  appelé  Licu^  par  les 
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Hébreux,  Macom ,  parce  que  loul  lieu  est 
rempli  de  son  iimicnsité,  do  même  Dieu 
csl  appelé  Ciel,  Schamtjim,  parce  qu'il  rcm- 
plil  les  deux.  Ainsi,  Ps.  75.  9.  Ps.  8i.  12.  2* 
Les  angos  et  les  saints  qui  sont  au  ciel,  les 
bienheureux.  Job.  15.  15.  Cœli  non  sunt 
mundi  in  conspectu  ejus:  Les  anges,  dont 
une  pnrlic  est  tombée,  ne  se  sont  pas  trouvés 
purs  devant  Dieu  :  ceci  se  peut  entendre 
même  des  bons  anges  et  de  tous  les  saints, 
qu'on  peut  dire  n'élre  pas  purs,  en  les  com- 
])arant  avec  la  souveraine  pureté  de  Dieu. 
Ps.  li.8. 1.  Laudate  Dominum  de  cœlis  :  Louez 
le  Seigneur,  6  vous  qui  êtes  dans  les  cieux. 
Ps.  87.  6. 

§  2.  —  L'Eglise  militante,  soit  la  Syna- 
gogue. Dan.  8.  10.  Magnificatum  est  usque 
ad  fortitudinem  cœli  :  Il  éleva  sa  grande 
corne  jusqu'aux  armées  du  ciel.  Antiochus 
Epiphanes,  figuré  parcelle  corne,  s'est  élevé 
avec  fierté  contre  ceux  qui  adoraient  le  vrai 
Dieu  dans  la  Judée  qui  combattait  sous  sa 
protection;  soit  TEglise.  Apoc.  12.  4>.  Cauda 
fijus  Irahebat  tertiam  partem  stellarum  cœli  : 
Ce  dragon  entraînait  avec  sa  queue  la  troi- 
hiùme  partie  des  étoiles  du  ciel  :  ces  étoiles 
s'entendent  des  âmes  les  plus  attachées  au 
culte  de  Dieu,  que  le  démon  détourne  et 
attire  à  lui  ;  comme  aussi  des  docteurs  mé^ 
mes,  et  des  pasteurs  de  l'Eglise  :  ce  qui  est 
marqué  par  la  chute  des  étoiles,  c.  8.  10.  c. 
9. 1 .  Mais  par  ces  étoiles  qui  tombent  du  ciel, 
on  entend  souvent  aussi  les  Hérésiarques 
qui  sortent  de  l'Eglise,  laquelle  est  aussi 
appelée  souvent,  dans  l'Evangile,  U  royuu^ 
me  d/t  ci>/ ;  comme  Hebr.  12.  22.  Elle  csl 
appelée  la  Jérusalem  céleste.  Isa.  51. 16.  Voy. 
Planeta,  n.  k.  Ainsi,  TEglise,  soit  militante^ 
soit  triomphante.  Isa.  65. 17.  Ecce  ego  creo 
cœlos  novos  et  novam  ferram:Je  m'en  vais 
créer  de  nouveaux  cieux  et  une  terre  nou- 
velle, cela  s'entend  ou  de  la  vie  dirciel,  où 
les  saints,  après  la  résurrection,  jouiront  de 
la  vue  de  Dieu  dans  une  paix  et  une  félicilé 
ineiïable;  ou  de  l'Eglise  d*ici-bas,  telle  qu'elle 
nous  est  représentée  dans  les  Actes. 

Phrases  Urées  de  la  nature  de  ce  mol  dans  le  scas  figuré. 

Fn  cœlo  rem  esse,  usque  ad  cœlos,  ou  ad 
i'œlum  rem  magnificalam  ou  munitam  esse, 
in  cœlum  asceudere,  usque  ad  cœlum  rem  per- 
tingere,  crescere,  super  cœlos  rem  elevatam 
esse.  Parce  que  le  ciel  est  celui  de  tous  les 
corps  le  plus  haut  et  le  plus  élevé;  toutes 
ces  expressions  se  joignent  avec  l'attribut 
d'une  chose  pour  marquer  qu'il  s'y  trouve 
dans  son  dernier  degré,  dans  son  dernier 
point,  dans  sa  dernière  perfection.  Ps.  35.  5. 
Domine,  in  cœlo  misericordia  tua  :  Seigneur, 
votre  miséricorde  est  dans  le  ciel;  c'est-à- 
dire  est  souveraine  et  infinie.  2.  Par.  28.  9, 
Occidislis  eosatrociier,  ita  ut  ad  cœlum  per^ 
tingeret  veslra  crudelitas:  Vous  avez  très- 
inhumainement  tué  les  Juifs,  en  sorte  que 
votre  cruauté  est  montée  jusqu'au  ciel;  c'est- 
à-dire,  est  extrême,  dit  Odcd  à  l'armée  de 
Samarie.  Deul.  1.  28.  Urbes  magnœ,  et  ad 
cœlum  usque  munitœ  :  Les  villes  de  la  terre 
ijrouiise  sont  grandes  et  fortifiées  de  murs  , 


qui  vont  jusqu'au  ciel;  i.  e.  sontlrèt-hants: 
ceA  ce  que  dirent  ceux  qu'on  avait  envoies 
pour  reconnaître  la  terre  promîsp.  Gen.  il. 
h.  Ps.  8.  2.  Ps.  112.  k.  Ps.  ihS.  13.  Apoc.  1^. 5. 
Jn  cœlis  rem  œdificatan^  prœparatam  esse;  m 
cœlo  rem  permanere,  marque  qu'une  chote 
est  ferme  et  assurée  dans  sa  durée.  Ps.  88. 
3.  Misericordia  tua  œdificabitur  in  ccsliê: 
Voire  miséricorde  -durera  autant  que  les 
ci  ux  mêmes.  Ps.  118.  89.  Jn  œternum,  /)•- 
viine,  verbnm  tuum  permanet  in  cœlo  :  Votre 
parole.  Seigneur,  demeure  éternollcmeol 
dans  le  ciel  :  David  témoigne  ici  qu'il  devait 
s'assurer  sur  Ja  promesse  de  la  protection 
de  Dieu,  la  voyant,  pour  ainsi  dire,  grarée 
au  ciel  même. 

C.'ELESTIS,  E,  iiro*jpôcvtoç,  o\tpént9ç.  Cet  adjec- 
tif vient  du  substantif  cœ/jm,  et  signifie, 

1"  Qui  est  de  la  nature  des  corps  céles- 
tes, etc.  qui  est  au  ciel,  ou  du  ciel  étoi!é.  1. 
Cor.  15.  40.  Et  corpora  cœlestia  :  Il  y  a  des 
corps  célestes  et  des  corps  terrestres. 

2**  Qui  est  dans  le  ciel,  qui  appartient  anx 
h  ibitanls  du  ciel  ;  l**  à  Dieu  même.  P:).  67. 
15.  Dum  discernit  cœlestis  reges  super  em; 
Pendant  que  le  Tout-Puissant  qui  est  dans 
le  ciel  exterminait  les  rois  de  la  terre  qu'il 
avait  promise  à  son  peuple  :  d'où  vient  Pa- 
ter  cœlestis.  Matth.  5.  48.  Eslote  ergo  tôt 
perfecti,  sicut  et  pater  vester  cœlestis  perfec- 
tus  est  :  Soyez  donc,  vous  autres,  parfaits 
comme  votre  Père  céleste  est  parfait  ;  saToir, 
en  tâchant  à  vous  rendre  semblables  à  Diea 
par  vos  bonnes  œuvres,  en  aimant  vos  en- 
nemis, comn;e  il  fait  du  bien  aux  bons  étant 
méchants.  2°  Il  s'enti^nd  des  anges.  Luc.  â. 
13.  Multitudo  mililiœ  cœlestis  :  Une  grande 
troupe  de  l'armée  cé-csle;  qui  sont  les  an- 
ges dont  Dieu  se  sert  pour  la  protection  des 
bons,  et  pour  la  punition  des  mécbants. 
Philipp.  2.  10. 

3**  Céli\stc,  divin,  qui  est  et  vient  deDieo, 
dont  Dieu  est  maître.  D.in.  k.  23.  Re;* 
num  tuum  tibi  nutnebit,  postquam  cognott- 
ris  potestatem  esse  cœlrstem  :  Votre  royaume 
vous  demeurera,  après  qtie  vous  aurn  re- 
connu que  toute  puissance  vit*nt  du  ciel,  dit 
Daniel  à  Nabuchodonosnr.  Act.  26.  19.  iVcs 
fui  incredulus  cœlesti  visioni  •  Je  ne  résis- 
tai point  à  la  vision  céleste,  dit  saint  Paul 
au  roi  Agrippa.  2.  Mach.  9.  4.  Hebr.  3.  l.c 
G.  4. 

4**  Sublime  et  relevé.  Joan.  3.  12.  Quomoio 
si  dlxero  vobis  cœlestia,  credetisf  Si  vous  ne 
me  croyez  pas,  lorsque  je  vous  parie  des 
comparaisons  de  choses  naturelles ,  p«^or 
vous  faire  comprendre  les  choses  célestes, 
comment  me  croirez- vous  quand  je  voas 
parlerai  des  choses  du  ciel?  se.  en  des  ter- 
mes qui  leur  conviennent  immédiatement  et 
sans  comparaison  des  choses  sensibles. 

5**  Céleste,  spirituel,  opposé  à  terrestre.  2. 
Tim.  4.  18.  Dominus  salvum  me  faciei  inre- 
gnum  suum  cœlesleiLe  Seigneur,  me  sauvant, 
me  conduira  dans  son  royaume  céleste.  Hebr. 
12.22.  xKccessistis  ad  Jérusalem  cœiestem: 
Vous  vous  éies  approchés  de  la  Jénisaleiii 
céltstc;  se.  rLglise,  qui  csl  cette  cité  <ÎU 
DivU  vivant,  laauellc  demeurant  encore  sur 
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c«  vit  déjà  dans  le  ciel,  où  elle  (end 
e  à  sa  patrie.  Voy .  Gai.  ^.  26.  Quœ  sur- 
tt  Jérusalem  libéra  est ,  quœ  est  mater 
•  Hebr.  8.  5.  Qui  exemplari  et  umbrœ 
iunt  cœleslium:  Ce  qu'Aaron  et  les 
B  de  l*ancieniie  loi  faisaient  dans 
lacriGces  n*é(ait  que  la  Ggure  de  ce 
!SUS-Christ  fait  dans  le  ciel  pour  son 
t  qui  devait  être  purifiée  par  une  hostie 
Kcellenle.  r.  9.  23.  r.  11.  16.  A  quoi  se 
apporter,  1.  Cor.  15.  kl.  Secundus  ho^ 
eœlo  cœleslis  :  Jésus-Cbrisl,  qui  étant 
'est  incarné,  est  devenu  tout  célrste  , 
dans  son  corps,  par  sa  résurrection  ; 
corps  des  saints  auront  les  mémos 
i»  glorieuses  que  celui  de  Jésus-Clirist, 
9  la  résurrection.  Voj.  v.  48.  49.  Voy. 

61esle,  éternel,  qui  dure  toujours  dans 
[.  (atwvcof).  2.  Tim.  2.  10.  Ômnia  sus- 
iropter  electos^  ut  et  ipsi  salutem  CGn-- 
iturquœest  in  Chrislo  Jesu  cum  gloria 
'  :  J'endure  tout  pour  l'amour  des  élus, 
s'ils  acquièrent  aussi  bien  que  nous  le 
qui  est  en  Jésus-Christ  avec  la  gloire 
I.  c.  4.  18.  Du  singulier  cœlestis ,  e , 
le  neutre  pluriel. 

LESTIA,  Ta  ènovpâvia.  Ce  mot  signifie 
ilement  les  choses  célestes,  ou  qui 
ienncnt  aux  choses  célestes  :  daus 
are  : 

e  plus  haut  des  cicux,  en  parlant  du 
.'t  de  la  demeure  de  Dieu,  ou  du  séjour 
a  gloire  des  anges  et  des  bienheureux. 
.  1.  20.  Constilucns  ad  dexteram  suam 
fslibus:  Dieu  a  fait  asseoir  Jésus-Christ 
roile  dans  le  ciel.  cl.  3.  Benedixit 
omni  benediclione  spirituali  in  cœles- 
pour  in  cœlestia  :  Béni  soit  le  Dieu  et 
;  deNotre-Seigncur  Jésus-Christ,  qui 
I  comblés  en  Jésus-Christ  de  (outes 
de  bénédictions  spirituelles,  pour  nous 
arriver  au  ciel;  ou,  selon  d^autres, 
a  comblés  de  grâces  et  de  dons  ce- 

'air,  et  ce  bas  monde.  Ephes.  6.  12. 
estcolluclatio....  contra  spiritualia  ne- 
in  cœleslibus  :  Nous  avons  à  combat- 
itre  les  démons  qui  sont  dans  Tair. 
kfENTARlUS,  II.  Ce  nom  est  dérivé  de 
tum^  et  signifie  maçon  ($oû>oç).  3.  Reg. 
Dolaverunt  cœmentarii  Salomonis^  et 
tarii  Hiram  :  Les  maçons  de  Salomon 
X  d'Hiram  eurent  soin  de  tailler  df*s 
I  qui  étaient  d'un  grand  prix,  pour 
les  fondements  du  temple.  4.  lleg.  12. 
22.6. 

IIËNTUM,  I.  Vient  de  cœdo^  ainsi  ap- 
>arce  qu*il  est  coupé  et  séparé  d*uac 

f lierre  plus  grande,  et  signifie  propre- 
u  moellon.  Ce  sont  des  pierres  dont 
;  ordinairement  les  murailles,  sans  les 
,  et  que  Ton  rompt  dans  la  carrière  : 
Ecriture, 

ioellon,  pierres  dont  se  font  les  murail- 
18  les  tailler.  Eccli.  22.  21 .  Pâli  in  excel* 
eœmenta  sine  impensa  posita  contra  fa» 
enti  non  pcrmanrbunt  :  Une  cloison  de 
iiu  un  lieu  élevé,  et  une  muraille  de 
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pierres  sans  mortier,  ne  peuvent  résister  à 
la  violence  du  vent. 

2''  Mortier  pour  bâtir  et  lier  les  matériaux 
(tztôUç).  Gen.  11.  3.  Habueruntque  lateres 
pro  saxis^  ei  bitumen  pro  cœmento  :  Les  des- 
cendants de  Noé  se  servirent  de  briques 
comme  de  pierres,  et  de  bitume  comme  de 
ciment,  pour  bâtir  la  tour  de  Babylone. 

CiERIMONIA.  Voy.  Cebihonu. 

CiESAR,  is.  Kuî7ap,  Nom  propre  du  pre- 
nifer  empereur  des  romains,  qui  a  passé  à 
ses  successeurs.  Ce  nom  vient  ou  a  cœso 
matris  utero,  ou  de  cœsaries^  la  chevelure.—, 
1^  —  Auguste.  Luc.  2.  1.  Exiit  edictum  a 
Cœsare  Augusto  :  On  publia  un  édil  de  César 
Auguste,  sous  l'empire  duquel  Jésus-Chtist 
est  né;  ce  fut  vers  la  trente-septième  année 
de  son  règne.  —  2^*  Tibère.  Matlh.  22.  v.  17. 
21.  Licet  dare  censum  Cœsari,  an  non  ?  Nottâ 
est-il  libre  de  payer  le  tribut  à  César,  ou 
non  ?  Marc.  12. 14.  Joan.  12. 12.  c.  19.  v.  12. 
15.  C'est  sous  cet  empereur  que  Jésus-Christ 
a  paru  dans  la  Judée,  et  qu'il  a  été  crucifié 
par  les  Juifs,  la  ilix-neuvième  année  de  son 
empire,  il  régna  vingt-sept  ans.  —  3"  Claude. 
Ad.  11.  28.  c.  17.  7.  Jli  omnes  contra  décré- 
ta Cœsaris  faciunt  :  Ils  sonttous  rebelles  aux 
ordonnances  de  César.  —  4»  Néron.  Act.  23^ 
V.  8.  10.  Cœsarem  appello  :  J'en  appelle  à 
César.  Philipp.  4.  22.  Qui  de  Cœsaris  domo 
sunt:  Saint  Paul  avait  converti  des  gens 
dans  le  palais  de  Néron. 

CiESAREA,  M.'Kaiçàpitotf  du  mot  Cœsar^  qui 
est  le  nom  des  empereurs  romains. 

1^  Ville  de  la  Palestine,  bâtie  eu  l'honneur 
d'Auguste  par  Hérode  le  Grand  ,  laquelle 
s'appelait  auparavant  ta  tour  de  Slraton. 
Act.  8.  40.  (  Philipptis  )  Evanqelizabat  civi^ 
tatibus  cunctis  ,  donec  veniret  Cœsaream  : 
Philippe  annonça  TEvangile  à  toutes  les 
villes  par  où  il  passa  jusqu'à  ce  qu'il  vint  à 
Césarée.  Cette  ville  est  dans  la  tribu  de  Ma- 
nasses  deçà  le  Jourdain,  sur  la  Méditerra« 
née,  d'abord  épiscopale,  ensuite  métropole 
de  vingt  suiïragants  ;  et  enfin  la  capitale  du 
pays ,  en  laissant  à  Jérusalem  1  honneur 
du  patriarchat  :  elle  était  le  siège  des  gou- 
verneurs de  la  Judée. 

2**  Ville  de  la  Trachonite,  dans  la  tribu  do 
Nephthali,  que  Philippe  fit  rétablir  magnifia 
quement  en  1  honneur  de  Tibère.  Josèphe,  1. 
18.  Anliq.  c.  3,  semble  dire  que  ce  fut  en  l'hon- 
neur d'Auguste  que  cette  ville  fut  bâtie  ou 
rétablie,  et  fut  appelée  Césarée  de  Phitipps , 
au  lieu  qu'elle  s'appelait  Paneadf.  Ce  Phi- 
lippe était  fils  du  grand  Hérode,  et  frère  du 
Téirarque.  Malth.  16.  13.  Cum  venisset  Je* 
sus  in  partes  Cœsareœ  P/ii/ippt:  Jésus  étant 
venu  aux  environs  de  Césarée  de  Philippe. 
Marc.  8.  27.  Act.  9.  30. 

CiESARIËS,  iBi.  Qpii,  x^^f  xôf'v*  ^^  ^^^ 
vient  de  cœdo  ,  et  signifie  proprement  che- 
velure de  l'homme,  parce  que  les  hommes 
font  couper  leurs  cheveux. 

1*  Chevelure,  soit  des  hommes,  soit  des 
femmes  (xofAu,  Qpii).  Num.  6.  5.  Sanctus  erit, 
crescente  cœsarie  capi/ti^ju5:  Celui  qui  se  sera 
consacre  au  Seigneur  sera  saint, et  il  laissera 
toujours  croître  les  cheveux  do  sa  tête.  Lcv« 
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là.  marque  lo  Icmps  jusqu*auquel  lo  Naza- 
réen devait  les  lais*iercrollre.— 2"  Chevelure 
d'homme.  2.  Reg.  H.  26.  Semel  in  anno  ton^ 
debatur^guia  gravabateum  cœsaries:  Absaiom 
ne  faisait  faire  les  cheveux  une  fois  lous  les 
ans,  parcequ*ils  lui  chargeaient  trop  la  tète. — 
3<*  Chevelure  de  femme.  Deut.  21. 12.  Tradei 
cœsariem  :  Cette  femme  rasera  ses  cheveux. 

C.ESORy  is.  Xarô/ioc.  Ce  substantif  vient 
du  participe  cœsus^  et  signiûe  dans  rEcri- 
ture:  Ou\rier  qui  taille  la  pierre  ou  coupe  le 
bois.  2.  Par.  24>.  l2.  ilU  conducebant  ex  ea  cœ- 
êoreslapidum:  Les  officiers  qui  conduisaient 
Icsouvrages  du  Temple,  employaient  à  payer 
des  tailleurs  de  pierre, l'argent  que  le  peuple 
avait  mis  dans  le  tronc.  Deuter.  29.  il.  Lx- 
ceplis  lignorum  eœsoribus  :  Vous  êtes  tous 
iri  . .  •  outre  ceux  qui  coupent  le  bois  ,  dit 
Moïse  au  peuple  assemblé  pour  faire  alliance 
avec  Dieu. 

CiETEUUS.  Voy.  ceterus. 

CAlN,Heb.  ÀcquisUio.  Fils  atné  d*Adam 
cl  d'Eve,  qui  tua  son  frère  Abel.  Gen.  k,  1. 
I.  Joan.  3. 12.  Non  sicut  Gain  ,  qui  ex  ma^ 
iigno  erat  et  occidit  fratrem  suum  :  Ne  faites 
pas  comme  Caïn,  qui  était  enfant  du  malin 
Esprit,  et  qui  tua  son  frère.  Jud.  v.  11.  Vœ 
mis  quia  in  via  Gain  abierunt  :  Malheur  sur 
eux  ,  parce  qu'ils  suivent  la  voie  de  Caïn  :  ce 
malheureux  fut  maudit  de  Dieu,  et  flnit  sa 
vie  comme  il  l'avait  commencée  ;  car,  étant 
errant  et  vagabond  ,  il  fut  tué  par  son  petit- 
fils  Lamccb,  pensant  tirer  sur  une  bète  sau- 
vage 

CAINAN,  Hebr.  Possessor.  1«  Fils  d'Enos 
ei  père  de  Malaleel.  Gen.  5.  v.  9.  12. 13.  1^. 
1.  Par.  1. 2.  Adam,  Seth,  Enos^  Gainan,  Va- 
laleel.  Luc.  3,  37.  Il  est  mort  l'an  du  monde 
1235.  —  2-  Fils  d'Arphaxad.  Luc.  3.  36.  Qui 
fuit  Gainan,  qui  fuit  Arphaxad.  Ce  nom  ne 
se  trouve  point.  Gen.  10.  2^.  c.  11.  12.  1. 
Par.  1.  V.  18.  2^.  de  notre  Vulgate,  qui  a  été 
traduite  en  Latin  sur  le  texte  hébreu;  mais 
il  se  trouve  dans  les  Septante  en  tous  ces 
endroits  ;  néanmoins,  comme  dans  la  pri- 
mitive Eglise  il  n'y  était  pas  ,  et  que  les  An- 
ciens, savoir,  saint  Irénée.  Josèphe,  Eusèbe, 
saint  Jérôme,  Théophile  d  Anlioche,  qui  sui- 
vaient le  Grec,  ne  l'y  ont  point  lu  v  il  est  plus 
vraisemblable  que  ce  mot  Caïnan,  s'est  glissé 
en  cet  endroit  de  saint  Luc,  aussi  bien  que 
dans  les  Septante  :  cependant  il  parait  plus 
sûr  et  plus  sage,  dans  ces  rencontres  ,  d'a- 
vouer que  nous  ignorons  ce  qui  nous  est  en 
effet  inconnu,  que  d'établir  quelque  senti- 
ment comme  certain  sur  des  conjectures  in- 
certaines. Voy.  BOGH,  I.  2  c.  13. 

CAIPHAS,  Hebr.  Sagax.  Caïphe,  souve- 
rain pontife,  devant  qui  Notre-Seigneur  fut 
amené.  Math.  26.  v.  3.  5*7.  Jesum  duxerunt 
ad  Caipham  principem  saçerdolum.  11  était 
gendre  d'Anne.  Joann.  18.  13.  Erat  socer 
Caiphœ  qui  erat  pontifex  anni  illius.  Gr.  k(/c 
anno.  Il  était  pontife  cette  année-là,  comme 
devant  et  après  ce  temps-là. 

CAIUS,  CAIOS,  Lat.  Dominus.^f  Un  Co- 
rinthien,  hôle  de  saint  Paul.  Rom.  16.  23. 
et  baptisé  par  lui.  1.  Cor  1.  1.  Neminem  ves- 
trum  bfwtixavi  nisi  Grispum  et  Gaium  :  Je 


n'ai  baptisé  aucun  de  vous  ,  sinon  Gril 
C'iïus.  D'autres  lisent ,  Gaium  ;  mais  c' 
même  chose,  Gaius  est  grec  eiGaius  esl 

—  2«  Un  homme  de  Derbe.  Act.  21.  4. 
mitatus  est  eum  Gaius  Derbeus,  H  Tvmêi 
Saint  Paul  fui  accompagné  (  Gr.  )«• 
Asie  )  par  Cnïus  de  Derbe  et  par  TiaH 

—  3**  Un  habitant  de  quelque  ville  d*4 
qui  n*était  pas  éloignée  d*Epliè«e.  Saiol 
lui  écrit  la  troisième  Epltrc  et  le  loi 
rhospilaliié  qu'il  exerçait  envers  les  i 
gers.3.  Joann.  1. 

CALAMITAS,  atis.  eXé^ec  Ce  nom 
de  calamus  ,  et  signifie  proprement  la 
truction  des  roseaux,  ou  des  chalumeau 
la  grélc  (Oô/Bu^oc,  tumultus)  ;  mais  il  si 
ordinairement, 

Malheur  ,  misère  ,  aflliction.  Prot 
27.  Repentina  calamiêas  :  Malheur  qui 
tout  d*un  coup.  Isa.  10.  3.  Quid  faciet 
die  visitationis  et  ealamitalis  de  iosn 
nientis?  Que  ferez-vous  au  jour  que 
vous  visitera,  au  jourdeTamiction,  qui 
dra  fondre  de  loin  sur  vous?  Dicuparl( 
magistrats  et  aux  juges  de  la  Judèa , 
menace  de  ruiner  par  les  Assyriens,  h 
21.  c.  6.  2.  etc. 

CALAMUS,  I.  Gr.  xakoLiioç.  Ce  nom  Bi| 
chalumeau ,  chaume  .  tuyau  de  blé  ;  en 
aussi, 

1°  Canne,  roseau  qui  croit  sur  le  bc 
l'eau.  Job.  «0.  16.  Sub  umbra  dormit  i 
creto  caiami  :  L^éléphanl  dort  sous  Toi 
dans  le  secret  des  roseaux,  c.  19.  6;  1 
15.  36. 

Phrases  Urées  de  la  proprié:  é  de  ce  mol  daos  I 

figuré. 

Galamus  quassalus.  —  Roseau  cassé» 
de  la  faiblesse  des  pécheurs,  en  qui  oi 
quelque  espérance  d'amendement.  Isj 
3.  Galamum  quassatum  non  confringet  : 
brisera  point  le  roseau  cassé.  Le  Pro| 

E  redît  que  Jésus-Christ  ne  poussera  p< 
oui  ses  ennemis,  et  qu1l  rétablira  co  e 
qu*il  trouvera  de  faible  ,  tant  qu'il  j 
lieu  de  le  faire.  Voy .  arundo. 

Viror  caiami.  —  La  verdeur  des  roi 
se  dit  de  l'abondance  des  grâces  divines 
pandues  dans  une  âme,  et  qui  en  est  d 
arrosée  ;  parce  que  les  roseaux  ne  viei 
bien  que  dans  les  terres  aqueuses  et  h 
des.  Isa.  35.  7.  In  cubilibus^  in  quibus 
dracones  habilabant^  orietur  viror  ealm 
junci  :  Dans  les  cavernes  où  les  dragoi 
bilaient  auparavant,  on  verra  naître  la 
deur  des  roseaux  et  du  jonc  :  ce  qui  sVi 
des  pécheurs  qui ,  servant  de  demem 
démon  par  le  péché,  produisent  ensait< 
fruits  dignes  de  Dieu  par  les  influences 
grâce. 

2*  Bois  odoriférant  qui  ressemble aorf 
Ezech.  27.  19.  Stade  et  calamus  in  ncj 
(ione  tua  :  0  Tyr,  vous  avez  fait  un 
de  casse  et  de  cannes  d'excellente  H 
Kxod.  30.  23.  Isa.  itô.  2^.  Jerem.  6.  i 
bois  croit  dans  TArabie,  dans  l'Iade  ell 
rie,  près  du  mont  Liban. 

3"  Plume  pour  écrire  :  cette  si^nilc 
vient  de  ce  oue  les  anciens  se  scrvtû 
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18  rosenux  d'Egypte  ou  de  Carie,  où 
lienl  les  plus  propres  pour  cela.  Ps. 
Ifingua  mea  calamus  scribœ  :  Ma  lan- 
l  comme  la  plume  de  Técrivaio.  David 
ne  que  sa  langue  n*est  que  l'organe 
itrument  dont  se  sert  le  Saint-Esprit , 
lire  connaître  aux  hommes  les  grands 
e»  dont  il  ya  parler.  3.  Joan.  v.  13. 
inne  pour  mesurer.  Apoc.  11. 1.  Dalus 
i  calamus  similis  virgœ  :  On  me  donna 
nne  semblable  à  une  toise:  ce  fut  pour 
»r  le  temple.  Ezech.  kO.  y.  3.  1.  6.  7. 
).  etc.  11  y  en  a  de  deux  sortes  :  la 
me  et  la  sacrée  ;  la  première  est  do 
iedsy  Tautre  est  un  peu  plus  grande, 
ranclie  du  chandelier  d*or  {^akafiiaxoç). 
25.  31.  Facics  et  candelubrum  ductile 
}  mundissimo,  hostile  ejus  eixàlamos  : 
(^rez  un  chandelier  de  l'or  le  plus  pur 
umarteau^avecsatigeetscs  branches. 
ANE ,  Hebr.  Consummalio  ejus.  Ca- 
ille célèbre  deBabylono,  que  le  roi 
rie  s*était  assujettie.  Isa.  10.  9.  Voy. 
INB.  On  croit  que  c*est  l'ancienne  Ctè- 
te. 

ATHUS ,  I.  xakaBoç ,  Tient  du  grec 
ignum,  et  de  Osa»,  curro  ;  parce  que 
lire  un  panier,  on  fait  courir  du  bois 
9  et  signifie  proprement  un  panier, 
^quefois  une  tasse  ou  une  coupe  : 
Ecriture, 

iT.  Jerem.  2V.  1,  Duo  calathi pleni  ficis: 
>aoiers  pleins  de  ligues.  Voy.  ficus  , 

CANEDS ,  CALCANEDM,  TrWpvct,  yient 
;,  et  signifie  dans  l'Ecriture  : 
,e  talon.  Gen.  3.  15.  Tu  insidiaberis 
io  ejus  :  Vous  tâcherez  de  mordre  la 
par  le  talon.  Si  le  serpent  qui  rampe 
îy  veut  se  venger,  lorsqu'on  veut 
cr  avec  les  piods,  il  ne  peut  s'attaquer 
plante  des  pieds  ou  au  talon ,  ne  se 
Ht  élever  plus  haut.  Les  Gdèles  sont 
\  les  pieds  du  corps  de  Jésus-Christ , 
i  démon  tâche  de  surprendre  les  plus 
, Gourés  par  le  talon,  et  même  les  plus 
|u*il  attaque  par  leur  faible. — Démar- 
Jûdoite  de  la  yie  :  celte  signiûcation 
e  ce  que  le  talon  se  prenant  pour  tout 
,  il  est  pris  aussi  pour  les  pas  et  les 
:hes.  Ps.  55.  7.  Ipsi  calcaneum  meum 
ïbunt  :  Mes  ennemis  observeront  mes 
:hes.  David  parle  de  Saiil  et  de  sa  cour, 
Tchaient  tous  les  moyens  de  le  perdre  ; 
ent  dans  ce  sens  :  Iniquitas  calcanei  : 
chante  conduite,  l'iniquité  que  l'hom- 
omet,  et  dans  laquelle  il  yit.  Ps.  48.  6. 
las  calcanei  mei  circumdabit  me  :  Quel 
urai-je  de  craindre  au  jour  mauvais  ; 
I  jugement  de  Dieu  ?  Ce  sera  si  je  me 
enveloppé  dans  Tiniquité  de  ma  con* 

e  pied ,  le  dessous  du  pied,  la  partie 
lour  le  tout  :  d'où  vient  cette  phrase  : 
mm  levare  contra  aliquem  :  lever  le 
mire  quelqu'un;  ce  qui  se  dit  propre- 
es  chevaux  et  des  autres  bétes  qui 
ODlre  leurs  propres  maîtres  pour  les 
;  et  flgurémeut  de  celui  qui,  par   in- 
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gratitude ,  se  porte  à  faire  du  mal  à  ceuK 
dont  il  n'a  reçu  que  du  bien.  Joan.  13.  18. 
Qui  manducabat  mecum  panem  ,  levabit  f  on- 
ira  me  calcaneum  suum  :  celui  qui  mange  du 
pain  avec  moi,  lèvera  le  pied  contre  moi.  Jé- 
sus-Christ marque  ici  la  perfidie  par  laquelle 
Judas  le  devait  trahir  :  ce  qu*il  tire  du  Ps. 
40. 10.  qui  porte,  Magnificavit  super  me  aup- 
plantationem  ;  i.  e.  in  cursume  supplantavit^ 
me  egregie  fefellit  :  ce  qui  s'entend  d'Achito- 
phel,  qui  était  la  figure  de  Judas. 

CALCARE,  TraTciv,  xaTaTraTfîv,  vient  de  cafj;, 
i.  e.  calcibus  premere ,  et  signifie  : 

Fouler  aux  pieds,  marcher  sur  quelque 
chose.  1.  Reg.  5.  5.  Pr opter  hanc  causam  non 
cnlcant  sacerdotes  Dagon  et  omnes  qui  ingrc" 
diuntur  templum  ejus  super  limen  Dagon  in 
Asoto  :  Les  prêtres  de  Dagon,  et  tous  ceux 
qui  entrent  dans  son  temple  dans  Azot ,  ne 
marchent  point  sur  le  seuil  de  la  porte,  parce 
que  la  télé  de  Dagon  et  ses  deux  mains  eu 
ayant  été  coupées,  se  trouvèrent  sur  ce  seuil, 
5c.  à  la  présence  de  l'Arche.  Deut.  1.  36.  c. 
2.  5.  c.  11. 24.  25.  c.  28.  23.  Mich.  5.  6.  D'où 
viennent  ces  phrases: 

Calcare  olivam.  Presser  les  olives,  en  faire 
la  récolte.  Mich.  6.  16.  Tu  calcabis  olivam  , 
et  non  ungeris  oleo  :  Vous  presserez  les  oli- 
yes,  et  TOUS  ne  vous  servirez  point  d'huile: 
c'est  la  punition  dont  Dieu  menace  les  Juits. 

Calcare  uvas,  vinum^  torcular  :  Calcare  in 
torcularif  calcare  lacum. 

Fouler  les  grappes,  ou  le  yin  dans  le  pres- 
soir, ou  dans  la  cuve,  marque,  en  slgnication 
figurée,  et  comme  il  se  prend  dans  l'Ecri-- 
ture,  la  yengeance  que  Dieu  tire  de  ses  en- 
nemis, et  des  ennemis  de  son  Eglise.  Isa.  63. 
2.  Quare,  . .  vestimenta  tua  sicut  calcantium 
in  torculari  t  Pourquoi  vos  vêtements  sont-ils 
comme  les  habits  de  ceux  qui  foulent  le  vin 
dans  le  pressoir?  Le  prophète  parle  en  sa 
personne,  ou  en  représentant  l'Eglise,  qui 
parle  à  Jésus-Christ  tout  couvert ,  tant  do 
son  sang,  qu'il  a  répandu  à  sa  passion,  que 
de  celui  de  ses  ennemis,  dont  il  s'est  venge. 
Apoc.  19. 15.  Isa.  63.  3.  Torcular  calcavi  so^ 
lus:  J'ai  été  seul  à  fouler  le  yin.  Jésus-Christ 
marque  son  souverain  pouvoir  à  réprimer 
ses  ennemis,  le  démon,  le  péché  et  la  mort; 
et  le  prophète  semble  représenter  Jésus- 
Christ  comme  un  victorieux»  qui  foulerait 
aux  pieds  ses  ennemis,  en  sorte  que  lesang 
en  regorgeât  :  Calcavi  eos  in  furore  meo  :  J*ai 
foulé  mes  ennemis  dans  ma  fureur.  Ainsi , 
Thren.  1. 15.  Torcular  calcavit  Dominus  vir* 
gini  filiœJuda:  LeSeigneura  foulé  lui-même 
le  pressoir  pour  la  vierge,  filledeJuda;  c'est* 
â-dire  que  Dieu  a  exercé  sa  justice  et  sa  fu- 
reur extrême  contre  Jérusalem.  Ainsi,  Apoc. 
14.  20.  Calcatus  est  lacus  extra  civitatem  : 
La  cuve  fut  foulée  hors  de  la  ville;  t.  e.  la 
vendange  qui  était  dans  la  cuve,  ce  qui  s'en- 
tend des  damnés  qui  sont  jetés  hors  de  la  Jé- 
rusalem céleste,  et  jetés  dans  l'enfer.  Voy. 
ch.  22.  15. 

Calcare  supra  serpentes  et  scorpiones.  Fou- 
ler aux  pieds  les  bêtes  venimeusesy  sisnifie, 
dans  l'Ecriture,  n'avoir  rien  à  craindre  de 
ces  bêtes.  Luc.  10.  19.  Dedi  vvbis  potesta-^ 
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kl.  lï%   ^ 

4wt  ^*.  ^ivnmtt*  <«->air-e  «vim  ;<ei  kaùîCiiirs  te 

l«  r^^rr^  f«l  <fi^  ^m  CinC  <?«ïrs  frû  fti«fesC  ^ 

#1  «isvtf»tCe  fl«w  f^  ^tU^  j^  n»  li!»  astres. 

t  %.  <t.  V  -^^  Hir.  u»^  #.  :{,  Ls^  -iX*^^  AhkH, 
Avv*.  II.  2.  CuUitSitm  mm€ttm  €mi€^hfmAi  z 

'T  ^4M4«jff»air  iMliérisiai^wC^fernrireaal- 
irir  ^¥94^/ifkAc*,^  Ue«t.  39.  ^.  r«  ##niai  rWi^j 
a^U/t^oM  ;  V^iiH  Hnrob^'ez  le»  télei  4e  to§  eafte* 

PÀf^  M.  li^.  Oiioft  âmf€r  emm^  qwm  rtx,  m- 
UrU^Lê  :  1^  m^^ri  foulera  aos  pfe4s  rin»pte, 
0Â0mf9m  mn  ttÀ  ^tsi  le  4cHm04^ra.  Aissi ,  Erdi. 
%V.  II.  Omiuum  exe^ifeniium  et  kmmilimm 
€*0f4n  ttrlmie  eaieiti  :  Toj»  les  fraadi  et  pe- 
liU  Mrtit  t'Hfioff  a  la  tagre^fe  dsf  lae. 

^^  Mépro^r  nueUine  cbof e ,  la  refefer,  en 
atw  tf<f  4éf^#At  'f»:?«/:^«>  .  Pror.  27.  7. 
Anima  mlurala  ealcnhU  fatum  :  Ceox  qoi 
*'/ffl  raMafiéf  méprutui  les  choses  les  plus 

CAIXATOR  tieot  de  calearCf  fooler  aox 
pîe<««  ;  d'où  Ytenl  ealcator  uvœ. 

Ceftti  doi  foole  les  raitins  dans  la  core. 
3nfetn,  kH,  Z^,  Neauarfuim  calcaior  utœ  toli- 
tum  ctleuma  eantalit  :  Dans  la  terre  des  Moa- 
liites^  fMmx  qui  foolenl  les  raisios  oe  chan- 
feront  plot  leuri  cbanions  ordinaires;  t.  e. 
il  n'jr  aara  point  de  rendange ,  qui  est  on 
fernps  o&  ceux  ijoi  les  pressant ,  chaulaient 
enfemble^  de  joie  et  d-  réjoiji:»sance.  Foy. 
c*  25#  30.  Amof  «  9. 1.1.  Comprehendet  calcaior 
uvm  miltentem  temen  :  l^s  ouvrages  de  celui 
qui  foule  Ie4  raisins  et  de  celui  qui  sème  la 
lerre«  s'eniresuirront  ;  ce  qui  marque  une 
grande  abondance  dn  vin,  puisque  les  ven- 
danges devaient  durer  jusqu'au  temps  des 
semailles,  et  celle  façon  de  parler  comprend 
en  général  les  vignerons  et  lous  ceus  qui 
travaillent  A  la  vendange. 

CALCEAMKNTUM,  i,  (^nôtrmfia.  Ce  mot 
vient  de  calceuâ  ^  cl  signilie  chaussure  de 
ided  t  soulier.  K«od.  12.  11.  Calceamenta 
hnbfbitiâ  in  pedihn»  :  Vous  mangerez  l'a- 
nno/iu,  ayant  au«  pieds  des  souliers.  Doix 
vl«*iil  cette  phrase  : 

Solvne  ou  tollrre  calcenmenln.  Olcr  les 
souliers.  <:«  qui  étiiit ,  !•  une  marque  dhu- 


îBiiî:aîfm.  l'aiuisjmieal  et  et  resp 
4f3«ii9^  il»  ttËKkçiti  difM«  saîate.  Bxo 
Sur?  TTii-rrtmtrttiBM  4e  pe^èma  l«f  ^ 
^n#!ïit-2  ym  l'tMzz  dfex  les  scafiors 
aie»,  fît  Htm  a  Sniw.  \m3qmli  alla 
eifiinitiir*r  ii»  înisHiK  anicat.  Jos. 
T3i»n«frir»C  c«9unf:ii;  <{«  les  préires 

lof ,  ^inltaif^ni 


.  t. 
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feeaiiitçii^  vi  f|  ss 
kl  aiaiesfiêée^ 

^  ^  «ESiIe  gèraaa  se  pcof  rapporte 
artfir»  :  SN'nrr  cw'iijttias  co/^cïme] 
^^«nfj^fj  r  Wérnamer  Les  coniass  des  s 
«fe  <rx«siçafB.  bs  rendre  les  servi 
jlzi^  bas:  •!«.  lans  le  «éTie  scos  :  i 
cdosamoKùz^  p«irter  ses  so«!îers.  Loc 
S  m  FMR  éûpLu  mUwfrw  mrriqiam  ealt 
tjr-KM  ^à»  r  le  ae  svs  pas  4&ne  de  t! 
les  cumtama  4m  ses  m«  îers,  dit  saial . 
J^sw^Dm-C  r jj.  HaLà.  3.  il.  Varc. 

^  Ce  ait  CM  BjTTfse  d'i  reooacei 
4^  la  cs!^»«oa  1(11*83  lurame  faisait  vc 
r*-3ieis^  a  sa  aair^  «2c  son  droit  :  ce  q 
vae  23i:z''au  cootsme  marquée.  Ru 
5î  f«Bbis  4Bf<«r  <nf€ri  saa  j  ifre  cedebc 
wmU  hamm  taicwamtoUmm  r-itim  ,  t 
ffT^jnma  #»>  :  §1!  arrivait  que  Tua 
le  pl«s  proche  (îes  parents  de  celui 
fnofiie  éiaîl  vcvve,  cédât  son  droi 
avtre,  ceiai  q«î  se  demr  liait  de  se 
dCait  s4Mi  sooiîer  et  le  donnait  à  son 
en  c'était  va  affront  et  comme  une 
d*exliéré*latiott ,  par  laquelle  un  bom 
dait  le  droit  d'hérit  r  à  la  succession 
prKhe  pirenty  pour  refuser  d'en  ép< 
veore.  Dent.  ±5.  9.  Toile  S  ealce  mn 
pede  ejiés  :  Cette  femme  lui  ôtera  son 
da  pied.  Fof .  v.  7.  8.  A  quoi  est  c 
Exiewiere  eaiceawuntum  in  aliquem 
in  gentem  :  Etendre  ou  avancer  ses  | 
quelque  lien,  s'y  avancer*  et  signifie 
sujf'ttiry  s'en  rendre  le  maître.  Vs.  59. 
107. 10.  In  Idumœam  extendam  calcea 
meum  :  Je  me  rendrai  maître  de  VI 
dii  David ,  ce  qui  peut  aussi  marqoei 
pris  qu'il  en  faisait.  Ainsi ,  marchi 
souliers  était  une  marque  de  peine, 
tiun  et  de  deuil.  Ezech.2i.  il.Calceam 
erunt  in  pedibus  tuis  :  Dieu  dil  au  p 
qu*il  ait  ses  souliers  à  ses  pieds,  2 
mort  même  de  sa  femme»  parce  ( 
voulait  pas  qu*il  en  fit  le  deuil.  Is2 
Calceamenta  tua  toile  de  pedibus  iui 
les  souliers  de  vos  piods,  dil  Dieu  i 
ce  qui  était  une  prophétie ,  que  le  n 
syrie  emmènerail  une  foule  de  capt 
et  sans  souliers  ,  d*Ëgyplo  cl  d  E 
Voy.  v.  fc. 

f  I.  —  Chose  de  vil  prix.  Amos.  2. 
didit,..  panperempro  cnlceamentis  : 
I.  e.  les  magistrats  et  ceux  qui  di*vai< 
léger  rinnocenl  et  le  pauvre,  ont  i 
pauvre  pour  les  choses  les  plus  viles. 
Les  Juifs  avares  se  rendaient  mallr 
seulement  des  biens,  mais  encore  de 
sonne  des  pauvres  qui  étaient  obllg 
rendre  leurs  cscla>cSy  les  réduisant 
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eax,  pour  le  prix  de  leur  liberté,  les 
les  plus  yîles. 

•*Ce  qu'on  foule  aux  pieds  ou  sur  quoi 
rche.  Deut.  33.  25.  Ferrum  et  œs  cal- 
iium  eju8  :  La  chaussure  d^Aser  sera 
et  d'.icier;  i.  e.  la  terre  qu'il  habitera 
emplie  de  mines  de  fer  et  d*airain;  ce 
l  Moïse,  pour  marquer  la  yiguour  et 
^e  constante  de  cette  tribu,  comme  s*il 
allusion  à  des  souliers  garnis  de  fer 
irain ,  qui  ne  s*usent  pas  aisément. 
—  Chaussure  spirituelle.  Gant.  7.  1. 
pulchri  suni  gressus  tut  in  calceamen^ 
ne  vos  démarches  sont  belles ,  6  fille 
nce ,  à  cause  de  Tagrémcnt  de  votre 
urel  La  chaussure  de  l'épouse  peut 
iTf  comme  dans  saint  Paul,  la  dispo- 
t>a  préparation  pour  annoncer  TËvan- 
Iph.  6.  15.  Calcetiti  pedes  in  prœpara^ 
tvangelii  pacis  :  Que  vos  pieds  aient 
aussure  spirituelle,  pour  être  toujours 
es  à  annoncer  TËvangile  de  paix.  Le 
saint  Paul  nous  représente  encore 
s  les  démarches  de  celle  épouse  sncrée, 
I  paroles  du  prophète  Isaïe ,  c.  52.  7. 
pulchri  super  montes  pedes  annuntian-- 
7rœdicanlis  pacemi  Que  les  pieds  de 
uî  annoncent  TËvangile  de  paix  sont 
de  ceux  qui  annoncent  les  yrnis  biens, 
-dire  que  le  progrès  de  la  prédication 
rangile,  faite  par  TEglise,  a  été  véri- 
ent  quoique  chose  d'admirable. . 
CEAEIE ,  ÛTroîstv.  Chausser,  moltre  aux 
lueique  chaussure.  Act.  12.  8.  Calcea 
joi  tuas  :  Chaussez  vos  souliers,  dit 
à  saint  Pierre,  le  faisant  sortir  de  la 
.  2.  Par.  28.  15.  D'où  vient  celle 
:  Calceatum  per  flumen  transire^  pas- 
fleuve  à  pied.  Isa.  11.  15.  Percutiet 
9eptem  rivis^  Ha  ut  transeant  per  eum 
i  :  Le  Seigneur  frappera  le  fleuve,  cl 
lera  eu  sepl  ruisseaux,  en  sorle  qu'on 
rra  passera  pird.  Le  prophète,  pour 
er  que  le  Messie  ôtera  tous  les  obsta- 
iii  pourraient  empêcher  les  peuples 
T  dans  TEglise  cl  de  recevoir  TEvan- 
lait  allusion  au  Nil  ,  qu'il  dit  qu*on 
I  aussi  aisément  que  les  Israélites  pas- 
la  mer  Rouge.  A  quoi  peut  se  rappor- 
tle  signification  :  Calceare  aliquem 
to«  donner  à  quelqu'un  une  chaussure 
ique,  de  couleur  éclatante,  telle  que 
K.  Ezcch.  16. 10.  Calceavi  te  ianthino  : 
s  ai  donné  une  chaussure  magnifique. 
»phète  fait  allusion  aux  peaux  de  celle 
r,  dont  était  la  couverture  du  Taber- 
cl  fait  souvenir  Jérusalem  de  l'éclat 
u  l'avait  élevée. 

Dtser,  prendre  une  chaussure,  se  dit 
ncnt  de  la  fbrmelé  et  de  la  confiance 
B  prédicateurs  du  saint  Evangile  doi- 
foir  pour  le  soutenir  et  le  défendre. 
,  6.  15.  Slate,..  et  colceati  pedes  inprœ- 
%ni  Evangelii  pacis  :  Que  vos  pieds 
BDe  chaussure  spirituelle,  pour  être 
rs  préparés  à  annoncer  TËvangile  de 
ti  dans  ce  sens,  l'Apôtre  semble  faire 
m  à  un  homme  de  guerre,  qui,  étant 
haussé,  isl  prêt  d'agir  avec  plus  de 
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hardiesse  et  de  courage.  Ce  passage  a  rap- 
port à  Isa.  52.  7.  Rom.  10.  15. 

CALCEDONIUS ,  Gr.  x^^^^^-*-  Ce  mot 
vient  de  calcedo  ^  nom  de  ville,  proche  la- 
quelle on  a  commencé  de  trouver  celte 
pierre,  et  signifie  : 

Calcédoine,  pierre  précieuse,  qui  ne  brille 
que  quand  elle  parait  au  jour  :  celte  pierre 
a  ta  figure  et  la  couleur  d'une  escarboucle  ou 
charbon  ardent.  Apoc.  21.  19.  Tertium  Cal* 
cedonius,  le  troisième  fondement  était  de  Cal- 
cédoine. Ces  pierres  précieuses  des  fonde- 
ments du  temple,  dont  parle  ici  saint  Jean , 
peuvent  bien  figurer  les  douze  apôtres  , 
comme  les  douze  pierres  qui  étaienl  dans 
le  Raliunal  du  grand- prêtre  figuraient  les 
douze  patriarches.  Voy.  Exod.  28.  v.  15. 
17.  21. 

CALCITRARK,  Xaxrî^tv.  Ce  verbe  vient  de 
calx ,  comme  pour  dire  :  Frapper  avec  les 
talons,  et  signifie  : 

Ruer,  regimber,  en  parlant  du  cheval,  du 
mulet ,  du  bœuf,  etc.  2.  R<*g.  6.  6.  Calcitra- 
bant  boves  et  declinaverunt  eam,  Oza  porta  la 
main  a  l'Arche  de  Dieu  et  Li  retint,  parce  que 
les  bœufs  regimbaient ,  et  l'avaient  fait  pen- 
cher. D'où  vient  celle  signification  méta- 
phorique: 

Regimber  se  dit  de  la  résistance  que  fait 
l'homme  à  Li  volonté  et  aux  ordres  pressants 
de  Dieu.  Act.  9.  5.  Durum  est  tibi  contra  sli- 
mulum  calcitrare  :  Il  vous  est  dur  de  regim- 
ber contre  l'aiguillon ,  dil  Jésus  Christ  à  saint 
Paul ,  terrassé  dans  le  chemin  de  Damas.  Gr^ 
Durum  tibi  :  il  vous  serait  nuisible  de  re- 
gimber contre  l'aiguillon.  Voy,  Durus..  C'est 
une  expression  figurée,  prise  de  L'usage  où 
Ton  est  de  piquer  les  bœufs,  pour  les  faire 
aller  plus  vile  ;  en  sorle  que  s'ils  regimbent 
contre  l'aiguillon  ,  ils  se  l'enfoncent  davan- 
tage dans  la  peau;  c'est-à-dire  qu'il  ne  trou- 
verait nullement  son  avantage  à  résister  à  cet 
avertissement  qu'il  lui  donnait  de  se  S014- 
mettre  è  sa  volonté.  Voy.  Stimulus. 

CALCULES ,  I.  ^yoff,  vient  de  calco  ,  et 
signifie  petite  pierre,  caillou,  gravois ,  gra- 
veile,  dés,  dames,  jetons,  pour  calculer. 
Dans  l'Ecriture: 

1**  Petite  pierre,  gravier,  petit  caillou ,  tel 
que  ceux  qui  se  trouvent  dans  le  pain  ix^^it 
silex).  Prov.  20.  17.  Suavis  est  homini  panis 
mendacii,  et  postea  implebilur  os  ejus  calculo  : 
Le  pain  du  mensonge  (c'esl-à-dire  le  bien 
acquis  injustement)  est  doux  à  l'homme; 
mais  sa  bouche  ensuite  sera  pleine  de  gra- 
vier :  on  n'a  que  du  trouble  et  de  la  peine, 
et  des  remords  du  bien  mal  acquis.  Eccli.  18. 
9.  Calcutus  arenœ^  grain  de  sable. 

2^  Petite  pierre,  telle  que  celle  qu'on  em- 

!»loie  à  garnir  les  murailles  ou  à  les  bâtir 
liOoç).  2.  Reg.  17.  13.  Trahemus  eam  in  tor^ 
rentemy  u/  non  reperiatur  ne  calculus  quidem 
ex  ea  :  Que  si  David  se  relire  dans  quelque 
ville,  tout  Israël  environnera  les  murailles 
de  cordes ,  et  nous  l'entraînerons  dans  un 
torrent ,  sans  qu'il  en  reste  seulement  une 
petite  pierre.  Chusaï  appuie  l'avis  qu'il  donne 
à  Absalom ,  contraire  à  celui  d'Achitophel. 
3"  Tesson,  petite  pierre,  ou  aulro  marque, 


818 


DlCTIONf<ÂiRE  DE  PÎIILOLOGIE  SACREE. 


telle  qu*£(nU  celle  dont  usaient  les  anciens 
dans  leurs  suffrages  et  leurs  jugements.  Alors 
ces  tessons  étaient  blancs,  lorsqu'ils  les  don- 
naient favorables,  et  étaient  noirs»  lorsqu'ils 
les  donnaient  contraires  ;  ils  y  écriraient  le 
nom  de  celui  dont  il  s'agissait.  A  quoi  se 
rapporte,  Apoc.  2.  17  :  Vincenti  dabo  calcu- 
lum  candidum: ic  donnerai  au  yictorieux une 
pierre  blanche.  Jésus-Christ  témoigne  qu'il 
prononcera  un  jugement  favorable  pour  ceux 
qui  auront  triomphé  du  démon  et  du  péché  : 
le  nom  d'enfant  de  Dieu, qui  leur  sera  donné, 
sera  écrit  sur  cette  pierre. 

&<>  Charbon  de  feu  (âvO/MxS).  Isa.  6.  6.  El 
.  volavU  ad  me  unus  de  Seraphim ,  et  in  manu 
ejus  calculus ,  quem  forcipe  lulerat  de  altari  : 
Un  des  séraphins  vola  vers  moi ,  tenant  en  sa 
main  un  charbon  de  feu  qu'il  avait  pris  avec 
des  pincettes  de  dessus  l'autel.  Le  mot  hé- 
breu, rilspah,  signifie  charbon  et  escarboucle. 
Ce  charbon  marque  reflicacité  du  sacrifice  de 
iésus-Christ,  pour  purger  les  péchés. 

CALDARIA,  JE.  Ce  nom  vient  de  caleo ,  et 
signifie  chaudière  (x«^xirov).  i.  Reç.  2.  14. 
Jmttebal  fuscinulam  tridentem  in  leoetem  vel 
in  caldartam  :  Le  serviteur  du  prêtre  mettait 
la  fourchette  à  trois  dents  dans  la  chaudière 
ou  dans  le  chaudron,  savoir,  pour  enleyer 
tout  ce  qu'il  pouvait  pour  le  prêtre. 

CALEB,  Heb.  Quasi  cor.  !•  Fils  d'Hesron. 
1.  Par.  2. 18.  Caleb  autem  filius  Hesron  acce^ 
pit  uxorem  nomine  Azuba  :  Caleb,  fils  d'Hes- 
ron, épousa  Azuba.  t.  19.  24>.  Il  est  appelé 
Ca/ufrt,  T.  8.  Mais  d'autres  croient  que  c'est 
le  même  que  le  fils  de  Jephoné,  et  qu'Hesron 
était  son  aïeul.  Voy.  Menoch.  in  1.  Par.  21. 
8.  et  Mas.  in  Jos.  Ik.  6. 

3*  Fils  de  Hur,  et  petit-fils  du  précédent 
Caleb ,  fils  d'Hesron.  1.  Par.  2.  50.  Hi  erant 
filii  Caleb ,  filii  Hur^  primogeniti  Ephrata  : 
Ceux-ci  étaient  fi!s  de  Caleb,  fils  de  Hur,  fils 
atné  d'Ephrata.  c.  k.  11. 

,3**  Fils  de  Jephoné,  lequel,  avec  Josué, 
s'opposa  aux  autres  dix  qui  décourageaient 
le  peuple  d'entrer  dans  la  terre  promise. 
Num.  13.  7.  De  tribu  Juda  Caleb  filium 
Jephoné.  v.  51.  Caleb  compescens  murmur  po- 
puli  :  Caleb  fit  ce  qu'il  put  pour  apaiser  le 
murmure  du  peuple,  c.  l4>.  v.  6.  3A.  Deut.  1. 
30.  1.  Mac.  2.  50.  etc. 

CALKFACERE,  OtpiioLivnv^  vient  des  verbes 
calere  et  facere  ,  et  signifie  : 

Chauffer,  échauffer,  faire  échauffer.  Eccl. 
4.  11.  Unus  quomodo  calefiet?  Comment  un 
seul  échauffera- t- il?  Comme  deux  per- 
sonnes couchées  dans  uu  lit ,  s'échauffent 
plus  aisément  qu'un  seul ,  de  même  deux  ou 
plusieurs,  unis  par  une  sainte  société,  se 
soutiennent  mieux ,  soit  pour  le  temporel, 
soit  pour  le  spirituel.  Isa.  kk.  10.  Vah^  cale* 
factus  sum^  vidi  focum  :  Bon ,  j'ai  bien  chaud, 

i'ai  fait  bon  feu,  savoir  du  même  bois  dont 
e  sculpteur  prend  le  reste  pour  faire  une 
idole,  ce  qui  en  prouve  la  vanité,  à  quoi  se 
rapporte  Job.  39.  14.  Tu  forsitan  in  pulvere 
eaie faciès  ea?  Lorsque  l'autruche  abandonne 
tes  oeufs  sur  la  terre ,  sera-ce  vous  qui  les 
échaufferez  dans  la  poussière?  Cet  animal 
cache  ses  œufs  dans  le  sable,  où,  s'échauf- 


faut  par  la  chaleur  du  soleil ,  les  p( 
dosent  sans  qu'elle  les  couve.  Ce  q 
marque  à  Job,  comme  un  effet  de  t 
dencc  divine. 

Vêtir,  couvrir  pour  échauffer,  l\ 
pour  la  cause.  Jac.  2.  16.  5t  dicat  û 
vobis^  Ile  in  pace^  calefacimini  et  sali 
non  dederitis  autem  eis  quœ  neceêu 
corpori  :  L'apôlre  assure  qu'une  k 
passe  pas  jusqu'aux  bonnes  œuvres 
non  plus  qu'il  ne  sert  de  rien  aux 
qu'on  leur  dise  d'aller  en  paix,  qi 
souhaite  de  quoi  se  nourrir  et  de 
couvrir,  en  ne  donnant  rien.  Job.  31 
Velleribus  ovium  mearum  calefactui 

{>auvres  ont  été  échauffés  des  habtti 
eur  ai  faits  des  toisons  de  mes  brebi 

CALENDiE ,   ARUM,  vco/XQVîa,   aç.  1 

verbe  ancien  calare,  xakth^  c'est*i-d 
Yoquer  ;  car  dès  que  la  nouvelle  lum 
sait ,  on  convoquait  le  peuple  pour  l\ 
tir;  et  sî{;[nifie  : 

Calendes,  le  1*'  jour  de  chaque  i 
jour  était  fêté  chez  les  Juifs,  appelé 
/une;  car  leurs  mois  étaient  lunairei 
20.  V.  5.  18.  Ecce  calendes  sunt  cra> 
est  demain  le  premier  jour  du  n 
David  à  Jonalhas,  qu'il  prie  de  lui 
tre  de  se  cacher  et  de  ne  se  trouver  | 
festin  que  faisait  Saûl  ces  jours-là 
sacrifice  offert,  selon  la  coutume,  k, 
23.  Hodie  non  sunt  calendœ  :  Ce  ii*c 
aujourd'hui  le  premier  jour  du  moii 
jour  de  Sabbat,  dit  le  mari  de  la  h 
Sunam,  qui  voulait  aller  trouver  El 

CALIDUS,  A,  ux,  Qtpfioç^  4,  ov.  ' 
caleo,  et  signifie  : 

Chaud,  brûlant.  1.  Rcg.  21.  7.  Pa 
positionis,  qui  sublati  fuerant  a  faeU 
ut  ponerentur  panes  calidi:  Il  n'yl 
les  pains  de  proposition  qui  avaient 
de  devant  le  Seigneur,  pour  j  en  ■ 
chauds  en  la  placc.Le  grand-prêtrec 
à  manger  à  David.  Jos.  9.  12. 

§  1 .  —  Chaud  et  brûlant  se  dit  de  < 
est  possédé  de  quelque  passion.  S 
22.  Anima  calida  quasi  tgnis  ardem 
tinguetur,  donec  aliquid  glutiat  :  L\ 
brûle  comme  un  feu  ardent  ne  s' 
point  jusqu'à  ce  qu'elle  ait  dévoré 
chose  :  Ce  feu  .  dont  Tàme  brûle,  i 
de  la  colère ,  de  l'avarice,  de  Tambi 
de  quelque  autre  passion. 

§  2.— Fervent  à  soutenir  la  foi  et  à  s 
dans  les  œuvres  de  charité  (Urrôç)., 
15.  Scio  opéra  tua,  quia  neqne  fri§ 
neque  caliaus  :  Je  sais  quel  les  sont  vos 
que  vous  n'êtes  ni  froid  ni  chaud,  d 
à  i'évêque  de  Laodicée ,  de  qui  Dieu  i 
pour  su  tiédeur  tant  à  soutenir  11 
pratiquer  le  bien. 

CALIGA,  JE.  Vient  de  calx,  et 
8')rtc  de  chaussure  que  portaient  Ici 
soldats  des  armées  romaines;  souli 
dale,  qui  s  attache  aux  pieds  avec  t 
dons  (v7rôa>}^«].  Gen.  ik.  23.  A  filoê 
nis  usque  ad  corrigiam  caligœ,  non  i 
ex  omnibus  quœ  tua  sunt  :  Je  ne  rcce 
de  tout  ce  qui  est  à  vous,  depuis  le 
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i*i  an  cordon  do'soulier,  dit  Abraham 
6  Sodome.  Act.  12.  8. 
5ARE,  &p6Xvvc(rGac.  De  Tancion  mot 
>iir  lignumt  bois;  parce  qae  cet 
issement  se  dit  proprement  de  la 
ui  se  fait  du  bois  qu'on  mcl  au  feu. 
>b&curciy  troublé  et  couvert  de  lénè- 
Q.  27. 1.  Caligaverunt  oculi  ejus  :  Les 
[saac  s*étant  obscurcis,  il  ne  pouvait 
r,  8C.  de  vieillesso.  Deut.  33.  28.  Cœ^ 
ligoburu  rore  :  L*air  sera  obscurci 
2  de  la  pluie  et  de  la  rosée,  dit 
a  promettant  aux  Hébreux  la  fécon* 
a  terre. 

jINOSUS  ,  a  ,  cm.  Obscur,  ténébreux , 
Qt  du  ciely  de  Tair,  d*un  lieu  (aO^/iu- 
.  2.  Petr.  1.  19.  Habemus  prmiorem 
xum  sermonem ,  eut  benefacitis  atlen-- 
juasi  lucernœ  lucenti  in  caliginoso 
lUS  faites  bien  de  vous  arrêter  aux 
des  prophètes,  comme  c^  une  lampe 

dans  un  lieu  obscur:  ilfon^  ca/t^i- 
oy.  MoNs. 

iO,  IMS.  yvô^of.  Vient  de  la  même 
ne  caligarcy  et  signiGe  : 
rite,  (énèbres,  soit  dans  Pair,  soit 
lieu  (ô/xi;^).i3).  Job.  38.  9.  Cumcali" 
€  auasi  pannis  infantiœ  obvolverem  : 

j  enveloppais  la  mvv  d'obscurité  , 
)n  enveloppe  un  enfant  de  bande- 
BS  nuages  et  celle  obscurité  figurent 
fois  rincompréhensibililé  de  Dieu. 
t.  Nubes  et  caligo  in  circuitu  ejus  : 
e  est  autour  du  Seigneur,  et  Tobscu- 
Ironne;  ou  marque  quelquefois  une 
I  particulière  de  la  majesté  de  Dieu, 
îxod.  20.  21.  ÂJoyses  autem  accessit 
inem  in  qua  erat  Deus  :  Moïse  s*ap- 
le  l'obscurité  où  Dieu  était  ;  ce  fut 
lont  SinaY.  Voy.  Exod.  19.  9.  Deut. 

5.  22.  Hcb.  12.  18.  etc.  Job.  28.  3. 
riderai  lapidem  caliginis  (<rxoTt«)  : 
nsidèrc  la  pierre  ensevelie  dans 
té. 

Incertitude,  ignorance,  erreur.  Job. 
hsasiper  caliginem  jxidicat  :  Ellphas 
»b  de  juger  que  Dieu  ne  peut  sûre- 
lir  du  ciel  ce  qui  se  passe  sur  la 
mme  les  hommes  ne  peuvent  voir 
rre  ce  qui  se  passe  dans  le  ciel,  à 
B  obscurités  et  de  Téloienement  qui 
s  entre  deux.  Isa.  29.  iS.De  lenebris 
u  ^culi  cœcorum  videbunt  (oftix^)?)  : 
;  des  aveugles,  sortant  de  leur  nuit, 
it  des  ténèbres  à  la  lumière.  Cette 
e  s'est  accomplie  dans  le  sens  litté- 
it  les  aveugles  qoe  Jésus-Christ  a 
et  dans  le  sens  figuré,  dans  tous  les 
qu'il  a  éclairés  de  la  lumière  du  saint 
I.  c.  CO.  2.  Jerom.  13.  16. 
•  Affliction,  misère,  qui  est  souvent 
e  par  le  mot  do  ténèbres.  Job.  23. 
^aeiem  meam  operuit  caligo:  L*obscu« 
je  suis  n*a  point  mis  un  voile  sur 
ige  ;  mes  afflictions  ne  m*0Dt  point 
ire  Dieu  de  vue,  ni  fait  perdre  sa 
Un.  5.  30.  c.  8.  22.  Jerem.  13.  16. 
L  1.  Ezech.  3V.  12.  Joël.  2.  2.  Amos. 
ph.  1.  15.  2.  Petr.  2.  17  Jud.  v.  6, 
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CALITA  ,  Un  lévite.  Esdr.  10.  23.  Voy. 
Celau.  Il  chassa  la  femme  étrangère  qu  il 
avait  épousée. 

GALIX  ,  cis  ,  TTOTïj/Dcov.  Vient  du  grec  xûXtÇ, 
et  signifie  une  coupe,  une  tasse,  iin  verre, 
une  fleur  épanouie  qui  s'ouvre  en  forme  de 
coupe  ou  de  panier,  la  coquille  d*un  lima* 
çon  :  dans  TEcriture  : 

1*  Coupe  à  boire,   tasse,   verre,  et  com- 
prend souvent  la  coupe  et  ce  qui  y  est  con* 
tenu.  Matth.  10.  42.  Quicumque  potum  de^ 
derit  uni  ex  minimis  islis  calicem  aquœ  fri- 
gidœ  lanlum  in  nomine  discipuli:  Quiconque 
aura  donné  seulement  à  boire  un  verre  d'eau 
froide  par  charité,  en  aura  la  récompense. 
Jerem.  16.  7.  Non  dabunt  eis  polum  calicis 
ad  consolandum  :  On  ne  donnera  point  à  boire 
à  celui  qui  pleure  la  mort  de  son  père  et  de 
sa  mère  pour  le  consoler.  Le  prophète  prédit 
que  la  désolation  qui  devait  arriver  sur  tous 
les  habitants  de  Jérusalem  par  Nabuchodo- 
nosor,  au  temps  de  Sédecias,  serait  si  grande, 
qu'étant  tous  également  dans  la  misère  et 
l'affliction ,  ils  ne  pourront  être  consolés  à  la 
mort  de  leurs  proches  par  aucuns  festins , 
ce  qui  était  en  ce  temps-là  une  coutume.  Ps. 
115.  4.  Calicem  salutaris  accipiam:  Je  pren^ 
drai  en  main  la  coupe  dans  le  festin  que  je 
ferai  à  l'honneur  du  Seigneur,  pour  le  re-< 
mercier  de  m'avoir  conservé,  ce  qui  étaiC 
une  coutume  chez  les  Juifs.  Hatth.  29.  42. 
c.  26.  27.  Marc.  9.  40. 

2"  Ce  qui  est  contenu  dans  le  calice,  dans 
la  coupe.  1.  Cor.  10.  16.  Calix  benediclionii 
cui  benedicimus,  nonne  communicatio  sangui-^ 
nis  Christi  e^^  ?  N'est-il  pas  vrai  que  le  calice 
de  bénédiction,  que  nous  bénissons,  est  la 
communion  du  sang  du  Seigneur?  Saint 
Paul  yeut  dire  que  ceux  qui  communient 
participent  au  sacrement  de  TEucharistie. 
V.  20.  c.  11.  25.  Hic  calix  novum  Testament 
tum  est  in  meo  sanguine  :  Ce  qui  est  dans 
cette  coupe  est  mon  sang,  par  lequel  est 
établie  la  nouvelle  alliance,  dit  Jésus-GhrisI, 
en  prenant  le  calice,  v.  26.  27.  28.  Ainsi, 
Ps.  !^.  5.Ca/tx  meus  inebrians  quam  prœcla^ 
rus  eslIQue  mon  calice  qui  a  la  force  d'enivrer 
est  admirable  1  Cette  allégorie  du  vin  délicat 
qui  réjouit  le  cœur,  figure  les  joies  et  les 
consolations  divines  que  David  ressentait. 

§  1. — La  passion  et  la  mort  que  Jésus-Christ 
a  souffertes  par  l'ordre  de  son  Père.  Joan.  18. 
11.  Calicem  quem  dédit  mihipaler^  non  bibam 
illum?  Ne  faut-il  pas  que  je  boive  le  calice 
que  mon  Père  m'a  donné?  dit  Jésus-Christ  à 
saint  Pierre,  qui  venait  de  couper  l'oreille 
à  Malchus.  Matth.  26.  v.  39.  42.  c.  20.  v.  22. 
23.  Marc.  10.  v.  38.  39.  Luc.  22.  42. 

§  2.  —  Le  partage  et  le  sort  d'un  chacun, 
soit  bon,  soit  mauvais.  Ps.  15.  5.  Dominuê 
pars  hœredilatis  meœ  et  calicis  mei:  Le  Sei- 
gneur est  la  part  qui  m'est  échue  en  héritage 
et  la  portion  qui  m'est  destinée.  Ps.  22.  &.  La 
métaphore  est  tirée  de  la  coutume  qui  se 
pratiquait  autrefois,  dans  les  festins,  de  dis- 
tribuer à  chacun  sa  portion  de  vin  pour 
boire  ;  mais  il  est  pris  plus  souvent  dans 
l'Ecriture  m  mauvaise  part  pour  le  partage 
et  la  punition  des  méchants.  Ps.  10.  7.  Jgnit 
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et  sulphur  et  spiritus  proceUarum  pars  calicis 
eorum:  Le  feu  cl  le  souffre,  el  le  venl  impé- 
tueux des  lempétos,  sont  le  calice  qui  sera 
pré>enté  aux  pécheurs  pour  leur  partage. 
Ps.  71^.  9.  Isa.  51.  V.  17.  5fâ.  Ezech.  23.  31. 
Hab.  2.  16.  Apoc.  H.  10.  etc.  Ainsi,  Jer.  51. 
7.  Calix  aureus  Babylon  in  manu  Domini  : 
Babylonc  est  une  coupe  d*or  dans  la  main 
du  seigneur  :  Dieu  se  servait  de  la  force  et 
de  la  puissance  de  cet  empire  pour  punir  les 
nations. 

CALLIDE.  Finement ,  avec  ruse  el  adresse. 
Deul.  10.  10.  Nec  âges  quidpiam  callide  in 
ejus  necessilatibus  sublevandis  :  Vous  soula- 
gerez franchement  voire  frère  dans  sa  néces- 
sité, sans  user  de  détour  ni  de  finesse.  Ëxod. 
32.  12.  Jos.  9,  4.  1.  Rog.  23.  22. 

CALLIDUS,  A,  UM,  Travov/syoç,  de  CalUs ^  el 
signifie  : 

1"  Fin,  rusé,  artificieux  {fpiviiioç).  Gen.  3. 
1.  Serpens  erat  caltidior  cunctis  animantibus 
terrœ:  Le  serpent  était  le  plus  fin  de  tous  les 
animaux  qui  étaient  sur  la  terre,  à  cause  que 
le  démon  se  servait  de  lui  pour  tromper  Eve, 
étant  d'ailleurs,  par  sa  finesse  naturelle,  un 
instrument  convenable  à  son  dessein.  Eslh. 
16.  6.  Job.  56.  13. 

2°  Habile,  prudent,  avisé.  Prov.  ik.  8. 
Sapientia  callidi  est  intelligere  viam  suam  : 
La  sagesse  de  l'homme  habile  est  de  bien 
comprendre  sa  voie;  t.  e.  de  comprendre  si, 
dans  toute  la  conduite  de  sa  yie,  il  ne  recher- 
che que  Dieu.  c.  12.  16.  Qui  dissimulât  ïnju- 
riam  callidus  est  :  Celui  qui  dissimule  rinjuro 
par  une  vraie  patience,  et  non  pour  sVn 
mieux  venger,  est  un  homme  habile,  c.  22.  *?. 

CALLIS,  is.  De  callus^  parce  que  c'est  un 
chemin  qui  se  durcit  à  force  de  marcher. 

l"*  Chemin  étroit,  sentier  (qUç).  Judic.  5. 
6.  Qui  ingrediebantur  per  semitas^  ambulave- 
runt  per  calles  detios  :  Ceux  qui  devaient 
aller  par  des  chemins  battus  ont  marché  par 
des  routes  détournées  :  Debura  a  en  vue  la 
consternation  où  les  persécutions  des  Phi- 
listins et  des  Chananéens  avaient  mis  les 
Hébreux  depuis  le  temps  de  Samgar  jusqu'au 
temps  de  Jahel. 

2r  Le  rang  et  le  poste  que  chaque  soldat 
tient  dans  la  marche  et  dans  le  chemin.  Joël. 
2. 8.  Singuli  in  cal  le  suo  ambulabunt  ;  Chacun 
gardera  la  place  qui  lui  aura  été  marquée. 
Jci  le  prophète  parle  du  grand  nombre  des 
sauterelles,  ou  des  armées  des  Assyriens  et 
desBabjloniens  qui  devaient  ravagerla  Judée. 

—  La  conduite,  le  cours,  le  train  de  la  vie. 
Job.  19.  8.  In  calle  meo  tenebras  posuit  :  Le 
Seigneur  a  répandu  des  ténèbres  dans  le 
chemin  étroit  par  où  je  marchais.  Ces  ténè- 
bres marquent  les  maux  dont  il  était  envi- 
ronné. Voy.  c.  3.  22.  Prov.  2.  20.  Ainsi ,  Isa. 
26.  7.  Rectus  callis  justi  ad  ambulandum  :  Le 
chemin  du  juste  le  conduira  droit  dans  sa 
voie.  Hrbr.  Vous  dresserez  au  niveau  le 
chemin  du  juste. 

CALLISTHENES,  is,  Gr.  Pulchrum robur. 
Officier  de  Nicanor,  brûlé  par  les  Juifs.  2. 
Mac.  8.  33. 

CALOR.  is,  OipfXT},  «f.  De  caleOf  avoir 
chaud,  brûler,  et  bignifie  : 


Chaleur,  le  chaud,  l'ardear.  Ps.  18.* 
est  qui  se  abscondat  a  calore  ejuê  :  Il 
personne  qui  se  cache  i  la  chaleur dii 
Job.  24.  19.  Ad  nimium  eaiorem  trmê 
aquisf  nivium:  L'adultère  passera  to«l 
coup  des  eaux  froides  de  la  neige  à  ni 
leur  excessive;  t.  e.  il  sera  tournieal 
derniers  supplices  opposés,  tels  quel 
dernier  degré  du  froid  et  le  dernier  dcj 
la  chaleur.  D'autres  expliquent  ce  pi 
des  tourments  des  damnés»  dont  le  8V| 
selon  TEcriture,  est  un  feu  éternel.  L 
porte  :  de  même  que  la  chaleur  d'onc 
altérée  consume  les  eaux  des  neiges,! 
mort  emporte  les  pécheurs.  Voj.  Nix. 

Ardeur,  transport,  emportement  (1^ 
Jerem.  51.  39.  Jn  calore  eorum  ponam 
eorum ,  et  intbriabo  eos  :  Je  les  ferai 
dans  leur  chaleur,  et  je  les  enivrerai.  L 
phètc  prédit  ou  les  maux  extrêmes  pi 
quels  Dieu  devait  tirer  des  Juifs  dm 
vengeance,  qui  est  souvent  appelée  le 
sa  fureur  ;  ou  c'est  une  prophétie  de 
arriva  â  Balthazar,  qui,  après  s'être  i 
de  vin ,  but  dans  les  vases  sacrés,  el  I 
la  même  nuit.  Voy.  Dan.  5.  2. 30. 

Autre  significalion. 

CALOR.Heb.AamarA.chaleur.Nomdli 
appelé  Hamath^  de  qui  est  sortie  la  I 
des  Rechabites:  ce  nom  appellalifi 
demeuré  au  lieu  du  nom  propre.  1.  Par. 

CALPHI,  Heb.  Vox  oris.  Père  de 
qui  était  colonel  général  de  la  cavabi 
Jonalhas.  1.  Mac.  11.70.  Voy.  Jodas. 

CALUBI,  Heb.  Caninus.  Fils  d'Hcn 
Par.  2.  9.  Le  même  que  Caleb. 

CALUMNIA,  JE.  (Two^ovria.  De  «rfi 
e.  frustror^  ou  decipio,  tromper. 

1"  Calomnie  ,  fraude,  imposlure.  6c 
18.  Jntroducti  sumus  ut  devohai  in  m 
lumniam:  C'est  sans  doute  à  cause  i 
argent  que  nous  avons  remporté  daa 
sacs,  qu'il  nous  fait  entrer  ici  pour  fai 
tombersur  nous  ce  reproche,  disent  If 
rcs  de  Joseph  étant  introduits  en  sa  fli 
Levit.  19.  13.  Non  faciès  calumniami 
motuo:  Vous  ne  calomnierez  point 
prochain,  c.  6.  2.  Ps.  118.  13i.  EccL 
Luc.  2.1^.  etc. 

2"  Oppression,  violence,  injustice,  « 
injuste.  Prov.  28. 16.  Dux  indi^ejfam 
tiOj  multos  opprimet  per  calummam:w 
ce  imprudent  opprimera  plusieurs  p( 
nés  par  ses  violences.  Isa.  33.  15.  Qui 
cit  avaritiam  tx  calumnia...  v.  16.  IsU 
celsis  habitabit:  Celui  qui  a  horreil 
bien  acquit  par  extorsion,  demeurer! 
des  lieux  élevés.  Ose.  12.  7.  Ainsi,  Del 
v.29.33.  Eccl.4.  l.c.5.  7.  Isa.  23.1 
D'où  vient  cette  signifîcalion  suivante 

3"  Le  puits  qu'lsaac  Gt  creuser  ao  h 
torrent  fut  appelé  injustice  ou  violena 
xta),  parce  que  les  pasteurs  de  Gerara 
relièrent  les  pasteurs  dlsaac,  lorsqi 
creusèrent,  en  leur  disant  que  l'eao  i 
eux.  Gen.  26.  20.  Nomen  putci,  exe§ 
accideral,  vocavit  Calumniam:  Isaac  I 
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Injitstice,  à  cause  de  ce  qui  étail  ar- 

^  TORRENS. 

fNlARI,  ffuxoyovTcrv,  —  1"  User  de 

f  caioQinier,  accuser  faussement 

Oy  le  décrit^r  (èimpeoi^^uv) .  Luc.  G.  28. 

0  calumnianCibiis  vos:  Priez  pour 
TOUS  calomnient;  Gr.  qui  clierhent 
ire  du  maL  Mallh.  5.  k^.  Ainsi,  1. 
6.  Jn  eo  quod  detrahunt  vobis,  con- 
fy  qui  calumniantur  vestram  bonam 
lo  convtrsationem  :  Conservez  en 
conscience  pure,  aGn  que  ceux  qui 
la  Tfie  sainte  que  vous  menez  en 
irist,  rougissent  do  vous  diffamer 
Is  font.  Ps.  118.  121. 

rimer  par  des  violences  et  des  injus- 
ov.  H.  31.  Qui  calumniatur  egen» 
)brat  factori  ejus:  Celui  qui  opprime 
!  fait  injure  à  Dieu  qui  la  créé.  1. 
21.  1.  Ueg.  12.  v.  3.  k.  Job.  10.  3. 
.  Ezech.  22.  v.  7.  12.  29.  Mal.  3.  5. 
.  en  ce  sens  répond  au  verbe  Hebr. 
,  qui  signlGe  retenir  injustement, 
riolence  le  bien  d^autrui,  ne  rou- 
le rendre  ,  ou  payer  ce  qu'on  doit, 
)uc  gazai  signiûe  le  prendre  par 

'éprendre,  ou  attenter  malicieuse- 
lijustcment  surquciquecbosc.  Prov. 
^at  calumniaiur  animœ  sanguinem: 
répand  injustement  le  sang,  en 
ii$le  la  vie.  Mich.  2.  2.  Malacli.  3. 
.  3.  16. 

IRIA,  iE.  x/iaviov.  Vient  de ca/ra,Voj. 
ii  signifîe, 

rflne  de  la  tête.  k.  Reg.  9.  35.  Non 
tt  nisi  calvariam:  Les  gens  de  Jehu 
^rent  que  le  crâne,  les  pieds,  el  Tes- 
es  mains  de  Jezabei :  Jehu  les  avait 
pour  Tensevelir. 

i  hors  la  ville  de  Jérusalem,  où  Jé- 
itfut  crucifié.  Matlb.  27.  33.  Marc. 
uc.  23.  33.  Joan.  19.  17.  Amsi  ap- 
Ml  saint  Jérôme,  parce  que  ce  lieu, 
lappliciait  ordinairement  les  crimi- 
ii  plein  de  crânes  de  tètes,  et  d'osse- 

1  cen\  qui  y  avaient  été  exécutés  : 
Dsieurs  Pères,   parce  que  Adam,  le 

homme ,  y  avait  été  enterré  :  mais 
Ame,  sur  saint  Matth.  27.  33.  réfute 
leDt  (  que  les  Pères  ont  fondé  sur  le 
le  Jos.  1^.  15.  qui  porte,  Adammaxi' 
nier  Enacim  situs  est:  )  par  ce  pas- 
ne  de  Josué,  en  ce  que  le  mot  de 
gnîGe,  selon  le  sens  de  la  langue 
U  un  homme  en  général,  et  non  le 
letousles  hommes;  etquc  cet  homme 
(l  parlé  en  cet  endroit -là  de  Josué, 
»  qui  adonné  le  nom  à  la  ville  ap- 
riath-arbé.  Voy.  Adam. 
ITIUM,  I.  fOLlmtp'^iLd.  —  1°  Défaut 
ox,  soit  sur  le  devant  soit  au  der- 
la  tête.  Levit.  13.  42.  Sin  au'em  in 
rive  in  recalvatione  albus,  vel  rufus 
rit  exortus:  Que  si  sur  la  peau  de  la 
est  sans  cheveux,  il  se  forme  une 
iDche  ou  rousse:  c'était  une  marque 
.  T.  43.  -~  2'  Défaut  de  cheveux  au 
I  la  léle.  Isa.  3.  2V.  Et  erit,..  vro 
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crispant i  crine^  calvilium:  Lvs  cheveux  fri- 
sés des  Glles  de  Jérusalem,  seront  chaugés 
en  une  tête  nue  et  sans  cheveux.  —  3*  La 
rasurc  du  devant  de  la  tète,  et  même  do 
la  barbe;  ce  qui  était  la  marque  d'un  grand 
deuil  parmi  les  idolâtres.  Deut.  14.  1.  Nec  fa- 
cietis  calvitium  super  mortuo  :  Ne  vous  rasez 
point  en  pleurant  les  morts:  Dieu  défend 
aux  Juifs  de  se  raser,  comme  les  idolâtres,  à 
la  mort  de  leurs  proches. 

Grand  deuil  et  affliction  (Çv/b^o-cç  ,  rasura). 
Isa.  22.12.  Y  acabit  Dominus  Deus  exerciluuin 
in  die  illa  ad  calvitium:  Le  Seigneur  vous 
invitera  à  raser  vos  cheveux:  ce  qui  peut 
s^entendrc  de  la  désolation  que  Qt  Sennaché- 
rib  dans  la  Judée  au  temps  d'Ezechias.c.  15. 
2.  Jerem.  16.  6.  c.  47.  5.  c.  48.  37.  Ezech.  7. 
18.  c.  27. 31.  Amos.  8.  10.  Ainsi,  Mich.  1.  16. 
Dilata  calvitium  tuum  sicui  aquila  :  Demeu- 
rez sans  aucun  poil,  comme  Taigle  se  dé- 
S ouille  de  toutes  ses  plumes:  Les  prophètes, 
ans  tous  ces  passages  cités,  n'ordonnent 
pas  aux  Juifs  de  s'arracher  ou  se  raser  les 
cheveux  à  la  mort  de  leurs  proches,  puisque 
cela  était  défendu.  Deut.  14.  1.  Mais  ils  leur 
prédisaient  que  leurs  afflictions  et  leurs  nii^ 
sères  seraient  si  grandes,  qu'ils  donneraient 
volontiers,  ou  auraient  raison  de  vouloir 
donner  des  marques  aussi  éclatantes  de  leur 
douleur  que  celles-là,  s'il  leur  était  permis*. 
Voy.  Attonderb. 

CALVUS,  ^ecXaxpô;.  Du  Grcc  xctcccv,  tondre, 
ou  de  THcbreu  kal,  lavis. 

Chauve,  qui  a  la  tête  dégarnie  de  cheveux 
pour  le  moins  en  partie.  4.  lleg.  2.  ^^.Ascen^ 
(/e,  ca/v«;a5cen£fe,  ca/ve: Monte,  chauve.  11  y 
a  bien  de  l'apparence  que  ces  petits  enfants 
qui  insultaient  à  Elisée,  suivaient  en  cela  les 
impressions  que  leurs  parents  et  leurs  pro« 
ches  leuravaient  données  contre  le  saint  pro- 
l'hèle:  ce  fut  pourquoi  il  livra  ces  enfants  â 
des  ours,  pour  réprimer  Torgueil  des  Juifs. 

CALVUS.  Voy.  supra^  post  Calvitium. 

CALX,  cis.  xovta.  Ce  nom  signlGant  le  bout 
du  pied,  vient  du  Grec  XàS,  du  verbe  Xnytu, 
desino,  el  signifiant  de  la  chaux,  vient  de 
xû'/ln^i  qui  signifie  pierre,  ou  moellon,  et 
signifie  proprement  de  la  chaux,  dont  on 
se  sert  pour  faire  le  mortier:  dans  TEcriture, 

i'  Chaux.  Deut.  27.  v.  2.  4.  Erigite  lapi^ 
des,.,  in  monte  Hebal^  et  lœvigabis  eos  caice: 
Vous  dresserez  de  grandes  pierres  sur  le 
mont  Hebal,  et  vous  les  enduirez  avec  de  la 
chaux;  c'était  pour  y  écrire  les  paroles  de  la 
loi  de  Dieu. 

2' Le  pied,  la  corne  du  pied  d*un  cheval 
(oiikn).  2.  Mach.  3.  25.  Isque  cumimpelu  lie" 
liodoro  priores  calces  elisit:  Un  cheval  fon- 
dant avec  impétuosité  sur  Heliodore,  le  frap- 
pa, en  lui  donnant  plusieurs  coups  des  deux: 
pieds  de  devant.  Dieu  fit  paraître  sa  protec- 
tion contre  Heliodore,  qui  voulut  lui-même 
faire  enlever  le  Irésor  du  temple. 

Caice  abjicere.  Mépriser,  fouler  aux  pi(  d<t. 
1.  Heg.  2.29.  Quare  caice  abjecistis  victi^ 
niam'f  Pourquoi  avez>vous  foulé  aux  pieds 
mes  victimes?  Les  enfants  d'Eli  Irailaieni 
indignement  et  avec  mépris  les  victimes  qui 
étaient  offertes  à  Dieu«  et  couune  une  chose 
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profane,  en  prenant  d'abord  le  meilleur,  et 
ce  qui   leur  plaisait,  et  ne  laissaient  à  Dieu 

que  le  reste. 

CAMELOPARDALUS,  i.  Gr.  xu[itjUnàpM.tç. 
Du  Grec  xicpuW,  et  de  triplât;,  et  signifie, 

Giraffc,  animal  de  la  grandeur  du  cha- 
meau, mais  moucheté  comme  la  panthère;  il 
était  permis  aux  Juifs  d'en  manger.  Dcut. 

14-.  V.  4.  5. 

CAMELUS  ,  I.  xàfinUç.  Peut  venir  du  mot 
Hébreu  gamal^  qui  signifie,  Rendre,  parce 
que  c*est  un  animal  forl  yindicatif;  ou  du 
verbe  Grec  xiifAvw,  laboro  ;  parce  que  cet 
animal  est  né  pour  le  travail  ;  ou  de  xâ/A7rT<u, 

{lecto;  et  de  fx>î^ooç,  fémur;  parce  qu  il  courbe 
e  genou,  et  signifie  : 

Chameau,  qui  sert  dans  rOricnl  à  porter 
les  fardeaux,  et  qui  était  immonde  parmi  les 
Juifs.  Deut.  H.  7.  Ezech.  "1^.^.  Dabo Rabhath 
in  habilaculum  camelorum:  J'abandonnerai 
Uabbath,  pour  élre  la  demeure  des  cha- 
meaux :  Dieu  menace  les  Ammonites  qu'il 
les  assujettira  aux  Arabes  pour  faire  parquer 
]eur.<chameauxdans  leurs  pays,  ou  du  moins 
aux  Chaldcens,  dont  le  roi  Nabuchodonosor 
s'élaii  rendu  maître  de  TArabie.  Gen.  12. 
16.  Isa.  60.  6.  Ces  animaux  étaient  fort  fré- 
quents et  de  grand  usage  dans  la  Judée,  et 
les  pays  circonvoisins.  Ainsi,  Matth.  19.24. 
Facilius  est  camelum  perforamen  acus  trans^ 
ire,  quam  dititem  intrare  in  regnum  cœlo^ 
rum:  Il  est  plus  aisé  qu'un  chameau  passe 
par  letrou  d'une  aiguille, que  non  pas  qu'un 
riche  entre  dans  le  royaume  dcscieui.  Quel- 
ques uns  croient  que  camelux  signifie  un  ca- 
ble, ou  grosse  corde, que  l'on  attache  à  l'an- 
cre d'un  vaisseau ,  supposant  que  xâ^AuXoc ,  a 
aussi  cette  signification;  mais  on  n'en  trouve 
point  d'autorité  :  il  est  vrai  que  Suidas  et 
quelques  autres  lisent  nkiiùnç,  en  ce  sens,  et 
non  pns  xafirtloç. 

CAMERA.  Du  Grec  ytafiâpuy  qui  a  la  même 
significalion,  et  signifie  proprement,  une 
voûte:  dans  TEcriture  : 

!•  Voûte,  plafond  (olxoç).  3.  Rcg.  7.  3. 
Tabulatis  cedrinis  vcstivil  totam  cameram: 
Salomon  revêtit  de  lambris  de  bois  de  cèdre 
tout  le  plafond. 

2*"  Loffe  ou  cabane  (BtccOocxâG).  k,  Reg.  10.  v. 
12.  ik.  Jugulaverunt  eos  in  cisternajuxla  ca- 
meram quadraginta  duos  viros:  Les  gens  de 
Jehu  menèrent  â  une  citerne,  près  d'une 
cabane  de  pasteurs,  les  frères  d'Ochozi.is  : 
c*étaientses  neveux,  tous  enfants  de  ses  frè- 
res, comme  était  Loth  à  l'égard  d'Abraham. 
2.  Par.  22.  8.  Cum  everieret  Jehu  domum 
Achab^  invenit  principes  Juda  et  filios  fralrum 
OchozicBy  et  interfecit  illox:  Comme  Jehu  s'en 
allait  pour  ruiner  la  maison  d'Achab,  il  trou- 
va les  princes  de  Juda,  et  les  fils  des  frères 
d*Ochozias;  ils  les  égorgèrent  tous,  au  nom- 
bre de  quarante-deux  qu'ils  étaient. Quelques 
auteurs  prennent  ici  ce  nom  pour  un  nom 
propre  de  li<>u;  savoir  d*un  villige  sur  le 
grand  chemin,  et  proche  de  S;imarie;  et 
croient  que  ce  lieu  était  ainsi  appelé,  parce 
qu'il  était  propre  à  tondre  les  brebis.  Hcbr. 
baithacad;  Domus  ligationiSf  où  on  liait  les 
brebis  pour  les  tondre. 


CAMINUS,  I,  xa/Atvof ,  du  grec  xav^M,  tt^, 
Chaleur,  et  signifie  : 

1**  Cheminée.  Exod.  9.  v.  8.  10.  Tulerufaci* 
nerem  de  camino  :  Moïse  jeta  au  ciel  U  cen* 
dre  que  lui  et  Aaron  avaient  prise  de  la  che- 
minée avec  leurs  mains:  il  se  forma  des 
ulcères  et  des  tumeurs  dans  les  hommes  et 
les  animaux  par  toute  l'Egypte.  Eccl.  SS.dO. 

2*  Fournaise,  lieu  embrase  de  fea.  Dan.  3. 
17.  Deus  noster  quem  colimust  polest  eripert 
nos  de  camino  ignis  ardentis  :  Notre  Dieu,  le 
Dieu  que  nous  adorons,  peut  certainemeal 
nous  retirer  du  milieu  des  flammrsde  la  four- 
naise, disent  les  trois  enfants  à  Nabuchodo- 
nosor. V.  23.  Apoc.  1.  15.  A  quoi  sepeutrafH 
porter  le  feu  dont  les  damnés  seront  tour* 
mentes.  Matth.  13.  42.  Mittent  eos  in  cami- 
numt^ntj;  Les  anges  précipiteront  1rs  péchenn 
dans  la  fournaise  du  feu.  Jésus-Christ  parle 
de  co  qui  arrivera  au  dernier  jugement,  v.  50. 

3^Creusetpour  fondre  l'or  ou  rargent.ProT. 
17. 3.  Sicut  igné  probatur  argentum^  etaurum 
caminoy  ita  corda  probat  Dominus:  Comme 
Targent  s^éprouve  par  le  feu,  et  Torpar  le 
creuset  :  ainsi  le  Seigneur  éprouve  les  cœon. 

§  1. — L'état  des  affiictions  et  des  misères, 
par  lesquelles  Dieu  éprouve  les  siens,  est 
appelé  le  fourneau  de  raffliction,  de  la  pat- 
vrelé,  pour  les  éprouver  et  les  purifier.  Eccl. 
2.  5.  Homines  receptibiles  probantur  in  cami- 
no humiliationis :  Les  hommes  que  Dieu  re- 
çoit au  nombre  des  siens,  sont  purifiés  dans 
le  fourneau  de  Taffliclion.  Isa.  «8. 10. 

§  2. —  La  punition  terrible  des  méchants 
est  représentée  par  une  fournaise  ardente. 
Isa.  31.  9.  Caminus  ej us  in  Jérusalem:  LeSci* 
gneur  qui  a  une  fournaise  ardente  dans  Jé- 
rusalem. Le  prophète  parle  de  la  défaite  de 
Tarmée  de  Sennachérib  par  Tange.  Maltch". 
&.  1.  Dies  veniet  succensa  quasi  caminus  (xXi&i- 
voç]  :  H  viendra  un  jour  de  feu ,  semblable  i 
une  fournaise  ardente:  ce  qui  s'entend  delà 
prise  et  de  Tembrasement  de  Jérusalem,  qoi 
fut  prédite  par  Jésus-Christ;  mais  il  s'entend 
bien  aussi  du  dernier  jour  du  jugement,  doal 
la  destruction  de  Jérusalem  fut  laCgore.Voj. 
Matih.  13.  V.  42.50. 

§  3.  —  Feu  allumé  dans  le  foyer,  oo  tîsoa 
ardent  (^«Xoc),  se  dit  figurément  des  chebda 
peuple  de  Dieu, qui  consument  ei  déiruiseat 
leurs  ennemis  avec  la  même  facilité  que  le 
bois  sec  le  neut  être  par  un  tison  allumé. 
Zach.  12.6.  Ponam  duces  Juda  sicul  caminwÊ 
ignis  in  lignis:  Je  rendrai  les  chefs  de  Joda 
comme  un  tison  de  feu  qu'on  met  sous  le  bois: 
ceci  peut  être  une  prophétie  des  Machabées, 
qui  ont  déiail  leurs  ennemis. 

CAMON.  Ville  dans  la  tribu  deManassès, 
delà  le  Jourdain.  Judic.  10.  5. 

CAMPUS,  I,  iri^iov,  du  Grec  xc^iric,  qoi 
signifie  cirque,  qui  est  un  champ  graod  et 
uni«  pour  faire  les  courses  des  chevaux. 

Champ,  plaine,  campagne.  Ps.  103.  & 
Ascenderunl  montes  et  acscenderunt  eampi: 
Lorsque  les  eaux  se  retirèrent,  les  moaiS' 
gnes  parurent  s'élever,  et  les  collines  paru- 
rent s'abaisser,  chacune  dans  le  lieu  qoe 
vous  leur  avez  marqué  :  c'est  ce  qui  amvi 
au  troisième  jour  de  la  création  da  mond* 
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Ps.  8.  8.  Ps.  95.  12.  Judilb.  1.  6.  Ainsi,  Ps. 
13t.  6.  Invenimus  eam  in  eampis  $Uvœ  :  Nous 
avons  trouvé  Tarche  dans  les  champs  de  la 
forél.  Ce  lieu  est  le  même  que  Carialliiarim, 
où  l'arche  demeura  Tioffl  ans  depuis  qu'elle 
fui  ramenée  du  pays  des  Philislins.  v.  1. 
Réf.  6.  SI.  et  c  7.  2. Gant.  2.  1.  De  là  Tient: 

CAMPUS  MAGNUS.  Ces  mots  qui  répon- 
dent à  THébrru  Harabotl),  Campestria ,  si- 
gnîBent  dans  l'Ecrilure  : 

1*  Une  plaine  commandée  par  des  monta- 

£ft.  1.  Mach.  5.  52.  Transgressi  sunl  Jor^ 
Rem  in  campo  tnagno^  contra  faciem  Beth^ 
ton  :  Judas  et  ses  gens  passèrent  ensuite  le 
Jourdain  dans  la  grande  plaine,  qui  est  vis- 
i-TÎs  de  Betbsan.  Judith.*  1.  6.  Yoy.   Ar- 

■BIX  A. 

2*  Un  nom  propre  de  lieu,  une  plaine  fort 
étendne  située,  selon  saint  Jérôme,  enlre  le 
mont  Thabor  et  le  lac  de  Tibériade,  dans  la 
tribu  dlssacbar.  1.  Mach.  12.  49.  Misit 
Tryokon  exercitum  et  eauites  in  Galilœam^  et 
m  Campum  magnum  :TT\phoïi  envoya  ses 
Croupes  et  sa  cavalerie  dans  la  Galilée,  et 
dans  le  Grand  Champ  :  ce  lieu  s*appela  aussi 
Campus  Esdrelon^  Mageddo^  et  planities  Ga^ 
lUeœ;  et  l'on  croit  qu'il  est  aussi  marqué  par 
le  mot  y  S.iron.  Isa.  33.  9.  et  Campestria.  c. 
65. 10.  Hcb.  Saron,  comme  aussi,  Cantic.  2. 
1.  Ego  flos  Cbmpt,  Hcb.  Saron. 

3*  Campus  idoti^  Le  champ  de  Tidole. 
Amos.  1.5.  Voy.  Idoluu. 

CAItfPESTKlS,  B.  Tzthyoç,  de  Campus,  et 
signifie , 

Qui  est  des  champs,  de  la  campagne,  qui 
croit  et  vient  dans  les  champs,  dans  la  plaine, 
dans  un  lieu  uni.  Luc.  6.  17.  Stetit  in  loco 
tamputri  :  Jésus-Chrisl  descendit  de  la  mon- 
tagne» où  il  avait  passé  tr)ute  la  nuit  pour 
pner,  et  8*arré(a  dans  une  plaine,  c'est-à- 
dire,  dans  un  lieu  sans  montagnes.  De  là 
vient  : 

CAMPESTRIA,  um.  Plaine,  lieu  spacieux 
•ans  montagnes  (^v<r/iof,  occasus),  Num.22. 
1*  Castramelati  sunt  in  campestribus  Moab  : 
Les  Israélites  campèrent  dans  les  plaines 
de  Moab  près  du  Jourdain.  Gen.  Ib.  6.  Abd. 

T.  19.  Voy.  nCREDlTARB. 

CAMPUS,  I.  Voy.  supra. 

CAMUI^L,  Heb.  Surrexii  Deus.  —  V  Fils 
de  Nachor,  frère  d*Abraham.  Gen.  22.  bl. 
Camuel patrem  Syrorum ;  Heb.  palrem  Arami : 
Cet  Aram  fils  de  Camuel,  est  différent  d'A« 
ram  Ois  de  Sem,  qui  a  donné  le  nom  aux  Sy- 
riens. —  2*  Un  des  premiers  de  la  tribu  d*Ê- 
phraïm.  Num.  3k.  2k.  —  S""  Père  dHasabias, 
qui  commandait  aux  lévites.  1.  Par.  27.  17. 

CAMUS,  1.  du  Grec  xiifAÔc,  et  signifie,  mors 
fort  rudo,  sorte  de  bride.  Ps.  31.  9.  In  camo 
et  freno  maxillas  eorum  constringe^  qui  non 
approximanl  ad  te:  Vous  resserrerez  avec 
le  mors  et  le  frein  la  bouche  de  ceux  qui, 
comme  des  chevaux,  vous  veulent  échapper, 
dit  David  :  ce  qulsaYe  témoigne  que  Dieu  a 
fait  à  regard  de  Sennachérib.  4.  Reg.  19.  28. 
Cette  expression  marque  que  Dieu  dompte 
les  méchants,  comme  on  dompte  les  chevaux 
par  le  mors.  Prov.  26.  3. 

CANA,  Heb.  Zelus.  —  1*  Ville  de  la  tribu 
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d'Aser  dans  la  Galilée  supérieure,  près  de 
Tyr  et  Sidon.  Jos.  19.  28.  Hamon  et  Cana  us- 
que  ad  Sidonem  magnam.  Cette  ville  est  ap« 

fielée  Cana  la  grande,  en  comparaison  de 
'autre.  —  2<'  Ville  de  la  tribu  de  Zabulon 
dans  la  Galilée  inférieure,  où  Jésus-Christ, 
a  changé  Teau  en  vin,  et  a  guéri  le  fils  d*un 
oflicier  du  roi.  Joaq|;i'2.  v.  1.  11.  Hoc  fecit 
initium  signorum  Jésus  in  Cann  Galileœ  :  Ce 
fut  là  le  premier  dos  miracles  de  Jésus- 
Christ,  qui  fut  fait  à  Cana  en  Galilée,  c.  k. 
46.  C  est  d'oji  étaient  Nathanael  et  Simon 
FApôtre. 

CANALIS,  Invôç,  De  canna^  canne,  roseau, 
à  cause  de  sa  figure,  et  signifie  proprement, 
canal,  lit  d'une  rivière  :  dans  TEcriture, 

1**  Canal  où  on  met  l'eau  pour  abreuver  lo 
bétail  (X)}vôf).  Gen.  30.  ki.  Ponebat  Jacob  vir- 
gas  in  canalibus  aquarum  :  Lorsque  les  bre- 
bis devaient  concevoir  au  printemps,  Jacob 
mettait  les  branches  vertes  de  peuplier  dans 
les  canaux  :  c'était  afin  que,  venant  boire, 
elles  conçussent  des  agneaux  de  diverses 
couleurs,  qui  devaient  élre  sa  récompense. 
c.  2%.  20.  Gr.  TroTimptov,  Exod.  2.  16.  Gr. 

2"*  Chaudière,  ou  cuvier  dont  se  servent  les 
teinturiers  pour  teindre  leurs  étoffes.  Cant. 
7.  5.  Comœ  capilis  /ut,  sicut  purpura  régis 
vincta  canalibus  (napa^poiiri,  transcursus.  Hebr. 
ra/it/,  trabs  transversa)  :  Les  cheveux  de  vo- 
tre tète  sont  comme  les  fils  de  la  soie  de 
couleur  de  pourpre,  qui  sont  longtemps  at- 
tachés sur  le'  bord  de  la  chaudière,  pour 
prendre  une  forte  teinture:  cette  description 
des  cheveux  figure  les  chrétiens,  qui,  étant 
attachés  par  la  foi  aux  divins  canaux  des 
plaies  de  Jésus-Christ,  sont  tout  pénétrés 
du  double  amour  et  pour  Dieu  et  pour  le 
prochain. 

CANANiEUS,  Heb.  Zelotes.  De  Cana  en 
Galilée  (xocvavtT)}?).  Malth.  20.  4.  Simon  Cana* 
nœus,  Marc.  3.  18.  11  est  appelé  Cananéen, 
pour  le  distinguer  de  Simon  Pierre.  Voy.  Zb^ 

LOTFS 

CÂNATH,  Heb.  Emptio.  Ville  de  la  tribu 
de  Manassé  de  là  le  Jourdain.  Num.  32.  42. 

1.  Par.  2.  23.  dans  le  pays  de  Galaad. 
CANCELLI ,  ORUM.  Du  Grec  xcyxX^c,  porte 

fermée  avec  des  barresou  chancels  (^ixTvairoy)^ 
et  signifie, 

Barreaux,  qui  se  croisent  les  uns  les  au- 
tres en  ligne  droite  ou  oblique.  4.  Reg.  1. 

2.  Ceciditque  Ochosias  per  cancellos  cœnaculi 
sui  quod  habebat  in  Samaria  :  Ochosias 
tomba  par  la  fenêtre  d'une  chambre  haute 
qu'il  avait  à  Samarie.  Prov.  7.  6.  Cant.  2.  9. 

CANCER ,  Grec,  xapxtvu/ia.  Ce  mot  qui  a 
différentes  racines  selon  ses  différentes  si- 
gnifications, signifie  proprement,  un  cancre, 
espèce  de  poisson;  le  Cancer,  signe  céleste; 
un  cancer,  sorte  de  maladie,  ou,  comme  il 
est  pris  dans  l'Ecriture,  gangrène,  maladie, 
et  alors  il  vient  do  xo/oxîvo?,  ainsi  appelée, 
parce  qu'elle  sétendpar  les  parties  voisines 
du  corps. 

Gangrène,  maladie,  qui  mange  et  gâte  les 
parties  voisines,  et  s'étend  toujours  de  plus 
en  plus  (yayy pouvQi),  2.  Tim.  2. 17.  Serwsê  eo«« 
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ruifi  mt  tameer  serpit  :  La  doctrine  de  ceux 
qui  sèmenl  de  vains  discours  i^fllera  peu  à 
peu,  comme  la  gangrène,  ce  qui  est  sain. 

CANDACE,  Heb.  Possidens  conlritionem, 
Candace,  reine  d'Ethiopie.  Ce  nom  est  com- 
mun aux  reines  de  ce  pays.  Act.  8.  27.  Et 
eece  vir  Mthiops  Eunuchus  potens  Candacis 
nginm  Mthiopum^  ou  Candaces^  selon  le  Grec 
(xav^âam)  :  Un  Ëthiopien  eunuque ,  Tun  des 
premiers  officiers  de  Candace,  reine  d'Eihio- 

Îie, était  venu  à  Jérusalem  pour  adorer.  Voy. 
Un.  t.  6,  26. 

CANDELABRUM ,  i.  Xv^vî».  De  eandela , 
parce  que  la  chandelle  se  met  sur  le  chan- 
/  oelier,  et  signifie  : 

1°  Chandelier,  Ëccli.  26.  22.  Lucerna  âpUn- 
dens  super  candelabrum  sanctum^  et  species 
faciei  super  œtatem  stabilem  :  L*agrémcnl  du 
Tisage  dans  un  âge  mur ,  est  comme  une 
lampe  qui  luit  sur  un  chandelier  saint.  Le- 
vit.  2b.  k.  Super  candelabrum  mundissimim 
ponentur  :  Les  lampes  seront  toujours  po- 
sées sur  un  chandelier  très- pur  devant  le 
JSeigneur.  Le  chandelier  que  Moïse  fit  par 
Tordre  de  Dieu,  était  très-pur,  tant  parce 
qu*il  était  fait  de  Tor  le  plus  pur,  que  parce 
qu'il  était  destiné  à  des  usages  saints.  Voyex^ 
en  la  description,  Ënod.  25.  31.  etc.  c.  37.  v. 
17. 18.  19.  etc.  sur  le  modèle  duquel  Salomon 
en  fit  faire  dix  pour  le  temple. 

2*  Jésus-Christ,  ou  TEglise  qui  porte  la 
lumière  de  la  doctrine  céleste  et  des  honnes 
œuvres,  étaient  figurés  par  ce  chandelier  de 
MoYse ,  comme  le  chandelier  d'or  décrit  dans 
Zacb.  k.  8.  était  la  figpre  du  temple  qui  de- 
Tait  être  rebâti.  Yof .  Làmpas.  Ainsi  les  sept 
chandeliers  d'or  que  vil  saint  Jean  ,  Apoc. 
].  18.  représentaient  les  sept  Eglises  v.  20. 
Candelabra  septem  :  Les  sept  chandeliers  sont 
les  sept  Eglises. 

3*  les  yicaires  de  Jésos-Christ,  tels  que 
sont  les  évéques  :  d'où  vient  cette  phrase. 
Movere  candelabrum  de  loco  suo  :  Oter  le 
chandelier  de  sa  place,  c'est  ôtcr  la  conduite 
et  le  gouvernement  d'une  église  à  un  évéque 
qui  la  gouvernail,  pour  la  donner  à  un  au- 
tre. Apoc.  3.  5.  Movebo  candelabrum  tuum 
de  loco  tuOf  nisi  pœnitentiam  egeris  :  Dieu  dé- 
clare â  l'évéquc  d'Ephèse  qu  il  Tâtera  de  sa 
dignité  et  de  son  siège,  s'il  ne  fait  pénitence 
et  ne  rentre  dans  sa  première  ftrvcur  :  d'au- 
tres entendent  que  Dieu  privera  entièrement 
•  celte  Eglise  de  la  lumière  et  de  la  prédication 
de  l'Evangile  ;  ce  dernier  sens  suppose  que 
tout  son  diocèse  s'était  relâché  à  son  exem- 

Île  :  c'est  la  punition  dont  Dieu  menace  les 
uifs.  Hatth.  21.  i^3.  Do  plus  les  deux  pro- 
phètes qui  doivent  porter  la  lumière  de  la 
irérilé,  sont  appelés  deux  chandeliers.  Apoc. 
11.  k 

C  AN  DENS.  De  candere^  qui  vient  du  Grec 
sMi,  ou  xai«*,  uro^  et  signifie  : 

1*  Qaï  est  blanc.  Num.  12.  10.  Et  ecceMa- 
tia  apparuit  candens  lepra  :  Marie  parut  aus- 
sitôt toute  blancne  de  lèpre  comme  de  la 
neige  :  ce  fut  en  punition  d'avoir  parlé  con- 
tre Moïse. 

S*  Luisant,  poli,  éclatant  (arîÀ^ijv).  Ezech. 
1«  7«  Dan.  10.  d.  Brachia  et  Quœ  deorsum  sunt 


«iMsi  species  ceris  candentis  :  Les  bref  cft  toit 
c  reste  du  corps  de  l'homme  que  |éTit,  était 
comme  d'un  airain  étincelant  :  ce  li^L  (li- 
rait la  force  éclatante  avec  laouelle  iéstfi- 
Christ  briserait  ses  ennemli.  E<ectf.  f.  1 
Scintillœ  quasi  aspectus  €sri$  canékniii  :  Il 
sortait  de  ces  quatre  animaux  des  Atiucelles, 
comme  il  en  sort  de  Faîraln  le  plut  Itfiiant, 
Hehr.  poli  :  ce  qui  figure  la  pureté  de  la  na- 
turc  et  de  toutes  les  actions  des  aaatre  pre- 
miers anges,  figurés  par  ces  quatre  aDimaix 
du  V.  6. 

CANDIDUS,  A,  UM ,  Xcvxâc»  De  Candere  :  Etre 
éclatant  el  embrasé,  briller  comoie  les  mé- 
taux à  la  fonte.  Candere^  de  caniu,  caneo: 
Blanc,  de  couleur  éclatante  ;  et  dans  le  %eu 
figuré,  sincère,  qui  agit  avec  sincérité. 

1"*  Blanc,  de  couleur  blanche.  Gen.  49.  i% 
Dentés  ejus  lacté  candidiores  :  Les  deots  de 
Juda  sont  plus  J)lanches  que  le  lait.  Jacob 
marque  l'abondance  du  lait  qui  serait  dans 
le  pays  de  Juda  :  d'autres  TexpUifuent  spiri- 
tuellement de  la  pureté  de  la  vie»  et  ae  It 
doctrine  des  apAtres  et  des  docteurs,  qui  soit 
comme  les  dents  de  l'Eglise.  Marc.  9.  S.  c 
16.  5.  Apoc.  1.  i^.  c.  2.  il.  c.  U.  ih.  e. 
20.  11, 

2*'  Eclatant,  brillant  {laintphç).  Act.  10.  M. 
Ecce  vir  stetit  ante  me  in  veste  candida  :  Ua 
homme  vêtu  d*une  robe  blanche,  I.  e.  écla- 
tante, vint  se  présenter  tout  d'un  coop  devant 
moi.  Corneille  raconte  à  saint  Pierre  Pappa- 
rition  qu'il  avait  eue  de  Tange,  de  qui  H  avait 
reçu  ordre  d'envoyer  quérir  saint  Pierre. 
Thren.  h.  7.  Candidiores  Naxarœi  eius  nin: 
Les  Nazaréens  de  Jérusalem  étalent  plai 
blancs  que  la  neige.  Ces  Nazaréena  étaient  h 
portion  la  plus  sainte  parmi  lesluifs,  d 
étaient  éclatantset  bien  faits; G^.lxftacfiMins, 
mundati  sunt. 

Pur  de  la  pureté  de  l'âme,  accompagnéede 
celle  du  corps.  Ecei.  9.  8.  Omni  temporMiHU 
vestimenta  tua  candida  :  Que  vos  Têtemeels 
soient  blancs  en  tout  temps  ;  ces  Tétemeilf 
sont  rhomme  intérieur  et  la  pureté  dont  nom 
sommes  revêtus  dans  le  baptême;  ce  qae 
d'autres  expliquent  de  la  gaité  et  dé  la  jwe, 
ce  qui  ronvienl  bien  â  la  suite  de  ce  pasMe. 
Aussi  les  Anciens  usaient  de  robes  Dlaoclef 
les  jours  de  fêtes  et  de  joie.  Cant.  5. 10.  A- 
lectus  meus  candidus  :  Cette  blancheur  et  cède 
couleur  vermeille  de  l'Epoux  se  prend  allé- 
goriquement  pour  la  beauté  de  1  Ame  de  Je- 
sus-Chrisl,  qui  est  appelé,  Candor  bcû 
œternœ.  Voy.  ci-après. 

CANDOR,  is.  De  candere;  et  se  dit  dans  la 
auteurs,  outre  sa  propre  signification»  poar 
la  siiicérilé  ;  dans  l'Ecriture  : 

Blancheur ,  couleur  blanche  ;  soft  eo«- 
mune,  Gen.  30.  37.  Candor  apparuit  {Uym/- 
Les  endroits  des  branches  vertes,  d*oik  JacM 
avait  été  Técorcc,  parurent  blancs  :  il  ^ 
mcltail  au  printemps  danÀ  les  cananx  eikf 
brebis  avaient  coutume  da  boire.  Le? it  11 
Y.  k,  13.  soit  d'une  blancheur  éclatante,  feed- 
&3.  20.  Pulchritudinem  eandôHs  effmi  ndUVa- 
hitur  oculus  :  L'éclat  de  la  blancheur  d^  Il 
neige  ravira  les  yeux. 

—  Le  Fils  de  Dieu«  la  seconde  pertoosMéi 


CâN 

atf  Trinité*  la  Safèise  éiernelle  («irav- 
I.  Sap.  7.  25.  Ideo  nihil  inquinatum  in 
neurriif  condor  est  enim  lucis  œtemœ  : 
ig«ise  ne  peol  être  Busceplible  de  la 
m  impureté ,  parce  qu'elle  est  Té- 
lé la  lumière  étemelle  :  Le  Verbe  éter- 
Il  lumière  comme  le  Père  :  Lumen  de 
e. 

ŒRE,  aSsc*.  Da  mot  HébTèyU  Jifona,  qui 
ie«  €lialûmeau,t)u  roseau,  dont  les  gens 
earapagae  ont  coutume  de  se  servir 
jouer  au  lieu  de  flogeolet  ou  flâte,  et 
ie  : 

ubanter,  publier  par  des  chanté  et  des 
lueSy  les  louanges  de  Dieu  (XaXfîv).  Ju- 
S.  17.  Cumque  hœc  verba  canens  imoletset , 
rit  mandibtUam  de  manu  :  Après  que 
>n  eut  dit  en  chantant,  J'ai  défait  les 
lins  avec  la  mâchoire  d'un  poulain  d'à- 
,  il  jeta  de  sa  main  la  mâchoire.  Exod. 
Tune  ceeinit  Moytei  et  filii  Israël  cor- 
ïoe  Domino  :  Après  que  les  Israélites 
t  passé  la  mer  Rouge,  et  qu'ils  se  virent 
es  des  EgypUeni,  Moïse  et  )es  enfants 
ël  chanlènnl  le  cantique,  appelé,  de 
!•  Exod.  15.  1.  Num.  21.  IT.  Judic.  5.  T. 
U  Par.  2.  55.  d*où  vient  cette  phrase, 
#  ëd  vocem  pealterii  :  Accorder  sa  voix 
le  son  de  la  harpe.  Amos.  6.  5.  Yœ... 
mitis  ad  vocem  psalterii  (linx^orcty,  plau- 
d/.  l7rc3MaTc6>),  etc. 

ouer  aes  instruments  de  musique,  et 
ce  verbe  est  accompagné  des  ablatifs 
iilria,  organisa  etc.,  où  ils  sont  sous- 
ios.  Hatth.  6.  2.  Noli  tuha  canere  ante 
ffsque  vous  donnerez  Taumône,  ne  fai- 
sint  sonner  la  trompette  devant  vous. 
17. 1.  Cor.  U.  7.  k.  Reg.  3.  15.  etc. 
Raconter,  faire  le  récit  de  quelque 
^  60  parler.  Job.  36.  24.  Mémento  quod 
m  opuê  ejus,  de  quo  eecinerunt  viri  : 
Hiex-vous  que  vous  ne  connaissez  point 
ivriges  de  Dieu,  dont  les  hommes  ont 
Mans  leurs  cantiques,  dit  Eliu  à  Job. 
<•  1.  D'où  vient  : 

NBNS,  Tis,  chantre,  qui  chante  les 
iges  de  Dieu.  1.  Par.  2.  55.  Canentes  at- 
monantes  hi  sunt  Cinœi  :  Ceux  qui  chan- 
ts louanges  de  Dieu  avec  la  voix  et  sur 
•Iruments,  ce  sont  ceux  qu'on  nomme 
tns.  Ces  mots  canentes  et  résonantes^  qui 
de  la  Vnigate,  sont  chez  les  Septante 
loms  propres  hébreux,  savoir  :  Tira* 
et  Scimathim,  qui  signifient  la  même 
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NI.  Voy.  Canus. 

NIS,  is,  xuvo;  du  génitif  grec  de  xiSoiv 
géant  u  en  a,  et  signifie  proprement 
I  ;  et  se  dit  aussi  chez  les  auteurs  de  la 
wiBf  constellation  appelée  canismaior; 
nue  autre  appelée  com'i  nUnor  :  dans 

iinre  : 

ien.  Exod.  11.  7.  Non  mûtiei  cnnis  :  On 
mdra  pas  seulement  un  chien  grogner, 
rilore  marque  la  grande  et  générale 
llittlitéqiii  serait  parmi  les  Juifs,  au 
•  temps  qu'on  entendrait  les  cris  de 
les  Egyptiens,  a  cause  du  carnage  de 
lews  premiers-nés  ;  et  ce  silence  des 


chiens  des  Juifs  parmi  ce  trouble,  était  nu 
très-grand  miracle.  Prov  26.  11.  2.  Petr.  i>M. 
17.  (hnis  reversus  ad suum  vomitmm.  Voy.  Yo- 
MiTUs.  Isa.  66.  3.  Qui  mactat  pecus^  quasi  qui 
excerebret  canem  :  Celui  qui  sacrifie  une 
brebis  sans  piété,  est  comme  ceini  qui  as- 
sommerait un  chien;  c'est-à-dire  qui  sacri- 
fierait un  animal  immonde.  Prov.  26.  17. 
Deut.  23. 18.  Non  offeres  mereedem  prostibuli^ 
nec  pretium  canis  :  Vous  n'offrirez  point  dans 
la  maison  du  Seigneur  la  récompense  de  la 
prostituée,  ni  le  prix  du  chien.  Dieu  défen- 
dait d'offrir  le  prix  par  lequel  on  aurait  cru 
pouvoir  racheter  le  premier-né  de  la  chienne, 
comme  ceux  des  autres  bétes  impures;  ou 
bien  cette  défense  se  faisait  pour  donner  de 
l'horreur  de  la  superstition  des  Egyptiens, 
qui  avaient  pour  cet  animal  une  vénération 
particulière,  puisque  d'ailleurs  on  pouvait 
offrir  au  temple  les  autres  animaux  immon- 
des qu'on  rachelait  pour  en  donner  le  prix 
au  prêtre.  Voy.  BocHAnT,  /.  de  Anim.  Sae. , 
p.  1. /.  2.  co/.  691. 

— l*Les  pasteurs  qui  doiventétre  vigilants 
et  fidèles  à  garder  le  troupeau  qui  leur  est 
confié.  Cette  signification  est  tirée  de  la  fidé- 
lité du  chien.  Isa.  66.  v.  10.  11.  Canes  muti 
non  valentes  latrare:  Les  sentinelles  d'Israël 
sont  des  chiens  muets  qui  ne  sauraient 
aboyer. 

2**  Borame  de  rien,  méprisable,  fc.  Reg.  8. 
13.  Quid  enim  sum  servus  tuus  canis ^  ut  fa* 
ciam  rem  istam  magnamt  Qui  suis-je.  moi, 
votre  serviteur,  qui  ne  suis  qu'un  chien,  se. 
pour  faire  aux  Juifs  tous  les  maux  que  vous 
dites  que  je  dois  faire?  dit  à  Eliiée  Hazaël, 
étant  encore  un  des  officiers  de  Bénadad. 
1.  Reg.  17.  i^.  Ce  qui  est  aussi  marqué  par 
un  chien  mort,  ou  même  vivant.  1  Reg.  24. 
15.  Canem  mortuum  persequeris  :  Vous  pour- 
suivez un  chien  mort,  dit  David  A  Satàl.  2. 
Reg.  9.  8.  c.  16.  9.  Eccl.  9.  k.  Uelior  est  ca- 
nis vitus  leone  mortuo  :  Un  chien  vivant 
vaut  mieux  qu'un  lion  mort  :  ce  qui  montre 
que  la  vie  est  naturellement  préférable  à  la 
mort.  On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  caput 
canis;  la  tête  d'un  chien,  pi^rce.  qu'il  ne  s'y 
trouve  rien  de  bon.  2.  Reg.  3.  8. 

3«  Infidèles,  idolâlres,  qui  n'ont  pas  de  part 
A  l'alliance  qne  Dieu  a  f.tite  avec  les  hom- 
mes. Matth.  15.  26.  Marc.  7.  27.  Non  est  6o- 
fttim  iumere  panem  fUiorum  et  mittere  cant- 
bus:  Il  n'est  pas  bon  de  prendre  le  pain  des 
enfants  pour  le  jeter  aux  chiens,  dit  Jésus- 
Christ  i  la  femme  chananéenne. 

4*  Impies,  qui  étant  plongés  dans  les  plai- 
sirs charnels  et  dans  le»  autres  vices,  per- 
sécutent ceux  qui  leur  annoncent  la  mé- 
rité; les  persécuteurs  des  g4*ns  de  bien.  Matth. 
7.  6.  Nolite  sanctnm  dare  canibus  :  ûarae»- 
vous  bien  de  donner  les  choses  saintes  aux 
chien,  dit  Jèsus-Christ.  Philip.  S.  2.  Apoe. 
22.  15.  Ps.  21.  17.  Cirumdederunt  me  canes 
multi  :  Un  grand  nombre  de  chiens  m*onl 
environné,  v.  21.  Ps.  58.  v.  7. 15.  Famempa-^ 
tienturut  canes  *  Ceux  qui  commettent  l'ini- 
quité seront  affamés  rx>mme  des  chiens.  Da-* 
vid  marque  Tardeur  avec  laquelle  ses  enne-i 
mis  le  cherchaient  partout  pour  le  perdre  : 
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ils  étaient  la  figure  des  ennemis  deJésus- 
Ghrist. 

5*  Les  impars  et  les  abominables.  Apoc. 
82. 15  Foritautem  canes^venefici  et  impuaici: 
Qn'on  laisse  dehors  les  chiens,  les  empoi- 
sonneurs, les  impudiques,  etc.  Prov.  26.  11. 
8.  Petr.  2. 22. 

CANISTRDM ,  i ,  xivnç,  du  grec  x«va(yT/)ov, 
changeant  a  en  i,  et  signiGe, 

Panier,  corbeille.  Gen.  40.  16.  Et  ego 
vidi  somnium ,  quod  tria  canistra  farU 
nœ  haberem  super  caput  meum  :  J*ai  eu  aussi 
un  songe  :  il  me  semblait  que  je  portais  sur 
ma  tétc  trois  corbeilles  de  farine,  dit  le  grand 
panctier  de  Pharaon  à  Joseph,  voyant  qu'il 
avait  interprété  le  sonsc  du  grand  échanson. 

CANTARE,  â$av  fréquentatif  de  canere^ 
et  signifie  : 

1*  Chanter.  Jerem.  48.  33.  Nequaquam  cal^ 
cator^  uvœ  solitum  celeusma  caniabit  :  Ceux 
qui  foulaient  les  raisins  ne  chanteront  plus 
leurs  chansons  ordinaires.  Le  Prophète  pré- 
dit la  ruine  des  terres  des  Hoabiles,  où  il  ne 
devait  plus  croître  de  raisins,  c.  51.  14. 
Prov.  25.  20.  Hich.  2.  4.  Hatih.  26.  34.  D*où 
vient,  cantons^  oiseau  qui  chante.  Soph.  2. 
14.  Yox  cantanlis  in  feneslra  :  Les  oiseaux 
crieront  sur  les  fenêtres  (xo/>aÇ,  corvus). 
Le  Prophète,  prédisant  ici  la  destruction  de 
Ninive,  dit  que  les  maisons  seront  si  déser- 
tes, que  les  oiseaux  chanteront  sur  les  fenê- 
tres. Prov.  25.  20.  Voy.  Carmen  6\ 

2**  Chanter  en  dansant.  £xod.  32.  18.  Vo- 
cem  cantandum  ego  audio  :  J'entends  les  voix 
des  personnes  qui  chantent,  dit  Moïse  à  Jo- 
8ué,  des  Juifs  qui  dansaient  autour  du  veao 
d'or.  Voy.  v.  6.  Judic.  9.  27.  1.  Reg.  18.  6. 
c.  21. 11.  c.  29.  5. 

3'  Chanter  les  louanges  de  Dieu  par  des 
psaumes  et  des  cantiques.  Exod.  15. 1.  Can* 
iemtiê  Domino  :  Chantons  des  hymnes  au 
Seigneur;  Hcb.  Je  chanterai,  dit  Moïse,  à  la 
sortie  de  la  mer  Rouge.  Ps.  70.  23.  Isa.  12. 
6.  Osée.  2.  15.  Voy.  Merum. 

4"*  Chanter,  donner  des  marques  d'une 
grande  réjouissance.  Tob.  13.  22.  Per  vicoê 
eius  alléluia  cantabitur  :  Le  père  du  jeune 
Tobie  témoigne  qu'au  temps  que  Jérusalem 
serait  rebâtie,  comme  elle  le  fut  par  Cyrus, 
et  encore  plus  au  temps  de  rétablissement 
éclatant  de  l'Eglise,  on  chanterait  le  long  de 
tes  rues  :  Alléluia.  1.  Par.  16.  23.  Ps.  67.  33. 
Ps.  136.  5.  à  quoi  se  rapporte  Isa.  55.  12. 
Montes  et  colles  canlabunt  coram  vobis  lau» 
dem  :  Au  temps  de  la  conversion  des  peu- 
ples à  TEvangite,  les  montagnes  et  les  col- 
lines retentiront  des  cantiques  de  louanges. 

h''  Publier,  déclarer  publiquement  à  haute 
voix  et  d'autorité  publique.  Exod.  36.  6. 
Jussit  ergo  Moyses  prœconis  voce  cantari  : 
Comme  le  peuple  oilrait  plus  de  dons  qu'il 
n'était  nécessaire  pour  les  ouvrages  du  ta- 
bernacle. Moïse  commanda  qu'on  fit  une  dé* 
claration  publique,  par  la  voix  d'un  héraut^ 
qu'on  o*en  offrit  plus. 

CANTABILIS,  b,  is.  Qui  mérite  d'être 
chanté,  qui  est  la  matière  de  chant  et  de  can- 
tiques {^riç).  Ps.  118.  54.  Cantabiles  mihi 
front  justifiealiones  Iiuf,  in  loco  peregrinatio* 


nis  meœ:  Hebr.  Psallendi  argumenta  :  Vos  or- 
donnances pleines  de  justice  me  tenaient  liei 
de  cantique  dans  le  lieu  de  mon  exil. 

CANTATIO,  chant,  sujet  de  chant  et  de 
cantique,  matière  de  louanges  (vpnmr). 
Ps.  70.  8.  In  te  cantatto  mea  semper  :  Voos 
avez  toujours  été  le  sujet  de  mes  cantiques 
de  louanges. 

CANTATRIX ,  chanteuse  ,  masicienne 
(a$9v<ra).  2.  Reg.  19.  V.  3.  5.  Vel  awtire  po$» 
sùm  ultra  vocem  cantorum  atque  cantatricumt 
Puis-je  trouver  quelque  plaisir  à  entendrcla 
voix  des  musiciens  et  des  musiciennes?  Ber- 
zellaï  s'excuse  à  David  sur  ton  grand  âge, 
peu  susceptible  des  plaisirs  de  la  cour,  poor 
ne  le  pas  suivre  dans  Jérusalem.  2.  Par. 
35.  25.  1.  Esdr.  2.  65.  2.  Esdr.  7.  67.  Ecd. 
2.8. 

CANTHUS,  I,  Gr.  xonQoç,  bande  de  fer  qo'oB 
met  autour  d*une  roue,  les  jantes  d*une  roof. 
3.  Reg.  7.  33.  Canthi  :  Les  jantes  des  quatre 
roues  qui  étaient  au  droit  des  quatre  aiigifi 
de  chaque  socle,  étaient  semblables  à  relies 
d*un  chariot.  Ceci  entrait  dans  la  composi- 
tion de  la  mer  de  fonte. 

GANTICUM,  I.  atriia,  i^fièç,  <f»3i&.— ^  Chan- 
son gaie,  air  agréable.  Isa.  23.  16.  Fréquents 
canticum^  ut  memoria  tut  sit.  Eludiez-vousi 
multiplier  vos  airs,  afin  qu'on  se  souvicooe 
de  vous.  V.  15.  Post  septuaginta  annos  erit 
Tyro  quasi  canticum  meretricis  :  Après  ces 
soixante-dix  ans,  Cyrus  ayant  détruit  le  rè- 
gne des  Babyloniens,  la  ville  de  Tyr  a  é(é  ré- 
tablie et  a  recommencé  son  commerce  qu'elle 
entretenait  par  les  attraits  de  ses  belles  pa- 
roles, comme  une  courtisane  entretient  le 
sien  par  la  douceur  de  son  chant.  V^ov.  t. 
17.  Gen.  31.  27.  Isa.  24.  9.  Ezecb.  2é.lS. 
Amos.  8.  10. 

2°  Cri  militaire,  usité  pour  s'animer  lo 
combat,  et  pour  marquer  sa  joie  après  11 
victoire  (  irutàv,  pœan.  ).  2.  Mach.  15.  25.  Ni- 
canor  autem  et  qui  cum  eo  erant^  cum  tubis  tt 
canticis  admovebant  :  Cependant  Nicanor 
marchait  avec  son  armée  au  son  des  trooi- 
pettcs  et  au  bruit  des  voix  qui  s'animaient 
au  combat. 

3**  Chant  satirique,  air  fait  ou  chanté  pou 
railler  quelqu'un  :  d*où  vienneni  ces  phra- 
ses. —  1.  Canticum  cantare  super  aliquem: 
Chanter  des  chansons  sur  quelqa*un.  Micb 
2.  4.  In  die  illa  sumetur  super  vosparabolû,  é . 
cantabitur  canticum  cum  suavitate  (mt^cCoÀi): 
En  ce  temps-là,  vous  deviendrez  la  fable  des 
hommes  ;  et  Ton  prendra  plaisir  à  cbaoïer 
des  chansons  sur  vous.  Le  Prophète  parlent 
temps  que  Salmanasar  vint  s'emparer  ies 
places  fortes  dlsraël,  dans  le  temps  qu'il 
semblait  que  les  ennemis  ,  sous  Teglatpha- 
lasar  se  fussent  retirés.  —  II.  Canticum  •/»* 
cujus  fieri,  in  canticum  alicujus  verti  :  De- 
venir le  sujet  des  chansons  de  quelqa'oi* 
Thren.  3.  14.  Factus  sum  in  derisum  owmi  po* 
pulo  meOt  canticum  e'orum  tota  die  :  Je  iWà 
devenu  le  jouet  de  tout  mon  peuple,  le  seiiC 
de  leurs  chansons  pendant  teut  le  joer.  Li 
Prophète  parle  des  chansons  injorieoact  q«i 
faisaient  les  Chaldéens  sur  les  misères,  ce  4a 
Prophète  ou  du  peuple,  ou  plutôt  de  l'u  d 
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nlre,  après  la  désolation  de  Jéruialem. 
90.  9.  Nunc  in  eorum  canticum  versui 
(BfxtDjificLf  fabula)  :  Je  suis  devenu  le 

des  chansons  des  hommes  de  la  der- 

bassesse,  dit  Job.  3"*  In  canticum  orit 
trmones  iUicujus  vertere  :  Ecouler  les 
es  do  que!qu*un  pour  sVn  divertir. 
)•  33.  31.  Audiunt  sermones  tuos^  et  non 
il  eoi  ;  quia  in  canticum  oris  sui  vertunt 
(.ylfaXrnpfv  }  i  Dieu  avertit  le  Prophète 
prendre  les  captifs  de  Babylone  de  ce 
(  écoulaient  la  parole  qu*il  leur  annon- 
ouchanl  la  désulation  de  Jérusalem,  et 

convertir,  sans  quHs  en  fissent  rien; 
\  qu*ils  n*écoulaienl  tout  ce  qu'il  leur 
.  que  comme  des  chansons  pour  s'en  di- 
p. 

On  air  lugubre,  cantique  fait  pour  re- 
ler  une  infidélité.  Isa.  5.  1.  Canlabo  dt- 

meo  canticum  patruelis  mei  vineœ  suœ  : 
anlerai  maintenant  à  mon  bien-aimé  le 
que  de  mon  proche  pareni  pour  sa  vigne. 
cl  Hébreu  sirath^  signiQe  un  air  lu- 
s;  mais  il  est  appelé  cantique,  parce 
Msi  endroit  a  été  écrit  en  vers.  Voj.  Pa- 
us. 

Les  cantiques,  tant  de  TAncien  que  du 
eau  Testament,  qui  sont  des  productions 
lint-Esprit,  par  rinspiralion  duquel  les 
de  bien  et  les  saintes  Âmes  avaient  cou« 

d*en  composer  sur  le  champ  un  tout 
eau,  et  de  le  chanter  lorsqu'ils  avaient 
quelque  bienfait  considérable  et  extra- 
aire, où  ils  en  répétaient  et  chantaient 
|0*un  qui  avait  été  déjà  composé  :  corn* 
larie  la  prophélesse  qui  répéta  celui  de 
B.Exod.  15.21. 

Quand  le  mot  canticum  sert  de  titre  à 
lulun  des  psaumes,  il  marque,  selon 
jues  auteurs,  que  ce  psaume  se  chan- 
s  la  voix  seule,  et  comme  en  plain-chant, 
instrument  de  musique;  comme  Ps.  17. 
•  kk.  1.  Ps.  38.  1.  Ps.  95.  1.  au  lieu  que 
d  le  mol  Psalmus  est  seul,  il  signifie 
se  chantait  avec  les  instruments  seuls, 

les  accompagner  de  la  voix:  c'est  le 
de  la  plu»  grande  partie  des  psaumes. 
i/muf ,  ou  Laus  cantici^  marque  que  le 
me  commençait  par  la  voix  seule,  qui 
suivie  du  son  des  instruments,  comme 
psaumes  29.  1.  Ps.  VI.  1.  Ps.  66. 1.  Ps. 
.  Ps.  n.  1.  Ps.  90. 1.  Ps.  94. 1.  etc. 
niicum  psalmi ,  signifie  qu*il  commen- 
lar  le  son  des  instruments,  qu*on  accor- 
msuite  avec  la  voix,  comme  Ps.  65.  1. 
2.  1.  Ps.87.  1.  etc. 

Bsi  Ya$a  cantici^  sont  les  instruments  de 
que  sur  lesquels  David  chantait,  ou 
il  chanter  les  psaumes.  2.  Esdr.  12.  35. 
I.  6.  5.  Voy.  Vas, 

.NTICA  SION  ,  a>aQ.  Les  cantiques  de 
,  les  cantiques  par  lesquels  on  chantait 
Hianges  de  Dieu  dans  le  temple  de  Jéru- 
B«  Ps.  186.  3.  Hymnum  cantate  nobis  de 
eiê  Ston,  disent  les  Babyloniens* aux 
îlles  dans  leur  captivité  :  ces  canliaues 
appelés  cantiques  du  Seigneur,  v.  (.  et 
ir.25.7.  à  limitation  desquels  les  dix 
us  chantaient  des  cantiques  dans  le  culte 
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sacrilège  qu'ils  rendaient  à  leurs  idoles. 
Amos.  o.  23.  Auferame  tumultum  carminum 
tuorum^  et  Cantica  lyrœ  tuœ  non  audiam: 
Otez-moi  le  bruit  tumultueux  de  vos  can^ 
tiqueSy  je  n'écouterai  point  les  airs  que  vous 
chantez  sur  la  lyre.  Voy.  v.  52.  26.  Ainsi , 
c.  8.  10. 

CANTICDM  CANTICORUM.Hebr.Str,  Jïo- 
strim.  Le  livre  du  Cantique  des  Cantiques  » 
c*est*à-dire  le  cantique  le  plus  excellent  ; 
ce  qui  est  un  hébraïsme  ,  comme  Sancta 
sanctorum  :  Le  lieu  le  plus  saint  du  taberna- 
cle ,  Exod.  21^  2k.  et  Servus  servorum  :  Le 
serviteur  le  plus  abject.  Gcn.  9.  25.  Ce  livre» 
du  Cantique  ,  a  été  composé  par  Salomon,i 
l'occasion  de  son  mariage  avec  la  fille  de 
Pharaon,  et  qui  était  la  figure  de  l'entretien 
de  Dieu  avec  la  Synagogue,  et  de  celui  de 
Jésus-Christ  avec  l'Eglise ,  ou  avec  TÂme  du 
juste.  On  voit  dans  saint  Jérôme,  Proem. 
in  Ezechielem^  qu'il  était  défendu  ,  chez  les 
Hébreux, de  le  lire  avant  l'âge  de  trente  ans: 
aussi ,  il  n'a  été  composé  que  pour  les  par- 
faits. Son  style,  sous  les  figures  d'un  amant 
et  d'une  amante,  est  tout  spirituel  et  tout 
divin. 

CANTICUM  PRO  DILECTO  (&h).  C'est  le 
titre  du  Psaume  &4,  composé  sur  le  même 
sujet  que  le  Livre  du  Cantique -et  c'est  pour 
cela  même  que  saint  Paul  le  cite,  pour  prou- 
ver rétablissement  du  règne  de  Jésus-Christ 
sur  ses  élus.  Hebr.  1.  8.  à  quoi  se  peuvent 
rapporter  les  Cantiques,  que  l'auteur  de 
l'Ecclésiastique  dit  que  Salomon  a  composés, 
et  qu'il  exprime  par  le  mot  de  Cantilena , 
Eccli.  VI.  18.  et  ceux  dont  il  est  parlé  3. 
Reg.  4.  31.  sous  le  mot  Carmen,  où  il  est  dit 
que  Salomon  en  composa  jusqu'au  nombre 
de  cinq  mille. 

CANTICUM  AGNI,  <^9i}.  Le  cantique  de 
l'Agneau  :  c'est  oeliii  par  lequel  les  fidèles  de 
l'Eglise  triomphante  publient  les  louanges 
de  Jésus-Christ ,  à  cause  de  la  yictoire  qu'il 
a  remportée  contre  ses  ennemis  spirituels  ; 
et  comme  cette  yictoire  a  été  figurée  par  celle 
que  Moïse  et  les  Israélites  ont  remportée  sur 
Pharaon  et  les  Egyptiens ,  le  Cantique  de 
Moïse  et  le  Cantique  de  l'Agneau  sont  joints 
ensemble.  Apoc.  15.  3.  Gantantes  Canticum 
Moysi  et  Canticum  Agni. 

CANTILENA  ,  je.  De  Canere,  et  siffnifie  : 
Chanson,  chant  en  vers,  cantique  j^^q  ). 
Eccli.  47. 18.  In  Cantilenis^  et  Proverbiis,  eî 
Comparationibut  miratœ  tunt  terrœ  :  Toute 
la  terre  a  admiré  les  Cantiques  ,  les  Prover- 
bes t  les  Paraboles  de  Salomon  ,  et  Tinter- 
préUtion  qu'il  a  donnée  aux  choses  obscu- 
res :  ces  cantiques  et  ces  proverbes  étaient 
des  productions  de  la  sagesse  qu'il  avait  re- 
çue de  Dieu.  3.  Reg.  k.  32.  Voy.  Cantiguii 
PRO  DILECTO.  Voy.  Caehbit. 

CANTIO,  ms,  ù^ii,  DoCanere,  et  signifie 
proprement,  chanson,  enchantement:  dans 
TEcriture , 

Chant,  cantique,  air  de  réjouissance.  D'où 
Tient:  Verba  cantionum.  Ps.  136.  3.  ///te 
interrogaverunt  nos^  gui  captivoê  duxertmi 
not,  verba  can/tonum; Ceux  qui  nous  ayaient 
emmenés  captifs  y  nous  demandaient  que 
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oovi  chaatassioQS  quelque  chose  de  nos  can- 
tiqaea. 

CANTOR,  is.  ^rmUç.  —  1«  Chantre,  mu-- 
sîcien  (?9o*v).  2.  Reg.  19,  35.  Voy.  Càh- 
TATRiz.  Ainsi  k.  Reg.  11.  Ib.  1.  Esd.  2.  65. 
2.  Esdr.  7.  67.  —  2**  Musiciens  sacrés ,  et 
chantres  choisis  par  David  ,  du  nombre  des 
Lévites,  qu'il  établi!  pour  chanter  les  louan- 
ges de  Dieu,  contenues  dans  les  Psaumes 
que  David  avait  composés.  1.  Par.  23.  v.  5. 
30.  David  donna  cette  fonction  aux  trois  fils 
de  Joël ,  descendant  de  Gerson ,  savoir  : 
AsapbyHeman,et  Idithun.  y» 2.  Par.  35.  15. 
dont  les  vingt-quatre  enfants  ont  donné  le 
Dora  aux  vingt-quatre  classes  de  chantres. 
1.  Par.  6.  V.  31.  33.  Ces  chantres  avaient  un 
maître  de  musique  qui  réglait  léchant.  Voy. 
In  FircBii. 

CANTUS,   us.  Chant.  Tob.  8.  11.  Circa 

?ullorum  cantum:  Vers  le  chant  du  coq.  Voy. 
DLLUs.  Ainsi ,  Marc.  13.  35. 

CANUS  ,  À ,  UM.  izqIiôç.  Du  mot  Candidus^ 
ou  plutôt  de  yavôv,  qu'Hesychius  rend  par 
Xfvxatvfcv,  blanehir. 

Blanc ,  selon  les  anciens  auteurs  ,  et  se  dit 
de  la  neige ,  de  la  gelée,  et  de  quantité  d'au- 
tres choses  :  mais  il  se  dit  ordinairement 
comme  dans  l'Ecriture  : 

Blanc ,  en  parlant  des  cheveux  de  la  tète. 
Levit.  19.  32.  Coram  cano  capile  eonsurge: 
Levez-vous  devant  ceux  qui  ont  les  cheveux 
blancs  :  c'est-à-dire  honorez  les  personnes 
âgées.  D'où  vient  cette  signification  du  plu- 
riel :  • 

CANl,  TioWi,  supp.  rptx9ç-  Cheveux  blancs, 
sous^entendant  capilli:  ce  qui  marque  et 
exprime  la  vieillesse.  Ose.  7.  9.  Cani  effuti 
iunt  m  eo  :  Les  cheveux  d'Ëphraïm  sont 
devenus  tout  blancs  ,  et  il  ne  s'en  est  point 
aperçu.  Le  prophète  té:nolgne  que, de  même 
que  quoique  la  blancheur  des  cheveux  d'un 
vieillard  l'avertisse  de  sa  mort  prochaine  , 
cependant  il  ne  s'en  aperçoit  pas ,  et  vit 
toujours  de  même  sans  y  penser;  .ainsi  les 
Israélites,  quoique  proches  de  leur  perle, dont 
ils  étaient  menacés  de  la  part  des  Assyriens, 
vivaient  toujours  dans  la  même  insolence  et 
le  même  endurcissement.  Isa.  46.  &••  Sap.  i. 
9.  Cani  autemsunt  sensus  hominis:  La  pru- 
dence de  l'homme  lui  tient  lieu  de  cheveux 
blancs  ;  t.  e.  de  vieillesse.  Ëccli.  6. 18.  D'où 
viennent  ces  phrases  : 

Cani  mulli  ttmporiê  alicujui  veterani.  ex- 
trêmement vieux  ,  fort  âgé.  Sap.  2.  10.  Née 
veterani  revereamur  cano$  muUi  temporis  : 
N'ayons  aucun  respect  pour  la  vieillesse  et 
les  cheveux  blancs  ,  disent  les  méchants. 
Ynpaç  ,  Canos  alicuju$  deducere  ad  inferos. 
Faire  mourir  quelqu'un  dans  sa  vieillesse, 
soit  en  lui  causant  quelque  tristesse,  et 
quelque  afOiction  exlréme.  Gen.  42  38.  Si 
guid  et  adversi  acciderit  in  terra  ad  guamper" 
yitiê,  deducetis  canos  meos  cum  dolore  oa  tfi- 

(eroi  :  S*il  arrive  à  Benjamin  quelque  mal- 
icur  au  pays  oà  vous  allez,  vous  accablerez 
ma  vieillesse  d'une  douleur  qui  m'emportera 
dans  le  tombeau  ,  dit  Jacob  à  ses  enfants  , 
qui  le  lui  demandaient  pour  retourner  arhe- 
tfèt  du  blé  en  Egypte,  c.  U.  S|9.  ^i*  en  puni- 


tion de  quelque  crime.  3.  Re^.  2.  9.  IMv- 
cesgue  canot  ejus  cum  iangut$u  ad  inferês  : 
Ne  laissez  pas  le  crime  de  SémeY  impuni  ; 
vous  aurez  soin  qu'en  ta  vieillesse  il  n«d#« 
accnde  au  tombeau  que  par  une  mort  san- 
glante, dit  David  à  SalomoD.Voy.sou  crioM, 
T.  8.  et  sa  punition ,  v.  46.  David  ,  pMr  lé« 
moigner  son  amour  pour  la  justice,  laisse  I 
la  sagesse  de  son  fils  la  punition  de  tous  ces 
coupables  dont  il  est  parlé  en  ce  chapitre, 
lorsqu'on  no  pouvait  plus  le  soupçonner  da 
moindre  ressentiment  de  vengeance. 

CANITIES,  iBi.  TToXiai,  Cheveux  blancs, 
chevelure  de  vieillard  ,  le  vieillard  méme^ 
râgc  de  la  vieillesse.  Prov.  20.  29.  Dignitat 
senum  eanilies  :  Les  cheveux  blancs  sont  h 
gloire  des  vieillards  ,  en  ce  que  la  vieillesse 
est  souvent  une  récompense  avancée  delà 
vertu  ,  et  que  d'ordinaire  elle  est  accompa- 
ffnée  d'expérience  et  de  bon  conseil. 2.  Macb. 
o.  23.  Cogitare  cœpit  ingenilœ  nobiliiatû  es- 
ni7iem  ;  Lorsque  les  amis  d'Eléaxar  le  sup- 
plièrent de  Iroayer bon  qu'on  lui  appofUt  dUn 
viandes  dont  il  lui  était  permis  de  ma«r, 
pouren  user,  au  lieu  des  viandes  du  sapeiiict 
il  se  représenta  ses  cheveux  blancs  qui  ac- 
compagnaient la  grandeur  d'âme  qui  lai  était 
comme  naturelle.  Ëccli.  26.  6.  D*où  vient 
cette  phrase  : 

Canitiem  alicujus  pacifice  deduêêtê  md  tt/e* 
ras.  Laisser  mourir  uuelqu'ua  en  ^ix  dass 
sa  vieillesse.  3.  Reff.  à.  6.  Non  dedwa  eom- 
tiem  ejuB  pacifice  ad  inferot:yoix$  ne  pereiel- 
trezpasqueJoab,après  avoir  vieilli, iesceads 
en  paix  dans  le  tombeau.  Voy.  Ses  crioMS, 
V.  5.  Voy.  sa  punition  ,  v.  30.  31. 

C APAX  ,  GIS.  D'où  vient  Capadêiimui.  Jk 
Copia,  et  signifie  : 

Capable  ,  qui  lient ,  eu  qui  peut  teaif 
beaucoup  de  personnes  ou  de  choses ,  et 

Sarlant  d'un  lien,  d'un  vase.  Eiech.  23. 
2.  Calicem  sororis  tua  bihet  profw$dum  ri 
lalum^  quœ  efl  capaeissima  (irUôvaCov)  :  Voas 
boirez  ao  la  coupe  de  voire  sœur,  de  selle 
coupe  large  et  profonde.  Ici  gum  uteaptr 
cissima^  est  mis  pour  le  masculki  ;  et  Tae- 
teur  de  la  Vulgate  a  suivi  rUébreueàca- 
/tVrcst  féminin.  Le  prophète  annonce  aoxpto- 
ples  de  Jérusalem  ,  qui  avaient  vu  eouneser 
en  captivité  les  dix  tribus ,  qu'ils  y  seraieal 
aussi  emmené»,  et  y  souffriraient  beaucoup. 
La  grandeur  de  ces  maux  est  exprimée, s. 
Reg.  21.  12. 

CAPËR  ,  PRi  ;  Gr.  wacpoç ,  du  grec  «hm* , 
edo,  toro^  parce  que  c'est  uu  animal  vorace, 
et  sicnifio  i 

Bouc.  LeviL  16.  8.  Mitlens  super  utnm- 
guesortem,  unam  Domino  ^  et  alleram  eapre 
emissario  :  Aaron  recevra  de  toute  la  multi- 
tude des  enfants  dJsraël  deux  boues  pour 
le  péché.  Aaron  devait  jeter  le  sort  snr  ces 
deux  boucs  :  l'un  ,  destiné  pour  le  Sei- 
gneur, et  l'autre  pour  être  le  bouc  émissaire. 
V.  8.  Ces  deux  boucs  étaient  la  figure  de  Jé- 
sus-Christ :  celui  qui  était  immola  marquait 
son  humanité  sainte  ;  et  le  bouc  émissaire, 
qui  était  renvoyé  libre  dans  le  désert ,  nar- 

iuait  sa  divinité.    Voy.   EuissAmivs.  Ainsi 
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PERE.  Voy.  posL  Capriwus 
rtiA,  M.  «tÇ,  7ÔC,  de  Caper^  et  signifie  : 
If re  y  animal  domcsjiiqac  qu'on  pouvait 
NT  et  sacrifier.  Ocn.  15.  9.  c.  30.  v.  32. 
Bii,  Cant.  fc.  i.  c.  6.  5.  Capilli  (ui  sic- 
rege$  caprarum  :  Vos  chevenx  sont 
6  des  troupeaux  de  chèvres  qui  sont 
m  sor  la  montagne  de  Galaad.  On  dit 
dus  les  chèvres  sont  grasses  et  bien 
les  ,  telles  que  celles  du  mont  de  Ga- 
plus  leur  poil  est  fin  ;  et  les  Orientaux 
ni  de  très-nelles  étoffi'S.  Cette  expres- 
narque  que  l'Eglise  porte ,  comme  sur 
Dt ,  les  ornements  de  ses  bonnes  œu- 
I.  Rcg.  19.  V.  13.  16.  Prov.  27.  27. 
FRËA  ,  js.  9o/9xàf ,  de  Capra,  à  cause  du 
ri  nu'a  jcet  animal  avec  la  chèvre ,  et 
le  9  thez  les  auteurs  ,  le  même  que  ca- 
ma  rEcrilure  : 

(Yreuil ,  chèvre  sauvae/B ,  anima!  fort 
dont  il  était  permis  de  manger,  mais 
*en  sacrifier.  Deut.  12.  22.  Sicul  come^ 
eaprea  et  cervus^  ita  vesceris  eis.  v.  15. 
r.  12.  8.  Veloces  quasi  capreœ  in  mon/i- 
jCS  jeunes  hommes  très-Torts  de  la  ville 
ddîy  qui  vinrent  se  retirer  près  de  David 
l'il  fuyait  Saiil ,  étaient  aussi  viles  que 
èvres  qui  sautent  sur  les  montagnes. 
Parce  que  les  chevreuils  i^ont  chéris  et 
<  des  habitants  de  la  campagne, et  qu'ils 
nt  leur  richesse  et  leur  agrément  :  cet 
il  est  pris  pour  marquer  ce  qu'il  y  a  de 
Mau  9  de  plus  cher  et  de  plus  agréable 
X  oui  vivent  dans  la  campagne.  Cant. 
c.  o.  5.  Adjuro  vos^  filiœ  Jtru$aUm,  per 
wi^' cervosque  camporum:  Filles  deJé- 
sa .  je  vous  conjure  par  les  chevreuils 
*  les  cerfs  de  la  campagne. 
Parce  que  cet  animal  est  prompt.  Voy. 
rr.  i2.  8.  il  marque  la  promptitude  et 
tien  avec  laquelle  Jésus-Christ  secourt 
Eglise.  Cant.  2.  9.  Similis  est  dilectus 
eapreœ:  Mon  bien-aimé  est  semblable  à 
lerrcuil.  v.  17. 

PRINU9,  ▲,  UM.  atyitoç.  Qui  est  de  bouc 
î  chèvre.  Hebr.  11.  36.  Circuierunt  in 
l$f  inpellibus  caprinis:  Les  personnes 
»  de  Kii  étaient  vagabondes,  couvertes 
aux  de  brebis  et  de  peaux  de  chèvres. 
PERE ,  >afi6âvf tv.  De  rUébreu  caph ,  qui 
le  la  main,  les  serres,  ou  du  Grec  xànztiv. 
Prendre,  se  saisir  de  quelque  chose.  1. 
fc.  T.  11.  17.  Arca  Dei  capta  est  :  L\ir- 
ie  Dieu  a  été  prise  :  c*est  ce  que  vint 
\  Héti  un  homme  de  la  tribu  de  Benja- 
éfant  échappé  du  combat  qui  s.?  donna 
e  les  Philistins.  Ose.  5.  11^.  Ego  ego 
M.  et  vadam  ;  tollam^  et  non  est  qui  eri- 
J  irai  moi-même  prendre  ma  proie  ;  je 
verai ,  et  personne  ne  Tarrachera  ne 
Bains.  Dieu  ,  dans  ses  jugements  contre 
^uple ,  ^e  compare  à  une  lionne  ou  à 
lil,  à  qui  on  ne  peut  ôter  sa  proic.Cnnt. 
Capite  nobis  vulpes  parvulas  quœ  démo- 
ïïr  vinœas  :  Pnnez-nous  les  petits  re  - 
i-quî  détruisent  les  vignes.  Ces  renards 
mdent  des  hérétiques  ,  que  l'époux  dc- 
le  qd^on  les  prenne;  c'est-à-dire  qu'on 
écouvre  tels  quHls  sont  »  et  qu'on  les 
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convainque  de  leurs  erreurs  parla  force  de 
la  vérité.  Ps.  58.  k.  Ecce  ceperunt  animam 
mfam:  Voilà  que  mes  ennemis  se  sont  rendus 
maîtres  de  ma  vie.  La  maison  de  David  était 
assiégée  des  soldats  de  Baiil,  qui  étaient  plus 
forts  que  lui  ;  c'est  pourquoi  il  prie  Dieu  de 
l'en  délivrer.  Ainsi,  prendre  prisonnier.  Ose. 
6.  2.  Ipse  cepit  nos  :  C*est  lui-même  qui  nous 
a  faits  captifs,  et  qui  nous  délivrera.  Ps.  67. 
19.  Cepisti  captivitale)n:  Vous  avez  emmené 
un  grand  nombre  de  captifs.  Ces  captifs  se 
peuvent  entendre  des  peuples  qui  avaient  été 
vaincus  par  la  présence  de  l'arche,  menée 
comme  en  triomphe  au  mont  de  Sion,  figure 
de  celui  de  Jésus-Christ  lorsqu'il  ressuscita, 
et  emmena  avec  lui  des  enfers  les  âmes  des 
justes  qui  y  avaient  été  détenues  depuis  le 
commencement  du  monde.  Thren.  k.  6.  Et 
non  ceperunt  in  ea  manus  (Traiecv.  al.  àpnt^ 
Çziv)  :  Les  ennemis  ne  leur  ont  point  pris  les 
mains  pour  les  enchaîner.  Hebr.  Et  non  ad- 
hibilœ  ei  manus  :  Les  hommes  n'ont  point  eu 
de  part  à  sa  ruine  :  ce  qui  revient  au  Grec , 

oux  iTTÔvqo'av  Iv  avx^  y scpa?,  al.  j^^tl^ç^  Non  labfh 

raverunt  in  ea  manibus^  ou  manus.  Isa.  k9* 
2k.  Num.  31.  9.  etc.  À  cette  prcn)ière  aigni- 
fication ,  se  peuvent  rapporter  les  phrases 
suivantes  :  l*Capere  dbum.  2.  Reg.  3.  35. 
Cumque  venisset  universa  multituao  Hbum 
caperé  cum  David  (  mptigiirMî*  )  :^  Tous  étant 
revenus  pour  ijQanp;er  avec  [David,  lorsqu'il 
était  encore  grand  jour  :  ce  fut  au  deuil  aue 
fit  David  de  la  mort  d'Abner  ;  il  ne  voulut 
point  manger  ayant  le  soleil  couché.  1.  Reg. 
1.  7.  Judic.  19.  8.  Ps.  lifc.  15.  2'Capere  som- 
fiamfyirvov  |3>iirftv;  :  Prendre  son  repos, dor- 
mir. Eccl.3.  ié.Esthomo  qui  diebus  et  nocti- 
bus  somnum  non  capit  oculis  :  Tel  se  trouve 
parmi  les  hommes  qui  ne  dort  et  ne  repose 
ni  jour  ni  nuit.  3<>0n  l'entend  aussi  de  la 
force  de  la  grâce  qui  se  rend  maîtresse  des 
cœurs.  Luc.  9.  10.  Ex  hoc  jam  eris  homines 
capiens  (  iotyptvj ,  Vivum  capere)  :  Votre  em- 
ploi sera  dcs4)rmais  de  prendre  des  hommes , 
en  les  gagnant  à  Dieu  par  la  prédication  de 
l'Evangile,  dit  Jésus-Christ  à  saint  Pierre, 
dont  remploi  était  auparavant  de  prendre 
des  poissons,  y.  5.  Ce  que  Jcsus-Christ  a  dit 
au  même  sens  que  s'entend  Isa.  ih.  2. 
Erunt  capientes  eos  qui  se  ceperant  (a^xM»^- 
T£uc(v):  Ceux  qui  les  avaient  pris  seront  leurs 
captifs  :  ceci  s'est  accompli  lorsque  les  Gen- 
tils se  sont  volontairement  soumis  à  Jésus- 
Christ  par  la  prédication  des  Ap6tres.  v.  2. 
Cor.  10.  V.  5.  6. 

Phrases  Urées  de  oeUe  agniiotUoiL 

Capere  vindictam  de  aliaiio^  prendre,  tirer 
vengeance  de  quelqu'un.  Esth.  8.  43.  Summa 
epistola  hœc  fuit,  ut...  notum  fleret  paratoê 
esse  Judœos  ad  capiendam  vindictam  de  hosti^ 
bus  suis  :  La  substance  de  la  lettre  qu'Assué- 
rus  envoya  par  toutes  les  provinces  en  faveur 
et  en  considération  de  Hardoehée,  était  qu'on 
fil  savoir...  que  les  Juifs  étaient  prêts  à  se 
venger  de  leurs  ennemis ,  Hebr.  se  tinssent . 
prêts  pour  se  venger. 

Capere  erperimentum  alicujus,  éprouver  si 
coque  dit  quelqu'un  est  vrai  (^iw^Ôou,  de^ft* 
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rart).  Gen.  fc2.  15.  Jam  nune  experimentum 
Vfstri  faciam  :  Jo  m*en  vais  éprouver  si  vous 
dites  la  vérilé,  dit  Joseph  à  ses  frères. 

2*  Surprendre  ,  prendre  par  surprise  et 
adresse  (^la^Oic^tiv ,  perdere).  Jerein.  5.  26. 
Inventi  sunt  in  populo  meo  impii  irnidianUi 
quasi  aueupes  laqueot  ponentet  et  pedicas  ad 
capiendos  viros  :  11  s*e8t  trouvé  parmi  mon 
peuple  des  impies  qui  dressent  des  pièges 
comme  on  en  dresse  aux  oiseaux,  et  qui  ten- 
dent des  ûlels  pour  y  surprendre  des  hommes, 
c.  18.  Sa.  La  métaphore  est  tirée  des  oise- 
leurs ,  qui  tendent  des  trébuchcls  ou  des  fi-* 
lets.  Il  y  a  dans  TEvangilc  plusieurs  exem- 
ples de  celte  conduite  des  Juifs  envers  Notre- 
Seigneur,  lesquels  ne  tendaient  qu*à  le  sur- 
prendre et  à  le  perdre.  Malth.  22.  15.  Phari- 
sœi  consilium  inierunt  ut  caperent  eum  in 
sermone  :  Les  pharisiens  ûrcnl  dessein  entre 
eux  de  le  surprendre  dans  ses  paroles  (iroyc- 
dcvciv,  illaqueare),  Marc.  12.  13.  Luc.  20.20. 
Ainsi,  Luc.  11.  5^.  Quœrenleê  aliquid^  capere 
de  ore  ejus  ut  aecusarent  eum:  Les  pharisiens 
et  les  docteurs  lâchaient  de  tirer  quelque 
chose  de  sa  bouche  qui  leur  donnât  lieu  de 
Taccuser  (Oq/sfvfcv,  venari)^  Prov.  3.  26,  et  co 
mut  se  prend  dans  le  même  sen^  partout  dans 
les  Proverbes. 

3"*  Tromper  quelqu'un,  leséduire(7r^ta{ctv, 
reprehendere).  Ëzcch.  ik.  y.  h.  5.  Reipon- 
debo  et  in  multitudine  immundiliarum  sua- 
rum,  ut  capiatur  domus  Israël  in  corde  suo  : 
Je  répondrai  à  tout  homme  qui  a  renfermé 
ses  impuretés  dans  son  cœur,  quoiqull  fasse 
paraître  le  contraire  sur  son  visage,  selon 
toutes  ses  impuretés ,  aGn  que  la  maison 
dlsraël  soit  surprise  dans  le  dérèglement  de 
son  cœur;  d'autres  Tenlcndent  dans  ce  cens, 
que  Dieu  découvrira  ce  qui  était  caché  dans 
le  cœur,  et  les  fera  voir  tels  qu'ils  seront. 

k*  Tenir,  comprendre,  contenir  (^uptcv).  3. 
Ueg.  8.  27.  2.  Par.  2.  6.  Cœlum  et  cœli  cœ- 
lorum  te  capere  non  possunt  :  Les  cieux  et  lo 
ciel  des  cieux  ne  peuvent  comprendre  Dieu, 
dit  Salomon.  Joan.  21.'  25.  5i  scribantur  per 
singula ,  nec  ipsum  arbilror  mundum  capere 
posse  eos ,  qui  scribendi  sunt ,  iibros  :  Si  Ton 
rapportait  en  détail  toutes  les  autres  choses 
que  Jésus-Christ  a  faites,  je  ne  crois  pas  que 
le  monde  même  pût  contenir  les  livres  qu*on 
en  écrirait;  ce  qui  est  une  hyperbole,  qui 
marque  qu*il  faudrait  un  discours  comme  in- 
fini et  trop  étendu,  c.  2.  6.  Gen.  13.  6.  c.  kk.  1. 

Siguiflcaliou  inélaphorique  tirée  de  la  quatrième  sigoiflca- 

liou  propre  de  ce  mot. 

Capere  aliauem  :  —  1*  Recevoir  quelqu'un, 
lui  donner  place  dans  son  affection  (x^/ocêv). 
2.  Cor.  7.  2.  Capile  nos  :  Donnez-nous  une 
place  dans  yolre  cœur;  au  même  sens  qu'il 
leur  dit,  c.  6.  13.  Lilatamini  et  vos  :  Etendez 
aussi  votre  cœur  pour  moi,  rendez-moi  amour 
pour  amour;  d*où  vient  : 

2*  Avoir  place,  être  reçu  et  goûté  (xw/otcv). 
loan.  3.  37.  Quœritis  me  interficere^  quta 
sermo  meus  non  capit  in  vobis  :  Vous  voulez 
me  faire  mourir ,  parce  que  ma  parole  ne 
trouve  point  d'entrée  en  vous,  n'en  est  point 
bien  reçue;  Gr.  Non  habet  locum  in  vobis. 

8"  Recevoir 4  obteoir^  aroir  quelque  chose 


comme  en  partage  (x»/>(ry).  Matth.  11 
Non  omnes  capiunl  verbum  hoc  :  Tous  i 
coi  vent  pns  le  don  de  continence;  Diea 
oonne  que  par  une  grâce  particalièrei 
yient  que  Jésus -Christ  ajoute  :  Qui  J 
capere,  copiât  :  Que  celui  à  qui  cette  i 
est  donnée  et  qui  a  le  cœur  assez  granil 
la  comprendre ,  qu'il  la  comprenne  pc 
mettre  en  pratique  :  tous  néanmoins  pe 
obtenir  ce  don  par  la  prière.  Matth.  7.  t. 

CAPUAKA,  Hcb.  Leuncuia,  ville  de  la 
de  Benjamin  ,  Jos.  18.  26,  la  même  qa 
phira,  Jos.  9.  17.  Voy.  Cépbira. 

CAPHAKNAUM  ,  Heb.  villa  consolai 
ville  de  Galilée,  proche  la  mer,  sur  les 
fins  des  tribus  de  Zabulon  et  de  NephI 
Matlh.  k.  13.  Relicta  civitate  Nazarellk 
ethabitavit  Capharnaam  :  Jésus,  quittai 
zareth,  vint  demeurer  à  dipharn  lùm.  ( 
la  demeure  ordinaire  de  Jésus-Christ, 
pourquoi  elle  est  appelée  sa  patrie.  Mal 
1.  Venit  in  civiiatem  suam. 

CAPHARSALAMA  ,  Heb.  a^fr  parts, 
de  la  tribu  de  M<inassé,  deçà  le  Jourdai 
Judas  M.'ichabée  remport.i  une  célèbr 
ctoire  contre  Nicanor.  1.  Mac.  7.  31.  H 
la  rebâtit  et  l'appela  Anlipatride,  du  n( 
son  père. 

CAPHETETHA,  Heb.  manus  doni ,  mi 
de  Jérusalem  que  Judas  Macbabée  fit  r 
ser.  1.  Mac.  12.  37. 

CAPHTOftlM  ,  Heb.  sphœrula  ,  les  di 
danls  de  MesraYm,  fils  de  Cham.  Gen.  1 
1.  Par.  1. 12.  Dequibus  egressi  sunt  Phii 
et  Caphlorim  :  Ces  peuples,  appelés  C 
doces^  voisins  de  l'Egypte,  se  sont  empi 
cette  partie  de  la  Palestine  qui  était  li 
par  les  Evéens.  Deùt.  2.  23.  Aussi  sonln 
pelés  Philistins.  Jer.  Vî.  k,  et  Amos. 
Gen.  10.  ik.  Dequibus  egressi  sunt  Phi^ 
et  Caphtorim  :  Les  Philistins  et  les  Ca 
rins,  qui  demeuraient  le  long  de  la  UM 
puis  Gaza  jusqu'à  l'Egypte  ,  sont  desc 
de  Mesraïm.  Voy.  Cappadoces  etCappa 

CAPIT  ,  impersonnel ,  il  f.iut ,  il  csl  c 
nable  (ivdixcTcet).  Luc.  13.  33.  Non  capi 
phetam  perire  extra  Jérusalem  :  Il  ne  fa 
qu'un  prophète  souffre  la  mort  aillea 
dans  Jérusalem.  Jésus-Christ  témoign 
faut  que  les  Juifs  le  fassent  mourir  dam 
salem  comme  ils  ont  fait  mourir  les 
prophètes ,  Matth.  23.  3i.  et  leur  rr\ 
leur  inhumanité  et  leur  animosité  cool 

CAPILLUS,  I,  Opii  x^*  f  comme  qui 
capitis  pilus^  un  poil  de  tête,  et  sii^nîfii 

Cheveu  de  têle.  2.  Reg.  ik.  26.  Pami 
capillos  capilis  sui  ducenlis  siclis  pondi 
blico  :  On  trouvait  que  les  cheveux  4' 
Ion  pesaient  deux  cents  sielos,  seloo  le 
ordinaire.  Voy.  Siclus.  D'où  Yieooe 
phrases  ou  de  signification  propre, 
signification  figurée?  Capillum  de  copi 
cujus  non  periisse ,  non  cecidisse ,  elc. 
marquer  qu*une  personne  n'a  pas  r 
moindre  perte  ni  le  moindre  dommag* 
au  moins  ne  soit  ou  no  doive  éire  i 
Luc.  21.  18.  Capillus  de  capile  vestro  m 
ibit  :  11  ne  se  perdra  pas  un  cheveu  A 
tête.ditJés  us-Christ  deceuxquiaurooU 
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e  témoignage  de  la  vérilé.  Voy.v.13.  Ce 
icronle  avecMalth.  10.29.  Vestri  autem 

eapitis  numerali  sunt  :  Pour  vous,  les 
IX  mêmes  de  yotre  této  sont  tous 
§s.  Jésus-Christ  pour  preuve  du  soîq 
ilicr  que  Dieu  prend  de  tout  ce  qui  re- 
ceux  qui  lui  sont  fidèles,  assure  ses 
s  que  Dieu  prend  même  soin  de  con- 

tous  leurs  cheveux,  comme  une  chose 
irait  été  donnée  p;ir  compte  pour  la 
.  Dan.  3.  9i.  1.  R.g.  14.  W.  Fit?i^  Do- 
,  $i  cecideril  capillun  de  capUe  ejus  in 

:  Nous  jurons  par  le  Seigneur  qu'il  ne 
ra  pas  sur  la  terre  un  seul  poii  de  la 
9  Jonathas ,  dit  tout  le  peuple  à  Saiil, 
ait  juré  de  le  faire  mourir  pour  avoir 

d*un  peu  do  miel.  2.  Rt^g.  1&-.  11.  3. 

52.  D.in.  3.  9^^.  Contemplabantur  viros 
fuoniam..,  capillus  eapitis  eorum  non 
iuitus  :  Tous  les  grands  de  la  cour  de 
tiodonosor  admiraient  qu'un  seul  chc- 

la  téle  des  trois  enfants  sortis  de  la 
ite  n'en  avait  pas  été  brûlé, 
cheveux  (rpiyùiiia)  figurent  :    1*  les 
I  œuvres  que  les  fidèles  font  paraître, 
it  leurs  ornements  comme  les  cheyeux 

de  la  tète.  Cant.  k.  1.  c.  6.  k.  Yoy.  Ca- 
Les  cheveux  comme  de  femmes,  atlri- 
ox  sauterelles,  figurent  la  mollesse  et 
chement  de  la  discipline  ,   caractère 

à  toutes  les  hérésies.  Apoc.  9.  8.  Et 
Ri  capillos  sicut  capillos  mulierum  :  Ces 
I  de  sauterelles  avaient  des  cheveux 
ï  des  chcveiiK  de  femmes,  Voy.  Lo- 
ft^ La  blancheur  des  cheveux,  figure  en 
I  pureté.  Dan.  7.  9.  Capilli  eapitis  ejus 
ima  munda  :  Les  cheveux  de  la  tète  de 
marqué  par  antiquus  dierum  ,  étaient 
ï  la  laine  la  plus  blanche  et  la  plus 
A  en  Jésus-Christ  elle  figure  sa  sagesse 

éli'rnilé.  Apoc.  1.  14-.  Voyez  v.  13. 
(heveux  figurent  la  fierté  et  Tinsolence. 
ih.  Deus  confrinqet  capita  inimicorum 
i;  vertieem  capilli  (t.  e.  capillatum), 
\ulanlium  in  delictis  suis  :  Dieu  brisera 
m  de  ses  ennemis  ,  les  léles  superbes 
i  qui  persévèrent  dans  leurs  pécnés. 
ILLUS  BAUBiE ,  poil  de  la  barbe.  1. 
9.  3.  Evelli  capillos  eapitis  mei  et 
:  J'arracherai  les  cheyeux  de  ma  tète 
K>ils  de  ma  barbe,  dit  Esdras  à  lanou- 
a'il  reçut,  v.  1. 
ILLATUKA,  iE,  cfiTrXox)}  rjoc^ûv.  Ce  moty 

chez  les  Latins  ,  vient  do  capillus^  et 
%  dans  TEcriture: 

ire,  entortillement  de  cheveux.  1  Petr. 
^têorumnon  sit  extrinseeus  copillatura) 
m  femmes  ne  mettent  point  leur  orne- 
I  te  parer  au  dehors  par  la  frisure  des 
Y,  mais  à  parer  leur  âme  de  vertus. 
ITELLUM,  I,  fTrids/xa,  de  caput  ,  et  si- 
proprement  petite  tète,  le  chapiteau 
Milonne.  Dans  TËcriture  : 
liteau  de  colonne.  3.  Keg.  7. 17.  Utrum- 
liiellum  columnarum  fusile  erat  :  Cha- 
apiteaa  de  ces  colonnes  était  Jeté  en 
etr. 

ITIUM,  1,  ^f/}i9To/A(ov.  Ce  mot  qui  yient 
ïktp ii(oifi«  proprement  espèce  dbabil- 
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lement  dont  les  femmes  se  couyraient  ;  dans 
l'Ecriture  : 

Ooyerture  du  haut  d'une  robe,  par  laquelle 
on  passe  la»téte  pour  la  vêtir.  Exod.  28.  32. 
Jn  cujus  medio  supra  erit  capitium  :  Il  y  aura 
au  haut  de  la  robe  de  dessous  Téphod  d'Aa-- 
ron«  une  ouverture  au  milieu,  c.  39.  21.  Job. 
30.  18, 

CAPITULUM,  I,  xifuluïov,  diminutif  de  ca- 
put^  et  signifie  proprement  petite  téle ,  et  se 
dit  aussi  du  chapiteau  d'une  colonne,  des 
grains  d'une  grenade.  Dans  TEcriturc  : 

Sommaire,  abrégé,  tout  ce  à  quoi  se  réduit 
un  discours.  Hebr.  8.  1.  Capitulum  autem  su- 
per  ea  quœ  dicuntur:'? oui  ce  que  nous  venons 
de  dire  se  réduit  à  ceci. 

CAPPADOCES.  les  Caphtorins, descendants 
de  MesraYm ,  qui  chassèrent  les  Evéens  do 
leur  pays.  Deut.  2.  23.  Ceux-ci  sont  autres 
que  les  Cappadociens  de  l'Asie  Mineure,  qui 
descendaient  de  Japhet.  Les  Philistins  leur 
succédèrent  et  donnèrent  le  nom  à  tout  le 
pays.  Voy.  Boch.  I.  k.  c.  32. 

CAPPADOCIA,  £,  Gr.  xocTTTra^oxîa,  du  fleuye 
Cappndoce. 

V  Frovmce  d'Asie  ou  il  y  avait  beaucoup 
de  Juifs  chrétiens  avec  beaucoup  d'autres  qui 
faisaient  profession  oe  la  même  religion. 
Act.2. 9. 2.  Petr.  1.  1.  Electis  advenis  disper- 
sioniSf  Ponti^  Galatiœ^  Cappadociœ  :  Aux  fi-« 
dèles  qui  sont  étrangers  et  dispersés  dans  les 
provinces  du  Pont ,  de  la  Galatic  ,  de  la  Cap- 
padoce  ,  qui  sont  élus. 

2**  Pays  habité  par  les  Caphtorinj),  descen-< 
dants  de  Mesraïm ,  fils  de  Cham,  lequel  pays 
quelques-uns  croient  être  Ttle  de  Chypre; 
d'autres  l'entendent  dos  Iles  du  Nil  ou  d'une 
partie  de  l'Egypte,  le  long  do  la  côte  de  la 
mer,  d'où  les  Caphtorins,  appelés  Cappado- 
ciens par  les  Septante ,  sont  sortis  pour  se 
jeter  dans  une  partie  de  la  Palestine  que  les 
Evéeiis  habitaient.  Deut.  2.  23.  Qui  egrtssi 
de  Cnppadoeia  deleverunl  eos  (HevwDs),  et  ha* 
bitaverunt  pro  illis  :  Qui  étant  sortis  de  la 
Cappadoce,  exterminèrent  les  Evéens,  et  s'é« 
tablirent  au  liou  d>ux  en  ce  pays-là.  Jer.  kl. 
k,  Depopulalus  est  Dominus  Palœstinos  reli-^ 
quiai  insulœ  Cappadociœ  :  Le  Seigneur  a  mis 
au  pillage  les  peuples  de  la  Palestine,  los 
restes  de  l'tle  de  Cappadoce.  Amos.  9.  7. 
Numquid  non  ascendere  feci  Palœstinos  de 
Cappadocia?  N\'n-je  pas  tiré  aussi  les  Phi- 
listins de  la  Cappadoce?  On  a  de  la  peine  à 
accorder  ces  passages  avec  celui  de  la  Genèse^ 
c.  10.  14.  où  il  parait  que  les  Philistins  et  les 
Caphtorins  sont  descendus  deChaslnim.  Phe^^ 
trusim  et  Chasluim^  de  quitus  egres'si  *unt  Phi^ 
listiifnetCaphloriin.  Ou  résout  cette  difficulté» 
soit  en  admettant  une  transposition  qui  n'est 
pas  sans  exemple,  comme  s*il  y  avait  Chasluim 
et  Caphtorim^  de quibus  egressisunt  Philistiim; 
soit  que  ces  deux  peuples  se  soient  ligués 
pour  s'emparer  du  pays  des  Evéens  ,  et  que 
les  Philistins  qui  ont  donné  leur  nom  à  la 
Palestine,  aient  ensuite  succédé  aux  Caphto- 
rins en  prenant  leur  place.  Il  y  a  encore  d'au- 
tres solutions  que  l'on  peut  voir  dans  les 
nouveaux  interprètes  qui  ont  examloé  cet 
endroit* 
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CAPPÀRIS,  6r.  nxitnûptç.  Ce  mot  signîOe  un 
câprier  ,  arbrisseau  dont  le  bois  est  ferme, 
fort  bas  et  plein  d'épines  ,  lequel  produit  un 
fruit  qui  s'appelle  des  câpres  ,  qui  servent 
pour  assaisonner  des  viandes,  parce  qu'elles 
donnent  de  Tappétit.  Eccl.  12.  5.  Et  dissipa" 
bitur  capparis  :  Le  câprier  se  dissipera,  c'est- 
à-dire  que  Tappclil  qui  se  provoque  par  Tas- 
saisonnemeni  des  câpres  dans  Ira  mets , 
cessera  dans  la  vieillesse.  Le  mot  hébreu  qui 
sifçnifierappétil  de  manger,  signifie  aussi  cet 
arbrisseau,  qui  ne  peut  point  rendre  Tappéiit 
aux  vieillards.  Saint  JérAine,par  ce  mot, entend 
les  désirs  de  rintenipérance  figurés  par  ces 
fruits,  qui  ont  beaucoup  de  chaleur. 

GAPKA.  Voy.  supra. 

CAPSELLA,  A,  Osfia.  Diminutif  do  capsa^ 
et  signifie  pt'tite  cassette.  1.  Reg.  6.  v.  8. 11. 
15.  Vasa  aurea  quœ  ex  so  Iris  lis  ei  pro  delicto 
poneds  in  capsellam  ad  latus  •  Mettez  à  cAlé 
de  l'arche  dans  une  cassette,  les  figures  d*or 
que  vous  lui  aun^z  payées  pour  voire  péché, 
dirent  aux  Philistins  leurs  prêtres  et  leurs 
devins ,  qui  leur  conseillaient  de  renvoyer 
l'arche. 

CAPTARE,  e^pcvciv.  Freauenlalif  decoperf, 
et  signifie  rechercher  quelque  chose,  tâcher 
de  l'avoir  par  quelque  moven  que  ce  soit  : 
d'où  vient ,  captart  in  aîicujus  animam  : 
chercher  à  perdre  quelqu'un.  Ps.  93. 21.  Cap- 
tabunl  in  animam  jusli  :  Les  méchants  ten- 
dront des  pièges  à  Tâme  du  juste  ;  c.  à  sa 
vie. 

CAPTIO,  Nis.  Bipa^  de  capio.  11  se  trouve 
dans  Cicéron,  eaptio  verborum,  pour  mar-* 
querceux  qui  tâchent  de  trouver  dans  un 
discours  t  ou  dans  une  dispute,  le  moyen  de 
chicaner  sur  les  mots  :  dans  TËcrilure  : 

^  Prise,  proie.  2.  Pelr.  2.  12.  Velul  tr- 
ralionabilia  pecora,  naluraliter  in  captionem 
et  in  pernitiem,  in  his  quœ  ignorant  blasphé- 
mantes^ in  corruptione  sua  peribunt  :  Ceux 
qui  ne  suivent  que  la  corruption  de  la  chair, 
comme  des  animaux  sans  raison,  qui  sont 
nés  pour  être  la  proie  des  hommes  qui  les 
font  périr,  attaquant  par  leurs  blasphèmes 
tè  qu'ils  ignorent,  périront  dans  les  infa- 
mies où  ils  se  plongent.  Saint  Pierre  fait 
allosion  aux  bétes  qui  naturellement  sont 
exposées  ea  proie  et  à  nérir.  Ps.  123.  8. 
Rom.  11.  9. 

2"  Piège  dressé  ponr  surprendre.  Ps.  34. 
8.  Captio  qtÂom  abscondit^  appréhendât  eum  : 
Qu'il  soit  pris  dans  le  piège  qu'il  avait 
caché  pour  prendre  les  aulres  :  ce  qui  se 
peut  entendre  :  1*  d'Achitophel,  qui  voyant 
que  le  conseil  qu'il  avait  donné  à  Absalon 
pour  faire  périr  David,  n'avait  pas  été  suivi, 

Sérii  lui-même,  s'étant  allé  pendre  de  dépit; 
^  de  Judas  qui  périt  de  même,  après  avoir 
trahi  et  livré  Jésus-Christ. 

CAFriVARB,  alxftoLkfaziÇgLv,  Ce  verbe  pea 
Qsité  ehei  les  Lalms,  vient  de  captivus^  et 
signifie  dans  l'Ecriture  : 

1*  Rendre  captif.  Mach.  15.  40.  Captivare 
popwlum:  Faire  un  grand  nombre  de  pri- 
•onniert;  ainsi  qae  fil  Cendebée  à  Jamnia 
du  peuple  juif,  selon  l'ordre  qu'il  avaU  refu 


d'Anliochus  d'assiéger  les  Juifs  et  les  sak}»* 
gner. 

Captiver  se  dit  en  morale  des  patsioiis, 
dont  la  volonté  est  tellement  captive,  qa'elle 
peut  néanmoins,  avec  le  secours  de  la  grâce, 
y  résister.  Rom.  7.23.  Video  autem  aliamh* 
gem  in  membris  meis  repugnnnlem  îegi  memtis 
meœ^  et  cnptivantem  me  in  tege  peccaii  qm 
est  in  membris  meis  :  Je  sens  dans  les  roe n- 
bres  de  mon  corps  une  autre  loi  qui  coonkal 
contre  la  loi  de  mon  esprit,  et  qui  me  reoë 
captif  sous  la  loi  du  péché  qui  est  dans  ks 
membres  de  mon  corps.  Saint  Paul  rapports 
le  combat  et  l'opposition  qui  se  trouvent  es- 
tre  les  mouvements  de  la  concupiscence,  ie 
la  partie  inférieure  et  de  la  parliosupérieore; 
et  dit  que  la  partie  inférieure  se  rend  la  maî- 
tresse de  la  volonté,  par  le  consenieineal 
qu'elle  lui  fait  donner  aux  plaisirs  seosueb. 
2''  Tromper,  fourber quelqu'un  (vir«y»OrMif). 
2.  Mach.  4.  26.  Et  Juson  quidem  oui  pr$* 
prium  fratrem  eaptivaverot,  ipse  aec^tus: 
Jason  qui  avait  surpris  son  propre  frère,  M 
trompé  lui-même,  se.  par  Ménélaâs,  qui  ac- 
quit la  grande  sacrificature.  Voy.  v.  7.  %. 

CAPTIVITAS,  aixfi(>^<o9Uii.  —  !•  Captivité, 
esclavage,  servitude,  en  parlant  de  celle  dai 
gens  de  guerre  Tob.  1.  2.  In  eapti^itate  lâ^ 
men  positus ,  viam  ^eritatis  nen  ée$ermî: 
Tobie  dans  la  captivité  même,  ayant  M 
emmené  captif  sous  Salmanaiar  /  n'abai* 
donna  point  la  voie  de  la  vérité.  Judie.  11. 
30.  Posueruntque  sibi  seulpîile  ,  tî  JntS" 
than  ac  filios  ejus  Sacerdos  usque  ad  Hem 
eaptivitatis  suœ  (fitroiyaifrim,  tran$t4si^).  iH 
six  cents  hommes  de  la  tribu  de  Dan  se  dres- 
sèrent l'image  taillée  de  Michai,  elilséit* 
blirent  Jonathas...  et  ses  fils  en  qnaliiéii 
prêtres  dans  la  tribu  de  Dan,  jusqu'au  joif 
qu'ils  furent  emmenés  captifs.  Ce  lemos^e 
la  captivité  est,  selon  les  uns,  celui  oo  les 
Philistins,  après  cette  grande  victoire,  enle- 
vèrent Tarche,  et  sans  doute  beaucoopfc 
captifs;  et  selon  d'autres,  le  temps  où  les  dit 
tribus  furent  emmenées  en  captivité  parSit 
manazar.  Ps.  13.  7. 

2'*  Les  captifs  mêmes  :  d'où   yieni  qo^. 
Deut.  21.  10.  Judic.  5.  12.  2.  Par.  28.  Il,  le 
mot  hébreu  captivitas  qui   s'y  trouve,  ed 
rendn  par  eaptivi  dans  la  Vulgale  :  ce  qéi  ii 
trouve  encore  ailleurs.  Deut.  30.  8.  Reiërtt 
Dominus  Deus  luus  captivitatem  iuam  :  Loft- 
que  vous  reviendrez  au  Seigneur  yotre  Wt% 
il  ramènera  toute  la  troupe  de  vos  caplifi; 
c.  32.  42.  Gladius  meus  devorabii  eomtf.à 
cruore  occisorum  ,  et  de  captivitate  imwi 
inimicorum  eapitis  :  Mon  glaive  se  foùkfi 
de  la  chair  des   hommes  ,  pour  avoir  tii 
les   Israélites,  et  pour  les  avoir  emmetéi 
captifs,  et  leur  avoir  rasé  la  tète  cornait i 
des  esclaves  qui  étaient  leurs  ennemis.  Ii- 
bac.  1.  9.  Congregabit  quasi  arenam  cupfM- 
tatem  :  Los  Ch.ildéens  assembleront  des  Iroa* 
pes  de  captifs  comme  des  monceaum  de  sa- 
ble, se.  des  Juifs.  Isa.  20.  4.  c.  4S.  ii.  c.  M* 
25,  etc.  D'où  viennent  ces  phrases  tirées  de 
ce  mot. 

Filii  captivitatis^tfit  ùifadMç,  Lesanfsnts  ds 
U  captif ilé  :  ceOK  qui  sotti  wwftmm  t  f^ 
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é  délivrét  de  captivité.  1.  Esdr.  k.  i. 
:^HvUaiii  :  Les  Israélites  reveous  de 
rité«  9 an.  5.  1».  c.  6. 13. 
^iivitas  perféeta.  Une  troupe  de  captifs 
îDlière.  Àmos.  i.  6.  £o  quod  transtU' 

caplivîMem  ptrfectam  (a/xf*"^»^^»  'fo^ 
^)  :  Je  punirai  sans  miséricorde  les 
lins,  parce  qu'ils  se  sont  saisis  de  ceux 
i*étaien(  réfugiés  chez  eux,  sans  en 
ttr  aucun,  ot  les  ont  emmené<<  captifs 
ridumée.  Il  semble  que  le  Prophète 
de  ce  qui  devait  arriver  du  temps  de 
tcbérib.  A  l'arrivée  de  ce  prince,  plu- 

Joifs  se  retirèrent  dans  les  pays  voi- 
les Philistins,  au  lieu  d'être  touchés  de 
ission  pour  tant  de  personnes  affligées, 
sirent  d'eux,  et  les  livrèrent  aux  Idu- 
i,qui  les  Grent  mourir  cruellement.  Le 
erfecta  est  rendu  en  Grec  par  (roXopoîv, 
qne  le  mot  hébreu  5a/am,  signifie  per- 
I  êê$e paeifieum^  qui  est  le  nom  de  Saio- 
Toj.Theodoret.  Eiéchias  accomplit  la 
élie  d'Amos.  h.  Hcg.  8.  8. 
iivUahm  eonvtrltrey  Qverter$^  reducere. 
«r  Las  captifs,  les  faire  revenir  de 
ilé.  P9.125. 5.  ConveriCf  Domine^  captivi- 
f^stram:  Faites  revenir,  Seigneur,  nos 
I.  V.  1.  Ps.  Sh.  1.  Dans  tous  ces  en- 

le  prophète  parle  de  la  captivité  de 
me»  fi|;ure  de  celle  de  Tâme  esclave 
ehé.  Ainsi,  Jefem.  32.  kk.  Ëzech.  29. 
aD.25. 

oppression,  tyrannie.  Ps.  13.  11.  Cum 
ni  Dominus  captiviiaUtn  plebis  suœt 
Qbii  Jacob  :  Quand  le  Seigneur  aura  fait 
i  tyrannie  et  l'oppression  où  ses  enne- 

tiennent  :ce  qui  s*entend  parliculière- 
!•  celle  da  péché,  qui  était  et  l'effet  de 
là  les  Babyloniens  tenaient  les  Juifs  , 
rériié  dont  ceile-ci  u'était  que  la  figure. 
11.33. 

injétion,  assuiettissement  glorieux  et 
ire.  S.  Cor  10.  5.  Jn  captivitaUm  re-^ 
!•«  omnem  inlelleetum  tn  obsequium 
I  :  Noos  réduisons  en  servitude  tous 
ivrits  ,  pour  les  soumettre  à  l'obéis- 
de  JésosChrist;  $c.  les  apôtres  sou- 
ieot  an  joug  de  Jésus-Christ  les  esprits 
Bf  enfles  de  leur  science  humaine,  et 
is  superbes,  en  leur  faisant  recevoir  la 

I  lear  persuadaient  les  vérités  qui  leur 
iMÎenl  auparavant  dignes  de  mépris  et 
•taries. 

PTIVDS,  Af  vu.  alxt/téàioToç.  De  captus  , 

nifle  proprement  : 

ilif,  esclave,  prisonnier  de  guerre.  Ps. 

l.  Qui  captivas  duxeruHt  nos  :  Les  Ba- 

iens  qui  nouiii  avaient  emmenés  captib. 

Gantio.  Luc.  21.  24. 

Uplif,  esclave,  soit  de  l'asservissement 

lent  de  la  passion  qu'on  a  pour  quel- 

»liîeU  Judith  16.  11.  Pulchritudo  ejus 

nhh  feeit  animam  eius  :  La  beauté  de 

II  a  rendu  captive  lame  d*Holopherne. 
te  la  eoumission  aveugYe  avec  laquelle 
ittre  au  jugement  de  quelqu'un,  et  on 
nd  a  sa  volonté.  2.  Tim.  3.  6.  Capiivas 
■I  mulisrculas  oneralas  peccalis  :  t\  y  a 
laas  flocleurs...  qui  traînent  après  eux 
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comme  captives  des  femmei  chargées  de  pé* 
chés  :  ils  en  faisaient  ce  qu'ils  voulaient  par 
leurs  mauvais  principes  et  les  mauvaises 
doctrines  qu'ils  leur  donnaient;  soit  enfin 
de  Tesclavage  et  de  la  servitude  du  démon  et 
du  péché.  Isa.  61.  1.  Misit  mt...  ut...  prœdù 
carem  captivis  indulgentiam  :  Le  Seigneur 
m'a  envoyé  pour  prêcher  la  grâce  aux  cap-* 
tifs  :  ce  qui  s'entend  de  Jésus-%hrist  ;  et  c'est 
cet  endroit  qui  se  présenta  à  Jésus-Christ  à 
l'ouverture  du  livre  qui  lui  fut  donné  pour 
lire  dans  la  synagogue  de  Nazareth.  Luc.  fc. 
V.  17.  18. 19.  Ainsi  Isa.  52.  2.  2.  Tim.  2.  26. 

CAPTURA,  ScypoL.  De  capere,  et  signifie  pro« 
prement,  la  prise,  ce  qu*on  a  pris;  ce  qn'un 
pauvre  amasse  chaque  jour,  ce  qu'une  per^ 
sonne  prend  pour  sa  peine,  le  prix  de  son 
travail  x  dans  l'Ecriture  : 

La  prise,  la  proie,  ce  qu'on  a  pris.  Lac.  5. 
4.  Laxattrttia  vesira  in  capluram  :  Jetez  vos 
filets  pour  pécher,  pour  prendre  des  pois* 
sot)s,  dit  Jésus-Christ  à  saint  Pierre,  v.  9. 

CAPDLUS,  I.  liSïi.  Ce  nom  signifiant  le  man- 
che de  quelque  instrument,  s'écrit  par  c,  et 
vient  du  verbe  capere:  signifiant  une  biàre  k 
porter  les  morts  dans  la  sépulture,  devrait 
s'écrire  par  A,  et  vient  du  Grec xcnroXoc, chan- 
geant a  en  u;  il  signifie  dans  l'Ërriture  : 

La  poignée  d'une  épé»;.  Judic.  3.  22.  /»« 
fixiique  eam  in  ventre  ejus^  tam  valide^  ut  car 
pulus  sequeretur  ferrum  in  vulnere  :  Aod  en- 
fonça sa  dague  si  avant  dans  le  ventre  d'B<- 
glon,  roi  des  Moabites,  que  la  poignée  entra 
tout  entière  avec  le  fer.  v.  16. 

CAPDT,  iTis.  xtfmkà^  du  Grec  xc^pcU,  ehan* 
géant  c  en  «,  et  f  en  ir,  et  signifie  :  —  1*  La 
tête,  soit  de  l'homme,  i^.  Reg.  k.  19.  Caput 
meum  doteo  :  La  tétc  me  fait  mal,  dit  l'enfant 
qu'eut  la  femme  Sunamite  par  les  prières 
d  Elisée.  MaUh.  5.  36.  Marc.  12.  i^.  Judic.  9. 
36.  etc.  Soit  d'animaux,  k.  Reg.  6.  25.  Tam- 
diu  obsessa  est,  donec  venundaretur  caput 
asini  ocloginta  argenteis  :  Le  siège  de  Sa- 
roarie  continua  jusqu'au  point  que  la  tète 
d*un  Ane  fut  vendue  quatre-vingts  pièces 
d'argent  :  ce  lut  sous  Bénadad,  roi  de  Syrie. 
Job.  20.  16.  La  tète  est  attribuée  aussi  aux 
choses  spirituelles,  comme  A  Dieu;  Dan.  7. 
9.  aux  anges,  Apec.  10. 1.  et  même  aux  choses 
inanimées,  comme  les  statues,  1.  Reg.  5.  k. 
Les  royaumes  sont  figurés  par  la  tête, 
soit  des  choses  insensibles.  Dan.  2.  32.  Hu^ 
jusstatuœ  caput sx  aura  opUtna  erat  :  La  tête 
de  la  statue  que  vit  en  songe  Nabuehodono-* 
sor,  était  d'or  très-pur.  Daniel  explique  cette 
tète  du  règne  florissant  de  Nabucbodonosor 
même,  v-  38.  Soit  des  animaux;  ainsi  l'S 
quatre  lélcs  de  la  troisième  bête  semblable  A 
un  léopard,  dont  la  vitesse  pouvait  figurer  U 
règne  d'Alexandre  de  Macédoine,  et  dont  les 
quatre  têles  marquaient  les  quatre  princes 
qui  divisèrent  entre  euxson  Empire  après  sa 
mort.  Dan.  7.  6. 

2*  Le  cou,  considéré  comme  fais.ml  pariio 
de  la  tête,  oql  au  moins  comme  y  étant  uni 
immédiatement.  3.  Reg.  20.  32.  Posusruni 
funiculos  in  capitibus  suis,  venerunlaue  ad 
regem  Israël  :  Les  serviteurs  de  Bénadad 
YinreiU  ia  «or4«  m  cm  ifWWt  Aïohaii  :  on 


fat  pour  lui  demander  la  vie  pour  Bénadad, 
•près  une  défaite  de  cent  mille  hommes  de 
pied  de  son  armée  par  Tarroée  d'Acbab. 

§  1. —  La  force  cl  la  puissance,  soil  des  hom- 
mes ennemis  du  peuple  de  Dieu,  soit  du  dé- 
mon, sont  Ggurécs  par  la  télé  d*animaux 
yenimeux  et  cruels,  dont  toute  la  force  con- 
siste dans  la  tête.  Ps.  73.  13.  Contribulasli 
êapUa  draconum  in  aquis,  v.  1^.  tu  eonfre^ 
gisti  capita  draconis  :  C'est  vous  qui  avez 
brisé  les  tétcs  des  dragons  dans  le  fond  des 
eaux  ;  c'est  vous  qui  avez  écrasé  les  léles  du 
grand  dragon  :  ce  grand  dragon  est  Pharaon, 
et  les  autres  dragons  sont  ses  ofGciers  sub- 
mergés dans  la  mer  Hougc,  lorsqu'ils  pour- 
suivaient les  Israélites.  Gen.  3. 15.  Ipsa  con^ 
teret  caput  tuum  :  La  femme  vous  brisera  la 
tétc;  8c.  par  Jésus-Christ,  qui  est  né  de  la 
sainte  Vierge,  qui  a  brisé  la  télé  du  démon 
figuré  parle  serpent,  dont  lia  brisé  toute  la 
puissance  et  l'empire.  Voy.  Luc.  10.  18. 
Aussi  le  mot  hébreu  qui  répond  à  ipsa,  ne 
répond  pas  à  muUer^  mais  à  semen  mulieris. 

Caput  aspidum.   Venin ,   poison    mortel 

i$\ifioç  ),  parce  qu'outre  que  l'aspic  est  un 
es  animaux  les  plus  venimeux,  c'est  prin- 
cipalement dans  la  léle  que  son  venin  est 
renfermé:  et  ici  Tespèce  est  prise  pour  le 
genre.  Job.  20.  16.  Caput  aspidum  suget  :  Le 
mal  que  fait  le  pécheur  et  l'impie  sera  pour 
lui  un  poison  mortel,  tel  que  peut  être  le 
venin  de  la  tète  d'un  aspic;  t.  e.  incurable  : 
et  même  venenum^  qui  est  dans  la  Vulgate, 
Deut.  32.  33.  répond  au  mot  hébreu  qui  peut 
signifier  également  caput  ou  tenenum,  comme 
dans  le  Grec  des  Septante  Gv/ao;,  signifie  or- 
dinairement venenum  et  ira. 

§  2.  —  L'esprit  en  tant  qu*il  pense,  parce 
que  c'est  dans  le  cerveau  que  Tâme  fait  ses 
principales  opérations.  Dan.  2.  32.  Yisiones 
capitii  tui  m  cubili  tua  hujuscemodi  sunt  : 
Voici  les  visions  qui  vous  ont  passé  diins 
l'esprit  :  Daniel  révèle  à  Nabuchodonosor 
son  songe,  dont  il  n'avait  pu  se  souvenir,  éf 
lui  en  donne  l'explication.  Comme  les  Hé*- 
breux  mettent  l'esprit  et  la  pensée  dans  la 
léte,  ils  mettent  les  passions  dans  le  cœur. 
De  là  vient  cette  significalion. 

3*  Le  cœur,  l'affection,  l'âme  même  en  tant 
qu'elle  est  toute  possédée  et  occupée  par  l'at- 
tache à  quelque  objet.  Amos.  9.  1.  Avaritia 
in  capile  omnium  :  Les  chefs  des  Israélites 
ont  tous  î*avarice  dans  la  tête;  i.  e.  leur  cœur 
en  est  tout  rempli,  ne  songeant  qu'à  leur  in- 
térêt et  à  leur  établissement;  Hebr.  brisez- 
leur  à  tous  la  lêle. 

4**  La  vie,  parce  que  c'est  dans  le  cerveau 
que  l'Ame  réside  particulièrement,  d'où  elle 
c(  mmuniqne  toute  sa  vigueur  au  corps.  2. 
Par.  12.  19.  Pericnto  capitis  no ttri  rêver tetur 
ad  Dominum  $uum  Saiit:  David  fera  sa  paix 
aux  dépens  de  notre  vie,  dirent  les  Philistins 
de  Sadl.  1.  Reg.  29.  k.  où  dans  ces  deux  pas- 
sages, caputf  est  pour  anima^  dans  le  même 
sens  qu1l  se  trouve  c.  11.  19.  d  où  vient 
cette  phrase  :  Alicujus  caput  condemnare  ali^ 
^ui  :  Etre  cause  qu*un  homme  soit  condamné 

\a  mort  par  quelqu'un.  Dan.  1.  10.  Con- 
MoMlii  capuî  mewn  régi  :  Si  le  roi  ?oit  tos 
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visages  plus  maigres  que  ceux:  dei:; 
jeunes  hommes  de  voire  Age,  rom 
cause  qu'il  me  condamnera  à  la  mort 
chef  des  eunuques  à  Daniel,  qui  lai  d 
dait  en  grâce  de  ne  lui  point  servir  di 
des  viandes  qu'on  avait  servies  devant 
chodonosor. 

5"  Chef,  principe  qui  communique 
la  vigueur,  et  qui  conduit.  1*  Dans  o 
JésuS'Christ  est  le  chef  de  tous  les  chr 
de  chaque  fidèle,  de  toute  l'Eglise,  pan 
est  la  source  de  toutes  les  grâces,  qa' 
méritées  de  Dieu  son  Père  par  sa  pasi 
qu'il  la  conduit.  2"  L*homme  est  le  cIm 
femme  dans  le  mariage,  qui  esl  la  fig 
l'union  de  Jésus-Christ  avec  rEglise;< 
est  le  chef  de  Jésus-Christ,  étant  so 
son  Père  en  tant  qn*homme.  1.  Cor. 
Omnis  viri  caput  Christus  est  ;  capui 
mulieris  vir  ;  caput  vero  Christi  Deuê.  ( 
2.  19.  Caput  ex  que  totum  corpus^  pe9 
et  conjunctiones  subminislralum  et  ce 
ctum.  c.  1.  18.  Ephes.  1.  22.  c.  k.  15. 
11-.  3.  o'*  Ceux  de  qui  d^autres  sont  desc 
sont  appelés  ,  Num.  7.  2.  et  ailleurs  » 
familiarum.  k''  Ceux  qui  ont  quelque  r 
dignité,  quelque  commandement  et  a 
sur  les  autres.  Habac.  3.  13.  Percuui 
put  de  domo  impii  :  Vous  avez  frappé 
de  la  famille  de  l'impie  ;  se.  Le  fils  a 
Pharaon.  Num.  1.  16.  Capita  exercit% 
principaux  chefs  d*une  armée.  Ose.  1 
11.  6.  1.  Heg.  15.  17.  Nonne  caput  ta 
bus  Israël  factus  es?  Lorsque  vous  étii 
à  vos  yeux  ,  n'êtes-vous  pas  devenu  I 
et  la  tête  de  toutes  les  tribus  d*lsraël? 
muel  à  Saùl.  Caput  gentinm:  Le  chef  < 
lions.  2.  Heg.  22.  kk.  Ce  qui  s'entend  di 
de  Jésus  Christ,  dont  David  était  la 
Ezech.  38.  2.  A  quoi  se  peuvent  rappoi 

Phrases  lirées  de  celle  sigDiOcalion. 

Constituere  in  caput.  Mettre  à  la  téli 
mander;  opposé  à  Constituere  in  ca 
Mettre  derrière,  et  au-dessous,  rendre 
Deut.  2S.  13.  Conrtiluit  te  Dominus  m 
et  non  in  caudam:Le  Seigneur  vous 
toujours  à  la  tétc  des  peuples,  cl  non  éi 
eux  ;  se.  si  vous  observez  ses  cornu 
ments.  v.  ki.  Mais  dans  Isa.  19.  ISb 
marque  les  grands  et  les  chefs  d'uo  f 
oppo«»é  à  cauda,  qui  marque  ceux  qai 
sent.  Etc.  9.  v.  ih.  15.  marque  les  viei 
les  personnes  vénérables  d'un  peuple*  < 
à  cauda^  qui  marque  un  prophète  qui 
gnc  le  mensonge. 

fiVrt,  ou  esse  in  capite.  —  1*  S*élef 
dessus,  se  rendre  matlre.  Thren.  1.& 
sunt  hostes  ejus  in  capite;  i.  e.  in  cajni 
ennemis  de  Jérusalem  se  sont  élrvés  a 
sus  d'elle;  te.  au  temps  de  sa  désulal» 
les  Babyloniens.— 2*  Etre  à  la  téte,sei 
guide.  Mich.  2. 13.  Dominai  in  capite  ê 
Le  Seigneur  sera  à  leur  tête  ;  soil  des 
lites,  pour  les  délivrer  de  leurs  ennemi 
à  la  têie  des  ennemis  des  Israélites,  doa 
protégeait  los  armes  pour  les  délmir 
ceci  se  peut  entendre  en  ces  deux  seas 
Etre  des  premiers  à  faire  qaelf  m  < 
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6.  7.  Nune  migrabunt  in  capUe  irans^ 
ïïHum  :  Ces  hommes  voluptueux  vont 
nmenés  les  premiers  loin  de  leur  pays, 
iphète  parle  des  chefs  du  peuple,  el  de 
pcroent  des  dix  tribus  dans  TAssyrie. 
..  7.  Hinnile  contra  eaput  gendum  :  Fai- 
enlir  des  cris  d'allégresse  à  la  tète  des 
s;  Heb.  in  capiU;  Gr.  M  xt^o^qv,  ad 

[Commencement  ,  origine  ,  source  de 
le  chose.  Prov.  17.  \k.  Qui  dimittit 
,  caput  est  jurgiorum  :  Celui  qui  corn- 

une  querelle,  est  comme  celui  qui 
une  ouverture  à  l'eau.  Gen.  2. 10.  Inde 
tir  in  quatuor  capita  :  Le  fleuve  qui 

de  la  terre ,  après  avoir  arrosé  le  pa- 
de  là  se  divise  en  quatre  canaux.  "2, 
i,  3.  De  la  vienl  : 

utviœ^  viarum^  ou  platearum^  compi^ 
.  Entrée  de  rue.  Ezcch.  16.  25.  Ad  omne 

viœ  œdificasti  signum  prostilutionis 
^ous  avez  dressé  à  rentrée  de  toutes  les 
I  marque  publique  de  votre  prostitu- 
>ieu  reproche  aux  Juifs  leur  idolâtrie. 
Isa.  51.  20.  Thren.  2.  19.  c.  4.  1.  Na- 
1.10. 

.a  personne  même,  soit  comme  chef  et 
m  qui  tous  les  descendants  soient  com- 
eut  S3.i(y, Benedictio  illius qui  apparuit 
I»  veniat  super  caput  /osep/i: Moïse  sou- 
|ue  la  bénédiction  de  Dieu  qui  lui  ap- 
oans  le  buisson,  vienne  sur  la  tête  de 
U  et  do  ses  descendants  ,  el  de  sa  pos- 
Gen.  iih9.  25.  Ëccii.  hk.  25.  Soit  la  per- 
seule.  Exod.  16.  16.  Gomor  per  sin- 

Zu/a:  Prenez  un  gomor  de  la  manne 
aque  personne.  Le  v.  22.  porte,  Per 
}ê  homines  ;  où  il  est  dit  que  la  veille 
bat,  ils  en  recueillaient  deux  gomors, 
qu'ils  n*en  devaient  point  trouver  le 
la  sabbat.  Voy.  v.  26.  Levit.  19.  32. 
I.  M.  1 .  Keç.  28. 2.  Ps.  139. 8.  Prov.  10. 
w,  2.  7,  Ainsi,  Num.  31.  v.  30.  W.  se 
a  personne  seule,  ou  d*un  animal  seul, 
Éagesimum  caput  hominum^  et  botim  et 
um  :  Un  de  cinquante  ou  hommes,  ou 

ou  Ânes.  Isa.  35.  10.  De  là  vient  cette 
lignification  : 

peuple  tout  entier,  considéré  tant  en 
il,  qu'en  chaque  particulier.  Isa.  1.  5. 
caput  languidum  :T!ouie  tête  est  lan- 
Dte.  Dieu  témoigne  que  toute  la  répu- 
des  Juifs  est  en  un  état  si  déplorable 
le  de  la  corruption  de  leurs  mœurs, 
i*j  a  point  de  remède  de  les  en  retirer, 
es  remèdes  les  plus  forts,  tels  que  les 
ons,  leur  ayant  été  inutiles.  Ps.  59.  9. 
fl.  4.  Ephralm  fortUudo  capUis  mei  : 
lui  est  la  force  de  ma  tète;  i.  e.  do 
ojaume.  Ici  parifpAratm,  s*entend  la 
seule  des  enfants  de  Joseph  ,  où  il  y 
de  puissants  hommes ,  et  cette  tribu 
itit  ici,  comme  d.ins  rEcriture,  les  dix 
du  royaume  d'Israël, 
•e  point  principal,  le  capital,  ce  qu*ily 
lus  considérable,  le  sommaire  de  quel- 
bote.  Ps.  117.  ^.  hic  (actus  est  in  car 
ïïçuli:  I^a  pierre  que  ceux  qui  bâtis- 

«reient  rejetée,  a  été  placée  à  la  tête 
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de  l'angle  ;  autr.  est  devenue  la  principale 
pierre  de  l*angle.  Jésus-Christ  explique  ce 
passage ,  et  insinue  aux  Juifs  que  c'est  lui^ 
même  qui  est  cette  principale  pierre.  Matth. 
21. 42.  Marc.  12. 10.  Luc.  20. 17.  et  saint  Pierre 
Texplique  clairement  dans  le  même  sens.  AcL 
h.  11.  et  1.  Peir.  2.  7.  Ainsi  Ps.  139.  11.  Ca- 
put circuitus  eorum;  i.  e.  summa  insidiarum: 
Toutela  malignité  des  détours  des  pécheurs... 
les  accablera.  Eccl.  32.  11.  5t  bis  interroga- 
tus  fueris  ^  habeat  caput  responsum  tuum;  i. 
e.  ad  summam  responde  ,  summalim  ,  verbis 
paucis  respondf:  Quand  vous  aurez  été  in- 
terrogé deux  fois,  répondez  en  peu  de  mots.- 
Voy.  Habere.  Ainsi,  Jerem.  22.  6.  Galaad  tu 
mihi  caput  Libani  :  0  maison  du  roi  de  Juda, 
vous  êtes  la  principale  de  Jérusalem,  distin* 
guée  par  votre  richesse  et  votre  puissance  , 
comme  Galaad  est  la  partie  la  plus  considé- 
rable du  mont  Liban.  LTcriture  parle  de 
Joachas. 

O*"  Le  sort  principal  de  quelque  chose. 
Num.  5.  7.  Readcnt  ipsum  caput,  quintamque 
partem  desuper  :  Ils  rendront  à  celui  contre 
qui  ils  ont  péché,  le  juste  prix  qu1ls  lui  au- 
ront fait,  en  y  ajoutant  encore  le  cinquième. 
Voy.  Levit.  G.  5. 

lO*"  Le  gros,  ou  le  fort,  le  milieu  d'une  as- 
semblée. D  où  vient: 

Caput  médium  gentium^  ou  turbarum.  La 
tête,  le  milieu  des  nations,  les  nations  assem- 
blées, rassemblée  des  nations.  Jerem.  31.  7. 
Hinnite  contra  caput  gentium;  i.  e.  in  capite^ 
in  medio  :  Faites  retentir  des  cris  d'allégresse 
à  la  tête  des  nations.  Le  Prophète  exhorte  de 
se  réjouir  de  la  délivrance  qui  devait  arriver 
de  la  captivité  de  Babylone,  figure  de  celle  du 
démon  ,  et  du  péché,  à  la  venue  de  Jésu^- 
Christ  :  ce  qui  se  voit  accompli.  Luc.  19.  y. 
37.  38.  Prov.  1.  21. 

11**  Le  corps,  la  substance  d'une  chose , 
ce  qu'elle  contient  principalement  (  xsfallç  ). 
Ps.  39.  8.  Hebr.  10. 7.  In  capite  libri  scriplum 
est  :  Heb.  in  volumine  libri,  pour  in  libro  pli^ 
catili  et  involuto  :  Les  Hébreux,  et  encore  à 
présent  les  Juifs  écrivent  leur  loi  dans  des 
feuilles  roulées.  Hebr.  10.  7.  Je  viens,  selon 
qu'il  est  écrit  de  moi  dans  le  Livre,  dans  la 
Loi  et  les  Prophètes ,  pour  faire ,  mon  Dieu  , 
votre  volonté,  dit  Jésus-Christ,  qui  est  le  but 
de  toutes  les  saintes  Ecritures.  Voy.  Volumes. 

12*  Le  haut  de  quelque  chose,  le  lieu,  ou 
la  partie  qui  répond  à  la  tête.  Zach.  4.  2. 
Lampas  ejus  super  caput  ipsius:\\  y  avait 
une  lampe  au  haut  de  la  principale  tige  de  ce 
chandelier  d*or.  Cette  lampe  figurait  Jésus- 
Christ,  qui  éclaire  toute  TEglise.  D'où  vient  : 

13"*  Chapiteau  de  colonne ,  qui  en  est  le 
haut  et  comme  la  tête,  opposé  à  basis^  qui  en 
est  le  bas  {xtfoîkiç,  capitelium).  Exod.  26.  y. 
32.  37.  c.  27.  V.  10. 11.  2.  Par.  k.  12.  etc. 

14"  Le  cheyel  d*un  lit  est  aussi  exprimé 
par  caput  lectuli.  Judith.  13.  8.  Accessit  ad 
eolumnam  quœ  erat  ad  caput  lectuli  ejus  *  Ju- 
dith s'approcha  de  la  colonne  qui  était  au 
chevet  du  lit  d'Holopherne  :  ce  fut  pour  pren«* 
dre  son  sabre.  Gen.  47.  31.  Adoravit  Israël 
Deum^  convenus  ad  lectuli  caput  :  Jacob  se 
tournant  vers  le  chevetde  son  lit,  adora  Dieo« 
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Voy.  AooâARB.  Hebr-  el  les  Septante,  Adora- 
vit  fàstigium  virgœ  ejus:  Jacob  &dora.  i.  e. 
respecta  le  sceptre  et  la  puissance  de  Joseph, 
et  remercia  aussi  Dieu  d'avoir  mis  dans  l'es- 
prit de  Joseph,  qu'il  transporterait  son  corps 
dans  le  tombeau  de  ses  pères  ,  selon  la  de- 
mande qu'il  lui  en  avait  faite.  Voy.  Fasti- 

CAPOT,  avec  plasleurs  verbes  de  différeote  sfgnHIcaiioD. 

Abjicere  caput.  Aller  la  tête  baisséie ,  mar- 

?[ue  èire  dans  le  deuil,  la  tristesse,  et  la  con- 
usion.  Thrcn.  3.  10.  Abjecerunt  in  terram 
capita  iua  virginet  Jérusalem  :  Les  Qlles  de 
Jérusalem  marchaient  la  tète  baissée;  fc.  au 
temps  de  la  désolation  de  Jérusalem  par  les 
Chaldéens. 

Addere  gratiam,  dare  augmenta  gratiœ^  ca- 
pta*. Parer,  orner.  Prov.  1.  9,  Ut  addatur 
grada  capiti  tuo  :  Les  bonnes  instructions 
que  vous  recevrez  seront  un  ornement  à  vo- 
tre tête.  C'est  ici  une  métaphore  tirée  des  or- 
nements qui  se  mettent  autour  de  la  tête  des 
enfants,  à  qui  le  Sage  témoigne  que  Tobscr- 
vation  qu'ils  feront  des  bonnes  instructions  , 
ne  les  rendront  pas  moins  agréables  à  Dieu 
et  aux  hommes  ,  qu'ils  se  trouvent  &  eux- 
mêmes  agréables  par  ces  ornements  de  tête. 
Et  dans  le  même  sens,  c.4.  9.  Dabit  capiti  tuo 
augmenta  gratiàrum  :  La  sagesse  que  vous 
aurez  embrassée  mettra  sur  votre  tête  un 
accroissement  de  grâces. 

Confringere^  conquassare  ,  conterere ,  con^ 
tribulare  caput.  Abattre  la  force  et  le  pouvoir 
de  quelqu'un,  le  ruiner.  Gen.  3.  15.  Ps.  73. 
V.  13.  1*.  Ps.  109.  6.  Voy.  Caput,  2.  signif. 

Contorquere  caput.  Courber  la  tête,  baisser 
le  cou,  niaraue  la  conduite  de  ceux  qui  af- 
fectaient de  faire  paraître  parleur  extérieur, 
qu'ils  jeûnaient,  en  baissant  le  cou  avec  un 
visage  abattu.  Isa.  58.  5.  Numquid  contor- 
guère  quasi  circulum  caput  suum  et  saccum  et 
einerem  sternere?  numquid  istud  vocabis  jeju" 
niumf  Le  jeûne  consisle-t-il  à  faire...  qu  un 
homme  fasse  comme  un  cercle  de  sa  tête  en 
baissant  le  cou,  et  qu'il  prenne  le  sac  et  la 
cendre?  Dieu  se  plaint  ici  du  trop  grand  ex- 
térieur des  exercices  de  pénitence  des  Juifs  , 
qui  négligeaient  la  conversion  de  leur  cœur. 

Dare  caput.  Entreprendre  quelque  chose  , 
se  porter  à  taire  quelque  chose  avec enlêle- 
inent.  2.  Esdr.  9.  17.  Dederunt  caput  ut  con- 
verterentur  ad  servitutem  suam  :  Les  Juifs  et 
leurs  pères  se  sont  opiniâtres  à  vouloir  re- 
tourner à  leur  première  servitude.  Ceci  a 
rapport  à  ce  qui  est  décrit  Nuin.  IH^.  h, 

Efferre  caput.  Elever  sa  tête  avec  orgueil 
et  insolence  ,  s'élever  contre  son  Seigneur. 
Ps.  82.  3.  Qui  oderunt  te  extulerunt  caput  : 
Le  Prophète  demande  à  Dieu  de  punir  les 
Iduméens,  et  tous  les  autres  peuples  ennemis 
de  la  Judée,  qui  se  regardaient  comme  victo- 
rieux de  Dieu  même. 

Elevare ,  tubtevare  ,  txaltare  caput  a/icii- 
ius,  Releyer  quelqu'un  de  l'état  humble  où  il 
est,  et  le  mettre  en  honneur.  Eccli.  11.  13. 
Exaltavit  caput  ejus  :  Dieu  l'élève  en  hon- 
neur. L'Eeriture  parle  ici  du  pauvre  qui  est 
iuste»  et  qui  semble  abandonné,  el  que  Dieu 
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cependant  regarde  favorablement  T.i* 
k.  Reg.  25.  27.  Jerom,  52.  31.  plivavit  Etil- 
meroaach  caput  Joachin  régis  Juda^  et  eduxit 
eum  de  domo  carceris  :  Evilmérodacb  releva 
Joachin ,  roi  de  Juda,  de  cet  abaistemeat  ci 
il  avait  été  jusqu'alors,  et  le  fit  tortir  de  prj. 
son  :  ce  fut  trente-sept  ans  depuis  sa  caplifi- 
té.  Ps.  3.  V.  Tu,,,  exaltans  caput  meum  :  CksL 
vous ,  Seigneur,  qui  élevez  ma  tête  ;  te,  en 
me  rendant  victorieux,  et  me  délivrant  de 
l'injustice  d'Absalon.  Ps.  26.  6.  Ainsi,  Bxal- 
tare  caput ,  Ps.  109.  7.  Exaltabit  caput  :  fl 
élèvera  sa  têie,  s'entend  ici  de  la  résurreeliot 
de  Jésus-Christ  après  sa  mort,  après  laasflk 
il  a  été  élevé  au  souverain  point  de  gloire. 
Philipp.  2.  V.  8.  9. 

Jmpinguare  caput  oleo.  Oindre  la  lélê  de 
quelqu'un  avec  de  l'huile  de  parfum  ;  c'est, 
l*"  le  combler  de  toute  sorte  de  biens  et  de 
contentement.  Ps.  22.  7.  Impinguasti  m  olte 
caput  meum  :  Vous  ayez  oint  ma  tête  ifrc 
une  huile  de  parfums.  Cette  allégorie  qae 
David  fait  à  la  coutume  des  festins  ,  qui  était 
de  répandre  sur  la  tête  des  conviés  d'etcellei- 
tes  huiles  de  parfums,  tend  A  marquel'ftlei 
biens  et  les  consolations  qu'il  recevait  d^  U 
part  de  Dieu.  2**  Flatter  quelqu'un  ,  loi  dos- 
uer  des  louanges.  Ps.  iiO,  o.  Oleum  auiem 
peccatoris  non  impinguet  cùput  meum:  Util 
que  l'huile  du  pécheur  ne  parfuide  et  a'efl- 
graisse  point  ma  tête  :  David  préfère  les  eo^ 
rections  du  juste  aux  flatteries  des  pécbeerf. 

Jmponere  homines  super  capita.  Donner  des 
seigneurs  et  des  maîtres  cruels  ,  qui  oppri- 
ment par  un  poutoir  lyranique  qu'ils  exer- 
cent sur  leurs  sujets.  Ps.  65.  10.  imponM 
homines  mper  capita  nostra  :  Vdas  atés  M 
sur  nos  têtes  des  hommes  qai  nous  aoct- 
blaient.  Le  sens  de  THébreu  borte  la  eonpi- 
raison  de  la  manière  dont  les  cav<iliers  trai- 
tent les  chevaul  sur  lesquels  ils  sont  moi- 
tes. 

In  ou  super  caput  ventre ,  converti.  Tesir 
sur  la  tête  de  quelqu'un  ,  se  dit  des  biens  et 
des  maux  qui  lui  arrivent.  1*  Des  biens.  Prer. 
11.  26.  Benedictio  autem  super  caput  venéep' 
tium  :  La  bénédiction  viendra  sur  la  télé  de 
ceux  qui  vendent  le  blé  :  ce  qui  est  oppo^éi 
ceux  qui  le  cachent  sans  le  vouloir  vendre, 
c.  10.  6.  Dent.  33.  16.  Isa.  35.  10.  c.  51.  11. 
Lœtitia  sempiierna  super  caput  eorum:  Cest 
que  le  Seigneur  aura  rachetés  après  leurr^ 
tour  seront  couronnés  d'une  allégresse  éter- 
nelle :  ce  qui  s'entend  de  la  joie  qu'eurent  les 
Juifs  de  se  voir  délivrés  de  la  captiiitè, qii 
était  la  figure  et  de  la  joie  des  chrétiens  Hortu 
de  l'esclavage  du  péché ,  et  de  celle  qoe  lei 
saints  ont  de  se  voir  (télivrés  des  dangers  H 
des  misères  de  cette  vie.  2*  Ceci  se  dit  aasâ 
des  maux  qui  nous  viennent.  Ps.  7. 17.  Con» 
vertetur  dolor  ejus  in  caput  ejus  :  La  douleir 
que  mon  ennemi  a  voulu  me  causer  retoir» 
ncra  sur  lui-même.  David  parle  des  perséca- 
tions  que  lui  faisait  Saûl,  à  quoi  se  rapports, 
1.  Reg.  25.  39.  Malitiam  Nabal  ttddiâit  J^ 
minus  in  cnpul  ejus  :  Le  Seigneur  a  fiitqst 
riniquKé  de  Nabal  est  retombée  sur  sa  lêle. 
David  bénit  Dieu,  et  reconnaît  que  la  mort  éê 
Nattai  est  une  vengeance  de  la  part  de  Diei 
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ifBfttice  qu'il  arait  reçue  de  lui.  Yoy,  ?. 
I.  Voy,  Rbddbrb,  Convbrtbrk. 
are  eaput.  1°  Prendre  courage  avec  es- 
t%  de  mieux  pour  Tavenir,  espérer 
L.  Lue.  21.  28.  Lêvate  capUa  vestra  : 
lie  cet  choses  commenceront  d'arri- 
levés  la  léte.  Jésus-Christ  assure  que 
es  signes  extraordinaires  qui  seront  à 
du  monde  un  sujet  de  crainte  pour  les 
urs  y  seront  pour  les  justes  un  signe  de 
Memplion.  Job.  10  15.  Sijustuè  ,  non 
eaput  :  Si  je  suis  juste ,  je  ne  lèverai 
la  tête  ;  t.  e,  je  n'en  espérerai  pas  plus 
ibeur  ;  ou ,  selon  d^autres  ,  je  ne  m'en 
erai  pas  davantage,  puisque  Dieu  m'af- 
omme  si  j*clais  pécheur  et  superbe. — 
river  à  la  gloire  ,  s'en  acquérir.  Eccli. 
.Est  quiab  humilitate  levaoit  caput  :  Tel 
)  sa  perte  dans  sa  gloire  même ,  et  tel 
s  par  son  humiffalfon.  Voy.  Jac.  h.  16. 
Ister,  se  mettre  en  défense.  Zach.  1. 21. 
eorum  levavit  caput  suum  :  II  n*y  a  pas 
il  homme  de  Juda  qui  ose  lever  fa  tête, 
inemis  des  Juifs  les  réduisaient  en  une 
nde  servitude,  qu'ils  les  mettaient  hors 
le  pouvoir  leur  résister. 
9er$  caput.  Se  dit  des  différentes  pas- 
oa  aÎTections  où  l'on  est  envers  quel- 
»  1*  Secouer  la  tête ,  insulter  à  quel- 
f  M  moquer  de  lui ,  le  menacer.  4  Reg. 
.  Posi  tergum  tuum  eaput  movit  :  Sen- 
rib  a  secoué  la  tête  derrière  vous  ,  6 
tan.  Cette  phrase  représente  le  geste 
Douvements  d'un  homme  qui  en  insulte 
en  menace  un  autre.  Ainsi  Ps.  21.  8. 
iBtend  de  Jésus-Christ.  Voy.Matth.  27. 
leh.  15.  29. 2"  Témoigner  par  le  mouve- 
te  la  tête  la  part  que  l'on  prend  au  mal 
ti.  Job.  16.  5.  Moverem  caput  mcum  su^ 
>i|  Si  vous  souffriez  les  mêmes  choses 
id»  je  vous  consolerais  e|  vous  témoi- 
ia  sur  mon  visage  ce  que  je  ressentirais 
rons.  Ici  le  mouvement  de  la  tête  est 
:•  prise  pour  te  genre  ,  et  s'entend  de 
sa  signes  extérieurs  de  compassion,  c. 
.  Ainsi,  Commovere  caput  super  aliquo  : 
OQché  du  malheur  de  quelqu*un  :  ce  qui 
1  par  le  mouvement  ou  l'abattrment 
tète.  Nahum.  3.  7.  Voy.  Commovbrb. 
lart ,  discooperire  caput.  Découvrir  la 
tait  encore  une  marque  de  deuil.  Levit. 
Zapitatesira  nolUe  nudare  :  N'ayez  point 
(découverte.  Moïse  défend  de  faire  au- 
Bsil  sur  la  mort  de  Nadab  et  Abiu.  Voy. 
/kinsi .  c.  13.  tô.  c.  21. 10.  Ce  qui  est 
6à: 

^e  coronam  in  capite.  Avoir  la  tête 
rie,  ne  point  donner  des  marques  de 
Foy.CoRONÀ.Ezech.  24.23.  Coronasha- 
I  in  capitibus  vestris  :  Vous  aurez  des 
ones  sur  vos  têtes.  Le  prophète  témol- 
oe  comme  il  n'a  point  donné  de  mar- 
de  deuil  à  la  mort  de  sa  femme  ,  v.  17. 
me  le^  Juifs,  au  temps  de  la  destruction 
*«  de  Jérusalem  ,  n*oseraient  en  témoi- 
Itur  deuil,  de  peur  d'irriter  leur  yain- 
'•Mais,  Nuin.  6.  18.  Discooperire  caput^ 
le  marque  d'indépendance  et  de  liberté. 
aoeritt  eaput  :  Le  prêtre  lui  découvrira 
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la  tête.  Le  grand  prêtre  découvrant  la  léCe  $ 
la  femme,  pour  laquelle  il  offrait  le  sacri|ico 
de  jalousie ,  lui  donnait  le  pouvoir  de  prêter 
serment ,  et  est  opposé  au  nombre  suivant  : 

Operire  captif  Se  couvrir  la  tête,  était  aussi 
une  marque  de  deuil  et  d'affliction.  2  Reg.  19. 
k.Rex  operuit  caput  suumf  et  clatnavit  voce 
magna  :  fili  mi  Absalom  :  David  ayant  la 
tête  couverte ,  criait  à  haute  voix  :  lion  fils 
Absalom  :  il  pleurait  sa  mort.  c.  13. 19.  c.  15. 
30.  Esth.  6.  12.  Jerem.  U.  v.  3.  4.  Ce  qui 
vient  de  ce  que  ceux  qui  Sont  dans  une 
extrême  affliction,  ne  veuirni  voir  personne. 
A  quoi  se  pont  rapporter  celte  phrase: 

Ponere,  on  dare  in  capite  vias  aHcujus  :  rài 

Faire  retomber  sqr  la  tête  de  quelqu'un 
SCS  crimes.  Ezech.  11.  21.  Èorum  viam  in 
capite  $uo  ponam  :  Je  ferai  retomber  leurs 
crimes  sur  leurs  têtes,  c.  16.  43.  c.  17.  19. 

Spargere  pulverem  in  cœlum  super  caput 
suum.  Jeter  de  la  poussière  en  Pair  pour  la 
faire  retomber  sur  sa  tête.  Job.  2. 12.  Scissis-- 
que  vestibus  sparserunt  pulverem  :  Les  trois 
amis  de  Job  déchirèrent  leurs  vêtements,  ils 
jetèrent  de  la  poussière  en  l'air  pour  la  faire 
retomber  sur  leur  tête.  Ils  témoignaient  par 
là  la  douleur  et  la  compassion  qu'ils  avaient 
de  la  misère  où  ils  le  voyaient  réduit. 

Tangerenubes  capite.  Toucher  le  ciel  ou  les 
nuées  de  sa  tête,  marque  le  haut  point  de  ré- 
putation et  d'honneur  que  les  hommrs  s'ac- 
quièrent dans  le  monde.  Job.  20.  6.  5t...  et 
caput  ejus  nubes  tetigerit  :  Quand  la  tête  de 
rhypocrite  toucherait  les  nuées  ,  il  périra  i 
la  un.  etc. 

Yelare  caput.  Se  couvrir  la  tête  d'un  voile 
ou  de  quelque  autre  chose,  est  une  marque  ou 
de  soumission  et  d'obéissance ,  ou  de  honte. 
C^cst,  1*  pour  la  femme  une  marque  de  la 
soumission  et  de  l'obéissance  qu'elle  doit  à 
son  mari.  1.  Cor.  11^  5.  Omnis...  muHer  orans 
aut  prophetans  ^  non  velato  capite,  deturpat 
caput  suum  :  Toute  femme  qui  prie  ou  qui 
prophétise  ,  ayant  la  tête  nue,  déshonore  sa 
tête.  C'est,  2**  une  marque  de  rindépendance 
de  rhomnie  ,  et  qu'il  ne  reconnaît  que  Dieu 
seul  au-dessus  de  lui ,  d^avoir  la  tête  décou- 
yerte  lorsqu'il  prie  dans  l'Eglise  ;  et  il  désho- 
nore au  contraire  Jésus-Christ  ,  son  chef, 
lorsqu'il  prie  dans  L'église  la  (êle  couverte. 
1.  Cor.  11.  4.  Omnis  vir  orans  aut  prophelans 
velato  capilCf  deturpat  caput  suum  :  Tout 
homme  qui  prie  ou  qui  prophétise  ayant  la 
tête  couverte,  déshonore  sa  têie  ^  soit  Jésus- 
Christ ,  chef  de  l'église,  à  qui  il  doit  tout 
honneur  ;  soit  sa  propre  tête,  comme  témoi- 
gnant par  là  rougir  de  sa  qualité  de  chrétien, 
v.  6.  7. 

Vngere  caput.  Parfumer  sa  tête  ;  c'est  pour 
marquer  de  la  joit*  et  du  contentement ,  op-^ 
posé  à  paraître  triste.  Malth.  6.  17.  Cumje^ 
junas ,  unye  caput  tuum  :  Lorsque  vous  ie(^ 
nez ,  parfumez  Totrc  tête.  Ceci  se  tire  aie  la 
coutume  des  anciens ,  qui  se  parfumaient 
dans  les  fealius..  Voy.  Luc.  7.  v.  37.  38.  etc. 

CARBASINlTS,  xapr.à<rivoc.  Se  Carboius,  mp-^ 
7«(7o;,  et  signifie  dans  l'Ecrilure  ; 

Qui  ost  de  fin  lin.  Estb.  1.  6.  Pehdebàttt  e.c 
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omni  parte  tentoria  aerii  coloris^  et  carbasini  : 
Au  feslin  qu'Assuérus  «nvait  fait  préparer 
pour  le  peuple,  on  avait  tendu  de  tous  côtés 
des  tapisseries  de  couleur  de  bleu  céleste  et 
de  On  lin  ;  selon  d'autres  ,  de  couleur  verte. 

CARBO,  Nis,  avO|oa5,  Du  Grec  x«/DfKw,  are^ 
facto  ,  et  signiGe  proprement  : 

Charbon  de  bois  brûlé  ;  soit  éteint.  Prov. 
26.  21.  iiiciU  carbones  ad  prunas,,,  sic  homo 
iracundus  suscitât  rixas  :  L*honnme  colère , 
autr.  querelleur,  est  pour  allumer  les  dispu- 
tes, ce  quVsl  le  cbarbon  à  la  braise.  Thren. 
h.  8.  Soit  qu*on  rcnlende  d*un  charbon  allu- 
mé de  la  braise.  Isa.  H.  19.  Coxi  super  car- 
bones ejus  panes  :  J*ai  fait  cuire  des  pains  sur 
Je  charbon  qui  s*est  fait  do  la  moitié  de  ce 
bois.  Dieu  reproche  ravougicment  des  ido- 
lâtres, de  ne  pas  considérer  que  leurs  idoles 
sont  faites  du  plus  méchant  bois ,  mémo  ic 
moins  propre  à  br&ier  et  le  plus  méprisable. 
Ici  carbo  esl  pris  pour  prima,  qui  se  trouve 
Job.  fci.  12.  De  là  vient ,  Cnrbo  vivus  :  Char- 
bon ardent.  Tob.  8.  2.  Posuitque  eam  super 
carbones  vivos  :  Tobie  mit  une  partie  du  foio 
du  poisson  sur  des  charbons  ardents  ,  scion 
Tavis  qu*il  avait  reçu  de  Tange.  c.  6.  8. 

1  '  Mal  extraordinaire,  et  qui  va  à  la  ruine  ; 
soit  de  la  part  des  hommes.  Ps.  119.  k,  5a- 
gillœ  potentis  acutœ^  cum  carbonibus  désola- 
toriis  :  La  langue  trompeuse  est  de  même 
que  des  flèches  très-pointues  ,  poussées  par 
une  main  puissante,  avec  des  charbons  dévo- 
rants. Ces  charbons  dévorants  marquent  le 
mal  extrême  qu'elle  cause  ;  soit  de  la  part 
de  Dieu,  lorsqu'il  tire  une  vengeance  cxtraor* 
dinaire  des  pécheurs.  Ps.  139.  11.  Cadent  su* 
per  eos  carbones  :  Des  charbons  tomberont 
sur  les  pécheurs  :  ceci  a  été  exercé  à  la  let- 
tre sur  les  Sodomites.  Luc.  17.  29.  A  quoi  se 
peut  rapporter,  Ëzcch,  1.  13.  Aspectus  eorum 
quasi  carbonum  ignis  :  Les  quatre  animaux 
pariissaient  à  les  voir  comme  des  charbons 
de  feu  brûlants  :  ce  qui  figurait  les  anges 
ministres  do  Dieu,  tout  prêts  à  lancer  les 
feux  et  les  foudres  de  la  justice  sur  Jérusa- 
lem. 2  Reg.  22.  V.  9.  13.  Ps.  17.  v.  9.  13.  Car-^ 
bones  succensi  sunt  ab  eo  :  Des  charbons  ont 
été  allumés  du  feu  dévorant  qui  est  sorti  de 
la  bouche  de  Dieu.  David  figure  la  terrible 
vengeance  que  Dieu  avait  tirée  de  ses  enne- 
mis. 

2**  Ce  qui  excite  et  allume  quelque  passion. 
1'  L'amour.  Prov.  25.  22.  Rom.  12.  20.  Hoc 
enim  faciens,  carbones  ignis  congères  super  ca^ 
put  ejus  :  En  donnant  à  votre  ennemi  à  man- 
ger lorsqu'il  a  faim  ,  et  lui  donnant  à  boire 
lorsqu'il  a  soif,  vous  amasserez  par  là  des 
charbons  de  feu  sur  sa  tête.  Ces  charbons  de 
feu  marquent  l'amour  et  la  charité  à  quoi 
cette  bonté  force  alors  comme  indispensablc- 
mcnl  cet  ennemi  :  uu  marque  l'horreur  qu'il 
commence  à  ressentir  de  la  haine  qu'il  avait 
auparavant.  2»  La  colère,  l'emportement. 
Eccli.  8.  13.  Non  incendas  carbones  peccato- 
rum  arguens  eos  :  N'allumez  point  les  char- 
bons des  pécheurs,  en  les  reprenant.  Une  ré- 
primande faite  à  contre-temps  à  un  pécheur, 
ne  cause  souvent  que  du  mal 

CARBDNCULDS,  i,  Etearboucle.  De  Carbo . 


parce  que  cette  pierre  dans  sa  coulenr,  sem- 
bte  jeter,  même  dans  les  ténèbres,  comme  o« 
feu  aussi  éclatant  qu'un  charbon.  Il  MgniBe 
aussi  chez  les  auteurs  latins,  1*  pelît  charbon 
de  bois  brûlé,  et  semble,  en  ce  sens,  être  di- 
minutif de  Carbo  :  Brûlure  des  arbres  ;  char- 
bon pestilentiel  ;  espèce  de  pftit  ulcère  qui 
se  forme  d'inflammation  ,  ou  sor  les  yeux  oa 
sur  les  paupières  :  dans  rEcriturc  : 

Escarboucle,  rubis,  pierre  précieuse.  Ecdi. 
32.  7.  Gemmula  carbunculi  in  ornamenio  awi 
(av9/9aS)  .'  L'escarboucle  enchâssée  dans  l'or. 
Cette  pierre  précieuse  ,  ainsi  que  les  aotrci 
dont  il  est  parlé  Exod.  28.  18.  sont  tootei 
mystérieuses.  Dans  Ezech.  c.  28.  13.  les  pier* 
res  précieuses  dont  il  est  parlé  figurent  le- 
clat  d'un  état  ou  d'un  empire  heureux  ,  sdît 
qu'on  l'entende  du  premier  ange,  v.  15.  soit 
du  roi  de  Tyr,  v.  11. 

C  A  RCA  A  ,  Heb.  Pavimentum  dissolwens. 
Ville  aux  confins  de  la  tribu  de  Juda.  Jos. 
15.3. 

CARCER,Ris,  fv^oxii.  De  coercere^  retenir, 
ou  ,  selon  d'autres,  du  Grec  xâ/^xo^,  et  si- 
gnifie : 

1°  Une  prison.  Luc.  12.  58.  Ne  forte  exaetm 
mittat  te  in  carcerem  :  De  peur  que  le  ser- 
gent ne  vous  mette  en  prison.  Jésus-Chriil 
prouve  qu'il  vaut  mieux  se  réconcilier  dès 
cette  vie  avec  son  ennemi ,  que  de  s>xpo«cr 
à  être  condamné  de  Dîeu  après  la  mortaix 
peines  de  l'enfer,  par  l'exemple  de  ceax.qii, 
ayant  un  créancier  fâcheux  ,  font  mieoiis 
traiter  avec  lui,  que  de  se  faire  mener  devasi 
le  juge,  qui  les  pourrait  condamoer  à  U  pri* 
son.  Malth.  5.  25.  2  Cor.  11.  23. 

2*'  Les  limbes,  lieux  souterrains.  1.  PHr. 
3.  19.  In  quo  et  hit  qui  in  careere  eranif  spiH* 
tibus  prœdicavit  :  Jcsus-Christ  descendit  aiz 
prisons   souterraines,   pour   annoncer  ait 
âmes  qui  y  étaient  retenues  les  heureustf 
nouvelles  de  leur  rédemption  ,  et  les  en  déli- 
vrer avec  les  saints  patriarches.   L'Apôlff 
parle  ici  partirulièremeni  de  ceux  qui,  avait 
le  déluge,  ayant  été  incrédules  aux  avertiu^ 
ments  de  Noé ,   se   convertirent    lorsqo'ili 
aperçurent  le  déluge  qu*il  leur  avait  pri^ 
diL 

3"  L'enfer  même  ou  l'abîme  où  les  démoli, 
et  lesdamnés  sonttourmentés(9(«>;iMr«pMv)Jsfc' 
21.  22.  Claudentur  ibi  in  careere  :  Les  démon 
et  les  hommes  pécheurs  les  plus  pui^sanb 
seront  jetés  dans  le  lac  où  ils  seront  uni» 
en  prison.  Voy.  v.  21.  Ainsi,  Apoc.  20. 7. 

h'*  Grande  affliction,  état  misérable,  pard 
que  la  prison  est  une  peine  ;  IVspèce  prise 
pour  le  genre.  Job. 7.  12.  NumquiUmeresuM 
aut  ce  tus ,  quia  circumdedisli  me  carcertt 
Suis-je  furieux,  comme  la  mer  ou  les  bt- 
leines,  pour  nraffliger  de  la  sorte  7  Mais,  bl* 
47.  7.  Domus  carceris^  s'entend  de  rétatmisé* 
rable  du  péché  d*où  Jésus-Christ  esl  vem 
nous  délivrer,  selon  le  témoignage  méme^ 
Jésus-Christ.  Luc.  h.  v.  20.  19 

5**  Les  ténèbres  épaisses  dont  étaient  eivi* 
ronncs  les  Egyptiens  sont  appelées  prisoné 
ténèbres  {elpxrii).  Sap.  18.  Ifc.  Ainsi,  c.  17. 1S> 
Custodiebatur  in  careere  sine  ferro  n^lmiutt 
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Egyptiens  ao  milieu  des  ténèbres  ne 
aient  du  lien  où  ils  se  trouvaient. 
IDO,  iNis.  Du  grec  xpâ^n,  branche  ou 
Toù  on  pend  quelque  chose  et  signifie: 
d,  le  pivot  sur  quoi  tourne  une  porte  ; 
Dt  décisif  d'une  affaire  ;  le  pôle  du 
i.  Dans  TEcrilure  : 

é  gond  d'une  porte  \<Trpofiyl),Vroy.  26. 
cui  ostium  vertUur  in  cardine  suo,  ita 
in  Ifctulo  8uo:  Comme  une  porte  roule 
ts  gonds,  en  demeurant  toujours  dans 
me  place,  ainsi  un  paresseux  tourne 
on  lit.  Les  gonds  des  portes  du  temple 
I  d'or.  3.  Reff.  7.  50.  De  ce  mot  vient 
ihrase  dans  le  sens  figuré  : 
mtere  cardinem  :  Frapper  tes  gonds 
le  la  destruction  et  la  ruine  du  temple 
nsalem.  Amos.  9.  1.  Percute  cardinem 
«pMv,  propitiatorium)  :  Frappez  les 
;  Hehr.  le  haut  de  la  porte.  Le  Seigneur 
iraissnit  debout  sur  Taulel  des  holo- 
•y  ordonne  à  Tange  qui  était  près  de 
mr  exécuter  ses  ordres,  de  frapper  le 
le  la  porte,  pour  marquer  la  destruc- 
u  royaume  des  Juifs  par  le  renverse- 
lo  lieu  où  ils  faisaient  les  exercices  de 
religion.  Quelques-uns  entendent  ce 
redu  royaume  des  dix  tribus  :  ainsi 
:  s'entendrait  du  cuite  des  veaux  d'or  à 
L 

porte  même.  Isa.  6.  k.  ei  eommota  stini 
iminnria  cardinum  :  Le  haut  de  la 
fot  ébranlé  :  ce  qui  se  doit  entendre  au 
•ens  que,  Amos  9. 1.  Voy.  supra  :  Per- 
cardinem. 

iQUtieDy  fondement  de  quelque  chose, 
^maintient  dans  le  même  étal  (fârvoipc, 
rS^  Amos.  8.  3.  Siridebunt  cardines  le/ii- 
m$  illa  :  Au  temps  de  la  ruine  d'lsraël| 
iMdra  un  horrible  bruit  à  la  chute  des 
flttx  soutiens  du  temple;  et  parce  que 
Mmités  du  ciel  semblent  être  jointes  à 
4e  la  terre  ,  Cardines  cœti  s*entend  des 
lités  de  la  terre.  Deut.  30.  4.  Si  ad  car" 
emli  fueris  dissipalus ,  inde  te  retrahei 
mê  Deus  :  Quaua  vous  auriez  été  dis- 
jusqu'aux  extrémités  du  monde,  le 
ior,  votre  Dieu,  vous  en  retirera ,  se. 
I  vous  convertissez  à  lui.  D'où  vient  : 
Unes  calij  ierrœ^  maris.  Les  extrémités 
âfl,  appelées  les  pôles  des  deux  (vv/>oc}. 
i.  \k.  fiec  nostra  considérât ,  et  circa 
$$  cati  perambulat  :  Dieu  ne  considère 
ce  qui  se  pnsse  parmi  nous,  il  se  pro- 
ians  le  ciel  d'un  (lAle  à  l'autre.  Ëliphas 
I  Job  de  croire  que  Dieu  ne  considère 

Îoi  se  passe  sur  la  terre  :  Hebr.  les 
e  joie  que  Ton  entendait  dans  le  pa- 
ront  changés  en  d'horribles  cris  ;  2*  les 
ailés  de  la  terre,  qui  semblent  répon- 
rai  extrémités  du  ciel,  sont  appelées  les 
tff  la  terre  râx/>ov).  1.  Reg.  2.  8.  Prov. 
Cardines  orbis  terrœ ,  cardines  terrœ  : 
Mleaients,  les  pôles  de  la  terre,  surles- 
Dieu  a  posé  le  monde  ;  3**  les  extrémités 
Der.  Job.  36.  30.  Cardines  quoque  maris 
t  :  Dieu  couvre  la  mer  d'une  extrémité 
rc;  Gr.et  Hebr.  radicc5imirt*,/îtÇwptT«, 
itements  de  la  mer. 
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CARDUUS ,  ui  f  ôfxavoç  ;  LXX  «xœv,  «xxoO}^. 
De  carere  pour  carpere^  dans  le  sens  que 
Yarron  dit  :  Carere  lanain  :  Carder  de  la  laine, 
et  signifie  : 

Chardon,  herbe  piquante,  dont  il  y  a  plu- 
sieurs espèces,  k.  Reg.  ik.  9;  2.  Par.  25.  18. 
Carduus  Libnni  misit  ad  cedrum  quœ  est  m  Li* 
bano  :  Le  chardon  du  Liban  envoya  vers  le 
cèdre  qui  est  au  Liban.  Joas,  roi  dlsracl, 
pour  répondre  an  défi  que  fit  Amasias,  de 
descendre  à  la  tête  de  leurs  troupes  dans  le 
combat,  se  comparant  au  cèdre,  le  compare 
à  un  chardon  qui  serait  foulé  aux  pieds  par 
les  bêtes,  pour  lui  faire  connaître  combien  il 
se  tenait  plus  fort  que  lui. 

CARECTUM,  I,  fkoç.  Ce  mot  mis  par  con- 
traction pour  caricetam,  vient  de  carex  et  si- 
gnifie : 

1"*  Lieu  marécageux  où  croissent  les  joncs, 
les  glayeuls  et  les  roseaux.  £xod.  2.  3.  Ex- 
posait eum  in  careclo  ripœ  fluininis  :  La  inèro 
de  MoYse  le  mit  à  Tâgc  de  trois  mois  dans 
une  corbeiile  de  jonc,  <  t  l'exposa  parmi  des 
roseaux  sur  le  bord  du  fleuve. 

2**  Glayeul,  espèce  de  jonc.  Job.  8. 11.  Num^ 
quid  potest....  crescere  càrectum  sine  aquaf 
carectum  pour  carex  :  Les  glayeuls  qui 
croissent  dans  les  prés,' peuvent-ils  croître 
fans  eau  ? 

CARÉË,  Heb.  CaJvus.  Père  de  Jobanan.  4. 
Reg.  25.  23.  Jer.  kO,  8.  etc. 

CAREHIM,  Heb.  Calvus.  Patrie  de  Jes- 
boam,  un  des  braves  de  l'armée  de  David.  1. 
Par.  12.  6.  On  croit  que  cVst  la  ville  de  Co- 
réa  dont  parle  Josèphe,  Antiqu.  L  k.  c.  6.  10. 
dans  la  demi-tribu  do  Manassé  eu  deçà  du 
Jourdain. 

CARERE,  du  grec  xn/>(^u,  je  suis  dépouillé, 
j'ai  faute,  et  signifie  : 

Manquer,  être  privé  de  quelque  chose. 
Prov.  20.  21.  Ucereditas  adquam  festinatur  tu 

ÎrineipiOf  innovissimo  benedictione  carebit  : 
'héritage  que  l'on  se  hâte  d*acquérir  ne 
sera  point  à  la  fin  béni  de  Dieu.  Rulh.  4.  6. 
Eccl.  6.  3.  Sap.  18.  k.  Ainsi  :  Carere  vita  : 
Mourir.  2.  Par.  2t.  19.  Vita  caruit  :  Il  mourut. 
CARIA,  M,  Gr.  Capitalis.  Carie  ,  province 
de  l'Asie-Mineure.  1.  Mac.  15.  23.  aujour<- 
d'hui  Aldineili. 

CARIATH.  Heb.  Civitas.  Ville  de  la  tribu 
de  Renjamin.  Jos.  18.  28.  qu'on  croit  être  la 
même  que  Carialhiarim. 

CARIATHAIM,  Heb.  Civitates.  —  !•  Ville 
de  la  tribu  deNephtgali,  donnéeaux  Lévites; 
ville  de  refuge.  1.  Par.  6.  76,  appelée  Car* 
thao,  Jos.  21.  32.  Voy.  Carthan.  —  2*  Ville 
des  Moabites  dans  la  tribu  de  Ruben.  Jer.  48. 
V.  1.  23.  Ëzech.  23.  9.  Elle  est  attribuée  ausL 
Moabites,  parce  qu'ils  s*en  étaieut  rendus 
mciltres.  Gen.  ik,  5.  Num.  32.  57. 

CARIATH-ARRE,  Heb.  Civitas  quatuor.^ 
Ville  de  la  tribu  de  Juda,  qui  depuis  a  été 
appelée  Hébron.  Jos.  ik.  15.  Nomen  Hebron 
ante  vocabatur  Cariath-Arbe  :  Hébron  se 
nommait  auparavant  Carialh-Arbe,  c'est-é- 
dire  ville  d'Arbé,  père  d'Enac,  lequel  Arb^ 
était  un  géant  très-puissant.  Adam  maximus 
ibi  inter  £nacim  situs  est  :  Cet  homme  ,  qui 
était  uu  grand  géant ,  est  inhumé  là ,  paroU 
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cen  i  qni  il  a  doané  son  nom.  c.  10.  IS. 
Foy.  HftBBoif. 

CARIATH-ARIH,  Heb.  Ciniiai  oppidorum. 
—Nom  d*un  chefde  famille,  qui  revint  de  la 
captivité.  1.  Esdr.  a.  35. 

CARIATH-IARIM  ,  Heb.  Civifâ  iilvarum. 
—  1*  Ville  des  Gabaonites  dans  la  Iribu  de 
Juda ,  qui  «^appelait  auparavant  Gariath- 
Baal.  Jos.  15.  v.  9. 10.  quelquefois  Baaia,  où 
les  Philistins  renyoyèreni  Tarche.  1.  Reg.  6. 
SI.  e.  7.  1.  etc.  Foy.  Biala  et  Bala.  los.  19. 

5.  1.  Par.  &.  29.  —  2*  Nom  d'homme  »  fils  de 
Sobal.  1.  Par.  S.  t.  50.  53.  53. 

GARIATH*BAàL,  Heb  CivitMê  idoli.  ¥07. 
Cariathiarim. 

CARIATH  SENNA,  Heb.  Ctriloi  rtiM.  V07. 
Dabir.  Vitlede  la  tribu  de  Juda»  autremeni 
appelée  Carialh-Sepher  et  Dabir.  Jos.  15.  fc9. 
Corialh'Senna  hœe  est  Dabir. 

CARlATH-SEPHIsR.  Heb.  CMia$  littera- 
rum.  La  même  ville  que  la  précédente.  Jos. 
15.  V.  15. 10.  Judic.  1.  V.  11.  12.  Judas  abiit 
ad  habitatoreê  Dabir  cuiut  nomen  vtius  erai 
CariathSepher^  i.  e.  civitas  litterarum  :  iuda 
marcha  contre  les  habitants  de  Dabir,  qui  s'ap- 
pelait autrefois  Cariatb-Sepher,  t.  s.  la  ville 
des  lettres.  Calt^b  donna  sa  nlte  en  mariage  à 
Otboniel,qui8*étaiirendumallre  de  cette  ville, 
appelée  de  la  sorte ,  parce  que  Ton  croit  que 
c*é(ait  là oà étaient  les  arrhivenetles  actes  pu- 
blics, et  même  une  académie  où  les  lettres  et  les 
seiencpft  s'cns«>iguaient  parmi  lesChananéens. 

CARICA,  A.  Gr.  «nnoi.  Fig««tècbe.  1.  Ri*f« 
S5.  18.  Abigail  tuliL.  cenêum  alligaimraê  uwB 
pm$$m  et  duceniaê  matioê  cmriearwm  :  Abigail 
apporta  à  Darië  cent  paqnaU  de  raiains  secs 
et  deux  cenls  cabas  de  figues  sèches. 

CARINA.  Le  fond  d'un  navire  enfoncé  dans 
Teau  (rpiCof).  Sap.  5. 10.  Tamqtêam  nawiê  cu^ 
jus^  enm  prœierierii^  non  est  venlîgium  înef- 
mirê  n$qu9  êemitmm  earinm  UUuê  in  flmetibui  : 
Toutes  choses  sont  passées  comme  nn  vais* 
•eau  qui  n*impriine  aucune  uarqve  de  sa 
route  sur  les  flot*^ 

GxRlOTH,  Heb.  CtnmfSf.  Voy.  Hasnoir.— 
1*  Ville  de  la  tribu  de  Juda.  Jos.  15.  25.  d'oà 
était  Judas  qui  trahit  Jésus-Christ.  Uca- 
rioieê^  Hebr.  homme  daCarioth. — 2*  Ville 
considérable  des  Moabitos.  Jer.  48.  ▼•  24.  41. 
AmoB  2.  2.  Ei  mitiam  ignem  in  Moab.  et  de- 
9orabit  mdes  Curioth  :  J'allumerai  dans  Moab 
un  feu  gai  consumera  les  maisons  de  Carioth. 

GARITH,  Heb.  Cuneisto.  Torrent  qui  était 
▼is-à-vis  le  Jourdain,  de  l'eau  duquel  Elle 
but  jusqu'à  ce  qu'il  fût  tari.  3.  Rcg.  17.  v.  8. 

6.  Abseondere  in  torrenle  Carith^  gui  eêt  eoi^ 
iraJwrdanem  :  Cachez-  vous  sur  le  bord  du 
torrent  de  Garitb,  qui  eel  vis-à-vis  la  Jour- 
dain. Il  y  fut  nourri  miraculeusement  par 
un  corbeau  qui  lui  portait  chaque  jour  sa 
provision  le  matin  el  le  soir,  vers  l'an  du 
monde  3124. 

GARMKL,  CARHELUS,  m^^dHoc  Heb.  Ag- 
mut  circumcisui,  ou  eogniito  eircumdêioniê, 
VoT.  Gharmil. 

Des  mots  hébreux  mofif,  coupor,  tailler,  et 
kerem^  vigne,  et  signifie  en  hébreu^  épi  t(*u- 
dre  ou  retranchement  de  la  îigue;  il  si- 
foiflei 


1*  Montagne  très-haotet  agréaUa 
fertile,  dans  la  tribu  d'Aser  ou  dis 
pnu  he  la  mer.  Amos.  9.  3.  Si  abêcom 
Tint  in  vertiee  Carmtli^  inde  êcrutanê  < 
eot  :  S'ils  se  cachent  sur  le  haut  di 
Carmely  j^irai  les  y  chercher  et  les  c 
sortir  :  ce  qui  s'entend  de  la  ruine  iD( 
de  Juda  ou  des  dix  tribus.  C*est  su 
montagne  que  demeurait  Elie,  et  i 
tuer  les  quatre  cent  cinquante  propl 
Baal.  3.  R(*g.  18.  v.  18.  £0.  42.  Jos.  il 
R(|.  2.  25.  c.  4.  25.  Judith.  1.  8.  lu 
c.  35.  2.  Jerem.  ^0.  19.  PaicenturCmr 
Les  Juifs,  au  retour  de  la  captivité,  ù 
comme  auparavant,  des  avantages  di 
tilité  du  moniCarmel. 

—  Terre  ou  plaine  fertile»  à  caati 
fertilité  du  mont  Carmel.  Jerem. 
Ablata  estlœtitia  et  exhUtatio  de  Carme 
Ctxiç)  :  La  joie  et  la  réjouissance  ont  i 
nies  du  Carmel  :  ce  qui  s'entend  dci 
de  Hoab,  qni  étaient  aussi  fertiles 
Garmol.  2.  Par.  26.  10.  Vineae  guo^ 
et  viniloreê  in  montibuê  et  in  Carmelû 
arait  des  vignes  et  des  yignen>ns 
montagnes  et  dans  le  Carmel,  t.  e.  i 
plaines  lertilos.  Am»s.  1.2.  Exeiecù 
veriex  Carmeii  :  Le  haut  du  CnrnM'l  de 
tout  sec,  i  e.  les  torre^  aussi  ferli 
le  Carmel.  Mi*  h.  7.  14.  N^ihuin.  1.  4. 
19.  23.  ka.  19.  t8.  e.  16.  10.  c.  29.  r 
T.  15. 16.  e.  3S.  9.  Ci  8t.  24.  Jerem. 
4.  26.  Toff.  CHâRiitb. 

2"  Tonl  ee  qui  est  l>eao ,  grand,  ék 
10. 18.  Gloria  saltus  eju$  et  Cnrmeii 
anima  usque  aë  camem  contumetur  :  L 
de  ses  feréts  et  de  ses  champs  déNrii 
consumée  :  tout  périra  depuis  rAinaj 
corps;  ce  qui  s  entend  ae  la  gloif 
grande  armée  de  Sennachétib.  nm 
comme  nne  forél,  et  de  l'é  ite  de  ti 
par  rapport  au  mont  Carmel,  qei  étal 
fertile  et  agréable  à  voir.  G'e<it  ains 
peut  interpréter.  Gant.  7.  5.  Crawl  i 
Carmeluê:  Votre  tête  est  comme  le  oh 
mel;  Uebr.  cecct>ium,  est  belle  comni 
iate  :  d'autres  Tentendent  de  la  coiffé 
tête  éievée  et  belle  comme  cette  dm 
Au  reste,  il  parait  que  la  beauté  \ 
montagne  passait  en  proyerb<s  poa 
quer  tout  r^  cjui  était  l>eau,  grand 
agréable  à  la  vue.  Yoy.  Chamibl. 

Ville  et  montagne  dans  la  tribu  d 
où  Nabai  avait  ses  biens.  Jos.  12.  i 
Jachanan  Carmeli  unu$  :  Dans  la  tei 
les  Israélites  conquirent  au  delà  A 
dain,  il  y  avait...  un  roi  de  Jachai 
Carmel.  c.  15.  55.  1.  Reg.  15.  12.  S. 
2.  c.  3.  3.  etc. 

CARMELITES,  a,  Heb.  Agnui  circi 
Qui  e>t  de  la  ville  de  Carmel  en  la  1 
Juda.  2.  Par.  11.  37.  Heiro  CarmMUe 
tait  un  des  trente  braves  de  Tarnièa 
vid. 

CARMELITIS.  nrs,  Heb.  idem.  Qni 
la  même  vdic  de  Carmel.  1.  P.ir.  3.  t 
hot  hahuif  filios,.»  svcundum  Daniel  de 

ÇarmetuiUe  :  Dayid  eut  ces  enfanta- 
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i  DAfiîel  d'AbigaYl  ôp  la  ville  dcCarmel. 
▼ait  été  r  mme  de  Nabal. 
IMEN,  iHis.  Ce  mot,  signifiant  cirde, 
inenl  à  c.irdcr  la  laino,  yit^nl  de  earere^ 
Turpere:  signifiant  une  chanson,  il  vient 
men^  dérivé  de  casno^  pour  cano,  d*où 
earmm,  changeant  s  en  r,  et  signifie 
•ment  les  vers,  la  poésie,  opposée  A  la 

une  pièce  de  poésie,  une  ode,  une 
on,  enchantement,  carde,  iqstrumenl 
deur;  djus  TEcr.  : 

bant,  chanson,  air  agréable  {ifwt); 
ient  cette  façon  de  parler,  Eccl.  1^.  i. 
Burdescent  omnes  fUiœ  carminis  :  Sou- 
-vous  de  votre  Créateur  dès  votre  jen-> 

avant  que  les  filles  de  l'harmonie  de- 
^Dt  sourdes  ;  t.  $.  avant  votre  vieillesse. 
lea  de  l'harmonie  marquent  les  oreilles, 
t  le  sens  qui  jilge  de  Tharmonie  ;  cette 
t«ion  marque  le  temps  de  la  vieillesse, 
I  rouYe  s*aff.nhlil.  Voy.  2.  Reg.  19.  35. 
vient,  Carmen  masicum  :  Air  do  musi- 
gréablc  à  cause  de  ses  accords.  Ëzech. 
.  Es  et  s  quasi  carmen  musicum  :  Vous 
regard  des  Juifs  comme  un  air  de  mu- 

Dieu  témoigne  au  prophète  que  le 
•  n'écoutait  tous  ses  discours  que  pour 
laiaiir  et  pour  se  divertir,  et  non  pour 
Tvir  à  se  corriger.  v.Sl.La  métaphore 
te  des  airs  et  des  concerts  qui  se 
eai  uniquement  A  flatter  les  oreii- 

lautiques,  onyragei  de  poésie,  bits 
ihanter  et  publier  la  bonté  et  la  puls- 
de  Dieu  (^9q);  d*où  vient  Carmina 
wrarum  :  Les  cantiques  de  TEcriture. 
.  h.  32.  Eccli.  H.  5.  Fuerunt  earmina 
âiiqut  miUia  :  De  cinq  mille  cantiques 
■ils  Salomon,  il  ne  nous  en  est  que 
M  resté,  entre  lesquels  le  plus  excel- 
I  tous  ceux  qu'il  a  composés,  est  le 
De  appelé  des  candqtAes.  Non-seule- 
Salomon,  mais  encore  David  et  les  au- 
linls  personne* ges  de  l'Ancien  Testa* 
en  ont  composé,  tant  pour  chanter, 
lur  jouer  sur  les  instruments.  Voyez 
mil.  Ainsi,  2.   E>dr.  12.  U.  /»  dieùui 

êi  Ataph  ab  exordio  erant  principes 
uti  cantorum  in  carminé  lauaanlium  : 
ronmienceiiient,  au  temps  de  David  et 
h,  il  y  eut  des  chefs  établis  sur  tes 
es  qui  lotiaient  Dieu  par  de  saints 
ues.Exod  15.  t.  Num.  21.  17.  2.  Reg. 
Par.  16.  35.  Ainsi,  Job.  35.  10.  Ubi  est 
ui  f  cil  me,  qui  drdit  carmina  in  nuctef 

le  Dieu  qui  nra  créé,  qui  fiit  que  les 
ni  chantent  pendant  la  nuit  des  caoti- 
Tactions  de  grâces  f  D'autres  l'enten- 
le  la  joie  intérieure  que  Dieu  donna 
eus  au  milieu  des  persécutions  qu'ils 
PBt  pour  sa  gloire. 

istmmeDts  de  musique,  sur  lesquels 
intail  les  cantiques  et  les  p^^aumes  (u)»- 
1.4.1.  In  finem,  in  carminibus:  Psaume 
vid  qu*on  doit  chauler  sur  les  instru- 
de  musique  juqu*à  la  fin  des  siècles; 
es  Septante,  qui  doit  élro  cbanié  parmi 
mnes.  Ps.  6.  1.  Pi.  53.  1.  Ps.  5i.  1. 
in  pulsationibus  ;   ces   instruments 
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étaient  de  ceux  qui  résonnaient  en  les  ton- 
chant  et  non  en  soufflant. 
4*  Prophétie  triste  et  lugubre,  en  Forme  de 

{ilainte  faite  sur  le  malheur  de  quelqu'un, 
^zech.  9.  9.  Scripiœ  étant  in  eo  lamentation' 
nés  et  earmen  et  vœ  :  Il  était  écrit  dans  le  li- 
vre qui  me  fut  pré>enté,  des  plaintes  lugu« 
bres,  des  cantiques  et  des  malédictions;  tout 
ceci  marquait  les  jugements  terribles  que 
Dieu  devait  exercer  contre  les  Juifs;  d'autres 
distinguent  les  plaintes  lugubres,  comme  re-^ 

Îardant  les  réprouvés,  A  qui  les  eihortations 
es  pasteurs  sont  inutiles,  des  cantiques  qui 
regardaient  les  justes.  Voy.  Deut.  32.  36. 
De  là  Tient  Lugubre  eanere^  sous-entendu 
earmen^  publier  une  prophétie  fâcheuse  et 
lugubre,  prophétiser  de  gninds  maux  à  ve« 
nir.  Ezecfa.  32.  18.  Cane  lugubre  s^wer  muUi^^ 
tudinem  JEgypii  *  Prophétisez  la  ruine  totale 
des  Egyptiens,  se,  par  Naliuchodono««or  et 
par  les  Chaldéens.  Mais  Ezech.  c.  27.  32. 
Carmen  lugubre,  est  pris  pour  les  plaintes  et 
les  marques  qu'on  donne  de  la  part  qu*on 
prend  aui  malheurs  d*autrui.  Assument  su- 
per te  earmen  lugubre:TouH  ceux  qui  avaient 
commerce  avec  vous  feront  sur  vous  des 
plaintes  Iqgubres;  le  prophète  parle  de  la  dé- 
solation de  Tyr. 

5*  Discours  de  piété,  paroles  de  rEeriture. 
Prov.  25.  20.  Acetum  in  nitro  qui  eanat  ear^ 
mina  eordi  pessimo  :  Comnu*  le  vioaigre  ai* 

irit  et  donne  plus  de  forc«'  au  nitre;  ainsi  lêi 
isconrs  salutaires  irritent  dayantage  les 
méchants  et  les  obstinés  :  Si  Ton  entend  ceel 
d'une  personne  affligée,  par  le  mot  de  car 
pessimum  ou  mcdum^  selon  THébren  ;  par  le 
mot  earmina^  on  entendra  un  discours  en- 
joué ou  quel(|ue  chanson  saie,  qui  imoor- 
tune  ceux  qui  sont  dans  le  oeail.  Voy.  (jAH- 

TARI. 

CARM AIH,  Heb.  Duo  tomuot  ville  forte 
dans  le  pavs  de  Galaad.  1.  Mach.  5.  y.  26.  48. 
44.  La  même  que  Aâtarotb-CarnaYm.  Voy. 

ASTAROTH. 

C ARNALIS.  aapmoihÇf  oo^cvoc.  De  COTO^  et  si* 
gnifie  : 

1*  Qui  est  d*une  nature  composée  de  chair 
et  d*os,  corporel,  sujet  à  périr.  Eslh.  14.  10. 
Prœdieent  carnalem  regem  in  sempiternum  : 
Les  ennemis  do  votre  peuple  veulent  fermer 
la  bouche  de  ceux  qui  vous  louent,  pourre* 
liver  é  jamais  un  roi  de  ch  lir  et  de  sang. 
Eslher  demande  i  Dieu  deiapécher,  pour 
sa  gloire,  qu*Assuérus  ne  rende  son  nond 
éternel,  en  exterminiint  la  race  des  Juifs 
qu'il  avait  toujours  regardés  pour  son  peu-- 
pie. 

2*  Temporel,xe  qni  regarde  le  corps  et  la 
vie  (wvàvàpuci).  Colons.  3.  iSt.SerHtObidiieper 
omnia  dominis  carnalibus  :  Seryiteurs,  obéis- 
sez en  tout  à  ceux  qui  sont  vos  maîtres  selon 
la  chair.  L*Apôtre  témoigne  que  le  devoir 
des  serviteurs  et  des  esclaves  est  d*obéir  à 
leurs  maîtres  en  tout  ce  qu'ils  ont  droit  de 
leur  commander.  Ephe?».  6.  5. 

3*  Celui  en  qui  la  chair  et  la  concupiscence 
combi'iltent,  soit  qu*il  y  résiste  fortement* 
Rom.  7.  14.  £go  autem  curnalis  sum:  Pour 
moi,  je  suis  charnel,  dit  saint  Paul:  soil 
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qu'il  y  résisle  Eaibicmcnt  et  se  laisse  encore 
aller  à  ses  affoctions  charnelles.  1.  Cor.  3.1. 
Non  potui  vobis  ,loqui  quasi  spirilualibus^ 
sed  quasi  carnalibus  :  Je  irai  pu  vous  parler 
comme  à  des  hommes  spirituels,  mais  com- 
me à  des  personnes  charnelles,  v.  2.  3.  Tous 
les  hommes  charnels  ne  sont  point  exclus  du 
royaume  de  Dieu;  il  ne  faut  point  en  déses- 
pérer; mais  il  faut  les  ménager,  pour  les 
faire  avancer.  Non  tamen  desperandty  sed  nu" 
triendi.  Aug.  in  Ps.  38. 

k*  Charnel,  qui  part  de  la  concupiscence* 
qui  excite  les  passions  déréglées,  opposé  à 
spirituel.  1.  Potr.  2.11.  Obsecro  vos  tamquam 
adtenas  et  peregrinos  abstinere  vos  a  rarita/i- 
bus  desideriis  :  Je  vous  exhorte,  mes  bien- 
aimés,  de  vous  abstenir,  comme  étrangers  et 
voyageurs  que  vous  étes,des  désirs  charnels. 
Jud.  V.  23. 

5*  Charnel ,  humain  ,  qui  est  selon  les 
maximes  du  monde.  2.  Cor.  1.  12.  In  simpli- 
cilale  eordis,..  et  non  in  sapientia  carnaii  cofi- 
versati  sumus  in  hoc  mundo  :  Nous  nous 
sommes  conduits  en  ce  monde  avec  une  sim- 
plicité de  cœur  et  une  sincérité  de  Dieu,  non 
dans  la  sagesse  de  la  chair.  S.iinl  Paul  op- 
pose sa  conduite  à  celle  des  faux  apôtres, 
qui  était  toute  charnelle,  on  ce  qu*ils  ne  re- 
cherchaient aue  leurs  intérêts  et  leur  propre 
gloire,  c.  10.  4.  Arma  miiitiœ  nostrœ  non  car^ 
naiia  sunt  :  Les  armes  de  notre  milice  ne 
sont  point  charnelles  ;  t.  e.  nous  n*employons 

{toint  la  prudence  humaine,  les  beiles  pàro- 
es,  la  tromperie  ou  la  violence  pour  gagner 
les  âmes  à  Dieu. 

6*  Qui  doit  finir,  mortel,  périssable.  Hebr. 
7.  16.  Non  secundum  Irgem  mandati  earnatis 
factus  est^  sed  secundum  tirtatem  vitœ  indis^ 
solubilis  :  Jésus -ChrisI  n'est  point  établi 
prêtre  par  la  loi  d'une  succession  char^ 
uelle,mais  par  lapui^sance  de  sa  vie  immor- 
telle. 

7*  Ce  qui  regarde  les  nécessités  et  les  com- 
modités de  la  vie,  les  biens  lemporels  néces- 
saires à  la  vie.  1.  Cor.  9.  11.  Si  nos  robis 
spiri(ualia  *eminarimus^  mngnum  est  si  nos 
carnalia  testra  metamusf  E^t-ce  une  grande 
chose  que  nous  recueillions  qurhiue  fruit 
de   %os   biens  t**mporels?  Rom.  15.  27. 

8*  Docile,  obéi^sant.  2.  Cor.  3.  3.  Epistola 
tsiis  Christi.,,  scripta...  non  in  (abulis  lapi^ 
deis^  Sfd  in  tabulis  corah  cnmalibus  :  Vous 
êtes  la  lettre  de  Jésus>Christ  qui  est  écrite» 
non  sar  des  tables  de  pierre,  mais  sur  des 
tables  de  chair,  qui  sont  vos  cœurs.  Le  saint 
apôtre  loue  les  Corinthiens  de  leur  docilité 
et  de  leur  oliéissance  à  I  Evangile  et  à  ce  qu6 
Dieu  demandait  d'eux:  au  contraire,  cor  la- 
pideum^  le  orur  endurci  n*At  point  soumis 
à  la  loi  oi  à  la  volonté  de  Dieu.  Ezech.  11. 
19. 

i  CARNEES ,  ▲,  ex,  ciprnoç.  De  caro  »  et  si- 
gnifie : 

I  1*  Qui  est  de  chair,  de  la  vient  cette  expres- 
sion, ocu/i  cornet,  des  yeux  de  chair,  ce  qui 
se  dit  de  celui  qui  juge*  des  choses  selon  ce 
qui  parait  seulement  à  l'extérieur,  et  sans 
examiner  le  fond  et  les  ra.&o:ts  d'une  cause. 
Job.  10.  k.  Nma^uid  oculi  carnet  lifrt  sunt  t 


Avez-Tous  des  yeux  de  chair,  t.  e.  juges- 
vous  des  choses  comme  font  1'*  plus  soa* 
vent  les  hommes  par  Textérieur  seule- 
ment ? 

2*  Qui  est  faible  et  sans  force.  2.  Par.  32. 8. 
Cum  illo  est  brachium  cameum;  nobisc^m 
Dominus  Deus  noster  :  Toute  Tarmèe  qni  est 
avec  Sennacbérib  n*est  qu'un  bras  de  chair; 
mais  nous  avons  avec  nous  le  Seigneur  noin 
Dieu,  dit  Ezécbias  à  tout  le  peuple  de  Jéni- 
salem  assemblé. 

3«  Tendre,  flexible,  docile.  Ezech.  11. 11 
Auferam  cor  lapidenm  de  carne  eorum^  et  dâh 
eis  cor  cameum  :  J'ôlerai  de  la  chair  desb- 
raélites  le  cœur  de  pierre,  et  je  leur  donne- 
rai un  cœnr  de  chair.  Voy.  Garnaus,  8*. 

CARNIFEX,  icis.  De  caro,  carnis  et  de/Sh 
cerf,  qui  signifie  aussi,  conficere^  consë^ 
mère. 

Bourreau,  qui  met  à  mort  en  exécution  4e 
sentence  portée  contre  quelqu*an  déclaré 
comme  criminel  (^«pco?)  ;  mai^  il  se  dit  ausn 
figur.  d*un  homme  cruel,  inhumain, qui  aioM 
à  répandre  le  sang.  2.  M.ich.  7.  29.  lia  fâ 
ut  non  timeas  cami/icem  istum  :  Comprenet 
bien  que  Dieu  a  créé  tout  le  reste  du  monde, 
aussi  bien  qne  tous  les  hommes,  et  ains 
vous  ne  craindrez  point  ce  cruel  boorreii, 
dit  la  mère  des  Machabées,  exhortant  le  der* 
nier  et  le  plus  jeune  de  ses  enfants  i  souffrir 
généreusetiâcnt  la  mort  i  Texemple  des  sii 
autres  enf:ints. 

CARMON.  Un  fort  imprenable  dans  il 
demi-tribu  de  Man.issé  au  delà  du  Jourdaii. 
2.  Mac.  12.  V.  21.26.  Judas  Hachabée  prit  ce 
fort  et  j  tua  trente  mille  hommes. 

CARO,  His,  a«pC,  Mc»  dn  grecz^,  par 
une  transposition  assez  commune,  comnM 
de  'Zpizmi  se  (ait  rapax^  etc.,  et  signifie  pro* 
prement  : 

De  la  chair  des  animaux  qn  on  tue  po« 
manger  ;  il  se  dit  aussi  de  la  chair  vive  des 
hommes  et  des  hétes,  et  se  dit  impropreoMil 
des  poissons,  des  fruits,  des  racines ;datf 
l'KiTilure  : 

1*  Chair,  tout  animal  en  général.  l.Cor. 
15.  39.  Non  omnis  caro^  eadem  caro;  sed  sBê 
quidem  hominu.n^  alia  rero  pecorum^  o/ts  se* 
lucrunu  a!ia  autem  piscium  :  Toute  cUir 
nVst  pas  la  même  chair,  etc. 

2*  Chair  d  animal  mort ,  Panimal  mùtl 
Exod.  29.  1^.  Carnes  vero  rtluft...  conseil 
foris  :  Vous  brûlerex  dehors  et  hors  dn  ean^ 
toute  la  rhair  du  veau,ic.  après  avoir  (<i 
sacrifié.  Voy.  t.  11.  Levit.  i^.  il.  Reg.  ff* 
U.  Ps.  78.  2.  etc. 

3*  Chair,  partie  dn  corps  d*un  animal  n* 
Tant.  Luc.  2V.  39.  Spiriius  eamem  et  ssm 
non  habet  :  Un  esprit  n*a  ni  chair  ni  !•• 
comme  vous  Tojez  que  j'ai»  dît  Jésos-Cbrîit 
aux  onze  apôtres,  qu*il  voulait  persoadcr 
que  c'était  lui-même  qu'ils  voyaient  et  sot 
un  esprit.  Yoy.  v.  37.  kO.  kl.  Gen.  3.  21. 
Exod.  k.  7. 

i*La  peau,  prise  pour  la  chair  très  nniitti 
abattue  et  mince ,  d  un  corps  vivant.  Pi.  iM- 
6.  .4  rocf  gemiius  met  adhenii  os  menai  eafii 
meœ  :  A  force  de  gémir  et  de  sonpirer,  je  ïïé 
plus  que  la  peau  collée  sur  les  os. 
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a  tétc,  la  chair  de  la  (été.  Job.  h.  15. 
ruerunt  pili  carniê  meœ  :  Les  cheveux 
I  léte  se  drossèrent,  se.  à  la  vue  d'un 
e.  Voy.  V.  16. 

«8  parties  naturelles  de  Thommc  qui 
it  à  la  propagation.  Gen.  17.  11.  Cir- 
ielis  carnem  prœputii  vestri .  Vous  cir- 
ei  votre  chair;  cette  circoncision  dans 
am  et  tous  ses  enfants  mâles,  était  le 
le  l'alliance  qu'il  faisait  avec  Dieu.  v. 
••  4insi ,  Rom.  2.  28.  Netjue  quœ  in 
'$to,  in  came^  est  circumcisto  :  La  vé* 
t  circoncision  n'est  pas  celle  qui  se 
los  la  chair,  mais  celle  du  cœur,  se.  le 
cheinènt  des  passions  et  des  dérègle- 
de  l'âme.  Coloss.  2.  11.  Ëphos.  2.  11. 
Ez(*rh.  16.  26.  Fomieata  es  cum  filiis 
ti  victnis  tuis  magnarum  carnium  : 
vous  êtes  prostituée  aux  enfants  de 
(le  qui  sont  vos  voisins  et  qui  ont  de 
I  corps  ;  le  prophète  représente  ici  los 
ses  illicites  et  criminelles  qu'ont  faites 
ifs  avec  les  Egyptiens,  capables  de  les 
'  à  l'impureté,  et  le  terme  magnarum 
tm,  peut  figurer  les  richesses  et  la  puis- 
dès  Egyptiens,  qui  portaient  les  Juifs 
acher  à  eux  et  à  leur  idolâtrie,  qui  est 
Dt  figurée  par  la  fornication. Ce  qui  est 
)  exprimé  par  ces  termes,  c.  23.  20. 
m  carnes  sunt  ui  carnes  asinorum^ 
narquer  leur  prodigieux  attachement 
ilâtrie. 

e  corps  entier,  distingué  de  l'âme.  Ps. 
Caro  mea  requiescet  in  spe  :  Ma  chair, 
hdiro,  mon  corps  se  reposera  dans  l'cs- 
ce.  Geiies.  2.  2V.  Ephes.  5.  31.  Erunt 
k  came  una;  Gr.  in  carnem  unam  :  De 
qu'ils  étaient,  savoir  :  Thomme  et  la 
S,  ils  deviendront  une  même  chair;  le 
Kla  femme  ont  droit  sur  le  corps  Ton 
■Ire,  comme  s'il  leur  était  propre,  en 
regarde  le  devoir  conjugal.  Ephes.  5. 
u  d'où  vient,  carnis  resurreclio: 
< —  Tous  les  animaux  en  général,  tant 
me  même  que  tous  les  autres  animaux 
roç).  Gen.  6.  13.  Finis  universœ  carnis 
toram  me  :  J'ai  résolu  de  faire  périr 
et  hommes  et  tous  les  animaux,  dit 
k  Noé,  résolu  de  répandre  sur  la  terre 
iQX  du  déluge.  Voy,  7.  22.  Ainsi,  v. 
I.  c.  7.  V.  15.  21.  c.  8.  17.  c.  9.  v.  11. 
.  Levit.  17. 11.  Num.  16.  22.  etc.  Mais, 
17.  4.  exclut  rhommc  :  Posuit  limo^ 
lius  super  omnem  carnem  :  Dieu  a  fait 
Ire  l'homme  de  toute  chair ,  t.  e.  de 
es  animaux. 

.  L'homme,  .son  corps,  comme  vivant 
mé,  la  personne  mémo  (^û/xa).  Levit. 
L  Super  morluo  non  incidetis  carnem 
m  :  Dieu  défend  aux  Juifs  do  faire  d*in- 
t  dans  lour  corps,  pour  honorer  les 
,  comme  faisaient  los  idolâtres  dans 
leail  et  leurs  pénitences.  Voy.  Jerem. 
3.  Reg.  18.  28.  Ainsi,  Gen.  2.  24.  Job. 
i.  Caro  ejus  dum  vivet^  doiebil  :  La 
de  rhomme  pendant  qu'il  vivra,  sera 
la  douleur.  Exod.  22.  27.  Ps.  37.  4.  8. 
î  2.  etc. 
.  Vhomme,  soit  en  générali  les  hommes 
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de  toutes  les  nations.  Gen;  6.  12.  Omnis 
quippe  caro  corruperat  viam  suam  :  La  vie 
de  tous  les  hommes  était  devenue  toute  cor- 
rompue. Cette  corruption  attira  le  déluge. 
V.  13.  Deut.  5. 26.  Ps.  55.  5.  Ps.  64.  3.  Matth. 
24.  22.  Marc.  13.  20.  Joan.  3.  6.  c.  17.  2. 
Rom.  3.  20.  1.  Cor.  1.  29.  Gai.  2.  16.  1. 
Petr.  1.  24.  etc.  Ainsi,  tous  ceux  que  Dieu 
a  appelés  â  la  foi.  Isa.  40.  5.  Joël.  2.  28. 
Act.  S.  17.  Juifs  ou  Gentils  sans  distinction: 
soit  quMI  s'entende  avec  quelque  restriction; 
tous  les  sujets  de  quelque  état ,  tous  les 
Juifs,  la  nation  des  Juifs,  les  habitais  de 
Jérusalem.  Eccli.  46.  22.  Pecunias  et  usque 
ad  calceamenta  ab  omni  carne  non  accepit . 
Samuel  à  la  fin  de  sa  vie  protesta  devant 
les  Juifs  qu'il  n'avait  jamais  rion  pris  de  qui 
que  ce  soit,  ni  argent,  ni  jusqu'à  un  cordon 
do  soulier.  Jerem.  12.  12.  Matth.  24.  22. 
Marc.  13.  20.  Ainsi,  Dan.  4.9.  Ex  ed^tefce- 
balur  omnis  caro  .  Tout  ce  qui  avait  vie 
trouvait  sous  cet  arbre  de  quoi  se  nourrir; 
t.  f .  tous  les  peuples  soumis  à  Nabuchodo- 
nosor  représenté  par  cot  arbreJ  Voy.  v.  19. 

§  4.  L'homme  considéré,  selon  son  état 
naturel,  ses  lumières  et  ses  afTections  natu- 
relles, auquel  sens  se  trouve,  Matth.  16, 17. 
Caro  et  sanguis  non  revelavit  tibi  :  Ce  n'est 
point  la  chair  et  le  sang  qui  vous  ont  révélé 

2ue  je  suis  le  Christ  Fils  du  Dieu  vivant» 
it  Jésus-Christ  à  saint  Pierre.  Joan.  3.  6. 
Gai.  1.  16.  Ainsi,  1.  Cor.  15.  50.  Caro  et  san* 
guis  regnum  Dei  non  possidebunt  :  L'homme 
mortel  cl  sujet  â  la  corruption,  est  incapable 
de  l'état  des  bienheureux.  Voy.  Exod.  33. 
20.  2.  Cor.  10.  3.  Hobr.  2.  14.  Mais  Eccli. 
17.  30.  marque  Thomme  selon  ses  afTections 
corrompues.  Quid  nequiié^  quam  quod  exeO" 
gitavii  caro  et  sanguis?  Qa*y  <i-l-il  de  plus 
corrompu  que  co  que  pense  la  chair  et  le 
sang?  Ephos.  6.  12.  Caro  marque  le  monde, 
et  nous-mêmes  ,  en  tant  que  nous  avons  à  les 
combattre. 

§  5.  L'homme  considéré  selon  sa  fragilité» 
sa  condition  mortelle,  et  sujette  â  toute  sorte 
de  misères.  Jerem.  17.  5.  maledictus  Aomo, 
qui  confidit  in  homine^  et  ponit  carnem  6ra* 
chium  suum;  Maudit  est  l'homme  qui  met  sa 
confiance  en  l'homme,  qui  se  fait  un  bras 
de  chair.  Voy.  Br4Chium.  Job.  6.  12.  Ps.  77. 
39.  Eccl.  5.  5.  Matth.  26.  41.  Marc.  14.  38. 
Joan.  3.  6. 

§  6.  Le  vieil  homme,  l'homme  charnel, 
en  tant  qu'il  est  remué  par  les  passions,  la 
concupiscence  et  le  péché.  Gai.  5.  17.  Caro 
enim  concupiscit  adversus  spirilum  :  La  chair 
a  des  désirs  contraires  à  Tesprit.  L'ApAtre 
oppose  les  mauvais  désirs  de  la  chair  aux 
saints  mouvements  que  l'osprit  de  Dieu  in- 
spire. V.  13.  16.  c.  6.  8.  Gon.  G.  3.  Joan.  1. 
13.  c.  2.  16.  c.  3.  6.  Rom.  7.  18.  etc.  Ainsi: 
In  carne  esse^  secundum  carnem  esse^  se^ 
cundum^  ou  post  carnem  ambulare.  Suivre 
les  afTections  déréglées  de  la  concupiscence* 
Rom.  7.  5.  Cum  enim  essemus  in  carne  :  Lors* 
que  nous  ôtions  soumis  à  la  chair,  les  pas- 
sions des  péchés  irritées  par  la  loi,agissaieni 
dans  les  membres  do  noire  corps,  c.  8.  1. 
Qui  non  secundum  carnem  ambulant  :  Ceux 
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Îai  De  marchent  point  selon  la  chair.  ▼.  4. 
Jnsi  :  ?.  5.  Qui  secundum  carnem  sunt  : 
Ceux  (^QÎ  vivrni  selon  la  chair.  2.  Petr.  2. 
10.  Qut  post  carnèm  in  concupiscentia  im« 
munditiœ  atnbulant  :  Ceux  qui  pour  satisfaire 
leurs  désirs  impurs  suivent  les  mouyements 
de  la  chair  :  dans  ce  sens  Tâme,  ^elon  la 

fartie  inférieure,  est  appelée  cAatr.  Gai.  S. 
9.  Manifesta  sunt  autem  opéra  carnis  :  Les 
ourres  de  la  chair  sont  aisées  à  connattre; 
safoir  :  la  fornication,  l'impureté,  etc.  Voy, 
Hatth.  15. 19.  A  quoi  se  peut  rapporter  ptn* 
guedo  cami$^  la  ffraisse,  la  vigueur  du  corps» 

{>oar  marquer  la  gloire  et  la  force  dont 
*bonime  se  flatte  et  se  glorifle.  Isa.  17.  k. 
Atienuabitur  gloria  Jacob ^et  pinguedo  carnis 
$jus  marcescei  :  La  gloire  de  Jacob  se  flétrira^ 
et  la  Tigucur  d^  M>n  corps  tombera  dans  Taf- 
faiblissemeni  et  dans  la  maigreur.  Le  Pro- 

Îhète  prédit  la  ruine  du  royaume  florissant 
es  dis  tribus. 

§  7.  Le  corps,  Thumanité  do  Jésus-Christ, 
considérée  com  le  unie  au  Verbe  éternel 
Joan.  1.  14.  Et  Verbum  caro  factum  est  : 
Le  Verbe  a  été  fait  chair.  Acl.  si.  31.  Rom. 
1.  3.  c.  8.  3.  Eph.  2.  14.  1.  Tim.  3.  16.  Heb. 
10.  20.  1.  Petr.  3.  18.  1.  Juan.  4.  2.  2.  Joan. 
7.  d*où  vient  Joan.  6.  64.  Caro  non  prodesi 

Îuidquam  :  La  chair  ne  sert  de  rien  :  Jésus- 
Ihrist  voyant  que  plusieurs  de  ses  apôtres 
trouvaient  dur  qu*il  eût  dit  que  sa  chair 
était  véritablement  une  viande,  v.  56.  61. 
leur  assure  ici  que  la  chair  seule  considérée 
en  elle-même»  ne  pouvait  donner  la  vie; 
mais  que  sa  chair,  qui  est  unie  au  Verbe 
éternel»  étant  reçue  dignement,  pro<luit  la 
Tie  éternelle.  Ainsi  le  corps  de  Jésus-Christ, 
reçu  dans  rEurhanstie»  Joan.  6;  56.  Caro 
mea  vers  est  cibus  :  Ma  chaire  e^t  véritable- 
ment viande;  se.  le  corps  de  Jésus-Christ, 
reçu  avec  les  dispositions  nécessaires,  est 
une  véritable  nourriture,  qui  donne  la  vie. 
y.  52.  Sk.  55. 

I  8.  Parenté,  alliance  par  le  sang,  les 
parents'mémes.  Judie.  9.  2.  Considérât e  quod 
os  vestrum  et  caro  vestra  sum  :  Considérei 

Sue  je  suis  votre  chair  et  votre  sang, 
.bimelech  flt  faire  cettt*  remontrance  aux 
habitants  de  Sichem,  par  les  parents  de  sa 
mère  pour  se  faire  établir  roi.  Voy  .  v.  6. 
Isa.  9.  90.  Dnusquisque  carnem  bradai  stri 
vorabit  :  Chacun  dévorera  la  chair  de  son 
bras  ;  t.  e.  chacun  sera  ennemi  mortel  de 
ses  frères  et  de  ses  plus  proches  :  ce  qui 
arriva  au  temps  que  Saluianasar  vint  rava* 
ger  la  Judée,  c.  58.  7.  Gen.  2.  2).  c.  29.  14. 
c.  37.  27.  Levil.  18.  v.  12.  13.  17.  2.  Reg. 
5.  1.  etc.  Ainsi,  2.  Cor.  5.  16.  Si  cogna vimus 
secundum  carnem  Christum  :  sed  nunc  jam 
non  novimus  :  Si  autrefois  nous  a^onscomiu 
Jésus-Christ  selon  la  chair,  maintenant  nous 
De  le  connaissons  plus  de  la  sorte  :  ici  con* 
Daltre  Jésus-Christ  selon  la  chair,  c'est  se 
Tanter  qu'il  e^t  sorii  de  la  même  nation  que 
nous. 

J9.  Manière  naturelle  et  ordinaire  de 
Ire,  la  naissance  même  :  d'où  vient  :  5f- 
cundum  carnem  in  carne.  Eyï,>b.  2.  11.  Ali' 
êuandç  vos  gentes  in  carne  •*  Vous  étiei  autr^ 


fois  Gentils  par  votre  origine  et  Tolre  nais- 
sance.  Gai.  4. 29.  Qui  secundum  earnêm  matm 
fuerat^  persequcbatur  eum  gai  secundum  $pi» 
ritum  :  I<maëi,  qui  était  né  selon  la  rhai% 
persécutait  Isaac  qui  était  né  selon  l'Esprit. 
Selon  la  chair;  t.  e.  selon  le  cours  ordinaire 
de  la  nature.  Ainsi,  FUii  carnis  :  Ceux  qai 
sont  nés  par  la  voie  ordinaire.  Rooa.  9.  8. 
Non  (fui  filii  carnis^  i.  e.  ueundum  comesi, 
Ai  filti  Uei  :  Les  enfanta  d*Abraham  teioa  a 
chair,  ne  sont  pas  pour  cela  enAiots  de  Dira, 
c.  k.  1. 

§  10.  Les  Qualités  et  les  «vanlafes  eité- 
rieurs,  qui  oonnent  sujet  da  se  flori&Y, 
l'extérieur  :  Philipp.  3.  v.  t.  i.  Qminfusm 

So  habeam  eonfUlsntiam  et  in  eams:  si  f«i 
ius  videtur  tonfULers  in  eame^  ego  snagis  : 
Ce  n'est  pas  que  je  ne  puisse  prendre  tiioi- 
même  avantage  de  ce  foi  «>st  charnel,  et  il 
quelqu'un  croit  le  pouvoir  faire»  je  Ut  ptii 
encore  plus  que  lui  :  ces  avantages  de  h 
chair  sont  marqués,  v.  5.  Ainsi,  2.  Cor.  S. 
16.  Nos  ex  hoc  neminem  noftimus  secundim 
carnem  :  Nous  ne  connaisnons  plus  persoaos 
se  on  la  chair.  Saint  Paul  témoigne  qu'il  m 
fait  plus  de  cas  de  la  noblesse,  des  bieos4i 
fortune  ,  ni  même  des  qualités  oatureUci 
Yoy.  8*.  Ainsi,  c.  11.  13. 

I  11.  Ce  qui  regarde  la  vie  présente,  oi 
les  affaires  du  monde.  1.  Cor.  1.  26.  Nh 
multi  sapientes  secundum  carnem  :  De  eeai 
que  Dieu  a  appelés,  il  y  en  a  peu  de  ugci 
d*une  sagesse  de  la  chair  ;  t.  e.  qui  soient 
en  réputation  de  grande  science  »  ou  qii 
soient  de  grande  reputati<»n  dans  le  moade. 
c.  7.  28.  Tribulationem  tamen  carnis  Aak' 
bunt  hujusmodi  :  Quoique  ceux  qui  se  ma- 
rient ne  pèchent  point,  cependant  ils  resseï* 
liront  les  a  (Dictions  de  la  chair;  t.  e.  de  II 
vie  présente.  2.  Cor.  10.  3.  Philem.  v.  16. 

§  12.  Les  cérémonies,  ou  les  œuvres  q« 
regardent  la  loi  ancienne.  Rom.  i.  1.  Qiii 
dicemus  inveniue  Abraham  ucumdum  ear^ 
nemf  Quel  avantage  dirons-nous  doncqs*! 
eu  Abraham,  notre  père  selon  la  chair;  if. 
par  la  circoncision  ?  Gai.  3.  3.  Sic  stutli  estk 
ut  cum  Spiritu  cœperitis^  nunc  came  csm- 
summeminif  Etes  vous  si  insensés,  qu^aprii 
avoir  commencé  par  recevoir  les  dons  dt 
Sainl-£sprit,  vous  finissiei  par  les  <Bufrcf 
et  les  cérémonies  de  la  loi  ?  c.  6.  12.  Hebr. 
9.  10. 

CARO,  joint  avec  différents  verbes.  Csnm 
alieujus  cowedere,  manducare^  dêvorare^  éL 
Manger  la  chair  de  quelqu'un,  c'est  le  traiitf 
cruellement,  se  jeter  sur  lui  pour  le  perdrr, 
faisant  allusion  aux  bêtes  farouches.  Ps.  il. 
3.  Appropiant  super  me  nocetites,  ut  tissa 
car9ies  meas  :  ceux  qui  me  veulent  perdrff 
sont  prêts  de  fondre  sur  moi,  comme  peef 
dévorer  ma  chair;  t.  e.  pour  m*2ittaqurr, il 
dans  rintentii>n  de  me  détruire.  Mieh.  S.  1 
Zach.  11.  9.  Apuc.  17.  16.  c.  19.  18.  Ainsi, 
Toilere  carnem  aiicujus  desuper  :  Oter  à  quct 
qu'un  la  chair  de  dessus  les  os  ,  i.  e.  exentf 
sur  lui  une  cruauté  et  une  tyraoïiie.  Micb* 
3.  'i.  ToUitis  pelles  eorum  desuper  eis^  et  car* 
nem   eorum  desuper   ossibns  eorum  :  Yom 

arrachex  aux  paurres  jusqu'à  leur  pMBy  et 
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leur  Atei  la  chair  de  dessus  les  os.  Diea 
aux  cliefs  et  aux  magistrats  des  Jaifi, 
•s  opprimaient.  Jac.  5.  3.  Mrugo  eorum 
rtnioRtum  tobi$  erit^  el  munducabit  car" 
$tras  sicut  ignis  :  La  rouille  de  r«frgent 
ruus  cachez,  8*élèvera  en  témoignage 
?  ▼«»us,  et  dévorera  votre  chair;  t.  e. 
ause  que  vous  scn  z  éternellement  dé- 
par  le  Teu  de  Tenfer.  Hais.  S^nurari 
iui  alienjus  :  Etre  rassasié  des  chairs 
lelqu'un  ,  s^ignifi.*  :  V  £ire  rassasié  des 
qui  sont  servis  devant  quelqu'un.  Job. 
l.  Qais  det  de  cnrnibus  ejas  ut  salure^ 
Qui  nous  donnera  de  sa  chair,  afin  que 
en  soyons  rassasiés?  Les  serviteurs  de 
lOuhaiLiient  de  mangT  des  meta  qui 
it  servis  devant  leur  matire,  ce  qu'ils 
cuvaient  obtenir  à  cause  de  sa  grande 
é  pour  les  pauvres  et  les  étrangers. 
SiTUBÂHE.  2".  Déchirer  quelqu'un  de 
*s  outrageuseSy  jusqu*à  ce  qu*on  soit 
nt.  Job.  19.  22.  Quare...  carnibus  mets 
imini?  Pourquoi  vous  plaisez- vous  à 
rassasier  de  ma  chair;  à  me  déchirer 
98  médisances  et  vos  calomnies?  Ainsi: 
%edcre  carnem  suam;  i.  e.  se  ip»um.  Se 
mer  jusqu'à  mourir  de  faim.  Eccl.  k, 
\ti%u  complicat  manus  suas^  et  comedit 
$  suas  :  L'inseubé  met  ses  mains  Tune 
l'autre,  et  il  mange  sa  propre  chair; 
I  consume  ses  biens,  et  se  réduit  à  la 
^re  pauvreté,  en  sorte  que  n'ayant 
ien  du  toit  à  vivre,  il  ne  subsiste  plus 
te  la  propre  substance  de  son  corps, 
*à  ce  qu'elle  soit  toute  consumée  :  ce 
B  peut  au8!»i  entendre  de  l'ennui  el  du 
ia  dont  il  est  ronge.  Ainsi  : 
rerare  carnes  suas  dentibu^f.  Se  toarroen* 
alDigtr  extrêmement.  Job.  13.  lh.Quar« 
»  earnes  meas  deniibus  meisî  Pourqaui 
ré-je  ma  chair  avec  mes  dents  ?  t.  «• 
a  a  afO.ge  que  ceux  qui  sont  tout  à  fait 
ants,  pourquoi  m'alflige-t-il  de  telle 
^6  que  je  serais  presqu  en  état  comme 
rcené,  de  me  défaire  moi-même?  ou, 
d*autres,  puisque  je  perdrai  plutôt  la 
ue  Tespérance  que  j'ai  en  Dieu,  pour- 
ne  croyez  vous  à  un  tel  éta'.  de  déses- 
que  de  vouloir  me  défaire  moi-même? 
ustam  facere  pellsm  et  carnsoï  alUujus. 
\  dessérher  quelqu'un  à  force  de  lo 
leater.  Thren.  3.k.  Yetustam  fecitpel^ 
leam,  et  carnem  meam  :  Le  Seigneur  a 
ietllir  ma  peau  el  ma  chair.  Ici  le  Pto- 
•  figurant  tout  le  peuple  juif,  prouve 
ette  expression,  combien  la  main  de 
élail  appesantie  sur  tout  le  peuple,  à 
de  ses  péchés. 

'nenhsuam  crucifigere.  CruciOer  sa  chair, 
fi«*r  et  réprimer  sa  concupiscence.  Gai. 
Qui  autem  sun{  Ckrisli^  carnem  suam 
flierunt  cum  vUHs  el  concupiscentiis  : 
qui  sont  a  Jésus-Christ,  ont  crucifié 
duiiravec  leurs  vices  et  leurs  désirs  dé- 
I. 

RPENTARICS,  ii.  De  carpentum,  cba- 
peu  usilé  chez  les  Latins  :  dans  TEcr.: 
arpentier,  ou  intendant  des  ouvrages 
arpeolier  l.Por.  9. 15.  Bacbacar  quoque 


CAR 

earpentearius  (LXX  ml  kp^hç)  :  Bacbacar  cbar« 

Sentier:  comme  les  Lévites  n'exerçaient  poiut 
e  métiers,  le  mot  de  charpentier  est  pris  ici 
ou  pour  le  surnom  de  Bacbaear,  ou  pour 
marquer  qu'il  avait  Tintendance  sur  les 
charpentiers  du  temple. 

CARPENTARIUS,  i,  vu.  Qui  appartient 
aux  ouvrages  de  menuiserie  {«0x1x1^9^). 
Ëxod.  33.  o3.  Impletil  Dominus  Èeseleel  spi^ 
n7u  Del...  ad  excogitandum  et  faciendum 
opus  in  auro...  sculpendisquf  lapidibus^  et 
opère  catpenlario  ;  Le  Seigneur  a  rempli 
Besetéel  de  l'esprit  de  Dieu,  pour  inventer 
el  pour  exécuter  tout  ce  qui  se  peut  faire 
en  or...  dans  la  sculpture  des  pierres,  et 
dans  tous  tes  ouvrages  ie^  menuiserie. 

CARPERTDM.  CN;  carpere^  pris  pour  sctn- 
(fare,  parce  que  ces  chariots  étaient  faits  de 
bois  coupés,  el  signifie  : 

Chariot.  2.  Reg.  13. 31 .  Circumegit  super  eos 
ferrata  carpenta  :  David  fil  passer  sur  les 
habitants  d^  Rabbalh  des  chariots  avec  des 
roues  de  fer.  Tous  ces  supplices  furent  exé- 
cutés en  punition  de  l'insulte  que  reçut 
David,  c.  10.  k.  1.  Par.  20.  3. 

GARPERË.  De  carpus,  qui  signifie  la  join- 
ture de  la  main,  el  signifie  prendre,  cueillir 
avec  la  main,  effleurer,  entamer,  diviser, 
blesser:  dans  TEcriture.: 

1*  Prendre,  cueillir.  Levit.  19. 10.  Paupe^ 
ribus  et  peregrinis  carpenda  dimiltes  :  Vous 
laisserez  prendre  aux  pauvres  et  aux  étran- 
gers dans  vos  vignes  les  grappes  qui  restent^ 
ou  les  grains  qui  tombeau  Job.  8.  12.  Ainsi 
se  dit  improprement, 

Carpere  iter.  Prendre  son  chemin,  mar- 
cher, voyager.  Judie.  29.  H.  Cœplum  carpe^ 
bant  iler  :  Le  serviteur  du  lévite  de  la  mon- 
tagne d*Ephraïm  et  son  maître  continuèrent 
leur  chemin;  ils  passèrent  la  ville  de  Jebus 
sans  j  entrer,  pour  venir  coucher  à  Gabaa. 

2*  Paître,  brouter.  Geo.  41.  18.  Inpastu 
paludis  vireta  earpebant  :  Les  sept  vaches 
grasses  que  Pharaon  vit  en  son^e  paissaient, 
ce  lui  semblait,  dana  dos  marécages.  Num. 
S2.  k.  Fev.  Bos. 

CARPCS ,  I.  Gr.  Kàpnoç.  Celui  chez  qui 
saint  Paul  avait  laissé  son  manteau  à  Troade* 
9.  Tim.  k.  13. 

CARR0CA,  JB.  Ce  mot  se  dit,  ce  semble, 
pour  curruca^  comme  carrus  vient  4e  cur-^ 
riu,  tt  signifie  : 

Chariot  dont  se  servaient  anciennement 
les  gens  d'honneur.  Isa.  66.  20.  Adduceni 
omnes  fralres  vestros...  in  earrucis.  ad  mon^ 
tem  sanctum  ;  Ceux  que  j'enverrai  feront  ve^ 
nir  tous  vos  firéres  de  toutes  les  natious... 
sur  des  chariots,  à  ma  montagne  sainte  de 
Jérusalem.  Le  prophète  prédit  que  la  voca-^ 
lion  des  gentils  à  l'Eglise  se  fera  avec  une 
prompte  di:igen(e,  et  par  toutes  sortes  de 
mt»yens  convenables. 

CARRUS ,  I.  aptÇa,  de  currus ,  et  signifie  s 
Char,  chariot.  Eceli.  33.  5.  Prmcordia  fatui 
quasi  rota  carri  :  Le  cœur  do  l'insensé  ea| 
comme  la  roue  d*un  chariot,  se.  par  l'in^ 
cou^tance  eUa  voluhiliié  do  son  esprit. 

CARTALLUS,i,ouGARTALLDM,«é(MNAW 
De  carectum  : 
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Panier,  corbeille  d*osier.  DeuL  26.  S.  7oi- 
Uê  de  eunciis  frugibus  iuis  primilias^  et  po-^ 
ne$  in  cartallo  .'Vous  prendrez  les  prémires 
de  (0U9  les  fruits  de  la  (erre  et  les  mellrez 
dans  un  pnnior;  c'élail  pour  les  ofTrir  à  Dieu. 
Voy,  y.  k.  10.  Aillai,  Jerem.  6.  9.  Converte 
manum  iuam  quasi  vindemiator  ad  cartallum: 
Keloarnez,  s  entrediront  les  rendangears, 
et  mettez  dans  ?otre  panier  ce  que  vous 
trouverez  de  reste.  Ceci  est  une  flgure  de  ce 
que  firent  les  Babyloniens,  qui  vinrent  plu- 
sieurs fols  contre  la  Judée,  et  oui  en  emme* 
nèrent  les  captifs  à  plusieurs  fois  ainsi  que 
les  dépouilles. 

CARTHA,  JE.  Heb.  CivUas.  Ville  de  la  tribu 
de  Zahulon,  donnée  en  parta|i;e  aux  lévites 
de  lu  famille  de  Mérari.  Jos.  21.  3^.  Il  y  en  a 
qui  croient  que  cVst  la  même  que  Ceselelh* 
Tbabor.  Jos.  10.  22.  Voy.  Thâbor. 

CARTHAGINËNSIS.  Carth<i{;inois,  qui  est 
dcCàrthage,  ville  d'Afrique.  Ezecb.  27.  12. 
Carthaginenses  (  Hebr.  Tharsis  ;  contempla^ 
iio  gaudii)  negotiatores  lui  :  Les  Tyriens  tra- 
fiquaient avec  les  Carthaginois ,  qui  étaient 
une  colonie  de  Tyr  et  d*  Sidon. 

CARTHAN,  Heb.  Civitas.  Ville  de  la  tribu 
de  Nephthali,  qui  tomba  en  partage  aux  lé- 
vites de  la  famille  de  Gcrson.  Jos.  21.  32. 

Voy.  ClRlATHAIM. 

CARTILAGO,  mis.  De  caro^  came,  car^ 
nilayo  :  de  là  se  fait  cartUago^  et  signifie  : 

Cartilage*  partie  du  corps  la  plus  dure 
après  les  us  (  pàx^ç  ).  Job.  «0. 13.  Cartilago 
itiitis  quasi  laminœ  ferreœ:  Les  cartilages  de 
l'éléphant  sont  comme  des  lames  de  fer;  i.  e. 
très-dures. 

CASA,  M.  De  rhebr.  noiD  casa^  qui  signi- 
fie tegere,  couvrir. 

Case ,  cabane ,  tente  (  oxiiv»  ).  Sap.  11.  2. 
In  lQCi9  destrlis  fixerunt  casas  :  Par  le  se- 
cours de  la  9?.gcsse  Il'S  bracliic^  ont  marché 
par  des  lieux  inhabites,  et  ils  ont  dressé 
leurs  tentes  dans  les  déserts. 

CASAlA,  Heb.  Duriiia.  Lévite,  pèredE- 
tam,  (le  la  famille  de  Mérari.  1.  Par.  15. 17. 

CASALOTH.  Ville  de  la  tribu  d  Issachar. 
Jos.  19. 18. 

CASBON,  Heb.  Numeratio.  Ville  de  la  Ga- 
laadite,  dans  la  tribu  de  Gad.  1.  Mac.  5.  36. 

GASKD,  Heb.  Quasi  dœmon.  Fils  de  Na- 
chor.  Gen.  22.  22.  C  est  lui  qui  a  donné  le 
nom  aux  Chaldécns.  Hieron.  Tradil.  Hebr. 
in  Gène.  Cased  quartus  est  a  quo  Chasdim; 
i.  e.  Chaldcri  postea  vocati  sunt.  Ainsi  c*est 
par  anticipation  que  la  ville  d'Ur  est  appe- 
lée Ur-Chaldœorum.  Gen.  11.  Si. 

CASEUS,  I.  yaU  ,  xToc  De  coeo  ou  eoago^ 
assembler,  parce  (^ue  le  fromage  n'est  autre 
chose  qu'un  lait  qui  se  prend  à  Force  de  vieil- 
lir et  de  le  garder.  C'est  dans  ce  sens  qu'il  se 
trouve  dans  Job.  10.  10.  Nonne...  et  sicut 
caseum  me  coagulastif  Ne  m'avez-vous  pas 
fait  d'abord...  et  comme  un  lait  qui  s'épais- 
sit et  qui  se  durcit;  t.  e,  d:uis  le  sein  de  la 
Dière;  et  signifie  proprement  : 

From-'ige.  1;  Reg.  17.  18.  Decem  formellas 
easei  has  défères  ad  tribunum^  et  fratres  tuos 
visUabis  :  Portez  ces  A\\  fromages  pour  le 
mettre  de  camp  de  vos  frères  ;  voyez  com** 


ment  vos  frères  se  portent,  dit  Isâla 
fils  David. 

CASIA,  xotffffia.  Ce  mot  signifiant  une 
très-agréable  aux  abeilles,  vient  de  i 
son  odeur  a  quelque  rapport  à  la  plani 
matique,  nommée  casse  ou  cannelle  \ 
pris  pour  cette  même  plante,  nommé 
nelle ,  il  vient  de  canna ,  parce  qv 
écorce  ressemble  assez  au  roseau  :  dai 
criture: 

Plante  aromatique  ,  que  quelque) 
croient  être  l'ambre ,  d'autres  la  cai 
dont  il  entrait  cinq  cents  sicles  pesau 
la  composition  que  Dieu  ordonna  i 
de  faire  pour  en  oindre  l'arche  et  lei 
sacrés,  et  pour  en  consacrer  le  grand* 
Aaron  et  ses  enfants.  Exod.  30.  2^. 
autem  quingentos  siclos  in  pondère  sane 
y.  25.  etc.  Ainsi  David  parlant  de 
Christ,  dit,  Ps.  kk.  9.  Myrrha,  et  m 
casia  a  vestimentis  dits,  a  domibus  ebh 
Il  sort  de  vos  habits  et  de  vos  nialso 
voire  une  odeur  de  myrrhe,  d'aloës  eti 
nelle.  Il  le  compare  à  un  roi  dont  les 
sont  parfumés,  et  ce  parfum  marque  I 
de  SCS  vertus,  par  lesquelles  il  atiire 
les  nations  à  l'observation  de  sa  loi. 

CASIS,  ou  VALLIS  CaSIS,  Heb.  Co 
Plaines  de  la  tribu  de  Benjamin.  Jos.  : 
Voy.  Valus.    Le  mot  Casis   signifie 
sorte  de  plaine  ou  vallée,  de  Kitsets, 
tare. 

CASLEU,  Heb.  Spes  ejus.  Neuvième 

qui  répond  à  notre  mois  de  nove  nbre 

cembre.  2.  Ësdr.  1.  1.  Zach.  7.  1.  | 

]  mensis  noni  qui  est  Casleu.  1.  Mac.  1 

k.  52.  etc. 

CASLUIM,  Heb.  Tegumentum  tabu 
Peuples  voisins  de  l'Egypte,  descendi 
MesraYm,  desquels  sont  sortis  les  Ph 
cl  les  Capbtorios,  sont,  selon  BocHûm 
31.  les  Colches.  GclU  10.  \\.  1.  Pdl. 
Voy.  Chasluim. 

CASPHIN,  Heb.  Argentaria.  Ville  < 
lestinc  du  côté  de  l'Arabie.  2.  Mac.  J 
Aggressus  est  eivitalem  quamdam  ûrmm 
nomen  Casphin:  Il  attaqua  une  bonne 
nommée  Casphin.  Adriconius  la  meli 
tribu  de  Dm,  près  de  Jamnia. 

CASPHOR,  Heb.  Argent  eus.  Ville 
tribu  de  Gad.  1.  Mac.  5.  16.  Quelque 
leurs  croient  que  c'est  la  même  que  C 

Voy.  CASB«>!f. 

CASSI  A,  Gr.  xa^ta,  Nom  de  la  seconi 
qu'eut  Job  depuis  son  rétablissemeot 
42.  14.  Vocavit  nomen  secundœ  Cassis 
nom  lui  lut  donné  à  cause  de  sa  beai 
cellente  ou  de  sa  vertu,  comme  ce  | 
était  exquis  et  fort  précieux  chez  les  < 
taux.  Voy.  Casia. 

CASSIDILE.  is.  Decai5i5,  qui  signil 
Glet;  et  dans  TEcriture: 

Sac  ou  poche  fait  en  forme  de  rets 
8.  2.  Protuiit  de  cassidid  suo  pnrtemji 
Le  jeune  Toh'u*  étant  efilré  au  lieu  o 
Sara,  fille  de  Raguel,  tira  de  son  M 
partie  du  foie  du  poisson,  et  la  mit  s 
charbons  ardents.  Voyez-en  l'usage,  e. 

CASSIS,  iDis,  Ce  nom  pris  pour 
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S  est  toscan,  et,  ce  semble,  comme 
rait  carassis,  de  xâpa,  caput  :  dans  TE* 

|ne  (irtptTUtfokaia).  1.  Rcg.  17.  5.  CassiM 

)$per  caput  ejus  :  Goiialli  portait  sur  la 

I  c;isqued'ainiiii. 

SUS,  ▲,  OM.  De  careo.  et  signifle: 

1,  qui  n'a  qu'une  vaine  cl  fausse  appa- 

iiiulile,  de  nul  effet.  1.  Rcg.  19.  10« 
1  autem  casso  oulnere  perlata  est  in  pa^ 
:  Le  dard,  sans  blesser  David,  alla 
r  contre  la  muraille,  Saiil,  en  le  lan- 
tâcbait  de  Ven  percer.  EccU  2«  26, 
Bollicittido  mentis  :  Tous  les  soins  d*a- 
r  sans  cesse  du  bien,  est  un  tourment 
I  de  l'esprit  pour  le  pécheur  qui  los 
e.  Ezech.  i3«  7,  Nutnqûid  non  visio- 
nssam  vidistis?  Les  visions  que  vous 
oes  ne  sont-elles  pas  vaines?  Les  faux 
êtes  flattaient  malicieusement  les  Juifs, 
i  désolation  de  la  Judée  par  les  Chaî- 
ne leur  arriverait  pas,  contre  la  pro« 

qu'en  faisait  le  prophète  Ezécliiel, 
c,  12. 2V, 

iTELLUM,  I.  Diminutif  de  castrum^  et 
e  proprement  chàleau  :  dans  TEcri- 

lacc  forte,  château  (  olyaitriç  )  •  2.  Par. 
,«  JEdificavit,,,  et  in  sallibus  casteila  et 
:  Joathaiii  Gt  bâlir  dos  châteaux  ei  des 
dans  les  bois.  Num.  31.  10,  Judith,  2, 

Bourg  y  village  (  xw/xq  ).  1.  Mach,  7, 
xierunt  de  omnibus  castellis  :  Au  son 
'ompelles  qui  avertissaient  derrière 
«  de  Judas  de  la  victoire  remportée 
canor;  les  peuples  de  tous  les  villages 
Ittdée  qui  étaient  aux  environs  vinrent 
mr  aider  à  acheyor  la  victoire.  2, 
.8,  V,  1,  6,c.  14,  16,  11  se  trouve  sou- 
liM  lés  évangélistes  en  cette  signiflca- 

STIFICARE,  àyvîÇctv.  De  castus  et  de  /a* 
nusité;  et  signiGu  dans  TEcriture: 
dre  chaste  et  pur,  puriûer,  1,  Petr.  1, 
ùmas  vestras  castijicantes  in  obedien^ 
'Âarilatis  :  Rendez  vos  âmes  pures  par 
obéissance  d*amour  ;  Gr.  purifiez  vos 
en  obéissant  à  la  térilé  par  le  Saint- 
..  Cette  purification  se  fait  par  la  foi 

à  ramtiur  ;  se.  en  croyant  a  Jésus- 
»  ^i  étant  disposés  à  vivre  selon  sa  loi, 
(TIGARE,  TToudcuav.  Du  Grec,xa(rroc  pour 
,  /orui/i,  el  s'entend  dans  les  auteurs 
des  réprimandes  qui  se  font  de  paro- 

•ignifie  reprendre  quelqu'un,  lui  faire 
réprimande  ;  ou  comme  dans  TEcri- 

ibâtier,  punir  quelqu'un  par  affection, 
corriger,  cl  non  pour  perdre,  Ps,  117, 
Mtli^ans  castigavit  me  Dominus:  Par  la 
Milion  que  Dieu  a  permis  de  la  part  de 
nnemis,  vl  dunt  il  m*a  délivré,  le  Sei- 
*iii'a  châtié  pour  me  corriger,  comme 
>o  père,  et  selon  ce  qui  est  dit,  Hebr« 
Apoc,  3.  19,  Ainsi,  Tob.  il.  17.  Bene-^ 
f«.  Domine  Deus  Israël^  quia  tu  ca5ft- 
wu  :  Je  vous  bénis,  Sci^iuur  Dieu  dl« 
•  parce  que  vuus  m'^^vt^z  cbâUé,  dit  lé 
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père  de  Tobie  après  avoir  recouvré  la  vae* 
c.  13,  V  5.  il,  Jercm,  31. 18,  2,  Cor,  6,  9,  de 
là  vient  : 

Castigare  iniudicio.  Châtier  selon  la  jus- 
tice, s'entend  d  une  justice  mêlée  de  miséri- 
corde, Jerem.  46.  28.  Te  vero  non  consti* 
mam^  sed  castigabo  te  injudicio  :  Pour  vous» 
mon  serviteur  Jacob,  je  ne  vous  perdrai 
point,  mais  je  vous  châtierai  avec  une  juste 
modération,  autr.  en  jugement;  se,  pour 
faire  connaître  que  vous  n*étes  pas  innocent, 
c,  30. 11. 

2"  Trailer  rudement,  mortifier  {xnrtànwÇin)^ 

1.  Cor«  9.  27.  Castigo  corpus  meum  :  Je  traite 
rudement  mon  corps.  La  métaphore  semble 
tirée  du  combat  des  athlètes,  qui  surmon- 
taient leurs  adversaires  à  grands  coups  de 
poing. 

CASTIGATIO.  tkiyxoç.  Châtiment,  l'action 
de  châtier,  châtiments,  affliction,  punition, 
Ps,  72.  14.  Castigatio  mea  in  matutinis  :  J'ai 
été  châtié  dès  le  malin  ;  i,  e.  j*ai  toujours  ou 
de  nouvelles  afflictions  qui  c(»mmencenl  dès 
le  matin,  Jerem.  30. 14,  I,  Mach,  2,  49. 

CASTiTAS  ,  iTis ,  âyvcia.  De  castus,  et  si- 
gnifie : 

1*  Chasteté,  pureté  de  corps  et  d*espri(« 
Judith,  15,  11,  Fecistiviriliter,  et  conforta^ 
tum  est  cor  tuum^  eo  quod  castitatem  amove^ 
ris  :  Vous  avez  agi  avec  un  courage  mâle,  et 
votre  cœur  s*est  affermi,  parre  que  vous 
avf'z  aimé  la  chasieté,  dit  Joacim  â  Judith* 
c,  16.  28.  Act.  24,25,  Gai.  5.  23,  1  Tim.  4. 
12.  c  5, 2. 

2*  Intégrité,  honnêteté  [erc/xvôrqc),  1,  Tira. 

2.  2,  Ut  quietam  et  tranquitîam  vitam  agamus^ 
in  omni  pietate  et  casiitate  :  Que  Ton  fasse 
des  prières,  des  demandes  et  des  actions  de 
grâces  pour  les  rois...  afin  que  nous  me- 
nions une  vie  paisible  et  tranquille  dans 
toute  sorte  d'exercice  de  piété  et  de  vertu, 
c.  3,  4,  2,  Cor.  6,  6, 

3"*  La  pureté  et  la  sainteté  du  culte  de  Dieu, 
1,  Mac,  14.  36.  Jnferebant  plagam  magnam 
castitati  :  Les  ennemis  faisaient  une  grande 
plaie  à  la  sainteté  du  temple,  et  détruisaient 
tout  ce  qu'il  y  avait  de  plus  sainL 

CASTORES,  Gr.  9t6o*oMpoi.  Jovis  fUii.  Cas^ 
tor  et  Pollux  ;  c'était  renseigne  que  portait 
le  vaisseau  où  monta  saint  Paul.  Act,  28, 11, 
Navigavimus  in  navi  Atexandrina^  cui  ttisi* 
gne  erat  Castorum,  Nous  nous  embarquâmes 
sur  uu  \ aisseau  d  Alexandrie  qui  portait 
pour  enseigne  Castor  et  Pollux,  Ils  prèsi« 
daient  aux  combats  et  à  la  navigation  ;  les 
idolâtres  avaient  beaucoup  de  confiance  eu 
ers  deux  divinités,  qu'ils  croyaient  être  favo- 
rables aux  nautonniers  dans  les  tempêtes. 

CASTRA  ,  ORUX  ,  naptiiMcn.  De  Cd^a  , 
parce  que  les  loges  que  faisaient  les  soldats 
pour  être  à  l'ombre,  s'appelaient  casœ4  ipt 
signifie  : 

1*  Camp,  lieu  où  campe  une  armée,  L*£* 
criture  appelle  de  ce  nom  les  lieux  où  s'ar* 
relaient  les  israéliles  ,  depuis  leur  sortie 
d'Egypte,  jusqu'à  Irur  entrée  dans  la  iertm 
saillie,  où  ils  >enaient  pour  la  conquérir* 
Voy.  Nuin.  33.  où  le  terme  castrametari  est 
fréquenU  Ps.  105. 16.  IrrUt^^rimi  #oîmii  ff| 
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coitriê  :  Ils  irri(èrenC  dans  le  camp  Moite  et 
Aaron.  Le  prophète  entend  parler  de  la  ré- 
volte de  Coré  et  de  ceux  de  sa  troap'^.  Voy, 
Num.  16. 15.  Le  camp  des  Hébreux  était  dis- 
tingué d.'ins  le  désert  en  trois  parties,  t^a 
première  éi;iit  le  camp  de  Dieu»  appelé  Caslrm 
Domini  ou  DeL  Vojf.  infra»  Cattra  Domini. 
La  seconde  était  le  camp  des  lévites,  Num. 
i.  50,  avec  qui  il  était  défendu  au  peuple  de 
se  joindre  9  v.  51.  Et  la  troisième  était  le 
c<imp  du  peuple,  y.  52.  Le  camp  étiit  de 
forme  carrée,  et  partagé  en  quatre  bataillans, 
dont  chacun  était  formé  de  trois  tribus  ;  et  il 
y  en  avait  une  principale  dont  les  deux  au- 
tres suivaient  rétendcird  :  elles  environ- 
naient le  labernacle;  mais  laissant  un  assex 
grand  intervalle  à  celle  de  Lévi ,  qui  fonnait 
toute  seule  comme  un  second  camp  plus 
petit  tout  autour  du  tabern^icie,  étant  aes- 
tlnée  à  la  garde  et  au  ministère  des  choses 
saintes.  Les  Juifs  <int  toujours  gardé  depuis 
le  même  ordre  dans  les  assemblées  qu*ils 
faisaient  dans  le  temple  pour  y  adorer  Dieu. 

Les  interprèles  remarquent  que  non-S(>u- 
lement  dans  le  ciimp,  niais  dans  la  marche 
même,  les  lévites  devaient  être  environnés 
de  Tarmée  «le^^  Israélites,  autant  que  cela  se 
pouvait,  a6n  que  l'armée  fût  toujours  en 
étal  de  garder  le  Tabernacle  avec  ses  mi- 
nistres. 

Castra  Domini.  Le  Tabernacle  et  le  tem- 
ple autour  duquel  le  peuple  s*assemblait, 
est  appelé  de  la  sorte  ,  et  tes  lévites  étaient 
placés  pour  le  garder  et  empêcher  d'y  entrer, 
Comme  des  sentinelles  autour  d'un  camp. 
1.  Par.  9.  19.  Ui  sunt  Coritœ  super  opéra  mi- 
nisierii  custodes  vestibulorum  Tabernaculi , 
et  familiœ  eorum  per  vices  caslrorum  Domini 
custodientes  introitum  :  Les  Corites  établis 
sur  les  ouvrages  qui  regardent  le  ministère, 
ayant  Li  garde  des  portes  du  Tabernacle, 
que  chaque  famille  gardait  à  son  tour, 
comme  on  fait  dans  les  armées,  pour  dé- 
fendre rentrée  de  la  maison  du  seigneur, 
étaient  de  ceux  qui  revinrent  de  captivité. 
3.  Par.  31.  2. 

Castra ponere,  metari  castra^  movere  sastra^ 
camper  {  vrf,axoniBt\t  n).  £xod.  ik.  2.  In 
conspectu  ejus  castra  ponetis  supsr  mare  : 
Vous  camperex  sur  le  bord  de  la  mer,  dit 
Hoïse  aux  Juifs,  c.  13.  20.  Num.  1.  52.  o.  33. 
Voy.  MovBBB. 

^  L*armée  ,  eu  les  gens  de  guerre  en 
marche  ou  rangés  en  bataille.  Exod.  Ik.  19. 
Tollensauê  se  Angslns  Dei  qui  prœeedebai 
castra  Israet,  abiii  post  eos  :  L*ange  de  Dieu 
qui  matchiiit  devant  le  camp  des  Israélites, 
alla  derrière  eux  :  ce  fut  lorsque  l'armée  de 
Pharaon, qui  était  déjà  proche, les  poursui- 
vait Biech.  1.  2ï.  De  là  vient  : 

Castra  vertere,  percutere^  ff^gare^  défaire 
Dne  armée,  mettre  en  fuite.  2.  Reg«  5.  24. 
Egressun  eft  enim  Dfus  nnte  te^  ut  percutiat 
castra  Pkiiisthiim  :  La  marque  que  vous 
aurez  que  le  Seigneur  marche  de%ant  vous 

Cur  défaire  l'arméi*  des  Philistins,  ce  sera 
'S(|Ue  vous  entendrez  au  haut  des  poiriers 
le  bniH  de  quelqu'un  qui  marche  ^ 


dit  Dieu  k  David.  Voy.  CACmmr.  1.1 
6.5.  Hebr.  11   34. 

3'  Château,  forteresse.  Act.  22.  3V,  J 
iribunus  induci  eum  tu  castra  :  Le  iriln 
mener  saint  Paul  d^ns  la  forteresse  de  . 
salem  :  11  y  fut  lié  par  Tordre  du  tribi 
état  d*être  fouetté.  Voy  v.  25.  29.  Ata 
21.  V.  34.  37.  c.  23.  v.  10.  16.  32. 

4*  Nom  de  lieu  dans  la  Iribu  de  Ga« 
delà  du  Jourdain.  2.  Reg.  2.  v.  8  12.  i 
17.  V.  24.  27.  c.  19.  32.  3.  Reg.  2.  8. 1 
MahanaYm.  Ainsi,  castra  Dan  :  Le  çaa 
Dan  était  un  lieu  prêt  deCariathiarim.  J 
13.  25.  c.  18. 12. 

S  1.  La  synagogue,  les  cérémonk 
Tancienne  loi.  Hebr.  13.  v.  12.  13.  B 

corpora    cremantur    extra    castra:  pr 

quod  et  Jésus extra  portam  passus 

exeamus  igitur  ad  eum  extra  castra 
corps  des  animaux  immolés  pour  Texpi 
du  péché,  sont  brûlés  hors  le  camp;  e| 
pour  cette  raison  que  Jésus...  a  souflfi'rt 
la  porte  de  Jérusalem  :  sortons  donc  h< 
camp,  et  allons  a  lui  en  portant  TigMi 
de  sa  croix.  Saint  Paul  assure  que«  ce 
ces  victimes  brûlées  hors  le  camp  étaiea 
Cgure  que  Jésus-Christ  devait  sortir 
souffrir  hors  de  la  porte  de  Jêrqgalem; 
cette  sortie  même  de  Jcsns-Ghri>t  inar 
que  les  Juifs  devaient  sortir  de  la  sji 
gue,  c'est-à-dire  quitter  les  cérémonii 
gales,  pour  suivre  Jésus-Christ  avee 
son  Eglise  dans  ses  souffrances  et  ses  I 
minies. 

§  2.  L'Eglise  militante  sur  la  terre. . 
20. 8.  Circuierunt  castra  Snnctorum^  fi 
talem  dilectam:  Je  les  vis  environner  le 
des  saints  et  la  ville  bien-aimee.  L'Bci 
parle  du  ravage  que  doit  faire  à  Lt  f 
monde  le  diable  qui  sera  délié ,  et  tooi 
des  nations  qu'il  aura  séduits  et  engagél 
son  p.irti.  De  là  vient  : 

Acies  ordinata  castrorum  :  Armée  f 
en  bataille;  c'est  à  quoi  rKg>ise  sala 
comparée.  Cant.  6.  3.  Terribitis  ut  casit 
acies  ordinata  :  Vous  êtes  terrible  e 
une  armée  rangée  en  bataille;  se,  à  M 
nemis  contre  qui  elle  ctunbal  avec  les  i 
non  point  charneLes,  m.iis  toutes  spiril 
et  puissantes,  v.  2.  Cor.  10.  4.  Hebr.  e 
une  armée  avec  ses  étendards,  qui 
croix  de  Jésus-Christ.  Ainsi ,  Cant.  6. 1 

5*  Les  anges  qui  vinrent  au  deva 
Jacob,  lorsqu'il  continuait  simi  chemi 
puis  qu'il  eut  quitté  Laban  avrc  qui  il 
fait  alliance,  pour  s'en  retourner  en 
naan,  sont  appelés  Castra  Dn.  Geo. 
Castra  Dei  snnt  :  Ces  anges  de  Dieii  « 
camp  de  Dieu.  Voy-  c.  31.  v.  44.  55. 
21.  c.  33.  18.  Ainsi  Jaeob  appel»  le  H 
il  reiieoiitra  ces  anges,  Mahanaïm,c' 
dire  Cftstra ,  le  cimp.  Ainsi  : 

6*  Les  astres  sont  d:ins  le  ciel  cnmi 
camp  bien  ordonné.  Ëccli.  43.  9.  Vm 
trorum  in  exceljfis  in  firmrmento  ra/jre 
dens  qloriose  :  (Tu  camp  milit  ire  luit  ai 
du  ciel,  et  jette  une  splendeur  étioei 
dans  le  firmament 


CAS 
«▲MVTAAU  lie  castra  et  mefort,  et  si* 

per.  Voy.  #wpr/i  Caibtki  ponerb. 
TRAREy  ffvvou;^t^ccv  Dt*  cnstus  ^  parce 
faisanl  un  homm<'  eunuque,   le  fva 
ttions  se  ralenlil;  selon  d*«ulres,  de 

comme  qui  dirait  castorare ,  parce 
i  animal  se  chaire  lui-même,  et  si- 
>ropremeQt|  châtrer  un  cmimal  :  dans 
ire  : 

Ire  ennaque,  se  dit  Ggorémeot  de 
|Qi  se  sont  proposé  de  vivre  dans  la 
'nce  et  hors  le  mariage ,  pour  servir 
rec  plus  de  liberié  et  de  dégagement  : 
r  Jé^us-Christ   appelle  se  rendre  eu- 

llaiih.  19.  12.  Sunt  cunnchi  qui  se 
tsiraverunt ,  propter  regnum  cœiorum  : 
les  eunuques  qui  se  sont  rendus  eu- 
leux-mémes;^  pour  gagner  le  royaume 
as.  Cotle  eiiplir.iiiiiQ  combat  le  srn- 
de  quelques  hérétiques,  qui  ont  iu- 
ére  mot  dans  si;i  propre  signilicalion. 
TRUM ,  I.  piipiç.  De  casa ,  Voy.  Castra. 
eau,  fortiresfte ,  le  f^rl  d'une  ville.  1. 

•  ^.  Jmentum est  in  Ecbalanis, quod  est 
n  in  Medena  pr  ovin  via  :  Il  se  trouva  à 
«es,  qui  est  un  rhàteaii  ;  Gr.  dans  un 
Il  dit  la  province  de  Mède,  uw  livre  : 
le  mémoire  qui  portait  Tordre  que 
'avait  donné  p<iur  rebâtir  le  temple. 
*•  1.  1.  Dan.  8.  2.  Cum  essem  in  Suiis 
:  Lf>rsqu(*  j'étais  au  rhâteau  de  Suse. 
liait  une  trés-graude  ville   :  elle  est 

•  château^  à  cause  qu'elle  était  for- 
e  btins  remparts ,  et  de  fortes  tours , 

*  Bi'batanes* 

TUS ,  A ,  UM ,  07V0; ,  de  cestus^  du  grec 
arnatus ,  decorus ,  de  x«Cciv  ,  arnare , 
Me: 

»  chaste,  pudique.  S  p.  k,  i.  O  (hiam 
nêst  CQS'a  gsneratio  cum  ciaritate  !  Oh  ! 
M  est  belle  la  race  chasto,  lorsqu'elle 
iteavcc  léclat  de  la  vertu  IGr.  il  vaut 
■'avoir  point  dVnfanI»,  et  avoir  de 
B.  Le  S  ice  oppose  et  préfère  à  la  race 
altères,  l'état  d«>s  vierges  et  d'*s  per- 
I  T«Ttueusf>s  qui  n*ont  point  d  enfants 
e  mariage.  Tit.  2.  5.  1.  Potr.  3.  2.  f . 
L  S2.  Te  ipsum  castum  custodi  :  Con- 
-foos  pur  vous  uiénii*.  Plusieurs  in- 
les 9  après  saint  Augustin,  rentendeni 
Mreté,  qui  consiste  à  n*avoir  point  de 
K  péchés  d*autrui ,  le  rapportant  à 
est  dit  au  même  endroit  :  lîeque  eom- 
w^ris  peccati»  alienis. 
■r,  rhasie ,  d'une  chasteté  spirituMIe , 
Bsîsle  dans  l'intégrité  d**  la  foi ,  animée 
|iérance  et  de  la  cliaffité.  2.  Cor.  11.  2. 
lift  eni'm  vos  uni  viro  vin/in^m  castam 
r«  Christo  :  It  ^ou<  ai  fiancés  à  cet 
B  époux  qui  esl  Jésus-Christ,  pour 
rétenter  à  lui  coinuie  une  vierg»*  chaste. 
Ire  compare  l'I^glise  de  Coriuih<*  à  une 

*  qu'on  a  soin  de  conserver  pure,  pour 
lentcr  à  son  époux. 

'«r,  saint  «  opposé  au  m^UNonge,  à  la 
H  aux  alTertions  terres; re^.  Ps.   il. 
oquia  Domini,  etoquia  casta  :  Les  pa- 
lu  Seigneur  sont  4et  paroles  pures  et' 
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chastes.  Ici  le  Prophète  assure  <fne  ce  qne 
Dieu  vient  de  dire,  qu'il  procurera  le  sa'ut 
d«'S  justes  qui  sont  sans  sec'urs  et  dans  le 
gémissement,  o^l  très- certain ,  et  qu'il  n«» 
manquera  pas  d'accomplir  sa  pande. 

CA8ULA,  iB ,  oieqvii,  de  casa,  et  signifie: 

!•  Petite  cabane.  Ercll.  H.  25.  Béntus  tir 
qui  in  pnrietibus  itlius  figens  pnlum  statuet 
cnsulam  suam  ad  manus  Ùlius  :  Heureux  est 
l'homme  qui ,  enfonçant  un  pieu  dans  les 
murailles  de  la  maison  de  la  Sagesse,  se 
bâtit  une  petite  cabane  auprès  d'elle  :  ce  qui 
est  une  façon  de  parler,  pour  dire  qui  s'at- 
tachera à  ell«'  sans  la  quitter. 

2*  Tente.  Hebr.  11.  9.  !n  castiKs  kabitando 
cum  Uaae  et  Jacoh  :  Abraham  habita  sous 
des  lentes  avec  Inaac.  Les  patriarches  se 
sont  toujours  regardés  comme  des  voyageurs 
et  des  étrangers  dans  cette  vie ,  aspirant  à 
leur  vraie  patrie  qui  est  le  ciel. 

G  ASUS,  TTrôffic,  7rTû!)|i«,  de  cadere  f  et  si- 
gnifie proprement  chute,  l'action  de  choir 
ou  do  lomlur;  et  figurémcnt  faute,  hasard, 
malheur,  inf<»rtune;  dans  l'Ecriture  : 

1*  Chute,  action  par  laquelle  on  tombe  de 
quelque  li(*o  éh  vé.  'i.  M  ich.  ik.  kk  Quibus 
velociter  locum  dnnlibus  rasui  ejus  .  Lorsque 
Rasias  se  précipita  lui-même  du  haut  de  la 
muraille  en  bas  sur  le  peuple,  tous  se  reli* 
rèrent  promplement ,  pour  n'être  pas  acca« 
blés  de  sa  chute.  Rasias  voulut ,  par  ce  genre 
de  mort,  éviter  d'être  pris  par  cinq  cents 
soldats  que  Nicanor,  ennemi  juré  des  Juib, 
avait  envoyés  pour  cet  effet. 

2**  Chute,  ruine,  malh<'ur.  Eccli.  S.  34.  In 
tempore casun sui  inveniet  firmamentum  :  Celui 
qui  a  fait  l'aumône  trouvera  un  appui  au 
temps  de  sa  chut<'.  c.  11.  32.  c.  20.  20.  c.  27. 
32.  c.  28.  3).  Baruch.  k.  32.  Ezich.  26.  16. 
1.  Mach.  6.  12.  De  là  vient,  Auri  caxus  :  Les 
chutes  que  cause  l'or.  Eccli.  33.  7.  Matti  dati 
sunt  in  auri  casus  :  L'or  en  a  fait  tomber 
phisieurs. 

3»  Chute,  faute,  péché  {  kiiaprU).  Ecc'l. 
23. 9.  ./Mra/tom  non  assueseai  os  luum:  muld 
enim  easus  in  illa  :  Que  votre  bouche  ne 
s*accoutuu)e  point  an  jurement;  car  en  ju* 
nuii  on  tombe  en  bien  des  manières,  c.  34. 
20.  OchU  Domini  super  timente^  eum,,,  ad^tp' 
torium  casus  :  Les  yeux  du  Si'igneur  sont 
9ur  ceux  qui  le  craignent...  il  les  assiste 
quand  ils  sont  tomltés,  soit  dan<«  le  péché, 
soit  dansquelqu«*  ma  heur  et  affliction,  c.  k. 
27.  Ne  reverearis  proximum  tuum  in  casu  suo  : 
Ne  respectez  point  votre  prochain  dans  sa 
chute.  Voy.  Rbverbri  2*. 

k*  Hasard,  aventure.  Ecclk  9.  11.  Vidisub 
sole..,  tempiis  casumque  in  omnibus  :  J'ai  vu 
que  sous  le  soleil,  lotit  se  fait  par  ren- 
contre été  Taveuture.  1.  Reg.  6. 9.  Sin  autem 
minime ,  sciemus  quin  nequnquam  manus  *^jus 
tetitjit  nos,  sed  casu  acviait  (  o^/xirrMpc  )  : 
Que  SI  l'arche  du  S  igneur  ne  va  pas  par  le 
che.iiin  qui  mené  vn  son  pay**  vers  B  tsamcs, 
nnus  reconnaîtrons  que  ce  n';i  point  été  la 
main  de  Oieu  qui  nous  a  frippés,  muis  i|ue 
ces  uiaox  sont  arrivés  par  h.isard  :  cVst  te 
que  disent  aux  Philistins  leurs  prêtres  et 
h  urs  devius.  9.  Reg.  1. 0.  Ainsi ,  8.  Réf.  I2« 


K59 


DICTIONNAIRE  DE  PHILOLOGIE  SACREE. 


m 


ik.  In  ineertum  sagiltnm  dirigens^  et  casu 
percussii  regetn  Israël  inter  puhnonem  et  sto- 
machum  :  Il  arriva  cependant  qu'un  homnie 
ayanl  tendu  son  arc,  tira  une  flèche  au  ha- 
sard ,  el  elle  vint  percer  Achab ,  roi  d'Israël, 
entre  le  poumon  et  Testomac.  Le  prophète 
Michée  l'avait  assuré,  v.  28.  qu'il  ne  reviens 
drail  point  de  Cf'tle  guerre. 

CaTA  ,  x«Tà  ,  préposition  propre  aux 
Grecs,  dont  Tusage  leur  est  commun  avec 
l'accusatif:  elle  est  mise  dans  TEcriture  avec 
mane,  adverbe  de  temps,  pour  unoquoque 
tnane,  Ezech.  46.  v.  H.  15.  Cata  mane  :  Tous 
les  m  lins;  Hebr.babhoker,]n  mane, 

CAÏACLYSMUS  ,  Grec  xaT«x).v<rfxô?  ,  de 
la  préposition  xarà,  et  de  xXvÇecv,  lavare.  Le 
déluge  qui  est  arrivé  du  temps  de  Noé.  Eccli. 
30.  28.  Cataclyjtmus  aridam  inebriavit  :  Le 
déluge  a  inondé  toute  la  terre,  c.  kO.  10. 
Propter  Ulo$  factus  est  catach/smus  :  Le  dé- 
luge est  arrivé  à  cause  des  méchants. 

CATAPLASMAKE ,  >?aT6e7r).âTT£tv ,  de  cala^ 
plasma^  terme  de  médecine,  et  signifie, 

Faire  un  cataplasme,  un  emplâtre.  Isa. 
38.  21.  Jussit  Isaias  ni  lollerent  massam  de 
ficis^  et  cataplasmarent  super  vutnus  el  sann^ 
rethr  :  Isaïe  commanda  que  Ton  prit  une 
masse  de  figues,  et  qu'on  en  lit  un  cata- 
plasme sur  le  mal  d'Ezéchias,  afin  qu'il  re- 
couvrât la  santé. 

CATARACTA,  je,  xa-aûâxTUf,  du  grec  zaTK- 

p«<r<rw,  Cum  impetu  acciao  ,  vel  defluo  :  et  si- 
gnifie proprement  cataracte,  chute  de  l'eau 
d'une  rivière  qui  se  précipite  de  dessus  quel- 
que haut  rocher:  dans  l'Ecr.: 

!•  Cataracte,  lieu  élevé,  d'où  tombe  une 
eau  impétueuse  :  telle  était  la  source  des 
eaux  qui  tombèrent  du  ciel  au  lemps  du  dé- 
luge. Gen.  7.  11.  Cataractœ  cœli  aperlœ 
sunt  :  Les  cataractes  du  ciel  furent  ouver- 
tes, c.  8.  2.  - 

2**  Cataracte  se  dit  de  la  source,  soit  des 
grâces  et  des  bénédictions  que  Dieu  répand 
du  ciel  sur  les  honunes.  Malach.  3. 10.  Pro- 
bâte  me  super  hoc^  dicil  Dominus  ;  si  non  ape* 
ruero  vobis  cataractas  cœli  :  Après  que  vous 
aurez  apporté  toutes  mes  dîmes  dans  mes 
greniers,  et  qu'il  y  aura  dans  ma  maison  de 
quoi  nourrir  mes  ministres;  considérez  si  je 
ne  vous  ouvrirai  pas  toutes  les  sources  du 
ciel.  4.  Reg.  7.  2.  Si  Dominus  feceril  cala^ 
ractas  in  cœlo^  numquid  polerit  esse  quod  lo^ 
guéris  :  Quand  le  Seigneur  ferait  pleuvoir 
des  vivres  du  ciel,  ce  que  vous  dites  pour- 
rait-il être?  dit  l'un  des  favoris  de  Joram  à 
Elisée,  lorsqu'il  prophétisait  au  roi,  lors  de 
la  plus  grande  cherté  des  vivres,  que  le  len- 
demain à  la  même  heure  qu'il  parlait,  la 
mesure  de  pure  farine  ne  vaudrait  qu'envi- 
ron 30  sols  ;  lettr,  ferait  des  fenêtres  ou  des 
ouvertures  au  ciel;  se.  pour  en  faire  pleu- 
voir du  froment;  soit  de  la  source  des  maux 
dont  Dieu  afflige  les  hommes.  Isa.  24.  18. 
Qui  se  explicaverit  de  foveâ,  tenebitur  laqueo ^ 
quia  cataractœ  de  excelsis  aperlœ  sunt  {Bvf>iç}  : 
Celui  qui  se  sera  sauvé  de  la  fosse,  sera  pris 
au  piège,  paice  que  les  cieux  s'ouvriront 
pour  faire  pleuvoir  des  déluges.  Le  propfiète 
prédit  la  source  intjirissable  4e  Id  colère  de 


Dieu,  dont  les  Juifs  ne  pourraient  s^échap- 
pcr  au  temps  que  les  Chaldéens  viendraieil 
ravager  la  Judée.  Ps.  41.  9.  Ahyssus  abysnm 
invocnt,  in  voce  cataractarum  tuarum  :  Dt 
abime  appelle  et  attire  un  autre  abîme,  ai 
bruit  des  tempêtes  et  des  eaux  que  voasefw 
voyez.  Par  ces  eaux  et  ces  tem|>étes,  le  pro- 
phète entend  l'abondance  des  maux  et  ée$ 
afflictions  qui  viennent  fondre  sur  lui  l'oM 
après  l'autre,  sans  en  voir  la  fin. 

CATECHIZARE,  xaT)2x<''v,  de  «mixccv, rai- 
sonner, enseigner. 

Verbe  inusité  parmi  les  Latins  :  il  sigaili 
dans  l'Ecriture  : 

Instruire  quelqu'un  de  vive  voix  desniTt» 
tères  delà  religion.  Gai.  G.  6.  Communltti 
aulem  is  qui  catechizatur  verbo^  ei  qui  se  et- 
techizal,  in  omnibus  bonis  :  Que  celui  qm 
l'on  instruit  dans  les  chosf'S  de  la  foi),  fasii 
part  de  tous  ses  biens  à  celui  qui  rinstroil. 

CATELLUS ,  xvvK^cov.  Diminutif  de  cants^ 
parce  que  c'est  proprement  le  petit  d'si 
chien,  ou  de  catus^  pour  sagax^  qui  est  dit 
du  chien,  parce  qu'il  n'y  a  rien  qui  ail  si 
meilleur  sentiment  I  qui  soit  de  plus  bail 
nez;  el  signifie  : 

Petit  chien.  Marc.  7.  28.  Catellx  comedmt 
snb  mensa  de  micis  puerorum  :  Les  petili 
chiens  mangent  au  moins  sons  la  table  des 
miettes  du  pain  des  enfants.  Par  ces  petit! 
chiens  se  doivent  entendre  généralemeil 
toute  sorte  de  chiens.  Ces  chiens  marquaicit 
les  Gentils  ainsi  traités  par  les  Juifs  à  cause 
de  leurs  mœurs  corrompues.  La  femme  Ck^ 
nanéenne  témoigne  par  cette  réponse  qie, 
comme  on  souffrait  que  les  chiens  manfvif- 
sent  quelquefois  de  ces  miettes  afin  q«*iii 
ne  mourussent  pas  de  faim,  aussi  elle  la 
suppliait  de  lui  accorder  la  grâce  qu'elle  M 
demandait,  qui  était  d'empêcher  sa  GUeè 
mourir  de  sa  maladie.  Matth.  15.  27. 

CATENA,  JE.  ukyjffiç.  du  Grec  «âO«/ui,fi 
signifie,  chaîne  ou  collier. 

Chaîne   (ni^n).  k.  Reg.   25.  7.   Ftiijrti^ 
eum  calenis,  et  adduxit  eum  in  Babylonm: 
Nabuchodonosor  chargea  Sédécias  de  cfcil' 
nés,  et  l'emmena  à  Babylone.  Jer.  27.  f 
Fac  tibi  vincula  et  catenas^  et  pones  eoiii 
collo  tua  :  Faites-vous  des  lieas  et  des  cM* 
nés,  et  mettez-les  à  votre  cou.  Ces  cbahei 
figuraient  la  captivité  du  peuple  d'IsraSi 
et  des  autres  peuples  ses  voisins.  Dieo  («*- 
d(mna  à  Jérémiede  se  faire  des  chaînes,  d 
de  les  envoyer  à  divers  roi.H,  en  les  exhai^ 
tant  de  se  soumettre  au  roi  de   Babylose, 
qu'autrement  ils  devaient  périr  par  lépèe, 
la  famine  et  la  peste.  Il  reçut  cet  or4rcU 
commencement  du  règne  de  Juakim,  poarsi 
les  envoyer  qu'onze  ans  après  par  les  a»* 
bassadeurs  de  ces  rois,  qui  devaient  veairi 
Jérusalem  vers  Sédécias,  pour  se  ligoerant 
lui     contre    les    Chaldéens.    Quelques-M 
croient  que  le  Prophète  ne  reçut  quesoasis 
règne  de  Sédécias,  le  second  ordre  d'entoftf 
ces  chaînes  à  lous  les  rois  dont  il  est  paHii 
quoique  l'ordre  de  Dieu  de  les  envoyer  W 
eûi  été  donné  au  commencement  du  règne  éè 
Joakim.  Exo.l.  28.  22.  Jud.  16.  21.  4.  Icfi 
25.  7.  Marc.  5,  3.  etc. 


isoD /captif ité,  emprisonnement.  2. 
.16.  Catennmmeam  nonerubuit:  Oné- 
I  n'a  point  rougi  de  mes  chaînes. 
6.  20.  Ainsi,  Levit.  26.  13.  Ego  con- 
ttenas  cervicum  vestrarum  :  Cesi  moi  ^ 
u,  qui  vous  ai  brisé  les  chaînes  qui 
lisaient  baisser  le  cou.  Dieu  fait  sou- 
es  Juifs  qu*il  les  avait  tirés  de  la  cap- 
TEgypte  ;  Hrbr.  temones  jugi. 
bafne  de  ténèbres ,  ténèbres  épaisses 
ables,  où  Ton  est  détenu  comme  en 
:  telles  étaient  les  ténèbres  dont  Dieu 
i  les  Egyptiens.  Sap.  17.  17.  Una  enim 
tenebrarum  omnes  erant  colUgati  :  Les 
ens  élaiont  tous  liés  par  une  même 
de  ténèbres.  Cette  chaîne  était  la  6- 
B  celle  des  réprouvés  et  des  démons 

est  parlé.  Apoc.  20. 1.  Et  vidi  Ange- 
habenUm...  catenam  magnam  in  manu 
^  vis  un  ange...  qui  avait  une  grande 

dans  sa  main.  Celte  chaîne  est  la 
i  la  vertu  de  Dieu  même  pour  retenir 
ion  dans  Tenfer,  qui  a  pour  chaînes 
lèbres  mêmes.  Voy.    2.    Petr.   2.  h. 

»ag,  cnargPy  servitude.  Isa.  59.  8.  5t 
ris  de  medio  lui  catenatn  :  Si  vous  4tez 
tne  du  milieu  do  vous  ;  Heb.  jugum^ 
dire»  si  vous  ne  tenez  point  vos  frères 
oppression  par  des  contrats  usuraires 
ites. 

BLUNA,  m.  Petite  chaîne,  chaînette 
fM).  Eiiod.  2S.  ik.Facie»  duos  cattnu- 
ipurissimi...  Vous  ferez  deux  petites 
s  d*nn  or  très-pur. 

ERVA,  M.  Ce  mot  dont  on  ne  sait 
*origine,  signiQe  proprement  une  lé- 
ioloise,  comme  la  Phalange  était  pro- 
I  Macédoniens.  Ainsi  il  signifie ,  1* 
nipedegensde  pied;  2** quelque  troupe 
•  que  ce  soit  :  dans  TEcr.: 
grande  troupe  ou  une  multitude  de 
nés  (o^vayoAyi}).  Exod.  35.  k.  Etait 
I  ad  omnem  catervam  Jiliorum  Israël  : 
parla  à  tous  les  enfants  d'Israël»  à 
ear  assemblée. 

HEDRA ,  M.  Gr.  xcSéèpa.  De  xarà ,  et 
$0u,  sedere^  d'où  vient  Hpot  cl  %aBiBp%» 
baise,  siège  pour  s'asseoir.  1.  Reg.  20. 
mique  sedisset  rex  super  cathedram 
Saiil  étant  assis  sur  son  siège  :  ce  fut 
mier  jour  du  festin  que  fit  Saiil  au 
et  Calendes,  où  David  ne  se  trouva 

haire,  siège  élevé  pour  marque  d'hon- 
I  d*autorilé  {jHfpoç).  Job.  29.  7.  In  pla- 
'nbant  cathedram  mihi  :  Qui  m'accor- 
*étre  comme  j'ai  été  autrefois,  lorsque 
se  préparait  un  siège  élevé  dans  la 
publique  7  Les  jugements  se  rendaient 
ortes  de  la  ville.  Malib.  23.  6.  Marc. 
.  Loc.  11.  k3.  c.  20.  h6.  Ainsi  : 
Tf  in  cathedra>  Etre  assis  dans  la 
,  se  dit,  l*de  ceux  qui  ayant  Tauto* 
le  pouvoir  de  juger,  délibèrent  et  ju- 
rachant  les  affaires  publiques.  2,  Reg. 
Sedens  in  cathedra  sapientissimus  :  t.  e. 
allait  par  sa  sagesse  dans  les  conseils. 
Volgate  a  marqué  par  ces  termes  la 
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force  et  la  signification  du  nom  propre  du 
premier  dVntre  les  plus  vaillants  hommes  de 
David,  qu'elle  a  mis  pour  le  nom  propre  qui 
est  marqud,  1.  Par.  11.  If.  Jesbaam,  autre^ 
ment,  Jasob,  fils  d*Hacamoni,  était  égala  cet 
Adino  Hesnite,  qui  a  tué  autrefois  huit  cents 
hommes  dans  un  seul  combat;  il  est  dit,  1. 
Par.  11.  11.  qu'il  blessa  300  hommes  tout 
en  une  fois,  c'est-à-dire,  300  d'abord,  et  les 
autres  ensuite.  Voy.  Ybriiiculus.  2*  Il  se  dit 
de  ceux  qui  enseignent  avec  pouvoir  et  au- 
torité. Maith.  23.  2.  Super  cathedram  Moysi 
sederunt  Scribœ  et  Pharisœi  :  Les  Scribes  et 
les  Pharisiens  sont  assis  sur  la  chaire  de 
Moïse.  Les  docteurs  et  les  Pharisiens  avalent 
l'autorité  d'enseigner  et  d'ordonner  an  peu- 
ple les  choses  que  Moïse  avait  reçues  Je  la 
part  de  Dieu.  A  quoi  se  peut  rapporter,  Ps. 
1. 1.  Beatus  vir  qui  in  cathedra  pestilentiœ 
non  sedit  :  Heureux   l'homme  qui    ne   s'est 

[>oint  assis  dans  la  chaire  contagieuse  des 
ibertins;  Heb,  la  chaire  des  moqueurs;  t.  es 
qui  ne  fait  point  profession  de  communiquer 
aux  autres  la  contagion,  soit  du  péché,  soit 
d'une  mauvaise  doctrine  pour  corrompre  les 
âmes.  Ainsi  : 

Sedere  in  cathedra  Dei,  Etre  assis  sur  la 
chaire  de  Dieu,  sedit  du  roi  de  Tyr,  à  qui 
Dieu  reproche  d*avoir  dit  en  son  cœur  qu'il 
était  Dieu,  et  comme  assis  sur  le  trône  de 
Dieu.  Ezech.  28.  2.  Deus  ego  mm,  et  in  cch' 
thedra  Deisedi  in  corde  maris:  Je  suis  Dieu, 
et  je  suis  assis  sur  la  chaire  de  Dieu  au  mi- 
lieu de  la  mer.  Ce  roi  se  croyait  autant  inac- 
cessible, et  à  couvert  de  tout  mal  dans  Tyr 
élevée  sur  un  rocher  escarpé,  que  Dieu  qui 
est  élevé  dans  le  ciel. 

3**  Dignité,  charge  honorable,  magistra- 
ture, marquée  par  la  chaire  et  le  siège  des- 
tiné pour  ceux  qui  y  sont  établis.  Eccli.  7. 
k.  Noli  quœrerc.  a  llege  cathedram  honoris  : 
Ne  demandez  point  au  roi  une  chaire  d'hon- 
neur, c.  12.  12. 

k*  Assemblée  publique  où  l'on  est  assis. 
Ps.  106.  32.  In  cathedra  seniorum  taudent 
eum  :  Qu'on  loue  le  Seigneur  dins  Tassem* 
blée  des  anciens;  t.  e.  parmi  les  juges  et  tes 
magistrats  qui  s'assemblaient  pour  les  affai- 
res publiques,  et  pour  juger  les  causes  du 
peuple.  Ainsi,  Ps.  1. 1.  in  cathedra pestilen^ 
tiœ  non  sedit  :  Heureux  l'homme  qui  ne  s'est 

S  oint  trouvé  dans  l'assemblée  contagieuse 
es  impies. 

CATUETH,  Heb.  Tœdium.  Ville  de  la  tribu 
de  Zabulon.  Jos.  19.  15. 

CATHOLICUS,  A,  vu;  Gr.  xocOolixàc,  Uni- 
versel. Les  épitres  des  apAtres  S.  Jacques, 
S.  Pierre,  S.  Jean,  S.  Jude,  sont  appelées 
Catholiques^  parce  que  si  on  en  excepte  les 
deux  petites  ae  S.  Jean,  elles  sont  écrites  aux 
chrétiens  dispersés  dans  tout  le  monde;  au 
lieu  que  celles  de  S.  Paul  sont  écrites  seule- 
ment ou  aux  fidèles  d'une  ville,  ou  à  des 
particuliers.  Epistola  catholica  beati  Jacobi 
apostoli.  Voy.  Ecclbsia. 

CATINUS,  I.  Ce  nom  qui  se  trouye  dan» 
Priscien  au  neutre  catinum  ,  vient  du  Grec 
xffTivov,  et  signifie, 

l*Plat,  écuelle  (r/>v^iev).  Marc  ik.  90.  0irf 
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imtiufti  mteum  manum  in  ealino:  L'un  d  • 
d-*uzr  qui  »•«!  U  main  ;•¥•«  moi  d  lis  *.e 
p.al,  UiT  Ir'bira  ;  §c.  Vun  d*  ceux  qai  iii.iD- 
Ç«-ai  j'ifirn'-il^m^filatcc  moi  :  et  qui  e>i  i*«ic> 
cooi|'lii»«'fn«'al  du  P».  M.  10.  Jé^u^-Chrisl 
ne  t «III. ail  par  cel(«'  i*Kpn*t«ion  marquei  Ju- 
dj%  que  fcénéralenieDi  ;  aiu  i  Jutlas  n*<iTaii 
pas  pour  C'Ia  la  ma. a  au  plat  •ni  néme  iiio- 
ui<  ni  «lue  Jésus'Chrisl.  l'oy.  Juau.  13.  18. 

2^  L<*  nirps.  IVitérii'ur  do  rhoiuint*  (irc>«;). 
Luc.  11.  39.  Quod  fiefitriê  m  catiris  et  eatini 
tfiundali»  :  Jésuf-Cbiikl  répondanl  â  la  pen- 
ftei'  du   Ph:jrisieii  qui  se  s«:aiidalisail  de   co 

3u*il  »*é(ail  in:s  i  table  pour  man|[<'r  avant 
e  s'éire  Lavé,  reproche  aui  Phari!»i<'n5  lo 
ioio  qu'îU  prenaîc'Dl  pour  les  puriflcalioiis 
et  !<•  lav<*m«*nit  exiérifurs  du  corps,  saua 
iieii»er  à  puriCer  le»  impuri*lés  et  toutof  IfS 
Binperfec'tiong  de  leurs  cœurs  et  de  leurs 
Alors. 

CATTAy  jB;Gr.«cXov^c,  FeU$,  cattûCe  mot, 
ioosHé  chez  U*»  auteur»  Laiins»  vient  de  cap» 
lare^  ou  de  xcTiô<iv,  <*t  ^iginOfs 

Chai,  ou  chiiti*.  Baruch.  6.  21.  Ave$  eliam 
iimtiUtr  il  catla :  Les  oi^eatii  voient,  vi  Us 
cUiiiê  courent  sur  le  corps  et  sur  la  léle  des 
idohs. 

CATULUS,  I.  Decotiii,  et  signifle  propre- 
BH'nt,  le  petit  d*uo  chien,  et  est  pris  aussi 
pour  les  petits  de  tous  les  aolrrs  animaux 
teirestrrs  à  quatre  pirds  :  dans  rBcriture  : 

Petit  de  quelque  bêle  terrestre  à  quatre 

{iie<lH  que  ce  soit  (^vuvof  ).  De  là  vient,  Catw 
us  leonii  ou  anœ,  Pei.  1(m.  23.  Caiuli  leonem 
fugienles  ut  rapiant  :  l.es  petits  des  lions  ru* 
gi^heut  aiirè*!  leur  proie,  étant  sortis  de  leur 
tanière.  S.  Heg.  17.  8.  Isa.  Sk.  15. 

SignlIleaUon  Hgurée. 

CatuluM  /eontf,  marque  la  cruauté  et  la 
violeuie  des  ennemÎK.  Ps.  16.  12  Suserpe^ 
ruiit  rne  iicut,.,  catulun  leonis  habilauê  in  alh 
dilii  :  Mes  ennemis  ont  aspiré  à  nie  perdre, 
Voy,  Abditlii.  Ps.  50.  5.  Il  marque  au^isi  la 
foic<*  e.  la  vigueur,  tien.  49.  9.  Calulus  Iro* 
fiinJuda  :  Jiida  e^t  un  jeune  lion  :  ce  qui 
s'entend  des  deseendantb  de  Juda,  qui,  par  la 
foire  et  la  puiN>an('e,  ont  as!«ujciti  leurs  en- 
nemis. }  oy.  Judir.  1.2.  1.  Hrg.  17.  1.2. 
Reg.  8.  V.  12.  13.  3.  Rep.  9.  20.  etc.  ce  qui 
s*ei«leiid  aussi  de  Je^uk-Chiist  qui  tVst  assiu- 
jelti  les  nations  par  la  loi  de  l'Ë^ansile,  et  a 
vainiu  l  démon  et  le  péché  |»ar  la  mort, 
AiuM,  Deul.  33.  ±2.  Dan  cuIhIum  leanis  :  D.in 
est  eoiiiiiie  un  jeune  lion.  Ici  l(»us  les  inter- 
prètes conuennent  que  Mii'ùe  fait  allusion  à 
Sainson  qui  et  ut  de  cette  tribu,  et  qui  fut 
C<irooie  un  lion  au  milieu  des  Philistins  ;  et 
SaioMin  même  était  la  figure  de  Jésus- 
Chii*^!. 

CALDA,  jb.  ov^.  De  l'ancien  mot  coda  et 
iiignilie  : 

La  queue  d'une  béte,  d'un  animal.  Levil. 
8,  5.  Adiprm  tero  ri  cuudam...  êrporarii  : 
Mni>e  ma  «i  p.irt  li  ({taisse  et  la  qunie  du 
bélier,  ele.  e.  3.  U.  Liioil.  4.  .'i.  |>i»  là  vjont: 

CuitiUi  WifiicfiiA.  Li  qume  du  (ii'a;*oii,  «e 
dit  de  TA.  ircliiisl  et  «les  l,iu\  prophèteN,  qui 

ftMl  couuue  la  queue  du  diable»  dont  il  se 


sert  pour  faire  tomber  beaDCOop 
S'  nii*  <» ,  mé(i.<^  di^iinsnées  par  leai 
et  !•  iir  lîisnité.  Ap  e.  12.  4.  Coudn  tj 
lerlifim  pariem  hltUurum.  Vi.y.  Sni 
19.  Par  bs  queu-k  ^••mblable»  âc 
serp«'nl<,  s»'entt'nd<*iit  li*»  faux  docit 
p-ir  aitifice  inspin-ut  au  peup.e  le  i 
leur  iiiau%cii^e  d«ictrine. 

1' Le  bout,  r  ilrémité  de  quelf- 
l'ÇCÀoY..  Di-  là  %ii  ni,  cauda  tiiioni»  /ms 
Le  bout  d*an  tison  fumaiit  :  ce  qi 
d'un  homme  plein  d<*  lureur,  mais 
pable  de  nuire,  ls.i.7.  4.  Cor  tuum 
midct  a  duabus  caudis  tilionum  fumi{ 
Que  votre  <  œur  ne  se  trouble  pois 
ces  deux  bouts  de  tisons  fumants.  I 
sure  Ai-has  qu'il  n*a  rien  à  craint 
fureur  du  roi  d'Israël,  dont  les  réi 
peuple  et  les  guerres  civiles  ava:et 
coup  diminué  les  forces.  Yoy.  k. 
V.  15.  16.  etc.  non  plus  que  de  Béni 
de  Syrie,  qui  venait  d'être  battu  | 
fois  de  Joas.  Yoy.  4.  Reg.  13.  iS. 
une  allusion  faitf,  par  mépris,  à  dei 
presque  cousumé»,  qui  ne  fout  pioi 
mer. 

2*  Le  dernier  rang,  la  servitude, 
1«*  plus  méprisable,  oppose  à  copi 
Capvt.  D'  ut.  28.  4i.  /pse  eiii  in  cap 
$ris  in  caudam  :  Si  vous  ne  gardi'X  ei 
tiquez  la  loi  du  Siigneur,  fétranf 
toujours  à  la  tète  ;  •'•  t.  vous  domi 
vous  ne  marcberex  qu'après  lui  ;  •• 
le  servirex,  lui  serez  soumis.  Ainsi 
y.  14.  15.  Propheta  docem  mendM 
têi  couda  :  Le  Seigneur  retranchera 
même  jour  la  lêie  et  la  qneae.  La 
et  les  personnes  vénérables  sont  li 
peuple,  et  le  Prophète  qui  enseigne 
songe  en  est  la  queue  :  ceci  fut  acom 
Salinanazar.  4.  Rt  g.  17.  6. 

3**  La  partie  de  l'animal  qui  sert  à 
ration  ,  est  marquée  par  ce  terme  1 
Job.  40.  12.  Slriiigii  caudam  $uam\ 
arum:  La  queue  de  l'éléphant  sa  : 
s't'lève  comme  un  cèdre.  Leéph 
pniiii  de  queue;  d'autres  l'expliqnci 
trompe. 

CADDA ,  ou  plutôt  CLAUDA  ;  Gr. 
Yoj  fructa.  Petite  Le  proche  ue  Cd 
27.  ib.  Ou  croit  que  c'est  maîntenai 

CAVKA,  M.  De  caeus»  ciettx,il 
cave  ou  cagt*. 

Cagi*,  ou  lilet.  Kccli.  11.  32.  Sic» 
inducitur  in  cuv€am,..  sic  et  cor  9mpë 
et  êictii  proêpector  videm  casum 


(^  3eâ/3TK>^c  )  :  t^ouiuie  Li  pndnx  s 
ouite  dau>  le  Glei,  au  chant  d  autres 
par  qui  elle  est  attirée  ;  ainsi  esl  I 
des  superbes,  et  de  ceiui  qui  esi  al 
regarder  la  chute  de  son  prochain.  ] 
qui  se  laisse  prendre  aux  truapa 
pécheurs  qui  se  iiioqueiit  du  sitMpI 
Ta^oir  trompé,  est  compare  a  BBe 
de  qui  >e  moque  Ttiiseleur  qui  l'a  a 
PriNoii.  Ezeth.  lU.  9.  Mi»€tHni  cm 
rajn  (xcuô;.,:  li»  le  miriUl  oan» 
t.  c.  en  piii»on  :  ce  que  quelque: 
dcut  de  Joacbim  qui  fui 


liT^on^,  d*oA  le  tir«i  EvUmérodrirh.  &. 
£5.  27.  d'.-iairet  de  Sodôciis.  v.  6.  7 

YERB,  ^Xârrc^-Oac,  itpo^iy^ttv.  De  cnvnre^ 
»que  la  ph'pnrt  des  ancifos  qui  orru- 
il  le  pëj%  Latin  demeuraient  dans  des 
■mes  (  ainsi  appelé<*9  ,  parce  quVlles 
nt  été  creusées),  où  ils  étaient  à  cou- 
la la  chaleur,  du  «froid,  etc.,  et  où  ils 
it  en  plus  grande  sûreté  ;  et  signifie: 
Prendre  garde  avec  soin  de  lairo  ou 
er  quelque  chose.  Dcut.  8.  1.  Omne 
ilurn...  cave  diligenterut  fada»:  Prenei 
carde  d'observer  avec  grand  soin  toules 
oses  que  je  vous  ordonne  aujourd'hui. 
,  S3.  S.  Caveant  ab  his  quœ  consecra(a 
Ifjorum  Israël  :  Qu'Araon  et  ses  enfants 
lent  bien  garde  à  la  manière  dont  ils 
Dt  des  obhitionH  sacrées  des  enfants 
ël.  c.  15.  30.  Cavwnt  immundUiam  : 
B§  enf;ints  dlsraéi  se  gardent  de  Tiui- 

6  défier,  se  donner  de  garde  de  qneW» 
,  ou  de  quelque  chose,  de  peur  qu'elle 
us  soit  ou  une  cause,  ou  une  occasion 
Mque  mal  (itpoviyjtv).  Df  là  vient.  Ca- 
riât. Eecli.  l.'J.  i%.  Cave  libi  :  Prenei 
à  f  ou**.  L'Ecriture  marque  ici  les  pré- 
nt  qu'on  doit  atoir  lorsqn*on  parle 
Tamis,  pour  ne  s'en  pas  laiss«*r  sur- 
pe,  C*ivere  aliquem.  1.  Reg.  18.  17. 
cmvtre  eum  :  S  ùl,  voyant  que  David 
Milrémemenl  prudent ,  commença  à 
Onner  plus  de  garde.  Ccrvere  o/ifMid  : 
quelque  mal,  s'en  donner  de  garde. 
11.  15.  Qui  cavet  laqueos  stcuruM  erit  : 
qol  évite  les  pièges  sera  en  sûretés 
f  se  ab  aliquo.  Eccii.  9.  21.  Secnndum 
Ml  iuam  cave  te  a  proximo  iuo  :  Eia- 
awtanl  que  vous  le  pourrez  ceux  qui 
inprochenl  (rrox«Ç«>).  eœplorare).  Cch' 
9  ntiquo.  M.iith.  10.  17.  Cnvete  ah  ho^ 
m:  Donnez-vous  de  garde  des  hommes. 

'BRNA  ,  js.  xpityln.  De  cavare^  et  sl- 
éans  TEcr.  : 

averne,  cavité,  creux  sous  terre  oa 
es  roi'h'Ts.  1.  R  g.  H.  11.  En  Hebrœt 
mtur  de  cavernit  :  Voilà  les  Hébreux 
rti-ni  de  b-urs  cavernes,  dit  la  garnison 
lîlistins  apercevant  Jonaihas  et  son 
-  qui  allaient  vers  eut.  Voy,  v.  8. 
,  14.  12  Egressi  mures  de  cavemis 
iiuï  sunl  provocare  nos  ad  prœtium  : 
It  ont  soriis  de  leurs  trous,  ei  ont  eu 
liesse  de  iit»us  appeler  au  combat,  di- 
I  principaux  offi'  lers  de  l'armée  d'Ho- 
}.  Job.  30.  6.  Uahitabant  in  cavernis 
Je  suis  méprise  d<*  gens  dont  les  pères 
lent  dans  les  cavernes  de  la  terre. 
L  14.  Voy.  kUcBRU.  Isa.  il.  8.  Voy. 

JS. 

ma  lacL  2*  Carrière  ïs.  51.  1.  At^^ 
...  ad  cavernam  laci  de  iiua  prœcisi 
lapp«*lez  dans  votre  e<«prit  cette  car- 
irofonde  dont  vous  avez  été  lires.  Le 
Ir  propONC  aux  Juifs  pour  les  cou- 
'exeiiiple  d*Abr.iiiam  et  de  Sara,  dont 
I  Bes,  iionottstant  leur  steiiîité  qu'il 
lie  ici  à  us  rocher  ou  à  une  currièrei 


CA? 

J)our  leur  marquer  que  Dieu  ponvait  bien 
es  réiahlir  eontre  toute  espérance. 

CAULA  «  iB.  fVrauW.  Ce  nom,  p<'u  usité  an 
8în;j;ulier,  virui  du  Grec  av>ij.  et  signifie 
propreiueni.  étable  de  brebis,  bergerie:  dans 
TEeriture  : 

Un  parc  où  l'on  renferm^^Ia  nuit  les  brebis 
à  la  campagne.  Isa.  65.  10.  Erunl  campestria 
in  caulas  yreyum  :  Les  campagnes  serviront 
de  parc  aux  troupeaux.  Ceci  m  irque  l'abon- 
dance des  grâces  et  des  bénédicti^ms  spiri- 
tuelles, dont  l'Eglise  et  chaquefidèlcdi'vaient 
être  comblés,  figurées  par  les  bénédictions 
temporelles  de  la  terre  promise.  Ezech.  25. 
k.  Mirb.  2.  12.  Sophon.  2.  6. 

CADMA  y  Tis.  xav/ta.  De  natta ,  tifo ,  et  si- 
gnifie grand  chaud:  dans  l'Ecriture: 

Ch.'ilear,  ardeur  qui  dess»èrhe  et  consume. 
Job.  30.  30.  Ossa  mea  aruerunl  prœ  caumate: 
Mes  os  se  sont  desséchés  dans  l'ardeur  qui 
me  consume. 

CAUPO,  Nis.  Du  Grecxàimloç,  et  signifie  » 

Hôtelier,  taverni«T,  cab^irilier,  qui  tient 
hôtellerie.  Eccli.  26.  28.  Iton  juslificMlur 
caupo  a  peccatis  tabioium:  Celui  (|ui  vend 
du  vin  ne  s'exemptera  pas  du  péché  de  la 
langue.  Labiorum  u>st  point  dans  le  Grec. 

C.VDSA,  Ml  Gr.  ahUu  De  cavere^  supin 
cari^um,  d*où  est  fait  cavissa,  d*où  caussa^ 
puis  criiua,  et  signifie: 

1'  Cause,  ce  qui  produit  réellement  quel- 
que etfeU  Jos.  5.  k.  Hœc  aulem  causa  est  «e- 
cundss  circumcisionis:  Voici  la  cause  de  cette 
seconde  circoncision.  Elle  fut  ordonnée  à 
Jo^ué  sur  tous  les  enfants  des  Israélites  qui 
étaient  sortis  d'Egypte,  et  qui  mouroreat 
dans  le  désert,  dont  le  campement  fréquent 
et  incertain  avait  empêche  qu'ils  pussent 
éire  circoncis.  Celte  circoncision  est  appelée 
seconde^  par  rapport  à  la  première  marquée, 
Gen.  17.  10  Sa  p.  14^.  27.  Infandorum  enim 
idolorum  cultura  omnis  mali  causa  est  :  Le 
culte  des  idoles  al>oiuinables  e.sl  la  cause  de 
tous  les  maux.  Philipp.  1.  28.  Quœ  illis  est 
'  causa  perditionis  :  Cette  patience  qui  voua 
(ait  supporter  les  persécutions  de  vos  ad« 
versaires,  est  pour  eux  la  cause  de  leur 
perte,  et  pour  vous  celle  de  votre  salut | 
Gr.  cvSiiStf ,  indicium.  Geu.  37.  5.  3.  Reg.  il. 
27.  etc. 

2"  La  cause ,  l'auteur  de  quelque  chose 
(«rTioc).  Hebr.  5.  9.  Factus  est  omnibus  06* 
tempsrantibuM  sibi ,  causa  saluiis  œternœ  : 
Jésus-Christ  est  devenu  l'auteur  du  salut 
éternel  pour  tous  ceux  qui  lui  obéiSNcnL 

3»  Motif,  sujet,  raison.  Matlh.  27.  37.  Et 
imposuerunt  super  caput  sjus  causam  ipsius 
scriptam  :  Hic  est  Jésus  rsx  Judœorum:  Us 
mirent  aussi  au-dessus  de  sa  tête  le  sujet  de 
sa  condamnation  écrit  en  ces  termes  :  C*est 
Jésus  le  roi  des  Juifs.  Luc.  8.  kl.  Act.  10. 
V.  21.  29.  c.  19.  32.  Jud.  >.  16.  etc. 

k'*  E'at,  condition,  engagement.  Matth.  19. 
10.  5i  ita  est  causa  hominis  cum  uxore^  non 
expedit  nubere:  Si  la  condition  d'un  hommo 
e!»t  telle  à  l'e^.ird  de  sa  fruime,  il  n'est  pas 
avani;»geux  de  ne  marier.  Cette  condition  est 
au  V.  9. 

5«  Crime,  faute.  Luc.  23.  k.  Jtau.  1&  9%, 
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on  croît  qn'îl  faut  en  grec,  toO  xiî/xiv  au  sin- 

Julicr,  comnie  2.  Reg.  15.  23.  cl  3.  Reg.  13. 
3.  où  le  grec  porte,  tmv  %i^p^v,cedrorum. 
2^  Cédro  ou  Cédron  était  une  place  forte 

que  Cendebée  avait  réparée  (xc9jDa>v,  Hebr. 

obicuritas).  1.  Mae.  16.  9.   VenU  Cedronem 

qtwm  œdikcavit  :  La  même  yiile  que  Gédor. 

c.  15.  V.  39.  U). 
CEDRUS.  I.  Du  Grec  xiS/>oc,  et  signifle, 
1*  Cèdre,  arbre  fort  haut,  dont  le  bois  n*est 

point  sujet  à  se  carier.  Il  y   en  avait  une 

fraude  quantité  sur  le  mont  Liban.  3.  Reg. 
.  33.  DUpuiavit  super  lignite  a  cedro  quœ 
est  in  Libano  usque  ad  hyssopum  :  Salomon 
traita  de  tous  les  arbres  depuis  le  cèdre  qui 
est  sur  le  Liban,  jusqu'à  Thyssope. 

Toute  sorte  de  grands  arbres.  Ps.  28.  5. 
Toœ  Domini  confringentis  cedros  :  La  foudre 
abat  les  plus  grands  arbres.  Ps.  lU.  9.  JLi- 
gna  fructifera  et  omnes  cedri  :  Louez  le  Sei-» 
giieur,  vous  arbres  qui  portez  du  fruit,  avec 
tous  les  cèdres.  Ps.  103. 16.  Cant.  5.  15.  Isa. 
37.  2i. 

2*  Palais  roaffniGque  bâti  de  bois  de  cèdre. 
Jerem.  22.  7.  Succident  electas  cedros  tuas  : 
Les  ennemis  abattront  tes  maisons  bâties  de 
cèdres,  aussi  élevées  que  ces  arbres  le  sont 
sur  le  Liban: ce  qui  se  peut  entendre  aussi 
des  grands  seiffueurs  de  la  cour  de  JoachaZ| 
qui  lut  lui-même  emmené  captif  par  le  roi 
d'Egypte.  4.  Reg,  23.  Sk.  Ainsi,  Jerem.  22. 
23.  Qui...  nidificQS  in  cedris:  0  vous,  Jécho- 
nias,  qui  faites  votre  nid  dans  les  cèdres. 
Zach.  10.  1. 

3*  Peuples  ou  princes  et  roi&  poissants. 
Ezecb.  17.  3.  Aquila  grandis...  venit  ad  Li- 
banum  et  lulit  medullam  cedri:Vn  aigle  puis- 
sant... vint  sur  le  mont  Liban,  et  emporta  la 
moelle  d'un  cèdre  :  Ce  cèdre  est  Jécbonias, 
emmené  de  Jérusalem  par  Nabuchodonosor 
â  Rabvlone-  y*  32.  Ainsi  Amos.  2.  9.  Judic. 
9.  15.  *.  Reg.  H.  9.  2.  Par.  25.  18.  Eccli. 
21^.  17.  Isa.  2.  13.  Zach.  11.  2.  A  quoi  se  peut 
rapporter  cette  phrase  :  Compararese  cedro  : 
S*élever  par  son  orgueil.  Jerem.  22.  15. 
Numquîd  regnabis.  quoniam  confers  te  cedro  : 
Prétendcz-votts  affermir  votre  règne,  parce 
que  voas  vous  comparez  au  cèdre?  Dieu 
parle  à  Joachim,  qui  ne  pensait  qu'à  s*a* 
grandir.  De  là  vient  : 

Cedri  Dei.  Les  cèdres  de  Pieu;  ce  qui  est 
nn  Hcbraïsme;  pour  marquer  les  plus  beaux 
cèdres  et  les  plus  élevés,  qui  sigiiiQenl  les 
peuples  les  plus  puissants  de  la  terre.  Ps. 
79.  11.  Operuit  montes  umbra  ejus,  et  arbtuta 
ejus  cedros  Dei  :  L'ombre  de  votre  vigne  a 
couvert  les  montagnes,  et  ses  branches  les 
cèdres  de  Dieu  :  Ces  cèdres  sont  tous  les 

[leuples  puissants  qui  furent  assujettis  aux 
sraélites,  flgorés  par  la  vigne.  Voy.  v.  9.  et 
ces  peuples  mêmes  sont  tous  les  Gentils  qui 
devaient  être  soumis  à  l'Eglise. 

4*  Le  bonheur  de  l'Eglise,  et  la  bénédictioQ 
des  justes  et  des  Gdèles,  est  comparée  au 
cèdre  planté  sur  le  bord  des  eaux.  Num.  2Sk. 
6.  Quasi  cedri  prope  aquas  :  Les  lentes 
dîsraël  sont  comme  des  cèdres  plantés  sur 
W  bord  des  eaux,  dit  Balaam,  bénissant  les 
Israélites,  flgure  de  l'Eglise.  A  quoi  se  rap^ 


porte,  Ps.  91. 13.  Sicui  eedrus  lÀbami  imrflf. 
plicabiiur  :  Le  Juste  se  multipliera  eomme  It 
cèdre  du  Liban. 

CEELATHA,  Heb.  Cœtw.  Le  dix-nevvièoM 
campement  des  Israélites,  mémorable  par  U 
sédition  de  Coré.  Num.  33.  v.  22.  28. 

CEILA,  Heb.  Seindens  eam.  —  V  Villt 
dans  la  Iriba  de  Juda.  Jos.  15.  kk.  2.  Esdr. 
3.  V.  17.  18.  délivrée  par  David  d'entre  ki 
mains  des  Philistins.  1.  Rog.  93.  5.  etc. — 
2*  Nom  propre  d'homme,  flls  de  Nahom.  1. 
Par.  k:  19. 

CELAI,  Heb.  Vax  mea.  Chef  de  la  famîlk 
sacerdotale  de  Sellaï.  2.  Esd.  12.  90.  Sellm, 
Celai:  CelaY  était  chef  de  la  famille  4e 
Sellaï. 

CELAIA,  Heb.  Vax  Domini.  C'est  le  mim 
que  Calita.  1.  Esd.  10.  23.  Voy.CiUTA. 

CELAREy  xjDVYTTfcv.  De  l'flébreu  cala,  de»- 
dere^  cohibers. 

1"  Celer,  cacher,  ne  point  déclarer.  Ges. 
18. 17.  Num  celare  potsro  Abrakam  qum  g^ 
sturus  sum  ?  Pourrait-je  cacher  à  Abriban 
ce  que  je  dois  faire?  se.  touchant  SodomeH 
Gomorrhe.  Voy.  v.  20.  Ainsi,  Gcn.  37.  X. 
Quid  nobis  prodest  si  occiderimus  frairm 
nostrumt  et  celaverimus  sanguinem  ipsiutl 
Que  nous  servira  d'avoir  tué  noire  frère,  et 
d'avoir  caché  sa  mort ,  dit  Jadas  à  ses  Cr^ 
touchant  Joseph,  k.  Reg.  4.  27.  Prov.  17.9. 
Ainsi,  Job.  31. 33.  5t...  celavi  in  sinu  «ee  im* 
^uitatem  :  Si  j'ai  caché  dans  mon  tein  nwi 
iniquité.  Job  proteste  sous  de  grandes  peiiei 
qu'il  ne  s'est  point  caché  en  couvrant  lei 
défauts,  afln  par  là  d'en  imposer  aux  boa»- 
mes.  De  là  vient, 

2*  Dire,  ou  croire  qu'une  chote  est  cachés 
à  la  connaissance  de  quelqu'un.  Job.  h%  3. 
Quis  est  iste  qui  celât  eonsilium  absous  scUs^ 
tiaî  Qui  est  celui-là  qui,  par  ud  effet  de  mn; 
ignorance,  prétend  dérober  à  Dieu  le  conscC 
et  la  sagesse? 

3*  Couvrir,  cacher.  Levit.  16.  k* 
libus  lineis  verenda  celabit  .-Quand  Aaroa 
trera  dans  le  sanctuaire,  il  couvrira  ce  ^li 
doit  être  couvert  avec  un  vôtemeot  de  lia. 
Deut.  31.  18.  Ego  autemcelcJfo  faciesm  wuam: 
Je  couvrirai  à  ce  peuple  ma  Cace,  dit  Diet, 
pour  ne  point  voir  l'idolâtrie  à  laquelle  il 
se  sera  abandonné  après  la  mort  de  MoUc 
Cette  phrase  se  doit  entendre  au  même  srM 
qu'avertere  faciem.  2.  Par.  30.  9.  ce  qui  iisr* 
que  que  Dieu  ne  répand  plus  seagriceicl 
ses  bénédictions.  Prov.  25.  2.  G/erta  iMistt 
celare  verbum:Là  gloire  de  Dieu  e»tdec»- 
cher  sa  parole  sous  dea  voUea.  i.  Reg.  V* 
19.  De  là  vient  : 

Celare  se.  Se  mettre  à  couvert  contre  qeel* 
que  chose.  Isa.  32.  2.  Et  erit  vir  sicut  qii  ^^ 
lat  se  a  tempestale  :  Le  prophète  prédit  \^ 
Jésus-Chri^st  devait  servir  de  retraite  contre 
la  tempête.  Amos  9.  3. 

4*  Retenir,  arrêter.  Job.  20.  ta.  CelM  i« 
gutture  suo  :  Le  pécbenr,  qui  avale  TiaiMSùe 
comme  Teau,  goûte  le  mal  avec  pUisiCf 
comme  un  morceau  délicieux  queTonrcticB* 
drait  dans  sa  bouche  pour  le  savourer  i»ii'< 
longtemps. 
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Hati  cum  habitantibus  Cedar  :ï>àyid 
\i  d'être  obligé  de  r4der  parmi   les 

qui  n'avaient  point  de  demeures 
qui  logeaient  dans  des  (entes,  comme 
Grec  et  l'Hébreu.  Ce  qui  est  marqué, 

4.  Nigra  sum^  sedfromosa^  filiœ  Je- 
,  sicut  tabernacula  Cedar^  sicut  pelles 
itf  ;  Je  suis  noire  comme  les  tentes 
arénites,  noircies  par  dehors  par  les 

du  soleil  ;  mais  je  suis  belle  comme 
B8  tentures  de  Salomon.  TËglise  qui 
^rée  par  les  persécutions,  est  ornée 
ns  par  les  richesses  de  la  grâce.  Isa. 
6.  17.  etc.  Ainsi,  Isa.  4>2.  11.  In  do^ 
àbitavU  Cedar  :  Les  Arabes  qui  n'ha- 

que  dans  des  tentes,  en  recevant 
ile,  de  sauvages  qu'ils  étaient,  de- 
nt doux  et  sociables. 
Ile  ou  contrée  au  delà  du  Jourdain, 
tribu  de  Manassé.  Judith.  1.  8.  Misii 
rt  quœ  sunt  in  Carmelo  et  Cedar  ;  le 
rte  Galaad^  au  lieu  de  Cedar. 
IRE,  c&ctv.  De  l'aoriste  x^^'^'i  cban- 
en  e,  de  Tindic.  x^t^>  cedo^  et  si* 

retirer,  faire  place,  reculer  (G/Doeuca6ai). 
)•  3.  N otite  céder e:^e  reculez  point  ; 
int  l'armée  de  vos  ennemis,  quoique 
inde  que  la  vôtre,  dit  Dieu  aux  Juifs. 
15.  Josue  vero  et  omnis  Israël  cesse^ 
)o  :  En  même  temps  que  le  roi  de  Haï 
idoit  ses  troupes  de  la  ville  de  Haï 
désert,  Josué  et  tout  Israël  lâchèrent 
;  se.  en  fuyant  vers  le  désert,  aGn 

8  ceux  de  Haï  les  poursuivant,  ceux 
ient  en  embuscade  proche  la  ville, 
,  aisément  la  prendre,  v.  19. 

der,  renoncer.  Ruth.  k.  6.  Cedojuri 
mitatis  :  Je  vous  cède  mon  droit  de 
,  dit  le  plus  proche  parent  de  Noëmi 

La  formule  de  la  ratiûcation  de  ces 
«cessions,  au  v.7. 
iccommoder,  se  rendre,  fléchir,'ne 
'opposer.  Gai.  2.  5.  Quibus  neque  ad 
*,e$simus  :  La  considération  des  faux 
le  nous  porta  pas  à  leur  céder,  ni  à 
isujettir  même  pour  un  moment  à  ce 
'oalaient.  3.  Keg.  12.  7.  Si  peliiioni 
guéris  :  Si  vous  vous  rendez  â  la  de- 
des  Juifs,  ils  s'altacheront  pour  tou- 
TOlre  service ,  disent  les  vieillards  à 
1,  sur  la  demande  que  lui  faisaient  les 
I  diminuer  quelque  chose  de  la  ri- 
Iq  gouvernement  de  Salomon.  Sap. 

Hts  autem  cessit  qui  exterminabat  : 
minateur  céda  à  ces  choses  ;  savoir,  à 
sté  et  à  la  dignité  qui  parut  en  Aaron. 

S4.  Ceci  a  rapport  â  ce  qui  est  Num. 
Ainsi,  Job.  39.  22. 

loartenir,  revenir  à  quelqu'un  (civai) 
0.  26.  Cedet  in  parlem  tuam  :  La  poi- 
i  bélier  qui  aura  servi  â  la  consécra- 
karon,  sera  réservée  pour  votre  part 
Ifice,  se.  pour  Moïse,  v.  28.  Levit.  7. 
li,  Num.  2^.  18.  Hœreditas  Seïr  cedet 
t  Êuis  :  L'héritage  de  Seïr  passera  à 
Bmls.  V.  13.  18.  Mais,  c.  18.  9.  Quid- 

9  peccato  aique  delicto  redditur  niiAt, 
!  tu  sancta  sanctorum^  tuum  erit  et 

DlCnOIIH.  PB  FHlLOIi.  SIGRÉB.   L 
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filiorum  Quorum  .-Tout  ce  qui  m'est  rendu 
pour  le  péché  et  pour  l'offense,  et  qui  devient 
une  chose  très-sainte,  etc.  c*est  le  sens  de 
l'Hébreu. 

5°  Echoir,  réussir.  2.  Mach.  k.  17.  Inleges 
enim  divinas  impie  agere  impune  non  cedit  : 
On  ne  viole  point  impunément  les  lois  de 
Dieu,  c.  12.  11.  Cumque...  auxilio  Dei  pro- 
spère cessisset  :  Judas  ayant  réussi  heureuse- 
ment par  le  secours  de  Dieu  ;  savoir,  contre 
les  Arabes  qu'il  vainquit.  Num.  H.  41. 

CEDES,  Heb.  Sanctitas.  —  ^  Ville  de  la 
tribu  de  Nepbthalim.  Jos.  19.  37.  Judic.  4>. 
v.  6.  9.  11.  L  Reg.  15.  29.  Ville  de  refuge. 
Jos.  20.  7.  Donnée  aux  Lévites,  c.  21.  32. 1. 
Par.  6.  V.  72.  76.  Voy.  Cades.  —  2-  Ville  de 
la  tribu  dlssachar,  donnée  aux  Lévites.  1. 
Par.  6.  72.  Elle  est  nommée  Cesion.  Jos. 
2.  28. 

CEDIMOTH,  Heb.  Antiquiores.  Ville  de  la 
tribu  de  Ruben,  donnée  aux  Lévites.  Jos. 
13.  18.  Voy.  Cadbxoth. 

CEDMA,  Heb.  Antiquus  ou  Orientàlis. 
Dernier  fils  dJsmaël.  Gen.  25.  15.  1.  Par.  1. 
31.  Il  est  appelé  en  hébreu  Cedem.  Jer.  h9. 
28.  Vulg.  Oriens. 

CEDMIEL,  Heb.  Orientis  Deus.  Nom  d'un 
Lévite,  fils  d*Odovias.  1.  Esd.  2.  40.  c.  3.  9. 
2.  Esd.  7.  43.  etc. 

CËDMONJÎl,  Heb.  Antiquiores.  Peuples 
de  la  Chananée.  Gen.  15. 19. 11  n'en  est  point 
fait  mention  autre  part;  il  y  avait  dix  peu- 
ples en  ce  pays  quand  Abraham  y  vint; 
mais  avant  que  les  Israélites  s'en  fussent 
emparés,  ces  trois  peuples,  les  Cinéens,  les 
Cénésécns,  et  les  Cedmonéens,  étaient  exter-^ 
minés  ou  confondus  avec  les  autres.  Voy. 
Hbvjsus  et  BocH,  1.  4.  c.  36. 

CEDRINCS,  A,uM,xiS/>ivoc.Decèdre,  fait  de 
bois  de  cèdre.  3.  Reg.  6.  10.  Operuit  domum 
lignis  cedrinis  :  Salomon  couvrit  la  maison 
du  Seigneur  de  bois  de  cèdre. 

Somptueux,  magnifique.  2.  Reg.  7.  v.  2. 
7.  1.  Par.  1.1.  Videsne  quod  ego  habitem  in 
domo  cedrinaf  Ne  voyez-vous  pas  que  je  de* 
meure  dans  une  maison  de  cèdre?  dit  a  Na^ 
than  David,  résolu  de  bâtir  une  maison  pour 
TarchedeDieu.  Voy.  v.  5.  Gant.  1.  16.  2'igna 
domôrum  noslrarum  cedrina  :  Les  solives  de 
nos  maisons  sont  de  c^dre  :  autr.  les  pou- 
tres :  Ces  poutres  et  ces  solives  sont  les  pré* 
très  qui  soutiennent  l'Eglise,  qui  est  la  mai- 
son de  Dieu,  qui  doivent  être  de  bonne  odeur 
et  incorruptibles  comme  le  cèdre,  c.  8.  9. 

GEDRON,  Heb.  Obscuritas.  —  l' Nom  pro< 

Sre  d'un  torrent  qui  passe  entre  le  mont  des 
liviers  et  la.  ville  de  Jérusalem.  Ce  mot  en 
hébreu  signifie  obscur  et  ténébreux ,  parce 
Qu'il  est  silué  dans  une  vallée  que  l'ombre 
des  arbres  rend  obscure.  2.  Reg.  15.  23.  Rex 
quoque  transgrediebatur  torrentem  Cedron  : 
David,  dans  sa  persécution,  représentait  no- 
tre Sauveur  qui  a  passé  ce  torrent  dans  sa 
passion.  Joan.  18. 1.  Egressus  est  transtorren^ 
tem  Cedron.-Jésus  s'en  alla  au  delà  du  tor-* 
renl  de  Cedron  ;  Gr.  tûv  xî^^mv,  cedrorum  :  Ce 
qui  a  fait  croire  que  ce  torrent  a  été  appelé 
de  la  sorte  à  cause  d'une  espèce  de  cèdres  ; 
Hcbr.  cidron^  qui  étaient  sur  le  bord  ;  mais 
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ctoirc.  Jercin.  25.  30.  Celeuma  quasi  calcan^ 
tiiim  concinetur  adversus  omnes  habilatorts 
terme  :  Il  sVxcitera  un  cri  commun  contre 
tous  les  habitants  de  la  terre  »  tel  qu*en  font 
ceux  qui  foulent  le  vin  ;  c'est-à-dire,  comme 
ceux  qui  foulent  le  vin  poussent  des  cris 
pour  s  encourager  au  travail  ou  pour  se  ré*- 
.  jouir  :  de  même  les  Babyloniens  s'encoura- 
fferont  les  uns  les  aulrcs,  pour  venir  fon- 
dre sur  Jérusalem  et  se  réjouiront  do  sa  perle; 
mais  c.  51.  H.  Super  te  celeuma  cantabitur  : 
Les  hommes  jetteront  des  cris  de  joie  en  vous 
détruisant  ;  s'entend  des  armées  de  Darius  et 
deCyruSy  qui  détruisirent  et  ravagèrent  le 
royaume  de  Babylone. 

CËLITA,  Heb.  Refugium.  Nom  d'un  lévite. 
2.  Ësd.  8.  7.  qui  est  appelé  Celaia  ou  CalUa. 
1.  Esd.  10.  23. 

CELLA,  JB.  Do  ca/a,  Heb.  on  de  eellare ^ 
parce  qu*il  signifie  cellier  ou  ofGce,  qui  sert 
î  cacher  ce  qu'on  y  met,  le  lieu  où  Ton 
serre  les  provisions  de  blé,  d'huile,  de  vin, 
de  chair;  dans  l'Ecriture  : 

Chambre,  lieu  à  serrer  quelque  chose 
(  olxoc  h  Isa.  39.  2.  Ostendit  eis  cellam  aroma- 
tum:  Ezéchias  montra  aux  ambassadeurs  de 
Mérodach  Baladan,  le  lieu  où  étaient  les  aro- 
mates; de  là  vient  :  cella  vinaria^  cave.  1. 
Par.  27.  27.  Prœsidebal  cellis  vinariis^  Zab- 
dias  Àphonites  :  Zabdias  d'Aphoni  avait  Tau- 
iorîté  sur  les  caves  et  les  celliers  de  David« 
Cant.  2.  k,  Inlroduxitmein  cellam  vinariam: 
Mon  bien-aimé  m*a  fait  entrer  dans  le  cel- 
lier où  il  met  son  vin;  Grec,  oixoc  oîvou. 
Gomme  les  Orientaux  comparentVamour  au 
vin,  cette  expression  est  aussi  toute  méta- 
phorique et  signiûe  que  Jésus-Ghrist  a  fait 
entrer  l'Eglise  dans  son  cœur,  qui  est  comme 
le  dépositaire  de  cet  amour  tout  brûlant  qu'il 
a  pour  elle. 

GELLAKIUM,  ii,  rafulov.  De  cella  ^  et  si- 
gnifle  proprement  le  même  que  cella;  dans 
l'Ecriture  : 

1*  Lieu  où  on  réserve  les  provisions ,  cel- 
lier. Luc.  i2.  2&.  Quibus  non  est  cellarium^ 
neque  horreum  :  Les  oiseaux  n'ont  ni  cellier, 
ni  grenier.  Prov.  2k.  k.  Indoctrinareplebun-' 
iur  cellaria  :  La  prudence  et  la  bonne  con- 
duite remplit  de  biens  une  maison.  Deuter. 
28.8. 

2*  Lieu  retiré,  cabinet,  garde-meuble ,  où 
sont  les  trésors  et  les  choses  les  plus 
précieuses.  Jerem.  38. 11.  Ingressus  est  do- 
mum  régis  quœ  erat  sub  cellario  :  Abdemelech 
entra  dans  le  palais  du  roi,  dans  un  lieu  qui 
était  sous  le  garde-meuble,  et  il  on  tira  de 
vieux  drapeaux.  Voy.  pour  quel  usage ^  v. 
12.  13.  Hais  Gant.  1.  k.  Introduxit  me  rexin 
cellaria  sua  :  Le  roi  m'a  fait  entrer  dans  ses 
appartements  «ecrets;  marque  que  l'Eglise 
est  entrée,  par  la  grâce  de  Jésus-Ghrist,  dans 
la  connaissance  des  mystères  du  royaume  de 
Dieu.  Voy.  Joan.  15.  15.  2.  Gor.  3.  18.  et  ail- 
leurs. 

3*  Lieu  autour  du  temple  pour  garder  les 
ornements  et  les  oblalions  qu'on  y  faisait 
(«irodâm).  1.  Par.  28.  11.  Dédit  Datid  Salo- 
mon  fdio  suo  descriptionem.,.  cellariorum  : 
Daviudonna  àSalomou  le  dessin  et  le  modèle 


des  garJc-moubles  :  David  l'avait  re 
Dieu  même.  Voy.  v.  19. 

GELLON  ,  Heb.  Consummatio.  Pays 
l'Euphrate  et  l'Arabie,  où  étaient  les  1 
lites.  Judith.  2.  13.  Prœdavit  filios  lim 
erant  ad  austrum  terrœ  Cellon.  Holo| 
pilla  les  enfants  dlsmaël,  qui  ctaic 
midi  de  la  terre  de  GcUon.  Vot.  Chbu 

GELLULA.  De  cella,  et  signiue  propr 
une  petite  chambre  ;  dans  TEcriture  : 

Lieu  où  se  mettaient  les  meubles  i 
ce  qui  servait  au  temple.  1.  Par.  26. 
cellulis  quoquejanitorum  ad  occidentem 
tuor  in  via,  binique  per  cellulas  :  11  y 
quatre  lévites  au  logis  des  portiers  à  I 
dent,  sur  le  chemin,  doux  à  chaque  cba 

GELTIS,  ou  GËLTE,  is.  Ge  mot 
trouve  nulle  part  dans  les  auteurs  ,  li 
dans  les  inscriptions  de  Gruter,  où  soi 
termes  :  Malleolo  et  celte  litteratus  silei 
pierre  gravée  avec  le  marteau  et  le  ci 
ainsi  il  peut  bien  signlGer  ici,  comme 
cet  auteur  : 

Un  ciseau  pour  graver  sur  la  pierre 
19.  2^.  Quis  mihi  det  ut  sermones  mei., 
sculpantur  in  silice?  Qui  m'accorder 
mes  paroles  soient  gravées  sur  la  ; 
avec  le  ciseau?  Gc  qui  est  une  express 
gurée  dont  Job  se  sert  pour  marquer  U 
qu'il  a  que  la  mémoire  de  son  innocci 
de  son  espérance  en  Dieu  fût  éternelle 
a  rien  dans  le  Grec  qui  réponde  à  ci 
l'Hébreu  porte  ghed,  qui  signiOe  éterni 
lit  dans  la  plupart  des  manuscrits  et 
des  plus  anciens  :  vel  certe. 

GENGHREiË,  Heb.  Milium.  Gem 
port  de  Gorinlhe  où  saint  Paul  s'éti 
couper  les  cheveux  à  cause  d'un  viOM 
18.  18.  Rom.  16.  1.  In  Cenchris^  poa 
chreis ,  à  Genchrée. 

GENDEBiEUS,    Heb.    Possessio    ê 

Gendebée,  général  d'armée  d^Anti 
Soter.  1.  Mac.  15.  v.  38.  40.  etc.  Ce 
taine  étant  venu  avec  une  grande  armé( 
assujettir  les  Juifs ,  fut  défait  par  les 
Simon  et  fut  si  étonné  de  sa  défaite  qu'il 
plus  retourner  en  Judée. 

GENERETH,  Heb.  Cithara.-^V  Vilfc 
tribu  de  Nephthalim  ou  de  Zabulon.  Je 
35.  Qui  a  donné  le  nom  à  toute  la  o 
voisine  et  au  lac  sur  lequel  cette  ville  i 
tuée.— 2''  Lac  de  Généreth  ou  Génési 
que  les  Hébreux  appellent  Mer  de  G 
Num.  34>.  11.  Pervenient  ad  mare  Cetk 
Les  conGns  s'étendront  jusqu'à  la  a 
Généreth.  Deut.  3.  17.  Jos.  3.  27.  Vo] 

NESABBTH. 

CENEROTH,Heb.  Idem.  1-  Pays  i 
tour  de  la  ville  de  Généreth  ou  Géa 
Jos.  11.  2. 3.  Reg.  15. 20.  Benadad,  rexi 
misit  principes  exercitus  sui  in  civitm 
rael  et  percusserunt  universum  Cener0ù 
nem  scilicel  terram  Nephtali  :  Ils  ràw^ 
toute  la  contrée  de  Généroth  ;  c*esl- 
tout  le  pays  de  la  tribu  de  NephthalL«- 
lac  de  Tibériade  ou  de  Géné^areth.  J< 
3.  A  solitudine  usque  ad  mare  Cemeroik 
puis  le  désert  jusqu'à  la  mer  de  Gefl 
Voy.  Ge.nësarktu. 
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K,  Hcb.  Nidus  istc.  1-  Fils  d'Héli- 
pelit-Gls  d*Gsaù,  prince  des  Idu- 
ren.  36.  v.  11.  15.  1.  Par.  1.  v.  36. 
LÏeul  de  Calcb  troisième  et  d*()tho- 
.  15.  7,  Cepit  eam  Othoniel  filins  Ce- 
ff  i.  e.  cognatus  Caîeb  :  Othoniel,  fils 
Cy  cousin  de  Calcb,  prit  celte  ville. 
12.  c.  3.  V.  9.  11.  12.  l.Par.  fc.  11. 
croient  que  Cenez  était  père d'Otho- 
beau-père  de  Caleb,  dont  il  avait 
a  mère.— 3°  Fils  d*Ela ,  petit-fils  de 
Par.  4. 15.  Filii  Caleb,  filii  Jephone^ 
la  ^  filii  Ela. 

î-fiUS,  Heb.  Idem.  — l""  Le  peaplo 
mée,  dont  il  n*est  point  fait  mention 
rt.  Gen.  15.  19.  (Semini  tuo)  dabo 
CenezœoSj  Cedmonœos.  Voy.  Cedmo- 
a  de  Tapparence  que  ces  peuples 
éfails.  —  2**  Descendant  de  Cenez, 
aïeul  d'Olhoniel.  Num.  32.  12.  Prœ- 
filium  Jephone  Cenezœum.  Jos.  14-. 
.  Ce  nom  pouvait  lui  être  donné  à 
e  celui  de  Cenez  pouvait  être  célèbre 
amille. 

Heb.  Possessio.  Pays  ou  contrée  de 
de  Juda,  dans  laquelle  David  feignit 
de  faire  dos  courses.  1.  Reg.  27»  10. 
Contra  meridiemCeni,  Quelques-uns 
que  ce  sont  les  Cinéens,  amis  des 
L  c.  15.  6. 

IS,  us.  De  censeOf  et  signifie:  — 
re  ou  état  public  des  personnes,  ou 
chaque  particulier.  2.  Esdr.  7.  64. 
ierunt  scripturam  sunm  in  censu,  et 
nerunt  ;  et  ejecti  sunt  de  sacerdotio  : 
I  marqués  v.  63.  cherchèrent  récrit 
énéalogie  dans  le  dénombrement,  et 
nt  point  trouvé,  ils  furent  rejetés  du 
e. 

mty  impôt,  qui  se  paie  par  les  sujets 
lice  ou  d*une  république,  selon  l'état 
bien  (wivao?).  Mat  th.  17.  24.  Reges 
mibus  accipiunt  tributum  vel  censum? 
ist-ce  que  les  rois  de  la  terre  reçoi- 
tributs  et  les  impôts?  dit  Jésus-Christ 
^erre,  à  qui  les  receveurs  du  tribut 
drachmes  avaient  demandé  si  Jésus- 
ion  maître,  ne  le  payait  pas  ;  et  il 
connaître  que,  comme  Fils  de  Dieu  , 
même  la  pratique  des  rois  qui  n*en 
pas  de  leurs  enfants,  il  n'était  point 
e  paver  ce  tribut  ordonné  par  Moïse 
'C  offert  au  Seigneur.  Exod.  30.  13. 
t  fut  appliqué,  sous  Joas,  aux  répa* 
à  Tentretien  et  au  service  du  temple, 
A.  V.  9. 12.  el,  depuis,  les  Romains  se 
payer,  selon  Matlh.  22.  v.  17.  19.  De 
DY.  Josèphe  de  la  guerre  des  Juifs, 
».  Jésus-Christ  le  fil  payer  pour  lui 

it  Pierre. 

i, biens  en  revenu, richesses  (tt^oOtô;). 
K  16.  Non  est  censiis  super  censum 
'orporis  :  Il  n'y  a  point  de  richesses 
indes  que  celles  de  la  santé  du  corps. 

'ENARIUS,   A,  UM.   De  cmtum ,  et 

proprement  de  cent ,  où  il  y  a  le 

de  cent  ;  de  là  vient,  dans  TKcriture  : 

Igè  de  ceut  ans.  Gen,  17. 17.  Putasne 
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cenlenario  nascetur  filius  (gxaTOî^rasnjc)  ?  Un 
homme  de  cent  ans  aurait-il  un  fils?  dit 
Abraham  en  lui-même,  sur  la  promesse  que 
Dieu  lui  fait  de  lui  donner  un  fils  de  Sara. 
V.  16.  Abraham  n*ayait  pour  lors  que  quatre* 
vingt-dix-n^uf  ans.  —  2*  Centenier,  capi- 
taine de  cent  hommes.  Judith.  7.  10.  Consti^ 
tuitper  gyrum  centenarios  per  singulos  fon-- 
tes  :  Holopherne  commanda  qu'on  mit  cent 
hommes  en  garde  autour  de  chaque  fontaine. 

CENTENI ,  exarovràc,  à^oç.  Ce  nom,  qui  est 
rare  au  singulier,  n'y  est  mis  par  les  auteurs 
latins  que  pour  le  pluriel,  centcni,  et  signifio 
cent;  dans  TEcriturc  : 

Cent  à  la  fois,  par  cent  (éxarôv).  2  Rog.  18. 
h,  Centeni  et  milleni  :  Toute  l'armée  de  David 
sortait  de  Mahanaim,  en  diverses  troupes  d(* 
cent  hommes  el  de  mille  hommes  ;  ils  allaient 
contre  Absalom.  De  là  vient  le  pluriel  neutre, 

CeNTENA  MlLLl k.yjliai,  yj'kiàBtç,  Cent  mîilc. 

II.  Par.  14.  19.  Egressus  est  autem  contra  eos 
Zara  Mthiops  cum  exercitu  suo  decies  cen^ 
tena  millia  :  Zara,  roi  d'Ethiopie,  vint  atta- 
quer l'armée  d'Asa ,  avec  une  armée  d'un 
million  d'hommes.  Voy,  v.  13.  Ainsi,  Dan* 
7.  10.  Decies  millies  centena  millia,  mille  mil- 
lions, t.  e  •  un  nombre  innombrable. 

CENTESIMOS,  A,  um,  ir.urojroç.  1«  Cen- 
tième, le  dernier  de  cent.  l.  Mach.  1«  11.  Régna- 
vit  in  anno  centesimo  trigesimo  septimo  regni 
Grœcorum  :  Antiochus,  surnommé  l'Illuslrc, 
régna  la  cent  trente-septième  année  du  règne 
des  Grecs,  c.  10.  v.  21.  57.  etc.  De  ce  mot 
vient  ladjectif  féminin  centesima,  œ.  suppl. 
usura^  qui  est  mis  pour  marquer  une  usure 
par  laquelle  on  rend  un  pour  cent  chaque 
mois,  ce  qui  revient  au  denier  douze.  2.  Esdr. 
5.  11,  Quin  potins  et  centesimam  pecunict^ 
frumenti^  vini  et  olei  quam  exiger  e  soletis  ab 
eis,  date  pro  illis  :  Ne  vous  contentant  pas 
de  rendre  à  vos  frères  leurs  champs,  elc. « 
payez  même  pour  eux  le  ccnlième  de  Tai*^ 
gent,  du  blé,  du  vin  et  de  l'huile,  que  vous 
avez  accoutumé  d'exiger  d'eux,  dit  Esdraa 
aux  Juifs.  S""  Nombre  de  cent,  cent  à  la  fois, 
d'où  vient  fructus,  centesimus,  cent  pour  un. 
Matlh.  13.  8.  Dabant  fruetum,  aliud  cente^ 
simum  :  De  la  semence  qui  tomba  dans  la 
bonne  terre,  quelques  grains  rendirent  cent 
pour  on.  Voyez  l'explication  de  ce  passage, 
v.  23,  Le  mot  centesimum  est  mis  ici  pour 
centwn ,  et  se  trouve  en  celte  signification 
dans  Pline,  et  le  Grco  même  porte  centum^ 
sexaginta,  triginta,  parce  que  les  Grecs  n'ont 
point  de  nombre  distributif. 

CENTIES.  De  centum ,  et  nignifie  propre- 
ment cent  fois.  Dans  TEcriture  : 

Cent  fois  est  pris  comme  adverbe  indéfini, 
pour  marquer  plusieurs  fois  ,  une  grande 
quantité  de  fois.  Ecc.  8.  12.  Peccator  ex  eo 
quod  centies  facit  malnm ,  et  per  patienliam 
sustentatur,  ego  cognovi  quod  erit  bonum  ii^ 
mentibus  Deum  qui  verentur  faciem  ejus  :  Cette 
patience  de  Dieu  ,  avec  laquelle  le  pécheur 
est  souffert ,  après  avoir  cent  fois  <*ommii 
des  crimes,  m'a  fait  connaître  que  ci  :x  qui 
craignent  Dieu  et  qui  respectent  sa  fac,  se- 
ront heureux.  Marc.  10.  30,  Ifemo  est  qui  rt- 
liquerit  domum  aut  fratres  propter  me...  qui 
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non  ae'cipiat  $enties  tantum  :  Personne  ne 
quittera  poar  moi  et  pour  l*Evangile  sa  mai- 
son ou  ses  frères...  que  présentement ,  dans 
ce  siècle  même,  il  ne  reçoive  cont  fois  autant 
de  maisons,  de  frères,  etc.  Ontre  que  celui 
qui  quitte  ainsi  toutes  choses  est  comblé  des 
grAcet  de  Dieu  et  des  bénédictions  spiri- 
tuelles, dont  la  moindre  vaut  mieux  que  tou9 
les  bens  do  monde.  Dieu  rend  son  esprit 
parriilement  heureux,  en  faisant  qu'il  se 
contente  du  peu  qu*il  a.  De  plus,  ceci  a  ét6 
accompli  à  la  lettre,  à  l'égard  des  apôtres, 
qui  n'avaif^nt  quitté  que  peu  de  chose.  Yoy. 
Act.  fc.  V.  3i.  35. 

CENTCM,  Du  grec  ««Tiv.  !•  Cent,  nombre 
de  cent.  Luc.  15.  k.  Centum  oves,  cent  brebis. 
Voy.  Ovis.  Rom.  h,  19.  Ctim  jam  fere  centum 
esset  annorum-  Abraham  ne  fut  point  faible 
dans  sa  foi,  et  il  ne  considéra  point  qu*étant 
âgé  de  près  de  cent  ans,  son  corps  était  déjà 
comme  mort,  t.  e.  hors  d'état  naturellement 
ifavoir  un  Gis,  comme  Dieu  le  lui  avait  pro- 
mis. Quand  il  reçut  cette  promesse,  il  était 
figé  de  quatre-vingt-dix-neuf  ans,  et  eut  Isaao 
à  cent.  Gen.  25.  5.  Marc.  h.  8.  A/ferebat  unum 
triginta^  unum  sexaginta,  et  unum  cenlum: 
Quelques  grains  qui  avaient  éié  semés  rap- 
portaient trente  pour  un  ,  d'autres  soixante 
et  d'autres  cent.  Ceci  est  expliqué  y.  20.  Il 
est  marqué  qulsaac  recueillit  cent  pour  an. 
Gen.  26.  12.  Voy.  Centesimus  2*. 

2*  Cent,  pris  pour  un  grand  nombre  indé- 
terminé. ProT.  17.  10.  Plus  proficit  corre^ 
ptio  apud  prudentem ,  quam  centum  ptagœ 
apud  stultum  :  Une  réprimande  sert  plus  à 
un  homme  prudent,  que  cent  coups  à  l'in- 
sensé. Leyit.  26.  8.  Isa.  65.  20.  Apoe.  21. 17, 
Ainsi,  les  cent  quarante-quatre  mille  mar- 
qués Apoc.  7.  k.  c.  1&,  V.  1.  3,  signifient  un 
très-grand  nombre.  Voy,  mille.  Mais  Amos 
5.  3.  centum  ,  comparé  avec  mille  ^  est  pour 
marquer  un  très-petit  nombre  indéterminé. 
Vrbs  de  qua  egrediebantur  mille,  relinquentur 
in  ea  centum  :  S'il  se  trouve  mille  hommes 
dans  une  des  villes  d'Israël,  il  n'en  restera 
plus  que  cent,  t.  e.  très-peu. 

CENTCPLICARE,  7rA09TiOcvac  cxarovrair^ffiovoc. 

Augmenter,  multiplier  au  centuple;  t.  e. 
beaucoup ,  pour  un  nombre  indéterminé. 
2.  Reg.  2&.  â.  Àdaugeat  Dominus  Deu$  tuus 
ad  populum  tuum...  iterumque  ccntuplicet  : 
Je  prie  le  Stlgnenr  votre  Dieu  de  multiplier 
votre  peuple,  et  même  au  centuple  de  ce  qu'il 
est,  dit  Joab,  sur  Tordre  que  lui  donne  David 
de  faire  le  dénombrement  du  peuple. 

CENTDPLDM,  ixKTovranlxdUn.  De  centum  et 
de  la  réduplication  ordinaire,  à  l'imitation  du 
grec  9  comme  septuplum^  etc. 

1*  Centuple,  cent  pour  un.  Gen.  26.  12. 
Sévit  autem  haac  in  terra  illa  et  invenit  in 
ipso  anno  centuplum  :  Isaac  sema  dans  le 
pays  des  Philistins ,  et  il  rerueiilit ,  l'année 
même,  le  centuple  ;  ce  fut  sous  le  règne  d'A- 
bimelech.  Luc.  8. 8.  Ortam  fecit  fruclum  cen^ 
tuplum  :  une  partie  du  grain  qui  tomba  dans 
de  l)i>niic  terre  ayant  levé ,  elle  a  porté  du 
fruit,  et  a  rendu  cent  pour  un. 

8*  Ceoluple  marque  quelquefois  uo  grand 


nombre  indéterminé.  1.  Par.  31.  3.  Foy.Cnh 
TDPLiCARE.  Matth.  19.  29.  Centuplum  aeci^ 
piet  :  Celui  qui  abandonnera  pour  mon  doq 
sa  maison  ou  ses  fi  ères...  ea  recerra  leceo- 
tup'e.  Voy,  Cbntibs  1*. 

CENTURIA,  M.  îxoTovw.  De  centum,  ti 
signifie  proprement,  dans  l'agrirulture,  ceat 
arpents  de  terre;  dans  l'art  militaire,  aioii 
qu'il  est  pris  dans  l'Ecriture,  cent  hommes. 

Centurie,  compagnie  de  cent  homme».  1. 
Reg.  29.  2.  Satrapœ  Philistiim  incedebant  i% 
centuriis  et  millibus  :  Les  princes  de$  Philis- 
tins marchaient  dans  leurs  rangs  de  cent 
hommns  et  de  mille  hommes. 

CENTURIO.  Nis.  ewTÔvTapxoc  1*  Centenicr 
qui  conduit  cent  hommes.  Ce  qui  était  on 
rang  élevé  chez  les  Israélites,  parce  que  les 
tribuns  ou  chefs  de  mille  hommes,  les  ceo- 
teniers  et  les  autres  officiers  établis  par 
Moïse ,  faisaient  le  sénat  des  Hébreux ,  le 
conseil  public,  et  toute  l'autorité  et iii  entre 
leurs  mains.  Exod.  18.  v.  21.  25.  Consliluit 
eos  principes  populi ,  iribunos  et  centuriih 
nés  :  Moïse  ayant  choisi  d  entre  le  peuple.* 
des  hommes  fermes  et  courageux,  il  les  éta- 
blit princes  du  peuple,  pour  commander,  les 
uns  mille  hommes  ,  les  autres  cent  ,  etc. 
I.  Reg.  22.  7.  Num.  31.  v.  U.  W.  52.  etc. 
Comme  il  était  sorti  de  TEgypte  six  ceot 
mille  hommes,  on  créa  six  mille  centeoiers. 
Deut.  1.  15.  Tulique  de  tribubus  vestris  viroi 
sapientes  et  nobiles ,  et  constitui  eospmcipeSf 
tribunos  et  centuriones  :  Je  pris  de  vos  tribal 
des  hommes  sages  et  nobles ,  je  les  établis 
pour  être  vos  princes,  vos  tribuns,  etc.  poor 
vous  instruire  de  chaque  chose  :  c'étaien! 
plutôt  des  magistrats  que  des  capitaines;  ils 
tenaient  conseil  et  jugeaient  les  causes.  Jo- 
sèphe  dit  qu'il  y  en  avait  sept  en  chaque  ville, 
à  chacun  desquels  on  donnait  deux  hommes 
de  la  tribu  de  LevI,  pour  exécuter  leurs  or- 
dres. Voy.  Tribunus. 

2*  Centcnier,  capitaine  de  cent  hommes, 
pour  la  guerre  ou  la  garde  du  prince,  soit 
des  Juifs,  k.  Reg.  11.  U.  Assumens  centih 
riones  et  milites...  ostendit  eis  filium  régis- 
JoYada  envoya  quérir  les  centeniers  et  les 
soldats....  et  leur  fit  prêter  serment  dans  11 
maison  du  Seigneur,  en  leur  montrant  le  ils 
du  roi,  se.  Joas.  v.  9.  15.  19.  2.  Par.  23.  f.l. 
9.  ik.  20.  soit  des  Romains  ;  ainsi  les  ceoie- 
niers  de  rEyangile  et  des  Actes.  Matth.  8.5* 
Accessit  ad  eum  centurio.  Un  centenier  fiol 
trouver  Jésus-Christ,  se.  pour  le  prier  <l« 
guérir  son  serviteur  de  paralysie,  r.  6.  T. 

COBNELIUS,  JULIUS. 

CEPE ,  xpôfifivoif.  De  caput.  L'oignon  et  rd 
ne  sont  que  des  tètes ,  ou  du  Grec  v^i 
caput. 

Oignon.  Num.  11.  5.  In  mentem  nobis  r*- 
ntun^..  porrique  et  cèpe  :  Les  poireaux  et  lei 
oignons  nous  reviennent  dans  Tesprit,  disent 
les  Israélites,  dégoûtés  de  la  manne.  F.  v.6. 

CEPHAS,  Gr.  xnfiç,  nom  syriaque,  qoi 
signiûe  la  même  chose  que  le  Grec  virf^i* 
rorher  ou  pierre;  c'est  le  nom  que  Jésus- 
Christ  a  imposé  à  Simon,  Ois  de  Jean  ou  Jo« 
nas,  qui  depuis  a  éié  appelé  Pierre.  Joao.  !• 
42,  Tu  €$  Simon  filius  Jona,  tu  voesAcris  O 
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:  Vous  état  Simon ,  fils  de  Jonas»  vous 
i  appelé  Cephas.  Le  mol  hébreu  est 
;  le  Syriaque  Cepha;\e  Grecajoa(e5.  Ce- 
»  qui  signiBe  petra,  rupes.  Saint  Pierre 
ppe!é  de  ce  nom  1.  Cor.  12.  c.  3. 32.  c.  9. 
15.  5.  Gcil.  2.  V.  9.  ik. 
EPHIRA ,  Heb.  Leuncula.  Ville  de  la  Iriba 
f'njamin,  dont  les  habitants  revinrent  de 
iptivité.  1.  Esd.  2.  25.  2.  Esd.  7.  Vk.  La 
e  que  Caphara.  Jos.  18.  26.  et  Capkira. 
17. 

IRA  ,  JB.  Kipoç.  Cire.  Judith.  16. 18.  Peirœ 
eera  liquesceni  ante  faciem  luam  :  Les 
*es  se  fondront  comme  la  cire  devant 
)  face,  dit  Judith  dans  son  cantique; 
éme,  Ps.  96.  5.  Montes  sicut  cera  /luxe' 
.  Mirh.  1.  k.  Vuileê  icindentur  iicut 
:  Toutes  ces  expressions  marquent  la 
denr  ot  la  majesté  de  Di(*ii,  comme  les 
*s  expressions  marquées  Ps.  17.  t.  9. 10. 
7.2. 

IRASTES.  De  xi/wc,  cornu.  Voy.  Piin. 
L  c.  23. 

raste  (ôftç)^  espèce  de  serpent  qui  a 
cornes,  comme  les  limaçons,  extrême* 
fln  et  rusé,  duquel  on  dit  que,  ne  pou- 
atteindre  les  cavaliers  qui  rincommo- 
,  il  blesse  le  pied  du  cheval  pour  le  faire 
rr  en  fureur,  et  renverser  Tbomme  qui 
onte.  Gen.  49.  17.  Fiat  Dan  eotuber  in 
eerastes  in  semiia  :  Que  Dan  devienne 
ne  un  serpent  dans  le  chemin,  et  comme 
^rasle  dans  le  sentier.  Jacob  marque  par 
expression  que  cette  tribu  attaquerait 
i  subtilement  ses  ennemis,  que  font  ces 
)nl9  les  hommes.  Voy.  la  conduite 
iinson,  qui  était  de  cette  tribu.  Judic. 
.  c.  16.  c.  17.  Néanmoins,  quelques-uns 
ident  cette  prophétie  de  TAntechrisf, 
Ton  dit  devoir  être  de  cette  Iribu,  et 
emploiera  surtout  Tartiflce  et  l'adresse. 
iREBRDM,  1.  De  xâpa,  capui^  quasi  ca* 
NU,  ou  de  *ipaç,  qui  signifle  aussi  la  tète. 
Le  cerveau,  la  cervelle  d'un  homme  ou 
animal  (li  yvâOoç).  Judic.  h.  21.  Perçus^ 
m$  maUeo  defixit  in  cereftmin  usque  ad 
m  :  Jahel  transperça  avec  un  grand  clou 
îrreau  de  Sisara,  renfonçant  jusque 
la  terre. 

Le  cerveau  en  tant  que  joint  au  crâne 
^  léte  (x/Mcvbv).  Judic.  9.  53.  Eece  una  une- 
'rmgmen  molœ  desupsr  jaeiens^  illisit  c o- 
Aoimeiech ,  et  eonfregii  eerebrum  efut  ; 
lelecb  s'approchant  de  la  porte  de  la  tour 
lèbes  pour  tâcher  d  y  mettre  le  feu  ,  que 
le  jetant  d'en  haut  un  morceau  d'une 
e  de  moulin,  frappa  Abimelechi  la  tête, 
i  en  fil  sortir  la  cervelle. 
■EMOiNIA,  M,  ou  CiERIMONIA.  Ce  mot 
àe  la  ville  de  Coere  en  Toscane ,  où 
Mnains  transportèrent  cequ'ils  croyaient 
'  de  plus  saint,  quand  Rome  fut  prise  par 
ianloif«*Et  les  Romains  ont  appelé  du 
de  Cérémonie  les  ordonnances  sacrées 
I observaient  dans  leurs  sacrifices,  en 
inaissance  de  ce  bienfait. 
Gérémonies  de  la  religion  qui  s'obser- 
dans  les  sacrifices  (  dcx«tufi«  )  :  ainsi 
de  Tancienne  loi,  ou  les  or- 


CER 

donnancet  que  Dieu  a  prescrites  pour  régler 
le  culte  extérieur  qu'il  voulait  qu'on  lui  ren- 
dit. Gen.  29.  5.  Èo  quod  Abraham....  cere" 
montai  tegesque  iervaverit;  Parce  qu'Abra- 
ham a  observé  les  cérémonies  et  les  lois  que 
je  lui  ai  données.  Ce  verset  marque  ce  qui 
a  attiré  sur  Isaac  les  bénédictions  de  Dieu  ; 
ces  cérémonies  et  ees  lois  sont  comme  celle 
de  la  circoncision,  et  toutes  les  autres  mar* 
quéet  dans  l'Ecriture,  comme  dans  l'Exode. 
12.  25.  Obêervabitiê  eer$momai  isia$:  Lors- 
que vous  serez  dans  la  terre  promise,  vous 
observerez  ces  cérémonies,  se.  de  la  pàque  ; 
c'était  en  reconnaissance  de  la  délivrance 
d'Egypte,  que  Dieu  leur  avait  procurée  par 
l'ange  exterminateur.  Voj.  v.  26.  27.  Audi 
Israet  ceremonias  atque  judtcia;  Ecoutez,  Is- 
raël, les'  cérémonies  et  les  ordonnances  que 
je  propose  aujourd'hui  devant  vous.  Exod. 
88.  21.  Hœe  sunt  instrumenta  iabemacuti 
testimonii  qum  enumerata  suni  juxta  prœce^ 
ptum  Moisi  in  ceremoniis  levitarum  per  ma- 
num  Ithamar  :  Ce  sont  li  toutes  les  parties 
qui  composaient  le  tabernacle  du  témoignage 
que  Moïse  commanda  à  Ithamar  de  donner 
par  compte  aux  LéTîles ,  afin  qu'ils  en  fus- 
sent chargés.  Gr.  Xtcrovpykv  ihmi  tAv  >fvrr6y, 

Vt  êêseni  nUnisterium  Levitarum  ;  Les  Lévites 
étaient  chargés  de  transporter  tontes  les  par- 
ties dn  tabernacle.  Ces  cérémonies  ont  été 
étabiiee  pour  représenter  la  vérité  des  my- 
stères de  la  loi  nourelle,  dont  elles  étaient  la 
figure.  1.  Cor.  10.  11.  Et  elles  étaient  aussi 

Cour  détourner  le  peuple  juif  de  TidelAtrie. 
or.  Lbx. 

2*  Le  ministère  et  la  fonction  de  ceux  qui 
étaient  occupés  au  culte  de  Dieu  {Ititmâfiyim). 
Exod.  9è.H.Enumerata$untjuxîaprœeeptum 
Moiri  in  ceremoniis  Levitarum  per  manum 
Ithamar^  filii  Aaron  tacerdotis  ;  M oKlse  com- 
manda à  Ithamar ,  fils  d'Aaron ,  de  donner 
par  compte  aux  Lévites  toutes  les  parties 
qui  composaient  le  tabernacle  du  témei- 
tnage,  afin  qu'ils  en  fussent  chargés. 

CËRfiTHl,  Heb.  CansUio.  —  1*  Cérétbfena 

ixacOc),  peuples  de  la  Palestine,  i.  Réf. 
0.  11^.  Erupimui  ad  australem  pleigmn  ^e- 
retki:  Nous  avons  fait  une  irruption  fers  la 
partie  méridionale  des  Géréthlens.  t.  16.  Dé 
terrm  Pkilistiim:  Ezech.  25.  <6.  Voy.  Son. 
2.  5.  Gens  perditorum;  L*Hébreu  norte  Gens 
Ceretkim.  voy.  Jins.  Iraims.  ini.c&p.  Sfh* 
fhonies.  v.  5.  Voy.  Bogh.  I.  i.  c.  15.  CAo- 
noaii. 

2»  Soldat  de  la  garde  de  David.  8.  Reg.  9. 
18.  BanaiaSf  fUius  Joiada^  super  Cereihi  et 
Pheteii:  BanaYas,  fils  de  JoYada ,  eommandait 
tes  Céréthicfis  et  les  Pbélétiens.  n.  15.  18. 
c.  20.  V.  7.  28.  3.  Reg.  1.  ▼.  88.  kk.  k.  Reg. 
11.  i9.  On  croit  qu'ib  ont  été  appelés  de  la 
aorte ,  parce  qu'ils  ont  été  tirés  des  garni- 
aons  des  villes  que  DaTtd  a  prises  sur  ces 
peuples  du  pays  des  Philistins ,  eu  parce 
que  ce  mot  hébreu  signifie  meurtriers,  ex- 
terminateurs. Ezech.  25.  16.  Interfectores. 
Soph.  8.  5.  Perditores.  Au  reste,  Gcrethi  se 
dit  indéclinable  du  m()t  hébreu  Ceretkim,  en 
ôtant  Tm,  au  lieu  de  Ceretheei. 

GERBTESI»  Heb.  /dam  Les  loldati  de  la 
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garde  de  David,  les  mêmes  que  ceux  appelés 
Cerethi.  2.  Rog.  20.  23.  Banaias,  fUius  Jota- 
da^  super  Cerelhœos  et  Phelethœos.  Voy.  Crb- 

TKNSES. 

CERNERE,  ô/}ôtv,  cf^scv,  du  verbe  grec  x/séveev, 
et  siçniBe  voir,' discerner,  comballre  ;  dans 
TEcriture, 

Voir,  proprement  des  yeux  du  corps. 
Eccl.  5.  10.  Quid  prodest  possessori^  nisi 
quod  cernit  divUias  oculis  suis?  A  quoi  sert- 
il  à  celui  qui  possède  beaucoup  de  bien ,  si- 
non qu'il  voit  de  ses  yeux  beaucoup  de  ri- 
chesses? Num.  22.  23.  Ce  qui  se  dit  de  Dieu 
ou  des  anges.  Exod.  3.  k.  Cernens  autem  Do" 
minus  quod  pergeret  ad  videndum  :  Le  Sei- 
gneur voyant  venir  Moïse  pour  consi- 
dérer ce  qu'il  voyait,  y.  2.  Dieu  appela 
Moïse,  comme  eût  pu  faire  un  homme,  s'il 
eût  vu  Moïse  approcher  ainsi.  Voy.  Exod. 
H.  24.  Eslh.  16.  k.  Dei  quoque  cuncta  cer^ 
nentis  arbitrantur  se  possefugere  sententiam; 
Plusieurs....  s'imaginent  qu'ils  pourront  se 
soustraire  au  juste  arrêt  de  Dieu,  qui  voit 
tout.  Gcn.  30.  1.  c.  31.  k3.  c.  50.  20.  Deut.ii^. 
38.  Ezech.  28.  17. 

Juger,  connaître,  apercevoir.  Gen.  kl,  29. 
Cumqu?  appropinquare  cerneret  diem  mortii 
suœ  :  Comme  Jacob  vit  que  le  jour  de  sa 
mort  approchait,  il  se  fit  promettre  par  Jo- 
seph, avec  serment,  qu'il  ferait  transporter 
son  corps,  après  sa  mort,  dans  le  sépulcre  de 
ses  ancêtres.  Voy.  v.  suivants.  Ainsi,  c.  50. 
20.  Exod.  Sk.  10.  Dent  k.  38.  Jos.  23.  S.  Ju- 
die.  12.  3.  Ezech.  28.  17.  etc.  Ce  qui  s'attri- 
bue encore  à  Dieu  et  aux  anges  par  ressem- 
blance. Exod.  32.  9.  Dcut.  9. 13.  Cerno  quod 
popiduê  iste  durœ  cervicis  sit  :  Je  vois  que 
ce  peuple  a  la  tête  dure,  dit  Dieu  à  Moïse,  se 
plaignant  de  ce  que  les  Juifs  avaient  adoré 
le  veau  d'or. 

CEROS,Heb.I7iictnu«.Nompropred'bomme 
nathinéen.  1.  Esd.  2.  hk.  2.  Esd.  7.  &7. 

GERTAMEN,  inis,  fiàx^f  oyûv.  De  ceriOf  et 
signifie  proprement  Combat,  soit  dans  les 
jeux  publics,  soit  à  la  guerre  ou  ailleurs  ; 
dans  1  Ecriture  : 

1*  Combat  contre  les  ennemis.  Jndic.  7.  8. 
Ipse  cum  trecentis  viris  se  certamini  dédit  ; 
Gédéon  marcha  avec  les  trois  cents  hommes, 
ic.  contre  les  Madianites.  Voy.  v.  7. 1.  Reg. 
17.  V.  8.  19.  Eligite  ex  vobisvirum^  et  de^ 
scendat  ad  singulare  certamen  (/xovofAaxeîv). 
Choisissez  un  homme  d'entre  vous  ,  et  qu'il 
vienne  se  battre  seul  à  seul,  dit  Goliath,  se 
Tenant  présenter  devant  les  bataillons  des 
Israélites.  Zacb.  H.  3.  Prœlinbitur  contra 
gentes  illas^  sicul  prœlialus  est  die  in  certaminis 
(ir^ifioc)  ^  Le  Seigneur  combattra  contre 
ces  nations  {$c.  qui  auront  désolé  Jérusa- 
lem, figure  de  l'Eglise.  Voy.  v.  2.)  ,  comme 
il  a  fait  quand  il  a  combattu  pour  son  peuple. 
Ici  le  prophète  a  en  vue  ce  qui  se  passa  a  la 
défense  que  Dieu  prit  lui-même  des  Israé- 
lites au  passage  de  la  mer  Rouge.  Voy.  Exod. 
ik.  V.  14,  24.  25.  A  la  protection  qu'il  donna 
&  Gédéon  contre  les  Madianites.  Judic.  7.  22. 
Ainsi  qu'à  tous  les  autres  saints  personnages 
qui  ont  eu  confiance  en  lui  ;  tels  furent  Jo- 
sué^  dans  la  conquête  de  la  terre  promise  ; 


Débora,  dans  la  défaite  de  Sisara.  Jttdic.^.?. 
14.  15.  David,  dans  toutes  ses  victoires,  etc. 

Combat  spirituel  pour  la  défense  de  la  jih 
stice,  de  la  vérité  et  de  la  foi  {iBloç).  Sap.  4. 
2.  Jncoinquinatorum   certaminum  prœmium 
vincens  :  la  chasteté  remporte  le  prix  dans 
les  combats  qu'elle  livre  à  ses  passions,  poar 
demeurer  pure  de  corps  et  d'esprit.   Grec, 
Certamen  prœmiorum  vincens  :  Elle  remporis 
la  victoire  dans  un  combat  dont  le  prix  est 
incorruptible.  Mais  Philipp.  1.  30.  idem  eer* 
tamen  habentes  :  C'est  une  grâce  que  Diea 
vous  a  faite  de  soutenir  le  même  combat  oi 
vous  m'avez  vu  ,  s'entend  des  afflictions  et 
des  souffrances  ;  et  ce  combat  même  est  re- 
présenté  par  celui  de  la  course  étêiblie  àqsi 
remportera  le  prix    Heb.  12.  1.  Per  patien* 
tiam  curramus  ad  propositum  nobis  ceriamefn: 
Courons  par  la  patience  dans  cette  carrière 
qui   nous   est  ouverte.   Voy.  Ad.   Ainsi,  1 
Tim,  4.  7.  Bonum  certamen  certavi  :  J'ai  biea 
combattu,  s*entend  de  la  défense  et  des  com- 
bats que  saint  Paul  a  soutenus  pour  la  dé- 
fense de  la  foi.  1.  Tim.  6.  11. 

2*'  Combat,  épreuve  de  force.  Sap.  10.  S. 
Certamen  forte  dédit  illi  ut  vincere:  :  Ce  con* 
bat,  dans   lequel  la  Sagesse  engagea  Jacok 

Kur  l'éprouver,  fut  celui  qu'il  soutînt  contre 
nge ,  contre  qui  il  lutta,  et  de  qui  Jacok 
ne  put  être  surmonté.  Gen.  32.  t. 34. 25. pour 
l'assurer  en  le  laissant  victorieux  qu'il  était 
au-dessus  de  tous  les  hommes,  puisqu'il  aviK 
prévalu  contre  Dieu  même  ;  ce  qui  est  mar- 
qué parlenomd'/sraë/ qu'il  reçut  alors.  v.Û. 

3"  Disputes  de  paroles,  querelle  (ipiç). 
Eccli.  28.  13.  Certamen  festinatum  ineendit 
ignem  :  La  promptitude  à  disputer  allume  k 
feu  de  la  colère. 

4*  Exercice,  conférence  (vufivarâ).  Sap. 
8. 18.  In  certamine  loquelœ  itlius  sapientia  : 
On  acquiert  la  sagesse  en  conversant  â 
s'exerçant  avec  elle. 

CERTARE  ,  (fiâxe<r6ac).  De  cernere ,  d'oi 
viendrait  cemitare^  et  par  syncope  certêrtt 
etsigniGe  : 

1**  Combattre  contre  les  ennemis,  faire  bi 
guerre.  Judic.  3.  2.  Ut  postea  diseerent  fl» 
eorum  certare  cum  hostibus  :  Voici  les  pei* 
pies  que  le  Seigneur  laissa....  a6a  que  lei 
enfants  des  Israélites  apprissent  après  eoii 
combattre  contre  leurs  ennemis.  Voj.  v.l 
5.  Dieu  les  laissa,  afln  d'éprouyer  si  les  1»- 
raélites  étaient  véritablement  à  lui ,  et  d'em- 
pêcher qu'ils  ne  se  reUchassent  par  an  trof 
grand  repos. 

2*  Combattre,  disputer  le  prix  dans  hs 
jeux  publics  (  ceG)Lcrv  ).  2.  Tim.  2.  5.  Quiarld 
in  agone,  non  coronatur  nisi  légitime  cerîê^ 
verii  :  Celui  qui  combat  dans  les  jeux  publics 
n'est  couronné  qu'après  avoir  combatu  se 
Ion  la  loi  des  combats. 

§  1.  —  Combattre  pour  la  justice  et  poorla 
foi  contre  lesennemis  delà  véritéfà7êmCcHa)« 
Eccli.  4.  33.  Usque  ad  mortem  certapro  flh 
stitia  :  Combattez  jusqu'à  la  mort  poor  II 
justice.  Coloss.l.29.1.Tim.6.12.2.Tim.4  7. 

§2.  —Disputer  à  Tenvi,  soit  avec  unioa 
d'esprits,  pour  procurcrquelqueavanlagepo- 
blic  (dtax/>m(rO«ij.2.  Reg.  19. 9.  OfÊmiê  fiMf«9 
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t  ceriabat  in  cunctis  tribubus  Israël  : 
pie.  dans  toutes  les  tribus,  s'cntredi- 
•envi  l'un  de  l'autre  ;  se.  qu'il  ne  fal- 
int  différer  de  ramener -David,  et  le 
altre  pour  roi  ;  ce  fut  après  ta  défaite 
lom;  soit  avec  discussion.  Ëccli.  11.9. 
re  quœ  te  non  molestât,  ne  certeris  : 
mtez  point  des  ctioses  qui  ne  vous  re- 
t  point.  Du  yerbe  certari^  inusité. 
FATIM.  A  Tenvi,  à  qui  fera  le  mieux. 
9.  49.  Certatim  ramos  de  arboribus 
mtes  sequebantur  ducem.  Tous  les  gens 
élech  coupèrent  à  l'envi  des  bran- 
'arbres,  et  suivirent  leur  chef;  ils 
rvirent  pour  mettre  le  feu  à  la  tour 
lem. 

TE,  —  1»  Certainement ,  assurément, 
>ate.  1.  Reg.  20.  9.  Si  certe  coynovero 
îam  esse  patris  mei  malitiam  contra 
e  reconnais  au  vrai  que  la  haine  que 
^re  a  conçue  contre  vous  est  sans  re- 
Je  vous  le  ferai  savoir,  dit  Jonathas 
d.  Dan.  2.  8.  Certe  noviquod  tempus 
i$  :  Je  vois  bien  que  vous  ne  cherchez 
igner  le  temps ,  dit  Nabuchodonosor 
aldéens,  qui,  ne  pouvant  lui  dire  quel 
m  songe,  lui  dirent  qu'il  se  souvint 
était,  et  qu'ils  lui  en  donneraient  fin- 
ition. Ce  mot  certe  ne  se  trouve  point 
rement  dans  le  Grec  ni  dans  l'Hébreu; 
inand  l'interrogation  se  trouve  aux 
9  de  l'Hébreu  ou  du  Grec  qui  y  ré- 
rinterrogation  a  la  force  de  la  sisni- 
i  de  cet  adverbe.  Ezech.  8. 12.  Certe 
Hebr.  Nonne  vidisti... 
1  moins,  à  tout  le  moins  (dcUà).  Ec- 
3.  Si  non  ab  ipso^  certe  a  Domino  : 
'est  pas  du  Juste  que  vous  recevez 
'ande  récompense  du  bien  que  vous 
c  fait ,  ce  sera  au  moins  du  Seigneur. 
L  23.  et  dans  tous  les  autres  endroits 
a  vel  ou  aut  certe. 

[éanmoins,  toutefois  »  cependant.  2. 
.96.  Et  certe  ingentibusmultis  nonerat 
itis  et  .'N'est-ce  pas  pour  avoir  épousé 
imes  étrangères  que  pécha  Salomon  ? 
antil  n'y  avait  pointderoiqui  pûtl'éga- 
I  toasies  peuples.  Jerem.2. 11.  Stmu/a- 
tdeos  suos^  et  certe  ipsi  non  sunt  dii  : 
n  les  peuples  des  îles  ont  changé  leurs 
i|iii  néanmoins  ne  sont  pas  des  dieux, 
itre  cela,  de  plus  (dcôri).  Tob.  9.5.f< 
ide$  quomodo  adjuravit  me  Raguel: 

Iae  si  je  tarde  un  jour  de  plus  que  ne 
mou  père,  il  sera  accablé  d'ennui  ; 
oyez  de  plus  de  quelle  manière  Ra- 
a  conjuré  de  demeurer  ici,  dit  le  jeune 
à  l'ange  Raphaël,  qu'il  prie  d'aller 
r  de  Gabélus  l'argent  qu'il  lui  devait, 
ier  de  venir  à  ses  noces. 
rO,  Âx/9(6wç,  DeceriuSf  et  signifle  : 
festomenl,  clairement.  Sap.  19.  17. 
êiimari  ex  ipso  visu  certo  potest  :  On 
Ir  clairement  que  les  éléments  chan- 
'ordre  entre  eux,  sans  perdre  néan- 
"harmonie  qui  leur  est  propre, comme 
lioslrumentdemusique  l'air  se  diver- 
rlechangement  des  tons  :  d'où  vient: 
nus,  0b(pief(rr^ov.  Pius  exactement» 
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avec  un  soin  plus  exact.  Act.  23.  20.  Quasi 
ahquid  certius  inquisituri  sint  de  illo  :  Les 
Juifs  ont  résolu  ensemble  de  vous  prier  que 
demain  vous  envoyiez  Paul  dans  leur  assem* 
blée  ,  comme  s'ils  voulaient  connaître  plus 
exactement  de  son  affaire,  dit  le  flisde  ta 
sœurde  saint  Paul  au  tribun,  luidonnantavis 
de  la  conspiration  des  Juifs  contre  saint  Paul. 

CERTISSIME.  De  certus,  et  signiRe  : 

1*  Très-exactement  {oixpi€é<rrtpov].  Act.  24. 

22.  Distulit  autem  illos  Félix  ,  certissime 
sciens  de  via  hac  :  Félix  ayant  ouï  très-exa- 
ctement les  accusations  de  Tertulle  et  des 
Juifs  contre  saint  Paul,  et  les  défenses  que 
proposa  saint  Paul,  il  les  remit  jusqu\u 
retour  de  Lysias,  et  jusqu'à  ce  qu'il  se  fût 
mieux  informé  de  la  secte  dontétait  saintPaul. 

2»  Très-certainement,  i.  Reg.  2fc.  21.  Scio 
quod  certissime  regnaturus  sis  :  Je  sais  très- 
certainement  que  vous  régnerez,  dit  Sniil  à 
David.  3.  Reg.  11.  2.Certissimeenim  avertent 
corda  vestra  ut  sequamini  deos  earum  :  Vous 
ne  prendrez  point  des  femmes  étrangères , 
car  ces  nations  vous  pervertiront  le  cœur 
très-certainement  pour  vous  faire  adorer 
leurs  dieux,  dit  Dieu  aux  enfants  d'Israël. 
1.  Reg.  26.  k.  2.  Mach.  k.  33.  Act.  2.  36. 

CERTUS,  A,  UM.  Du  supin  de  cemo^  signi- 
fiant arrêter,  résoudre,  établir,  et  signifie, 

l""  Assuré,  persuadé,  convaincu  (ircfrcKrai- 
voc).  Luc.  20.  6.  Certi  sunt  Joannem  prophe-^ 
tam  esse  :  Tout  le  peuple  était  persuadé  que 
Jean  était  un  prophète,  disent  en  eux-mê- 
mes les  princes  des  prêtres,  etc.  sur  la  que- 
stion que  Jésus-Christ  leur  fait.  v.  h.  Cette 
certitude  n'est  souvent  que  morale.  Rom. 
15.  ik.  Certus  sum  autem^  fratres  mei,  et  ipse 
de  vobis  :  Pour  moi,  mes  frères,  je  suis  per- 
suadé que>ous  êtes  pleins  de  charité,  c.  8. 3  S. 

2*  Certain,  assuré,  hors  de  doute,  en  par- 
lant des  choses  {ihiHç).  Deut.  13.  ik.  Si 
invenis  eertumesse  quod  dicitur:  Si  voos  trou- 
vez que  ce  qu'on  vous  a  dit  est  très-certain  ; 
savoir  que  l'abomination  de  l'idolfltrieait  été 
commise  dans  quelqu'une  de  vos  viUes.  Voy. 
la  punition,  v.  15.  Ainsi,  Jos.  22. 11. 1.  Reg. 

23.  23.  Tob.  3.  21.  Judith.  11.  12.  Ëslh.  13. 
18.  Act.  25. 26. 

3*  Arrêté,  fixe,  déterminé,  toit  pour  le 
temps.  Esth.  9. 27.  Nulli  liceat  duos  nos  dies 
absque  solemnitate  transigere:  quos  seriptura 
testatur^  et  certaexpetunt  tempora  :  Les  Juifs 
s'obligèrent  de  faire  en  ces  deux  jours  une 
fête  solennelle,  selon  qu'il  est  marqué  dans 
cet  écrit,  et  ce  qui  s'observe  exactement 
chaque  année  aux  jours  destinés  à  cette  fête; 
soit  pour  le  lien.  Sap.  5.  22.  Ad  eertum  lo^ 
cum  insilient  :  Les  insensés  fondront  au  lieq 
qui  leur  aura  été  marqué,  par  la  force  des 
foudres  qui  seront  lancées  contre  eux. 

k*  Infaillible,  qui  ne  peut  se  tromper  (dcTfa-* 
Uç).  Sap.  7.  23.  Est  enim  in  illa  spiritus  in-^ 
telligentiœ...  certus  .  Il  y  a  dans  la  Sagesse 
un  esprit  d'intelligence...  infaillible. 

5**  Immuable,  qui  ne  change  point,  invio- 
la t>le.  Prov.  8.  27.  Aderam  quando  eerta  legs 
et  gyro  vallabat  abyssos  :  J'étais  présenta 
lorsque  le  Seigneur  environnait  les  ablmei 
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de  leurs  bornes;  f'etl-d-dtre,  lorsqu'il  res- 
serrait les  fonlaines  des  abîmes,  en  leur 
donnant  un  cours  constant  et  continuel,  ou 
les  enfermant  dans  les  carités  de  la  terre» 
comme  dans  de  forts  remparts,  d*où  elles  ne 
peuvent  se  répandre  que  lorsqu'il  lui  platt. 
Eccli.  22.  33.  Quis  dabit...  super  labia  mea 
êignaeulum  cerlumf  Qui  mettra  un  sceau 
inviolable  sur  mes  lèvres?  Gr.  le  sceau  de  la 
prudence. 

6*  Certain,  très-probable, dont  on  ne  doute 
pas  (J3i^oetoc).  2.  Pelr.  1.  10.  Per  bona  opéra 
certam  vestram  vocalionem  et  eleclionem  fa-- 
ciarû  :  Efforcez-vous  d'affermir  voire  voca- 
tion et  votre  éb^ction  par  les  bonnes  œuvres 
qui  en  sont  des  signes  assurés  et  qui  l'affer- 
missent de  plus  eu  plus. 

7*  Sincère,  qui  n'est  point  déguisé,  qui  ne 
sait  ce  que  c'est  qun  dissimuler  (ocvv;rôx/9(Toç). 
Sa  p.  5.  19.  Accepit  pro  galea  judicium,  cer^ 
lum  :  Dieu  prendra  pour  casque  rinlégrité 
de  son  jugement  ;  t.  e.  il  jugera  sans  dégui- 
sement. 

8*  Certain,  assuré,  qui  ne  manque  point. 
Judic.  20.  16.  Sic  fandis  lapides  ad  cerl  itn 
facientes,  ut  capillum  quoque  passent  percu- 
terez et  nequaquam  in  alteram  pariem  ictus 
tapidis  deferretur  :  Il  se  trouva  dans  la  tribu 
de  Benjamin...  sept  cents  hommes  habitants 
de  Gabaa,  qui  étaient  si  adroits  à  jeter  des 
pierres  arec  la  fronde»  qu'ils  auraient  pu 
même  frapper  un  cheveu,  sans  que  la  pierre 
qu'ils  auraient  jetée  se  fût  tant  soit  peu  dé- 
tournée de  part  ou  d'autre;  ceci  prouve  la 
force  de  cette  tribu.  2.  Mach.  U.  W. 

9»  Clair,  évident,  manifeste  {(Tafoç)  Sap. 
7.  22.  Est  in  itla  spiritus  intelligentiœ  ^  san- 
dus,.,  certus:  Il  y  a  dans  la  sagesse  un  esprit 
d'intelligence  qui  est  saint...  clair,  (Gr.  in- 
capable de  nuire,  ou  à  qui  rien  ne  peut 
nuire)  t.  e.  on  reconnaît  évidemment  TË- 
spril  de  la  Sagesse  par  les  choses  qu'elle  a 
creé4*s« 

'  10*  Eiact,  habile,  in|[énieux  (àx/^te^c]. 
Eccli.  19.  22.  Est  soUrtia  certa,  et  ipsa  tni- 
qua  :  Il  y  a  une  adresse  qui  est  habile,  mais 
qui  est  injuste. 

11*  Raisonnable,  de  bon  sens.  Eccli.  19, 
23.  Est  qui  emiltit  verbum  certum  ;  Il  y  en  a 
qui  usent  de  paroles  de  bon  sens;  Gr.  qui 
usent  de  détours  pour  prononcer  un  juge- 
ment favorable  à  celui  qui  l'a  corrompu. 

CERVICAL,  is,  ir^«<ncfff«Xacov.  De  cerviXf 
et  signifie  : 

Oreiller  à  mettre  sous  la  tête  quand  on 
veut  se  reposer.  Marc.  k.  38.  Et  erat  ipsein 
vuppi  super  cervical  dormiens  :  Pendant  que 
la  barque  ^'emplissait  de  vagues,  Jé!»us  était 
sur  la  poupe  où  il  dormait  sur  un  oreiller; 
de  là  vient  cette  phrase  tirée  de  celle  signi- 
fication dans  le  sens  métaphorique. 

Facer9  cervicalia  sub  eapite.  Faire  des 
oreillers  pour  en  appuyer  la  tète,  c'f«r-d-dire 
flatter  quelqu'un  dans  ses  désordres,  l'en- 
tretenir dans  son  dérèglement  par  des  pro- 
messes trompeuses.  Ezech.  13.  18.  Vœ,..quœ 
faciunt  cervicalia  sub  eapite  universœ  œtatis 
md  capiendas  animas  :  Malheur  à  celles  qui 
bai  d«a  «reiilert  pour  en  appuyer  la  télé 


des  personnes  de  tolit  âge,  afin 'de  surpren- 
dre ainsi  les  âmes:  Le  prophète  parle  :oiitn 
certaines  prophétesses  qui  prédisaient  ai 
peuple  que  ceux  qui  s'étaient  rendus  à  Ni* 
buchodonosor  perdraient  la  rie,  et  que  reii 
qui  ne  s'y  rendraient  point  lacon^erveraiesl, 
quoique  le  prophète  eût  déclaré  tout  lecos- 
traire  de  la  part  de  Dieu.  Quolques-nti 
croient  qu'elles  attachaient  effectivement dei 
coussins  sous  les  bras,  et  des  voiles  à  U  télé 
d(*s  personnes  pour  marquer  la  protectisi 
de  Dipu. 

CËRYICATUS,  A,  UM.  Cet  adjectif  inosilé 
chez  les  Latins,  est  dérivé  de  cf rrtjr,  et fi- 
gnifie  dans  rEcrilure: 

Ojiiniatre,  rebelle.  Eccli.  16.  U.  Et  si 
unu^  fuisset  cervicatus^  mirum^  si  fuiuet  u^ 
munis  {tnànporpâ/^nloç)  :  Dieu  aurait-il  donc 
pardonné  à  un  seul  homme,  s'il  eût  été  opi- 
niâtre  comme  les  Sodomites  et  les  six  ont 
mille  Israélites  qui  moururent  dans  le  dé- 
sert? ici  le  prophète  conclut  que  Dieu  ayari 
tant  puni  d'hommes  pour  le  péché,  saii 
avoir  ég.ird  au  nombre,  il  manquera  m«i« 
à  en  punir  un  seul  coupable  des  mêmes  cri- 
mes. 

CERVIX,cis,  TjoaxiQ^oc,  ov^iiv.  De  cumu, 
parce  qu'on  ploie  et  on  courbe  le  cou,  ooéi 
1  Hébreu  oraph.  Ce  mot  est  plus  fréqocfll 
au  pluriel  chez  les  auteurs  latins ^  etsiph 
fle: 

Le  cou,  proprement,  1*  le  derrière  dncoi 
dans  les  hommes.  Judith.  13.  10.  Percusé 
bis  in  cervicem  ejus  :  Judith  frappa  sur  le 
cou  d^Holophernenar  deu\  fois,  et  lui  coofl 
la  léle.  2.  Par.  18.  33.  ^cctdi^  autem  ë 
unus...  pereuteret  Regem  Israël  inter  cerfh 
cem  et  scnpulns  :  Gr,  Entro  le  poumon  et  Ve¥ 
tomac;  il  arriva  qu*un  homme  du  peopb 
frappa  Achab  entre  le  cou  et  les  épauler.  1 
Keg.  22.  34.  Il  est  dit  aussi  que  la  flèche  il 
vint  percer  entre  le  poumon  et  reslomac; 
ainsi  il  fallut  que  venant  d'en  bas,  elleeniril 
par  là,  pour  sortir  par  entre  le  cou  et  lei 
épaules.  1.  Mach.  1.  %k,Suspendebant  puerm 
a  cervicibus  :  Les  exécuteurs  des  ordres 
d'Anliochus  pendaient  les  enfants  au  coodl 
leurs  mères  après  les  avoir  tués .  parel 
qu'elles  les  avaient  circoncis.  De  là  vieil 
cette  phrase  tirée  de  ce  mot  dans  le  sen 
figuré  : 

Manus  alicujus  esse  in  cervicibus  alterimB 
Avoir,  mettre  la  main  sur  le  cou  de  qad* 
qu'un,  c'ciil  le  réduire  comme  sous  lejoi| 
et  sous  sa  puissance.  Gon.  1^9.  8.  Manus  tm 
in  cervicibus  inimicorum  tuorum  (  MftKf 
fiforsum)  ;  Juda,  votre  main  mettra  soos  ■ 
joug  vos  ennemis.  Ceci  est  une  prophétie 
des  Gentils  que  Jésus-Christ  deraît  soumcl- 
tre  au  doux  jougdeTEvangile.  Ainsi^Tkrca. 
5.  5.  Cervicibus  nosiris  minabamw  :  Oo  noM 
a  entralliés  les  chaînes  au  cou,  lonqii*ei 
menait  les  Juifs  en  captivité. 

2*  Le  dessus  du  cou  dans  les  anlmavf* 
Deut.  21.  &.  Cœdenl  in  ea  cervices  vitulm  :Bf 
couperont  le  cou  à  la  génisse.  Gr.   vt^fMM* 

0>OV91V. 
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êervieibuêf  mortuus  e$i  (vArof ,  damtm)  :  *"" 


CtR 

iDt  de  ton  siège  à  la  renverse...  se  cassa 
s  et  mourut  :  ce  fut  à  la  nouTollc  qu*il 
delà  prise  de  Tarcho,  v.  17.  On  baisse 
^  suit  de  tristesse  et  irarniotion.  Eccli. 
K  Tristitia  cordis  fkclU  cervicem:  soit 
ifusion.  Jerem.  &8.  39.  Quomodo  dejecU 
êmMoab  et  confufus  est  [hx^fÇf  robur)  : 
lent  la  ville  de  Mo<ib  a-t-clle  enfin 
i  la  tète  dans  la  confusion  dont  elle  est 
r(e«  Ainsi,  2.  Mach.  ik.  kk.  Venit  per 
m  cervicem:  Gr.  per  médium  venlrem  : 
s  tomba  sur  le  v<*nlre,  en  se  froissant 
e  la  moitié  de  la  tétc.  Rom.  16.  k.  Qui 
nima  mea  suas  cervices  supposuerunt  : 
je  et  Aquila  ont  exposé  leur  vie  pour 
comme  s'il  disait,  ils  ont  présenté  leur 
couper  pour  me  sauver  la  vie. 

—  Orgueil,  opiniâtreté  (v«toc)  :  la 
ihore  se  tire  d(*s  animaux  indompla- 
comme  des   chevaux   qui*  ne   veulent 

se  laisser  conduire  avec  la  bride  , 
utôt  des  bœufs  qui  no  veulent  point 
T  le  cou  pour  recrvoir  le  j(>ug.  Job.  15. 
Ingui  cervice  armatus  est  :  L*impie  s*est 
d'un  orgueil  inflexible  ;  lellr.  d*un  coa 
e.  13.  12.  Isa.  48.  k.  Nervus  ferreus  cer^ 
UM  :  Votre  cou  était  comme  une  barre 
;  autr.  Vous  avez  une  tète  de  for.  Dieu 
gne  aux  Juifs  leur  inflexibilité  et  leur 
èissancfî.  Ainsi,  ceux  qui  ne  ploient 
et  qui  sont  toujours  rebelles  à  Dieu, 
marqués  par  ceux  qui  ont  une  tète 
Act.  7.  51.  Dura  cervice...  vos  semper 
MJ  Sancto  resistitis  :  Tètes  dures,  vous 
BZ  toujours  au  S.iinl-E^iprii,  dit  saint 
De  (rà«^oTAâx>2Xoc,  qui  dura  cervice  est), 
,  Exod.  32.  U.  c.  33.  V.  3.  5.  c.  3k.  6. 
29.  1.  De  cette  signiQcation  viennent 
içons  de  parler. 

tudere  super  cervicem  alicujns.  Fouler 
iiiemi  aux  pieds,  marcher  sur  sa  léte, 
tre«  le  soumettre.  Baruch.  4.  25.  Super 
Vf  tp^tiis  ascendes  :  Vous  verrez  bien- 
ruine  de  voire  ennemi,  et  vous  foule- 
a  tète  sous  vos  pieds,  dit  le  prophète 
«plifsde  B^ibylone,  les  encourageant  à 
icace;  ils  étaient  une  flgurede  TËglise, 
Im  ennemis  devaient  être  soumis  aux 
urs.  Isa.  60.  k. 

midere  cervicem.  Cooper  la  fête ,  cVst 
re  Torgueil  et  la  force.  Ps.  128.  k.  Le 
eor  qui  est  juste,  coupera  la  têle  des 
tort;  (Hebr.  et  Gr.  a  coupé)  t.  e.  leur 
toute  espérance  et  toutes  leurs  forces: 
eu  de  cervice»;  Hebr.  lora^  (unes;  les 
|MHr  lesquels  les  pêcheurs  tiennent  les 
i  opprimés. 

rvare  cervicem  alicujus.  Courber  le  cou 
lqu*un;  t.  e.  le  rendre  souple  et  obéis- 
Bccli.  30,  12.  Curva  cervuem  ejus  in 
iute  :  Courbez  le  cou  à  votre  fils  peu- 
iiufl  est  jeune;  il  faut  abattre  Torgueil 
ofants,  et  les  soumettre  pendant  qu'ils 
[eunes. 

ïecre  cervicem.  Baisser  la  tête  avec  con- 
i«  c*est  être  vaineu  et  soumis  (vmto;). 
A.  39.  Quomodo  dejecit  cervicem  Moao^ 
wfimês  estt  CojNjnent  la  ville  de  Bloab 
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a-t-elle  enfin  baissé  la  tête  dans  la  confu- 
sion dont  elle  est  couverte? 

Elevare  cervices^  excutere  jugum  de  cerrt* 
cibus.  Lever  la  tête,  se  soustraire  du  joug  et 
de  l'obéissance  du  vainqueur.  Gen.  27.  &0. 
Fratri  tuo  servies  :  tempusque  veniet  cum  ex» 
cutias  et  solvas  jugum  ejus  de  cervicibus  tuis: 
Vous  servirez  votre  frère,  dit  Isaa^  à  Ësati, 
en  parlant  de  Jacob  ;  ce  qui  s'accomplit  par 
David  qui  soumit  les  Iduméens.  2.  Reg.  8. 
ih.  et  le  temps  viendra  qae  vous  secouerez 
son  joug,  et  que  vous  vous  en  tirerez  :  Voy. 
raccomplissemeni  de  celte  prophétie,  k.  Reg. 
8.  v.  20.  22.  où  les  Iduméens  se  dégagèrent 

your  toujours  de  la  domination  de  Joram. 
udic.  8.  28.  Nec  potuerunt  ultra  cervices  e/e- 
vare  :  Les  Madianites  ne  purent  plus  lever  la 
tête;  savoir,  depuis  leur  défaite  par  Gédéon. 
Inclinare  cervicem.  Baisser  le  cou,  c'est  se 
soumettre  et  s'assuieitir  avec  soumission  à 
quelqu'un  (cIlfAoc  «  humérus).  Baruch.  2.  21. 
Inclinât  e...  cervicem  vesiram^  et  opéra  facits 
régi  Babylonis  :  Baissez  le  cou  et  assujeltisez- 
vous  au  roi  de  Babylone  :  Dieu  promet  aux 
Juifs  que  s'ils  le  font,  ils  retourneront  dans 
leurs  pays. 

Indurare  cervicem.  Résister  opiniAlréroent, 
devenir  inflexible  (vtiiTo;,  dorsum).  k.  Reg. 
17.  ik.  Induraverunt  cervicem  stuim  juxia 
cervicem  patrum  «uorum:  Avant  qucSalma- 
nasar  eût  transféré  les  Israélites  en  Assyrie, 
leur  tête  était  devenue  dure  %i  inflexible» 
comme  celle  de  leurs  pères;  savoir ^  pour  ne 

{>oînt  obéir  aux  com  r.andemeuts  de   Dieu# 
leci  a  égard  à  ce  qui  est  dit.  Exod.  32.  9. 

Tenere  cervicem.  Faire  plier  le  cou,  forcer 
à  fléchir  par  la  violence  (xôfiv).  Job.  16. 13. 
Tenait  cervicem  meam  :  Le  Seigneur  m'a  fait 
plier  le  cou  sons  sa  main  puissante;  il  m*a 
comme  pris  par  le  qou  pour  m'abattre:  Cette 
métaphore  est  tirée  d'un  combat  du  géant 
qui  prendrait  un  homme  faible  par  le  cou 
pour  le  jeter  contre  terre  et  l'y  écraser.  Voy. 
Jugum.      # 

CERVA,  iS,  nafbç.  Biche.  Job.  39.  1.  Num^ 
quid  parturientes  cervas  observastif  Avez- 
vous  observé  Tenfantement  des  biches?  dit 
Dieu  à  Job.  Jerem.  1^.  5.  Cerva  in  agro  pe- 
perii^  et  reliquit  quia  non  tral  herba  :  La  bi- 
che s'est  déchargée  de  son  faon  dans  la  cam* 
pagne  ,  et  elle  i  a  abandonné,  parce  qu'elle 
ne  trouve  point  d'herbe.  Ceci  marque  que 
tous  les  animaux,  aussi  bien  que  les  hom- 
mes, souffrirent,  soit  de  la  sécheresse  qui 
arriva  sous  Sédécias,  ou  de  celle  qui  arriva 
sous  Joachim. 

La  fenune  rhaite  et  honnête  est  comparée 
à  la  biche.  Prov.  5.  19.  Cerva  charissima  : 
Que  yotre  femme  vous  soil  comme  une  biche 
très-chère;  soit  parce  que  cet  animal  est 
doux  et  aimable,  sotl  pour  marquer  le  sou- 
lagement mutuel  qu'il  doit  y  avoir  entre  le 
mari  et  la  femme,  faisant  allusion  à  ce  que 
font  les  cerfs,  qui,  passant  la  mer  à  la  nage, 
se  soulagent  l'un  fautre,  et  celui  qui  suit 
repose  sa  tête  sur  celui  qui  le  précède. 

CERVUS,  I.  c*).a?oc,  de  jdtmç,  et  signifie 
proprement  cerf.  Varroo  et  Virgile  prennent 
aouveni  le  pluriel  csrvi  pour  certaîBOs  pîèeet 
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de  bois  fourchues  par  le  haut,  dont  les 
paysans  se  servaient  pour  soutenir  le  toit 
de  leurs  cabanes  :  dans  TEcriture, 

!•  Cerf,  béte  fauve,  sauvage,  dont  il  était 
permis  aux  Juifs,  selon  la  loi,  de  manger. 
Deut.  12.  T.  15.  22.  c.  1*.  5.  c.  15.  ^.  Neph- 
tali^  cervus  emtwui  ;  Nephtali  sera  comme 
un  cerf  qui  a^échappe.  Jacob  semble  ici  mar- 
quer Barac,  qui  était  de  cette  tribu,  lequel 
craignit  d*abord,  mais  ensuite  poursuivit  et 
défit  courageusement  les  ennemis,  comme 
le  cerf  ne  craint  plus  rien  quand  il  est  fort 
pressé.  Voy.  Judic.  fc.  y.  6. 10.  c.  5. 18.  D'au- 
tres Texpliquent  de  la  fertilité  de  cette  tribu, 
ou  de  ses  habitants,  qui  se  devaient  réjouir 
comme  des  daims.  Voy.  Eloquium,  ce  qui  a 
rapport  à  la  prédiction  de  MoYse.  Deut.  33. 
23.  Ainsi ,  Ps.  103.  18.  cervits  est  pris  pour 
les  dnims  et  les  chèvres  sauvages. 

2*  Biche,  cervus^  pour  cert-a.  Ps.  28.  8. Fox 
Domini  prœparantis  cervos  :  C'est  la  voix  du 
Seigneur  qui  prépare  les  cerfs.  Le  mot  Grec 
est  douteux,  et  THebr.  porte  :  Quœparturire 
facit  servait  Les  biches  cllrnyées  au  bruit  du 
tonnerre  se  déchargent  plus  facilement  do 
leurs  petits. 

CESELETH-THABOR,  i.  Heb.  //ta  montis 
Thabor.  Voy.  Cartha.  Ville  de  la  tribu  do 
Zabulon,  aux  confins  de  celle  d'Issachar. 
Jos.  19. 12.  Cette  ville  était  comme  sur  les 
flancs  du  mont  Thabor.  Voy.  Azanoth-Tha- 
BOR.  il  tires  Thaboris. 

CESIL,  Heb.  Arcturuê.  Ville  dans  la  tribu 
de  Juda.  Jos.  15.  30.  On  croit  que  c*est  la 
même  que  Bathuel,  1.  Par.  h,  30,  et  BethuI , 
Jos.  19.  h. 

CESION,  Heb.  Duritia.  Ville  dans  la  tribu 
d'Issachar,  Jos.  19.  20.  donnée  aux  Lévites, 
c.  21.  28.  Elle  est  appelée  Cèdes.  1.  Par. 
6.  72. 

CESSARE,  Troevcff^acy  àvairave^^ac ,  de  cedere^ 
cesium,  et  signifie, 

1*  Cesser,  désister,  ne  point  continuer 
(xoTOTravecv).  Gen.  2.  3.  SafictificavU  illum; 
miia  in  ipso  cessaverat  ab  omni  opère  sua  : 
Dieu  sanctifia  le  se[)tième  jour,  parce  qu1l 
s*était  reposé  en  ce  jour  après  tous  les  ou- 
vrages qu*il  avait  créés  :  de  là  vient  la  loi, 
Exod.  23.  12.  Septimo  die  cessabis  :  Au  sep- 
tième jour,  vous  ne  travaillerez  point.  3. 
Reg.  22.  33.  Et  cessaverunt  ab  eo  :  Les  capi* 
taines  des  chariots  ne  pressèrent  pas  davan- 
tage Josaphat  :  ils  ne  vinrent  fondre  sur  lui 
pour  le  combattre,  que  parce  qu^ilsTavaient 
pris  pour  Achab;  sur  quoi  Voy.  t.  31.  32. 
Ainsi,  Act.  21.  32.  Prov.  21.  26.  Isa.  30.  11. 
Cesset  a  fade  nostra  Sanctus  Israël  :  Que  le 
Saint  dlsraël  cesse  de  paraître  devant  nous. 
Les  Juifs  demandaient  aux  prophètes  de  ne 
leur  parler  plus  des  menaces  que  Dieu  leur 
commandait  de  leur  annoncer  de  sa  parL 
Voy.  ces  menaces,  Jerein.  38.  18.  etc.  Eccli. 
31.  20.  Cessa  prier  causa  disciplinœ  :  Cessez 
le  preniier  de  manger  par  modestie.  Ce  verbe, 
par  imitation  des  Grecs ,  se  trouve  avec  les 
participes  au  lieu  de  Tinfinitif.  Ephet.  1.  16. 
Non  cessa  gratias  agens  :  Je  ne  cesse  point 
de  rendre  à  Dieu  des  actions  de  grâces  pour 
vous.  Goloss.  1,  9.  Non  cessamus  pro  vobis 


orantes  :  Nous  ne  cessons  point  de  prte 
pour  vous.  Act.  5  '&2.  c.  20.  31.  Il  se  1 
aussi  joint  avec  l'ablatif  de  la  personé 
la  préposition  a  ou  afr,  parce  que  nwU 
met  en  Grec  avec  le  génitif.  Nam.  2S.  t 
saviique  plaça  a  filiis  Israël  :  Après  qo 
nées  eut  tué  d'an  seul  coup  risraéliti 
femme  Madianitc  débauchée,  la  plai 
les  enfants  dlsraël  avaient  été  frappés 
aussitôt.  Voy.  v.  5.  1.  Par.  21.  22. 
Jon.  1.  y.  11. 12.  Quid  faciemustibi^  el 
bit  mare  a  nobis  (xoTroéÇctv)?  Que  vous  I 
nous  pour  nous  mettre  à  coayert 
violence  de  la  mer?  disent  le  pilote 
matelots  au  Prophète.  TolliU  me,  et  i 
in  mare,  et  ces^abit  mare  a  vobis  :  F 
moi,  et  me  jetez  dans  la  mer,  et  elle  s 
sera  aussitôt,  leur  répond  le  prophète.  J 
5.11. 

2^  Demeurer  en  repos,  ne  point  < 
prendre.  Judic.  19.  23.  Cessate  ab  htu 
titia  :  Cessez  de  penser  à  faire  une 
grande  folie  que  celle-là.  Voy.  v.  22.  9 
22.  15.  Ire  debemus.,.  an  cessare  {im 
Devons-nous  aller  à  la  guerre,  ou  den 
en  paix?  dit  Achab  au  prophète  M 
Jerem.  38.  27.  Cessaverunt  o6  eo  :  Si 
ayant  parlé  aux  grands  de  la  cour  de 
cias,  selon  que  le  roi  le  lui  avait  coma 
ils  le  laissèrent  en  paix;  t.  e.  ne  lui  pai 
plus,  ou  ne  lui  firent  rien  (ànotrtotrth^  $ 

3"*  Tarder,  négliger  de  faire.  Judic. 
Surgile^  ascendamus  ad  eos,..  nolite  i 
(oxvscv}  :  Allons  trouver  les  habitai 
LaYs...  ne  différez  point,  disent  à  ceux 
tribu  de  Dan  les  cinq  hommes  qu'ils  a 
envoyés  pour  reconnaître  ce  pays.Voy 
De  là  vient,  Non  cessare  :  Ne  tarder  pc 
faire,  faire  quelque  chose  avec  soin,  à 
k'2.  Omni  die  non  cessabant  in  temploei 
domos  docentes  :  Les  Apôtres  ne  ces 
point  tous  les  jours  d'enseigner,  etc. 
31.  Nocte  et  die  non  cessavi  monens  :  J 
point  cessé  ni  jour  ni  nuit  d'averUi 
larmes  chacun  de  tous.  Voy.  v.  29.  30. 

^*  Cesser,  prendre  fin,  n*étre  plus  («m 
Matlh.  ik.  32.  Marc.  &.  39.  Cessavit  «c 
Le  vent  cessa.  Act.  20.  1.  Poêtquam  ei 
tumuttus  :  Le  tumulte  ayant  cessé.  1 
13.  8.  Linguœ  cessabunt  :  Le  don  des  la 
finira,  mais  la  charité  ne  finira  jamais. . 
5.  7.  Cessaverunt  fortes  in  Israël  :  Lei 
lants  hommes  avaient  cessé  dans 
(ixXcîTrccv,  deficere).  De  là  vient, 

Cessare  facere  ;  xoraTrocvecv, 

Faire  cesser,  abolir,  faire  finir.  Eec 
k,  Curatio  cessare  faciet  peccatamaxitm 
remèdes  qu'on  vous  appliquera  voas  | 
ront  des  plus  grands  péchés;  /7e6r.  Il 
ceur  vous  fera  éviter  de  grands  péch 
douceur  et  Thamilité  est  le  plus  grai 
mède  qu'on  puisse  appliquer  à  la  coU 
grands.  Osée  2,  11.  Cessare  faciam  o 
dium  ejus  :  Je  ferai  cesser  tous  les 
de  joie  de  Jérusalem  l&itonûiftn. 
Eccli.  10.  20. 

CESSIO.  De  cedere,  cession  ,  Tacti 
céder  un  droit  ou  un  bien  à  quelqu*aol 
4. 7,  Si  quando  aller  alleri  suo  juri  ca 
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1  arrivait  qae  Tun  cédât  son  droit  à 
,  Hoc  erat  iestimonium  cesiionii  in 
r  Cette  marque  était  de  donner  son 
à  son  proche  parent. 
E.  Yoy.  Cbtus.  Du  Grec  xnmf  neutre 
» 

id  poisson  de  mer  ;  tels  sont  les  ba- 
ies marsouins,  les  thons  et  autres 
font  point  d'œufs.  Gen.  1.  21«  CreavU 
eU  grandia  ;  Dieu  créa  les  grands 
it;  Le  mot  Hébreu  ihann  signifie  gê- 
nent toutes  les  bétes  monstrueuses, 
ulement  de  la  mer,  mais  même  de  la 
M>mme  les  serpents,  les  dragons. 

El;  Gr.  xtruiç.  Les  Macédoniens  qui 
ppelés  de  la  sorte,  parce  que  le  mot 
signifie  les  habitants  des  côtes  de  la 
Miterranée.  1.  Mac.  8.  5.  Philippum 
ren  Celeorum  regem  contriverunt  in 
€•  Romani  :  Les  Romains  ont  vaincu 
*e  et  Persée,  rois  des  Macédoniens, 
c.  1. 1.  Alexander  egressusest  de  terra 
:  Alexandre  sortit  de  la  Macédoine. 

BTHIM. 

XRUS,  A,  UM.  loino;.  Cet  àd\eci\{  ccete^ 
nant  du  Grecircpoç,  est  inusité  au  no- 
^  singulier,  et  ne  se  trouve  que  rare- 
ans  les  auteurs  latins  au  singulier  en 
nre,  sinon  dans  les  anciens,  et  est 
lité  au  pluriel,  et  signifie  : 
Mte,  les  autres,  en  faisant  quelque 
ion,  exclusion  ou  restriction.  Gen.  H. 
mihi  animas ,  cœtera  («  Innoç ,  equita^ 
lie  tibi  :  Donnez- moi  les  personnes, 
lez  le  reste  pour  vous,  dit  le  roi  de 
eà  Abraham;  après  qu'Abraham  eut 
Loth  d^entro  Tes  mains  des  quatre 
irqués,  v.  9.  et  les  eut  taillés  en  pièces. 
).  11.  Non  sumsiciU  cœteri  hominum: 
ois  point  comme  le  resle  des  hommes, 
pharisien  dans  sa  prière.  Jac.  3.  7. 
mttura  bestiarum,  volucrum..,  et  cœte» 
:  Gr.  cetorum  :  Toutes  sortes  d*ani- 
les  bétes  de  la  terre,  les  oiseaux...  et 
s  autres.  De  là  viennent  ces  adverbes. 

lETERO,  XotTTov,  1'  Au  reste,  enfin, 
*e  de  parler  pour  servir  de  conclusion 
iscours,  et  qui  ne  se  trouve  guère  que 
linl  Paul.  2.  Cor.  13.  11.  De  cœtero^ 
I  çaudete  :  Enfin,  mes  frères,  soyez 
I  joie.  Gai.  6.  17.  Philipp.  3.  1.  c.  k. 
'bess.  h.  1.  —  2"*  Dorénavant,  désor- 
lebr.  10.  13.  //te...  sedel  in  dextera 
(  eœtero  exspectam  donec  ponantur  tnt- 
u$  icabeUum  pedum  ejus  :  Jésus-Christ 
Bsis  à  la  droite  de  Dieu  pour  toujours, 
inl  que  ses  ennemis  soient  désormais 
I  à  lui  servir  de  marchepied.  2.  Mach. 

rSRUM.  Utitov.  —  1"  Au  reste,  pour  ce 
do  reste.  1.  Cor.  1. 16.  Cœterum  nescio 
%alium  baptizavi  :  Je  n'ai  baptisé  que 
elCiiïus,avcc  la  famille  deStéphanas; 
l0,  je  ne  me  souviens  point  d'en  avoir 
i  d'autres. 

ait  (ir'A3}v),  Eccli.  tô.  27.  Cœterum  in 
femies  non  hœreditabil  :  Aaron  et  ses 
d«nts  avaient  des  prémices  cl  des  sa* 
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crifices,  mais  ils  n'avaient  point  de  part  aux 
conquêtes  des  Israélites. 

3«  En  effet,  si  cela  n'était.  1.  Cor.  U.  16. 
Cœterum  si  benedixeris  spiritu,  gui  supplei 
locum  idiotœ ,  quomodo  dicet,  Amen^  super 
tuam  benedictionem?  Je  prierai  de  cœur, 
mais  je  prierai  aussi  avec  intelligence;  t.  e. 
dans  une  langue  intelligible  :  autr.  si  vous 
bénissez  Dieu  de  l'esprit  en  parlant  une 
langue  inconnue ,  comment  quelqo'iA  du 
simple  peuple  répondra-t-il  Ameu ,  à  la  fin 
de  votre  bénédiction? 

CETHJSA,  Heb.  Confracta.  Qui  est  de  la 
race  des  Héthéens,  nation  méchante  ef  mau- 
dite, qui  descendait  d'un  fils  de  Chanaan 
nommé  Cethœus.  Ezech.  16.  v.  3.  45.  Pater 
tuus  Àmorrhœus  et  mater  tua  Cethœa  :  Le 
prophète  reproche  à  Jérusalem  ses  crimes, 
par  lesquels  elle  s'est  rendue  semblable  aux 
Amorrhéens  et  aux  Héthéens.  Voy.  HBTHiisi. 

CETHIM,  Heb.  Conterentes.  —  i-  Fils  de 
Javan,  petit-fils  de  Japhet.  Gen.  10.  k.  i. 
Par.  1.  7.  —  2*  Les  lies  et  les  pays  qui  sont 
sur  les  côtes  de  la  mer  Méditerranée,  parce 
que  Cethim  s'est  élabli  en  Cypre  ou  dans  la 
Cilicie,  et  ses  descendants  sur  les  côtes  de  la 
Grèce  et  de  l'Italie.  Jer.  2.  10.  Transite  ad 
insulas  Cethim  :  Passez  aux  îles  de  Cethim. 
Isa.  23.  V.  1.  12.  1.  Mac.  i.i.  De  terra  Ce- 
thim :  Cela  s'entend  de  la  Grèce  et  de  la  Ma- 
cédoine, d'où  Alexandre  est  sorti.  Num.  2Îk. 

26.  De  Italia  :  Heb.  de  Cethim,  comme,  Ezech. 

27.  7.  et  Dan.  11.  30.  S.  Epiphane,  Hœres. 
30.  rapporte  comme  une  chose  évidente,  que 
Ceteiou  Cethim  sont  les  habitants  de  l'Ile  do 
Cypre  où  est  Citium,  ville  considérable, 
mais  qu'il  est  sorti  de  Cypre  et  de  Rhodes 
une  colonie,  qui  est  allée  faire  sa  demeure 
dans  la  Macédoine. 

CETHLIS,  Heb.  Paries  est.  Ville  de  la  tribu 
de  Juda.  Jos.  15.  M. 

CETRON,  Heb.  Aromatizans.  Ville  de  la 
tribu  de  Zabulon.  Judic.  1.  30. 

CETURA,  M.  Heb.  Aromatizans.  Femme 
d'Abraham  qu'il  épousa  après  la  mort  de 
Sara.  Gen.  25. 1.  Abraham  vero  aliam  duxit 
uxorem  nomine  Ceturam  :  Ses  enfants  sont 
nommés,  v.  2.  2.  Par.  1.  v.  32.  33.  Ce  n'était 
point  par  incontinence  qu'il  l'épousait,  mais 
afin  que  le  culte  du  vrai  Dieu  s'étendit  au 
milieu  des  nations  par  le  moyen  de  ses  en^ 
fants. 

CETDS,  1.  xijToç  ouc,  Voy.  Cbtb.  Du  Grec 

rnroç.  ^ 

Toute  sorte  de  grand  poisson;  tels  sont 
les  baleines,  marsouins  et  autres,  qui  ne 
viennent  point  d'œufs.  Job.  7.  12.  Numguid 
mare  ego  sum,  aut  ce(U5  ?  Suis-je  une  mer,  ou 
une  baleine?  Job  semble  demandera  Dieu 
s'il  faut  autant  de  force  pour  l'arrêter  et  le 
réduire  par  d'aussi  grands  maux  qu'il  souf^ 
frc,  lui  qui  n'est  qu'un  homme,  qu'il  en  faut 
pour  arrêter  ou  la  mer,  ou  une  baleine. 
L'Hébreu  signifie  toute  sorte  de  grands  pois- 
sons; ainsi  celui  qui  engloutit  Jonas,  aue 
quelques-uns  croient  avoir  été  une  espèce 
de  chien  marin,  appelé  charcharias,  ne  pou- 
vait être  une  baleine,  laquelle  respirant  avec 
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le  ponmon,  a  le  gosier  trop  étroit  pour  ava- 
ler on  homme.  Mallh.  12.  40.  Fuit  Jona*  xn 
tentre  ceti  tribus  diebus  et  tribus  noctibus  : 
Juiias  fui  trois  jours  et  trois  nuits  dans  le 
TeDtre  d*on  grand  poisson.  C*était  la  figure 
des  Irois  jours  que  Jésus-Christ  derail  être 
dans  le  tombeau.  Voyez  Piscis. 

Prince  puissant  et  orgueilleux,  nn  tyran 
paissant»  tel  qu*é(ail  Nabuchodonosor,  qui 
était  la  figure  du  démon  même,  appelé  dans 
l'EcP.  le  Prince  du  monde.  Isa.  27. 1.  In  illa 
die...  Dowinus,,.  occidei  cetum  qui  in  mari 
est  :  En  ce  temps-là  le  S«»igneur  fera  mourir 
la  baleine  qui  est  dans  la  mer  :  le  démon 
rêde  et  rég^nc  dans  le  monde  comme  une  ba* 
leine  dans  la  mer. 

CHABRl,  Ueb.  Socius.Vn  des  deux  anciens 
de  Béthulie  marqué,  Judith.  8.  9.  Misit  ad 
presbyleros  Chabri  et  Charmi  :  Judith  en- 
voya quérir  les  anciens  du  peuple  Chabri  et 
Charmi. 

CHABUL.  VoY.  Cabul. 

CH^REAS,  Gr.  Gaudens.  Frère  de  Timo- 
thée,  qui  fut  tué  dans  le  fort  de  Gazara 
où  il  commandait.  2.  Mac.  10.  v.  32. 37. 

CHALAL,  Heb.  Consummatio.  11  quitta  sa 
femme  étrangère.  1.  Esd.  10.  30. 

CHALANNK,  ou  CHALANE,  Hebr  Omneê 
noê.  Chalane,  ville  de  Chaldée,  que  l'on  croit 
être  Ctésinhonte  sur  TEuphrale,  capitale  des 
Parthes.  uen.  10.  10.  Amos.  6.  2.  Transi  in 
Chalane  :  Passez  à  Chalane,  SéleuciOi  selon 
saint  Jérême. 

CHALCAL,  OU  CALCHOL,  Heb.  Nuiriens. 
Fils  de  Mahoiy  célèbre  par  sa  sagesse.  Il  excel- 
lait dans  les  sciences,  et  avait  une  profonde 
connaissance  de  toutes  les  choses  qui  regar- 
daient le  culte  de  Dieu.  3.  Reg.  k.  31.  Saio" 
mon  sapientior  eral  Ethan  Hzrahita^  et  Ue^ 
man^  et  Chalcal  et  Dorda  filiis  Mahol  :  Salo- 
mon  était  plus  sage  qu'Kthan  Birahite  , 
qu'Héman,  et  Chalcal,  et  Dorda,  enfants  de 
Mahol.  Ce  Chalcal  était  des  descendants  de 
Zara.  1.  Par.  2.  6.  Ils  étaient  petits-fils  du 
patriarche  Juda. 

CHALDiEA,  m.  Heb.  Qunsi  dœmones.  Pays 
de  rA>ie,  dont  la  capitale  était  Babylone , 

3ui  a  donné  son  nom  à  tout  le  pa  vs.  Jer.  50. 
0.  Et  erit  Chaldœa  inprœdam  :  La  Chaldce 
sera  livrée  en  proie,  c.  51.  v.  2^.35.  Ezech.  11. 
2&.C.  23. 16.  C'est  dans  ce  pays  que  les  Israéli- 
tes furent  emmenés  en  captivité.  Elle  s'appelle 
terre  d*Aquilon  en  plusieurs  endroits.  D'au- 
tres disent  que  la  Chaldée  esl  le  pa^s  qui 
est  entre  Babylone,  TArabie,  le  Tigre  et 
TEuphrate.  Hieron.  in  lue.  C  est  juaintenant 
une  partie  qu'on  appelle  Yerach. 

CHALDiEUS,  Heb.  Idem.  —  1*  Chaldéen, 
de  la  Chaldée.  Daii.  3.  8.  Viri  Chaldœi  accu- 
saverunt  Judœos  :  Des  Chaldéen:»  accusèrent 
les  Juifs,  etr.  —  2"  Babylonien,  de  Babyione. 
1.  Esdr.  5.  12.  Dan.  5.  31.  Eadem  nocte  in- 
terfectuê  Baitaxnr^  rex  Chatdeeus  :  Cotte 
même  nuil  Baltazar,  roi  de  Bahylone,  fut  tué. 
Les  Babyloniens  et  les  Chaîdéens  se  m<  tient 
réciproquement  les  uns  pour  les  autres.  Les 
rois  d'Assyrie  s'appellent  roi*;  d'Assur,  des 
Chaîdéens,  des  Babyloniens.  Voy.  Asstrius. 
—  3*  Les  astrologues  ou  devins  qui  font  pro- 


fession de  prédire  Tarenir  par  le  eoi 
astres,  s'app«*llent  parliculièremi-Bl 
déens,  é  cause  que  ces  peu)»le^  è<alei 
chés  à  Tastrologie  judiciaire.  Dan.  S 
4.  5.  10.  c.  k.  k.  c.  5  T.  7.  11.  JfM 
rexfortiterut  introducereni  magos^é 
et  aruspices  :  Le  roi  fit  uu  grand 
ordonna  qu*on  fil  venir  les  uiages,  I 
vins  et  les  augures. 

CHALE,  Heb.  Opportunitas.  —  Vil 
par  Assur  :  ou,  comme  dînent  d'aulr 
Nemrod.  Gen.  10.  v.  11.  12.  Adifiçm 
niven  et  plateas  cicUatis  et  Chate  : 
bâtit  Ninive  et  les  rues  de  cette  ville  et 
Celle  ville  est  appelée  Bala^  h.  B**g. 
c.  18.  11.  et  Lahela,  1.  Par.  5.  26.  f 
située  à  la  source  du  fleuve  L}cus. 

CHALI,  Heb.  InHrmitas.  Ville  dans 
bu  d*Aser  dans  la  Phénicic.  Jos.  19.  S 

CHAM,  Heb.  Calidns.  —  1*  Stfcond 
Noé.  Gen.  5.  31.  Noe  cum  guinge\ 
esset  annorum  genuit  Sem^  Cliam  et  i 
Noéayant  cinq  cents  ans  engendra  Sea 
et  Japhet.  c.  6. 10.  c.  7. 13.  c.  9.  v.  1&  \ 
Voy.  Chanaan.  —  2^  L*Egypte  est  i 
Cham^  parce  que  les  Egyptiens  sont  4 
dus  de  Mesraïm,  fils  de  Cham,  Ps.  10k 
27.  Jacob  accola  fuit  in  terra  Cham  j 
demeura  dans  la  terre  de  Cham.  Ps.  ' 
Ps.  105.  22.  On  croit  que  c'e>t  lui  q 
été  adoré  sous  le  nom  de  Jupiter  Ha 
Ce  mot  semble  venir  de  Ha  ni  ou  Chai 
était  le  Jupiter  des  païens.  Cham  en  B 
signifie  brûler  :  les  Grecs  l'ont  tradi 
de  (eu,  ferveo.  Voy.  Diospolis. 

CHAMAAM,  Heb.  Sicul  illi.  —  1- 1 
Berzeiiaï  qu'il  recommanda  à  David.  ! 
19.  V.  37.  38.  ko.  Est  servus  tum 
maam  ;  Gr.  vlôç  ftov,  (  /Hiin  meus  )  ij 
dat  tecum:  Voilà  Chamaam,  votre  mi 
que  vous  pouvez  emmener  avec  vont. 
Lieu  procne  de  Bethléem,  qu'on  en 
David  donna  à  Chamaam.  Jer.  1^1. 17. 
runt  peregrinantes  in  Chamaam:  JoIm 
tous  les  officiers  de  guerre  qui  étaiei 
lui  s'arrêtèrent  en  passant  à  Chamaas 

CHAUiELEON,  tis.  De  caftai,  humi 
Xiftiv,  leOf  et  sif^nifie  propieinent  u 
léon,  animal  qui  change  facilement  i 
leur,  prenant  celle  des  corps  dont  il  • 
che,  excepté  le  rouge  et  le  blanc  ;  herl 
neuse  qui  ressemble  aux  artichaut: 
herbe  esl  ainsi  nommée,  parce  «ju'ellei 
de  couleur  selon  la  terre  ou  elle 
dans  TEcr. 

Caméléon,  animal  selon  la  premU 
gnificaiion  de  ce  mot.  Il  était  immoaA 
les  Hébreux.  Le  vit.  11.  30.  C'e^t  une 
de  lézard. 

CHAMOS,  Heb.  Quasi  palpons.  M 
Dieu  des  Moa biles  qui  sont  appelés 
de  Chamos.  Num.  21.  2i.  Jer.  48.  7C  J 
papule  Chamos  :  Vou^  êtes  perdu,  pci 
Chamos.  C'était  ou  Bacchus,  ou  Priai 
les  sacrifices  étaient  Irés-abominal» 
Reg.  22.  7.  Tune  (fdificavit  Satow^am 
Chamos  idolo  Moab  :  En  ce  même  tes 
lomon  baiit  un  temple  à  Chamos, 
Moabites,  etc. 
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NAAN,  Heb.  Negotiator.  De  Ghanah, 
m. 

b  do  Cham,  maudît  par  Noé,  son  aïeul, 
|a*iis*élail  moqué  delui,  et  qu'il  aver- 
m,  son  père,  de  son  indécence.  Gen.9. 
ledictuM  Chanann  :  Quo  Chanaan  soit 
.  D'autres  croient  plutôt  qu*it  n*y  eut 
lam ,  cadet  de  Sem,  qui  se  moqua  de 
re,  et  que  son  fils  Chanaan  a  été  mau- 
la  place,  de  peur  qn»  sa  malédiction 
lit  à  ses  autres  enfants  ;  mais  elle  est 
rée  dans  la  postérilé  de  Chanaan  qui 
mité  l'impiété  de  son  père.  Gen.  9.  l8. 
r.  6.  15.  1.  Par.  1.  8.  On  croit  que 
t  Mercure  du  paganisme.  Voy.  Boch. 

8. 

onte  la  Palestine  on  la  Terre  sainte  , 
le  ayant  été  possédée  par  sept  peuples, 
lelée  terre  de  Chunaan  ou  Chananée, 
n  de  celui  qui  l'emportait  au-dessus 
très.  Gen.  17.  8.  Dabo  tibi  et  semini 
ram  peregrinationU  tuœ  omnem  terram 
m:  Je  tous  donnerai  à  tous  et  à  votre 
terre  où  tous  demeurez  comme  étran- 
ole  la  terre  de  Chanaan.  c.  11.  31.  c. 
e.  28.  V.  1.  6. 8.  Act.  13. 19.  Destruem 
êtptem  in  terra  Chanaan:  Ayant  dé- 
•ept  nations  dans  la  terre  de  Cha- 
etc.  Ainsi,  ce  mot  si^^nifie  quelquefois, 
I,  comme  lingua  Chanaan^  i.  c.  He* 
ba.  11).  18.  parce  quo  les  Hébreux 
fit  rendus  maîtres. 

M  partie  de  la  terre  promise  habitée 
I  descendants  de  Chanaan,  située  le 
ï  la  mer  Méditerranée  et  du  Jourd.iin. 
S.  12.  Abram  habitavit  in  terra  Cha- 
Abram  demoura  dans  la  terre  do  Cha- 
c«  10.  19.  Factique  $unt  iermini  Cha" 
Hnientibua  a  Sidone  Geraram  usque 
I ,  donec   ingrediaris  Sodomam  :  Les 

de  Chanaan  fnn^nt  di^puis  le  pays 
i  en  sortant  de  Sidon  jusqu'à  Gérara 
a,  jusqu'à  ce  qu'un  entre  dans  Soda* 
.  2S.  11. 

jrchand,  qui  trafique  et  qui  entend 
nerct*.  Ëzech.  17.  k.  Transportaviê 
ierram  Chanaan  :  Il  la  transporta  dans 
8  de  Chanaan.  Le  prophète  parle  allé- 
eioent  de  Jéchonias  qui  lut  transporté 
lone,  ville  célèbre  par  son  commerce, 
larchands  sopt  appelés  du  nom  de 
m,  parce  que  les  Phéniciens,  descen* 
le  Chanaan,  ont  été  depuis  longtemps 
1  en  leur  trafic.  Ose.  12.  7.  Ciianaan 
u  fjuM  statcra  dolosa:  Israël  est  comme 
ircband  qui  tient  en  ta  main  une 
e  trompeuse.  Soph.  1.  11.  Conticuii 
^puius  Chanaan  :  Toute  cette  race  do 
an  sera  réduite  au  silence.  Le  pro- 
qiii  prédit  aux  Juifs  qu'ils  périront, 
I  de  ce  nom  coui  de  Jérusalem,  parce 
iiDÎtaienl  les  Chananéens  par  leur  im- 
lomme  par  kur  trafic.  Job.  kO.  25.  Is. 
Negotiator^  Hebr.  Chanaan.  Zach.  1^. 
rcutor,  H  b.  et  Gr.  Chananœus. 
.NAAN A.  Hob.  Mercutrix.  —  1-  Père 
&  prophète  Sedécias.  3.  Kog.  22  t.  11. 
ieciûit  fitius  Chcuiaana ,  percussit  Vt* 
în  maxiUam:  Sedécias,  fils  de  Cba- 
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naana,  uonna  à  Michée  un  soufflet  sur  la 
joue.  2  Par.  18.  23.  —  2*  Un  des  descen- 
dants de  Benjamin.  2.  Par.  7.  10. 

CHANANiEUS ,  CHANANiEI ,  pour  CHA- 
NAANiGUS.  Voy.  Pherbs^.  —  !•  Tous  les 
peiiph*s  qui  sont  descendus  de  Chanaan, 
petit-fils  de  Noé,  qui  sont  rapportés.  Gen. 
10. 15.  etc.  c.  15.  V.  19.  20.  21.  c.  10.  18. 
Post  hœc  disseminati  sunt  populi  Chananœo' 
rum:  C'est  de  ceux-là  que  les  peuples  des 
Chananéens  se  sont  répandus  en  divers  pays. 
Voy.  Boch.  I.  k.  c.  36. 

2"  Précisément,  les  peuples  descendus  de 
Chanaan,  dont  les  terres  ont  été  occupées 
par  les  Israélites.  Gen.  12.  6,  Chananœue 
tune  erat  in  terra  illa»  i.  e.  Chananœi:  Les 
Chananéens  occupaient  alors  ce  pays.  c.  13. 
7.  c.  38.  8.  Yidit  ibi  filiam  hominis  Chana^ 
nœi^  ett.  Cette  signibcalion  est  fréquente 
dans  l'Ecriture.  Les  Israélites  s'en  empa- 
rèrent avec  droit,  parce  que  ce  pays  ayant 
été  attiffné  aux  enfants  de  Sem,  les  Chana- 
néens s  y  étaient  jetés. 

3*  Plus  précisément  les  Chananéeens  qui 
habitaient  le  long  de  la  mer  et  sur  le  bord  du 
Jourdain.  Num.  13.  30.  Chananœue  tero  fMS- 
raturjuxta  mare  et  circa  fluenta  Jordanie, 
Gen.  15.  21.  c.  3^.  30.  Exod.  S.  t.  8.  17  c. 
13.  5.  etc.  En  un  mot  quand  les  Chananéens 
sont  spécifiés  et  distingues  des  autres  peu- 
ples, c*étaient  les  Phéniciens,  comme  est  ap- 
pelée la  femme  Chananéenne.  Marc.  7.  26. 
Syrophœnisea  génère.  Matth.  15.  22.  Mulier 
enananma  a  finibiês  illie  egressa  :  Une  femme 
Chananéenne  étant  sortie  de  ce  pays-là.  Les 
Septante  rendent  souvent  ce  mot  par  fomxtc. 

4**  Marchand,  qui  trafique.  Prov.  31.  2Î. 
CingulumtradiditChananœo:  Ella  a  donné  une 
ceinture  au  marchand.  La  femme  forte  tra- 
vaillait à  faire  des  ceintures  pour  les  vendre. 

5**  ClMnanéen,  surnom  de  Simon  Tapôtre. 
Matth.  10.  k.  Simon  Chananœue;  Gr.  nKutc^iniç. 

Voy.  CANANJlUê. 

CHANANI,  Ueb.  Freeparatiomea.Vn  lévite. 
2.  Esdr.  9.  k. 

CHANANITIS,  mis,  Hebr.  Mereatrix. 
Chananéenne,  qui  est  do  la  Chananée.  Gen. 
46.  10.  Saut  filiue  Chananitidie  :  Eiod.  6. 
15.  Siméoii  avait  eu  Saiil  d*une  Chananéen- 
ne. 1.  Par.  2.  3. 

CHANATH.  Voy.  Cahath.  Ville  de  la  tribu 
de  Manassé,  au  delà  du  Jourdain.  Num.  32. 
42.  Voy.  NoBB. 

CHAOS,  x^^f^*  ^^  Tancien  verbe  x«»  pour 
xaivu)  Aûeo,  et  signifie  proprement  confu- 
sion de  choses  :  dans  l'Ecriture  : 

Profondeur  extrême  et  comme  Immense» 
gouffre,  abîme,  comine  quand  la  terre  s'en- 
tr'ouvre.  Luc.  16.  26.  inter  noe  et  voe  chaoe 
magnum  Ârmtftum  est  :  Il  y  a  pour  jamais  un 
grand  abîme  entre  vous  et  nous,  dit  Abraham 
au  riche  enseveli  dans  l'enfer.  Cette  distance 
profonde  qui  est  entre  les  bienheureux  et  les 
damnés  est  devenue  entièrement  insurmon** 
table  par  la  volonté  immuable  et  la  puis-* 
sance  de  Dieu. 

CHAllACTER  ,    IS.    ;^aA07/Aoe,    de   ;(«féo'0'ai, 

intculpOf  inseribo ,  et  signifie   propremenj 
marque  que  Ton  imprime  sur  les  animaui( 
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pour  ks  reconnaUre  de  cchx  d'aalrai ,  le 
style,  lecaractèrcy  la  manière  de  s'exprimer 
qui  est  propre  à  chaque  orateur  ou  écrirain; 
dans  rËcrîture  : 

Caractère,  marque  imprimée  pour  recon- 
naître. Apoc.  13. 16.  Et  facieî  omnes...  habere 
characterem  in  deœtera  manu  iua^  aut  in  fron- 
tibui  suis  :  Cette  autre  béte  fera  encore  que 
tous  les  hommes  reçoirent  le  caractère  de  la 
béte  à  la  main  droite  ou  au  front.  Cette 
marque,  selon  le  sentiment  commun^  sera 
celle  que  recerront  ceux  qui  seront  soumis 
à  l'Antéchrist,  pour  les  distinguer  des  yrais 
Chrétiens.  Voy.  v,  17.  c.  ik.  v.  9. 11.  c.  16.  2. 
c.  19.  20  c.  »).  h.  et  le  caractère  que  rece- 
vront les  yrais  Chrétiens,  est  le  nom  de  Dieu 
que  Dieu  écrira  sur  eux.  Voy.  c.  3.  12. 

GHARADRIUS  ou  CHARADRION  ,  Heb, 
Chasida  de  Chesed,  Misericordia  :  x^B^'^p^^^* 
Ce  nom  est  dérivé  du  bien  que  cet  animal 
fait  à  ses  père  et  mère,  les  nourrissant  dans 
leur  vieillesse  à  cause  de  leur  faiblesse  ;  et 
signifie  : 

Cigogne,  oiseau  qui  était  immonde  parmi 
1^  Hébreux.  Levil.  11.  19.  Deut.  li,  18. 
D'antres  disent  que  c'est  une  espèce  de  fau- 
con ou  de  milan  ;  d'autres  que  c'est  an  geai 
ou  un  pivert 

*  CRARAN.  Voy,  Harâii,  Aran  ou  Aea. 
Heb.  Ira.  —  1*  Ville  de  Mésopotamie ,  où 
Tharé,  père  d'Abraham,  vint  demeurer  avec 
Abraham  etLoth,en  quittant  Ur  de  Chaldée. 
Act.  7,  V.  2.  k.  Exiit  de  terra  Chaldœorum 
et  habitavit  in  Charan  ;  Gr.  Charran  :  Il  sor- 
tit de  la  Chaldée,  et  vint  demeurer  à  Charan. 
Judith«  5.  8,  Quelques-uns  croient  qu'il  y  a 
eu  deux  vocations  d'Abraham  différentes 
l'une  de  l'autre;  mais  il  parait  plus  vrai- 
semblable que  son  père  étant  mort,  il  ne 
voulut  point  demeurer  à  Charan,  et  passa 
jusqu'au  pays  de  Chanaan,  pour  accomplir 
ce  que  Dieu  lui  avait  commandé.  C'est  cette 
ancienne  ville  de  Carres  ,  célèbre  par  la 
défaite  de  Crassus.  Elle  a  été  bâtie  par  Aran, 
frère  d'Abraham.  Voy.  Boch.  1.2.  c.  Ik. 

2**  Ville  entre  Rages  et  Ninive,  où  arriva 
Tobie  avec  l'Ange  le  onzième  jour,  Tob,  li« 
1,  Pervenerunt  ad  Charan  quœ  est  in  medio 
itinere  :  Ils  arrifèrcnl  à  Charan  qui  est  au 
milieu  du  chemin.  Le  Grec  n'en  dit  rien, 

CHARAN,  Heb.  Quasi  cantons.  Fils  de  Di- 
son.  Gen.  36,  26.  1,  Par.  1.  ki. 

CHARAX.  Ville  de  l'Arabie  Pétrée.  2« 
Mach.  12.  17,  Yenerunt  in  Characa  ad  eos^ 

Jui  dicuntur  Tubiancei  Judœos  :  Ils  vinrent  à 
haraca  vers  les  Juifs,  qui  s'appellentTjibia- 
néens.  V,  Tob. 

I  CHARCAMIS,  Heb.  Agnus  quasi  ablatus. 
Ville  située  sur  l'Ëuphrate,  forcée  par  le  roi 
des  Assyriens,  Is.  10.  9.  où  Nécao  allait  pour 
faire  la  guerre  aux  Babyloniens,  quand  Jo- 
sias  s'opposa  à  son  passage.  2.  Par.  35.  20. 
Jer.  M.  2.  On  croit  que  c*est  Cercusium. 

CHARCAS,  Heb.  Agni  ihronus.  Un  des  eu« 
nuques  ou  premiers  officiers  d'Assuérus. 
Esth.  1.10. 

CHARISMA,  ATis  x^pitTuoif  du  Grec  x^P^^f 
gralia;  et  signifie  dans  rLcrituriî  : 

Don  spirituel,  tel  que  celui  des  langues» 


de  faire  des  miracles,  ete.  que  le 
prit  donnait  à  quelques-uns 'au  comi 
ment,  pour  Tédification  et  rétablissea 
l'Eglise.  1.  Cor.  12.  31.  JEmulamini 
charismata  meliora  :  Désirez  les  do 

[»lus  parfaits  ;  se,  qui  sont  les  plut  \ 
'Eglise. 

CHARITAS,  ATIS,  àyebtn,  nç.  De  du 
signifie  charité,  amour,  soit  pour  Diei 
sa  patrie,  pour  le  père,  la  mère,  les  • 
etc.  dans  l'Ecriture. 

1*  Amour,  tendresse,  bienveillaaoi 
tié  (  àyàmutriç  )•  Ose.  11.  k.  In  funiculi 
traham  eos,  in  vinculis  charitatis  :  Je 
attirés  à  moi  par  tous  les  attraits  q 
gnent  les  hommes,  par  tous  les  atlr 
la  charité,  lettr.  par  les  cordieaux  de  I 
rite,  f c.  pour  me  servir  et  observer  me 
mandements.  La  métaphore  semble  ti 
l'engagementoùles  laboureurs  metteui 
tement  et  avec  douceur  les  animaux 
accoutument  insensiblement  au  lalM 
ou  au  charroi.  Prov.  10.  12.  c.  15. 
Mach.  \k.  26.  Rom.  12.  10.  1.  Cor.  ki 
Thess.  k.  9.  2.  Tbess.  2«  5. 1.  Joan.  & 
là  vient  celle  façon  de  parler  : 

Labia  charitatis.  Lèvres  d*amour,  c 
dresse,  paroles  qui  font  paraître  de 
dresse  et  de  l'affection ,  des  paroles  ta 
un  discours  engageant  qui  touche  et  | 
lo  cœur.  Judith.  9.  13.  Percuties  twm 
biis  charitatis  meœ  :  Frappez  ce  supa 
l'agrément  des  paroles  qui  sortiront 
bouche,  dit  Judith  à  Dieu  au  sujet  à 
pberne.  Voy.  c.  12.  v.  13. 1^.  15.  16. 

2*  Amour  essentiel  qui  convient  i  1 
aux  trois  personnes  de  la  sainte  Trii 
Joan.  k.  16.   Deus  charitas  est  :  Di 
amour  par  essence,  par  laquelle  il 
soi«méme  comme  parfaitement  bon  et 
ment  aimable,  et  comme  principe  el 
de  toute  charité.  De  là  vient  :  Qui  tm 
charitate^  in  Deo  manet^  et  Deus  in  #• 
conque  demeure  dans  l'amour  demei 
Dieu,  et  Dieu  demeure  en  lui  ;  néaomc 
nom  qui  est  commun  aux  trois  pen 
est  attribué  au  Saint-Esprit,  comme 
gesse  au  Fils.  Voy.  Est.  Dist,  10.  §.  1. 

3*  Charité,  amour  de  Dieu  et  du  pro 
Malth.  2(h.  12.  Refrigescet  charitas  mûli 
La  charité  de  plusieurs  se  refroidira; 
temps  des  persécutions  qui  précèdei 
dernier  jugement.  Luc.  11.  42.  Rom. 
1.  Cor.  8.  V.  1.  k.  c.  13.  1;  Ainsi  1.  I 
22,  Animas  vestras  castificantes  in  el 
tia  charitatis  :  Rendez  vos  âmes  pur 
une  obéissance  d'amour;  Gr.  de  véri 

F^ar  la  foi,  excitée  cl  formée  eu  voi 
'application  à  entendre  TËvangile  par 
ration  du  Saint-Esprit.  Voy.  Act. 
Ainsi,l.  Joan.  il^.  16.  mais  Ephes.  1.  k. 
nos  in  ipso  ante  mundi  constitutiam 
essemus  sancli  et  immaculati  in  cet 
ejus  in  charitale  :  Dieu  nous  a  élue 
avant  la  création  du  monde  par  V 
qu'il  nous  a  porté  ,  afin  que  nous  fi 
saints  et  sans  tache  devant  ses  veux; 
1res  rcnleudenl  de  l'amour  de  ïhi 


CHA 

iea»  rapportant  in  charitaU  à  sancli  et 

êlali. 

nour  qne  Dieu  a  pour  les  hommes, 

exprimé  allégoriqucmcnl  Caiit.  2.  4. 
wit  in  me  charitatem  :  l\  a  réglé  dans 
lOn  amour;  lettre.  Il  a  ordonné  dans 

charité,  qui  est  cet  amour  dont  Je* 
rist  nous  a  aimés.  Ëphes.  5.  2.  2. 

2.  16.  Rom.  5.  5.  Ainsi  Cant.  8.  7. 
tour  était  Gguré  par  celui  que  Dieu  a 
m  peuple  d'Israël.  Jerem.  2.  2.  Recor» 
mm  tui^  miserons  adolescentiam  tuam^ 
iiatem  desponsationis  tuœ  :  Je  me  suis 
iQ  de  vous,  ayant  compassion  de  votre 
le;  je  me  suis  souvenu  de  Tamour  que 
lOur  vous,  lorsque  je  vous  pris  pour 
[lOQse  ;  cet  amour  fut  celui  qui  porta 

faire  alliance  avec  le  peuple  juif,  en 
mant  sa  loi  et  le  choisissant  pour  son 
•  c.  31.  3.  Rom.  5.  8.  Ephes.  2.  4.  1. 
l  1.  c.  h.  9. 10. 16.  Voy.  Supra  3».  sur 

1.  h.  De  là  viennent  ces  phrases  : 
UTAS  Deif  Christif  Patrie.  —  1°  L'a- 
me  Dieu,  que  Jésus-Christ  a  eu  pour 
Ephcs.  3.  10.  Dei  vobis...  ut  possitis 
tiam  sitpereminentem  scientiœ  charita^ 
lue  Dieu  vous  fasse  la  grâce  de  pou- 
oçnailre  cet  amour  de  Jésus-Christ 

nous,  qui  surpasse  toute  connais- 
S.  Cor.  13.  13.  1.  Joan.  3.  1.  Yidete 
.  charitatem  dédit  nobispater^  ut  filii 
minemur  et  simus  :  Considérez  quel 

le  Père  nous  a  témoigné  de  vouloir 
ut  soyons  appelés,  et  que  nous  soyons 
t  enfants  de  Dieu. 

amour  que  nous  lui  portons.  2.  Thrss. 
>ettf  dirigat  corda  vestra  in  charitate  : 
I  Seigneur  conduise  vos  cœurs  dans 
r  de  Dieu  et  dans  la  patience  de  Jcsus- 
»  i.  e.  vous  porte  à  Taimer  ;  selon  le 
Qu'il  conduise  et  porte  vos  cœurs  à 
ir  de  Dieu  et  à  Tattente  de  Jésus- 

I.  f.  de  son  avènement.  1.  Joan.  2.  v. 
iiguis  diligit  tntindum,  non  est  charitas 

in  eo  :  Si  quelqu'un  aime  le  monde, 
r  du  Père  n*esl  point  en  lui;  parce 
lime  le  monde  qui  est  ennemi  du  Fils 
1,  Joan.  15. 18. et  parconséquent  il  de- 
tnnemi  du  Fils  de  Dieu  ,  d'où  il  arrive 
ait  le  Père  Eternel,  y.23.  Ainsi  c.  3. 17. 
amour  que  Dieu  a  pour  nous  ou  que 
ivons  pour  lui.  Rom.  5.  5.  Charitas  Dci 
\  est  in  cordibus  nostris  :  L*ainour  de 
I  été  répandu  dans   nos  cœurs  :  cet 

est  celui  que  Dieu  nous  porte  en  Je- 
irist,  lequel  excite  en  nous  Tamonr  de 
l  du  prochain.  Voy.  Rom.  8.  v.  35.  38. 
Bsi  2.  Cor.  5.  ik. 

UTAS  spiritus,  sancli  Spiritus.  Charité 
telle  dont  le  Saint-Esprit  est  auteur. 
.  13.  Per  charitatem  spiritus  servite  in» 
:  Assujettissez-vous  les  uns  aux  au- 
ar  une  charité  spirituelle,  L*Apôlre 
[Be  aux  Galates  que  quoique  les  Juifs 
déliTrés  de  la  loi  servilc  des  cérémo- 

Iales  par  celle  de  TEvangile,  cepen- 
ie  ne  les  dispense  pas  de  Tassujellis- 

I  à  la  mutuelle  chanté  et  à  celte  union 

II  qiil  eslune  parfaite  liberté.  Rom.  '5. 

DicTiOH?i«  DK  Pbilol.  Sachée.  1. 


CIIA 


6S9 


30.  Obsecro  vos.,,  per  charitatem  sancti  Spiri* 
lus  :  Je  vous  conjure...  par  la  charité  du 
Saint-Esprit. 

Charitas  fraternitatis  ,  ^iWs^^ta.  Amour 
fraternel  que  les  fidèles  ont  les  uns  pour 
les  autres.  Rom.  12.  10.  Charitate  frater- 
nitatis  invicem  diligentes  :  Gr.  m  invicem 
amanter  affecti  :  Que  chacun  ait  pour  son 
prochain  une  affection  vraiment  fraternelle. 
Cet  amour  est  non-seulement  celui  qui  est 
entre  ceux  qui  sont  unis  par  le  sang;  mais 
encore  entre  ceux  que  la  loi  a  rendus  frères 
en  Jésus  Christ,  et  enfants  et  héritiers  du 
même  Père  céleste  Voy.  1.  Thess.  k.  9.  Heb. 
13.  1.  1.  Pet.  1.  22.  etc. 

5"  Zèle,  ferveur.  Apoc.  2.  k.  Babeo  adver-- 
sum  te  auod  charitatem  tuam  primam  reli* 
quisti  :  J  ai  un  reproche  à  vous  faire,  qui  est 
que  vous  vous  êtes  relâché  de  votre  première 
charité;  lettr.  que  vous  avez  laissé  votre, 
etc.  dit  Dieu  à  Tévéquc  d*Ephèse,  qui  s*était 
relâché  dans  les  fonctions  de  sa  charge  ri 
dans  la  pratique  des  bonnes  œuvres.Voy.v.5. 

O**  Ce  qui  est  brillant,  éclatant  et  aimable. 
Cant.  3.  10.  Media  charitate  constravit  prop^ 
ter  filias  Jérusalem  :  Salomon  a  orné  le  mi- 
lieu de  la  litière  qu*il  s*est  faite  de  bois  da 
Liban,  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  précieux 
en  faveur  des  filles  de  Jérusalem  ;  autr.  de  la 
charité  même  ;  ces  choses  précieuses  peuvent 
être  Tor,  les  pierres  précieuses.  Quelques 
interprètes  disent  que  Salomon,  pour  recon- 
natire  l'alTcction  que  tout  Jérusalem  avait 
pour  lui,  écrivit  au  milieu  de  son  chariot: 
Je  raime,  ma  chère  Jérusalem. 

CHARMEL,  Ueb.  Agnus  circumcistts.  Plaine 
fertile.  Is.  29.  17.  Nonne  convertetur  Liba» 
nus  in  Charmel,  et  Charmel  in  saltum  reputU" 
bitur?  Le  Liban  avec  ses  grands  arbres  ne 
sera-t-il  pas  bientôt  change  en  plaine,  et  la 
plaine  en  une  forêt?  C*cst  une  allégorie  par 
laquelle  le  prophète  prédit  que  quand  le 
Alcssie  sera  venu,  les  orgueilleux  seront  hu- 
miliés, les  humbles  seront  élevés.  Ainsi,  c. 
32.  15.  Erit  desertum  in  Charmel^  et  Char- 
met  in  saltum  reputabitur  :  Alors  tout  chan- 
gera de  face;  les  terres  stériles  deviendront 
fertiles,  les  âmes  abandonnées  seront  rem^ 
plies  des  dons  du  Saint-Esprit,  cl  ceux  qui 
paraissaient  florissants  et  heureux  seront 
dénués  de  tous  leurs  biens.  Voy.  Caruel.  Il 
parait  que  le  mot  saltus  se  peut  prendre  eu 
bonne  et  mauvaise  part.  Voy.  Libanus. 

CHARMI,  Heb.  Vinea.  —  1»  Un  des  fils  do 
Ruben.  Gen.  46.  9.  Filii  Rubcn,  Ucnoch  vt 
Phallu  et  Hesron  et  Charmi.  ExoJ.  6.  i%. 
Num.  26.6.  1.  Par.  6.  3.  —  2"  Le  père  d'A- 
cban  des  descendants  de  Juda.  Jos.  7.  v.  1. 
16.  1.  Par.  2.  7.  FtVtt  Charmi^  Achar  (  ou 
Achan  )  qui  iurbavit  Israël  et  pcccavit  in 
furto  anathematis  :  Charmi  n*eut  d*eufant 
qu'Achar  qui  troubla  Israël,  et  pécha  par  un 
larcin  du  butin  destiné  à  être  brûlé.  —  S"*  Un 
des  anciens  qui  gouvernaient  la  ville  de  Bé- 
thulie.  Judith.  0.  11«  Charmi  qui  et  GothO" 
niel.  c.  8.  9. 

CHARMITiE»  Ueb.  Idem.  Descendants  do 
Charmi,  fils  de  Ruben.  Nom.  26.  6.  Charmi  a 
(juo  fttmitia  Charmitarwn. 
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5"  A-ïi.  aU>.  es  piri^:  :>  rzlliîc:*  ?î  '« 

2,  .V>  «  f  f  r  JT«'  f  :  »i  -^.Vr  ï  r  <  z  1  tx  :  r.  •.  i  !  î:  t 
chms  ej'iJ  :  D^  îou*  ceux  qoi  e^airni  ch^rs 
à  Jemsalvd,  il  n'j  en  a  pis  un  qai  la  con- 
sole d3n«  fjrO  cii jn  où  elle  e>l  de  sa  perle 
cl  de  «a  cip'.ÎTiïe.  Delj  «ient  :  t'  : 

CoARioB.  Co.T.pir^iif  de  chir-.:*.  csl  yris 
dans  r£crilare  [our  le  S'jperialif,  et  n^ 
gniCe  : 

Le  plus  cher,  îe  plu?  prêc\ai  Ts-tirrrt-;, 
Sa  p.  12.  7,  Tili  otnKiwn  ch  zric.rest  ttrT2  :  La 
terre  qui  ela:(  li  plus  chère  à  Dieu  c»C  la 
Terre- Sainlo.  :!'Lo  <:ipor.a'if, 

CU%RI$S1VI'>  ,     A,    lu.    ar  jcttt:,-.  Du  pOSillf 

charuis  el  stgulfie  dans  lEcrilure  : 

Bîen-aîmé,  Irès-cher,  qu*on  aime  tendre- 
mont,  Marc,  9.  6.  Ilic  est  filins  meus  charissi^ 
vius  :  Colui-ci  est  mon  FiU  bien-ainoé  :  c*e$t 
ce  que  fit  entendre  la  voit  qui  sorlil  do  la 
iiuéo  à  la  Transfiguration  do  Jêsus-Clirisl, 
Voy,  V,  1,  0,  Co  mol  «yarxTo?,  que  Tinter- 
pnMe  Intin  rend  trOs-souveni  par  r/fart.<.<i/nii5, 
jiu  moins  dans  les  Kpllresdt-s  Apôtres,  sem- 
ble a^oir  une  signifiration  plus  Forte  que  le 
mot  latin  tiHectus:  mais  il  ne  marque  pas 
partout  6t;alemi*nt  la  |;ranJeurde  raflection. 
Anricnnenient,  dans  rKglise,  on  saluait  de 
ce  nom  Iouh   les  flilùles.  L'interprète   laiin 
met  volontiers  le  superlatif  pour  le  positif, 
non- Ht  ulnnrnt  en  ces  mots  :  charissimi^  diiec^ 
linsimi  ^  mais  encore  en  beanconp  d'autres 
qui  se  IriiUveront  en  leur  lieu,  CanI,  5.  I.  c. 
7.IJ.  Itom,  ll.i£8,  c,  12,  19, 

CHASIiLON.  n<h.  Fvïucia  ejns.  Père  d  K- 
li.iti,  de  la  tribu  de  Z  il.ulon.  Nu.n,  ù4.  21. 
\'ojr.  Eliab, 

CIIASLIJLM,  Ili'b.  Tcfjumenfwn  (abulanim. 
h  niîiiir  fiUd.'  M-sr.nin.  (icn,  10.  IV.  Voy. 

(AL\>Vm\S.    ILb.   Arfjcntaria.  C:ispliie, 


j-ex  ut  nulHST  près  deBabylone. 

■3Il*jX.Hb  Exstinguens.  1 
:-î»i  b!  Jb».  Jos.  15.  W. 

CELia.j>".  Heb.  Socittas.  Ville. 
ï-  <5  ff^r^mt  Cktbron  :  Il  prit 
Zii-si^io.  Cea  Boe  «iile  d'IduiD 
i>ur  izif  nuttuçne  de  Judée»  qu 
nH-3i*  KT.r.B;4iLct  alors.  Judas  .• 
&:u.  vt  C£ua  ce  qui  ai  ait  été  prédit 
ixi.2^i^2T.:  ;t2r  Abdias»  Sophonû 
"j"*^  :rii:.Lfi:es. 

"^.vILaB.  Hf^b.  Totus  pater.  S 
Vi  Z-iT^jc  ca".  eo!  d  Abigaïl.  2  Rej 
3  7*:  TA  m  Ck:.tùb  de  Abigail  uxore  j 
«  •  L  «:  a;  «le  Daniel.  1.  Par.  : 
'ISLUaU,  Hîb.  Totus  ipse.  Ui 
Cl.  ?.*  f'f^.uèr^.&t  de  leurs  fi-mmc 

CHELIOV.  Heb.  Confummatus. 
iLi  ei  'izr  N  ^xi.  Raih.  1.  2.  c. 
Ofi£LLoS,  H-.b.  Consummatio. 

CHELM  \T,  Heb.  Quasi  docens. 
c:  :**  ^e.e^.  Eiecb.  27.  23.  L«»s  f 
Ce  i-z^s  trafiquaient  à  la  foire  d« 
€-t.i:eiii  rr..-2rchar.ds  pour  la  %il!e  de 

CHELMON.  Ueb.  Exercitus.  Vil 
Brlhulie.  Judith.  7.3. 

CHELIB.  Htrb.  Canistrum.  Père 
Par.  27.  i6. 

CHENNE,  Heb.  Basis.  Ville  silui 
Tijre.  aulr.  Cbaiane.  Ezecb.  27.  2 
Ch  ne  et  E.len.  Celle  ville  a  été  d< 
^  tri vo  Cie>it  bon  par  les  Parthes.  Vov 
el  C%L4^«>. 

CHEKLB,  Heb.  Quasi  puer.  Un 
q'ii  ne  pun  nt  fournir  de  preuves  de 
p  ce.  1.  EsJ.  2.  V.  59.  2.  Esd.  7.  G] 
tt  Ad^on  et  Emmer  :  d'autres  croici 
s  'iil  les  noms  propres  des  lieux  où  i 
exiles  fiemianl  leur  c.iptii  lié. 

CHERUB,  au  pluriel  CUEKUBIM. 
Ce  mot,  qui  \  icnt  de  THebr.  Cliarab. 
sii^n.Ge  proprement  toute  sorte  &\ 
de  figure  dans  TEcrilure  : 

1*  Chérubins  représentés  sous 
d'homme.  2,  Par.  3.  v.lO.  11. 12. 13. 
iem  stahant  ereclis  pedibus,  et  facii 
erant  versœ  ad  exleriorem  domum  : 
chérubins  que  fit  faire  Salomon  daoi 
tuaire,  étaient  représentés  droits  s 
pieds,  el  leurs  faces  tournées  vrrs  h 
extérieur.  3.  Kg.  6.  23.  On  croit 
deux  chérubins  que  fil  S.ilomon  étai 
môme  ligure  que  ceux  que  .Mmï^c  a 
Tiire  aux  deux  côtés delarelie, quia 
>is;ige  tourné  vers  lepropiiialDÎre.  E 
V.  18.  19.  20.  Ilespicicbaut(fne  se 
li.'br.  ri  faciès  eorum  eml  riri  ad 
snum:  Eu  se  regardant  Tun  l'autre 
diiient  leurs  ailes  sur  le  pro|.itiatoi 
Dieu  donnait  ses  ordres  à  .Moïse,  t. 
prœcipunn  el  loquar  ad  te  supra  pr 
rium^  ac  de  mcdio  duorum  cherubi 
pour  cela  qu'il  e^t dit  que  Dieu  est  a 
les  chéruliiiift.  1.  Keg.  i.  k  2.  Ueg 
Heg.  19.  15.  Qui  sedes  super  cheiubii 
P5.  79.  2.  et  Ps.  98. 1.  Dau.  3.  55.  Ui 
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!f  8  chérubins  sont  représentés  comme 
ailés»  il  est  dit  que  Dieu  est  monté  des* 
ce  qui  est  une  façon  de  parler  flguréei 
marquer  la  vitesse  «nveclaquelle  il  fient 
irir.2.  Rîfç.  22.  11.  Ps.  17. 10.  Et  ascen- 

£er  cherubim.  De  là  vient, 
18  chérubins  que  Salomon  fit  faire  dans 
ictnairedulcmple.3.R(*g.  6.  23. 1.  Par. 
).  2.  Par.  3.  v.  10.  11. 12. 13.  Ezech.  &1. 
)•  20.  25.  Ainsi  les  f]g[ures  de  chéru- 
m  broderie  que  Salomon  fit  faire  sur 
le  du  temple.  2.  Par.  3.  ik.  Les  figures 
hérubins  dont  II  orna  loutes  les  murail- 
1  temple,  3.  Rcg.  6. 29. 2.  Par.  3.  7.  cel* 
1*11  fit  mettre  sur  les  portes  de  rentrée 
iracle»  v.  32.  et  du  temple,  v.  33.  35.  et 
Dsieurs  autres  endroits.  Il  est  à  remar- 
que  quand  ce  mot  cherubim  ne  s'écrit 
avec  la  lettre  vau^  il  marque  des  ouvra- 
e  tapisseries  ou  de  broderies:  quand  il 
t  avec  celle  Icllre,  il  signifie  plutôt  des 
IQX  que  des  ouvrages. 
Chérubins  sous  la  figure  de  quelques 
mx.  Eccli.  49.  10.  Ezech.  1.  5.  in  medio 
imilitudo quatuor  animalium:  Au  milieu 
II;  on  voyait  la  ressemblance  de  quatre 
lox.  V.  13. 15.  Le  prophète  marque,  c. 
20,  que  ces  mômes  animaux  étaient  des 
tbins.  Voy.  c.  1.  v.  3.  5.  Ainsi,  le  mot 
.  qui  est,  c.  1.  10.  est  rendu,  ch.  10.  ii, 
elui  de  Cherub,  Ces  chérubins  sont  appe- 
etfis  de  gloire^  Heb,  9.  5.  par  rapport  à 
il  est  dit  Eccli.  &9.  10.  il  semble  que 
nimaux  dont  parle  Ezech.  c.  1.  v.  3.  5. 
nt  le  visage  d'homme,  les  ailes  d*aigle,  les 
du  lion,  et  les  pieds  du  bœuf.  Le  pro- 
appelle ces  quatre  formes  du  nom  d*a- 
ijp,  V.  5.  13.  15.  et  quelquefois  anima/, 
igulier,  c.  10,  5.  Et  elcvnla  sunt  Cheru- 

{)sum  est  animal  quodvideram; oh\c  mot 
im  ou  cherub  est  mis  de  neutre;  parce 
est  de  ces  noms  étrangers  qui  n*onl 
de  sexe.  Or,  ces  quatre  formes  ne  mar- 
l  autre  chose  que  ce  que  Moïse,  à  qui 
apparut  sur  la  montagne  de  Sinaï,  lui 
;xi;d.  ^.  6.  savoir,  qu*il  était  plein  de 
atsion  et  de  clémence,  et  lent  à  se  ven- 
te qui  est  marqué  par  le  ?isage  de 
ime  et  les  pieds  du  bœuf,  et  qu*il  est 
ptà  secourir  et  à  faire  du  bien.  2.  Rcg. 
.P.4. 17.  10.  Le  visage  de  Thomme  est  le 
oie  de  la  bonté,  l'aigle  de  la  vitesse,  le 
oarque  la  vengeance,  et  le  bœufla  len- 
on  peut  voir  Grotius,  in  Exod,  25.  18; 
b«  h.  5.  et  Spencer,  Dissert.  5.  sict.  2. 
int  voir  que  chaque  chérubin  avait  ces 
'f  formes,  et  approchait  plus  de  celle  du 
I  pour  marquer  les  diCTcrentes  propric- 
i  Dieu  et  di'S  anges. 

Les  anges  sont  appelés  Chérubins.  Gen. 
.  du  mol  Hi'b.  cherub,  qui  signifie  toute 
de  forme,  d'homme  ou  d'animal;  parce 
I  avalent  coutume  de  paraître  sous  diiïé- 
f  formes.  Ezech.  10.  v.  9.  10.  c.  10.  v. 
S»  20.  Plusieurs  ont  cru  qu'ils  étaient 
hê  Cherubim,  à  cause  de  la  grandeur  et 
plénitude  de  leur  science;  parce  que 
Ignifie  multitude,  le  2  est  marque  de 
itade,  et  in  signifie  docteur»  maître:  ce 
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qui  a  donné  occasion  de  dire,  que  les  chéru-* 
bins  appartiennent  à  la  première  hiérarchie; 
parce  qu'ils  excellent  en  science  au-dessus 
des  autres  anges.  Vov.  Saint  Grégoire  l€ 
Grand,  dans  l'Homel.  ik.  sur  les  Evangiles. 
D'autres  croient  que  ce  nom  est  commun  î 
tous  les  anges.  Les  anges  étaient  connus  aux 
Israélites  sous  ce  nom,  à  can^e  des  chéru* 
bins  qui  étaient  sur  l'arche,  et  étaient  regar« 
dés  comme  des  armées  bienheureuses  que 
Dieu  employait  à  son  service.  2.Rog.  22.  11. 
Aussi  quelques-uns  croient  que  le  nom  de 
Cherub^  en  Syriaque  et  Chaldéen,  marque  la 
force  et  la  puissance;  parce  qu'il  signifie  un 
bœuf,  dont  on  connaît  la  force.  Voy.  Spen- 
cer, Diêsert.  V.  db  Cheedbinis. 

5**  Les  rois  puissants,  pleins  de  gloire  et 
de  majesté,  par  rapport  aux  chérubins  écla- 
tants qui  couvraient  l'arche,  sont  appelés  do 
ce  nom:  tel  était  le  roi  de  Tyr.  Ezech.  28.  v. 
1^.  16.  Tu  Cherub  exlentui  et  protegens :Vous 
étiez  le  chérubin  qui  étendiez  vos  ailés:  Co 
roi  était  aussi  la  figure  du  démon  tombî  de 
sa  gloire.  Voy.  Lapis. 

6**  Le  char  dis  triomphe  ou  trône  de  justice, 
composé  dos  quatre  animaux  mystérieux. 
Ezech.  8.  3.  Gloria  Domini  assumpta  ut  d$ 
Cherub. 

CHESELETHTHABOR,  Heb.  Temeritnteu 
electionis.  Ville  ou  Canton  qui  borne  la  tribq 
de  Z  ibulon,  Jos.  19.  12.  Voy.  Cesblrth. 

CHESLON,  Heb.  Fiducia  ejus.  Ville  qui 
borne  la  tribu  de  Juda  du  côté  du  nord.  Jos. 
15.  10.  70.  nôliç  ixpifi.  Ainsi  il  parait  que 
c'est  Carialhiarim. 

CHIDON.  Heb.  Jaculum.  Nom  propro 
d'homme  ou  de  lieu.  1.  Par.  13.  9.  appelé 
Nachon.  2.  Reg.  6.6.  Voy.  Arka. 

CHIROGRAPHUM.i,  ouCHlROGÏlAPHDS. 
I.  xc'pôy/^a^ov.  Ce  nom  vient  de  ;^tc/9,  manus,  et 
de  ypàfià,  scribOy  et  signifie, 

1°  Ecrit  de  la  main  propre  de  quelqu*un, 
cédule,  obligation.  Tob.  1.  17.  Subchirogra^ 
pho  dédit  illi  memoratum pondus  argenti:TO'- 
bie,  pendant  sa  captivité,  donna  à  Gabclus 
sous  son  seing  la  somme  de  dix  talents 
d'argent.  Voy.  v.  16.  Ainsi  k.  21.  c.  5.  3.  c. 
9.3. 

2**  La  loi  de  Moïse,  reçue  et  observée  par 
les  Juifs,  était  comme  une  cédule  et  une  re^ 
connaissance  écrite  de  leur  propre  main,  tant 
du  sang  qu'ils  versaient  dans  la  circonci- 
sion, que  du  sangdes  bétes  qu'ils  sacrifiaient, 
en  se  reconnaissant  débiteurs  à  la  justice 
divine  pour  leurs  péchés, et  que  Jésus-Christ 
a  effticés  par  sa  mort  sur  la  croix.  Coloss.  2. 
H.  Delensquod  adversusnos  eiat,  chirogra- 
phum  decreti.  D'autres  entendent  par  cetto 
cédulerengagcmeiu  «1  la  damnationéternelle, 
selon  l'arrêt  que  Dieu  avait  prononcé  contre 
Adam,  à  cause  de  son  péché,  et  contre  ses 
descendants,  qui  semblaient  la  ratifier  par 
leurs  péchés;  mais  que  Jésus  Christ  a  abo!i 
par  ses  souffrances. 

CHIUS,  xêo;,  Apcrta,  Chio  ou  ScTo,  Ile  da 
rArchipel/Act.20. 15.  Venimus  contra  Chium  : 
Nous  arrivâmes  vis-à-vis  de  Chio. 

CHLAMYS,  TDis.  Grec ,  x^f  <>%  de  l'Hé- 
breu galam,  involvit;  parce  que  c'était  pre« 
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premcnl  une  robe  qui  cuviloppe  loul  le  corps: 
d  inslEcrilarc, 

!•  Mijnlcau.  MaUh.  27.  28.  Exuenies  eum^ 
chtamydem  coccineam  circumdederunl  et:  Les 
soldaU  du  gouvervcur  ôièrent  à  Jésus  ses 
liabiis,  cl  le  rcvélirenl  d'un  manteau  d*écar- 
lale.  Saint  Marc.  15. 17.  porte  purpura  ;  saint 
Jean,  19.  5.  purpureum  vestimentum  :  ce  qui 
marque  que  c'était  une  sorte  de  pourpre  très- 
exquise,  qui  n'était  portée  que  par  les  rois 
et  les  grands  seigneurs.  Dan. 5.  7. 

2°  Casaque,  sorte  d'habit  dont  usaient  les 
rois.  1.  Reg.  24-.  v.  5.  12.  David,,,  prœcidiê 
oram  chlamydis  Saul  silentio:  David  coupa 
tout  doucement  le  bord  de  la  casaque  de  S<iul. 
Voy.  V.  12.  la  fin  pour  laquelle  il  le  fit.  Ainsi 
V.  6. 

CHLOE  ,  Gr.  x>ô»î,  Veuve  chrétienne  de 
Corinlhe.  l.Cor.  1.11.  Significatumest  mihi ab 
its  qui  suntUiloes:  J*ai  été  averti  par  ceux 
de  la  maison  de  Chioé. 

CHOBAR,Heb.Fora7Mdo.Pcliterivièreprès 
de  Babylone.  C'était  un  bras  de  l'Euphrate. 
Fzech.  1.  V.  1. 3.  c.  3.  15.  etc.  CVst  sur  celle 
rivière  qu'étaient  les  Juifs  dans  leur  capti- 
vité. Ce  nom  de  Chobar^  lui  a  été  donné  par 
un  intendant  de  ce  nom,  qui  sépara  TEu- 
phrateen  deux  branches  au-dessus  de  Baby- 
lone. Voy.  Plin,  l,  6.  c.  26.  Quelques-uns 
Dcanmoins  croient  que  c'est  TËuphrate, 
appelé  Chobar^  à  cause  de  la  rapidité  de  ses 

CHOD-CnOD,  Jaspis,  Ce  mot  est  ''hébreu 
iné\ne;  Tinlcrprètc  latin  ne  Va  poinl  rendu, 
piuléire  parce  qu'on  ne  sait  pas  précisé- 
iiiont  ce  qu'il  signifie;  il  est  rendu  fiar  jaspis 
hii.^^.  12.  Les  Septante  et  l'Arabe  le  rendent 
par  le  mot  chorchor^  qui  n'est  que  l'hébreu 
corrompu.  La  version  Chaldaïque,  et  la  plu- 
parldesinlerprèlesle  rendent  par  quelqu'une 
des  pierres  précieuses:  quoi  qu'il  en  soil,  il 
signifie  marchandise  précieuse  en  général, 
0(i  certaine  espèce  de  marchandise  précieuse, 
Irlles  qucquelqucs  pierres  précieuses.  Ezech. 
£7.  16.  Sericum  et  chod-chod proposuerunl  in 
tnercala  tuo  :  Les  Syriens  ont  ex  posé  en  vente 
dans  vos  marchés...  do  la  soie,  cl  toute  sorte 
de  marchandises  précieuses. 

CHODOKLAHOMOR,  Ileb.  Quasi  gênera tio 
na'vitulis.  Roi  ou  gouverneur  de  queli|uc 
c:onlré'  de  Perse.  Gen.  li.  9.  liex  EUnnila- 
rum,  Voy.  ;Elam.  Ce  roi  avec  trois  autres  qui 
(ieincuraient  au  delà  de  l'Euphrate,  vint  con- 
tre les  rois  de  Pentapoie,  qui  refusaient  de 
leur  payer  le  tribut  qu'ils  leur  payaient  au- 
paravant; ces  derniers  furent  défaits,  leur 
pays  fut  ravagé;  mais  Loth  s'étant  trouvé 
uarmi  les  captifs  qu'on  emmenait,  Abraham, 
^on  oncle,  ayant  assemblé  tousses  domesti- 
ques, au  nombre  de  318,  alla  attaquer  les 
victorieux,  les  tailla  en  pièces,  et  ramena  Lot  II, 
avec  tous  les  autres  prisonniers,  et  tout  le 
butin,  l'an  du  monde  2118. 

CHŒROGRYLLLS,  i.  G r.  xot/JÔ7uUo;.  Pe- 
tit iinimal  qui  se  cache  sous  les  rochers,  porc- 
épic,  hérisson,  lapin,  qui  était  impur  chez 
les  Juifs.  Levit.  11.5.  ChœrogryUusqui  rumi- 
nai ungulamau^  non  dividit,  ttnmundus  est, 
Dc*ut.  ik.  7.  Le  même  mot  Ueb.  snphan^  est 


rendu,  Prov.  30.  26.  par  lepuscului,  et  est 
rendu,  Ps.l03.  18.  par  herinacius,  Gr.  )«7vof, 
lepus.  Ainsi,  on  ne  convient  point  de  la  >raie 
signification  de  ce  mot. 

CHOLERA,  JE.  x<>^ >«•  1^0  Grec  x^'^*  Wi«. 
Choléra,maladie  qui  fait  rendre  par  le  haut 
quantité  d'humeurs  bilieuses  etamèrescom- 
nie  du  fiel,  colique  bilieuse.  Eccli.  37.  33.iri- 
dilas  appropinquabit  usque  ad  choleram:  Le 
trop  maneer  donne  la  colique.  c.31.  23. 

CHOLOZA,Heb.  Omnis  prophela.  Père  d« 
Selinm.  2.  Esd.  3.  15.  et  c.  11.  5. 

CEIONENIAS,  Heb.  Praparatio.  Nom  de 
plusieurs  Lévites. 

1**  Un  maître  de  musique  du  temps  de  Da- 
vid, 1.  Par.  15.  V.  22.  27.  Chonenia$  auUm 
Pr inceps  Letilarum  prophetiœ  prœerat  ad 
prœcinendam  melodiam:  Chonenias,  chef  des 
Lévites,  présidaità  toute  cette  musique,  poar 
commencer  le  premier  cette  sainte  sympho- 
nie. V.  27. 

2"  Un  autre  qui  conduisait  les  ouvragri 
qui  se  faisaient  pour  le  temple  hors  la  ville. 

1.  Par.  26.  29.  Jsaarilis  (delsaaritis)  prœeral 
Chonenias  et  filii  ejus^  ad  opéra  forinsecus: 
C<  ux  de  la  famille  d'isaar  avaient  à  leur  tête 
Chonenias  et  sesenfants;  et  ils  avaient  so:a 
des  choses  de  dehors  qui  regardent  Israël,  t. 

2.  Esd.  11.16. 

S**  Un  autre  du  temps  d'Ezochias,  chargé 
dt;  distribuer  des  vivres  aux  Lévites.  2.  Par. 
31.  v.12.  13.  c.  35.  9. 

CHORDA ,  JE.  Du  Grec  x^p^-h^  qui  signiGe 
proprement  intestin;  parce  que  les  rorde!^  d'in- 
struments se  font  des  plus  déliés  boyaux  dci 
animaux;  et  signifie  proprement  corde  de 
luth,  ou  de  quelque  autre  instrument  de  mu- 
sique; un  cordeau  dont  on  se  sert  f)Oiir  plan- 
ter en  ligne  droite  des  arbres  :dans  l^Ecriture, 

Corde  dlnstrument  de  musi(|iie,  instro- 
ment  de  musique  à  corde.  Ps.  loO.  4>.  Lnudait 
euvi  in  cliordis  et  oryuno  :  Louez  Dieu  a»cc 
les  instruments  de  musique  à  curJe,  teisque 
le  luth  et  l'orgue. 

CHOURiEl.oRL'M.  llcb.  Furores,  Ch-^rrccni 
ou  Hevéens,qui  habitaient  les  montagnesiiii 
pays  qui  a  éié  depuis  appelé  VIdumce.  (icn. 
14.  6.  Cliorrœosinmontibus  Scir. 

CHOUUS,  ïyx^pôç.  —  !•  Chœur,  on  com- 
pagnie de  gens  qui  chantent  ou  qui  dansent, 
soii  en  signe  d'une  joie  sainte.  £xod.  15.20. 
E gressœque  sunt  omnes  mulieres  post  eam  cum 
tympanis  et  c/ior<5:  Toutes  les  femmes  allè- 
rent après  Marie  prophétesse,  sœurd'Aaron, 
av(C  des  tambours,  ne  faisant  qu'un  même 
chœur  relies  chantèrentleC.nliquc  deMoUe. 
D'autres  renlendent  des  instruments  dciuii- 
sique.  Cant.  7.  1.  Qnid  tidebis  in  Sulamiit, 
nisi  choros  castrorum?  Que  verrez- vous  dan» 
la  Sulamite,  sinon  des  chœurs  de  musique 
dans  un  campd'armée?  L'époux,  Jésus-CbrisU 
compare  rKpouse,qui  est  l^Iiglise,  à  un  coq- 
cert  de  musique,  grave  et  mâle,  dans  tequrl 
toutes  les  parties  sont  parfaitement  d*drcord; 

Foit  en  signe  d'une  joie  profane,  c.  3i.  19. 
Vidil  viliilum  et  choros:  Moïse  vit  le  ?caa  et 
1(  s  danses ,  5r.  des  Israélites  autour  du  «eao 
d'or. 
'•Z"  Instrument  de  mu>ique.  Ps.  149.  3.  !«*• 


ïùmen  ejus  in  choro  :  Que  les  enfants 
SI  loaent  le  nom  du  Seigneur  au  son  de 
e.  Ps,  159.  k.  Laudate  eum  in  tympano 
ro  :  Louez  \o  Seigneur  avec  le  tambour 
Aie;  soit  la  flûte  ou  quelque  autre  sem- 
I  instrument  do  musique;  Hebr.  Ma« 

MSTIANUS,  I,  de  Chrislus,  et  signiQe, 
ëtien,  disciple  de  Jésus-Christ.  Act.  11. 
!a  ut  eognominarentur  primum  Antio- 
iiseipuli  christiani  :  Ce  fui  à  Antioche 
ta  disciples  furent  premièrement  nom- 
hrétitns.  c.  26.  28.  1.  Pitr.  k.  IG.  Si  au- 
t  ehristianus ^  non  erubescat  :  Si  quel- 
souffre  comme  chrétien,  qu'il  n*en  <iit 
de  honte.  Les  chrétiens  s\ippelaient 
réquemment  frères.  Act.  1.  15,  etc.,  et 
épris  Nazaréens.  Act.  2V.  5.  Les  païens 
pelaient  Chresiiani  et  Galilœi. 
MSTUS,  I,  xp^tjThç^  Unctus;  Heb.  Mas-> 
tit  Messies.  Du  verbe  x/o^^^»  Vngert^ 
nom,  qui  est  grec,  signifio  : 
leux  qui  étaient  choisis  et  apffblés  de 
à  quelque  œuvre  excellente  pour  son 
:e  et  pour  sa  gloire  :  ainsi  Gyrus,  que 
destinait  à  la  délivrance  du  peuple  juif. 
A.  1.  Hœc  dicit  Dominus  christo  meo 
'  Voici  ce  que  dit  lo  Seigneur  à  Cyrus, 
il  mon  christ.  Voyez,  v.  13. 
Les  prophètes,  les  vrais  serviteurs  de 
et  ceux  qui  étaient  particulièrement 

I  de  lui  et  remplis  de  ses  grâces  :  tels 

II  Abraham,  Isaac,  Jacob,  etc.  1.  Par. 
2.  Ps.  104.  15.  Nolile  tangere  christos 

et  in  propheiis  meis  nolite  malignari  : 
si-vous  bien  de  toucher  à  mes  oints,  et 
les  point  de  mal  à  mes  prophètes  :  ceci 
iport  à  Tafliclion  que  Dieu  envoya  à 
ion  à  cause  de  Sara.  Gon.  12.  17,  et  à 
ènse  que  fait  Dieu  à  Laban  à  l'égard  de 
I.  c.  31.  2k.  Ainsi  Moïse  est  appelé  1$ 

de  Dieu,  Habac.  3.  1.  Egressus  es  in 
m  populi  tui^  in  salitiem  cum  christo 
Vous  êtes  sorti  pour  donner  le  salut  à 
peuple,  vous  êtes  sorti  avec  votre  christ 
le  sauver  ;  il  parle  de  la  délivrance  des 
de  TEgypte,  sous  la  conduite  de  Moïse, 
lien  avait  rempli  do  Tonction  de  son 
I. 

Les  rois,  qui,  selon  Tordre  de  Dieu,  1. 
r..l2. 13,  étaient  sacrés  rois  d'une  huile 
ielle.  c.  2.  35.  Ambulabit  coram  christo 
mnctis  diebus  :  Le  prêtre  fidèle  que  je 
terai  marchera  toujours  devant  mon 
t,  dit  Dieu  à  Hé!i,  lui  prédisant  qu'il  re- 
lit la  çrandc  sacrificature  de  sa  maison. 
%-en  raccomplisscment  3.  Reg.  2.  27. 
,  1.  Reg.  16.  6.  Num  coram  Domino  est 
lus  ejus?  Est-ce  là  celui  que  le  Seigneur 
A%i  pour  être  son  christ,  dit  Samuel 
lanl  Eliab.  Voyez  le  sacre  de  David,  v. 
.  Reg.  12.  5.  Thren.  k.  20.  Voyez  Spi* 

Les  prêtres,  qui  étaient  aussi  sacrés.  2. 
I.  1.  10.  Aristobulo  magistro  Piolemœi 
f  oui  est  de  génère  christorum  sacerdo- 
:  Le  peuple  qui  est  dans  Jérusalem... 
à  Aristobule,  précepteur  du  roi  Ptolé- 
de  la  race  des  prêtres  sacrés. 
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5*  Le  Messie  promis  anx  Juifs  et  prédit  par 
les  prophètes.  1.  Reg.  2.  10.  Sublimabit  cornu 
Christi  sui  :  Le  Seigneur  comblera  de  gloire 
le  règne  de  son  Ghrist,  dit  Anne,  mère  de 
Samuel,  dans  sa  prière;  Hebr.  cornu  pour 
regnum.  Ps.  2.  2.  Aslilerunt  reges  terrœ  ad^" 
versus  Chrislum  ejus  :  Les  rois  de  la  terre  so 
sont  opposés  contre  le  Ghrist  et  l'oint  du  Sei- 
gneur. Voyez  Act.  k.  v.  18.  2i.  26.  Ainsi, 
Dan.  9.  v.  25.  26.  Usgue  ad  Cnristum  ducem  : 
Jusqu'au  Ghrist,  chef  de  mon  peuple;  c'est- 
à-dire  jusqu'au  baptême  de  Jésus-Ghrist,  qui 
fut  proprement  le  temps  où  il  commença 
d'exercer  son  ministère  :  c'est  lo  terme  ou 
aboutit  le  temps  marqué  par  les  soixante* 
dix  semaines.  Ge  mot,  depuis  le  temps  des 

f prophètes,  n'a  plus  signifié  que  le  Messie  que 
es  Juifs  attendaient,  qui  est  Jésus-Ghrist, 
Dieu  et  homme  tout  ensemble,  que  Dieu  a 
consacré  par  une  onction  spirituelle  pour 
opérer  le  salut  des  hommes.  Matth.  1.  v.  1. 
16.  De  aua  natus  est  Jésus  qui  vocatur  CArt- 
stus  :  Marie,  de  laquelle  est  né  Jésus,  qui  est 
appelé  le  Christ;  et  cette  onction  n'est  autro 
que  Tanion  substantielle  de  la  Divinité  mé^ 
me  à  l'humanité  sainte  dans  l'Incarnation. 

6"*  L'Eglise  unie  à  Jésus-Ghrist,  son  chef, 
dont  les  fidèles  font  le  corps,  chacun  en  étant 
un  des  membres.  1.  Gor.  12.  12.  Sicutenim 
corpus  unum  est^  et  membra  habet  multa;  om^ 
nia  autem  membra  corporis  cum  sint  multa^ 
unum  tamen  corpus  sunt  :  ita  et  Christus  : 
L'Ap6tre  compare  toute  l'Eglise  unie  à  sou 
chef  avec  tous  les  membres,  qui  ne  font  en- 
semble qu'un  même  corps.  Voyez  v.  27.  Eph. 
1.  23.  Act.  9.  k.  Hebr.  11.  26. 

Phrases  Urées  de  ce  mot. 

Esse  Christi  signifie  proprement  apparie* 
nir  à  Jésus-Ghrist;  ce  qui  se  connaît  en  plu- 
sieurs  manières;  ainsi  il  signifie  : 

1*  Etre  chrétien,  disciple  de  Jésus-Ghrist; 
Marc.  '9.  kO.  Quia  Christi  estis  :  Parce  que 
vous  appartenez  au  Ghrist;  ce  qui  est  dit  au 
même  sens  que  Matth.  10.  ^2. 

2*  Etre  ministre  de  Jésus-Ghrist  pour  prê- 
cher sa  divine  parole.  2.  Gor.  10.  7.  Si  guis 
confidit  sibi  Christi  se  esse^  hoc  cogitet  iterum 
apudse,  quia  sicul  ipse  Christi  est^  ita  et  nos  : 
Si  quelqu'un  se  confie  en  soi-même  d'être  à 
Jésus-Ghrist,  qu'il  considère  aussi  en  son 
cœur  que  nous  sommes  à  Jésus-Christ  aussi 
bien  que  lui.  Voyez  v.  5. 

S''  Etre  serviteur  de  Jésus-Ghrist,  lui  ap- 
partenir de  droit,  être  à  lui  ce  qu'est  un  ser- 
viteur à  son  maître.  1.  Gor.  3.  23.  Omnia  ve- 
slra  sunt...^  vos  autem  Christi^  Christus  autem 
Dei  :  Tout  est  à  vous...,  mais  vous  êtes  à  Jé« 
sus-Ghrist,  et  Jésus-Ghrist  est  à  Dieu  :  Dieu 
a  donné  gratuitement  aux  hommes  toutes  les 
choses  de  la  terre  pour  en  user  à  sa  gloire  ; 
mais  Jésus-Ghrist  nous  a  acquis  à  lui  par  lo 
prix  de  son  sang,  par  lequel  il  nous  a  rache- 
tés de  la  damnation  éternelle»  c.  1. 12.  Ego 
autem  Christi  :  Et  moi  je  auis  i  Jésus-Ghrist. 
Saint  Paul  marque,  v.  13,  le  peu  de  fonde- 
ment qu'avaient  les  Gorinthiens  de  cette  di- 
vision entre  eux  ;  cette  phrase  s'entend  au 
même  sens  que  Rom.  14.  8. 
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(*  Etre  membre  vivant  de  Jésos-Christ, 
être  animé  de  son  Esprit.  Rom.  8.  9.  Si  quis 
autem  Spiritum  Christi  non  habet^  hic  non  est 
9ju$  :  Que  si  qaelau*nn  n'a  point  TEAprit  de 
Jésns-Christy  il  n  appartient  point  à  Jésas* 
Ghrisly  î.  e.  il  n*est  point  an  de  ses  membres 
vivants.  Vojei  v.  10.  Ainsi,  1.  Cor.  15.  23. 
Gai.  3.  39.  c.  5.  2k. 

Esse  sine  Christo^  être  sans  Jésus-Christ» 
âignifle  dans  TEcriture  : 

1*  Etre  sans  la  connaissance  et  la  foi  de 
lésas-Chrisî.  Ephes.  2.  12.  Eralis  illo  in  tem^ 
pore  sine  Christo  :  Dans  le  temps  que  vous 
étioi  gentils  voas  étiez  sans  la  connaissance 
de  Jésas-Christ. 

2*  Etre  séparé  de  Jésas-Christ,  ne  lui  être 
point  uni  par  la  foi,  n*étre  point  uni  avec  lui. 
joan.  15.  5.  Sine  me  nihil  polestis  facere  : 
Vous  ne  pouvez  rien  faire  sans  moi,  t.  e. 
Yous  ne  pouviez  ni  commencer,  ni  continuer, 
nî  achever  aucune  œuvre  sainte  pour  le  salut 
éternel,  sans  m'être  uni.  Rom.  ik.  23. 

Esse  cum  Christo^  être  avec  Jésus*Christ, 
être  heureux,  voir  Dieu  et  jouir  de  la  vie 
bienheureuse  dans  le  ciel  avec  Jésus-Christ. 
Philipp.  1.  23.  Desiderium  habens  dissolvi  et 
esse  eum  Christo  :  Je  désire  de  mourir  et  d'ê- 
tre avec  Jésus-Christ.  Vojr.  2.  Cor.  5. 8.  Luc, 
23.  hi.  Coloss.  3.  3.  Joan.  ik.  3.  c.  17.  2%.  1. 
Thess.  (.  17. 

I  Esse  in  Christo f  être  en  Jésus  Christ,  s*en« 
tend  : 

■  1*  Du  Verbe  éternel  uni  hypostaliquement 
avec  rhumanité  sainte  de  Jésus-Christ.  2. 
Cor.  5. 19.  Deus  erat  in  Christo  ^  mundum  re^ 
concilians  sibi  :  Dieu  était 'en  Jésus-Christ, 
se  réconciliant  le  monde. 

'  2*  Du  chrétien  uni  avec  Jésus-Christ  par 
la  grâce  du  baptême,  et  signifie  être  chré- 
tien, Caire  profession  de  la  foi  de  Jésus- 
Christ.  Rom.  10.  5.  Salutate  Epœnœtum.,.^ 
Îui  est  primitivus  Asiœ  in  Christo  :  Saluez 
Ipénète,  qui  a  été  les  prémices  de  TAsie  et 
de  TAchaïe,  ayant  cru  le  premier  en  Jésus- 
Christ.  V.  7.  11.  Ainsi,  Gai.  1.  22.  Philipp.  k. 
SI.  Coloss.  1.  2.  1.  Thess.  2.  iï.  et  s'entend 
quelquefois  du  chrétien  qui  a  une  foi  vive  et 
animée  de  la  charité  et  des  bonnes  œuvres. 
Rom.  8.  1.  Nihil.,.  damnationis  est  iis  qui 
$unt  in  Christo  Jesu^  qui  non  secundum  car- 
fieifi  ambulant  :  Il  n'y  a  plus  do  condamna- 
tion  pour  ceux  qui  sont  en  Jésus-Christ  et 

5 ni  ne  marchent  point  selon  la  chair.  2.  Cor. 
.17.  1.  Petr.  5.  ik.  1.  Joan.  2.  5.  c.  5.  20. 
Voy.  Joan.  15. 2.  De  là  vient  homo  in  Christo  : 
Un  chrétien.  2.  Cor.  12.  2.  Scio  hominem  in 
Christo  :  Je  connais  un  homme  en  Jésus- 
Christ  qui  fut  ravi...  jusqu'au  troisième  ciel. 
Saint  Paul  parle  de  lui-même. 

Jn  Christo  signifie  en  général  l'état  heu- 
reux par  lequel  nous  sommes  en  Jésus-Christ, 
et  lui  en  nous. 

1*  Par  Jésus-Christ,  par  la  grâce  et  les  mé- 
rites de  Jésus-Christ.  1.  Cor.  15.  22.  In  Chri- 
êto  omnes  vivi/icabuntur  ;  Comme  tous  meu- 
rent en  Adam  par  le  péché,  tous  vivront  aussi 
en  Jésus-Christ  par  sa  grâce  et  ses  mérites. 
a.  Cor.  2  U.  Philip,  k.  7.  13. 1.  Thess.  5. 18. 

2*  Par  Jésus-Gbrisl;  espèce  de  serment , 


comme  qui  dirait  :  Jésus-Christ  m*esl  lémoîo; 
pour  confirmer  et  assurer  dans  la  nécessilé 
quelque  chose  de  consénuence  que  I*ob  dit 
Rom.  9.  1.  Veritatem  aico  in  Christo^  non 
menlior  :  Je  dis  la  vérité  en  Jésns-CbrisI,  js 
ne  mens  point;  on  en  Jésus-Cbrist,  t.  e.  d'u 
mouvement  qui  n'est  point  charnel,  mais  qm 
procède  de  l'esprit  de  Jésus-Christ,  ou  cooh 
me  doit  parler  un  homme  qui  est  en  Jésos- 
Christ,  t.  e.  qui  est  membre  de  son  corps. 

3^  A  cause,  en  vue  des  mérites  de  Jésus» 
Christ.  Ephes.  1.  3.  Benedixit  nas  m  onmi 
bénédictions  spirituali  in  eœlestibus  in  Ckri* 
sto  :  Béni  soit  Dieu,  le  Père  de  Notre-Seignew 
Jésus-Christ,  qui  nous  a  comblés  en  Jesos* 
Christ  de  toutes  sortes  de  bénédictions  spl* 
tuelles  pour  le  ciel.  Gai.  3.  ik.  2.  Tim.  1.1 

k*  Par  la  faveur,  par  le  bienfait  de  Jésos- 
Christ.  Gai.  2.  k.  Subintroierunt  explorm 
libertatem  nostram  quam  habemus  in  Christs 
Jesu  :  De  faux  frères  s*étaicnt  glissés  secrè- 
tement parmi  nous  pour  observer  la  liberté 
que  ncnlis  avons  en  Jésus-Christ. 

5''  Dans  le  christianisme.  Rom.  12. 5.  MM 
unum  corpus  sumus  in  Christo  :  Nous  ne  som* 
mes  tous  qu'un  seul  corps  en  Jésus-ChrIsL 
1.  Cor.  3.  1.  c.  k.  V.  10.  15.  Gai.  5.  6.  Philip. 
2. 12.  Tim.  3.  12. 

6**  Dans  la  foi  de  Jésus-Christ.  1.  Cor.  11 
18.  Ergo  qui  dormierunt  in  Christo  peris^ 
runt  :  Si  Jésus-Christ  n'est  point  ressuscité, 
votre  foi  est  vaine  et  vous  êtes  encore  dans 
vos  péchés  :  d'où  il  s'ensuit  que  ceo\  qui 
sont  morts  en  Jésus-Christ  sont  perdus.  !• 
Thess.  k.  15. 

7*  Dans  l'avancement  de  l'Evangile.  Rosl 
16.  3.  Salutate  Priscam  et  Aquilam,  adjut-jres 
meos  in  Christo  Jesu  :  Saluez  de  ma  part 
Prisque  et  Aquilas,  son  mari,  qui  ont  tnh 
vnille  avec  moi  pour  le  service  de  Jésos- 
Christ.  V.  9. 1.  Cor.  k.  v.  10. 17.  i 

S""  Pour  le  nom  et  pour  la  gloire  de  Jésus- 
Christ.  Philipp.  1.  13.  Ita  ut  vincula  mm 
manifesta  fièrent  in  Christo  :  Mes  liens  oal 
été  connus  pour  la  gloire  de  Jésus-Christ. 

9*  Selon  l'instruction  de  Jésus-Christ,  f. 
Thess.  5.  18.  Hœc  est  enim  volunias  iMâi 
Christo  Jesu,  in  omnibus  tobis  :  Dieu  vo« 
ordonne  à  tous  en  Jésus-Christ  do  rendis 
grâces  à  Dieu  en  toutes  choses. 

10"  Par  la  prédication  de  l'Evangile.  1.  Gor. 
4.  10. 

CHRYSOLITHUS,  i,  Ae  y^py^tr^ç,  auruwi.é 
de  >t9oc.  lapis. 

Chrysoliie,  pierre  précieuse  de  coolev 
d*or  mêlé  de  vert ,  avec  un  feu  agréaMt 
Exod.  28.  20.  c.  39.  13.  Apoc.  21.  20. 

CHRYSOPRASfJS.  i,  de  ;^v7Ôf ,  aurwm,é 
de  7rpcc(Tov,  porruSf  et  est  une  espèce  de  bèrjL 

Chrysoprase ,  pierre  précieuse.  ApocaL 
21.  20. 

CHUB,  Heb.  Erstinguens,  l'Arabie.  Bieck. 
30.  5.  Chub  et  filii  terrœ  fœderis  cum  eis  a'e- 
dio  cadent  :  Les  Arabes  et  les  peuples  aliiéi 
des  Egyptiens  périront  avec  eux  :  Ptoleaiit 
met  les  Chubiens  dans  la  Haréotide. 

CHUN,  Heb.  Prœparatio.  Ville  de  robét«- 
sance  d'Adarezer,  roi  de  Soba.  1.  Pir.  18.& 
Voyez  Berotu. 
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JS,  Heb.  Niger.  Fils  de  Cham  et  père 
nrod.  Gen.  10.  8.  1.  Par.  1.  r.  8.  9. 10. 
Ml  qu*il  a  habile  i*Elhiopie,  que  Ton 
e  de  son  nom;  l'Ethiopie  orientale,  t. 
abie»  est  aussi  appelée  Chus.  V.  Bocn. 
S.  Il  était  frère  do  Mesraïm»  de  Phul 
Cbanaaro;  il  est  reconnu  pour  le  père 
*abes  et  des  Ethiopiens  ou  Africains. 
ISA,  Heb.  Videns.  Intondant  de  la  mai* 
Hérodc.  Luc  8.  3.  Joanna  uxor  Chusm 
^toris  Ilerodis. 

ISAI 9  Heb.  Feslinans.  Sage  conseiller 
rid,  lequel  renversa  les  desseins  d'A- 
bel.  2.  Heg.  15.  v.32. 37.  Ecce  occurrit 
i  AracliUes:  Chusaï  de  la  ville  d'Arach 
i-devant  de  lui.  c.  16. 16.  etc. 
FSAN  ,  Heb,  JEthiops^  Roi  de  Syrie  et 
lopotamie,  sous  la  domination  duquel 
'aélites  ont  été  assujettis,  et  dont  ils 
\  délivrés  par  Olhouicl.  Judic.  3.  v« 

rSf ,  x<>v<^'.  Heb.  JEthiops.^i''  Un  Efhio- 
ofBcier  de  David.  2.  Rcg.  18.  w.  Ait 
Ihusi,  vade.  v.  22.  23.  31.  32.  Il  porta 
d  la  nouvelle  de  la  mort  d*Absalon. 
.e  bisaïeul  de  Juda.  Jer.  36,  ik.  Mise* 
d  Baruch^  Judi  filium  Nathaniœ^  filii 
<7.  filiiChusi  :  Tous  les  grands  envoyé- 
Baruch  Judi,  fils  de  Naihanias,  fils  de 
as,  filsdeChusi. 

ère  du  prophète  Sophonie.  Soph.  1. 1, 
.6  roi  Saiil  est  désigné  par  ce  nom , 
;aifie  Ethiopien^  kcsiuse  de  sa  méchan- 
l  de  la  perfidie  qu'il  exerçait  contre 
Ps.  7.  1.  Psalmus  David  quem  cantavit 

0  jfro  verbis  Chusi  filiiJemini  :  Psaume 
iTid  composa  sur  le  sujet  da  Sadl ,  do 

1  de  Benjamin,  ou  petit-fils  de  Jemioi. 
TRAPUS,  CHYTRAPODIS,  de  x^t/>« 
Mûf  et  de  ttoûc,  pes, 

mite,  pot  de  fer  ou  de  fonte.  Lévit.  11. 
féelibaniy  site  chylrapodes^  destructif 
immundi  erunt. 
kRE ,  4^/xt(ccy,  de  cibus. 
oarrir  quelqu'un  ,  le  rassasier  oomme 
(rsonne  qui  nous  est  chère.  Deut.  8. 
^vit  te  manna  in  soliludine  :  Le  Sei- 
vous  a  nourri,  dans  cette  solitude,  de 
106  inconnue  à  vos  pères.  Voy.  Exod. 
Ainsi,  Ps,  80. 16.  Cibavit  eos  ex  adipe 
\ii:  Le  Seigneur  les  a  nourris  de  la 
mre  farine  ;  tJebr.  les  eût  nourris , 
apport  aiLv.  12.  Voy^  Dcul.  32.  ik. 
reabsinthio  ,  ctnere,  pane  lacrymarum. 
r  d*absinthe,  de  cendre,  etc.,  signifie  : 
(•  foire  souffrir,  réduire  à  une  extrême 
ilé  et  misère.  Ps.  79.  6.  Quo  usque... 
r  «os  pane  lacrymarumî  Jusqu'à  quand 
loarrirez-vous  d*un  pain  de  larmes? 
açon  de  parler  marque  les  souffrances 
Belles  et  fréquentes  où  était  le  peuple 
ips  que  parle  ici  David,  comme  l'usage 
u  est  ioarnalier.  Jerem.  9. 15.  c.  23. 15. 
go  cioabo  eos  absinlhio  :  Je  nourrirai 
ipbètes  de  Jérusalem  d'absinthe.  Cette 
câl  amère  :  ce  qui  marque  les  plaies 
I  dont  Dieu  les  devait  punir,  à  cause 
t  prophéties  trompeuses.  Voy.  3.  Reg. 
11.  ii.  2^.  25.  Tbren.  3. 16.  Cibavit  me 
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cinere  :  Le  SiMgneor  m'a  nourri  de  cendres* 
tiebr.  Operuit  me  pulvere.  Voy.  Cinis. 

Cibare  aliquem  carnibus  filionim  suorum  ^ 
et  carnibus  filiarum  suarum.  Réduire  à  ua 
tel  point  de  nécessité  et  de  misère,  que  de 
manger  ses  propres  enfants  ((9«r6ac,  edere). 
Jerem.  19.  9.  Cibabo  eos  ex  carnibus  filiarum 
suarum ,  et  carnibus  filiarum  suarum  :  Je 
nourrirai  les  habitants  de  Jérusalem  de  la 
chair  de  leurs  fils,  et  de  la  chair  de  leurs 
filles.  Voyez-en  l'accomplissement  k,  Reg. 
6.  29. 

Cibare  aliquem  populum  carnibus  ipsius^ 
Faire  manger  à  un  peuple  sa  propre  chair  ; 
t.  e,  faire  en  sorte  qu  ils  se  déchirent ,  se 
tuent,  et  se  consument  les  ans  les  autres. 
Isa.  k9. 26.  Cibabo  hostes  tuos  carnibus  suis  : 
Je  ferai  manger  à  vos  ennemis  leur  propre 
chair.  Voy.  k.  Reg.  19.  37.  Ce  qui  a  quelquj^ 
rapport  à  Judic.  7.  22. 

2*  Donner  à  manger  à  quelqu'un,  avoir 
soin  de  lui,  lui  faire  du  bien.  Rom.  12.  20. 
Si  esurierit  inimicus  tuus,  ciba  illum  :  Si  votre 
ennemi  a  faim,  donnez-lui  à  manger  :  ce  qui 
est  tiré  des  Prov.  25.  21.  De  là  vient: 

Cibare  aliquem  hœreditate.  Donner  quelque 
héritage  à  quelqu'un  pour  se  nourrir.  Isa. 
58.  ik.  Cibabo  te  hœreditate  Jacob  patris  tui  : 
Je  vous  donnerai  pour  vous  nourrir  fhéri- 
tage  ÛQ  Jacob  votre  père.  Dieu  promet  aux. 
L«raélitc8  de  leur  faire  habiter  la  terre  pro* 
mise,  où  ils  auraient  pleinement  de  quoi  se 
nourrir,  s'ils  observent  ses  commandements. 

§  1.  —  Faire  manger»  faire  avaler,  se  dit 
de  la  parole  de  Dieu ,  lorsque  Dieu  donne  à 
quelqu'un  le  zèle  et  l'ardeur  pour  la  receyoir 
et  pour  s'en  nourrir,  et  la  lui  fait  prendre  à 
cœur.  Ezech.  3.  2.  Cibavit  me  volumine  illo  : 
Le  Seigneur  me  fit  manger  ce  livre.  Voy.  v. 
3.  10.  Jerem.  15.  16.  Ainsi,  voyez  une  pa- 
reille expression  Àpoc.  10.  9. 

§  2.  —  Nourrir,  se  dit  de  rintelligence  de 
la  sagesse  et  de  la  parole  de  Dieu,  qui  est  la 
vraie  nourriture  de  l'âme.  Eccli.  15.  3.  Ct6a- 
vit  illum  pane  vitœ  et  intellectus  :  Dieu  l'a 
nourri  du  pain  de  yie  et  d'intelligence.  Voy. 
Joan.  6.  35. 

CIBARIA,  JTTCffcTKTjuio;,  dc  cibus. 

Aliments,  vivres  pour  une  ville,  un  pcu'» 
pie,  une  armée.  Ps.  77.  25.  Cibaria  mistt  ei$ 
m  abundantia  :  Dieu  envoya  en  abondance 
aux  Israélites  de^  quoi  se  nourrir  ;  se.  la 
manne  répandue  dedans  et  autour  du  camp 
des  Israélites ,  en  une  telle  quantité  que 
beaucoup  d'autres  personnes  en  eussent  été 
rassasiées.  Ëccli.  33,  25.  Cibaria  et  virga^  et 
onus  asino  :  Le  fourrage ,  le  bâton  et  la 
charffe  est  pour  l'âne  {xôpxoLtTfioi). 

CIBSAIM,  Heb.  Congregationes.  Ville  de  la 
tribu  d'Ephraïm,  donnée  aux  Lévites.  Jos* 
21.  22,  Voy.  Jecmaaiv. 

CIBUS ,  I.  T/>or4 ,  du  grec  xi^oç ,  ou  xce^Tiov, 
parce  que  les  Grecs  appellent  ainsi  un  sac  à 
resserrer  le  pain ,  ou  de  l'hébreu  saba  ,  » 
cibare. 

1"*  Viande  ,  nourriture  que  Ton  prend  ,  ce 
que  l'on  mange.  Prov.  6.  8.  Parât  in  œstate 
cibum  :  La  fourmi  fait  sa  provision  durant 
Tété.  €•  23.  V.  3.  6.  3.  Reg.  10  5.  c.  U.  18 
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Pi.  5^.  15.  Act.  1^.  16.  De  là  Tiennent  ces 
)hrasc9: 

Cibum  sumere,  capere  cum  aliquo  ((rwc^Oû cv). 
Manger  avec  quelqu'un,  signiGe,  ou  passer 
toule  sa  vie  avec  lui  dans  une  union  élroile. 
Ps.  5V.  15.  Mecum  dulces  copiebas  cibos  : 
UitfffiT)  :  Vous  qui  trouviez  tant  de  douceur 
a  vous  nourrir  des  mêmes  viandes  que  moi. 
David  parle  du  traître  Achilophel ,  chef  de 
son  conseil,  qui  le  quitta  pour  passer  du 
côté  d*Absalon  ;  ou  signifie  avoir  quelque 
liaison  avec  quelqu*un,  telle  que  de  manger 
avec  lui.  1.  Cor.  11.  Scripsi  vobis  non  com^ 
misceri  si  is  qui  frater  nominalur  est  fornica^ 
tor,  avaruSf  eîc.,  cum  ejusmodi  nec  cibum 
sumsre  :  Le  saint  Apôtre  défend  de  ne  man<^ 
gor  pas  même  avec  un  chrétien  qui  est  ou 
tornicatcur,  ou  qui  a  quelque  autre  vice 
semblable,  bien  loin  d'avoir  commerce  avec 
lui. 

Cibos  evomere.  Rejeter  les  viandes  que  Ton 
a  mangées,  signiGe  :  Souhaiter  n'avoir  point 
mangé  de  viandes,  être  fâché  et  mécontent 
d'avoir  pris  son  repas  (^'^i^oç^  buccella),  Prov. 
23.  8.  Cibos  quos  comederas^  evomes  :  Si  vous 
mangez  avec  un  homme  envieux,  vous  rejet- 
terez les  viandes  que  vous  aviez  mangées;  t. 
e.  vous  serez  fâché  d'avoir  mangé  chez  lui  à 
cause  de  ses  manières  indignes.  Voy.  Evo- 

MERE. 

2"*  Le  blé ,  les  fruits  qui  croissent  dans  la 
campagne  (Ppîùviç).  Habac.  3.  17.  Arva  non 
afférent  cibum  :  Les  campagnes  ne  porteront 
point  de  grain.  Prov.  13.  23.  Ainsi,  Num.  15. 
19.  Separabilis  primitias  Domino  de  cibis 
vestris  :  Vous  mettrez  à  part  les  prémices  du 
blé  que  vous  mangez  pour  les  offrir  au  Sei« 
gneur.  De  là  vient: 

3''  Les  dîmes  et  les  prémices  qui  étaient 
offertes  à  Dieu,  dont  une  partie  servait  pour 
la  nourriture  et  l'entretien  de  ses  ministres. 
Malach.  3.  10.  Inferte  omnem  decimam  in 
hcrreum^  et  sit  cibus  in  domo  mea  (^twpTrayïj)  : 
Apportez  toutes  mes  dîmes  dans  mes  gre- 
niers, et  qu'il  y  ait  dans  ma  maison  de  quoi 
nourrir  mes  ministres.  Dieu  promet  en  ce 
même  verset  toute  sortes  de  bénédictions  en 
échange.  2.  Esdr.  10.  37.  Primitias  ciborum 
nostrorum..,  afferemus  ((rfroç)  :  Nous  appor- 
terons les  prémices  de  nos  aliments,  Hebr. 
massarum ,  de  la  farine  pétrie  pour  être  mise 
au  four. 

&*  Les  douceurs  de  la  vie  (/S/oûpa).  Habac. 
1.  16.  In  ipsis  incrassata  est  pars  ejus^  et  cibus 
electus  :  Parce  que  les  rets  et  les  Glets  de 
l'ennemi  lui  auront  servi  à  accroître  son 
'  empire,  et  à  se  préparer  uneyiande  choisie 
et  délicieuse.  Le  prophète  parle  des  Chal- 
déens,  qui  s'étaient  procuré  plus  de  douceurs 
de  la  vie,  et  avaient  enrichi  et  augmenté 
leur  empire  par  la  victoire  qu'ils  avaient  eue 
sur  les  Juifs ,  et  l'attribuaient  à  leur  pru- 
dence. 
*  §  1.  —  Nourriture  de  l'âme,  telle  est  la 
parole  de  Dieu,  ou  incarnée,  le  corps  de 
Jésus-Christ,  l'Eucharistie.  Caro  mea  vere 
est  cibus  :  on  préchée  et  enseignée  ;  Hebr. 
5.  1^.  Perfectorum  autem  est  solidus  cibus: 
La  nourriture  $ olide  est  pour  les  parfaits  : 


cette  nourriture  solide  est  la  eonnaissœacê 
des  plus  grands  mystères,  v.  12.  Mais  Jean.  6. 
27.  s'entend  de  la  parole  de  Dieu  considéré* 
sous  ces  deux  égards ,  et  en  tant  qu'elle  est 
opposée  à  panis^  dont  il  est  parlé ,  v.  26. 

§  2.  —  Le  contentement ,  le  plaisir  de 
l'esprit ,  ce  qui  le  contente ,  ce  qa  on  fait  le 
plus  volontiers  (|3/)û/xa).  Joan.  k.  34.  Metu 
cibus  est ,  ut  faciam  voluntatem  ejusqui  mint 
me  :  Ma  nourriture  est  de  faire  la  volonté  de 
celui  qui  m'a  envoyé,  dU  Jcsas-Ctinst, 
V.  32. 

CICATRIX,  iGis,  oOL},  de  eœcare,  Coovnr, 
cacher,  parce  que  la  cicatrice  couvre  la  plaie; 
ou  de  l'hébreu  sacac,  tegere^  obducere. 

i"  Cicatrice ,  la  marque  qui  reste  dm 
plaie,  après  qu'elle  est  guérie.  Chez  les  Juifs, 
coriainos  circonstances  que  le  prêtre  remar- 
quait à  la  cicatrice  d'un  ulcère  qui  avait  été 
guéri,  lui  faisait  juger  si  c'était  la  lèpre  ou 
non.  Lévit.  13.  19.  Voy.  v.  18.  Ainsi  v.  21. 
23.  '2&.  28.  c.  ik.  56. 

2''  Blessure  ,  plaie  ,  ulcère.  Lévîl.  22.  ii 
Si  cicdtricem  habens...  non  offereiis  ea  U^ 
mino  :  Si  c'est  une  bête  qui  ait  une  blessore, 
vous  n'offrirez  point  de  bête  de  cette  sorte 
au  Seigneur  :  c'est  le  terme  de  l'Hébreo; 
lettre^  une  cicatrice.  Ps.  37.  6.  Putruerunt  H 
corruptœ  sunt  cicatrices  t/iete  (/xuWf)  :  Sfes 
plaies  ont  été  remplies  de  corruption  et  de 
pourriture.  David  put  bien  être  affligé  de 
quelque  vilain  ulcère,  en  punition  de  soa 
péché  d'homicide  et  d'adultère  ,  qnoiqoe, 
communément  et  selon  la  suite  da  verset, il 
s'entende  des  plaies  que  le  péché  avait  biles 
en  lui;  de  ce  mot  vient  cette  phrase  : 

Cicatnx  parietum.  Fente,  brèche  de  mo- 
raille  ( /xîîxoff  ,  longitudo  ).  2.  Par.  2V.  13. 
Obducebatur  parietum  cicatrix  :  Les  ouvrie» 
réparèrent  toutes  les  fentes  et  les  ouvcrtort^s 
des  murs  de  Jérusalem  au  temps  de  Joas.  1 
EsJr.  h.  7.  Gr.  ^m,  Germen. 

3""  Les  malheurs  cl  les  afflictions  (cacTw-, 
5awt7a5).  Jerem.  8.  22.  Quare  igitur  non  est 
obducta  cicatrix  fiHœ  populi  met  ?  Pourquoi 
donc  la  blessure  de  la  Olle  de  mon  peuple 
n'a-t-elle  point  été  fermée?  Dieu  dmaande 
s'il  n'y  ayait  point  de  remèdes  spiritoeb 
pour  corriger  les  fautes  du  peuple,  ce  qui  Iv 
eût  procuré  la  délivrance  de  tous  lesmaii 
dont  il  était  accablé  par  les  Babylooiess- 
c.  33.  6.  Obducam  eis  cicatricem  (  cvT»wi»»«ifi 
cicatricum  obductio)  :  Je  refermerai  leors 
plaies  ;  se.  des  Juifs,  dont  la  plaie  unifer- 
selle  était  la  dure  captivité  où  ils  étaient,  ri 
dont  Dieu  leur  promet  de  les  délivrer.  Voj. 
V.  7.  Ainsi  c.  30.  17.  La  métaphore  est  tirée 
des  blessures  qui  se  referment. 

CICER,  ERis.  Dexîxu;,  robur^  ^  cause  de  U 
force  qu'il  a  de  brûler  la  terre,  par  la  !»• 
queur  salée  qu'il  renferme,  c'est  pourquoi  il 
ne  se  sème  point  qu'il  n'ait  été  rois  à  tren* 
per  du  jour  précédent,  etsigniQe,  propremeat, 
pois  chiche;  dans  l'Ecriture  : 

Pois,  en  général  (o^^crov,  çolenta).  2.  Bef. 
17.  28.  Obtuierunt  ei  stratoria...  et  frùntmcj- 
cer  :  David  étant  venu  au  camp,  ils  lui  ofri- 
rent  des  tapis. «•  et  des  pois  fricaiséi  ;  il  avait 
passé  le  Jourdain  pour    fuir  Absttoo;  ii 


CIL 

bébrea  est  le  même  que  polenta^  ce 
Ion  explique  d'une  farine  ^ilo  de  lé^- 
*s. 

DONIA,  M,  ntXapyoc  Ce  mot  semble  venir 
cur^  à  cause  du  naturel  privé  et  dômes- 
I  de  cet  oiseau. 

jogne,  oiseau.  Jerem.  8.  7.  Hirundo  et 
ita  custodierunt  tempus  advenius  sui... 
ondelle  et  la  cig[ogne  savent  discerner 
ison  de  leur  passage  ;  se.  par  la  dispo- 
1  et  le  changement  de  Tair  ;  car  Dieu  a 
é  aux  animant  Tinstinct  de  le  connal- 
lequel  ils  suivent;  et  Dieu  se  plaint 
le  peuple  n*ait  point  de  même  suivi  sa 

DARIS,  is,  ouCITARIS,  ^  xî^apif.de  THé- 
catar  ,    ceindre  ,  couronner  ;  et  si- 
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Tiare  ,  diadème ,  ornement  de  léte  des 
îns  rois  de  Perse.  Ezech.  21.  26.  Au  fer 
im  :  Olez-lui  le  diadème;  Dieu  parle  du 
Mécias,  parce  qu'il  s'était  relire  de  l'o- 
ance  du  roi  de  Babylone.  Voy.  k.  Reg. 

'*•  ^^ï*  ^'a<^compli8sement  de  cctle  pro- 
e,  c.  25.  v.  6.  7. 

riarc,  milrc  du  grand-prétre  chez  les 
»sur  laquelle  était  gravé  sur  une  lame 
pur  le  nom  sacré  de  Jéhova.  Exod.  28. 
vit.  8.  9.  Mais  c.  16.  4.  elle  est  appelée 
if  iinea  :  Habillement  de  lin  que  le 
I- prêtre  devait  mettre  sur  sa  tête  lors- 
entrait  dans  le  sanctuaire  au  dedans 
ille  :  Cidarim  lineam  imponet  capiti  : 
D  mettra  sur  sa  léte  rhabillcmenl  de 
lebr.  S'cnlortillcra  de  la  tiare  de  lin. 
ot  hébreu  exprime  la  façon  de  la  tiare 
en  forme  de  turban  qui  a  divers  dou* 
de  toile  entortillés  Fun  dans  Tautre. 
,  Zach.  3.  5.  Ponite  cidarim  mundam 
caput  eju8  .'Mettez  sur  la  tête  de  Jésus 
iare  éclatante  ;  ce  qui  figurait  que  Dieu 
ilissait  et  le  confirmait  dans  la  charge 
and-prélrc.  après  l'avoir  puriGé  de  ses 
by  et  l'avoir  comme  couronné  des  grâ- 
n  Saint-Esprit,  nécessaires  pour  s'en 
tler. 

JCI  Ay  Gr.  Revoluta^  Cilicie,  province  de 
(  Mineure  appelée  la  Caramanie.  Judith. 
Ifi5//  ad  omnes  qui  habitabant  in  Cilicia. 
r.  12.  15,  etc.  Quelques-uns  croient  que 
ndroit  de  Judith  s'entend  de  quelque 
DU  pays  sur  le  Tigre,  où  commença  ce 
fe.  Acl.  22.  3.  Ego  sum  vir  Judœus,  na- 
i  Tarso  Ciliciœ  :  Je  suis  Juif,  né  à  Tarse 
Ucié.  Voy.  Tarsus. 

JCIUM,  II,  xcXixcov.  Ce  nom,  auquel  est 
entendu  textum^  vient  do  Cilicia^  parce 
;*élait  la  coutume  de  faire  particulière- 
eo  ce  pays-là  des  cilices,  tissus  de  poils 
Ters  animaux,  et  particulièrement  de 
\  et  de  chèvres,  pour  l'usage  du  camp  et 
lalelols.  C'étaient,  chez  les  Orientaux, 
itements  contre  la  pluie.  Dans  l'Ecri- 

JCIU^I,  câxxo;,  Hcb.  sak,  cilice,  ou  sac 
9  poil  piquant,  était  une  marque  d*af- 
o  et  de  deuil.  Gen.  37.  3^.  Scissis  ves(i» 
if  indulus  est  cilicio  :  Jacob  voyant  la 
sanglante  de  Joseph,  qu'il  crut  avcir 


été  dévoré  de  quelque  bête  cruelle,  déchira 
ses  vêtements  et  se  couvrit  d'un  cilice,  pleu- 
rant son  Ois  fort  longtemps.  Ps.  68. 12.  Et 
Ton  se  couvrait  aussi  souvent  la  tête  de  cen- 
dres. Malth.  11.  21.  Luc.  10.  13,  Si  in  Tyro 
et  Sidone  factœ  fuissent  virtutes  quœ  factm 
sunt  in  vobisj  olim  in  cilicio  et  cinere  seden^ 
tes  pcmilerent  :  Si  les  miracles  qui  ont  été 
faits  en  vous  avaient  été  faits  dans  Tyr  et 
dans  Sidon,  il  y  a  longtemps  qu'elles  au- 
raient fait  pénitence  dans  le  sac  et  dans  la 
cendre  :  Jésus-Christ  parle  aux  villes  de  Co* 
rozaïn  et  de  Bethsaïde.  Levil.  11.  32.  Thrcn. 
2.  10.  Isa.  3.  2'k  Jcrcm.  kS.  37.  De  là  vient  : 

CILICINUS,  A,  UM.  Tpixrjoç,  adjectif  inusité 
chez  les  Latins,  et  signifie,  dans  rEcrilure, 
qui  est  de  poil  de  chèvre  ou  de  poil  en  géné« 
rai.  Exod.  26.  7.  Faciès  et  saga  cilicina  unde" 
cim  :  Vous  ferez  encore  onze  autres  couver- 
tures de  poil  de  chèvre,  pour  couvrir  le  haut 
du  tabernacle.  Apoc.  6. 12.  Sol  factus  est  ni" 
ger  tan(fuam  saccus  cilicinus  :  Le  soleil  de- 
vint noir  comme  un  sac  de  poil.  L'Ecriture 
parle  des  signes  qui  précéderont  le  dernier 
jugement. 

CIN ,  Heb.  Possessio ,  père  des  Cinéens. 
Num.  24.  22.  Si  fueris  electus  de  stirpe  Cin  : 
Quoique  vous  ayez  été  choisis  de  la  race  de 
Cin.  Balaam  parle  aux  Cinéens,  qui  descen- 
daient de  Jethro  et  qui  s'étaient  établis,  sous 
la  conduite  de  Jobab,  son  flls,  parmi  les  Is- 
raélites,  en  partie  dans  la  tribu  de  Juda  et  en 
partie  dans  celle  de  Nephthali,  et  leur  pré- 
dit que  les  Assyriens  les  emmèneraient  un 
jour. 

CINA,  Heb.  Idem^  ville  de  la  tribu  de  Juda. 
Jos.  15.  2k. 

ClN-fiUS,  I,  Hcb.  Possessio.  —  V  Peuples 
ui  habitaient  dans  le  désert  d*Arabie,  près 
es  Amalécites.  Les  Cinéens  étaient  un  des 
dix  peuples  que  Dieu  devait  exterminer  en 
faveur  des  Israélites.  Gen.  15. 19.  Semini  tuo 
dabo...  Cinœos ,  Cenexœos ,  Cedmonœos.  H 
semble  qu'ils  ont  été  exterminés  avant  le 
temps  de  Josué. 

2"*  Les  descendants  de  Jethro,  beau-père  de 
Moïse,  qui  avait  tiré  son  oriffine  de  ce  peu- 
ple :  et  c'est  de  là  qu'il  a  été  appelé  Cinéen^ 
et  ses  descendants  Cinéens^  qui,  s'étant  éta- 
blis en  partie  dans  la  tribu  de  Juda  et  en 
partie  dans  la  tribu  de  Nephthali,  furent  de- 
puis transférés,  les  uns  par  Salmanazar,  et 
les  autres  par  les  Chaluéens.  Num.  2'*.  21. 
Vidit  quoque  Cinœum^  Judic.  1.  16.  c.  k.  v. 
11.  17.  c.  S.  24. 1.  Reg.  15.  6. 1.  Par.  2.  55. 

Les  Cinéens  ont  toujours  été  très-célèbres 
parmi  le  peuple  de  Dieu,  depuis  que  MoYse 
eut  engagé  Hobab,  fils  de  son  beau-père 
Jethro,  descendu  de  ces  Cinéens,  à  suivre  le 
peuple  d'Israël  :  car  ce  peuple  était  un  de 
ceux  que  Dieu  avait  livrés  aux  Israélites,  et 
leur  pays  faisait  partie  de  la  terre  que  Dieu 
avait  donnée  en  héritage  à  la  postérité  d'A- 
braham. Mais  Talliance  qu'eut  Moïse  avec  la 
famille  de  Jethro  fit  éviter  A  cette  famille  le 
malheur  de  toute  la  nation.  Ainsi  elle  s'éta- 
blit d'abord  dans  le  territoire  de  Jéricho  ;  et 
ensuite,  s*étant  venue  établir  dans  le  désert 
de  la  tribu  de  Juda,  elle  y  devint  célèbre  par 
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Tauslérilé  de  vio  et  Texaclitude  de  la  disci- 
pline dont  tirent  proression  ceux  qu*on  nom- 
ma RéchabiieSf  et  qui  étaient  de  leurs  des* 
cendanls. 

CINCINNUS,  I,  po(TT/îvxo? ,  du  grec  xîxtwo;. 

Touiïe  de  cheveux  Irrssés,  tresses  de  che- 
veux. Ezech.  8.  3.  Similitudo  manu»  appre^ 
hendit  me  in  cincinno  capilis  mei  :  Je  vis 
comme  une  main  qui  me  vint  prendre  par  les 
cheveux.  C'est  de  la  vision  dont  le  prophète 
parle  au  verset  précédent.  Judith.  IG.  10. 
Colligavit  cincinnos  suos  mitra  :  Judith  a 
ajusté  ses  cheveux  et  les  a  couverts  d*un  or«^ 
nement  superbe.  Ainsi,  Cant.  5.  2.  Apen 
mi/ii...  quia  caput  meum  plénum  est  rare ^  et 
eihcinni  mei  gultis  nuctium  :  Jésus-Christ 
demande  à  TEpouse  de  lui  ouvrir  la  porte  de 
son  cœur,  parce  qu'il  a  beaucoup  souffert 
pour  la  racheter  et  la  puriGer  de  ses  péchés. 
Ceci  est  tiré  de  la  peine  qu'ont  ceux  qui 
souffrent  d*étre  mouillés  de  la  rosée  de  la 
nuit. 

CINCTORIUM,  II,  de  cingere;  dans  TEcri- 
ture  : 

Ceinture,  baudrier.  Isa.  11.  5.  Erit  et  fides 
cinctorium  renum  ejus  :  La  foi  sera  le  bau- 
drier dont  il  sera  toujours  ceint.  Cest-à-dire^ 
la  vérité  et  la  fidélité  se  trouveront  toujours 
dans  les  promesses  du  Messie,  et  en  seront 
inséparables;  autrement^  la  foi  sera  le  bau- 
drier et  répée  dont  il  est  toujours  ceint  pour 
repousser  les  attaques  des  ennemis. 

CINGERE.  Ce  mot,  qui  est  comme  qui  di- 
rait zongere^  vient  du  verbe  grec  (uwvîiv, 
qui  a  la  môme  signiGcation. 

i"  Ceindre  d'une  ceinture.  Exod.  29.  8.  ' 
Cingesque  balteo  :  Vous  ceindrez  Aaron  et 
ses  enfants  de  leurs  ceintures.  Levit.  8. 13. 3. 
Reg.  7.  23.  Eccli.  ^5.  10.  Ainsi  Joan.  21.  18. 
Cum  esses  junior^  cingebas  te .  Lorsque  vous 
étiez  plus  jeune,  vous  vous  ceigniez  vous« 
même.  Les  anciens  ceignaient  leurs  robes 
par-dessus  les  reins,  à  cause  de  la  longueur* 
de  leurs  habits,  lorsqu'ils  se  préparaient  î 
marcher  ou  à  agir  (Voy.  k.  Reg.  9.  1.  Luc. 
17.  8.  Joan.  13.  k).  Alius  te  cinget  :  Mais  lors- 
que vous  serez  vieux...  un  autre  vous  cein- 
dra. Jésus-Christ  parle  du  bourreau  qui  de- 
vait lier  saint  Pierre  pour  le  mener  au  sup- 
plice. 

3*  Environner,  investir  (7ra/}e/A^6(^.ecv).  1. 
Reg.  23.  26.  In  modum  coronœ  cingebant 
David:  Saiil  et  ses  gens  environnaient  Da- 
vid et  ceux  qui  étaient  avec  lui,  en  forme  de 
couronne,  pour  le  prendre. 

3*  Clore  de  murailles  (î>f>«7f*^f,  sepes). 
Num.  22.  2^.  Stetit  angélus  in  angusliis  dua- 
rum  maceriarum  quibus  vineœ  cingebantur  : 
L'ange  se  tint  dans  un  lien  fort  étroit,  entre 
deux  murailles  de  deux  clos  do  vignes.  Ce 
fut  dans  le  chemin  par  où  passait  Balaam 
avec  son  âne. 

f  1 .  —  Investir,  envelopper  de  toutes  parts, 
en  parlant  des  maux  inévitables.  Job.  19.  6. 
Saltem  nunc  intelligile  quia  Deus  non  œquo 
iudicio...  flagellis  suis  me  cinxerit  :  Compre- 
nez au  moins  maintenant  que  ce  n'est  point 
par  un  jugement  proportionné  à  mes  fautes 
que  Dieu...  m'a  frappé  de  ses  plaies;  Hehr, 


en  me  tendant  un  filet  pour  m>  faire  tooN 
ber.  La  métaphore  est  tirée  du  Èlet  dont  se 
trouvent  enveloppées  les  hèles  que  Vom 
prend  ;  Gr.  ,'  og^û/seo^a  û-^<u7(v  ,  muiitlioiieni 
erexit. 

§  2.  —  Couvrir,  vêtir.  Ezech.  16.  lO.CtM 
te  bijsso  :  Je  vous  ai  ornée  du  lin  le  plus 
beau.  Dieu  remontre  à  Jérusalem  tous  la 
bienfaits  dont  il  l'a  comblée.  Voy.  t.  2. 

CINGULUM,  1,  Çwvij,  de  cingere. 

1**  Ceinture  (  7rc/9i(u^  ).  Les  anciens,,  qoi 
portaient  de  longues  robes,  usaient  de  cein* 
turcs.  Prov.  31,  ^k)Cingulum  tradidit  Chanâ* 
nœo  :  Elle  a  donné  une  ceinlure  anCbani* 
néen;  Hebr.^  au  marchand  chananéea.  L*B- 
crilure  décrit  la  conduite  d*une  femme  forte. 
Les  gens  de  guerre  en  usaient  aussi.  Isa.  S. 
27.  Neque  solvetur  cinguluin  renum  ejus  :  Cs 
peuple  éloigné  ne  quittera  jamais  le  bau- 
drier dont  il  est  ceint.  Le  prophète  parle  di 
roi  de  Bahylone,  qui  marcherait  avec  ses 
troupes  contre  Jérusalem. 

2**  La  ceinture  était  ou  un  ornement  des 
prêtres,  dans  l'ancienne  loi,  Exod.  39.  2S. 
Levit.  8.  8,  ou  de  quelque  autre  dignité.  Is^ 
22.  21.  Cingulo  tuo  conforlabo  eum  :  J'hono- 
rerai Eliacim,  fils  d'Helcias,  de  voire  ceio-  j 
ture;  Gr.,  do  votre  couronne.  Le  prophète 
prédit  à  Sobna,  préfet  de  la  maison  du  roi  et 
du  temple,  v.  15,  qu*il  serait  dépouillé  de 
celte  charge.  On  voit  Taccomplissement  de 
cette  prophétie  k.  Rrg.  18.  18. 

§  1.  —  Les  vertus  sont  appelées  du  mot  de 
ceinture,  pour  marquer  qu'elles  font  l'om^ 
ment  et  la  force  dans  quelqu'un.  Isa.  11.  S^ 
Et  eritjustitia  cingulum  lumborum  ejus  :  La 
justice  sera  le  baudrier  de  ses  reins.  Ce^tèi 
Messie  dont  parle  le  prophète. 

§  2.  —  Tout  ce  qui  entoure  et  environne: 
tel  était  le  bras  de  mer  qui  environnait  ta 
viilo  de  Tyr.  Isa.  23.  10.  Non  est  cingulum 
ultra  tibi  :  Toute  votre  enceinte  a  été  dé* 
truite;  i.  e.  La  mer  ne  vous  servira  plus 
comme  de  ceinture;  elle  n'environnera  plut 
votre  ville;  votre  ville  tiendra  au  contioenL 
Ce  qui  se  peut  entendre  aussi  des  murailles 
mêmes.  Gr,  Il  ne  vous  viendra  plus  de  vais- 
seaux de  Carthage. 

CINIPHLS  ou  CYNIPHES,  Gr.  itvr^,de  Tia- 
finitif  xvcCiiv,  qui  est  de  même  significatiot 
que  Svciv,  radere. 

Moucherons  qui  ont  un  aiguillon  fort  pi- 
quant. Ps.  10^.  31.  Yenit  coenomyia  etcinifes: 
Dieu  parla,  et  on  vit  venir  toutes  sortes  df 
mouches  et  de  moucherons  dans  tout  le  pajs. 
C'est  la  troisième  plaie  dont  Dieu  afOigea  les 
Egyptiens.  Voy.  Exod.  8.  17.  Le  mot  hébrct 
signifie  pedicuti,  Voy.  Sciniphbs. 

CINIS,  ERis,  (TTzo^oÇf  du  grec  x6vi;. 

1»  Cendre  (rifpu).  2.  Petr.  2.  6.  Civitattê 
Sodomorum  et  Gomorrhœorum  in  cineremn* 
digens:D\eu  a  réduit  en  cendres  les  villes  de 
SoJome  et  de  Gomorrhe.  Hebr.  9. 13.  Cims 
vitulœ  :  La  cendre  d*une  génisse.  2.  Mark 
13.  8.  Cujus  ignis  et  cinis  erai  sanctus  :  Le  fet 
et  la  cendre  de  Tautel  de  Dieu  étaient  dfi 
choses  saintes.  Ps.  1^7. 10.  Nebulam  iicut  à' 
nerem  spargit  :  Dieu  répand  la  gelée  blandM 
comme  de  la  cendre.  Souvent  les  moissons  ef 
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irt  des  arbres  souffrent  autant  de  ccr- 
gelées  à  contre-temps  ,  ou  certains 
Jirds,  ane  si  c'eAt  été  la  cendre  chaude 
.  tombée  dessus.  Jer.  31.  M.  Super  val' 
iaverum  et  cineris.  Voy.  Cadaver.  La 
dM  cendres  était  un  lieu  où  i*on  pur- 
i  eendres  des  sacriflccs. 
baux,  pierre  ou  marne,  qu*on  brûle  et 
fait  cuire  dans  un  f.>ur  (xovia).  Isa. 
ïl  isie  omnis  fructus^  ut  auferalur  pec'^ 
ejus^  cum  potuerit  omnes  lapides  alia^ 
mi  lapides  eineris  allisos  :  Le  fruit  de 
»s  maux  sera  l'expiation  de  son  péché, 
e  Israël  aura  brisé  toutes  les  pierres 
ilel  de  ses  idoles  comme  des  pierres  de 
.  La  chaux  qu*on  laisse  à  l'air  sans 
Ire  se  réduit  en  poudre  très-menue. 
'.  13.  Et  erunl  populi  quasi  de  incendia 
Les  peuples  seront  semblables  à  des 
s  qui  restent  après  un  embrasement  ; 
Rifuva,  Heb.  Exusli  sicui  calx  :  comme 
irneaux  de  chaux. 

*- Chose  abjecte  et  méprisable.  Gcn. 
Loquar  ad  Dominum  cum  simpulvis  et 
Je  parlerai  encore  à  mon  Seigneur, 
le  je  ne  sois  que  poudre  et  que  cen- 
I  Abraham  à  Dieu.  Eccii.  10.  9.  c.  17. 
A.  3.  Job.  13. 12.  c.  30. 19.  Malach.  k. 
0.  3.  Ainsi  Ezech.  28.  18.  Dabo  te  m 
t  .*  Je  vous  réduirai  en  cendres;  t.  e. 
s  rendrai  méprisable  comme  la  ccn* 
B  ceci  se  peut  entendre  comme  faisant 

0  à  ceux  qu*on  brûle  vifs;  t.  e.  Je 
Mrai  souffrir  des  tourments  horribles. 
iure  parle  du  roi  de  Tyr.  De  là  vient 
brase  : 

rem  esse  sub  planta  pedum  alicujus. 
issujetti  à  quelqu*un  d'une  manière 
IS6.  Malach.  4.  3.  Caleabitis  impies^ 
êrint  cinis  sub  planta  pedum  vestro- 
IToos  foulerez  aux  pieds  les  impies , 
Ils  seront  devenus  comme  de  la  cen* 
Qs  la  plante  de  vos  pieds.  Ce  qui  se 
alendrc  des  impies,  qui»  au  jugement 
r,  seront  comme  sous  les  pieds  des 

—  Affliction,  deuil,  misère.  Isa.  61.  3. 
«m  eis  coronam  pro  cinere  :  Le  Sci^ 
m'a  envoyé  pour  donner  à  ceux  de 
me  couronne  au  lieu  de  la  cendre, 
bçon  de  parler  vient  do  ce  que  les 
dans  le  deuil  et  TafOiction,  se  cou- 

1  la  tète  de  cendre.  Thrcn.  2.  10.  Je- 
[.  26.  c.  25.  3ii.  ou  ils  étaient  assis  et 
ss  sur  la  cendre.  Joan.  3.  6.  Sedit  in  ci" 
Le  roi  de  Ninive  s'assit  sur  la  cendre, 
à  la  menace  de  sa  destruction  que  fit 
de  la  part  de  Dieu.  Voy.  v.  2.  k.  Matth. 

Luc.  10.  13.  De  là  vient  que  la  cendre 
ait  aisément  avec  le  pain.  Thren.  3. 
bavit  me   cinere  :  Le   Seigneur    m'a 

de  cendres.  Ps.  101.  10.  Cinerem  tam- 
panem  manducabam  :  Je  mangeais  la 
(Comme  le  pain;  ou  c'est  une  hypal- 
oor  panem  sicut  cinerem  :  Je  ne  trou- 
IS  plus  de  goût  au  pain  qu'à  la  cendre. 
NAMOMUM,  I,  Gr.  rcwâ/xai^ov.  Ce  mot 
ieot  de  ce  que  celle  plante  est  sembla- 
ramoifif,  et  signifie  cinnamome,  plante 
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odoriKranle,  petit  arbre  de  la  hauteur  d'en- 
viron trois  ou  quatre  coudées  et  de  la  gros- 
seur du  bras,  qui  pousse  de  son  tronc  six  ou 
sept  branches,  que  l'on  coupe  tous  les  ans  ; 
on  en  tire  Técorce,  que  Ton  fait  sécher  pour 
envoyer  dans  les  pays  étrangers;  elle  se 
trouve  dans  l'Inde  orientale.  Eccli.  2%.  20. 
Sicut  cinnamomum  et  balsamum  aromaiixans 
odorem  dedi  :  J'ai  répandu  une  senteur  do 

garfum,  comme  la  cannelle  et  le  baume^  dit  la 
agesse.  Exod.  30.  23.'  Prov.  7.  17.  Cant.  k. 
ik,  Apoc.  18.  13.  Cet  arbrisseau  ressemble  à 
la  cannelle;  mais  il  est  de  différente  espèce. 

CINYRA.  Du  Grec  x^w^a  et  do  THébreu 
einor. 

Lyve,  guitare,  instrument  do  musique*. 
1.  Mach.  k.  5(h.  Renovalum  est  in  canticis  et 
cithnris  et  cinyris  :  Le  nouvel  autel  fut  dédié 
de  nouveau  au  bruit  des  cantiques  des  har- 
pes, des  lyres  et  des  timbales;  souvent  ciny* 
ra  est  confondu  avec  cithara;  comme  2.  Par. 
29.  25.  La  Vulgate  porte  cithara^  où  le  Grec 
porte  cinyra:  on  peut  voir  le  même,  1.  Mach. 
13.  51.  et  1.  Reg.  10.  5  et  2.  Reg.  6.  5.  Ce 
qui  porte  à  croire  que  ces  deux  instruments 
avaient  beaucoup  de  rapport,  et  pouvaient 
bien  ne  différer  que  pour  la  grandeur,  ou  le 
nombre  des  cordiïs.  En  effet,  l'Hébreu  cinor^ 
d'où  vient  cinyra,  est  souvent  rendu  par 
cithara. 

GIRGA,  mpi,  de  circus. 

1**  Autour.  Marc.  1.  16.  Zona  pellicea  cir^ 
ealumbos  ejus:  Saint  Jean  avait  une  ceinture 
de  cuir  autour  de  ses  reins,  c.  3.  32.  Sedebal 
circaeum  turba:  Ce  peuple  était  assis  autour 
de  Jésus. 

2*  Le  long,  aux  environs  d'un  lien  (npéç). 
Matth.  3.  5,  Ornni^  regio  circa  Jordanem: 
Tout  le  pays  des  environs  du  Jourdain  ve- 
nait i  Jésus.  Marc.  3.  8.  Qui  cirea  Tyrum  et 
Sidonem:  Ceux  des  environs  de  Tyr  et  do 
Sidon.  c.  ^.  1.  Omnis  turba  circa  mare  super 
lerram  eral  :  Tout  le  peuple  se  tenant  sur  lo 
rivage  de  la  mer:  v.  k,  Aliud  cecidil  circa 
viam  :  Une  partie  de  la  semence  tomba  lo 
long  du  chemin,  c.  5. 11.  Erat.,.  circa  mon- 
lem  grex  porcorum  magnus:  Il  y  avait  là  an 
grand  troupeau  de  pourceaux. 

3**  Environ,  vers,  pour  marquer  le  temps. 
Matth.  27.  k6,  Circa  lioram  nonam  clamavit 
Jésus  :Sar  là  neuvième  heure  Jésus  jeta  un 
grand  cri.  c.  20.  3.  Et  egressus  circa  horam 
tertiam:  Le  père  de  famille  sortit  encore  sur 
la  troisième  heure  du  jour. 

k"  Touchant,  à  l'égard,  pour  marquer  l'ob- 
jet ou  la  personne.  1.  Tim.  1. 19.  Circa  fidem 
naufraaaverunt :  Quelques-uns  ont  fait  nau- 
frage dans  la  foi,  c.  6.  k.  Ijinguens  circa 
quœstiones:  Celui  qui  ne  suit  pas  la  doctrine 
de  Jésus-Christ  est  un  malade  d'esprit,  qui 
s'amuse  à  des  questions  qui  sont  inutiles  et 
dangereuses.  Luc.  10.  40.  Martha  autem  sa^ 
tageoat  circa  frequens  minislerium:  Marthe 
était  fort  occupée  à  préparer  tout  ce  qu'il 
fallait.  Tob.  11.  19.  Narravit  parentibus  suis 
omnia  bénéficia  Dei,  quœ  fecisset  circa  eum  : 
Tobic  raconta  à  son  père  et  à  sa  mère  tous 
les  bienfaits  dont  Dieu  l'avait  comblé,  v.  20. 
8ap.  ik.  22.  Eccli.   18.   12.  2.  Mach.  k.  ik 
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Marc.  h.  19.  El  marque  aussi  où  quelqu'an 
90  trouve,  et  ce  qui  se  passe  à  son  égard. 
Ephps.  6.  21.  Vi  autem  et  vos  iciatis  qiiœ  ctr- 
ea  mesunt  :  Quant  à  ce  qui  regarde  l*état  où 
je  suis.  Philipp.  1.  12.  c.  2. 19.  23.  Goloss. 
l.  Y.  7.  8.  etc. 

5*  Avec,  dans  la  compagnie  de  quelqu'un, 
pour  marquer  rattachement  ou  rengagement 
que  Ton  a  avec  quelqu'un.  Luc.  22.  49.  Qui 
circa  ipsum  erant:  Ceux  qui  étaient  avec  Jé- 
sus. Saint  Luc  parle  de  ses  disciples  qui 
étaient  avec  Jésus-Christ,  lors  qu*il  fut  pris. 

6»  Proche,  près  (xarà).  Act.  2.  10.  Partes 
Libyœ  quœ  est  circa  Cyrenem  :  Cette  partie 
de  la  Lybie  qui  est  proche  de  Cyrène.  Tob. 
k,  5.  c.  U.  12.  2.  Mach.  3.  23.  c.  15.  13. 
Marc.  5.  21. 

V  Dan?,  pour  marquer  ce  qui  se  fait  en 
quelque  lieu  (xaTcc).  Act.  2.  h6.  Frangentes 
circa  domos  panem  :  Ceux  qui  croyaient  à 
TEvangile,  rompaient  le  pain  dans  leurs 
maisons;  t.  e.ou  ils  prenaient  souvent  leurs 
repas  ensemble,  les  pauvres  avec  les  riches, 
ou  participaient  à  la  sainte  Eucharistie,  c. 
5.42. 

S""  Contre.  Judith.  3.  2.  Cesset  indignatio 
tua  circa  nos:  Faites  cesser  votre  colère 
contre  nous,  disent  à  Uolopherne  tous  les 

Seuples  qui  se  venaient  rendre  à  lui.  Mach. 
.32. 

Ctrca,  adverbe.  9°  A  l'en  tour,  aux  envi- 
rons. Gen.  13. 10.  Vidit  omnem  circa  regio- 
nfm;  Lolh  considéra  tout  le  pays  situé  le 
long  du  Jourdain,  c.  19.  25.  Luc  7.  17.  c. 
9.  12. 

CIRCINUS,  I.  De  circus^  ou  de  l'ancien 
verbe  circare. 

Compas  avec  quoi  l'on  tire  des  lignes  en 
rond,  et  l'on  mesure  diverses  choses.  Isa.  U. 
13.  In  circino  tornavit  illud:  Le  sculpteur 
donne  au  bois  ses  traits  et  ses  proportions 
avec  le  compas. 

CIRCITER,  ùtTtl,  de  circus. 

Environ,  et  se  dit  du  temps  et  du  nombre. 
Act.  2.  h\.  Appositœ  sunt  m  die  illa  animœ 
circiter  tria  millia  :  Au  jour  que  saint  Pierre 
prêcha,  il  y  eut  environ  trois  mille  personnes 
qui  se  joignirent  aux  disciples  de  Jésus- 
Christ,  c.  5.  36.  Judic.  3.  29.  c.  16. 27.  c.  20. 
31. 3.  Reg.  22.  6.  Tous  ces  endroits  ne  regar- 
dent que  le  nombre  et  non  le  temps. 

CIRCDIRE.  Voy.  Cihcumire. 

CIRCDITUS,  us,  xûx^Qff,  de  circum  ire. 

i"  Tour,  enceinte  de  quelque  chose  ou  de 
quelque  lieu.  Tob.  13.  21.  Ex  lapide  pretioso 
omnis  circuitus  murorumejus:  Toute  Ten- 
ceinte  des  murailles  de  Jérusalem  sera  de 
pierres  précieuses;  ce  qui  s'entend  dans  le 
sens  spirituel,  de  même  que  Apoc.  21.  18.  et 
marque  l'assurance  où  seront  les  saints  dans 
la  gloire,  qui  est  la  Jérusalem  céleste.  De  là 
viennent  ces  phrases  :  —  In  circuitu^  per 
circuitum,  xsivX».  l""  A  Tcntour,  tout  autour. 
Ps.  127.  3.  Filii  tut...  in  circuitu  mensœ 
tuœ:  Vos  enfants  seront  tout  autour  de  votre 
table;  soit  pour  y  servir  et  attendre  qu'on 
leur  commande,  soit  qu'ils  y  soient  à  table 
pour  manger  :  c'est  ici  la  bénédiction  de  ceux 


qui  gagnent  leur  vie  au  prix  de  leur 
dans  la  crainte  de  Dieu.  Marc.  3.  dk. 
Apoc.  k.  V.  3.  8.  Ainsi,  Ps.  17. 12. /» 
tu  ejus  tabernaculum  ejus:  Le  Seignc 
tente  tout  autour  do  lui  :  les  nu^ 
ronnent  cl  le  couvrent  comme  une 
Cette  expression  ,  comme  Ps.  4.9.  (.  i 
la  grandeur  et  la  puissance  de  Dieu 

1.  5.  Sanguinem  ejus  fundentes  per  alti 
cuitum  :  Les  prêtres  répandront  le  s 
veau  autour  do  Taulel.  c.  3.  8.  Deo 
—  2**  En  tout,  entièrement,  totalcme 
10.  8.  Manus  tuœ  fecerunt  me»  ei  pi 
runt  me  totum  in  circuitu: Ce  sont  voi 
Seigneur,  qui  m'ont  formé;  ce  sont  c 
ont  arrangé  toutes  les  parties  de  mcM 
Voy.  Plasmare. — 3*  De  tous  côtés,  i 
parts,  en  grand  nombre.  Ps.  11.  9. 
cuitu  impii  ambulant  :  Les  impies  ri 
toutes  parts,  pour  maltraiter  les  bons. 

2.  22.  Vocasti...  quasi  ad  diem  soiem 
terrèrent  me  de  circuitu:  Vous  avci 
nir  contre  moi  des  ennemis  de  toute 
c.  1.  17.  Deut.  17.  ik.  1.  Reg.  14.  W. 

14.  Eccl.  1.  6.  Jerem.  46. 14.  clc.  Aini 

15.  19.  Ab  Jérusalem  per  circuitum  t 
i//tri cum  .*  Saint  Paul  témoigne  qu'il 
ché  TEvangile  dans  toute  retendue  il 
qui  est  depuis  Jérusalem  de  tous  c4 
qu*à  riUyrie. 

In  circuitu  alicujus  esse.  —  1*  Eoi 
quelqu*un,  être  autour  de  lui.  Pi.  41 
circuitu  ejus  tempestas  valida  :  Une 
violente  environne  Dieu.  Le  prophj 
vue  ce  qui  est  dit,  Exod.  19.  16.  et  m 
cette  expression  pour  marquer  la  nu 
Dieu.  —2**  Accompagner  quelqu*oo 
défendre,  pour  le  servir.  Ps:  33.  7.  J 
Angélus  Domini  in  circuitu  timeniiu 
L'Ange  du  Seigneur  environnera  cev 
craignent.  Voy.  Tob.  5.  20.  c.  7.  19 
4.  Reg.  6.  17.  Ps.  75.  12.  Vovete  et 
Domino  Deo  vestroy  omnes  qui  in 
ejus  affertis  munera:  Faites  des  m 
Seigneur  votre  Dieu,  ci  vous  acqa 
ces  VŒUX,  vous  tous  qui  environnez 
tel  pour  lui  offrir  des  présents:  LeI 
parle  au  peuple  de  Dieu.  Ps.  88.  8. 1 
super  omnes  qui  in  circuitu  ejus  su% 
cA  redoutable  à  tous  ceux  qui  l'envif 
t.  e.  à  ses  anges,  à  ses  saints,  v.  9. 
tua  in  circuitu  tuo  :  Votre  vérité 
c^sse  autour  de  vous  ;  t.  e.  vous  acco 
toujours.  Ps.  124.  Dominus  in  cifc^ 
puli  sui:  Le  Seigneur  est  toujours  pi 
sister  son  peuple.  — 3'  Etre  voisio^^ 
lant  de  plusieurs  personnes  ou  peij 
demeurent  de  tous  côtés  auprès  dew 
30.  14.  Ps.  78.  4.  Frira'  sumus  opft 
vicinis  nostris,  subsannatio  et  illusiÊ 
in  circuitu  nostro  sunt  :  Noui  sofli 
venus  un  sujet  d*opprohre  à  nos  1 
ceux  qui  sont  autour  de  nous  ses 
de  nous,  etc.  Isa.  49.  18.  c.  60.  U.i 
circuitu  oculos  tuos:  Levez  vos  ycts, 
gardez  tout  autour  de  vous:  I^  h 
parle  des  peuples  voisins  de  la  M 
devaient  venir  de  toutes  parts,  ainj^ 
reste  du  monde,  pour  entrer  danH 
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.  T.  3.  k.  c.  16.  57.   1.  Mach.  5.  t. 

f  circuit  qu*on  fait  en  marchant 
quelque  lieu  (  xûxXcj^a).  Heb.  11. 
mûri  Jéricho  corruerunt  circuitu 
4tm.  C'est  par  la  foi  que  les  murs 
I  tombèrent,  après  qu*on  en  eut 
sept  jours  durant;  ce  qui  se  voit, 

piratioTi,  entreprise  cachée  à  l'en- 
|uelqu*un.  Ps.  139.  10.  Caput  cir^ 
im...  operiet  eos:  Toute  la  niali- 
létonrs  des  pécheurs  les  accablera 
s.  Voy.  Caput.  n.  8. 
US,  I,  xûx).oc,  de  circuSj  et  sîgnîGc 
II,  un  cercle,  6g[ure  de  maihéma- 
ide  ot  plat»;,  ligne  tirée  en  rond, 
emblée  de  gens  qui  s'enlretiennenl 
s  choses  :  dans  l'Ecriture  : 
3  9  anneau  (doxTvXcoc}*  Exod.  25. 
r...  tt  quatuor  circulos  aureos  : 
;  quatre  anneaux  d*or;  c'était  pour 
:  quatre  coins  de  TArche.  v.  14. 15. 
circuit.  Eccl.  1.  6.  Spiritus...  in 
osreverliiur:Le  vont  qui  emporte 
lutour  du  ciel,  revient  comme  sur 
mais,  selon  quoiques-iuis,  spiri^ 
le  le  soleil  qui  anime  toutes  choses, 
s  le  tour  du  ciel  qu'il  fait,  reprend 
m  même  cours. 

ution  de  temps.  Judic.  11.  40. 
irculum:  Au  bout  d'un  an,  une 
!.  1.  Ueg.  1.  20.  Post  circulum  die- 
ni  Anna:  Quelque  temps  après 
't  souhaité  que  Dieu  accordât  à 
mande  qu'elle  lui  avait  faite,  elle 
Icana  son  mari,  et  en  eut  Samuel, 
et  ou  hameçon  (xpixoç).  Job.  40. 
id  pones  circulum  in  naribus  ejus  ? 
us  à  Leviulhan  un  cercle  au  nez? 
)  avoir  rapport  aux  pécheurs  à  la 
passent  un  Gl  de  fer  au  nez  du 
'  ils  ont  pris,  pour  le  porter  à  la 
à  vicul  cetle  signification  mêla- 

Te  et  la  puissance  qu'on  emploie 
^r  la  fureur  de  quelqu'un,  et  pour 
.4.  Ueg.  19.  28.  Isa.  37.  29.  Po- 
Irculwn  in  naribus  luis  (ayxcTTpov): 
e  fureur  extravagante  que  vous 
le  contre  moi...  c'est  pourquoi  je 
ai  un  cercle  aux  narines  :  Dieu 
loachérib,  et  proteste  qu  il  n'en- 
l  dans  Jérusalem,  et  qu'il    cm- 

puissance  pour  l'en  empêcher, 
eg.  19.  35.  Le  prophète  semble 
on  aux  anneaux ,  semblables  à 
I  met  au  nez  des  buffles,  pour  les 

Ton  veut. 

ou  cercle  de  roue  (rpox^.»)*  Ezech. 
ne  corpus  carum  et  colla ,  et  manus. 
U  circuli  piena  crant  oculis:  Le 
|uatre  roues  qui  p.'irurent  à  Ezé- 

cou,  leurs  mains  et  leurs  ailes, 
rcles  étaient  pleins  d'yeux. 
int  d'oreille.  Ezech.  It).  12.  Dedi... 
ribus  tuis:  Je  vous  ai  donné  des 
i*oreil!e  :  Dieu  représente  aux  Juifs 
dont  il  les  a  comblés.  Prov.  11. 22. 
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Circulus  aureus  in  naribus  suis,  mulier  pu/- 
chra  et  fatua:  La  femme  belle  et  insensée  est 
comme  un  anneau  d*or  au  museau  d'une 
truie:  le  vice  et  les  défauts  de  l'âme  font 
perdre  tttute  l'estime  de  la  plus  grande  beauté 
d'une  femme,  yoy.  I^cauris. 
CIUCUM,  irtpif  du  nom  circus^  et  signifie. 
Autour,  A  l'enlour  (xvxXu).  Ezech.  6.  5. 
Dispergain  ossa  vestra  circum  aras  vestras  : 
Je  répandrai  vos  os  autour  de  vos  autels,  en 
punition  de  l'idolâtrie  des  Juifs,  à  qui  Dieu 
parle.  4.  H:  g.  11.  11.  2.  Mach.  12.  20.  Matth. 

ClHCUMiEDlFICARB.  Ce  verbe  composé 
sigiiifie: 

Bâtir  autour,  clore  des  bâtiments  ,  clore, 
enfermer  («voixo^o/xtîv).  Thren.  3.  7.  Circum- 
œdificavit  adversum  me,  ut  non  egrediar  :  Le 
Soigneur  a  élevé  der  forts  contre  moi  pour 
m'empêcher  de  sortir.  Le  prophète  peut  biea 
parler  ici  de  la  noire  prison  où  il  fut  lui^ 
même  enfermé  dans  Jérusalem.  ' 

CIKCDMAGËRE.  Ce  verbe  composé  si- 
gnifie : 

1"  Tourner,  faire  tourner,  mener  où  l'on 
veut.  Ezech.  38.  4.  c.  39.  2.  Circunmgam  te^ 
et  ponam  frœnum  in  maxillis  tuis  ((rwâyccv)  : 
Je  vous  ferai  tourner,  et  je  mettrai  un  frein 
dans  vos  mâchoires.  Le  prophète  parle  à 
Afagog.  Voy.  FRiSNuii. 

2*^  Faire  avancer.  2.  Rog.  12.  31.  Circum^ 
egil  super  eo$  [errata  carpenla:  David  fît  pas- 
ser sur  les  habitants  de  Rabbalh  des  roues 
de  fer.  Voy.  Carpejvtuii. 

CIRCUMAMICIRE.  De  ce  verbe  inusité 
vient  le  participe 

ClRGUUAmCTUS,  A,  UM.  7re/oc6c6>i7fACVOf,  vétU. 

Ps.  44. 15.  Circumamicla  varietaûbus:  Laûilo 
du  roi  est  revêtue  de  divers  ornements:  ceci 
marque  les  différentes  grâces  du  Saint-Es- 
prit qui  sont  d  ius  TEglise.  Apoc.  4.  4.  Cir~ 
cumamicii  veslimcntis  albis:  Les  vingt-quatre 
vieillards  étaient  vêtus  do  robes  blanche». 
Voy,  Albus. 

CIRCUMCIDERE,  Tri/ocTc/xyicv ,  de  circum  et 
de  cœdere,  et  signifie  proprement ,  couper 
tout  autour  ?  dans  TEcrilure  : 

1**  Couper.  Dijul.  21.  12.  Circumcidet  tin- 
gues^  TztfiiovMyjîç  avrriv.  Cette  femme  coupera 
ses  ongles.  C'est  une  des  ihoses  que  devait 
faire  une  femme  faite  prisonnière  de  guerre 
lorsque  le  Juif  qui  l'avait  prise  la  voulait 
épouser. 

2*  Circoncire,  de  la  manière  que  Dieu  l'a- 
vait ordonné  aux  Juifs,  et  avant  la  loi  à 
Abraham.  Gen.  17.  v.  10.  11.  Circumcidelur 
ex  vobis  omne  masculinum;  et  circumcidetis 
carnem  prœputii  vestri  :  Tous  les  mâles  d'en- 
tre vous  seront  circoncis;  vous  circoncirez 
votre  chair.  C'est  sur  celte  loi  que  quelques- 
uns  qui  étaient  venus  de  Judée  enseignaient 
aux  chrétiens  d'Antiochc  que  la  circoncision 
et  la  pratique  de  la  loi  de  Moïse  étaient  né- 
cessaires pogr  être  sauvé.  Act.  15.  1.  Saint 
Pierre  remontre  au  contraire,  dans  le  con- 
cile de  Jérusalem,  que  c'est  par  la  ^râce  de 
Jésus-Christ,  et  non  par  la  circoncision,  que 
les  chrétiens  seront  sauvés,  v.  11.  Sur  quoi 
ce  même  concile  écrit  à  l'Eglise  d'Antiocbe 
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qu*ils  nocroicnl  poinl  la  circoncision  néces- 
saire. V.  '28.  29.  Kl  saint  Paul  défend  aussi  la 
circoncision  aux  Galatrs,  sous  peine  mémo 
de  n'avoir  point  do  part  à  la  grâce  de  Jésus- 
Christ,  c.  5.  V.  2.  k.  Sur  quoi  il  faut^-eaiar- 
quer  que,  depuis  la  publicatioiMle  rËvangile, 
la  circoncision  et  les  aulres  cérémonies  de  la 
loi  onl  cessé  d'être  de  nécessité  et  d'obliga- 
tion, et  c'est  ce  que  le  concile  dt*  Jérusalem  a 
f prétendu;  mais  on  n*a  pas  laissé  d'en  tolérer 
*usage  pour  condescendre  à  la  faiblesse  des 
Juifs,  qui  y  étaient  attachés  jusqu'à  ce  qu'ils 
fussent  plus  instruits.  Ainsi  saint  Paul  a  fait 
circoncire  Timothée  par  condescendance,  et 
Ti*a  pas  voulu  que  Tite  le  fût,  parce  qu'on 
l'exigeait  comme  par  nécessité. 

—  Circoncire  d'une  circoncision  spiri- 
tuelle. C'est  retrancher  los  vices  el  les  con- 
voitises du  cœur,  ce  qui  était  figuré  par  la 
circoncision  de  la  chair.  Deul.  10.  16.  Cir^ 
cumcidite  igitur  prœputium  cordis  vestri  : 
Ayez  soin  de  circoncire,  t.  e.  de  retrancher 
ce  qu'il  y  a  de  charnel  dans  votre  cœur.  c.  30. 
6.  Circumcidei  Dominus  Deus  tuus  cor  taum^ 
et  cor  seminis  (ut,  ut  diligas  Dominum  Denm 
in  loto  corde  tuo  :  Cette  prédiction  devait  être 
regardée  comme  une  promesse  toute  visible  de 
la  çrâce.  Jerem.  k.  k,  Co!oss.2. 11.  La  circon- 
cision sprirituelle  marque  la  pureté  de  l'âme, 
cl  l'incirconcision  en  marque  l'impureté  , 
selon  laquelle  on  dit  que  le  cœur  el  les  oreil- 
les sont  incirconris.  Jerem.  9.  26.  c.  6.  10. 

CIRCUMCINGERE ,  Heb.  7re/9eC<»w0nv.  Ce 
verbe  composé  signifie 

Ceindre,  vélir.  Eccli.  ^5.  9.  Circumcinxit 
eum  zona  giorice,  i.  e.  gloriosa  :  Lv  Seigneur  a 
C(*int  Aaron  d'une  ceinture  d'honneur;  celte 
ceinture  était  un  des  ornements  du  grand 
pontife. 

CIRCUMCISIO,  r.«/)CT0fH3,  de  circtimcirferc, 
et  signifie  dans  TEcrilurc  : 

1*  Circoncision  charnelle,  retranchement 
du  prépuce.  C'était  une  loi  ordonnée  aux 
Juifs,  qui  leur  figurait  celle  du  relranche- 
ment  des  vices.  Joan.  7.  22.  Moyses  dédit  to- 
bis  circumcisionem  :  Moïse  vous  a  donné  la 
loi  (!e  la  circoncision  ;  elle  venait  d'Abraham, 
à  qui  elle  avait  été  ordonnée  de  Dieu  et  a  tous 
ses  descendants,  Gen.  17. 10.  et  comme  il  pa- 
rait. Acl.  7.  8.  Dédit  iili  testamentum  circum^ 
cisionis  :  Le  Seigneur  confirma  par  la  circon- 
cision l'alliance  qu'il  faisait  avec  Abraham  et 
les  Israélites,  qu  il  voulait  distinguer  des  au- 
tres nations  par  cette  marque. 

2"*  L'état  des  circoncis.  Gai.  5.  6.  Jn  Chris^ 
to  Jesu,  neque  circumcisio  aliquid  valet,  ne- 
que  prœpulium,  sed  fides,  quœ  per  charitalem 
operatur  :  En  Jésus-Christ  ni  la  circoncision, 
ni  l'incirconcision  ne  servent  de  rien,  mais 
la  foi  qui  opère  par  la  charité,  c.  6.  15.  Kora. 
k.  9.  Culoss.  3.  11. 

§  1.  —  Circoncision  spirituelle.  Culoss.  2. 
11.  Circumcihi  estis  circumcisione  non  manU" 
facta  .'C'est  en  Jésus-Christ  que  vo::s  avez 
été  circoncis,  non  d'une  circoncision  faite 
par  la  main  des  hommes,  mais  de  la  circon- 
cision de  Jésus-Christ.  Cette  circoncision 
n'est  autre  chose  que  le  retranchement  des 
vices  et  des  convoitises  du  cœur,  el  l'obser- 


vation exacte  des  commaDdements  de  Dieo. 
Rom.  2.  29.  Voy.  v.  26. 

§  2.  —  Les  Juifs  circoncis,  qui  avaient  re* 
çu  cette  marque  dans  leur  chair  pour  étn 
distingués  de  toutes  les  autres  nations.  Roa. 
k.  12.  Pater  circumcisionis  :  Abraham  est  le 
père  des  circoncis  qui  non-seulement  ont  r^ 
çu  la  circoncision,  mais  encore  oui  soivcil 
les  traces  de  la  foi  qu'il  eut,  lorsqa  il  était  et- 
core  incirconcis,  v.  9.  c.  3.  v.  1.  Et  sont  op- 
posés aux  autres  peuples  qui  soni  Incircoi- 
cis,  et  qui  sont  marqués  par  prœputium, 
Rom.  3.  30.  c.  k.  9.  Unus  est  DeuSy  quijuêti» 
ficat  circumcisionem  ex  fide^  et  prœpuiiumpe 
fidem  :  11  n'y  a  qu'un  Dieu  qui  justifie  parla 
foi  ceux  qui  sont  circoncis,  et  par  la  méat 
foi  encore  ceux  qui  sont  incirconcîs.  Âiaii 
c.  15.  8.  Dico  enim  Christum  Jaum  auM- 
sirum  fuisse  circumcisionis  :  Jésus-Christ  i 
été  lui-même  le  ministre  de  l'Evangile,  i  l'é- 
gard des  Juifs  circoncis,  t.  e.  est  venu  pov 
les  Juifs,  selon  qu'il  avait  été  promis  aox  pa* 
triarches.  Gen.  k9.  10.  Ainsi  Gai.  2.  v.7.8. 
9.  et  dans  les  autres  endroits  où  les  Joils 
sont  désignés  par  ces  paroles  :  Qui  tunt  a 
circumcisione  ou  de  circumcisione^  si  ce  n'est 
V.  12.  et  Tit.  1.  10.  où  Ton  entend  par  ces 
mots  tous  ceux  qui  voulaient  joindre  la  âr* 
concision  et  l'observai  ion  des  cérémonies  iSt 
la  loi  de  Moïse  avec  l'Evangile. 

§  3.  —  Les  vrais  chrétiens  circoiicls  ûê 
celte  circoncision  spirituelle,  qui  coasbtt 
dans  le  retranchement  des  vices  et  des  eoa- 
voitises.  Philipp.  3.  3.  Nos  enim  iumus  cif" 
cumcisio,  qui  spiritu  servimui  Deo  :  C'est 
qui  sommes  les  vrais  circoncis,  puisque 
servons  Dieu  eu  esprit. 

CIKCUMDARE,  xuxXoOv.  Ce  verbe  composé 
gouverne  l'accusatif  de  la  personne  ou  delà 
chose  qui  est  environnée  ou  entourée,  et  l'a- 
blatif de  la  chose  ou  de  la  personne  qui  eavi- 
ronnej  ou  gouverne  l'accusatif  de  la  chose  oa 
de  la  personne  qui  environne,  avec  le  datif ëi 
la  chose  ou  de  la  personne  qui  e!»l  environaée. 

1"  Environner,  ceindre,  mettre  autour Ttp 
Xi^fcv.  Muro  cingere.  Judith,  h,  k.  Mûris  eir» 
cumdederunt  vicos  suos  :  Les  Israélites  eavH 
ronnèrentles  bourgsde  murailles  pourseaiH* 
tre  en  état  de  résister  à  Holopherne.  Gea.ST. 
16.  Pelliculasque  hœdorum  circumdedit  mas»- 
bus  :  Rebecca  mit  autour  des  mains  de  Jacol 
la  peau  de  ces  chevreaux,  etc.;  ce  fut  rfi 
que  los  mains  de  Jacob  parussent  seinMaMrt 
à  celles  d'Esaù,  cl  qu'Isaac  le  prit  pour  Esai. 
Ainsi  Baruch.  6.  ki.  Mulieres  autemàrct»' 
dalœ  funibus  :  Voy.  Fums  5% 

2'  Vélir,  revêtir,  (  TripcSaXterOai  )•  Act.  li 
8.  Circumda  (ibi  vestimentum  tuum:  Preifi 
votre  vêtement,  dit  l'Ange  a  saint  Pierre  pov 
le  faire  sortir  de  la  prison  où  Hérode  ravait 
fait  mettre.  Job.  19. 26.  Rursum  circumdakr 
pelle  mea  :  Je  serai  encore  revêtu  de  cette 
peau.  Job.  kO,  5.  Psal.  44.  10.  Isa.  61.  It 
Ainsi  Esth.  15.  k.  Circumdata  est  gtorië  iMi 
i.  e.  vestes  magnxficas  induit  :  Esthcr  se  pan 
de  ses  plus  riches  ornements  ;  et,  dans  le  seiH 
figuré, Circu/ndariiii/frmt/a/e:  Etre  envirtooé 
de  faiblesse,  être  si  faible  qu'on  toa»t>e  sou- 
vent eu  une  infinité  de  fautes  et  de  pêcliés. 
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•  5.  2.  Qnoniam  et  ipse  circumdatus  est 
fiitate  :Toui  pontife  est  pris  d'entre  les 
ses,  aGn  qu*il  poisse  être  loaché  d'une 
comp«i8sion  pour  ceux  qui  pèchent» 
ne  étant  lui-même  onTironné  de  faiblesse. 
Droer^  embellir»  faire  servir  d'ornement 
cwvtiv).  Job.  40.  5.  Circumda  tibideco^ 
Revéïez-vous  d'éclat  et  de  beauté,  dit 
à  Job,  lui  faisant  connaître  la  diffcrenco 
y  a  do  la  créature  au  Créateur.  Prov.  3. 
rcumda  eas  gutturi  tuo  :  Mettez  la  misé- 
le  et  la  yérité  commo  un  collier  autour 
itre  cou  {àfôcnxtiOau  AUvjare),  L'Ecriture 
rte  à  avoir  toujours  devant  les  yeux  la 
'icorde  et  la  justice,  de  même  que  nous 
I  toujours  la  vue  sur  ce  qui  nous  est 
et  qui  pend  à  notre  cou.  c.  6.  21.  Ba« 
,5.  2.  Circumdnbit  te  Deus  diploidejus^ 
{mpt^àXktaOat)  :  Le  Soigneur  vous  rêvé- 
f  justice  comme  d'un  double  vêtement, 
promet  à  Jérusalem  de  la  délivrer  de  la 
rite  pour  la  combler  de  gloire,  comme 
me  espèce  de  justice,  selon  la  promesse 
loi  en  avait  faite  :  ce  qui  figurait  TEglise, 
eTait  être  délivrée  de  la  captivité  du  pé- 
our  être  ornée  de  vcrius  comme  d*unc 
robe.  I^a.  61.  10.  Dan.  5.  29.  1.  Cor.  12. 
îusi  Isa.  ko.  18.  Circumdabii  tibi  eot 
êponsa  (rrcficTiOivac,  circumponere)  :  LE* 
est  ornée  ae  gens  de  bien,  comme  une 
le  Test  de  ses  perles  et  de  ses  atours. 
Assiéger.  Luc.  21.  20.  Cum  aulcm  vide-- 
Hrcumdariab  exercitu  Jérusalem  :  Lors- 
roQS  verrez  une  année  environner  Jé- 
em.Lesaintévangeliste  parle  de  l'armée 
ioe,  commandée  par  Tite,  aiitr.  par  Ces- 
Gallus.  Isa.  29.  3.  Circumdabo  quasi 
'am  in  ctrcuilo  iuo  :  Je  ferai  tout  autour 
I  murailles  comme  un  cercle.  Dieu  parle 
Qsalcm  du  siège  que  devaient  faire  les 
riens  devant  cette  ville^  par  la  permi»- 
ie  Dieu.  Ezccli.  V.  3.  Circumdabis  eani  : 
assiégerez  Jérusalem.  Ce  siège,  que 
ordonnait  au  prophète  de  tracer  sur 
lirlque,  figurait  celui  que  les  Assyriens 
ieot  effectivement  former  devant  Jéru- 
a.  c.  26.  8.  3.  Ueg.  20.  12. 
Faire  le  tour  de  quelque  lieu  ou  place 
la  bien  considérer.  Ps.  47.  13.  Circum- 
Sion  et  comj4ectiminieam  :  Faites  le  tour 
ion,  et  comprenez  bien  quelle  elle  est. 
ropliètc  invite  les  rois  et  les  peuples 
igers  de  bien  considérer  la  force  et  la 
iiflcence  de  l'Eglise,  qu'elle  tient  de  la 
mce  de  Dieu. 

Défendre,  protéger,  secourir,  2.  Par.  23. 
mlœ  circumdeni  regcm:  Que  les  lévites 
eurent  toujours  auprès  de  la  per:>onne 
>i  avec  leurs  armes,  dit  le  grand-prélre 
la  du  roi  Joas.  Ps.  90.  5.  Scuto  circum- 
te  veriias  ejus  :  La  fidélité  avec  laquelle 
fait  ce  qu*il  promet  ions  tiendra  lieu  do 
lier.  Dtiiid  parle  d'un  h'>inmc  qui  de- 
rv  ferme  sous  Tassistance  de  Dieu.  Zach. 
Circumdabo  àvmum  meam  ex  his  qui  mi- 
r  mihi  euntrs  et  reterlenles.  Celle  prophé- 
(Ot  bien  regarder  les  Machabées,  qui  dé- 
rent  le  culte  de  Dieu  contre  les  nations, 
i|ui  se  passa  envers  iléliodorc  lorsi^u'il 
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voulut  enlever  le  trésor  du  temple.  Voy.  2. 
Mach.  3.  V.  6.  25.  26.  Ainsi  Job.  40.  17.  Ps. 
31.  10. 

7*'  Attaquer  de  toutes  parts,  persécuter,  ac 
câbler,  conspirer  pour  perdre  (7rcpei;^ffev).  Ps, 
16.  11.  Jnimici  mei  animam  meam  cireumde» 
derunt  :  Mes  ennemis  me  persécutent,  v.  10. 
Ps.  3. 7.  Ps.  21.  V.  13. 17.  Ps.  31. 7.  Ps.  87. 18- 
etc.,  et,  par  métaphore,  Circumdart  lunceis, 
Voy.  Langea  l^ 

o^  Surprendre,  saisir  (7rc/9u;^sev),  en  par- 
lant de  maux,  dé  douleurs,  de  peines,  d'en- 
nemis, aflliger.  2.  Reg.  22.  v.  5.  6.  Ps.  17.  v. 
5.  G.  Ps.  Il4.  3.  Circumdederunt  me  dolores 
moriis:  Les  douleurs  de  la  mort  m'ont  envi- 
ronné; David  a  en  vue  Toccasion  où  Saûl  avec 
ses  gens  environnait  David  pour  le  prendre,  eu 
sorte  que  David  désespéra  de  pouvoir  échap- 
per des  mains  de  Saùl.  Voy.  1.  Reg.  23.  ^. 
Ainsi  Ps.  39.  13.  Ps.  48.  6.  Ps.  87. 18.  Job.  22. 
10.  Luc.  5.  9. 

9**  Approcher  pour  rendre  ses  respects  et 
ses  devoirs.  Ps.  25.  6.  Circumdabo  altare 
tuum  :  Je  me  tiendrai.  Seigneur,  autour  de 
votre  autel  pour  chanter  les  louanges  de  Diou, 
selon  le  v.  suivant;  ce  que  David  peut  bien 
dire  pour  témoigner  les  saints  désirs  qu*il 
avait  de  pouvoir  un  Jour  adorer  Dieu  dans  le 
temple  lorsqu'il  était  au  pays  des  PhilistinS| 
chez  Achis,el  qu'il  y  détestait  leur  idolâtrie. 
Voy.  1.  Reg.  26.  19.  c.  27.  v.  2.  6.  Ainsi  Ps. 
7.  8.  Synagoga  populorum  circumdabit  te  : 
L'assemblée  des  peuples  vous  environnera, 
se.  s'assemblera  pour  vous  louer  et  vous 
rendre  leurs  actions  de  grâces;  c'est  le  motif 

f)ar  lequel  le  proplièlo  veut  engager  Dieu  de 
e  délivrer  de  ses  ennemis  de  ce  qu'il  éiait 
injustement  persécuté. 

10^  Remplir,  combler,  en  parlant  des  affec- 
tions dont  l'âme  est  capable  (7rs^((<uwv£cv).  Ps. 
29.  12.  Circumdedisti  me  lœtitia  :  Vous  m'a- 
vez tout  rempli  de  joie,  se.  lorsque  Dieu  dé- 
livra David  de  ses  ennemis.  Ps.  54. 11.  Ùie 
ac  nocte  circumdabit  eam  super  muros  ejus  tnt- 
quitus  :  Cette  ville  de  Jérusalem  est  si  remplie 
d'iniquité  qu'elle  s'élève  jusque  sur  les  mu- 
railles; ce  qui  peut  marquer  que  le  désordro 
et  la  confusion  était  non-seulement  parmi 
les  magistrats,  mais  même  parmi  les  géné- 
raux, dont  le  devoir  était  de  la  défendre. 
Hebr.  5.  2.  Jpse  circumdatus  est  in/irmitate  : 
Le  prêtre  qui  offre  des  sacrifiées  pour  les  pé- 
chés est  rempli  lui-même  de  faiblesse  ;  soit 
du  péché,  tels  qu'étaient  les  prêtres  de  l'an- 
cienne loi  ;  soit  de  la  faiblesse  seule  de  la  na- 
ture humaine,  tel  qu^éiait  Jésus-Christ.  Voy. 
v.  3.  7. 10.  Thren.  3. 5.  Circumdedit  me  [elle  et 
labore  :  Le  Seigneur  m'a  environné  de  fiel  et 
de  peine.  Habac.  2.  16.  Circumdabit  le  ca- 
lix  dcxlcrœ  Domini  :  Ce  calice  que  vous  re- 
cevrez de  la  main  du  Seigneur  vous  enivrera. 
Hebr.  Vcrlct  se  suptr  te  :  Vous  boirez  le  ca- 
lice tout  entier,  en  sorte  que  vous  en  verrez 
le  fond.  Le  prophète  marque  l'eicès  de  la 
colère  et  de  la  fureur  que  Dieu  devait  exercer 
sur  les  rois  de  Babylone. 

11*  Renfermer  d..ns  son  sein,  en  parlant 
d'une  femme  à  l'égard  de  l'enfant  qu'elle  a 
conçu  (7rcf(i6x^c;0xc).  Jerem.  31.  22.  Fcsmina 
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eircumdabit  virum  :  Une  femme  renfermera 
dans  son  sein  et  concevra  un  homme  parfaiL 
Le  prophète  marque  la  sainte  Vierge,  qui  a 
conçu  et  enfanté  Jésus-Christ,  dont  le  corps 
était  petit  comme  celui  d'un  autre  enfant, 
mais  qui,  dès  le  moment  de  sa  conception 
miraculeuse,  sera  un  homme  parfait,  étant 
uni  personnellement,  dès  cet  instant,  à  la  sa- 
gesse suprême,  le  Fils  unique  du  Père  éternel. 

i2°Tromper.Oséo.  11.  i±Circumdeditmein 
negotiatione  Ephraim:  Le  royaume  d*lsraël, 
des  dix  tribus  marquées  par  Ephraïm,  m'a 
trompé  en  rendant  à  une  idole,  au  veau  d*or, 
le  culte  qu*il  me  devait. 

CIRCUMDATIO,  ntciQtcTLç.  Cq  dérivé,  qui 
signiGe  proprement  raction  d'environner, 
suit,  dans  rEcrilure,  la  seconde  signiGcalion 
du  verbe  circumdare^  vôlir,  et  signiGe  : 

Vêlement.  1.  Peir,  3.  3.  Quorum  non  sit... 
circumdatio  auri  :  Que  les  femmes  ne  mettent 

f)oint  leur  ornement  à  se  parer  au  dehors  par 
es  riches  habits  d  or.  L'Apôtre  parle  égale- 
ment aux  hommes  comme  aux  femmes. 

ClKCUMDUCEREjTre/stôyiiv.  Ce  verbe  com- 
posé signiGe  proprement,  conduire  tout  au- 
tour ;  dans  rÈcrilurc  : 

1°  Tourner  pour  mettre  en  mouvement 
((Tyevîovîcv).  1.  Reg.  n.  ^9  Circumducens  per^ 
cusaii  Philislœum  :  David  donna  le  mouve- 
ment à  sa  fronde  pour  lancer  la  pierre  sur 
Goliath. 

2"  Conduire  par  divers  chemins,  mener  de 
côté  et  d'autre  (xvx/oOv)  ;  ce  qui  est  opposé  à 
mener  tout  droit.  Exod.  13.  18.  Circnmduxit 

fer  viam  deserti  :  Le  Seigneur  ût  faire  aux 
sraélilcs  un  long  circuit  par  le  chemin  du 
désert,  à  leur  sortie  do  l'Egypte.  L'Ecriture 
donne  la  raison  pourquoi  Dieu  ne  les  con- 
duisit point  par  le  chemin  du  pays  des  Phi- 
listins, qui  est  voisin  (v.  i7j.  Num.  32.  13. 
Circumduxit  eum  per  desertum  ;  Le  Seigneur 
a  fait  errer  le  peuple  d'Israël  par  le  désert 
pendant  quarante  ans  :  ce  fut  à  cause  du  mur- 
mure qui  s'excita  parmi  )e  peuple  qui  refu- 
sait de  conquérir  la  terre  promise.  Voy.  c. 
n.  V.  2.  3.  Deut.  32.  10.  1.  Reg.  5.  8.  Ainsi, 
V.  9.  mis  au  ton  circumducentibus  eam  :  Pen- 
dant que  les  Philistins  menaient  de  ville  en 
ville  Tarche  de  Dieu,  le  Seigneur  tuait  un 
grand  nombre  d'hommes. 

3*  Mener  partout  avec  soi.  1.  Cor.  9.  5. 
Numquid  non  habemus  potcstntem  miilicrctn 
sororem  circumducendi?  ^' avons-nous  p«is  le 
pouvoir  de  mener  avec  nous  une  femme  d'en- 
tre nos  sœurs  en  Jésus-Christ?  Les  apôtres 
menaient  avec  eux  de  saintes  femiues  chré- 
tiennes qui  les  assistaient  de  leurs  biens  pour 
leur  faciliter  le  moyen  de  l^récher  l'Evan- 
gile :  ils  tenaient  cette  coutume  de  Jésus- 
(Christ.  Luc.  8.  3.  et  qui  était  reçue  parmi  les 
Juifs. 

—  Mener  et  conduire  comme  Ton  veut,  te- 
nir en  4)ride  (;^a/cva7a)verv).  Jac.  3.  2.  Polrst 
etinm  frœno  circumducere  (oliim  corpus  :  Que 
si  quelqu'un  ne  fait  point  de  fautes  en  par- 
lant, c'est  un  homme  parfait,  et  il  peut  tenir 
tout  le  corps  en  bride;  ic.  se  rendre  maître 
de  tous  les  autres  membres  du  corps,  de  leurs 
actions  et  de  leurs  mouvements. 


CIRCUMFERRE,  mpifiptti,.  Ce  verbe  com 
posé  signiGe  : 

1^  Porter  à  Tentour.  porter  çà  et  li,  é§ 
tous  côtés.  Deut.  3.  27.  Oeulos  tuas  circMmfet 
ad  occidentem  et  ad  aquHonem^  ausîrwmqm 
et  orientem  :  Portez  vos  yeux  de  tous  côtés,  et 
regardez  vers  Toccident,  vers  le  septentriot, 
vers  le  midi  et  vers  Torient,  dit  Dieu  à  MoTte, 
lui  montrant  la  terre  promise,  maïs  daDsh- 
quelle  Dieu  ne  voulut  point  qu'il  entrât 
Voy.  V.  25.  26.  1.  Par.  10.  9.  Ainsi,  Marc.fc 
55.  Cœperunt  in  grabatis  eos^  qui  se  maie  Ao* 
bebanl,  circumferre  ubi  audiebant  eum  esse: 
Jésus-Christ  étant  abordé  avec  ses  disciples 
au  territoire  de  Génézareth,  les  habitant! 
l'ayant  reconnu,  commencèrent  à  Ini  appor- 
ter de  tous  côtés  les  malades  dans  les  litspl^ 
tout  où  ils  entendaient  dire  qu'il  était. 

2''  Porter,  emporter  de  tous  côtés  ,  toomer 
comme  on  veut  {phrU^ttv).  Jac.  1,6,  Qui  enim 
hœsitat  similis  est  fluctui  maris  qui  a  vtnlê 
movelur  et  circuwferlur  :  Celui  qui  doute  est 
semblable  au  flot  de  la  mer,  qui  est  agité  et 
emporté  çà  et  là  par  la  violence  du  vent.  Saisi 
Paul  conipareaussi au  mou vementdes  flots oi 
homme  qui  se  laisse  emporter  l'esprit  à  toot 
ce  qu'on  lui  veut  persuader.  Epb.  k.  14.  €t 
jam  non  simus  parvuli,  fluctuantes  et  circuÊh- 
feramur  omni  vento  doctrinœ  :  AGn  que  non 
ne  soyons  plus  comme  des  enfants,  comiM 
des  personnes  flottantes,  et  que  nous  ne  nous 
laissions  pas  emporter  à  tous  les  vents  des 
opinions.  De  même  saint  Jude  compare  ai 
mouvement,  des  nuages  que  le  vent  emportt 
où  il  veut,  la  légèreté  et  l'inconstance  qoeks 
hérétiques  ont  dans  leurs  erreurs,  passait 
incessamment  de  l'une  à  l'autre.  Jud.  v.  li 
Nubes  sine  aqua,  quœ  a  tentis  circumferuntur: 
Ils  sont  des  nuées  sans  eau,  que  le  vent  em- 
porte çà  et  là. 

3**  Tourner  où  Ton  veut  et  comme  on  reol 
(aerayecv).  Jac.  3.  4-.  Omfic  corpus  tV/oridi 
circumferimus  :  Nous  faisons  tourner  tout  h 
corps  des  chevaux  où  nous  voulons,  par  h 
moyen  du  mors  qu'on  a  mis  dans  leur  boi* 
che  :  c'est  à  quoi  saint  Jacques  coropan 
l'empire  que  l'on  a  pris  une  fois  sur  sa  lai- 
gue,  dont  il  dit  qu'un  homme  sage  setasl 
rendu  maître,  en  Sorte  qu'elle  ne  fasse  point 
de  fautes,  il  peut  aisément  bien  régler  toute! 
les  actions  de  sa  vie.  Voy.  v.  2. 

k**  Porter  partout  avec  soi ,  ce  qui  s'eolei' 
figurémenl  des  maux  et  des  afllictions  coati* 
nuelies.  2.  Cor.  k,  10.  Semper  mortificatih 
nnn  Jesu  in  cor  pore  nostro  cir  eum  fer  entes  i 
Nous  portons  toujours  dans  notre  rorpi  les 
afinictions  qui  représentent  celles  que  Jcsu»- 
Christ  a  SDuiïerles  pendant  sa  vie. 

CIRCUMFODERii: ,  itc^iopaaicv.  Ce  fcrbi 
composé  signiGe  : 

Creuser  ou  fouiller  tout  autour.  Isa.  3^.  15- 
E ricins,.,  circumfodit  et  forit  (ratuios  hi 
umbra  eju%:  Le  hérisson  nourrit  ses  petits,  H 
ayant  fouillé  tout  autour  de  son  irou,  ilfjil 
croître  ses  petits  dans  l'ombre  de  sa  es* 
V  e  r  n  6 

CIRCUMFULGERE  ,  irt/sàittjriw.  Ce  vcrl* 
compose  signifie  : 

Environner  de  clarté,  éclairer.  AiDsi|dau 
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;•  S.  9,  Claritas  Dei  circumfulsit  il* 
pasleors  à  qui  TAnge  «ipparol  pour 
Qncer  la  naÎMance  de  Jësus-Chrîsl, 
ivironnés  d'aue  lumière  divine.  Voy. 

saint  Paul.  Acl.  9.  3.  se  vil  envi- 
ir  une  lumière  plus  éclatante  que  le 
ins  son  voyage  de  Damas,  où  il  allait 
lessein  de  persécuter  les  chrétiens. 
6.  c.  26. 13. 

MFUNDERE,  mpix^îy-  Ce  verbe  com- 
nifle  :  Epandre,  répandre  partout 
'emplir;  ce  qui  s'entend  figurément 
es  qui  regardent  Tâmc.  2.  Macb.  3. 
.  Circumfusa  enim  ernt  mœstitia  quœ^ 
>  :  Le  jour  qu'Hcliodurc  entra  dans 
e  pour  exécuter  Tordre  de  Sélcucus, 
de  l'argent  qui  étîiil  en  dépôt 4lans  le 
une  certaine  tristesse  était  répandue 
ne  du  grand  prêtre  Onias.  A  quoi  se 
porter  2.  Macb.  3. 27.  Eumque  muUa 

circumfasum  rapuerunt ,  atque  in 
iatoria  positum  ejecerunt  :  Ils  pri- 
iodorequi  était  tout  enveloppé  d*obs- 
t  de  ténèbres,  et  Tayant  mis  dans 
se»  on  remporta  de  là  et  on  le  cbassa 
temple. 

IMIKE,  CIRCUIRE,  xTix).oOv.  Ce  verbe 
\  signifie  : 

)r  autour,  faire  le  tour  de  quelque 
u  6.  7.  lu  et  circuite  civilatem  ar- 
llei,  et  faites  le  tour  de  la  ville  do 
étant  sous  les  armes,  dit  Josué  au 
V.  3.  4.  Job.  1. 7.  c.  2.  2.  Circutvi  ter- 
frambulavi  eam  ^iTtûtipyjaBat)  :  J*ai  fait 
de  la  terre,  et  je  rai  parcourue  tout 

dit  Satan.  Eccli.  24^.  8.  Gyrum  cœli 

8ola  :  J*ai  fait  seule  le  tour  du  ciel, 
nrquer  que  Dieu  a  créé  sans  le  se- 
aucQne  créature,  et  a  soin  de  toutes 
tantes  et  basses. 

lier,  avancer  en  roulant.  Isa.  28.  27. 
B  plausiri  super  cyininum  circuibit 
9)  :  On  ne  fait  point  passer  la  roue  du 
sur  le  cumin  :  ce  qui  nicirque  que 

traite  pas  avec  la  même  sévérité  les 
|ue  les  forts, 
er  çà  et  là,  non  pas  le  droit  chemin, 

côté  et  d'autre.  Gen.  2.  11.  Phison, 
qui  circuit  omnem  terram  Ilevilath  : 
s  quatre  canaux  du  Oeuve  qui  arro- 
taradis  terrestre  s'appelle  Phison,  et 
i  qui  coule  tout  autour  du  pays  do 
1.  V.  13.  Eccl.  12.  5.  Circuibunt  in 
tangentes  :  Les  pleureuses  et  le  peu- 
cheront  en  pleurant  autour  des  rues 
érailles  du  mort.  Gen.  ki.  hù.  Circuit 
îf  regiones  Mgypti  (5iî^/sa0ai):  Joseph 
ur  de  toutes  les  provinces  d'Egypte  ; 
ussilôt  après  avoir  reçu  de  Pharaon 
landement  sur  toute  TÊgypte.  Matth. 
ircuibat  Jésus  ownes  civitates  et  ca- 
npiâyuv)  :  Jésus  allait  de  tous  côtés 
I  villes  et  dans  1rs  villages,  pour  en- 
et  prêcher  l'Evangile,  etc.  c.  4.  v.  23. 
Iit/I5  mare  et  aridam,  ut  faciatis  unum 
wn  :  Vous  courez  la  mer  et  la  terre 
lire  un  prosélyte.  Jésus-Christ  con- 
en  ceci  les  scribes  et  les  pharisiens, 
ce  qu'ils  ne  cherchaient  à  g«tgncr  les 

Diction.^,  de  pn»LOL.  sichék   1. 
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idolâtres  à  leur  religion  qu  en  vue  d*un  plus 
grand  proRt  qui  leur  reviendrait  par  le  plus 
grand  nombre  des  sacrifices  ,  soit  qu'ils  eus- 
sent  moins  d*ardeur  à  leur  faire  observer  li 
loi  de  MoYse, qu'ils  n*en  avaient  à  les  gagner  à 
la  religion  judaïque.  Hebr.  11.  37.  Circuie^ 
runt  in  melotis  {iteûttpx,i<T^oLt)  :  Ils  ont  été  vnga* 
bonds,  couverts  de  peaux  de  brebis.  1.  Tini. 
5. 13.  Otiosœ  discunt  circuire  domos  :  Les  jeu 
nés  veuves  étant  fainéantes  s'accoutument  d 
courir  par  les  maisons.  Amos.  8.  12. 
k'*  Tourner  de  quelque  côté,  s'étendre  vers 

Suelque  lieu  [èyiTttpntoptùtvBai).  15.  3.  Ascen^ 
ens  ad  Addar  et  circuiens  Carcaa  :  La  tribu 
de  Juda...  monte  vers  Addar  et  tourne  vers 
Carcaa. 

5*  Tourner  de  tous  côlés  avec  empresse- 
ment pour  trouver  ce  que  l'on  cherche  [iripi- 
Traretv].  1.  Petr.  5.  8.  Adversarius  vester  dia^ 
bolus  tamquam  leo  maiens  circuit,  quœrens 
quem  devaret  :  Le  démon ,  votre  ennemi , 
tourne  autour  de  vous  comme  un  lion  rugis- 
sant, cherchant  qui  il  pourra  dévorer.  Sap.  6. 
17.  Dignosseipsa  circuit  quœrens  {iteptipyjdOat): 
La  sagesse  tourne  elle-même  de  tous'  côtés 
pour  chercher  ceux  qui  sont  dignes  d'elle, 
c.  8.  18.  Amos.  8.  12.  Acl.  13.  11.  Ainsi,  Ps. 
58.  V.  7.  15.  Circuibunt  civitatem  :  Mes  enne- 
mis tourneront  autour  de  la  ville.  Le  Pro- 
phète marque  l'ardeur  qu'avaient  ses  enne- 
mis à  trouver  les  moyens  de  le  surpren- 
dre. 

6*  Aller  comme  en  procession  ou  danser 
autour  (TrofiTTivfiv).  2.  Mach.  6.  7.  Cogeban^ 
tur  hedera  coronati  libero  circuire  :  Lors- 
qu'on célébrait  la  fêie  de  Bacchus,  on  con- 
traignait les  Juifs  d'aller  par  les  rues  couron- 
nés de  lierre  à  l'honneur  de  ce  faux  dieu  : 
c'était  de  l'autorité  de  ce  vieillard  d'Antioche 
envoyé  en  Judée  par  Anliochus  pour  aflligcr 
la  Judée. 

7*  Approcher,  être  souvent  près.  Ps.  26.  6. 
Circuivi  et  immolavi  :  J'ai  souvent  approché 
de  votre  autel,  dit  David,  ou  j'en  approch(*rai 
pour  vous  y  offrir  des  sacriGces  par  le  mini- 
stère des  prêtres. 

8*  Attaquer  de  tous  côlés,  persécuter.  Ps. 
117.  10.  Omnes  gentes  circuierunt  me  :  Tous 
les  peuples  voisins  m'ont  attaqué.  Amos.  3. 
11.  Circuietur  terra^  desolabitur  :  La  tcrro 
sera  environnée  el  attaquée  de  gens  do 
guerre.  Le  Prophète  parle  de  l'armée  de  Sal- 
manasar  contre  Samarie.  Voy.  /».  Ree.  17.  v* 
5.  6.  Aiasi  »  1.  Mach.  10.  8.  c.  15.  U.  Apoc. 
20.8. 

CIRCCMLEGERE.  Vov.  Légers.  Ce  verbo 
qui  est  inusité  chez  ks  Latins  ,  signiGc  dans 
I  Ecr.  : 

Côtoyer,  naviguer  le  long  d'une  côte.  Act. 
28.  iS.Indecircuinlegenles  devenimus Rfiegium 
(Tr^pii/^X^crOfiic)  :  De  Syrnruse  nous  vînmes  à 
Rhège  en  cô'oyant  la  Sicile. 

CIRCUMLIGARE.  Ce  verbe  composé  si- 
gnltîe  : 

1"  Lier  tout  autour,  comme  on  lie  une 
bande  autour  de  quelque  chose,  ou  qu'on  la 
bande  (xara^iiv).  Isa.  1.  6.  Plaga  tumenSj  non 
est  circumligata  : 'Tout  le  peuple  juif  n'est 
qu*une  plaie  enflammcei  qui  n'a  point  6tr 
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bt'indcc;  c*cs(  à  quoi  le  Prophète  compare  la 
corruption  des  mœurs  des  Juifs,  pour  mar- 
quer leur  état  déplorable  cl  combien  ils 
étaient  abandonnés  au  dérèglement. 

2*  Lier,  attacher  à  quelque  chose  en  l'y 
enlortillanl  (Ssîv).  Judic  IG.  13.  Si...  nia- 
vum  his  circumliyaditn  terrœ  fixerisj  itifii'mus 
cro  :  Si  ayant  aliachc  cette  tresse  à  un  clou, 
vous  enfoncez  ce  clou  dans  la  lerre,  je  de- 
viendrai faible  comme  un  autre  ,  répond 
Samson  à  Dalila  ,  à  la  troisième  question 
qu'elle  lui  fait  louchant  la  manière  qu'il  le 
faudrait  lier  pour  lui  ôler  le  moyen  de  se 
sauver.  Voy.  v.  6.  Ezech,2h.  17.  Corona  ttM 
cb'cuviligata  sit  (ibi  ((niaTrXmcv)  :  Lorsque  je 
vous  aurai  ôté  votre  femme  (en  la  faisant 
mourir),  la  couronne  de  votre  tiare  sera 
liée  autour  de  votre  té!e,  t.  e.  vous  aurez  la 
tétc  couverte,  dit  Dieu  à  Ezét  hiel  :  ce  qui  lui 
marquait  de  n'en  porter  point  le  deuil,  païue 
que  ceux  qui  étaient  en  deuil  allaient  la  tête 
nue.  Voy.  Lcvil.  10.  6.  Levil.  21.  10.  1.  lleg, 
4.12. 

CIRCUMLINIRE.  Ce  verbe  composé  sî- 
gniûe  : 

Frotter  a  l'enlour,  Ezceh.23,  40.  Quibus  te 
lavisli  €l  circumlinisti  slibio  ocutos  tuos 
(<rrc6t(eiv)  :  Pour  plaire  aux  Chaldéens,  vous 
vous  êtes  fart'ée.  Voy,  Stibium. 

ClKCUMOttNARK ,  rtipixocutî-j.  Ce  verbe 
compose  signifie  : 

Parer,  embellir.  Ps.  143. 14  Circitmornalœ 
ut  nmilitudo  lempli  :  Les  filies  des  étrangers 
boat  ornées  comme  des  temples.  Le  Prophète 
représente  à  Dieu  l'état  Qorissant  où  sont  ses 
ennemis. 

CIRCUMPEDES.  Ce  mot  est  pris,  selon 
quelques  auteurs  latins,  pour  un  seul  mol 
indéclinable  ;  il  est  pris,  selon  d'autres,  pour 
deux  iiots,  comme  a  pcdihiis  sont  deux  mots 
en  sous  -  entendant  servie  i[  ont  la  même 
signification,  serti  circuwpedcs  ou  servi  a  pe» 
ilibus,  cl  signifie  proprement,  valets  de  pied, 
des  l.i([uais;  dans  TEer.  : 

Robe  qui  descend  jusqu'en  bas  (roS/j^ïî;). 
Eccli.  45.  10.  Circumpedes  et  femoralia  et  Âu- 
mcrale  posuit  ci  :  Dieu  a  donné  à  Aaron  la 
robe  qui  descendait  jusqu'en  bas  ;  c*esl  la 
robe  dont  il  est  parlé,  Exod.  28.  v.  4.  31. 

CIRCUMPLECTI,  nif.LnUy,uv,  Ce  verbe,  dé- 
rive de  circumplicoy  signifie  ; 

1"  Embrasser,  Gen.  48.  10.  Appticitosque 
ad  se  deosculatus  cl  circumplexus  cas  [TSùày.ii" 
€âv£iv)  :  Jacob  ayant  fait  approcher  de  lui 
Kphraïm  et  Manassès,  il  les  embrassa  cl  les 
haisa;  Joseph  les  avait  menés  avec  lui,  en 
allant  voir  Jacob,  de  qui  on  lui  était  venu 
annoncer  la  maladie,  v.  1. 

2*  Envelopper,  engager.  Ps.  118.  Gl.  Funes 
peccatoruvi  circumplexi  sunt  me  :  Je  me  suis 
trouvé  enveloppé  par  les  fileis  des  pécheurs; 
David  parle  des  pièges  que  lui  tendaient  les 
méchants  pour  le  sur{)rendre  :  ces  pièges 
étaient  leurs  discours  étudiés  et  arliGcieux. 

CIRCUMPONEIŒ,  rc^iTiOivai.Cc  verbe  com- 
posé signifie  : 

1"   Mellre,    placer  autour.   Gen.  41.   42 
Collo  turquem  aiiream  circumposutt  :  Pha- 
raon lit   mettre  autour  du  cou  de    Joseph 


un  collier  d'or.   Eccli    30.  18.  Marc.  15.  o6. 
Joan.  19.  29. 

2"*  Eriger,  dresser  autour  de  quelque  chose 
en  parlant  de  quelque  outrage  d'arcbite* 
dure.  1.  Mach.  13.  29.  Jlis  circumposuit  cê- 
lumnos  magnas  :  Simon  Machabée  fit  dresier 
de  grandes  colonnes  tout  autour  des  sept 
pyramides  quMl  avait  fait  dresser  à  soi 
père,  à  sa  mère  et  à  ses  quatre  frères. 

CIRCUMSEDERË,  ir^^exi^OQddat.  Ce  verbe 
composé  signifie  proprement  :  assiéger  um 
place  :  dans  l'Ecr.  : 

1**  Se  jeter  avec  impétuosité  sur  quelqu'oa, 
et  l'investir.  1.  Mach.  5.  3.  Quia  circumsedt- 
bant  Jsraelitas  :  Judas  était  occupé  à  b<itli« 
les  enfants  d'Esaù  dans  lldumée  et  ceux  qoi 
étaient  dans  Acrabathane,  parce  qu'ils  te- 
naient'toujours  les  Israélites  comme  iore- 
slis. 

2°  Etre  assis  ensemble  (ervyxaÇiÇcw).  Luc. 
22.  55.  Circtimsedenlibus  illis  :  Les  olCcieri 
du  grand  prêtre  étant  assis  ensemble  auprès 
du  feu  ,  Pierre  s'assit  aussi  parmi  eux. 

ClRCUMS£PlRE,7rt/9C7/scc9acev.  Ce  verbe  com- 
posé signifie  : 

l""  Ceindre  et  environner  de  toutes  parti 
pour  fortifier  ou  défendre.  2.  Mach.  10. 30. 
Armis  suis  circumseptum  incolumem  conset' 
vabant  :  Deux  d'entre  les  cinq  hommes  qM 
les  ennemis  virent  paraître  du  ciel,  coi- 
vraient  Machabée  de  leurs  armes  ,  aGn  qo'il 
ne  pût  être  blessé:  ce  fut  dans  la  bataiilequi 
se  donna  contre  Timothéc  ,  après  celle «o il 
avait  été  défait  par  les  Juifs.  Voy.  v.  2S.etl. 
Mach.  5.  V.  34.  43.  44. 

2'  Renfermer,  mettre  comme  en  prisoo. 
Bjrurh.  6.  iT.Sicut  aticui  gui  regem  offtHtà 
circumseptœ  sunt  januœ..,  ita  tutantur  Sa- 
ccrdoles  ostia  clausuris  et  seris  :  Comme  qb 
homme  qui  a  offensé  un  roi  est  renfcrote 
sous  beaucoup  de  portes  dans  une  pri^o, 
ainsi  les  prêtres  des  faux  dieux  les  renfer- 
ment sous  beaucoup  de  serrures  et  de  ver* 
roux.  Ainiïi  ,  Job.  19.  8.  Scmitam  meamcif' 
cumsepsit  :  Le  Seigneur  a  fermé  de  toulfi 
parts  le  sentier  que  je  suivais.  Job  veuldin 
que  Dieu  Ta  tellement  coamie  cnvironoért 
accablé  de  maux  ,  qu'il  ne  voyait  aucti 
moyen  d'en  sortir. 

CIRCUMSPECTARE.  Ce  verbe  composé  si- 
gnifie : 

Voir  de  tous  côiés.  Job.  15.  22.  Cira»- 
spectans  undiquegladium:L*unple  étant  dus 
la  nuit, n'espère  plus  de  retour  à  la  lumièff, 
et  il  no.  voit  de  tous  côlcs  que  des  é|^i 
nues. 

CIRCUMSPECTIO,  De  Circi4m5ptcere,ctsi- 
gtiific: 

Regard  ,  vue  de  tous  rô.és  ,  connsissaïKf 
de  tout  ce  qui  se  passe.  Eccli.  14.  22.  Seotin 
tir...  ffui  in  sensu  co§itabil  circumspectiom^ 
/  ei  :  Heureux  est  Ihomme  qui  pense  cl  rt- 
pensc  à  cet  œil  de  Dieu  qui  voit  toutes  cho- 
ses 

CIRCUMSPECTOR,  cxônoç.  Ce  dérivé  de 
circumspicere  signifie  : 

1"  Qui  regarde  de  tous  côtés.  Eccli.  3T.l^ 
Anima  viri  sancti  enuntial  aiiquando  te-  h 
quam  septem  circumspcctores  $cdenlu  i»  t*- 
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sprculandufn  :  V&tnc  d'un  homme 
;ou?re  quelquefois  mieux  la  vérilé  , 
senlinelles  qui  sont  cissiscs  dans  un 
^é  pour  contempler  tout  ce  qui  ^ 
eci  peut  marquer  qu'un  homme  de 
)  quelquefois  mieux  do  ce  qui  lui  est 
ue  plusieurs  docteurs  ne  pourraient 

qui  est  néanmoins  extraordinaire. 

connaît  tout ,  et  voit  tout.  Ëccli.  7. 
fut  humiliât  et  exaltai  circumspeclor 
y  a  un  Dieu  qui  voit  tout,  et  cVst 
lève  et  qui  humilie.  L*Ëcrilure  mar- 
ui  doit  empêcher  de  se  moquer  d*un 
\\\ii  est  dans  Tamertumc  de  Tafflic- 
3  Thumiliation. 

MSPICERK ,  7r?pte)i7retv.  Cc  vcrbc 
signiGc  : 

arder  de  tous  côlés.  Eccli.  9.  7.  Nôli 
icere  in  riis  ctrtVaft>:Ne  jetez  point 

de  tous  côtés  dans  les  rues  de  la 
Ecriture  défend  ceci  ,  parce  qu'on 
là  ,  exposé  à  jeter  la  vue  sur  quel- 
,  dangereux  au  salut  de  l'àmc.  c.23. 

arder,  lixer  (a  vue.  Eccli.  9f  8.  Ne 

icias  speciem  alienam:  Ne  regardez 

rieusenient  une  beauté  étrangère. 

5.  Circumspiciens  eos  cnm  trn: Jésus- 

garda  avec  colère  les  docteurs  de  la 

s  pharisiens.  Voy,  Lue.  C.  v.  7.  10. 

orsque  Jésus-Christ  les  vit  dans  le 

k  la  question  qu'il  leur  fît,  savoir: 

permis  de  faire  du  hien  ou  du  mal 

du  sabbat ,  eux   qui  épiaient   s'il 

le  jour  du  sabbat  un  homme  dont 

droite  était  sèche ,  pour  l'accuser. 

MSTANTIA  ,  JE.  Cc  dérivé  de  ciV- 
signiûc  proprement  :  l'action  d'en- 
,  en  parlant  de  I  eau  ,  de  l'air  qui 
il  les  corps  ;  circonstance  d'une  af- 
ns  TEcr.  : 

c  qui  puisse  arrêter  {mpiox^)'  Ps. 
*onef  Domine,  custodinm  ori  meo,  et 
'rcumstantiœ  labiis  meis  ;  i.  e.  ostium 
ans  et  claudens:  Mettez  à  mes  lèvres 
le  qui  les  tienne  fermées:  ce  qui 
étendre  de  la  modération  que  David 
!  à  Dieu  dans  ses  paroles ,  afin  qu'il 
de  sa  bouche  aucune  parole  d'im^ 
ou  de  murmure  contre  ses  ennemis, 
il  se  vovait  outrageusement  persé- 

IHSTARE,    fripttffTavOac.    Ce    verbe 

signifie  : 

e  autour,  se  trouver  présent.  Gen. 
Ucbam  vestros...  manipulas  nVciim^ 
dorare  manipulummeum:  11  me  sem- 
e  les  gerbes  que  vous  aviez  liées , 
lotour  de  la  mienne  ,  et  qu'elles  Ta- 
.  Le  récit  que  fit  Joseph  à  ses  frères 
^e  qu'il  avait  eu  ,  augmenta  leur 
»nlre  lui.  Voy.  v.  8.  c.  23.  13.  Joan. 
an.  11.  ^2.  Propler  populum  qui  ciV- 

dixi,  ut  crcdunt  quia  tu  memisisti  : 
ci  pour  ce  peuple  qui  m'environne, 
la  croient  que  c'est  vous  qui  m'avez 

fironncr,  escorter  ^^fiTTcivaf).  1.  Ueg. 
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22,  17.  Ait  rcx  emtssariis  qui  eircumstabani 
eiim.-Sauldit  aux  archers  qui  l'environ- 
naient :  se.  de  tuer  Achiméleeh  et  toute  sa 
famille  ,  pour  avoir  favorisé  David  ,  comme 
il  est  marqué,  v.  10.  13.  Ainsi  ,  v.  6.  Job. 
29.  25. 

3'  Assaillir,  attaquer,  se  présenter  ou  étro 
présent  pour  attaquer.  Eccli.  46. 19.  Invoca- 
vit  Dominum  omnipotenlem  in  oppugnando 
hostes  eircumslanles  undique:  Samuel  a  in- 
voqué le  Seiffneur  tout-puissant...  lorsque 
ses  ennemis  I  attaquaient  de  tous  côtés.  Ceci 
regarde  ce  qui  est  dit ,  1.  Reg.  7.  v.  7.  9.  10. 
Ainsi ,  2.  Mach.  3.  2G.  Acl.  25.  7.  Circum- 
steierunt  eum  qui  ab  Jerosolyma  descenderani 
Judœi  :  Les  Juifs ,  qui  étaient  venus  de  Je* 
rusalem  ,  se  présentèrent  tous  autour  du 
tribunal  de  Festus,  à  Césarée,  où  ils  accusè- 
rent saint  Paul  de  plusieurs  crimes ,  mais 
sans  preuves. 

k"  Se  présenter*^  quelqu'un  ,  s'assembler 
autour  de  lui.  Act.  9.  39.  Circumsteterunt 
illum  omnes  viduœ  fientes:  Toutes  les  veuves 
se  présentèrent  à  saint  Pierre  en  pleurant. 
Les  diseiples  ,  après  la  mort  de  Tabithe,  l'a- 
vaient envoyé  prier  de  venir  de  Lydde  à 
Joppé,  où  étant  venu  il  la  ressuscita.  Voy.  v. 
38.  40.  M. 

5*  Couvrir,  envelopper,  en  parlant  des 
passions  de  l'âme  ,  que  TEcriture  regarde 
comme  un  vêtement  qui  tient  le  corps  étroi- 
tement serré.  Hebr.  12.  1.  Déponentes  omne 
pondus  et  eircumstans  nos  peccalum:  Déga- 
geons-nous de  tout  ce  qui  nous  appesantit , 
et  de  tout  péché  dont  nous  nous  trouvons 
cnveloppés:ce  qui  s'aecorde  avec  saint  Paul. 
Coloss.  3.  9.  Expoliantes  vos  veterem  homi- 
nem. 

CIRCUMTEGERE ,  itipLxoàvitvuv.  Cc  verbo 
composé  signifie  : 

Couvrir  de  tous  côtés.  Heb.  9.  4.  Aureuin 
habens  thuribulum,  et  arcam  testamenCi  cir- 
cumlectam  ex  omni  parte  aura  :  Dans  le  ta-« 
bernacle  appelé  leSaintdes  Saints^  élaitl'en- 
censoir  d'or,  et  TArche  d'alliance  toute  cou- 
verte d'or. 

CIRCDMVALLARE,  ixGXîem.  Ce  verbe 
composé  signifie  : 

Faire  la  circonvallation  d*une  place,  as- 
siéger, serrer  de  près.  Isa.  29.  2.  Circumval-* 
labo  JinW:  J'environnerai  Ariel  de  tran-> 
chées  :  Le  prophète  assure  que  Dieu  sera 
comme  le  général  des  armées  des  Babylo- 
niens ,  qu'il  devait  envoyer  assiéger  Jérusa- 
lem. Voy.  Ariel. 

CIRCUMVENIRE.  Ce  verbe  composé  si- 
gnifie proprement, envelopper,  fourber,  sur- 
prendre par  fourberie  :  dans  TEcr.  : 

1»  Tromper,  prendre  adroitement,  prendre 
plus  qu'il  ne  faut ,  et  ce  qui  ne  nous  appar- 
tient pas  (Trapxjoovco).  Gen.  31.7rSfd  etpater 
vester  circumvenit  me;  Vous  savez  que  votre 
père  a  usé  envers  moi  de  irompene,  eu 
changeant  par  dix  fois  ce  que  je  devais  avoir 
pour  récompense,  dit  Jaeob  à  Rachel  et  q 
Lia.  Voy.  v.  41.  et  c.  30.  32.  2.  Cor.  7.  2.  N^-- 
minem  circumvenimus  (tt^covixtsiv)  :  Nous  n'n< 
vous  pris  le  bien  de  personne:  L' A p6tre  dé^ 
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elarc  anssi ,  c.  12.  17.  qu'il  n*a  tiré  le  bien 
d'aucun  par  adresse.  Ainsi ,  c.  12.  11. 

2**  Dresser  malicieusement  des  embiiches 
pour  perdre- (ivc^jocOstv).  Sap.  2. 12.  Circumve^ 
niamus  ergo  ;ti5(um:  Faisons  tomber  le  juste 
dans  nos  pièges,  disent  les  méchants  ;  comme 
il  paraît  que  les  Juifs  ont  tâché  de  faire  à 
l'égard  de  Jésus-Christ.  En  saint  Luc ,  20. 
20.  Ainsi ,  Act.  7.  19.  Hic  circumveniens  ge^ 
nus  nostrum  {*xx«(TOfii;t(TBat)  :  Pharaon  usa 
d*une  malice  artiûcieuse  contre  notre  nation, 
dit  saint  Etienne  dans  son  discours.  Voy. 
Exod.  1.  V.  10.  11.  16.  22. 

3'  Surprendre  son  prochain  ,  en  sollici- 
tant sa  femme  à  lui  manquer  de  fidélité  (tt^lco- 
vcxTciv].  1.  Thess.  k.  6.  Neque  circumveniat  in 
negotxo  fratrem  5utim; Que  personne  ne  fasse 
tort  à  son  frère  ;  quoique  quelques-uns  ex- 
pliquent ceci  du  tort  que  l'on  peut  faire  dans 
les  affaires: cependant  ce  premier  sens  con* 
vient  bien  avec  ce  qui  suit.  v.  7.  et  ce  qui 
précède ,  v.  3.  k,  5.  Voy.  Ephes.  4.  19. 

CIRCDMVENTIO.  Adresse  ,  finesse  à  in- 
venter des  moyens  (^sOo^eioc).  Ephes.  k.  li. 
Ad  circumventtonem  erroris  :  Ne  nous  lais- 
sons pas  emporter  à  tous  les  vents  des  opi- 
nions... par  l'artifice  dont  les  faux  docteurs 
se  servent  pour  engager  dans  Terreur. 

CIS ,  Heb.  Durus.  —  !•  Père  de  Saûl ,  de 
la  tribu  de  Benjamin ,  et  de  la  ville  de  Ga- 
baon.  1.  Par.  8.  v.  33.  39.  Ner  aiitem  genuii 
Ct5»  et  Cis  genuit  SaiiL  1.  Reg.  9.  v.  1.  3.  c. 
10.  V.  11.  21.  AcL  13.  21.  etc. —  2«  Fils  de 
Jéhiel  AbigabaoUy  prince  de  Gabaon.  1.  Par. 
8. 30.  Filius  ejus  primogenilus  Abdon  et  Sur^ 
tt  Cis.  c.  9.  36.  Celui-ci  fut  oncle  du  père  de 
S.iul.  —  3*'Fils  de  Moholi ,  et  petit-fils  de 
Mérari ,  qui  était  fils  de  Lovi.  1.  Par.  23.  21. 
Filii  Moholi,  Eleazar  et  Cis.  v.  22.  c.  2i.29. 
—  4" Un  Lévite,  de  la  rare  de  Mérari,  du 
temps  d'Ezéchias.  2.  Par.  29. 12.  Porrode  fi- 
nis Merari,  Cis  filius  Abdi.  —  5'  Bisaïeul  de 
Mardochée.  Esth.  2.  5.  c.  11.  2. 

CISSON  ou  CISON  ,  Heb.  Durus.  Torrent 
ou  rivière  qui  coule  du  mont  Thabor  dans 
la  tribu  de  Manassé,  se  décharge  dans  la  mer 
de  Galilée.  Ps.  82.  10.  Fac  illis  sicut  Madiatt 
et  Sisarœ,  sicut  Jabin  in  torrente  Cisson. 
Traitez-les  comme  les  Madianites  ,  comme 
vous  av<z  traité  Sisara  et  Jabin,  proche  le 
torrent  de  Cisson.  Judic.  k.  v.  7.  ik.  c  5.  21. 
3.  Reg.  18.  kO. 

ClSTkUNA ,  JE.  >«xxof.  De  cista,  œ. 

Citerne  ,  lieu  creusé  exprès  pour  recevoir 
les  eaux  de  pluie.  Deut.  6.  11.  Cum...  Domi- 
nus...dedenl  tibi...  quas  non  exstruxisli  cis» 
ternas...  ne  obliviscaris  Domini  :  Lorsque  le 
Seigneur  vous  aura  donné  des  citernes  que 
vous  n'aurez  point  creusées ,  prenez  bien 
garde  de  ne  pas  oublier  le  Seigneur,  dit  Dieu 
dans  les  ordondances  qu'il  donne  aux  Israé- 
lites, pour  être  observées  dans  la  terre  pro- 
iiiise  qu'ils  alLiient  posséder.  Gen.  37.  v  20. 
22.  2ï.  etc.  2.  Reg.  23.  14^.  Desideravit  Da- 
vid, et  ait  :  O  si  guis  mihi  daret  polum  aquœ 
de  cisterna  quœ  est  in  Bethléem  :  David,  élanl 
pressé  de  la  soif:  Oh  !  si  quelqu*un  ,  dit-il , 
me  donnait  à  boire  de  l'eau  de  la  citerne 
qui  est  à  Bethléem  :  aussitôt ,  trois  d<s  plus 


vaillants  hommes  passèrent  au  travers  d« 
camp  des  Philistins  ,  et  allèrent  puiser  de 
l'eau  dans  cette  citerne,  et  la  portèrent  à  Da- 
vid ;  mais  David  n'  en  voulut  point  boire: 
Dieu  me  gr^rde»  dit-il,  de  faire  cette  faute; 
boirai-je  le  sang  de  ces  hommes,  et  ce  qulls 
ont  acheté  au  péril  de  leur  vie? 

l**  Le  culte  des  idoles  qui  n'est  point  capt» 
ble  de  contenter  et  de  désaltérer  i'homnif, 
Jerem.  2.  13.  Me  dereliquerunt  fùntem  agm 
vivœ,  et  foderunt  sibi  cisternas  dtssipataM:Lm 
Juifs  m'ont  abandonné,  moi,  qui  suis  dm 
source  d  eau  vive  ,  et  ils  se  sont  creusé  des 
citernes  entr'ouvertes  qui  ne  peuvent  rcteiir 
l'eau. 

2^  La  femme  légitime  que  Dieu  a  donnée  i 
chaque  mari  (àyyttov).  Prov.  5.  15.  Bik 
aquam  de  cisterna  tua  :  Buvez  de  l'eau  de  ?<► 
trc  citerne  ;  t.  e.  ne  recherchez  point  d'anln 
femme  que  la  vôtre.  Voj.  Aqua.  Voj.  Bi- 

BERE. 

o"  Le  cœur,  dont  la  télé  ,  où  se  font  tous 
les  sentiments  ,  tire  toutes  ses  forces.  Ecd. 

12.  6.  Antequam...  confringatur  rota  super 
cisternmm  :  Souvenez-vous  de  votre  Créa- 
teur...  avant  que  la  roue  se  rompe  sur  la  et* 
terne  ;  t.  e.  avant  que  la  télé ,  ne  pcovaÉ 
plus  avoir  de  communication  avec  le  cœur, 
ne  puisse  plus  laisser  à  l'âme  lieu  d'exercer 
ses  jugements  ou  pensées  ,  alors  il  (aat<iii 
Thomme  meure , 

CITARE  ,  xtàiïv.  Ce  verbe  vient  de  mo,  d 
signifie  : 

!•  Citer,  appeler.  Act.  24.  2.  Citato  Pmdê 
cœpit  accusare  Ter t ullus  :  Sàiui  Paul  ajail 
été  appelé,  TertuUe  commença  de  raccuser: 
ce  fut  à  Césarée  ,  devant  le  gouverneur  Fé- 
lix. 

2'  Agiter,  émouvoir:  de  là  vient  : 

CITATUS,  Taxvf .  Léger,  opposé  à  modéré; 
léger,  subtil,  qui  passe  vite.  Eccli.  h.ik 
Noli  citatus  esse  inlingua  tua:  Ne  soyez  poid 
prompt  de  la  langue  ;  t.  e.  en  paroles,  r.  \i 
26.  Ainsi ,  Citatus  aer  :  L'air  le  plus  sobtUf^ 
comme  Sap.  13.  2. 

CITHAKA  ,  M.  Gr.  xiBapa.  Ce  nom,  qoiol 
grec ,  signifie  : 

l*'  Harpe ,  instrument  de  musique  à  M 
cordes.  Ps.  56.  9.  Exsurge,  psalterium  eich 
tharœ  :  Excitez -vous,  mon  luth  et  ma  barpe. 
Le  Prophète  ,  pour  .s*exciler  à  chanter  ki 
louanges  de  Dieu,  s'adresse  ainsi  àsftii* 
struments  de  musique  dont  il  se  servait  1* 
Par.  25.  1.  De  là  vient: 

Cithara  Dei.  Harpe  de  Dieu;  i.  e.  bd!e. 
rare,  exquise;  ce  qui  est  un  HébraT>i^ 
commun  dans  l'Ecriture.  Voy.  Gen.  23.  i 
Ps.  36.  7.  ou  harpe  donnée  de  Dieu.  ApQC* 

13.  2.  Yidi...  eos  qui  vicerunt  bestiam...^ 
lentes  citharas  Ifei.'Je  vis  ceux  qui  éuied 
demeurés  victorieux  de  la  bélc...  quiavaied 
des  harpes  de  Dieu;  t.  e.  propres  et  cuaî** 
nables  pour  célébrer  ses  louanges. 

2"  Joie,  ou  marque  de  joie,  prospérité- 
Job.  30.  31.  Versa  est  in  luctum  citharaisa' 
Ma  harpe  s'est  changée  en  de  tristes  plaioitf* 
c'est  parce  que  cet  instrument  sert  po»^ 
exciter  la  joie.  Isa.  23.  16.  c.  2^  8. 1  M^ 
3.  ^0. 
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9AR0EDUS,i.  grecxceor/xu^ô;.  De  cithara 
'erbe  «^ccv,  eanere. 

>or  dé  harpe.  Apoc.  14^.  2.  Audivi 
••  iicut  eiiharœdorum  citharixanlium  : 
idis  une  Yoix  qui  venail  du  ciel ,  qui 
somme  le  son  de  plusieurs  joueurs  de 
qui  touchent  leurs  harpes.  Ceci  a 
le  convenance  avec  1.  Par.  25. 1.  où  il 
trié  des  joueurs  de  harpe  choisis  par 
et  destinés  pour  chanter  les  louanges 
n  dans  le  temple  de  Salomon.  Voy  c. 
I.  5.  et  à  ce  qui  est  dit  Apoc.  5,  8. 
9ARIZARE.  Du  grec  xcdec/)î(sev, 
cher  la  harpe,  jouer  des  airs  sur  la 
ou  sur  quelque  autre  instrument  sem* 
.  1.  Cor.  Ib.  7.  Sive  tibia^  sive  cilhara^ 
Istinctionem  sonituum  dederini ,  quo^ 
scietur  id  quod,..  citharizatur  ?  Si  le 
I  la  flûte  ou  de  la  harpe  n'est  distinct, 
mt  connallra-t-on  ce  qui  est  chanté 
flAte  ou  sur  la  harpe?  Apoc.  ik.  2. 
3»  Tor^ù,  adverbe  de  temps,  qui  >ient 
«,  et  signifie  : 

M ,  en  peu  de  temps,  bientôt.  Ps.  36. 
madmodum  olera  heroarum  cité  deci^ 
Les  méchants  se  faneront  aussi  vite 
I  herbes  et  les  légumes  Prov.  29«  25. 
net  hominem  cito  corruet  :  Celui  qui 
les  hommes  {se,  plus  que  Dieu)  tom- 
»ien(6t.  Voy.  2.  Mach.  15. 28.  et  c.  li. 
oc.  1.  1.  Quœ  oportet  fieri  eito:Le$ 
qui  doivent  arriver  bientôt,  c.  22.  12. 
>mio  cito  :  Je  m*en  vais  venir  bientôt, 
e  temps  en  comparaison  de  Téternité 
npté  pour  rien.  Quelques-uns  disent 
nand  Jésus-Christ  dit  qu'il  viendra 
(,  cela  marque  qu'il  viendra  assuré** 
Ainsi,  V.  20.  c.  11.  \k. 
ite,  diligemment.  Deut.  9. 12.  Dexcênde 
lio  (totocxoc)  :  Descendez  vite  de  cette 
gne,  dit  Dieu  à  Moïse,  lui  donnant  les 
Fables  de  la  loi,  et  se  plaign^int  du 
qui  idolâtrait.  Exod.  32.8.  Recesserunt 
tia.  Mallh.  5.  25.  Esto  comentiens 
sn'o  tuo  cito  :  Accordez-vous  au  plutôt 
otre  adversaire.  Jésus-Chrisl  marque 
liigation  de  se  réconcilier  avec  ses  en- 
c.  28.  V.  7.  8. 

la  hâte,  avec  empressement.  Joan. 
Ut  audivU,  surgit  cito  :  Marie  fsœur 
tare)  n'eut  pas  plutôt  entendu  dire  A 
\  (que  Jésus-Christ  était  venu)  qu'elle 
i  et  l'alLi  trouver.  Jésus-Christ  était 
pour  ressusciter  Lazare.  Voy.  v.  11. 
ifi,  V.  31.  Luc.  16.  6.  Delà  vient: 
/ocfre ,  Tccxû Vf (v,  Faire  quelque  chose 
îmment,  s*en  lasser  aussitôt.  Ps.  105. 
ofecerunt  :  Los  kraélites  se  lassèrent 
.  ae  (aire  retentir  les  louanges  de  Dieu. 
i.  fait  juger  que  le  Prophète  parle  du 
le  de  Moïse  qu'ils  chanlèrenl.  Eiod. 
K  trois  jours  après  ils  murmurèrent 
MoYse.  v.  22.  2i. 

gèreroent.  indiscrètement  (Taxt*K).Gal. 
fîror  quod  sic  tant  cito  transferimini  ab 
pos  voeavit  in  gratiam  Chrisii  :  Je  m*é- 
que  vous  abandonniez  sitôt  celui  qui 
[  appelés  à  la  grâce  de  Jésus-Christ. 
Paul  reprend  les  Galatcs  de  ce  qu'ils 
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suivaient  certains  docteurs  qui  voulaient 
joindre  la  pratique  de  la  loi  à  la  foi  de  Jésusn 
Christ,  a.  Thes^.  2.  2. 1  Tim.  5.  22.  Manus 
cito  nemini  imposueris  :  N'imposez  pas  légè-» 
remeni  les  mains  à  personne,  mais  après  un 
sérieux  examen. 

5"*  Dans  son  temps,  ce  ({ui  se  dit  d'une 
chose  qui  se  doit  accomplir  aussitôt  que  le 
temps  propre  sera  arrivé  (ivroex'O*  I^uc.  18. 
8.  Cito  faciet  vindictam  tllorum  :  Dieu  fera 
justice  dans  peu  de  temps  à  ses  élus.  Ce  temps 
semble  être  marqué,  Apoc.  5.  v.  6.  11.  Ainsi, 
c.  2.  V.  5.  16.  c.  3.  11.  c.  22.  v.  12.  20.  Ecce 
veniocito:}e  vais  venir  bientôt.  11  semble 

3 ue  Jésus-Christ  marque  ce  temps.  Voy.  Luc. 
8.8. 

6' Facilement,  aisément,  sans  répugnance. 
Marc.  9.  38.  Nemo  est  qui  faciat  virtutem  in 
nomine  meOf  et  possit  cito  mate  loqui  de  me: 
Il  n'y  a  personne  qui  ayant  fait  un  miracle 
en  mon  nom  paisse  aussitôt  après  parler 
mal  de  moi,  dit  Jésus-Christ  à  saint  Jean. 
Voy.  V.  37.  De  là  vient  le  comparatif. 

CITÏUS,  T«xtov.  1«  Plus  vite.  Joan.  20.  4. 
Ille  alius  discipulus  prœcueurrit  citius  Petro  : 
Cet  autre  Disciple  (que  Jésus  aimait)  courut 
plus  vite  que  saint  Pierre  et  arriva  le  pre- 
mier au  sépulcre 

2*' Tôt,  au  plus  tôt.  Joan.  13.27.  QuQdfads, 
faccitius :  Faites  au  plus  tôt  ce  que  vous  faites, 
dit  Jésus-Christ  à  Judas.  Voy.  V.  26.  Ainsi, 

1.  Mach.  2.  40.  2,  Mach.  U.  27.  Isa.  58.  8. 
3*  Après,  dans  la  suite.  1.  Mac.  6.  62.  Ru- 

pit  citius  juramentum  :  tl  rompit  bientôt  le 
traité  qu'il  avait  fait  avec  serment.  IL  parait, 

2.  Mac.  6.  62.  que  celle  rupture  n  arriva- 
que  depuis  son  départ  de  Jérusalem,  après 
avoir  yaincu  Philippe. 

CIVILITAS ,  ATis.  De  civis,  et  sigaific  pro- 
prement civilité,  honjiéteté,  manière  de  con- 
verser, telle  que  doit  être  celle  des  citoyens 
d  une  ville  entre  eux.  Dans  TEcrilure  : 

Droit  de  bourgeoisie  (Tro^iritoc).  Act.  22.  28. 
Ego  multa  summa  civilitatem  hanc  conseculus 
sum:  11  m'a  bien  coûté  de  l'argent  pour  ac« 
quérir  ce  droit  d'être  citoyen  romain,  dit  le 
Tribun  à  saint  Paul.  On  ne  convient  pas  s'il 
faut  lire  ici  civilitas  ou  civitas;  les  textes 
sont  différents;  mais  le  mot  civitas  est  plus 
latia  en  ce  sens,  au  lieu  que  civilitas  signiûe 
civilité,  politesse. 

CIVIS,  is.  nokixnç.  De  cieo,  cito^  assembler. 

1**  Citoyen ,  bourgeois,  qui  jouit  des  droits 
de  bourgeoisie  dans  une  ville;  ce  qui  se  peut 
entendre  ou  des  bourgeois  nés  originaire- 
ment dans  une  ville,  comme  2.  Mach.  5.  5. 
Civibus  ad  murum  eonvolantibus  :  Les  ci- 
toyens de  Jérusalem  accoururent  de  tous 
côtés  aux  murailles,  pour défondre  la  ville 
contre  Jason,  qui  sur  un  faux  bruit  de  lu 
mort  d'Antiochus  l'attaqua  et  la  prit:  ou  do 
ceux  qui  étant  nés  des  colonies  d'une  ville 
étaient  allés  habiter  d'autres  villes  et  jouis- 
saient des  privilèges  de  la  ville  d*où  ils  étaient 
partis,  et  môme  leurs  descendants  en  étaient 
appelés  bourgeois.  Saint  Paul,  natif  de  Tarse, 
en  Cilicie,  Act.21.  o9.  était  citoyen  romain  , 
c.  22.  V.  20.  27.  23.  Ceux  qui  avaient  acheté 
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le  droit  de  bour||[eoisie  d*uac  ville  en  étaieot 
appelés  bourgeots^  y«  28, 

â*  Gompatriole,  soit  qu'il  soit  de  la  même 
ville  ou  du  même  pays  (veov  toO  XooO),  Levit« 
19. 18.  Née  memoreris  injuriœ  civium  tuorum: 
Ne  conservez  point  le  souvenir  do  Tinjure  de 
vos  citoyens  pour  vous  en  venger,  Voy.  ce 
ipomroandement  pratiqué  par  Joseph  et  par 
Jephté.  Gen,  50,  v,  17.  21,  et  Judic.  11.  v.  2, 
6.  11,  Ainsi,  Luc,  19,  H.  Cives  ejus  oderant 
eum:  Les  citoyens  de  cet  homme  de  grande 
naissance  le  haïssaient,  Voy,  v.  12.  Jésus- 
Christ,  qui  figure  ici  la  haine  que  les  Juifs 
avaient  contre  lui,  la  marque  clairement 
dans  saint  Jean,  15,  v,  2k.  2S. 

d'^flabilanl  du  pays,  Luc.  15. 15.  Adhœsit 
uni  civium  regionis  itlius  :  Le  jeune  homme 
qui  avait  reçu  de  son  père  la  part  de  son 
bien,  1  ayant  C^ul  dissipé  dans  un  pays  étran- 
ger, s'attacha  au  service  d*un  des  habitants 
du  pays. 

Ce  mot  civis  élant  opposé  à  peregrinus^ 
comprend  dans  sa  signitiralion  tous  les  ha- 
bitants d*un  pays,  Levit.  2k.  v,  16,  22.  Num. 
15.  30,  De  là  vi«it  : 

Les  membres  de  TEglise,  les  fidèles  oppo- 
sés aux  païens  {nviinoViTitç)»  Eplies.  2.  19.  Jatn 
non  eslis  hospices  et  advenœ^  sed  estis  cives 
sanctorum  et  domestici  Dei  :  Vous  éles  ci- 
toyens de  la  même  cité  que  les  saints.  Celle 
oité  et  cette  maison  est  TEglise.  Voy.  Philip. 
3.20.  ^  ^ 

CIVITAS,  Tis.  TTÔXiç.  1-  Ville,  cité,  ou  as- 
semblée de  citoyens.  Hebr.  13.  \k.  Non  habc" 
mus  hiç  manenlem  civitatem:  Nous  n*avons 
point  ici  de  ville  permanente.  Ps.  138.  20. 
Accipient  inyanilate  civitates  tuas  :  C*esl  en 
vain  que  les  justes  posséderont  les  villes  que 
vous  leur  aurez  données,  disent  les  ennemis 
du  peuple  de  Dieu,  se  voyant  chassés  de  leurs 
terres  par  les  Israélites  secourus  de  Dieu. 
Num.  24.  19.  Perdet  reliquias  civitatis  :  Le 
dominateur  de  Jacob  perdra  le»  resies  de  la 
cité;  t.  e,  de  chaque  vile  de  l'Idumée  :  ce 
qui  a  rapport  au  3.  Rcg,  11.  v.  15. 16.  D'au- 
tres IVxpliquent  de  Home  qui  était  la  capi- 
tale de  Tidolâtric  au  temps  du  Messie. 

2"  Ville  sans  rapport  aux  citoyens.  Matlh. 
5.  ik.  Non  polest  civitas  abscondi  supra  mon- 
tem  posila  :  La  vie  des  apôtres  et  des  mini- 
stres de  l'Eglise  cbt  en  vue  comme  une  ville 
siiuée  sur  une  haute  montagne 

3*  La  viile  de  Jérusalem  est  »)ppelée  Ctri- 
tns  par  les  Chaldccns.  Voy.  k.  Keg.  25.  v.  9, 
10.  Ezcch,  33.  21.  Vastuta  est  civitas  :  La 
ville  a  été  ruinée.  Zach.  ik.  2.  Capietur  ci- 
vitas :  La  ville  sera  pillée  par  Antiochus 
Epiphancs,  qui,  en  trois  jours,  fit  tuer 
quatre-vingt  mille  personnes,  en  fit  enchai- 
iier  quarante  mille  et  en  vendit  encore  au- 
tant. 2.  Mac.  5.  ik.  Ainsi,  Habac.  2.  v.  8. 
17.  Matlh.  20. 18.  c.  28.  11.  Marc,  ik.  v.  13. 
16.  Luc.  22,  10.  c.  23,  19.  Joan.  19.  20.  Isa, 
62. 

4*  Village  ou  bourg.  Luc.  8.  k.  Cum  de 
ciiilatibus  properarent  ad  eum  :  Le  peuple 
se  pressant  de  sortir  des  villes  pour  venir 
vers  Jésus.  Marc.  1,  38, 

5"  Ville  avec  ses  dépendances ,  une  pro- 


vince, un  gouvernement,  un  état,  une  rtpvt^ 
blique ,  tout  un  pays  entier,  ane  eontrée 
(vo/xo;).  1.  Mach.  10,  30.  Ne  aceipiaitsr  • 
terra  Juda^  et  a  tribus  cititatibus  miœaddùm 
sunt  illi  ex  Samaria  et  Galilœa  :  Je  De  ven 
plus  qu'on  lève  (tout  ce  que  j^avais  droit  de 
prendre)  sur  le  pays  de  Juda  ni  sur  les  troii 
villes  qui  lui  ont  été  ajoutées  de  SamarieH 
do  Galilée.  Démélrius  remet  aux  Juirs  tout 
les  tributs  qu*il  levait  dans  la  Judée,  eu  re- 
connaissance de  leur  fidélité.  Ces  villes  sooC 
appelées  en  grec  vo^ioc  à  Timilation  des Egy^ 
tiens.  Ps.  126.  2.  Nisi  Dominus  cusiodierit 
civitatem  :  Si  le  Seigneur  ne  garde  une  ville, 
c'est  en  vain  que  veille  celui  qui  la  garde. 
Ose.  6.  8.  Voy.  v.  12.  11.  Mich.  6.  9.  To* 
Domini  ad  civitatem  clamât  :  Le  Seigoedr 
parle  à  la  ville  avec  une  voix  puissaote, 
cVst-à-dire  à  tous  les  Juifs. 

Les  habitants  d'une  ville.  1.  Reg.  4. 13. 
Ululavit  omnis  civitas  :  11  s'éleva  un  grand 
cri  parmi  tout  le  peuple  (de  Silo}  ;  ce  fut  ih 
nouvelle  de  la  défaite  de  l'armée  des  Israéli? 
tes  et  de  la  prise  de  l'Arche  par  les  Philistins. 
Voy.  Vf  17.  Voy.  c.  24.  16.  3.  Rig.  i.  v.  kl 
45.  Eslh.  8.  15.  Prov.  11. 10.  c.  29.  8.  Jer.i 
29.  etc. 

Le  p':radis,  le  ciel  des  bienheureui,  fM 
appelé  Ville ^  par  eicellence.  Apec.  \k.^ 
Hebr.  11.  10.  Ps.  72.  20.  Domine,  in  citilaU 
tua^  imaginem  ipsorum  ad  uihilum  redige$. 
Vous  réduirez  au  néant  dans  voire  cité  U 
vaine  image  du  bonheur  des  pécheurs. 

Façons  de  parler. 

Civitas  nosira.  i"  La  ville  où  nous  sommfi 
nés  ou  du  ressort  de  laquelle  nous  sommes 
seulement,  suit  que  nous  y  demeurions  m 
non.  1.  Reg.  1.  3.  Ascendebai  de  civitate  ma; 
se.  de  Ramalha.  2.  Rrg.  15.  12.  3.  Reg.  21. 
8.  Joan.  1.  kk.  Luc.  2.  3.  C*est  dans  ce  sens 
que  la  ville  de  Rcthtéem  est  appelée  Civitas 
David.  Luc  2.  v.  3.  k.  Ascendit...  Joseph  i 
Galilœa  de  civitate  Nazareth  in  Judœam  il 
civitatem  David,  quœ  vocatur  Bethléem  :  Jo- 
seph partit  de  la  ville  de  Nazareth,  qui  eit 
en  Galilée,  et  vint  en  Judée  à  la  ville  de 
Djvid  appelée  Bethléem,  pour  se  faire  cnre* 
{^istnT  avec  la  sainte  Vierge,  v.  11.  1.  Réf. 
2.  6.  Joan.  7.  42.  Civitas  nosira^  s'enteù 
«Mussi  de  la  ville  d*oii  nos  ancêtres  sont  «orlis, 
quoique  nous  n  y  soyons  pas  nés.  1.  Ësd.  i 
v.  1.70.  c.  3.  1.  c.  10.  14.  2.  Esdr.  7.  v.  6. 
73.  c.  8. 15.  c.  11.3. 

2"  Ville  où  nous  faisons  noire  demcore, 
quoiqne  nous  n'y  soyons  pas  nés.  Matlh.  9. 
1.  Venii  in  civitatem  swim  :  Jésus  >ial  à  t^ 
ville;  il  paraît  selon  saint  Marc,  2.  1.  que 
c'était  Capharnautu  où  il  faisait  sa  demeore. 
Voy.  Matth.  4.  13.  Luc.  2.  39.  Reversi  iirt< 
in  Ualilœam  in  civitatem  sunm  Nazareth  :  Le 
père  et  la  mère  de  Jésus  s*en  retournèrent  ei 
Galilée,  à  Nazareth,  leur  ville;  Joseph  ) 
était  venu  demeurer,  Matth.  2.  23.  Ainsi,  \è 
villcsdes  lévites  qui  leur  a  valent  été  données, 
les  villes  des  rois  qui  sont  leurs  capitales; 
dans  ce  sens  la  forteresse  de  Sien,  on  II 
ville  de  Jérusalem  est  appelée,  civitas  Ih' 
vid.  2.  Rrg.  5.  V.  7.  9.  c.è.  v.  10.12.  16. Voy. 

L'RIli. 
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eoù  nous  sommes  néâ,  ou  qac  nous 
•  Levit.  26.  y.  31.  33.  Civitates  ve- 
Uœ  :  Toutes  vos  villes  scroiU  ruinées. 
>.  52.  Jos.  20.  6.  1.  Reg.  8. 22.  Vadat 
^que  in  domum  suam  :  Que  chacun 
s  en  sa  \ille,  dit  Samuel  à  tout  le 

après  que  Dieu  lui  eut  répondu 
lemaude  qu'avait  failc  lo  peuple  d'à- 

Roi.  c.  31.  V.  7.  3.  Reg.  22.  36. 
).  51.  Matlh.  il.  1.  c.  22.  7.  Act.  16. 

ê  Dei,  Dominif  Régis  magni^  civitas 
La  ville  de  Jérusalem  esl  appelée  de 

par  eicellencc,  parce  que  do  tous 
K  du  monde  c^élait  le  seul  où  Ton 

le  culte  du  vrai  Dieu,  dans  le  temple 
aitélé  bâti  à  son  honneur(Voy.  Joan. 
?$.  ^5.  5.  Fluminis  impetus  lœtificat 
n  Dei  :  Un  fleuve  réjouit  la  cité  de 
r  Tabondancc  de  ses  eaux  ;  ces  eaux 
t  de  la  piscine  de  Siloé,  do  la  fon* 

Gihon  et  de  Taqueduc.  Voy.  k,  Ueg. 
l  Par.  32.  30.  Joan.  9.  7.  Ps.  100.  8. 
T.  1.  2.  9.  Ps.  86.  2.  Jérusalem  était 
)  de  TËglisc,  soit  triomphante,  Apoc. 
1.72,  20,  A  quoi  se  rapporte,  Apoc. 
Hebr.  11.  v.  10.  16.  soit  militante, 
l.  12.  Apoc.  3. 12.  c.  11.  2.  etc.  Elle 
imée,  Isa.  52.  1.  Ciiiias  Sancti  :  La 
i  Saint;  t.  e.  de  Dieu,  qui  est  saint 
dlence  ;  Ilebr.  Civitas  sancta,  comme 
eors  endroits  de  notre  Vulgale.  Ainsi 
.  3.  Vocabilur  Jérusalem  civitas  veri^ 
irusalem  sera  appelée  la  ville  de  la 
lettc  prophétie  regarde  TEglise,  car 
5  proprement  qui  mérite  d*étre  ap- 

vitle  de  la  vérité^  parce  qu'elle  rend 
an  culte  véritable  et  sincère.  Voj. 

If  magna.  Jérusalem  est  encore  ap- 
)  ce  nom,  si  ce  n'est  plutôt  Rome 
.  Apoc.  11.  8.  Cor  para  eorum  jace» 
plateis  civitatis  magnœ  :  Les  corps 
leux  témoins  seront  étendus  dans  les 
la  grande  ville  qui  est  marquée  par 
ituéc,  à  cause  de  son  idolâtrie,  c.  17. 

\»  David.  —  l**  liU  citadelle  de  Jcru- 

S  le  David  gagna  sur  les  Jébuséeus. 
.  V.  7.  9.  c.  6.  V.  10.  12.  16.  etc.  — 
ilie  de  Bethléem,  lieu  de  la  naissance 
I.  Luc.  2.  V.  i.  11.  1.  Reg.  20.  6. 
(ES,  is.   cxtiifopoi.  De  xXâ^A),  frango t 

surtout  les  branches  des  arbres,  qui 
ueut  pour  cela  xXâBot.  Ainsi,  origi- 
!nl,  clades  est  une  grande   destru* 

branches,  comme  calamilas  une  de- 
n  de  branches  ou  de  roseaux,  et  si- 
roprcment  grande  perte  dhummes 
ssent  dans  un  combat  sur  terre  ou 

;  dans  TEcriture  : 

or,  perte,  défaite.  2  Mach.  IV.  v.  IV. 

lAa/...  si  illum  decepisset  se  cladem 

naœimatn  illatnrum:  Nicanor  croyait 

1  séduisait  Rasias ,  il  ferait  aux  Juifs 

dmal. 

[,  npyjf^t  lûOpa,  Cet  adverbe,  qui  scm- 

mis  comme  pour  celam  ,  vient  du 
r/(^fi  et  signiGc  : 
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1*"  A  rinsu  de  quelqu'un,  sans  qa  il  le  sa- 
che. Gen.  31. 26.  Quare  ita  egisti  ut  clam  mê 
abigeres  filias  measf  Pourquoi  m'avcz-vous 
traité  de  la  sorte,  en  m*enlevant  ainsi  m(.*s 
GUessans  m'en  rien  dire?  dit  Laban  à  Jacob. 

1.  Reg»  18.  22.  Loquimini  ad  David  clam  me  . 
Parlez  à  David  comme  de  vous-même  ;  Saut 
fait  proposer  à  David  de  penser  à  être  son 
gendre,  do  là  vient  * 

Clam  altquo  rem  esse.  Dno  chose  est  «i 
rinsu  de  quelqu'un  quand  il  l'ignore  et  qu'il 
ne  la  sait  pas.  Gen.  kT.  18.  Nec  clam  te  est 
quod  absque  corporibus  et  terra  niUil  habea-- 
mus  :  Vous  n'ignorez  pas  qu'eicepté  notre 
corps  et  la  terre,  nous  n*avons  rien,  disent 
les  Egyptiens  à  Joseph. 

2**  Secrètement,  en  secret,  sans  que  d'au- 
tres Tentendent.  Matth.  2.  7.  Herodes  clam 
vocatis  magis  :  Hérode  fit  venir  les  mages  en 
particulier  pour  s'informer  du  temps  que 
rétoile  leur  était  apparue.  Dent.  13.  6. 

CLAMARË  ,    XjoaÇctv  ,   xcauydcÇeev  ,    ^oâv.    Co 

verbe  vient  d;î  xo«Çw,  clamo^  ou  de  xX«Çw, 
clangOy  ou  de  THébreu  coU  ^ox^  sonus. 

1'  Crier,  pousser  des  cris,  s'écrier  en  par- 
lant (ywv.îv).  Ps.  113.  15.  Non  rlamabunt  in 
gutture  sua  :  Avec  la  gorge  qu'ont  les  idoles, 
elles  ne  pourront  crier.  Joan.  1^.  6.  Ponti- 
fices  et  ministri  clamabant  :  Les  princes  de» 
prêtres  et  leurs  gens  se  mirent  à  criiT  à  Pi- 
late  de  condamner  Jésus-Christ  à  être  cruci-* 
fié;  ces  sortes  de  cris  marquent  de  la  légè- 
reté, de  l'emportement  et  de  la  fureur;  mais 
les  sages,  qui  sont  posés ,  doux  et  paisibles  , 
ne  crient  point.  M.itth.  12.  19.  Non  contcn- 
det^  neque  clamabit  :  Mon  bien -aimé  no 
disputera  point ,  il  ne  criera  point.  Saint 
Matthieu  cite  ce  passage  comme  un  accom- 
plissement de  la  prophétie  d  IsaYo,  42. 2.  sui* 
ce  que  Jésus-Christ  se  retira  ayant  appris 
que  les  pharisiens  cherchaient  à  le  perdre; 
crier  s'entend  aussi  dans  ce  dernier  passage 
pour  criailler,  faire  grand  bruit. 

2*  Crier,  marquer  par  des  cris  quelque 
grand  malheur  ou  affliction,  soit  qu*on  le 
ressente,  soit  pour  le  voir  seulement  tomber 
sur  un  autre.  Isa.  15.  k.  Clamabit  Uesebon 
et  Eleale  ;  Héscbon  et  Elé.ilc  jetteront  de 
grands  cris  :  ce  sont  deux  villes  des  Moa-* 
bites  ;  ces  peuples  furent  réduits  par  David. 

2.  Reg.  8.  2.  Apoc.  18.  v.  18.  19.  Isa.  15.  5. 
Jerem.  h».  31.  Ainsi.  Ps.  31. 3.  Ps.  21.  4. 

3*  Publier  hautement,  reprendre  ayec  zèle, 
annoncer  de  la  part  de  Dieu.  Isa.  W.  3.  Voy. 
Luc.  3.  k.  Vox  clamantis  in  déserta  :  On  en- 
tendra la  voix  de  celui  qui  crie  dans  le  dé« 
sert.  V.  6.  Vox  dicentis  clama  ;  et  dixi  :  quid 
clamabo  :  Une  voix  m'a  dit  :  Criez  1  cl  j'ai 
dit  :  Que  crierai-je?  Dieu  ordonne  au  Pro- 
phète de  faire  connaître  que  tous  les  hom- 
lUQS  sont  périssables,  c.  58.  1.  Luc.  8.  8. 
Joan.  7.  28.  c.  12.  W.  Rom.  9.  27. 

VFaire  connaître  quelque  chose  qui  est  ca  - 
ohé,  et  en  porter  hauteHicnt  témoignage.  Luc . 
19.  40.  Si  lit  tacuerint^  lapides  clanuibunt  : 
Si  ceux-ci  se  taisent,  les  pierres  mêmes  crie- 
ront ;  si  les  disciples  de  Jésus*Chrisl  n*eus« 
bcnt  pas  fait  entendre-  leurs  acclamations 
avec  celles  du  peuple  à  son  outrée  dans  Jéru* 
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salem,  Dieu,  par  un  miracle»  eAt  fait  crier  les 
pierres,  dil  saint  Jérôme.  Ainsi  »  Habac, 2, 
11.  Lapis  de  pariete  clamabit  :  La  pierre 
criera  du  milieu  de  la  muraille  contre  celui 
i]'ji  aura  bâti  sa  maison  de  rapines  e*  d'in- 
iuslices  :  ce  qui  est  une  hyperbole  qui  mar- 
que qu*uiie  chose  sera  certainement. 

5*  Faire  crier  et  demander  miséricorde. 
Gai.  k.  G.  Misil  Deus  spvitum  Filii  sut  in 
corda  vestra  clamantem  :  Abba^  Pater  :  Dieu 
a  envoyé  dans  vos  cœurs  l'esprit  do  son  Fils 
pour  vuus  r.'iire  crier  :  Mon  Père,  mon  Père. 
Vov.  Rom.  8.  15. 

o  Marquer  par  des  cris  le  transport  de  sa 
)oie.  Gai.  4.  27.  Erumpe  et  clama  quœ  non 
parturis  :  Eclatez  et  poussez  des  cris  de 
joie,  vous  qui  n^enfantez  point.  L'Apôtre 
cite  Isa.  54.  1.  pour  prouver  combien  i*état 
de  TEglise  do  Jésus*  Clirisl,  Ggurée  par  Sara, 
était  préférable  à  la  synagogue  ,  flgurée  par 
Agar. 

Phrases  tirées  de  ce  mot,  soit  en  signification  propre,  soit 
en  sigDiiicaiioa  mélapliorique. 

Clomare  ad  aliquem.  Adresser  ses  cris  à 
quelqu'un,  pousser  vers  lui  ses  cris:  l'pour 
en  obtenir  du  secours.  Job.  30.  20.  Clamo 
ad  te  et  non  exaudis  me  :  Je  crie  vers  vous,  ô 
mon  Dieu  !  et  vous  no  m'écoutcz  point.  Ps. 
129.  1  Ps.  65. 17.  et  souvent  ailleurs  dans  les 
psaumes  :  ce  qui  s'entend  aussi  des  cris  du 
cœur  vers  Dieu  ,  sans  que  la  voix  y  ait  part , 
comme,  Exod.  ik.  15.  Quid  clamas  ad  me  ? 
Pourquoi  criez«vous  à  moi,  dit  Dieu  à  Moïse  ; 
où  dans  le  y.  10.  non  plus  qu'ailleurs,  il  ne 
parait  point  que  Moïse  ail  crié  en  cette  ren- 
contre; 2'  pour  lui  demander  vengeance,  ce 
qui  doit  s'entendre  métaphoriquement ,  et 
comme  une  expression  qui  marque  Ténor- 
mité  et  l'excès  de  quelques  crimes  dont  il 
s^agit.  Dans  ce  sens  quatre  choses  crient  à 
Dieu  :  1'  l'homicide  et  le  meurtre  commis 
volontairement.  Gen.  k,  10.  2°  le  péché  de 
Sodome.  Gen.  18.  20.  3"  le  salaire  des  ou- 
"vricrs  que  l'on  retient.  Job.  31.  39.  Jac.  5. 
4.  Voy.  Levit.  19.  13.  Deot.  24.  15.  4'  l'op- 
pression des  veuves,  des  orphelins  et  des 
pauvres.  Exod.  22.  v.  22.23.  c.  2.  23..  Ainsi, 
Uabac,  2.  11. 

CLAMITARE.  Fréquentatif  de  clamare,  ri 
siguiûc  proprement  crier  souvent;  dans  TE- 
chiure  : 

1*"  Dire  hautement,  se  faire  entendre  à  tout 
le  monde.  Prov.  1.  21.  In  capite  turbarum 
clamilat  :  La  Sagesse  crie  à  la  tête  des  as- 
semblées du  peuple,  c.  8.  v.  1.  4.  La  Sagesse 
parle  aux  hommes  par  la  raison,  par  les 
créatures ,  par  les  apôtres  et  par  les  pro« 
phètes. 

2*  Avertir  à  haute  voix,  prédire  hautement 
(«VcxaXeîfrôott).  Jerem.  20.  8.  Vociferans  tni- 
quitatem  et  vastitntem  tlamito  :  Il  y  a  long- 
temps que  je  crie  contre  les  iniquités  des 
Juifs  et  que  je  leur  prédis  une  désolation  gé- 
nérale de  la  part  des  Chaldéens ,  qui  arriva 
enfin  au  temps  d'Osée.  4.  Reg.  17.  6. 

CLAMOR,  is.  x.cavyi).  Ce  nom  vient  de  xpâ^oi, 
clamo. 

1"  Cri,  ce  qui  est  quelquefois  un  effet  de 
dculeur  et  d'aiQiction  (r^iwi).  Gen.  27.  34. 


Irrugxit  clamore  magno  :  Bsaii  jeta  un  grand 
cri ,  lorsque  Isaac  lui  eut  dil  qu'il  avait 
donné  sa  bénédiction  à  Jacob  eu  ta  place. 
Les  cris  marquent  quelquefois  qq  esprit 
hautain  ,  farouche  ,  impérieux  ,  irrité.  Jol> 
39.  7.  Eccl.  9.  17.  C/amor  prineipis  inier  stul^ 
to8  :  Les  cris  de  celui  mil  domine  entielei 
insensés.  Ephes.  4.  31.  Omnii  amariiudo^  et 
ira..,  et  clamor..,  tollatur  a  vobis:  Bannissex 
loin  de  vous  toute  aigreur,  tonte  colère, 
toute  criorie. 

2*"  Cri  de  joie ,  et  en  témoignage  de  recon* 
naissance  au  jour  d'une  fête.  Esth.  9.  31.  HK 
observanda  susceperunt..,  jpjunia  et  clawMres, 
et  sortium  dies  :  Les  Juifs  s  engagèrent  k  ob« 
server  ces  jours  solennels  du  sort ,  en  jei* 
nant  et  en  adressant  leurs  cris  à  Dieu;  d'to- 
tres  l'entendent  des  prières  ferventes. 

3°  Cri  par  lequel  on  implore  le  secoun  dt 
ciel.  Ps.  5. 1.  Inteltige  clamorem  meum  :  En- 
tendez mes  cris;  Hebr.  Mon  gémissemeat 
Ps.  9. 13.  Exod.  2.  23.  Heb.  5.  7.  Preces  ivp- 
plicalionesqne,..  cum  clamore  valida  et  lacrf- 
mis  offerens  :  Jésus-Christ  a  offert  avec  ii 
grand  cri  et  avec  larmes  ses  prières  et  ses 
supplications  au  Père  éternel  pour  le  tirer  dt 
la  mort.  Voy.  Ps.  15.  10.  ïje  mot  hébreu  si- 
gnifie Clamor  et  oratio, 

§  1.  —  Injure,  violence,  oppression  faite 
avec  impudence.  Isa.  5.  7.  Et  eece  clamer: 
J'ai  attendu  que  les  Juifs  (que  je  regardiii 
comme  une  vigne  agréable)  portassent  des 
fruits  de  justice  ,  et  je  n'entends  qu'injustice 
et  injure  dont  on  se  plaint  contre  eux.  Voj. 
ces  injustices  aux  versets  suivants.  Job.  Â. 
28.  L'oppression  est  marquée  par  les  cris  de 
ceux  qu'on  opprime. 

§  2.-*Affliclion,  ruine,  grande  défaite  (^) 
Isa.  15.  V.  5.  8.  Clamorem  contritionis leW" 
bunt  :  Les  Moabites  feront  retentir  leon 
cris  et  leurs  plaintes  de  l'affliction  où  ils  se- 
ront. Voy.  Clamarb  2^  Jerem.  50.  46.  ti 
143.  14.  Apoc.  21.  4.  etc. 

§  3. — L'excès  et  l'énormité  des  cnm^  q« 
demandent  vengeance  à  Dieu  est  marqtéi 
par  ce  mot.  Gen.  18.  v.  20.  21.  c.  19.  13.  ff 
qnod  increverit  clamor  eorum  coram  Domin»: 
Nous  allons  détruire  Sodome,  parce  que  le 
cri  des  abominations  de  ces  personnes  s*est 
élevé  de  plus  en  plus  devant  le  Seigneir, 
disent  les  deui  anges  à  Lolh.Voy.  v.  i.  Aitsi, 
Exod.  22. 23.  Job.  3^.  28.  Quand  riniquicéde 
Thomme  est  venue  jusqu'à  ne  se  plus  cadMr 
et  à  perdre  toute  honte,  alors  elle  crie  ci 
quelque  sorte  et  domande  à  Dieu  vengeaice. 
Aug.  Locut.  l,  I.  Voy.  ba.  3.  9.  Quatre  saf^ 
tes  de  cris  demandent  vengeance  de  la  sorU» 
comme  il  est  remarqué  dans  clamare. 

Phrase  Urée  de  la  signiOcaiioa  de  ce  vertie. 

Clamorem  audire.  Etre  dans  des  frayetff 
continuelles.  Jerem.  20  16.  Audiai  clamêrm 
mane  :  Que  l'homme  qui  porta  la  nouvelle 
de  ma  naissance  à  mon  père,  entende  kl 
cris  dès  le  matin  ;  le  Prophète  parle  des  crii, 
comme  d'ennemis  qui  assiégeraient  uae  riUe 
où  serait  cet  homme ,  ou  de  personnes  Mar- 
rantes autour  de  lui,  et  il  parle  de  sa  propre 
naissance. 
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AHOStJS,  ▲,  vu.  Grand  crieor,  criard , 
rit  volontiers  en  parlant  des  personnes 
»r].  Pror.  9.  19.  Mulier  stuUa  et  cla^ 
:  Femme  insensée  et  querelleuse 
&NGERE  y  3t>oe77C(v,  cocXTrî^sev.  Ce  verbe 
il  grec  rient  du  son  même  de  la  trom- 
,  et  signifie  : 

mer  du  cor,  delà  trompette.  Ose.  5.  8. 
^te  bueeina  :  Sonnez  du  cor  à  Gabaa, 

faire  entendre  l'arrivée  des  ennemis, 
i  8.  6.  «Si  clanget  tuba  in  civitatCf  et  po^ 

non  expavescet  (<p&>ysrv)  ?  La  trompette 
Ht-cUe  dans  la  ville  sans  que  le  peuple 
ans  répouvante?  Num.  10.  k.  Si  semel 
ueriSf  pour  clanxeris  ;  et  ce  prétérit  ne 
mve  qu'en  cet  endroit,  v.  9.  Voy.  Sb- 

&NGOR.  Son  de  trompclte,  Amos.  2.  2. 
Uur  in  sonitu  Moab  in  clangore  tubœ 
4)  :  Les  Moabitos  périront  parmi  le 
des  armes  et  l'elTroyablc  son  des  trom- 
u  Job.  39.  24.  Nec  reputat  tubœ  sonare 
orem  (oTjftaivsiy)  :  Lo  cheval  de  guerre 
trépide  au  bruit  des  trompettes. 
ARE.  —  1' Clair,  clairement,  distincte* 
I  avec  clarté.  Gen.  kS,  10.  Clare  videre 
90terat  :  Jacob  ne  pouvait  bien  voir;  t. 
(ez  bien  pour  distinguer  Ephraïm  de 
ssé,  sans  être  proche  de  lui.  Voy.  v.  9. 
K  Marc.  8.  25.  De  là  vient  cette  phrase  : 
incedere.  Etre  en  mouvement  étant 
de  lumière  ;  sVntend  de  la  lune  lors- 
le  est  pleine.  Job.  31.  26.  Si  vidi...  /u- 
needentem  clare  :  Si  j'ai  regardé  la  lune 
a'elle  était  la  plus  claire,  dans  le  des- 
le  lui  rendre  un  culte  religieux  à  la  fa- 
\es  païens  qui  adoraient  le  soleil  et  la 
Voy.  Jer.  kS.  13. 

laut,  hautement,  en  sorte  qu'on  l'en** 
w  2.  Ësdr.  12.  ki.  Clare  cecinerunt  can^ 
:  Les  chantres  firent  retentir  bien  haut 
foix  en  chantant;  lors  de  la  dédicace  du 
le  Jérusalem.  1.  Reg.  14. 19.  [Tumuitus] 
1$  resonabat  :  Le  bruit  confus  qui  venait 
mp  des  Philistins  retentissait  de  plus  en 
lorsqu'ils  se  percèrent  l'un  l'autre  dans 
)i  et  le  trouble  que  Dieu  causa  dans  leur 
B  par  le  moyen  de  Jonathas  accompagné 
B  écuyer.  Voy.  v.  13.  15.  20. 
kRERE,^9$âÇeaGac,Elre  illustre,  glorieux, 
mt ,  paratiro  avec  éclat.  2.  Cor.  3.  10. 
iorificatum  est  quodclaruit  in  hac parle: 
ioistère  de  la  loi  de  Moïse,  quelque 
!QX  ou'il  ait  été,  ne  Test  point  en  com* 
ion  ae  celui  de  l'Evangile. 
iRlFlCARE,  ao$a(eev,  Eclaircir,  rendre 
;lair,  en  parlant  des  yeux  ,  de  la  vue; 
ITScr.  : 

tendre  glorieux  ,  glorifier  quelqu'un  , 
connaître  quelle  est  sa  elolre,  et  en 
irdes  preuves.  Joan.  12.  23.  Ytnithora 
ïïrificetur  filius  hominis  :  L'heure  est 
!  aue  le  Fils  de  THommc  doit  être  glo- 
dit  Jésus-Christ,  v,  28.  Kt  clarificavi, 
mn  clarificabo  :  Je  l'.^i  déjà  glorifié ,  se. 
es  miracles  qu*il  a  faits)  et  je  le  glori- 
encore  ;  cette  eloire  par  laquelle  Jésus- 
.  devait  être  glorifié,  et  devait  glorifier 
ère,  était  celle  qu'il  devait  acquérir  par 
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fa  Passion  y  sa  Résurrection,  son  Ascension 
et  la  conversion  du  monde,  c.  13.  y«  31.  33. 
c.  15.  8.  c.  16.  14^.  Ille  me  clarificabit^  quia 
de  meo  accipiet:  Le  Saint-Esprit  me  glorifiera, 

{»arce  qu'il  recevra  de  ce  qui  est  a  moi;  se* 
a  plénitude  de  ma  divinité  et  de  ma  sagesse, 
procédant  de  moi  comme  de  mon  Père.  c.  17. 
T.  1.  h.  5.  Clarifica  me  <u,  Pater^  apud  temet- 
ipsum.  Faites  connaître  que  je  suis  Dieu, 
ait  Jésus-Christ,  c.  21.  19.  Hoc  autem  dixit^ 
signifieansqua  morte  clari/icaturus  esset  Deum  : 
Jésus-Christ  dit  cela  à  saint  Pierre,  pour 
marquer  de  quelle  mort  il  devait  glorifier 
Dieu.  Le  martyre  rend  gloire  à  Dieu.  Voy.  I 
Maldon.  in  Joan.  21.  19. 

2* Approuver,  relever  avec  louange  et  avec 
estime.  Act.  k.  2i.0mnes  clarifieabant  idquod 
factumfuerat  :  Tous  rendaient  un  témoignage 
éclatant  du  miracle  qui  s'était  fait;  se.  de  la 
gaériioû  qu'avait  faite  saint  Pierre  de  l'hom- 
me boiteux  dès  le  ventre  de  sa  mère.  Voy. 
Act.  3.  r.  2.  6.  7. 8.  Ainsi,  2.  Thess.  3.  1. 

3°  Remercier  publiquement,  rendre  gloire. 
Gai.  1.  24.  In  me  clarifieabant  Deum  :  Les 
églises  chrétiennes  de  Judée  rendaient  gloire 
à  Dieu  de  la  grâce  qu'il  m'avait  faite,  en  me 
changeant  de  persécuteur  de  son  Eglise  eu 
prédicateur  de  l'Evangile.  Voy.  v.  23.  Act.fc. 
21.  selon  le  Grec. 

k"  Elever  en  dignité.  Hebr.  5.  5.  Christus 
non  semetipsum  clarificavit  ut  Ponlifex  fieret  : 
Jésus-Christ  n'a  point  pris  de  lui-même  la 
qualité  glorieuse  de  pontife. 

CLARITâS,  atis,  aôÇa.  Clarté,  lumière.  1. 
Cor.  15.  4^1.  Alia  claritas  solis^  alia  claritas 
funœ ,  alia  claritas  stellarum  :  Autre  est  la 
clarté  du  soleil,  autre  celle  de  la  lune,  autre 
celle  des  étoiles.  Act.  2â.  11.  De  là  vient, 

Claritas  Dei.  Lumière  très-éclatante,  très^ 
grande  clarté.  Voy.  Deds.  Luc.  2.  9.  Claritas 
I)ei  drcumfulsit  illos  :  Une  lumière  divine 
environna  les  bergers  à  la  présence  de  l'ange 
qui  leur  annonça  la  naissance  de  Jésus- 
Christ. 

Parce  que  la  lumière  et  la  clarté  est  la 
plus  noble  de  toutes  les  qualités  sensibles,  et 
approche  le  plus  de  la  qualité  spirituelle, 
elle  marque  souvent  la  gloire  et  l'honneur 
tant  de  Dieu  que  de  la  créature  spirituelle. 

1**  Gloire,  majesté  divine.  2.  Cor.  3.  18. 
Nos  omnes  in  eamdem  imaginem  transforma-- 
mur  a  claritate  in  claritatem .  Nous  autres 
nous  sommes  transformés  par  la  foi  en  la 
ressemblance  de  Dieu  par  de  nouveaux  ac- 
croissements de  gloire-  c  ik.  6.  Ipse  illuxit 
in  cordibus  nostris  ad  illuminalionem  scientiœ 
claritatis  Dei  :  Dieu  a  éclairé  nos  cœurs  pour 
éclairer  les  autres  de  la  connaissance  ae  la 
gloire  de  Dieu.  Coloss.  1.11.  Sap.  7. 25.  Joan. 
17.  V.  5.  22.  24.  Apoc.  7.  12.  c  21.  v.  11.  23. 

2*  Gloire,  honneur,  estime.  Sap.  8.  10. 
Habebo  propler  hanc ,  claritatem  ad  turbas  : 
La  sagesse  me  rendra  illustre  parmi  les  peu- 
ples. Sap.  10.  ik.  Joan.  &.  4^1.  Claritatem  ab 
nominibus  non  accipio  :  Je  ne  tire  point  ma 
gloire  des  hommes,  dit  Jésus-Chrift. 

3'  Gloire,  qualité  des  corps  glorieux.  Phi-- 
lipp.  3.  21.  Reformabit  corpus  humililat%s 
nostrœ  configuratum  corvori  elariiatis  suœ: 
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lésns-Chrisl  rendra  notre  corps  vil  cl  cor- 
ruptible conforme  à  son  corps  glorieux. 

î'*  Rétabiissemenl  glorieux.  Tob.  13.  20. 
Beatus  ero^  si  fuerint  reliquiœ  seminis  mei  ad 
ridendam  claritatem  Jérusalem  :  Je  serai  heu- 
reux s'il  reste  encore  quelqu'un  de  ma  race 
pour  voir  la  lumière  et  la  splendeur  de  Jéru- 
salem.Tobie  disait  ceci,  prévoyant  la  ruine  de 
Jérusalem,  el  la  future  captivité  du  peuple; 
cl  ce  qu'il  dit  regarde  le  rétablissement  qui 
s'en  devait  faire  sous  Cvrus.  Voy.  1.  Esdr. 
5.13. 

5*>  Vertu,  intégrité  {àpt-n).  Snp.  4.  1.  O 
quim  puUhra  esl  casta  generatio  cum  clari^ 
taie!  0  combien  est  belle  la  race  cbasle, 
lorsqu'elle  est  jointe  avec  l'éclat  de  la  vertu! 
La  virginité  tire  sa  gloire  de  la  vertu.  Voy. 
Castus. 

G*"  Magnificence,  richesses.  l.Mach.  15.  32. 
Athenohius,..  vidit  gloriam  SimoniSy  et  clari- 
tatem in  auro  et  ar^en/o  :  Alliénobius  vit  la 
gloire  de  Simon  ,  l'or  el  l'argent  qui  brillait 
chez  lui  de  toutes  parts. 

CLARUSy   A,     UH  ,    XutirrpoÇf   à,    ov.   Co    mot 

qui  est  mis  comme  pour  C(i/aru5,  vicnl  de 
calare,  id  est,  vocarefCi  signifie: 

1"*  Clair,  lumineux.  2.  Heg.  3.  35.  Clara 
adhuc  diejuravit  David  :TovLi  étant  revenus 
pour  manger  avec  David  lorsqu'il  était  en- 
core grand  jour,  David  jura.  David  fait  des 
imprécations  contre  lui ,  en  cas  qu'il  mange 
avant  le  coucher  du  soleil;  il  ét^il  dans  le 
deuil  de  la  mort  d'Âbner.  3.  Reg.  3.  21.  Isa. 
18.  k.  Ainsi  dans  un  sens  figuré,  S:ip.  6.  13. 
Clara  est,  et  quœ  numquam  marcescit,  sapien- 
tia  :  La  sagesse  est  pleine  de  lumière  el  sa 
beauté  ne  se  flétrit  point. 

2"  Visible,  manifeste  (à^avpô;,  obscurus, 
non  clarus),  Levit.  13.  28.  Sin  aiilrm  in  loco 
suo  candor  sleterit  non  satis  clarus.  Que  sj 
celle  tache  blanche  s'arrête  nu  même  endroit, 
et  devient  un  peu  plus  sombre,  elc. 

3°  Illustre,  consiiiérable  («voow).  1.  Mach. 
2.  17.  PrincepSf  et  clarissimus ,  el  magnus  es 
in  hac  civilale  :  Vous  êtes  le  premier,  le 
plus  grand  el  le  plus  considéré  de  celle  ville, 
disent  à  Malhalias  lei  envo)és  d'Anliochus, 
pour  lui  proposer  de  sacrifier  el  d'abandon- 
ner la  loi  de  Dieu. 

CLASSIS,  de  xaXftv,  calare,  id  est,  vocare^ 
ou  de  xXjjo-tç,  du  même  xx).eïv,  parce  que  les 
anciens  appoiaient  de  ce  nom  non  seulement 
les  armées  de  mer,  mais  même  les  arntées 
de  terre,  el  signifie,  armée  navale,  classe, 
rang;  un  vaisseau,  un  corps  de  cavalerie. 

Flotte  de  vaisseaux  (îr/orov),  Deut.  28.  08. 
Beducet  te  Dominas  classibus  in  Mgypliim  : 
Le  Seigneur  vous  ramènera  en  Kgyple  dans 
une  floUc  de  vaisseaux,  pour  y  être  en  escla- 
vage; Dieu  avait  défendu  aux  Israélites  de 
retourner  en  lilgypte.  Voy.  c.  17.  13.  Ëzech. 
27.  28.  Contarbabuntur  classes  :  Les  cris  et 
les  plaintes  de  vos  pilotes  épouvanteront  les 
(lottes  entières;  se.  au  bruil  de  la  ruine  de 

CLAUDERE,  xXstrtv,  âTroxÀiûtv,  ffv'/xXcûtv.  Du 

verbe  grec  Dorique  x^c^Çw,  pour  xXïjîÇw,  clawlo. 

V  Former  ,  clore  ,  enfermer  ,  mettre  sous 

la  clef.  Joan.  20.  v.  19.  26.  Venit  Jcsusjanuis 


clausis  ,  Jésus  vint  les  portes  fermées;  se.  li 
seconde  fois  qu'il  apparut  à  ses  disciple»,  et 
que  saint  Thomas  s'y  trouva.  Judic.  3.  îX 
Kecli.  k2.  7.  Ubi  manus  multœ  sunt^  clawie: 
Où  il  y  a  beaucoup  de  mains,  teuei  tout 
fermé.  De  là  vient: 

2"  Terminer,  aboutir,  borner.  Num.  3i.  t. 
6. 12.  Salsissimo  claudentur  mari  :  Los  c«>dGiis 
de  la  terre  promise  du  côté  de  l'OrieitlM 
termineront  a  la  mer  salée.  Jos.  17.  10. 

Fjçonsde  parler. 

Claudere  et  aperire.  Avoir  pleine  cl  eolièrt 
autorité  de  gouverner,  exercer  même  cellt 
autorité.  Isa.  22.  22.  Aperiet  et  non  erit  qui 
claudat ,  clçiulet  et  non  erit  qui  aperiat  ;  0 
ouvrira  s.ins  qu'on  puisse  fermer,  el  il  fer- 
mera sans  qu'on  puisse  ouvrir;  ce  qui  sVo- 
tend  du  Messie.  Apoc.  3.  7.  Voy.  Clavis. 

Porta  clausa.  Une  porte  du  temple  vrn 
l'Orient  qui  était  fermée.  Ezcch.  W.  2.  Porté 
hœc  dansa  erit  :  Ce! le  porte  demeurera  fer- 
mée... el  nul  homme  n'y  passera,  c.  45. 1. 
parce  que  le  S-igneur  esl  entré  par  cHla 
porle.  Le  Prophète  y  avait  vu  pn?sr  r  Di«*t 
dans  sa  majesté,  c.  43.  v.  2.  11.  Ecce  gloriê 
Dei  Israël  ingrediebatur  per  viam  Orientalem: 
Je  vis  la  gloire  du  Dieu  dlsraëi  qui  veoalt 
par  ce  côté  de  l'Orient ,  se,  par  le  côté  de  la 
porte  qui  regarde  vers  l'Orienl.  Cette  porte 
toujours  fermée,  et  par  laquelle  le  Seigneor 
d'Israël  avait  seul  passé,  renferme  quelqve 
mystère;  on  l'explique  de  la  bienheureuse 
Marie  qui  esl  toujours  demeurée  Vierge,  ri 
comme  fermée  avant  et  après  avoir  cnfanlè 
le  Fils  de  Dieu. 

Phrase  lirce  de  la  signifîcaiion  de  ce  verbe. 

Claudere  cœlum  ,  ajvi;^ftv ,  continere.  For- 
mer le  ciel,  empêcher  que  la  pluie  ne  tombe; 
d'où  vient  la  stérilité,  qui  est  la  punilioi 
dont  Dieu  menace  les  Isniéiites,  en  cas  qu'ils 
abandonnent  son  culte.  Deul.  11.  17.  Catelê 
ne..,  iratus,..  Dominus  claudat  cor/um «Preori 
bien  garde  d*adorer  les  diiux  étrangers,  dt 
peur  que  le  Seigneur  étant  en  colère,  m 
ferme  le  ciel,  et  que  les  pluies  ne  tombeaC 
plus.  3.  lUg.  8.  35.  2.  I\ir.  6.  20.  Luc  4.  & 
Apoc.  11.  6.  à  quoi  est  opposé,  G.  n.  8. 1 
Claiisi  sunt  fontes  abyssi  :  Les  sources  de  Ti- 
bl.'ne  cessèrent  de  monter  en  haut,  au  temps 
que  les  eaux  du  déluge  cessèrent  de  croître. 

Claudere  omnem  domum.  Fermer  toutes  lei 
maisons  d'un  lieu  ou  d'une  ville,  fiire  qail 
ne  soil  plus  habité.  Isa.  24.  10.  Clama  eil 
omnis  domus  .--Toutes  les  maisons  de  Ct*t:e 
ville,  (de  Jérusalem)  sont  fermées  ;  scabain 
données  à  cause  de  sa  désolation.  Jerem.  13. 
19.  Civilates  Auslri  claufœ  sunt  :  Les  \illf* 
de  la  Judée  qui  étaient  au  midi  de  la  Chaldée, 
sont  fermées;  ces  deux  prophètes  prcd.sea* 
la  désolation  de  la  Judée  par  les  Chaldécos; 
aulr,  sont  assiégées. 

Claudere  ocuios.  Fermer  les  yeux,  signifie. 

1**  Rendre  les  derniers  devoirs  à  ses  p^ 
rents;  c'était  le  plus  proche  qui  leur  fermait 
les  yeux  en  mourant. Tob.  14.  15. /pjec/afitl 
ocuios  eorum  :  Le  jeune  Tobie  ferma  lesyetii 
de  son  beau-pèro  et  de  sa  belle- mère. 

2'  S'obstiner  à  ne  vouloir  point  cooiprcft" 
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ïTTfivffv).  Moltli.  13.  15.  Oc.nlnn  suoi 
iftnl:Cespcapl?sont  fermé  leurs  yeux, 
ir  que  leurs  jeux  ne  voycnt.  Mais 
Dieu  ordonne  à  haïe  de  fermer  les 
es  fuifSy  il  prédit  Feffet  que  la  prédica- 
la  parole  do  Dieu  devait  produire  dans 
:*œurs.  Isa.  6.  10.  OciUos  ejus  claude; 
(I  ce  peuple,  mais  il  fermera  les  yeux 
rilé;  et  quand  Isaïe  dit»  c.  29.  10.  que 
ifmera  les  yeux  de  ce  peuple,  il  veut 
er  l'aveuglement  de  leur  esprit,  qui 
terrible  punition  dont  Dieu  frappe 
ai  n'ont  pas  voulu  recevoir  ses  avis 
remontrances  :  Claudet  oeulos  vestros. 
srmer  les  yeux  pour  ne  point  voir  le 
'y  prendre  aucune  part,  en  avoir  hor* 
ïïxafixtttv)  Isa.  33. 15.  Qui  claudit  oeulos 
s  vtdeat  malum  :  Celui  qui  ferme  ses 
fin  de  ne  point  voir  le  mal. 
dere  ora.  Fermer  la  bouche;  c*est  ne 
lermetlre ,  et  ne  donner  point  lieu  ni 
[u'on  use  de  sa  voix.  Eslh.  13.  17.  Ne 
r  ora  >anentium  ;  No  fermez  pas  la 
I  de  ceux  qui  vous  louent,  dit  Mardo- 
ins  sa  prière  à  Dieu,  au  sujet  de  la 
i'Artaxerxès  contre  les  Juifs,  c.  14^.  9. 
iere  ostia.  Fermer  les  portes,  signîGe, 
[ercer  quelque  ministère  ou  fonction 
istique.  Malac.  1.  10.  Quis  est  qui 
■  oêlia,..  gratuilo  ?  Qui  est  celui  d'entre 
[oi  ferme  les  portes  de  mon  temple 
ement?  Le  Prophète  parle  de  la  charge 
iiers  du  temple,  et  taxe  d'avarice  tous 
listres  de  Dieu  qui  n'exercent  leurs 
ns  que  par  quelque  vue  dlntérét. 
rmer  les  portes  de  la  rue,  est  une 
le  parler  énigmatique,  qui  se  dit  par 
t  aux  vieillards  qui  ne  sortent  plus  de 
liion.  Ëccl.  12.  î.  Quando.,,  claudeni 
\flalea  .'Quand  on  fermera  les  portes 
lie.  On  ne  doit  point  attendre  le  temps 
ieillessc  pour  servir  Dieu.  Voy.  v.  1. 
cr  les  moyens  de  bien  faire.  Apoc.  3. 
dtdi  coram  te  ostium  apertutn  quod 
oieêt  ciaudere  :  }e  vous  ai  ouvert  une 
[ae  personne  ne  peut  lermer  ;  id  esty 
le  ne  vous  pourra  empêcher  de  pré- 
Evangile ,  et  de  convertir  les  peuples, 
ils  de  Dieu  à  Tévéque  de  Philadclphe. 
ferf  ostium.  Fermer  l'entrée  du  ciel. 
}.  25.  Cum.,.  Paterfamilias...  clause^ 
im:  Quand  Jésus-Christ,  le  Père  de  fa- 
lura  fermé  la  porte.  Voy.  v.  27.  28. 
daUh.  23.  10. 

tere  ref/num  cœlorum.  Fermer  l'entrée 
iume  des  cieux  ,  c'est  empêcher  au- 
il  est  en  soi  par  sa  conduite  et  par 
luvais  exemple,  de  marcher  dans  la 
roile  (les  Commandements  de  Dieu. 
23.  13.  Claudilis  regnuin  cœlorum  : 
Tmez  aux  hommes  le  royaume  des 
il  Jésus  Christ  aux  scribes  et  aux  pha- 
qui  détournaient  les  peuples  de  suivre 
hrist.Voy.Joan.  10.  20.  et  Marc.  3.22. 
1ère  sermones.  Tenir  caché  ce  qui  a 
\é{iiif  pÛT-cttv). Dan.  i2.  k.  Claude  senno' 
sncz  vos  paroles  fermées  sans  en  don- 
ilaircissemeni  ;  cai  l'intelligence  de 
oies  n'est  point  pour  le  temps  pré- 
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sent,  mais  pour  le  temps  marqué  do.  Divu  ^ 
auquel  il  a  ordonné  qu'elles  s'aciomplissent, 
et  elles  ne  seront  [ibint  entendues  qu'elles 
ne  soient  accomplies. 

Claudere  slellas  sub  signaeulo,  xarao^/MtytCccv. 
Enfermer  les  étoiles  comme  sous  le  sceau; 
Job.  9.  7.  Qui  claudit  slellas  sub  signaculo  : 
C'est  Dieu  oui  tient  les  étoiles  enfermées 
comme  sous  le  sceau  ;  se.  par  la  lumière  du 
jour  qui  empêche  qu'elles  ne  paraissent  :  co 
qui  se  peut  entendre  d'un  obscurcissement 
miraculeux  des  astres. 

Claudere  viscera  sua  ab  aliquo.  Fermer  à 
quelqu'un  son  cœur  et  ses  entrailles,  c'est 
être  sans  compassion  pour  1rs  besoins  do 
quelqu'un.  1.  Joan.  3.  17.  Qui...  clauserit 
viscera  sua  ab  eo  ,  quomodo  earilas  Dei  ma- 
net  into  ?  Si  quelqu'un,  avant  des  biens  de 
ce  monde  et  voyant  son  frère  en  nécessité, 
il  lui  ferme  son  cœur  et  ses  entrailles,  com- 
ment aurait-il  encore  de  l'amour  pour  Dieu  ? 

CLAUDIA,  m.  Claudio,  femme  dévole.  2. 
Tim.  k.  21.  Salutant  te  Eubulus,  et  Pudens^ 
et  LinuSf  et  Claudia:  Ëubule,  Pudens,  Lin  et 
Claudie  vous  saluent.  On  croit  qu'elle  était 
femme  de  Pudeus,  sénateur  romain. 

CLADDICARIî:.  Do  elaudo,  ou  de  l'ancien 
verbe  claudeo  ;  les  anciens  disaient  claudere^ 
pour  elaudicare^  etsigniGe  , 

Boiter,  être  boiteux  (i;rt<rxà(civ).Gen.  32.  31. 
Ipse  vero  claudicabat  pede  :  Jacob  demeura 
boiteux  d'une  jambe  :  ce  fut  après  que  l'Ango 
lui  eut  touché  le  nerfde  la  cuisse  qui  se  sécha, 
pour  lui  marquer  que  ce  combat  était  réel, 
et  qu'il  connût  la  force  de  celui-là  même  con^ 
tre  qui  il  avait  lutté. 

S'écarter  du  droit  chemin,  ne  point  marcher 
droit  (;((ii>^ivcev).3.Reg.  18.21.  Usquequo  elau^ 
dieatis  induas  parles?  Jusqu'à  quand  serex-* 
vous  comme  un  homme  qui  boite  des  deux  cô- 
tés ?  Elie  reprend  les  Juifs  do  vouloir  adorer  en 
même  temps  le  vrai  Dieu  et  Baal,et  de  ne  pou- 
voir se  déterminer  auquel  ils  devaient  s'atta- 
cher,vu  qu'ils  ne  pouvaient  ignorer  qu'il  n'y  a 
qu'un  seul  Dieu.  Hebr.l2.  13.  Ps.17.46.  Ain- 
si, Alich.  4.V.6, 1.Ponam  elaudieantem  inreli^ 
quias  ((TWTtxpiiifiévtifafllicta).  Je  réserverai  les 
restes  de  celle  qui  était  boiteuse  ;  se.  de  la  sy- 
nagogue, qui  ne  marchait  pas  droit  dans  son 
culte,  et  s'était  portée  tantôt  au  culte  de  Dieu, 
tantôt  à  celui  des  Idoles.  Ainsi,  Soph.  3.  19. 
Salvabo  elaudieantem  :  Je  sauverai  celle  qui 
boitait;  Gr.  ix;rc:r(c<7fxsvuv,  celle  qui  était  dans 
raccablement;  c'est  encore  la  synagogue, 
ou  plutôt  riilglisc  dans  laquelle  on  verra  tous 
ses  enf.mts  marcher  droitdans  la  voie  de  Dieu. 

CLAUDIUS  ,  K^avStof,  Claude.  De  elaudus, 
boiteux. 

!•  L'empereur  Claudf,  dis  de  Drusus,  buc- 
cesscur  de  Caligula.  Act.  11.  28.  c.  18.  2.  Eo 
quod  prœeepisset  Claudius  diseedere  omnesJu" 
dœos  a  Roma  :  ViïTco.  (\\ic  l'empereur  Claude 
avait  ordonné  à  tous  les  Juifs  de  sortir  de 
U)me  :  cet  empereur  mourut  la  vingt-qua- 
trième année  de  la  passion  de  Jésus-Christ, 
ayant  régné  treize  ans. 

2'  Le  tribun  Lysias  ,  qui  tira  saint  Paul 
d'entre  les  mains  de4  Juifs. Act.23.26.C/audtMf 
Lyfias  optimo  prœsidi  Fc/icij  sa/ii(em  ;  Claude 
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Lysias  aa  Irès-exccllent  gouTcrncar  Félix, 
salul. 

CLAUDDS  ,  A  ,  UM.  x^^^c,  da  grec  xXà», 
frango ,  claudus  quasi  fraclus  pedibus. 

Boiteux.  Luc.  1^.  iS.  Cum  facis  convivium^ 
vocapauperes,,,  claudos  :  Lorsque  vous  fai- 
tes an  feslin  ,  conviez-y  les  pauvres...  les 
boiteux  :  Jésus-Christ  condamne  ceux  qui 
ne  convient  chez  eux  que  les  riches  et  les 
grands.  Isa.  35.  6.  Tune  saliet  sicut  cervus^ 
claudus:  Le  boiteux  bondira  comme  le  cerf: 
se.  au  temps  du  Messie.  Voy.  Matlh.  15. 30. 
Act.  3.  V.  2.  8. 

§  1.  Misérable,  affligé.  Job.  29.  15.  Fut... 
pes  elaudo  :  J*ai  été  le  pied  du  boiteux.  Job 
témoigne  qu'il  a  assisté  de  ses  biens  les  pau- 
vres affligés,  et  qui  étaient  dans  la  misère. 

§  2.  -—  Faible  et  méprisable.  2.  Reg.  5.  6. 
Non  ingredieris  huc^  nxsi  abstuleris  cœcos  et 
claudos  :  Vous  n'entrerez  point  ici  que  tous 
n*en  ayez  chassé  les  aveugles  et  les  boiteux,  di- 
sent à  David  les  Jébusécns,  qui  étaient  assié- 
gés dansJérusalero,pourinsulterà  David,  et 
comme  pour  lui  marquer  que  leur  ville  était 
imprenable,  v.  8  Voy.  Cjecus. 

§  3.  —  Les  nations,  les  païens  et  les  idolâ- 
tres. Luc.  H.  21.  Claudos  tntroduc  hue  :  Ame- 
nez ici  les  boiteux,  dit  à  ses  serviteurs  Tbom- 
me  qui,  ayant  fait  un  grand  souper,  se  vit 
méprisé  de  ceux  qu'il  avait  conviés.  Les  gen- 
tils ,  qui  ne  savaient  ce  que  c'était  que 
marcher  dans  la  voie  de  Dieu,  ont  été  ap- 
pelés à  son  service  au  lieu  des  Juifs. 

CLAVIS  ,  is,  x>t2c,  ibç.  De  xkài  pour  TÎktiç. 

Clef  avec  quoi  l'on  ouvre  ou  l'on  ferme 
une  porte,  un  coffre,  etc.  Judic.  3.  25.  Ju/e- 
runt  clavem:  Les  serviteurs  d*Eglon  prirent 
la  clef:  comme  Aod  avait  fermé  à  clef  les 
portes  de  la  chambre  où  il  tua  Eglon  ,  Ils 
avaient  attendu  inutilement  que  le  roi  leur 
ouvrit. 

§  1.  —  La  puissance  de  gouverner,  mar-^ 
quée  par  la  clef  ;  parce  qu^ellc  était  en  quel- 
ques charges  la  marque  de  la  dignité  et  du 
pouvoir  de  ceux  qui  en  étaient  revêtus.  Isa. 
22.  22.  Dabo  clavem  domus  David  super  hu- 
merume/us:  Voy. Humérus.  Je  mettrai  sur  l'é- 
paule d'Eliacimla  clef  de  la  maison  de  David; 
t.  e.  la  charge  de  grand  maître  de  la  maison 
du  roi  Ezéchias,  et  de  gardien  du  temple  , 
ou  mêmey  selon  queiques-uns,  la  charge  de 
grand  prêtre  des  Juifs,  marquée  par  celte 
clef,  et  qui  était  une  Ggurc  de  la  puissance 
absolue  de  Jésus-Christ  sur  l'Eglise.  Cette 
puissance  est  marquée,  Apoc.  3.  7.  Sanctus 
et  verus  quihabet  clavem  David  :  Jésus- Christ 
est  encore  maître  de  la  mort  et  de  Tenfcr.' 
Apoc.  1.  18.  Habeo  claves  morlis  et  inferni  : 
J'ai  les  clefs  de  la  mort  cl  di;  Tenfer.  c.  9. 
l.c.  20.1.  et  la  puissance  que  Jésus-Chri.st  a 
donnée  à  saint  Pierre  et  aux  autres  pasteurs 
dans  la  personne  de  ce  chef,  pour  gouver- 
ner TEgliso,  est  marquée  par  les  clefs.  Matlh. 
16.  19.  Tibi  dabo  claves  regni  cœlorum  :  Je 
vous  donnerai  les  clefs  du  royaume  des  deux, 
dit  Jésus-Christ  à  saint  Pierre  ;  ce  qu'il  ac- 
complit. Joan.  21. 15.  Voy.  Kemittere.  Voy. 

LlQARK. 

I  2.  —  Le  droit  et  le   pouvoir  d'irlerpré- 


ter  la  Loi  et  les  Ecritures.  Luc.  11.  52.  r«- 
lislis  clavem  scienliœ  :  Vous  vous  êtes  saisit 
de  la  clef  de  la  science.  Quelques-uns  disent 
que  c'était  la  coutume  des  Hébreux  de  doi- 
ner  en  main  une  clef  pour  marque  de  ce 
pouvoir. 

CLAUSTRDM  ,  i.  DeClaudere. 

Tout  ce  qui  se  ferme  et  s'ouvre.  Mich.  7. 
5.  Ab  ea  quœ  dormit  in  sinu  tuo^  cusiodiclÊih 
stra  cris  lui  :  Tenez  fermée  la  porte  de  votre 
bouche ,  et  ne  vous  ouvrez  pas  même  ï 
votre  propre  femme. 

CLAUSURA,  M,  xXffcOpov.  Ce  mot,  peu  usili 
chez  les  Latins,  vient  : 

De  claudere,  et  signiGe  dans  l'Ecr.  : 

Barre,  ce  qui  sert  à  fermer.  Bar.  6. 17.  Tai- 
lantur  sacerdotes  oslia  clausuris  et  seris^  m 
a  latronibus  expolitntur  :  Les  prêtres  des 
faux  dieux  les  renferment  sons  beaucoup  de 
serrures  et  de  verroux,  de  peur  que  les  vo- 
leurs ne  les  viennent  emporter* 

CLAUSUS,  A,UM.  Fermé,  en  parlant  d'ooe 
porte  ,  d'une  maison,  d'un  coffre;  renferoièi 
en  parlant  du  bétail  :  dans  l'Ecriture  : 

1"  Clos  enfermé,  k.  Reg.  19.  2fc.  Isa.  SI. 
25.  Siccavi  vesligiis  pedum  meoram  oanuf 
aquas  clausas  :  J'ai  séché  par  les  traces  tki 
pieds  de  mes  gens  les  eaux  qui  étaient  fer- 
mées, dit  Sennachérib  ;  se.  mon  année  éUH 
si    nombreuse  qu'elle   séchait  les   rivières 

(TTora/xot  mptoyJiÇf  (luvii  munili.  Voy.  IGfilB. 

2*"  Prisonnier,  qui  est  arrêté  par  ses  ei- 
nemis.  Isa.  61.  1.  Misil  me...  ut  prœdicanm 
...  clausis  apertionem  :  L'esprit  du  Seignev 
m'a  envoyé...  prêcher  la  liberté  à  reoxqë 
sont  dans  les  chaînes;  se.  du  péché  (eccxfMiMi- 
Tof,  caplivus  :  ceci  s'entend  du  Messie,  de  Jé- 
sus-Christ. Voy.  Luc.  i.  V.  18.  19.  AîiKi , 
Jerem.  36.  5.  c.  39.  15.  Gen.  39.  20.  friT 
ibi  clausus  :  Joseph  était  renfermé  dans  ce 
lieu-là  ;  étant  accablé  par  une  telle  calom- 
nie, il  choisit  plutôt  d'être  traité  comme  cri- 
minel, que  d'accuser  sa  maîtresse. 

3'*Qui  est  renfermé  dans  une  place  forte^ 
est  gardée  chèrement  {iicsx^utvoç).  3.  Reg.  li 
10.  4.  Reg.  9  8.  Percutiam...  clausum  elM- 
vissimum  :  Je  ferai  mourir  ceux  qui  élaicil 
renfermés  dans  les  fortes  places,  et  ceoxfri 
étaient  abandonnés  ;  autr.  Celui  que  l'ot 
conservait  précieusement  et  jusqu'au  der* 
nier.  Dent.  32.  36.  Clausi  quoque  defectrmi: 
Ceci  est  une  sorte  de  proverbe,  pour  mar- 
quer que,  dans  une  ruine  entière*  il  c*n^ 
resté  personne,  ni  ceux  qui  étaient  dans  les 
places  fortes,  ni  ceux  qui  étaient  abandoa- 
nés.  Ainsi,  3.  Reg.  \k.  10.  Clausum  et  iiefi»* 
simum  :  C'est-à-dire  tout  le  reste»  toîl  prè>* 
cicux,  soit  méprisable,  pretiosum  et  vile. 

Façon  de  [arler. 

Os  aausum.  Bouche  fermée,  marque  aie 
personne  dégoûtée  et  malade.  Eccli.  ôO.  1& 
Bona  abscondita  in  are  clauso  :  Des  biees 
répandus  devant  une  bouche  fermée,  sost 
comme  un  grand  festin  autour  d*un  s^pol* 
cre. 

CLAVDS,  I.  vioç.  Du  grec  îX«c,  ou  de  «i<»» 
claudoy  et  signiGe  : 

1"  Clou,  pieu(Txao'W.  Num.  33. 55.  Quin- 
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int  erunt  voois  auasi  clavi  in  oculis  : 
les  habitants  de  la  terre  promise,  qui 
it  restés  sans  que  vous  les  ayez  tués, 
Bront  comme  des  clous  dans  les  yeux; 
8  seront  le  sujet  de  votre  ruine.  Voy. 
r.  16.  Voy.  Lancea.  Eccl.  i±  11.  Ver- 
'entum  quasi  clavi  in  allum  defixi  :  Les 
I  des  sages  sont  comme  des  clous  en- 
,  et  pénètrent  avant  dans  le  cœur,  à 
le  leur  force  et  de  leur  autorité.  Joan. 

Nisi  videro  in  manibus  ejus  fixuram 
«m,  non  credam:  Si  je  ne  vois  dans  les 
de  Jésus-Christ  la  marque  des  clous 

ont  percées,  je  ne  croirai  point  que 
fez  vu  le  Seigneur,  dit  saint  Thomas 
très  apAlres.  Voy,  v.  2^.  On  avaitcou- 
>e  se  servir  de  quatre  clous  pour  cru* 

Urée  de  celte  sigiiificaUon  dans  le  sens  flguré. 

OS  suos  consolidare.  Rendre  les  clous , 
Bx  de  sa  tente  bien  affermis  ;  c*est  se 
in  établissement  solide  (iift(raaXoc,  pa^ 
\  Isa.  54*.  2.  Clavos  tuos  consolida  : 
i  les  clous  et  les  pieux  de  votre  tente 
Fcrmis.  Le  Prophète  marque  par  ces 
I  le  ferme  établissement  de  TËglise.  c. 
La  métaphore  est  tirée  des  clous  el 
ox  qui  tiennent  les  tentes  bien  fer- 
Voy.  Paxillus. 

ouveriiall  de  vaisseau.  Prov.  23.  3ï, 
^opilus  gubernator  amisso  clavo  :  Celui 
rop  bu  de  vin  est  comme  un  pilote  as- 
|ui  a  perdu  le  gouvernail  ;  se.  il  n'est 
I  étal  de  se  conduire. 
MENS,  de  l'Hébreu  chamal^  pardon- 

mx,  paisible,  bon,  compatissant,  qui 
lèà  faire  du  bien.  Rulh.  2.  2.  Ubicum- 
mentis  in  me  patrisfamilias  repérer o  gra- 
Tirai  partout  où  je  trouverai  quelque 
I  famille  qui  me  témoigne  de  la  bonté  : 
mnande  à  Noëmi  la  permission  d*aller 

en  quelque  endroit  où  elle  pourra 
r.  2-  Par.  10.  7.  Si...  lenieris  eos  verbis 
îibns  servienl  lihi  omni  tempore  (àyocBoç) 
{§  apaisez  le  peuple  par  des  paroles 
,  ils  s' attacheront  pour  toujours  à 
eryice,  disent  a  Roboam  les  vieillards 
onsultait  sur  les  prières  que  lui  fit  le 

de  relécher  quelque  chose  du   dur 
!  de  Salomon. 

iément ,  doux,  qui  pardonne  aisément 
e  pas  de  cruauté  (cXiiqc,  misericors).  3. 
D.  31.  Audivimus  quod  reges  domus  Is- 
rmintes  sinl  :  Nous  avons  ouï-dire  que 
â  de  la  maison  dlsraël  sont  doux  et 
its,  disent  les  serviteurs  de  Bcnadad  à 
id,  lui  conseillant,  dans  sa  fuite  et  la 
B  de  son  armée,  d'aller  demander  la 
kchab.  Exod.  33.  19.  Clemens  ero  in 
mhi  placueril  :  J'userai  do  clémence 
qui  il  me  plaira,  dit  Dieu  à  Moïse, 
éoient,  pape  qui  a  succédé  à  saint 
dans  le  siège  de  Rome  (x>iipac).  On  met 
«in  et  saint  Anaclel  avant  lui.  Philip. 
diuva  nias  quœ  mecum  laboraverunt  in 
ilio  cum  Clémente  ;  Je  vous  prie  d'ai- 
odie  et  Syntichc  comme  des  pcrson- 
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nés  qui  ont  eu  part  avec  moi  dans  mes  pei-^ 
nés  pour  TEvangile,  avec  Clément,  etc.  SainI 
Paul  les  recommande  à  quelque  excellent 
disciple  dont  il  ne  marque  pas  le  nom. 

CLBMENTER,  Avec  bontéet  douceur.  Gen. 
4^3.  ^7.  c.  45.  i.  Ad  quod  ille  clemenler  :  ac- 
ceditCy  inquit^  ad  me  :  Joseph  dit  avec  dou- 
ceur à  les  frères  :  approchez-vous  de  moi  : 
Joseph  se  fait  reconnaître  à  eux  pour  leur 
frère.  Voy.  v.  3. 

CLBMENTIA,  ^b,  inuUna.  1«  Bonté,  dou- 
ceur,  bienveillance,  équité.  Judic.  5.  11. 
Est.  13.  2.  Prov.  11.  19.  Clementia  prœparat 
vilam  :  La  bonté  et  Thumanité  servent  à 
faire  vivre  davantage,  c.  6.  15.  Clementia 
régis  quasi  imber  serotinus  :  La  clémenre 
du  roi  est  comme  les  pluies  de  Tarrière 
saison;  t.  e.  comme  celles  qui  venant  après 
une  grande  sécheresse  du  printemps,  donne 
la  nourriture  aux  fruits  de  la  terre;  ainsi 
les  bonnes  grâces  d'un  roi  bienfaisant  sont 
agréab'es  à  ceux  qui  en  sont  honorés,  c. 
20.  28.  c.  31.  26.  Act.  24.  k.  Breviler  au^ 
dias  pro  tua  clementia  :  Je  rous  prie  d'écou- 
ter avec  votre  équité  ordinaire  ce  que 
nous  avons  à  vous  dire  en  peu  de  paroles  : 
L'orateur  Tertulle  accuse  saint  Paul  devant 
Félix.  2*.  Clémence,  inclination  à  obliger, 
à  pardonner  (  tktoç  ).  Jos.  11.  20.  Domini 
sententia  fuerat^  ut  non  merereniur  ullam 
clementiam  :  C'avait  été  la  volonté  du  Sei- 
gneur qu'ils  ne  méritassent  aucune  clé- 
mence. Ëslh.  k.  11.  c.  8.  k. 

CLEOPATRA,  m.  G.  Gloria Patriœ.  V  Cléo< 
pâtre,  femme  de  Ptoicmée,  roi  d'Egypte. 
Esth.  11.  1.  Anno  quarto  regnantibus  Ptolo^ 
mœo^  et  Cleopatra  :  La  quatrième  année  du 
règne  de  Ptolémée  et  de  Cléopâtre.  Ptoléméc 
Epiphanes,  Ptolémée Philométor,  et  Ptolémée 
Evergète  ont  épousé  chacun  une  femme  de 
ce  nom.  On  ne  sait  sous  lequel  des  trois 
cette  lettre  a  été  apportée  en  Egypte.  — 
2^  Fille  de  Ptolémée  Philomé  or,  laquelle  il 
donna  en  mariage  à  Alexandre,  fils  d'Antio* 
chus  Epiphanes.  1.  Mac.  10.  57.  El  exivii 
Ptolemœus  de  JEgypto^  ipse  et  Cleopatra  /i/ia 

g  us  :  Ptolémée  bortil  d'Egypte  avec  sa  fille 
léopâtre.  V.  58. 

CLEOPHAS,  M.  Gr.  Gloria  omnis.  —  Cléo- 
phas,  disciple  de  Jésus-Christ,  qui  fut  un  des 
deux  qui  le  reconnurent,  allant  à  Emmaùs. 
Luc.  2^.  18.  Il  était  frère  de  Joseph,  comme 
le  dit  Hégésippus  au  rapport  d'Euscbe,  /.  3. 
c.  11.  el  saint  Epiphane ,  Hœres.  78.  c.  7.  et, 
comme  l'on  croit  plus  probablement,  avait 
épousé  en  secondes  noces  Marie,  sœur  de  la 
sainte  Vierge,  après  la  mort  d'Alphée,  son 
premier  mari,  dont  il  porta  le  nom,  et  en 
eut  Jude  et  Siméon,  qui  avec  Jacques  le 
Mineur  et  Joseph,  sont  appelés  cousins  de 
Noire-Seigneur.  Voy.  Maiiia. 

CLERUS,  I.  Gr.  jOuq^o;,  Sors.  Ce  nom  grec 
signifie  dans  lEcr.  : 

Sort,  partage.  Ps.  67.  1^.  5t  dormiatis  m- 
ter  medios  cleros  :  Quand  vous  serez  en  repus 
au  milieu  des  terres  qui  vous  sont  échues 
en  partage.  Le  mot  héitreu  qui  répond  ici  à 
clerus^  est  rendu  par  terminus.  Gènes.  4^9« 
1^.  Issachar  asinus  [ortis  accubans  inter  (cr« 
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minos  :  Issnchar  fort  comme  un  âne  dur  au 
travail,  se  licndra  dans  les  bornes  de  son 
partage;  c'est-à-dire  que  ceux  de  celle  tribu 
devaient  vivre  du  travail  de  leurs  mains,  et 
en  labourant  la  terre  sans  trafiquer. 

Le  troupeau  de  Jésus-Christ  qui  a  été 
donné  en  partage  aux  Evoques.  1.  Petr.  5. 
3.  Pascite.^.  neque  ut  dominantes  in  cleris  : 
Paissez  le  troupeau  de  Dieu,'  non  en  domi- 
nant sur  l'hérilage  du  Seigneur;  se.  sur  les 
peuples  que  Jésus-Christ,  à  qui  ils  appar- 
tiennent, TOUS  a  donnés  à  gouverner.  D'au- 
tres Tentendent  du  clergé  qui  est  principa-^ 
lemcnt  Théritage  du  Seigneur ,  et  dont  le 
Seigneur  est  le  seul  héritage. 

CLIBANUS,  Gr.  TLkiQawç.  Ce  nom,  qui  est 
grec,  sigiiiGe  en  général  un  four,  ou  un  vase 
dans  lequel  on  fait  cuire  quelque  chose  : 
dans  TËcr.  : 

Four.  Ose.  7.  h.  Omnes  adultérantes  quasi 
elibanus  succensus  :  Tous  les  Israélites  se 
portent  à  Tidolûtrie  et  aux  autres  péchés 
avec  la  même  ardeur  qu'est  celle  d'un  four 
chaud.  V.  6.  7.  Gen.  15.  17.  Apparuit  cliba' 
nus  fumans  :  11  parut  à  Abraham  un  four 
d'où  sortait  une  grande  fumée  :  ce  four  figu- 
rait la  dure  captivité  des  Israélites  dont  il 
est  parlé;  v.  lo.  et  est  marquée  par  For- 
nax  ferrea,  Deut.  k.  20.  elc.  Voj.  Fornax. 

Ce  qui  est  tout  desséché  et  brûlé  par  Tar- 
deur  du  four.  Ps.  20.  10.  Pones  eos  ut  cliba^ 
num  ignis  :  Vous  consumerez  vos  ennemis 
au  jour  de  voire  colère,  comme  le  bois  qui 
brûle  dans  le  four.  Thren.  5. 10.  Pellis  no^ 
stra  quasi  elibanus  exusta  est  :  Noire  peau 
s'est  brûlée  ft  s'est  noircie  comme  si  elle 
avait  été  dans  un  four,  à  cause  de  l'eilré- 
mité  de  la  faim  ;  soit  que  le  prophète  parle 
du  temps  du  siège  de  Jérusalem,  ou  plutAt 
depuis  :  ce  qui  doit  s'entendre  de  ceux  qui 
restèrent  dans  le  pays. 

CLIVUS,  I.  Gr.  uvàCctertç.  Ce  nom  vient 
de  l'Ëolique  xXeroç,  et  signifie,  coteau, 
penchant  ou  desceuie  d'une  coliine.  2.  Keg. 
15.  30.  David  ascendebat  clivum  Olivarum  : 
David  montait  la  colline  des  Oliviers.  David 
alors  fuvait  Absaiom.  2.  Par.  20.  16.  De  là 
vient  :  6/mi5  civitalis  :  Coteau  qui  mène, 
qui  conduit  à  la  ville.  1.  Reg.  9.  11.  Cumque 
ascenderent  clivum  civitalis  :  Lorsque  Saùl 
et  son  serviteur  montaient  par  le  coteau  qui 
mène  à  la  ville;  se.  de  Rama  :  ils  cher- 
chaient les  ânesses  de  Cis,  son  père. 

CLUSOR,  is.  Ce  nom  inusité  vient  du  verbe 
inusité  eludere,  pour  elaudere^  et  signifie 
dans  l'Ecriture  : 

Qui  enferme  ou  une  ville  de  murailles, 
ou  un  camp  de  lignes  et  de  fossés,  ingé- 
nieur, maréchal  de  camp  (  o-vyx).iî&>yJ.  k. 
Reg.  2^.  1^.  Transtulil,..  omnem  aruficem 
et  clusorem  :  Nabuchodonosor  emmena  en 
Rabjlone  tous  les  ouvriers  qui  travaillaient 
en  Lois  et  en  fer,  et  tous  les  ingénieurs  qui 
entendaient  les  fortifications  :  c'était  pour 
6ter  aux  Juifs  toute  occasion  de  se  révolter, 
comme  les  Philistins  avaient  fait,  en  sorte 
qu'il  n'y  eût  aucun  forgeron  dans  la  Judée 
pour  la  niAme  fin.  Voy.  1.  Reg.  13.  19. 

CLYPEUS  ,     1.     «(TTrù-,     O'JfiîOÇ.    De     XCl>.V7rT«£V  , 


tcgere;  parce  que  le  bouclier  couvre;  oa  de 
7>û;rT£iy,  insculpere;  parce  qu'où  j  gravait 
son  image  ou  ses  exploits,  et  signifie  : 

Bouclier.  1.  Mach.  H.  2i.  Simon  mitit 
Numenium  Romcun^  habentem  clypeum  ok- 
reum  magnum  pondo  mnarum  milte^  ad  ift- 
tuendam  cum  eis  societatem  :  Simon  eavoja 
à  Rome  Numénius  avec  un  grand  boacU«r 
dor  du  poids  de  mille  mines,  pour  reooo- 
veler  l'alliance  avec  eux.  c.  13.  ▼.  18.  tt. 
Ainsi,  c.  6.  39,  Jos.  8.  18.  Leva  clypeum  qm 
in  manu  tua  est^  contra  urbem  Hat  :  Levei 
contre  la  ville  de  Haï  le  bouclier  que  voai 
tenez  en  la  main  :  Dieu  parle  à  Josoè,  d 
cette  élévation  était  le  signal  pour  biic 
lever  l'embuscade  qui  était  entre  Béthcl  d 
Haï.  Voy.  v.  9.  19.  26.  Josue  vero  non  cou* 
traxit  manum  quam  in  sublime  porrexerat, 
tenens  clypeum  donec  inlerficerentur  omtui 
habitatores  Mal  :  Josué  tenant  son  bouclier, 
ne  baissa  point  la  main  qu'il  avait  élevée  ei 
haut,  jusqu'à  ce  que  tous  les  habitants  de 
Haï  fussent  tués  :  ce  qui  semble  dire  la 
même  chose  que  Josué  ne  sonna  pMot  It 
retraite,  jusqu'à  ce  que,  etc.  L*Hébreii, 
l'Arabe,  le  Syriaque  et  le  Chaldéen  Teotta- 
dent  d*une  pique  avec  l'étendard,  ou  d'oM 
pique  seule  :  le  bouclier  pouvait  être  atu- 
ché  au  bout  de  la  pique  qu'il  tenait  élevée 
Ainsi,  1.  Reg.  17.  v.  6.  45.  2.  Par.  12.  9.  c 
17.  17.  c.  23.  9.  Cant.  k.  4. 

1*  Toute  sorte  d'armes  défensives»  oppo- 
sées aux  armes  offensives,  exprimées  par 
le  mot  hasta  {trxtTnj)  ,  Judic.  5.  8.  Cfypcvf 
et  hasta  si  apparuerint  in  quadraginla  mil' 
libus  Israël  :  On  ne  voyait  ni  bouclier  ai 
lance  parmi  quarante  mille  soldats  d*lsraël: 
51  pour  non,  Debora  a  en  vue  l'oppre^iM 
où  avaient  été  pendant  vingt  ans  les  Israé- 
lites :  (  Voy.  c.  4.  3.  )  à  qui  Jabin  avait  biei 
pu  ôter  toutes  les  armes,  pour  les  mettre 
hors  détat  de  se  révolter;  ce  qui  est  It 
sentiment  de  quelques  auteurs.  Nabuciiodt- 
nosor  et'  les  Philistins  en  usèrent  à  pci 
près  do  même.  Voy.  4.  Reg.  24.  14.  1.  Bi|. 
13. 19.  Ainsi,  1.  Par.  12.  v.  8.  2V.  34.  Clypm 
est  pris  quelquefois  pour  les  armes  oSet- 
sives.  Ezecb.  26.  8.  Voy.  ci-après. 

2°  La  force,  l'éclat  des  armes  des  siMitf 
qui  se  servent  de  boucliers.  Isa.  37.  3).i 
Reg.  19.  32.  Non  occupabil  eam  clypeu$:U 
force  des  soldats  du  roi  des  Assyriens  ne  isr* 
CiTa  point  cette  ville.  Judith.  4.  13.  Jok. 
39.  23. 

3"  Protection,  défense  (  vircp«9vt9fùç )•  i 
Reg.  22.  36.  Dedisti  mihi  clypeum  êolwiis  : 
Vous  m*avez  couvert  de  votre  iirotectisi 
comme  d'un  bouclier.  Le  Ps.  17.  36.  porli 
Protectionem  salulis.  Prov.  30.  5.  Onmiss»' 
ma  Dei  ignitus,  clypeut  est  sperantibusinst: 
Toute  parole  de  Dieu  est  puriCée  par  k 
feu  ;  il  est  un  bouclier  pour  ceux  qui  Cf* 
pèrent  en  lui. 

Phrases  Uréîs  de  la  signiQi:aUon  de  ce  mot 

Clypeum  abjicere»  Jeter  son  bouclier,  c'tft 
élre  vaincu  par  les  ennemis.  2  Reg.  1.  il- 
Jbi  abjectus  est  clypeus  fortium,  clypeus  Sc'J  ■ 
C'est  sur  les  moutagnes  de  Gelboé  qu'a  ciê 
abandonné  le  bouclier  de  Saù^  Voy.  3.  Br$. 


COA 

.  1.  8.  Le  boudiiT  abnndonnc  clait  la 

ue  d'une  défaite  honlcuso. 

peum  elevare  contra  aliquem.  Lever  le 

ler  coitre  quelqu'un,  c*est  combadre 

e  lui,  Tassiégcr.  Ezerh.  26.  8.  Elevabit 

a  te  clypeum  :  Nabuchodonosor  lèvera 

QcHcr  contre  vous  :  Dieu  parle  à  la 

le  Tyr. 

peis  nudare  parietem  :  Détacher  ses 

icrs  des  muraillt  s  :  c'est  se  préparer 

guerre ,  prendre  les  armes  ;  parce 
[es  étaient  su>pcndues  aux  murailles. 
2.  6.  Parietem  nudavit  clypeis  :  Nahu- 
mosor  détache  ses  boucliers  des  mu- 
s  :  celle  prophétie  marque  la  ruine  de 
alcm  par  Nabuchodonosor. 
A,  Heb.  Spes,  70.  eexovi.  Ville  d'E- 
,  ou  pays  près  d'Egypte  ou  de  Syrie  ; 
est  incri  tain.  3.  Reg.  10.  28.  Educe- 
r  equi  Stitomoni  de  Égypto  et  de  Coa  : 
usait  venir  de  TEgyple  et  de  Coa  des 
lUx  pour  Salomon.  2.  Par.  1.  16.  Le 
ébreusignlGe, comme  plusieurs  croient, 
le  Gn  lin.  Les  païens  s'en  servent  en  ce 

Vestes  Coœ;  de  l'Ile  de  Cos  ;  mai»  il 
e  que  ce  mot  coa  est  formé  du  mot 
a  viikuah^  composé  de  la  lettre  menif 
\  met  pour  a,  ab,  de,  et  kavah^  sperare^ 
ztare  :  de  là  yient  mikuah,  que  l'on  in- 
Ue  diversement,  netum  ou  byssus,  con- 
tio;  mais  le  mem  ne  doit  pas  être  ici  le 
les  Hébreux,  qui  signifie,  de  :  ce  doit 
nem  affixe,  qui  se  met  à  la  télé  des 
;  et  ce  passage  peut  être  entendu  de  la 

2.  Reg.  V.  22.  Educcbantur  equi  SalO' 
de  Mgypto  et  de  Coa^  Jlebr.  Vemikuah, 
!um  ou  byssum  :  On  faisait  venir  de 
)te  des  chevaux  pour  Salomon,  et  de 
le  fine  :  Negoliatores  enim  régis  eme- 
ib  Coa;  Heb.  mikue^  netum  :  Car  ceux 
ifiquaicnt  pour  le  roi,  achetaient  de 
ilcs  :  Le  texte  du  second  des  Paralipo- 
ly  c.  1.  16.  peut  s'expliquer  de  même 
l*Hébrcu;  à  moins  qu*on  n'explique  le 
iiébreu  mikue  par  celui  û* assemblée , 
dire  simplement  que  les  marchands 
mblaiont  par  Iroupes  pour  aller  quérir 
icvaux. 

iCERVAUK,  TrXriOvvcev.  Amasscr,  as- 
cr.  Prov.  28.  8.  Qui  coacervat  divitias 
f  et  fenore  liberali  in  pauperes  congre- 
li  :  Ct'lui  qui  amasse  de  graodes  ri- 
!8  par  d<*s  usures  et  des  intérêts,  les 
;e  pour  un  nouime  qui  sera  libéral  eu- 
es pauvres. 

Phrases  tirées  de  ceUe  signiOcalion. 

eervare  sibi  mngistros  ad  sua  dcsideria. 
T  auprès  de  s  i,  se  choisir  une  foule  de 
jri  qui  soient  propres  à  satisfaire  ses  dé- 
irf9fti/:>ivt(v).2.Tim.  k,  3.  Sanam  doctrinam 
)Utinebunt ,  scd  ad  sua  desideria  coacer^ 
I  sibi  magistros  :  11  viendra  un  temps 
*i  hommes  ne  pourront  plus  soulTrir  la 
doctrine,  et  qu'ils  attireront  auprès 
une  foule  de  docteurs  propres  à  salis- 
leurs  désirs. 

icervare  ad  se.  Rassembler  sous  sa 
lilc,   s'ayrujettir  (<rv»«7îcv .  Kzech.  38. 
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7.  Inslrue  te  ei  omnem  mulliiuutnnn  luan^ 
quœ  coacervata  est  ad  te  :  Disposez-vous 
avec  toute  cette  troupe  nombreuse,  qui  a 
été  rassemblée  auprès  de  vois,  et  soyez  le 
chef  dont  ils  prennent  Tordre  :  Dieu  parle  à 
Gog.  Voy.  Goo.  Habac.  2.  5.  Coacervabit  ad 
se  omnes  populos  :  Le  superbe  travaille  à 
s*as«ujettir  tous  les  peuples. 

COACTE,  àvayxcccTûç.  Par  contrainte,  non 
point  volontiers  et  d*ine1ination.  1.  Petr.  5. 
2.  Providentes  non  coacte^  sed  spontanée  se- 
cundum  Deum  :  Veillez  sur  la  conduite  du 
troupeau  de  Dieu,  non  par  une  nécessité  for« 
cée;  mais  par  une  aIT<clion  toute  volontaire 
qui  soit  selon  Dieu. 

COADUNâRË.  Ce  verbe  est  composé  des 
prépositions  cnm^  ad^  et  de  Tadj.  unus.atum. 

Assembler  (  ixUynv  ).  Joël.  2.  16.  Coadu- 
nate  senes  :  Assemblez  les  vieillards. 

COiEDIFlCAUE  ,  (rvvowoîopsrv.  Faire  en- 
trer dans  la  structure  d*un  édifice  :  ce  qui 
s'entend  figurément  dans  TEcriture,  des  peu- 
ples, qui  rrcevanl  la  foi  de  Jésus- Christ 
deviennent  des  pierres  vivantes  de  TEglisc 
qui  est  la  maison  et  le  temple  de  Dieu,  dont 
Jésus-Christ  est  le  fondement.  Ëphes.  2.  22. 
In  quo  et  vos  coœdificamini  in  habitaculum 
Dei  :  Et  vous  au<si,  gentils,  vouH  (ailes  par- 
tie de  l'édifice  bâti  sur  Jésus-Christ  :  celte 
pierre  principale  de  Tangle  pour  devenir  le 
temple  et  1  baîntation  de  Dieu. 

COiEQDALIS,is.  —  l^Qui  est  de  même  âge, 
compagnondemémeâge  (ixQLîpoç)M'à\{b  11.Ï6. 
C/aman^fjco(r9iia/t6us:  Des  enfants  qui  crient 
à  leurs  compagnons.  — 2"  Egal,  de  même  pnx 
ou  de  même  rang  (cVoT(/xo;).2.Pelr.  I.l./^'^fui 
coœqualem  nobiscum  sorti ti  sunt  fidem  :  Saint 
Pierre  écrit  à  ceux  qui  onl  reçu  comme  lui 
le  précieux  don  de  la  foi  :  la  foi  est  une  et  la 
même  en  tous,  en  ce  qu'elle  propose  à  tous 
les  mêmes  mystères  et  les  mêmes  promesses  ; 
mais  elle  n*eivt  pas  égale  en  tous.  Voy.  Ephes.  k. 
V.  5.  7.  Ainsi,,£c(  li.  6.  11.  Erit  (ibi  coœaualis 
(tàç  orv,  sicut  tu)  :  Si  votre  ami  demeure  terme 
et  constant,  il  vivra  avec  vous  ciMume  égal. 

COjGQUARE,  ôfioiovv,  unir,  aplanir  la  ter- 
re :  dans  l'Ecrit  : 

1"  Egaler,  rendre  égal.  Gen.  k\.  W.  Tanta- 
que  fuit  abundaniia  tritici^  ut  arenœ  maris 
coœquaretur  :  11  y  eut  une  si  grande  quantité 
de  froment  en  Egypte,  qu'elle  égalait  le  sa- 
ble de  la  mer;  i.  e.  il  y  eu  avait  une  multi- 
tude innombrable.  Voy.  Gen.  22.  17.  Judic. 
7.  12.  etc.  Ainsi,  2.  Reg.  22. 3i.  Coœquanspe^ 
desmeos  cervis:  c'est  Dieuqui  rend  mes  pieds 
aussi  viles  quo  ceux  des  eerfs  :  David  re- 
connaît les  bienfaits  de  Dieu. 

2"  Combler,  aplanir.  3.  Reg.  11.  27.  5o/o-. 
mon  coœquatit  voraginem  civitatis  David  pa^ 
tris  sut  :  Salomon  avait  rempli  Tablme  qui 
était  dans  la  ville  de  David,  son  père  :  ce  fut 
Tun  des  deux  sujets  de  la  rébellion  de  Jéro- 
boam contre  Salomon;  parce  qu*il  fut  obligé 
de  lever  pour  cette  entreprise  un  grand  tribut 
sur  le  peuple.  Voy.  Mello. 

3'  Comparer.  Eccli.  27.  27.  M  al  ta  odivi^  et 
non  coœquavi  ei  :  Je  hais  bien  des  choses; 
mais  je  ne  hais  rien  tant  qu'un  homme  dont 
i*œil  est  complaisant  et  Hattcur. 
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V  Traiter  de  méme.Eccli.  36.  li.  Miserere 
Israël  quem  eoœqtàasti  primogenUo  tuo  :  Ayez 
pitié  d  Israël,  que  tous  ayez  traité  comme 
votre  fiis  atné. 

Phrase  tirée  de  ce  mot. 

Coœquare  funditus  ^err». —  i"  Renverser, 
jeter  çnlièremenl  par  terre.  Judic.  1 6. 13.5u6ci- 
nericius  ex  hordeo...  percussU  illud  alque 
êubvertit,  et  lerrœ  funditus  coœquavit  :  Le 
pain  d*orge  cait  sous  la  cendre  que  vit  en 
songe  le  soldat  madianile,  lui  parut  renver- 
ser et  jeter  tout  à  fait  par  terre  Tune  des 
tentes  ciu  camp  des  Madianilcs.  —  2"  Dé- 
faire, vaincre  entièrement.  2.  Reg.  8.  2. 
Mensus  est  eos  funiculo  coœquans  terrœ  :  Da- 
vid ayant  réduit  les  Moabiles  jusqu*cn  terre, 
il  les  partagea  comme  il  voulut  (xo/xîÇctv  ènl 
w  7^v,  prosternere  in  terram).  Voy.  Funi- 

CULUS. 

COiETANEUS,  a,  um.  <T\)^\txi^mç.  Qui  est 
de  même  âge.  Gai.  1. 14.  Proficiebam  m  Ju- 
daismo  supra  multos  coœtaneos  :  Je  ravageais 
TËglisc,  me  signalant  dans  la  profession  de 
la  relif^ion  juive. 

CO-fiVUS,  A,  UM.  <Tvvnkiy.oÇf  compagnon  de 
même  âgo.  Dan.  1.  10.  Si  iiderit  vuitus  t?e- 
stros  macilentiores  prœ  cœteris  adolescentibus 
eoœvis  :  Si  le  roi  voit  vos  visages  plus  mai- 
gres que  ceux  des  autres  hommes  de  votre 
âge  :  TEunuque  marque  ici  à  Daniel  ce  qui 
pourrait  arriver,  s'il  lui  permettait  de  ne 
point  manger  des  friandes  impures  qui  ve- 
naient de  la  table  du  roi,  quoique  le  roi  eût 
ordonné  qu*ils  en  mangeassent. 

COAGITARE  ,  acaeû-tv,  agiter,  remuer  des 
choses  ensemble  pour  les  entasser.  Luc.  6. 
38.  Ûensuram  bonam  et  confertam  et  coagita" 
tam..,  dabunt  in  sinum  vestrum...  Donnez,  et 
on  vous  versera  dans  le  sein  une  bonne  me- 
sure, pressée  et  entassée;  on  secoue  et  on 
agite  la  mesure  que  Ton  veut  faire  meilleure. 
COAGULARE,  de  coagulum,  dérivé  de  cogo^ 
et  signiûe  proprement,  faire  prendre  et  cail- 
ler le  lait  :  dans  l'Ecriture  : 

Former  d'un  sang  épaissi  (Toiyw/zi).  Sap. 
7.2.  Decem  mensium  tempore  coagutatus  sum: 
Mon  corps  a  pris  sa  Ogure  dans  le  ventre  de 
ma  mère  pendant  dix  mois,  et  j'ai  été  formé 
d*un  sang  épaissi;  t.  e,  qui  s'épaissit  et  se 
durcit  à  peu  près  comme  un  lait  qui  so 
'^  change  en  fromage,  selon  Job.  10.  10.  Sicuê 
caseum  me  coagulasti  :  de  là  vient  : 

COAGULATUS.  Caillé  et  pris,  en  parlant 
de  lait  :  dans  TEcrilure: 

Fertile,  gras,  abondant  en  lait  et  en  beurre 
(T«Tu^wfx«voff' .  Ps.  67.  17.  Mons  coagutatus ^ 
nions  pinguis  :  La  montagne  de  Dieu  est  une 
montagne  très-fertile  et  remplie  de  graisse  : 
celte  montagne  est  le  mont  de  Selmon,  qui 
c*st  tiès-haut,  et  le  bas  duquel  est  très-fertile. 
Vov.  Mons.  Ut  quid  suspicamini  montes  coa- 
qutatos?  Pourquoi  crovez-vous  qu'il  y  ait 
dos  montagnes  aussi  fertiles  que  celles  de 
Selmon?  Le  Prophète  compare  à  cette  mon*- 
tagne  l'Eglise  comblée  des  dons  et  des  grâces 
du  Saint-Esprit. 

Endurci,  obstiné.  Ps.  118.  70.  Coagulatum 
nsl  ,  Gr.   irjpiiQït,  sicut    lac  cor  eorum  :  Le 


cœur  des  superbes  8*est  endarci  eomme  se 
durcit  le  fromage  qui  se  fait  de  lait  caillé. 
Hebr.  Leur  cœur  est  devenu  épais  et  cooime 
de  graisse:  La  métaphore  est  tirée  de  répaii- 
seur  et  de  la  dureté  de  la  graisse. 

COAMBULARE,  ipircptYratcrv,  marcher.  Sap. 
19.  20.  Flammœ...  corruptibitium  miwmlim 
non  vexaverunl  cames  coambulaniium  :  Ui 
flammes  et  le  feu  (dont  il  est  parlé,  Exod.1. 
2^.  ]  épargnaient  la  chair  fragile  des  au- 
maux  qui  marchaient  au  milieu  des  flammes; 
se,  par  Tordre  de  Dieu,  pour  panir  Phann 
de  son  opiniâtreté  :  Tauteur  de  ce  livre  pon* 
vail  savoir  par  tradition  ce  qa'il  avanci 
ici  :  car  l'Exode  ne  parle  point  de  ces  aai- 
maux  dans  la  huitième  plaie  marquée, 
Ëxod.  9.  2k. 

COANGDSTARE,  (rrtvox«pfr».  —  f  Etrédr, 
rétrécir,  rendre  plus  étroit,  resserrer,  bt. 
28.  20.  Coanqustatum  est...  stratum  tlaultt- 
ter  décidât  :  Le  lit  est  trop  étroit  poar  v  teiir 
deux  ensemble  :  cette  expression  figorés 
marque,  selon  quelques-uns,  que  le  roi  éi 
Babylone  et  celui  de  Juda  ne  pouvaient  m 
régner  ensemble  dans  le  royaume  de  Judt: 
ce  qui  peut  bien  marquer  aussi  qu*oo  n 
peut  servir  deux  maîtres  ;  que  le  culte  di 
vrai  Dieu  est  incompatible  avec  celui  des 
idoles  ;  ou  même  ceci  peut  marouer  la  dore 
captivité  des  Juifs  dans  l'Egypte.  Voy.  Baim. 
Serrer  de  près  ,  assiéger  étroitemeiL 
((rvv<;(ftv}.  Luc.  19.  (k3.  Coangiutabuni  lew- 
dique  :  Tes  ennemis  te  serreront  de  toutes 
parts  :  Jésus-Christ  prédit  le  siège  de  Jén- 
salem  par  les  Romains. 

2*  Presser  de  maux,  affliger  extrémemeit 
{9\:€tt^).  2.  Par.  33.  12.  Qui  postquam  c^ 
angustatus  esl^  oravit  Dominum  Deum  «m»; 
et  egit  pamitentiam  valde  :  Manassé  étaol  ré- 
duit dans  cette  grande  extrémité,  pria  le  Sei- 
gneur son  Dieu,  et  il  conçut  un  très-vif  r^ 
pcntir  :Manasséétait  à  Babylone,  oùilavailM 
emmené  avec  les  fers  aux  pieds  et  auxmaiit 
COAPTARE.  Ajuster  ensemble,  tenirseni 
Exod.  36.  32.  Ad  coaptandas  tabulai  :  Ob  A 
cinq  autres  bâtons  de  setim,  qui  traversaiol 
les  ais  de  l'autre  côté  du  tabernacle  poorle- 
nir  ces  ais  serrés  ensemble. 

COARCTARE.  Etrécir,  abréger,  raccoardr, 
en  parlant  du  discours  :  dans  TEcr.  : 

Resserrer  sans  pouvoir  échapper,  presser 
quelqu'un,  en  sorte  qu'il  ne  soit  pointât 
large  (  â7ri;(cev).  Exod.  1^.  3.Coarctati  stut 
in  terra:  Les  Israélites  sont  embarrassés  et 
des  lieux  étroits,  dit  Pharaon ,  les  poarsii' 
vant  après  être  sortis  d'Egypte.  JoëL  11 
Unusquisque  fratrem  suum  non  coarctahit:ïlê 
ne  se  presseront  point  l'un  l'autre  :  le  Prophte 
semble  ici  parler  d'une  multitude  innombra- 
ble d'insectes,  marqués  v.  2.  sous  le  mot  et 
peuple,  qui  devaient  venir  comme  une  sr* 
niée  rangée  ruiner  le  pays,  cl  qui  peavesl 
bien  figurer  l'armée  des  Assyriens. 

2*  Repousser  en  serrant,  mettre  eo  foil« 
(eVAieetv).  Ps.  Sk.  5.  {fiât)  Angelut  Domim 
coarctans  eos  :  Que  l'ange  du  Seigneur  le» 
pousse  en  les  serrant  de  fort  près  :  David  de 
mande  à  Dieu  un  secours  particulier  coous 
ses  ennemis 


COG 
Flirase  Urée  de  la  signiHcatioa  de  ce  mot. 

wctare  in  unum.  Confondre ,  réduire 
en  un.  Job.  11. 10.  Si  ëubverierit  omnta, 
t  unum  eoarctaverit  :  Si  Dieu  renverse 
•  il  confond  tout  ensemble,  qui  pourra 
oser  à  lui,  dit  Soph.ir  à  Job? 
*rer,  presser,  en  parlant  des  afflictions 
mes  et  nécessités  où  Ton  se  trouve. 
g.  28.  15. 2.  Reg.  ^.  H.  Coarclor  nimis: 
is  dans  une  étrange  nécessité,  dit  Saùl  à 
tel,  loi  témoignant  Textréme  nécessité 
'arait  forcé  i  chirchêr  les  moyens  qu*il 
pparûl  pour  le  consulter  sur  ce  qa*il 
à  faire.  David  dit  aussi  la  même  chose 
roph^te  Gad  ,  dans  la  peine  et  le  doute 
se  trouva,  lequel  des  trois  châtiments 
ait  accepter.  Luc.  12.  50.  Quomôdo  eo- 
r  (  ffvvfx<^«0  ^^Ç^^  <i^^  perficiatur  : 
lien  me  sens-je  pressé,  jusqu'à  ce  que 
[rtéme  dont  jo  dois  être  baptisé  s*accom- 
!•  Philip.  1.  23.  Coarctor  e  duobus  :  Je 
Duve  pressé  des  deux  cAtés  :  saint  Paul 
ail  mourir  pour  jouir  de  la  présence  de 
-Christ;  et  il  voit,  d'un  autre  c6té,  qu'il 
lus  utile  qu'il  vive  encore  pour  le  bien 
iglise.  Job.  32. 18. 

OCINUH.  I.  Grec,  xôxxivoc.  Voy.Goccus. 
Icarlato.2.P.ir.  2.  r.lAk.Novil  operari 
iro...  et  coecino  :  L'ouvrier  qu'Hiram, 
e  Tyr,  envoya  A  Salomon ,  savait  tra- 
îrenor,enécarlate  et  en  plusieurs  autres 
rt.  —  2^  Robe  ou  autre  habillement  d'é- 
té. 2.  Reg.  1.24^.  Yesdebai  vos  coecino 
Hiciis  :  Saiil  vous  répétait  d*écarlate 
i  la  pompe  et  les  délices.  David  marque 
lôtifsqui  peuvent  porter  les  Juifs  à  pleu- 
I  mort  de  Saiil.  Jorem.  k.  30.  —  3*  Ro- 
récarlate.  Gen.  38.  v.  27.  30.  Egressus 
ûter  in  cuius  manu  eral  coecinum  :  Zara, 
-  de  Phares,  sortit  ensuite,  qui  avait  le 
a  d'écariate  à  la  main  ;  l'Ecriture  en-^ 
parler  de  leur  naissance. 
qai  est  de  couleur  de  sang,  horrible  et 
»  à  voir.  Isa.  1. 18.  Si  fuerint  peccaia 
I  êicut  coecinum  :  Quand  vos  péchés  sc- 
I  comme  l'écarlate;  t.  e.  quand  vous 
I  tout  teints  et  infectés  de  crimes,  qui 
représentés  par  la  rougeur  du  sang, 
.deviendrez  blancs  comme  la  neige,  si 
TOUS  convertissez  sérieusement. 
CClNEUSy  ly  UMy  xôxxivoc,  de  coecinum  , 
;iii6e  : 

D'écariate  ou  de  pourpre.  Mattb.  27. 
Uamidem  cocetneam  circumdederunt  ci  : 
Joan.  19. 2.  Les  soldats  osèrent  à  Jésus- 
l  ses  habits,  et  le  revêtirent  d'un  man- 
(l*écariate  :  après  que  Pilate  eut  livré 
i-Christ  au  peuple  pour  être  crucifié. 
m.  2.  3.  Ftrî  exe^'citiu  in  coccineis 
if.  vestimentis  ).  Les  soldats  de  Nahu- 
Niosor  sont  vêtus  d'habillements  pré- 
^  tel  qn*est  Técarlate.  Jos.  7.  21.  Ce  mot 
fUUM  est  changé  en  vermiculus.  Levit. 
p  4.  W.  52.  V.  Vkrmioulus.  Voy.  Pur- 
.  Voy.  Lana. 

Rouge  comme  Técarlate;  soit  que  l'E- 

Tt  parle  en  bonne  part.  Cant.  k.  3.  Sicut 

eoccinea  labia  tua  :  Vos  lèvres  sont 

MDoe  bandelette  dccarlate  :  ces  lèvres 

DlGTIOMH.   I^E  P0ILOL.   SAGRil.   L 


COG 


ns 


rouges,  qui  sont  Torgane  de  là  parole,  figu- 
rent quelle  devait  être  la  beauté  et  la  pureté 
du  langage  des  vrais  docteurs  de  l'Eglise, 
et  combien  il  est  agréable  à  ceux  qui  réé- 
coutent. Voy.  Ephes.  k.  29.  Coloss.  4.  6.  soit 
en  mauvaise  part.  Apoc.  17.  3.  Vidi  mulierem 
sedentem  super  bestiam  coccineam  :  Je  vis  une 
femme  assise  sur  une  hête  de  couleur  d^écar- 
late  :  cette  bêle  figure  par  sa  couleur  d*é- 
carlaté  la  majesté  des  empereurs  romains^ 
et  leur  cruauté,  étant  comme  teinte  dû  sang 
des  martyrs.    '  • 

COCr-US  ou  COGCDM,  i:  Grec  xixxo?.  Co 
nom  ^rec  signifie  propremeiit  la  graine  dont 
se  teint  l'écarlate  :  cette  graine  vient  d'un 
arbrisseau  fort  brauchu  ,  sur  lequér  ces 
grains'  sont  attachés  comme  des  lentes  ;  et 
CCS  grains  sont  pleins  de  petits  vermisseaux 
dont  le  sang  sert  à  teindre  l'écarlate,  qui  a 
toujours  été  estimée  et  admirée  dans  tous  les 
siècles.  II  y  a  en  France  un  petit  arbre  dont 
les  feuilles  sont  pointues  comme  celles  du 
houX|  sur  lequel  croissent  des  grains  rouges 

Sue  Ton  appelle  graine  d'écariate  :  c'est  peut- 
Ire  le  eoccus  des  Hébreux  :  ce  mot  signifie 
aussi' ce  oui  est  teint  en  écarlate;  Cette 
graine  est  fort  différente  de  la  pourpre,  qui 
est  une  huitre,  doiit  le  sang  fa  t  cette  pré- 
cieuse teinture;  eoccus  et  purpura  n*ont  pas 
laissé  de  se  confondre,  et  dans  les  livres  des 
Evangiles  et  dans  les  auteurs  profanes  ;  dans 
l'Ecriture  : 

'  1*  Ecarlatc,  teint  en  écarlate.  Exod.  25. 
?•  4.  5.  Aecipeire  debeiis  aurum  et  argentum^ 
eoccumque  bis  tinctum  (xoxxcvov):  Voici  les 
choses  que  vous  devez  recevoir  des  Israéli- 
tes, et  qu'ils  m'ofiTriront  comme  des  prémi- 
ces; «ç.'de  l'or,  de  Targenl,  et  de  l'écarlate 
teinté  deux  fois,  afiu  que  la  couleur  en  soit 
plus  vive. 

Phrase  Urée  de  cette  signiflcatloa. 

Tortum  coceum.  Ouvrage  fait  de  fil  retors 
d'écariate.  Ecclî.  45.  13.  Torto  coeco  opuê 
arcifieis  :  Cet  ouvrage  était  fait  avec  grand 
art  de  fil  retors  d*écarlate,  et  il  y  avait  douse 
pierres  précieuses.  Cet  auteur  marque  le 
Kational  d'Aaron,  dont  il  est  parlé  Exod. 
28. 15. 

2*  Un  ruban  d'écariate.  Levit.  14.  6.  Alium 
autem  vivum  cum  ligna  eedrino  et  eoeco  et 
hyssopo  linget  in  sanguine  passeris  :  Le  pré* 
Ire  trempera  le  bois  de  cèdre,  l'écarlate  et 
l'hyssopc  dans  le  sanç  du  passereau  qui 
aura  été  immolé.  On  faisait  de  ces  trois  cho- 
ses un  aspersoir  ou  goupillon,  dont  le  bois 
de  cèdre  faisait  le  manche,  et  Ton  v  attachait 
une  poignée  d'hyssope  avec  un  fil  ou  ruban 
d'écariate,  et  on  liait  par  les  ailes  et  la 
queue  le  passereau  vivant  au  bois  de  cèdre, 
afin  qu'on  pût  tremper  le  tout  ensemble 
dans  le  sang  du  pa<(sereau  immolé.  Saint 
Thomas,  1.  2  qu.  102.  art.  5.  ad  7.  expli- 
que ce  que  signifiait  cette  cérémonie. 

COCHLEA,  M.  Grec,  xox>mc  du  verbe  grec 
xôx^u,  qui  signifie  le  niêine  que  yv^îC»  gyfo^ 
alier ,  tourner  en  rond ,  et  signifie  coquille^ 
liuiaçotti  pompe,  qui  en  a  la  UgurCi  ou  m^* 
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cbîne  pour  faire  monter  l'eau  ;  et  dans  TE- 
criluro  : 

Escalier,  dc^ré  en  rond  (clcxni  ava^«(rcf  y^/ro- 
dus  orbicularts).  3.  Reg.  6.  8.  Per  cochleam 
ascendit  in  médium  cœnaculum  :  On  montait 
par  on  degré  qui  allait  en  tournant  ;  ce  de- 
gré conduisait  dans  les  trois  étages  qui 
étaient  sur  les  murailles  du  temple.  Ezech. 
41.  7. 

C0CU9, 1.  pour  COQUDS,  cuisinier.  1.  Reg. 
tf.  2b.  Levavit  cocus  armum:  Le  cuisinier  prit 
une  épaule,  et  la  servit  devant  Saùl  par  Tor- 
dre de  Samuel ,  qui  Tavait  l'ait  réserver  ex- 
près pour  Saiil;  aCn  que,  comme  c'était  la 
part  du  grand  prêtre  ,  Exod.  29.  22.  le  Pro* 

Jhète  marquât  par  là  que  Dieu  appelait  Saùl 
une  dignité  sacrée,  telle  qu'est  celle  de  roi. 

COCYTUS,  I.  Ce  mot  vieut  du  grccxwxjToc 
pleurs,  de  xaaxûcd/Zeo,  iamentor ;  d*où  les 
poêles  ont  fait  la  rivière  des  pleurs  en  enfer; 
il  y  a  quelque  rivière  de  ce  nom,  que  les  uns 
mettent  en  Arcadie,  d'autres  dans  la  Campa- 
nie,  qui  a  pu  donner  occasion  à  cette  Action  ; 
sur  ce  que  les  habitants  du  pays  enterraient 
leurs  morts  sur  le  bord  de  ce  fleuve,  aOn  que 
le  gravier  qu'il  traîne  les  eût  plutôt  coubu- 
mes. 

Cocyte,  fleuve,  que  les  poètes  ont  feint  être 
un  fleuve  de  l'enfer.  Job.  21.  33.  Dulcis  fuit 
glareis  Cocyti  (x^ifioippoç  torrensj  :  La  présence 
du  iiicehant  a  été  agréable  dans  les  sablons 
du  Cocyte  ;  cette  pnrasc  poétique  marque 
que  rinipric  qui  meurt  rcJQiijt  Tenfer  ;  Hebr. 
Dulcescunt  ei  cespiles  vallis  ;  Gr.  torrenliSf 
torrens^  et  vallis  se  prennent  souvent  Tui^ 
pour  l'autre.  Les  tombeaux  étaient  ordinai- 
rement dans  les  Veillées. 

CODEX ,  icis.  De  caudeXf  et  si|;niGc  pro- 
prement tronc  d'un  arbre  ;  livre  fait  de  ta- 
blettes enduites  de  cire,  toute  sorte  de  livres; 
dans  TEcr.  :  • 

Livre  (piOiiov).  Eccli.  50.  29.  Doctrinam  sa-* 
pieutiœet  disciplina  scripsit  in  codice  ist9  Je- 
sus  filius  Sirach  Jerosotymita  :  Jésus  ,  flls  Uç 
frirach  de  Jérusalem,  a  écrit  dans  ce  livre 
des  instiuctions  de  sagesse  et  de  science, 

COELECÏUS,   A,    LM,    ovvex^cXTo;,    ii,     élu 

avec  un  autre,  ou  élu  comme  lui.  1.  Pr.  5. 13. 
Salulat  vos  Ecclesia  quœ  est  in  Babylone  CO" 
elecla  :  L'Eglise  qui  est  dans  Babylone,  et  est 
élue  comme  vous.. .  vous  salue  ;  t.  e.  appe- 
lée à  la  même  grâce  de  la  foi  :  saint  Pierre 
écrit  de  Rome,  qu'il  nomme  Babylone.  Voy* 

BlBTLON. 

COELESYRIA.  La  Cœlesyrîe,  la  basse  Sy- 
rie {xnun  iM^ia,  Cava  Syha).  1.  Mac  10.  G9.  Et 
tonsliluit  Demclrius  rex  Apollantum  ducem 
iHui  prœeral  Ccelesyriœ  ;  Le  roi  Dcmélrius  Ht 
général  de  ses  troupes  Apollonius  gouver- 
neur de  Syrie.  2.  Mac.  3.  v.  5.  8.  Ce  pays  est 
renfermé  entre  le  Liban  et  l'Antiliban. 

COELUM.  Yoy.  Cmllu. 

COEMPTIO,  vis.àyofiutTfiQÇf  de  l'inusité  cot- 
mère,  et  marque  proprement  la  coutume  des 
Romains  ,  par  laquelle  1  bomnte  et  la  femme 
s'achetaient  l'un  i'aulre,  entraient  en  société 
de  biens  ;  en  sorte  qu'en  vertu  de  cet  achat, 
Us  s'assuraient  l'hérédité  l'un  de  l'autre  ; 
dans  TEcriture 


Achat. 2.  Mach.rS.  il. Cûntoeansaaetemp» 
tionem  Judaicorum  mancipiorum  :  Niranor 
envoya  vers  les  villes  maritimes  pour  inviter 
les  marchands  à  venir  acheter  des  esclaves 
juifs  ;  c'eût  été  nour  acquitter  Anliochas 
de  deux  mille  talents  qu'il  devait  aux  Ro- 
mains, V.  10.  Mais  il  n'avait  pas  encore  livré 
la  bataille,  v.  H.  qu'il  perdit,  v.  27. 

CQENA,  iB,  detrvov;du  grec  xocvoç,  eotnmi- 
nis  ;  parce  que  ce  mot  signiGc  le  soupir,  la 
repas  du  soir ,  qui  était  le  repas  commua, 
où  toute  la  famille  s'assemblait;  on  déjeu* 
naît,  ou  on  dînait  le  malin  en  particulier. 

1°  Souper  (  TTOTOf,  symposium).  Judith.  6. 

19.  Osias  . . .  fecit  ei  cœnam  magnam  :  O^ias 
donna  un  grand  souper  à  Achior  ;  ce  fut  ea 
reconnaissanciï  de  la  liberté  avec  laquelle  il 
avait  parlé  des  Juifs  devant  Uolopberue,  c.  3. 
depuis  v.  5.  jusqu'au  v.  20.  Ainsi,  Juan,  lî 
2.  1.  Cor.  11.  21.  Vnusquisque  .  • .  suam  cm* 
nom  prœsumit  ad  manducandum  (dans  iei 
assemblées  que  vous  faites  dans  réglise] 
chacun  y  mange  le  souper  qu*il  y  apporte, 
sans  attendre  les  autres  ;  ces  festins  des  pre- 
miers chrétiens  dans  l'église  s'y  faiiiuîe&t 
pour  communier  et  célébrer  le  mystère  di 
l'eucharistie,  comme  Jésus-Christ  l'avait  io- 
Btitué,  et  étaient  appelés  Agapes^  et  les  ricbes 
y  traitaient  les  pauvres,  v.  i.  Luc.  14.  t.  lî 
IG.  2(h.  liemo  vivorum  illorum  gui  tocuU 
êuntf  guslnbil  cœnam  meam  :  Nul  de  ces  huiA- 
mes  que  j'avais  conviés,  ne  goûtera  de  mua 
souper  ;  Jésus-Christ,  par  ce  souper,  entend 
celui  qui  sera  préparé  dans  le  ciel  pour  les 
bienheureux.  Voy.  Luc.  12.  37.  et  dont  les 
Juifs  qui  y  étaient  appelés,  seront  exclu^lort- 
qu'ils  voudront  y  entrer.  L^c.l3.v.24'.i6.:i7. 

2'*  Cène  ,  repas  dans  lequel  Jé^us-Christ 
institua  Tadorable  sacrement  de  î  Euchdrii- 
tie,  et  la  sainte  table  où  les  chrétiens  se  nour^ 
rissent  de  la  sainte  Eucharistie,  ioan.  21. 

20.  Qui  et  recubuit  in  cana  super  pect us  ejus: 
Le  disciple  que  Jésus  aimait ...  peudani  la 
Cène  s'était  reposé  sur  le  sein  de  Jésus.  Voy. 
Plctus.  Ainsi ,  c.  13.  2.  1.  Cor.  11.  20.  Jam 
flou  est  Vominicam  ccsnam  manducare  :  Vê 
vous  assembler  comme  vous  faiies,  ce  o'eit 
plus  manger  la  cène  du  Seigneur;  j.  e.  cooi- 
munier  dignement.  Voy.  supr.  1\ 

3"  Festin  ,  grand  repas  (irêroc^.  Judith,  li 
10.  Uolophirnes  fecit,  cœnatn  servis  suis  :  Hokh 
phernc  lit  un  festin  à  ses  serviteurs.  Barucfc 
6.  31.  Maltb.  23.  C.  Marc.  12.  39.  c.  6.  21. 

§  1.  —  Table  où  l'on  roanfe.  ioan.  1^.  ^ 
Surgit  a  cœna  :  Jesus-Chri^t  se  leva  de  ta- 
ble ;  ce  fui  pour  laver  les  pi«ds  des  apétres* 
Voy.  V.  5. 

§  2.  —  La  jouissance  de  la  gloire  ékrscllc 
dans  la  compagnie  de  Jésus*Cbrist  et  M 
saints,  marquée  sous  la  figure  d*un  festisM 
noces.  Apoc.  19.  9.  Beati  quiui  cmmMm%^ 
ptiarum  ayni  vocali  sunt  :  Heureux  ceux  ^si 
ont  été  appelés  au  souper  des  noces  de  la* 
gneau.  Voy.  Can.  pag.  8.  n.  k. 

§  3.  —  La  venge;; nce  que  Dîeo  tire  des 
cinieiitis  de  son  peuple,  figurée  par  la  ji'i^ 
d'i.n  festin.  Apoc.  lÛ.  17.  Ventie  et  coa>'^^ 
gumirii  ad  cœnam  (ôvffk)  magnam  Ifei  :  Veoei 
et  assemblez-vous  pour  être  «o  grand 
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\t  IHea»  poar  manger  la  chair  de  tous 
nis,  etc.  Crci  est  nussi  dans  le  prophète 
blely  c.  39. 17.  pour  marquer  la  rigueur 
I  justice  de  Dieu,  sous  la  Ggurc  d'une 
de  déf'iite,  qui  nesigniCe  pas  soulcment 
MiruclioQ  temporelie  des  idolâtres  pcr- 
.ours  ;  mais  aussi  leur  supplice  6lcrn«*l. 
ENâCDLUM,  I.  Dumotcfl?/ia,  et  signifie 
rement ,  le  lieu  où  on  soupe  ;  et  parce 
1  avait  coutume  de  souper  dans  le  lieu 
us  élevé,  où  on  montait  par  un  o$cali<T; 
teulum  marque  aussi  tout  le  haut  de  la 
on  ;  Gr.  àvûysuvou  yrtpûov;  dans  TErr.  : 
Chambre  haute  dostinée  pour  manger 
&«v).  1.  Par.  28.  11.  Dédit  ...  David  Sa- 
ni  aescriptionetn ...  canaculi  ;  i.  e.  cœiia- 
*um:  David  donna  à  Salonion  le  dessein 
BStibule....  et  dos  chambres  hautes  des* 
s  pour  y  manger.  Marc.  1^.  15.  Osten- 
yobii  cœnacHium  grande  :  Lo  matlro  de 
lison  vous  moulrera  une  grande  l'ham- 
laute  toute  meublée  ;  cette  chambre  est 
où  Jésus-Chribl  a  fait  la  Cène  avec  ses 
Teê ,  ?.  17.  22.  23.  Ce  mol  s'.^  prend  en- 
communément  parmi  les  fidèles  pour  lo 
où  étaient  assemblés  les  apôtres  le  jour 
I Pentecôte,  et  où  ils  s'étaient  retirés  do- 
que  Jésus-Christ  monta  au  ciel,  pour  y 
dre  le  Saint-Esprit  qui  leur  était  pro- 
Act.  1.  13.  Cuin  introissenl  cœnacuium  : 
lisciples  et  les  apôtres  de  Jésus-Christ 
.  entrés  dans  une  maison,  moulèrent  à 
•aile  haute ,  où  demeuraient  les  onze 
*es.  Act.  9.  37.  Posuerunt  eam  in  cœna-^ 
:  On  mit  Tabi  lie  dans  une  chambre 
B  »  selon  la  coutume,  afin  qu'elle  ne  fut 
tonne  un  sujet  d'impureté  légale. 
Chambre  (Biitpofov).  Gen.  G.  16.  Cœna^ 
ei  triëtega  faciès  in  ea  :  (Au-dessous  du 
lie  de  1  arche)  vous  ferez  des  chambres 
%*à  trois  étages  ;  d'autres  prennent  ce 
puiir  les  chambres  du  second  étage; 
Vm  et  cœnacula  ;  sont  le  premier  et  le 
id  étage,  3.  Urg.  6.  {)•  Médium  ccvnacu- 
ia  chambre  du  milieu  ;  at^r.  la  seconde 
kbre. 

Etage,  chambre  de  quelque  étage  (r^iorr 
Act.  20.  9.  Duclus  $omno  cecidit  de  ter-" 
mnaculo  deorsum  :  Uu  jeune  homme 
a  du  troisième  étage  en  bas  ;  ce  fut  ea 
Jint ,  pciidtint  le  long  discours  que  fit 
Paul  à  Troade  :  il  moumt  (  mais  saiut 
le  ressuscita,  v.  10. 

Faconde  parler. 

naculum  anguli.  La  chambre  de  Tangle^ 
UD  nom  de  lieu  dans  la  ville  de  Jéru- 
}.  2«  Ësd.3.  v.  30.  31.  Inter  canaculum 
H  in  porta  yregi$  ,  œdificuverunl  aurt- 
U  negolialorei  :  Les  orfèvres  et  les  marr 
Is  bâtirent  à  la  porte  du  troupeau  le 
de  la  chambre  de  langle. 
ENARE,dctTvccv,  fiouper.  Luc.  17  8.  Par^ 
ecÊnem  :  Pj  éuarex-inoi  à  souper;  ce  que 
i  Uî  maître  a  sou  serviteur,  aprèi  qu*i( 
raillé  tout  le  jour  aux  chauips,  nianiue 
kous  dovons  elle  persuades  que,  quel- 
travaux  que  nous  ayons  emluiés  pour 
Ttce  de  Dieu,  Dieu  no  uous  doit  rien* 
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Voy.  T.  10.  Ainsi,  c  32.  20.  1.  Cor.  11. 25. 

(Accepil)  simililer  et  calicem ,  postquam  cof- 
navit  :  (Jésus-Christ  après  la  consécration 
de  son  corps  sous  les  espèces  du  pain)  prit 
de  même  le  calice  après  avoir  soupe  ;  c^était 
pour  le  consacrer,  comme  il  venait  de  con* 
sacrer  le pain.Voy.  v.  27.  Matlh.  26. 26.  Ainsi, 
Tob.  8.  1.  Se  réjouir  ensemble ,  avec  fami- 
liante,  comme  font  les  amis  dans  un  festin. 
Apoc.  3.  20.  Cœnabo  cum  illo  :  Je  souperaî 
avec  celui  qui  entendra  ma  voix,  et  qui  m*ou* 
vrira  la  porte  ;  Jésus-Christ  promet  au  chré- 
tien Odèle  ses  biens  spirituels  dans  cette  vie, 
et  une  intime  union  avec  lui-même  après  la 
mort  ;  le  bonheur  éternel  est  ordinairement 
représenté  dans  l'Ecriture  sous  Tidée  d'un 
feslin. 

COËNOMYIA  ,  Ji,  xocvoftufflc  ou  xvvofiuîa.  Ce 

mot  est  tout  grec,  et  vient  dexoivôc  communis^ 
et  do  fiuca,  musca  ;  parce  qu'il  signifie  : 

Toute  sorte  de  mouches.  Ps.  77.  50.  Mi$it 
in  eoi  canomx^iam  :  Dieu  envoya  aux  Egyp- 
tiens une  inùnité  de  mouches  différentes  ; 
cette  leçon  convient  mieux  à  THébreu  que 
eynomyia  ,  musca  canina  :  Le  Prophète  a  en 
vue  ce  qui  est  dit»  £xod.  8.  24>. 

COIiNUM,  1,  pôptopoçi  de  xoivov,  sordidum, 
comme  uous  voyons  que,  dans  le  Nouveau  Tes- 
tament, xocvo?  et  eommunûsignifientieschoses 
qui  sont  réputées  sales,  impures  et  profanes. 
— Boue,  bourbier,  lieu  plein  de  fange  et  de 
boue.  Jerem.  38.  6.  Descendit  itaque  Jere^ 
mias  in  cœnum:  Jérémie  descendit  dans  eetto 
boue  ;  ce  fut  dans  la  basse  fosse  qui  était 
dans  le  vestibule  de  la  prison.  Grand  danger 
de  périr,  malheur  dont  on  ne  peut  se  retirer. 
Jerem.  38.  22.  (Te)  demerserunt  in  cœno 
(ô>.î70i9pc,  via  lubrica)  :  Ceux  qui  paraissaient 
vos  amis  vous  ont  plongé  dans  la  boue.  Le 
Prophète  prédit  à  Sédécias  que,  s'il  ne  se  rend 
pas  au  roi  de  Babylone,  toutes  les  femmea 
qui  auraient  été  emmenées  captives  avec  lui 
à  Babylone,  lui  témoigneraient  que  ceux  qui 
lui  auraient  conseillé  de  ne  point  se  rendre 
au  roi  de  Babylone,  seraient  cause  de  soo 
malheur. 

CCËPiSSE,  «/>xf<r6(a;  de  l'ancien  c«pto,  d« 
verbe  capio,  —  i*"  Commencer,  avoir  corn*? 
mencemeut.  Gen.  4.  26.  Iste  cœpit  {IkniÇ^i») 
invocare  nomen  Domini  :  £nos  commença 
d*Jnvoquer  le  nom  du  Seigneur  par  un  culte 
public  du  vrai  Dieu,  et  par  de  certaines  cé^ 
rémonics.  Philipp.  1.  6.  eU:. 

2*  Se  mettre,  se  porter  à  quelque  chose. 
Malth.  11. 20.  Capit  exprobrare  civitatibus  ... 
quia  non  egissenl  pœnitentiam  :  Jé>us-Christ 
commença  à  faire  des  reproches  aux  villes  ... 
de  ce  qu'elles  n'avaient  point  fait  pénilencOi 
à  la  vue  de  tous  les  miracles  qu'il  y  avait  CÎits. 
c.  là.  1.  Marc.  2.  23.  c.  k.  1.  Luc.  3.  8. 

3*  Ce  verbe  est  souvent  supcrOu.  Luc.  7. 
38.  Laerymis  capit  rigare  pedes  ejuê  :  Coe 
fenunede  mauvaise  vie  commença  à  arroser 
de  ses  larmes  les  pieds  de  Jésus-Christ,  c.  3. 
8.  Ne  cwperitis  dicere  :  N'allez  pas  dire,  uouf 
avons  Abraham  pour  père.  c.  15.  v.  24.  28. 
Marc.  10.  32.  c.  11. 15.  Act.  1.  1.  eic. 

COËKCËIŒ.  Composé  de.curn  et  d*arcerê. 

1*  Betenir  ,  arrêter  ,  réprimer  (v«v<cv),  j^ 
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Petr.  S.  10.  Coerceat  linguam  $uam  a  malo  : 
Si  quelqu'un  veut  tire  heureux,  qu*il  empé- 
rho  que  sa  langue  ne  se  porte  à  la  médisance. 
David  use  du  verbe  prohibere.  Ps.  33.  13. 

Phrase  tirée  de  celte  signification  dans  le  sens  figuré. 

Coercere  aquas  multas.  Retenir  les  grandes 
eaox  (  xft>>vccv  )  ;  c^esl  cesser  de  combler  de 
biens  temporels ,  ne  plus  donner  ses  béné- 
dictions temporelles.  Èzech.  31. 15.  Coercui 
aquas  muUas  :  J*ai  cessé  de  combler  de  biens 
le  roi  d*Assyne,  et  de  lui  donner  mes  béné- 
dictions, en  le  faisant  réussir  comme  il  faisait 
auparavant  dans  toutes  les  guerres. 

2*  Reprendre,  réprimander.  Deut.  21.  18. 
Si  coercilus  obedire  conlempserit  ;  Si  un  en- 
fant ayant  été  repris  de  son  père  et  de  sa 
mère,  refuse  avec  mépris  de  leur  obéir.  Voy. 
dans  la  suite  la  punition. 

COKTUS,  us.  De  cotre.  —  1»  Assemblée. 
Joël.  1.  ik.  Vocate  cœium  :  Convoquez  ras- 
semblée. Exod.  2.  3.  Loquimini  a4  univer^ 
stim  cœtum  fUiorum  Israël  :  Parlez  à  toute 
rassemblée  des  enfants  dlsraël.  Dieu  com- 
mande à  Moïse  d*ordonner  au  peuple  ce  qui 
est  nécessaire  pour  la  célébration  de  la  Pâ- 
que  avant  leur  sortie  d*Ëgypte. 

2*  Liaison,  société,  compuignie  (^ou^ià). 
Gen.  hO.  6.  In  catu  illorumnon  sit  glona 
tnea  ;  A  Dieu  ne  plaise  que  j*aie  aucune  part 
aux  conseils  de  Siméon  et  de  Léyi  :  Jacob  dé- 
teste Temportement  de  Siméon  et  de  Lévi 
conire  les  Si(  himites.  Voy.  tien.  3i>.  25,  et 
suiv.  Ainsi ,  Prov.  21. 16.  Jerem.  9.  2. 

3**  Peuple,  multitude.  Jerem.  30,  20.  Cœtut 
(/iapru/jcov)  ejus  coram  me  permanebit  :  J*au- 
rai  un  soin  particulier  de  ce  peuple;  ce  qui 
commença  à  s'accomplir  au  temps  de  Zoro- 
babel  et  d'Esdras ,  ou  alors  Dieu  les  proté^ 
gea  et  les  favorisa  de  son  assistance  parce 
qu'ils  lui  demeurèrent  fiilèles.  c.  31. 8.  Ëzech, 
26.  7.  c.  38. 15. 

Façon  de  pwrler  tirée  de  ceUe  signification. 

Catus  Domini,  haànaM  ,  l'assemblée  du 
Seigneur;  c'est  le  peuple  d'Israël  chez  qui  le 
culte  de  Dieu  avait  été  établi.  Mich.  2.  5. 
Non  erit  tibi  mittens  funicutum  in  cœtu  Do^ 
mini  :  U  n'y  aura  plus  personne  d'entre  vous 
qui  ait  d'héritage  dans  l'assemblée  du  Sei- 
gneur; t.  e.  parmi  les  Israélites;  le  Prophète 
parle  du  partage  que  devaient  faire  entre 
eux  les  Assyriens,  des  terres  de  la  Judée , 
après  la  délaite  des  Juifs  ,  à  l'exclusion  des 
Juifs.  Voy.  Perirb. 

COGERE.  De  cum  et  é'agere. 

1*  Assembler.  Isa.  16.  3.  Coge  concilium  : 
Faites  des  assemblées  pour  prendre  conseil  : 
Dieu  parle  aux  Moabitcs  pour  les  exhorter 
à  ne  traiter  point  mal  son  peuple  qui  se  de- 
lail  retirer  chez  eux. 

2*  Epaissir,  condenser.  Job.  37.  21.  Subito 
aer  cogelur  in  nubes  :  L'air  s'épaissit  tout 
d'un  coup  en  nuées. 

3*  Contraindre,  obliger  à  faire  quelque 
chose  par  contrainte  ou  par  honnêteté.  Esth. 
1.  8.  Née  erat  qui  nolentes  cogerel  ad  biben-^ 
dum  :  Nul  ne  contraignait  à  boire  ceux  qui 
ue  le  voulaient  pas;  quoique  ce  fut  Tusage 
parmi  les  Perse»  de  forcer  les  conviés  à  boire. 


Voy.  Joseph.  Antiq.  lib.  11.  e.  6.  Ainsi .  Luc 
21^.  29.  Gai.  2.  U. 

4**  Pousser,  agiter,  faire  avancer.  Isa.  9t. 
10.  Gum  venerit  quasi  flurius  riolenlus  qum 

Soirilus  Domini  cogit  :  Ceux  qui  sont  doeélé 
e  rOriont  révéreront  la  gloire  du  Seigneor 
lorsqu'il  viendra  comme  un  fleuye  impéioeQz 
dont  le  soufflede  Dieu  agite  les  eaux;  t.e.  ■§ 

ffrandvenl.Vcnr.DEUs.  Le  Prophète  Ggure  ici  It 
force  et  les  cfu'ts  de  l'Evangile  et  d<*  la  pré- 
dication de  Jésus-Christ  et  des  apôtres. 

COGITARE,  XeyiCctrOoc,  ZuàoyiKta^i,  de  Cm 
et  Auqitare, 

1"  Penser,  former  des  pensées  ou  des  réso- 
lutions [My»iLîîfT^ou).  Matth.  1,  20.  Hete  on- 
tem  eo  cogitante  :  Lorsque  saint  Joseph  éiail 
dans  la  pensée,  ou  dans  la  résolution  de  ren- 
voyer secrètement  Marie,  la  sainte  Vierge, 
un  ange  lui  apparut.  2.  Cor.  3.  5.  Non  quoi 
sufficientes  simus  cogitare  aliquid  a  nobis  : 
Non  que  nous  soyons  capables  de  former  de 
nous-mêmes  aucune  bonne  pensée  comme 
de  nous-mêmes. 

2*"  Ponser  avec  soin  et  inquiétude,  se  met- 
tre en  peine  (  /AcpcfAvôv  ).  Matth.  10.  10.  Cum 
aulem  tradent  vos,  nolite  cogitare  quomode, 
aut  quid  loquamini  :  Lorsque  Ton  vous  li- 
vrera entre  les  mains  des  gouverneurs  et 
des  rois  (a  cause  de  moi),  ne  vous  metici 

yiointen  peine  comment  vous  leur  parlerez,  dit 
ésus-Christ  aux  apôtres  ;  et,  en  leur»  persot- 
nés ,  à  tous  ceux  qui  souffrent  pour  l'Evangile: 
cequi  s'entend  dans  le  même  sens  qu'ilestdit, 
Luc.  i2Ai: NolitesoUiciti essequaliler autqmi 
respondeatis  :  Ne  vous  mettez  point  en  peioe 
comment  vous  vous  défendrez  devant  les  ma» 
gistrats  et  les  puissantsdu  monde;  Jésus-Cbrist 
ncdéfend  point  auxprédicateurs  de  son  Evaa- 
gileel  à  tous  ceuxqui  sont  persécutés  àcausede 
lui, dépensera  cequ'ils peuvent  avoir  à  répoa- 
dre;  mais  il  défend  d'y  penser  avec  recherche^ 
inquiétude  et  avec  défiance.  C'est  ce  que  si- 
gnifie le  terme  grec,  comme  Matth.  6.  27.  Pi. 
37. 10.  Eccli.  8. 16. 1.  Cor.  7.  3k. 

3**  Penser  en  soi-même  à  quelque  chose,  ci 
raisonnant  dans  son  esprit,  y  méditer,  y  faire 
attention  {Btoîktr/iÇgtrBai).  Luc.  1.  20.  Cogitabei 
qualis  essel  ista  salutatio  :  La  sainte  Vicrgt 
pensait  en  elle-même  quelle  pouvait  être  cette 
salutation  de  l'ange,  c.5.21.  Joan.  ll.SO.Ad. 
10.  10.  2.  Hach.  5.  6.  Ps.  k.  8.  Ps.  76.  fc 
Ainsi,  Malach.3. 16.  Scriptus  est  liber  snÊWt 
menti  coram  eo...  eogiiantibus  (tvloiCov^im) 
nomen  ejus  :  Le  Seigneur  a  fait  écrire  un  lirre  ^ 
qui  lui  doit  servir  de  monument  et  pooris 
faire  souvenir  de  traiter  favorablement ceii 
qui  ^'occupent  de  la  grandeur  de  son  noei* 
Ainsi  les  rois  avaient  des  histoires  et  des  ii* 
nales  où  étaient  marquées  les  actions  de 
ceuxqui  leur  avaient  rendu  quelques  bon 
services  pour  les  en  récompenser.  Voy.  Estk* 
2.  V.  3.  10.  De  là  virnt  dans  le  même  sees: 
Cogitare  intra  se,  Matth.  21.  25.  Marc.  2.8* 
Luc.  12.  17.  c.  20.  v.'5,  llh.  Cogitare  secuau 
Marc.ll.31.(7o9irare  in  corde  Muo^incerdU^ 
fui>.E4h.6.6.Marc.2.v.6.8.Luc.S.22.c.:i.i5. 

k"  Raisonner,  faire  usage  de  sa  rabon.  i. 
Cor.  13.  11.  Cum  essemparvuluê...  eogitsttm 
ut  parvulus  :  Quand  jetais  eofanl»  javiîi 
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iensées  d'enfant;  Tapâtre  marque  par 
Igare  que, quelque  p<irf<iits  que  soicnllcs 
[rânds  hommes  apostoliques,  leurs joge- 
I  et  leurs  connaissances  deDieu, en  coin* 
son  de  celle  des  bienhenreiiY,  est  autant 
ente  que  ceux  d*un  enfant  à  ceux  d*un 
ne  parfait. 

Délibérer,  et  prendre  dessein  de  faire, 
dre.  Gen.37.  iS.Cogitavernnt  (irovqpivc- 
machinari)  illum  occidere  :  Les  frères  de 
h  résolurent  de  le  (uer;  ce  fut  dans  la 
edeDothaïn.  1.  l\o^.  ^ï.  ii.  Cogitavi 
:iderem  te:  On  m'a  youlu  portera  ?ou8 
Ce  sens,  qui  est  celui  de  rHcbreu,  som- 
accorder  plus  naturellement  avec  le  v. 
e  cohii-ci  :  J*ai  m  la  pensée  de  vous  tuer. 
31.  53.  c.  50.  20.  1.  Reg.  18.  25.  3.  Reg. 
c.  8.  18.  2.  Cor.  1.  7. 
S'entretenir,  se  communiquer  Tun  à 
e  ses  pensées  (^la^oyiÇcffOai).  Marc.  8. 
.  17.  Quid  cogitatis  quia  panes  non 
isf  Pourquoi  vous  entretenez-vous  do 
16  vous  n*avez  point  do  pain? 

Phrases  tirées  de  cette  sigiiiQcaUon. 

jitare  animo  suo  :  pov>cvc(rdac  cavrû,  Re- 
it  ses  intérêts  vn  qiielque  chose  et  pen- 
ce qui  est  utile  par  rapport  à  soi-même. 
.  37. 9,  A  consitiario  servn animam  tuam,. . 
enim  animo  suo  cogitabit  :  En  deman- 
conseil  à  un  homme  ...  (  sachez  aupa- 
it  quels  sont  ses  intérêts),  car  il  vous 
eraconseil  selon  qu'il  lui  sera  plus  utile. 

Îitaremalum,  iniqnitatem^  cogitationemf 
ia. — 1*  Avoir  de  mauvais  desseins  con- 
nelqu'un  (ftyno-ixaxccv),  Zachi;  7.  10.  Ma- 
Hr  fratri  suo  non  cogitet  in  corde  suo  : 
nul  ne  forme  dans  son  cœur  de  mauvais 
ins  contre  son  frère.  Gen.  31.  53.  c.  50. 
t.  3k.  Ih.  Prov.  12. 20.  ce  qui  se  dit  aussi 
tpient  de  Dieu  qui  prend  vengeance  des 
lants.  Jerem.  18.  8.  Agam  et  ego  pamt* 
H»  super  malo  quod  cogitavi  ut  facerem 
i  la  nation  contre  laquelle  j*avais  pro- 
6  l'arrêt  de  la  perdre  pour  ses  péchés, 
lénitence  ,  je  me  repentirai  aussi  du  mal 
'avais  résolu  de  lui  faire,  c.  26. 3.  c.  36. 
W.  20.  c.  50.  45. 

Faire  des  jugements  faux ,  juger  d'une 
{.autrement  qu'elle  n*est.  Malth.  9.  h. 
lid  eogilatis  (<vOu/AU(rOoci)  mala  in  cordi^ 
§$tris?  Pourquoi  avcz-vous  de  mauvai- 
ehsées  dans  vos  cœurs,  dit  Jésus-Christ 
flques-nns  des  scribes  qui  jugeaient  que 
i-Cbrist  blasphémait,  parce  qu'il  avait 
iparalytiqueque  ses  péchés étaientremis. 
'oir  de  mauvais  soupçons,  des  soupçons 
fondés ,  se  persuader  mal  à  propos  et 
fondement  qu'une  chose  est  mauvaise. 
r.  13.  5.  Charitas...  non  cogitai  malum: 
larîté  n'a  point  de  mauvais  soupçons , 
loinpte  pour  rien  le  mal  qu'on  lui  fait. 
ptare  vias  suas.  Examiner  ses  voies  ; 
.examiner  sa  vie  et  sa  conduite,  pour 
si  elle  a  élé  conforme  à  la  loi  do  Dieu 
or  en  corriger  les  défauts.  Ps.  118.  59. 
iavi  vias  meas  :  J'ai  examiné  mes  voies 
i  drrs^é  mes  pieds  pour  marcher,  rtc. 
NslTANS  I  Tis,  ^texvo^/avoc ,  qui  ne  fait 
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rien  qu'il  n'y  ait  bien' pensé,  sage,  bien 
avisé.  Eccli.  27.  13.  Yn  medio..,  cogitantium 
assiduus  este  .-Trouvez-vous  sans  cesse  parmi 
les  personnes  sages. 

C061TAT10,  jiis;  ^idloy tafjLhç,  ce  mot  qui 
vient  de  cogitare  pour  coagitare^  signifie  : 
l*"  Taction  de  l'esprit,  par  laquelle  nous  pen- 
sons à  quelque  chose;  2*  ce  que  nous  pen- 
sons, ou  l'objet  de  la  pensée;  3^ l'idée  ou  l'i- 
mage que  l'esprit  se  forme  des  choses  qu'il 
conçoit ,  et  l'on  peut  dire  que  ce  mot  vient 
de  TassembLige  de  ces  trois  choses ,  comme 
saint  Augustin  dit  :  Que  la  pensée  se  fait  de 
la  mémoire,  de  la  vision  intellectuelle  et  de 
la  volonté  qui  lie  l'une  avec  Taulre  :  Ex  me* 
moria  et  interna  visione^  et  y  quœ  utr unique 
copulat  fVoiuntate,  quœ  tria  cum  in  unuin  co- 
guntur^ab  ipso  coactu  cogilatio  dicitur  (U 11, 
de  Trin,  c.  3).  Mais  rËcrilure,  qui  parle 
d'une  manière  populaire ,  considère  plutôt 
les  effets  de  la  pensée,  comme  les  desseins  et 
les  sentiments,  que  l'action  par  laquelle  nous 
pensons.  Ainsi  ce  mot  signifie  : 

1*  Pensée  bonne  ou  mauvaise.  Matth.  15. 
19.  De  corde  exeunt  cogitationes  mala  :  C'est 
du  cœur  que  partent  les  mauvaises  pensées, 
quoiqu'elles  ne  paraissent  pas  toujours  au  de-« 
hors  par  les  paroles  cl  los  actions.  Sap,  1,  0. 
In  cogitatiqnibus  (diaSoûXcov)  impii  interroga^ 
tio  erit  :  Dieu  demandera  compte  à  l'imnio 
de  SCS  pensées.  Ose.  4.  9.  Ps.  13iB.  2.  Inlelte^ 
xisti  cagitaiiones  meas  de  longe  :  Vous  avea 
découvert  de  loin  mes  pensées.  Ainsi  :  ITa- 
tuntas  carnis  et  cogitationum^  sont  les  désirs 
de  la  chair  et  des  mauvaises  pensées ,  Eph. 
2.  3.  Facientes  voluntatem  carnis  et  cogita* 
tionum  (  duévoea  )  :  La  volonté  des  pensées, 
opposée  à  la  volonté  de  la  chair,  est  celle 
qui  porte  aux  péchés  spirituels,  comme  sont 
l'orgueil,  Tenvie,  Thérésie,  etc. 

2^  Pensée ,  sentiment  où  Ton  est  sur  quel- 
que point.  Rom.  ik.  1,  Infirmum...  assumite 
non  in  disceptationibus  eogitationum  :  Sup- 
portez celui  qui  est  encore  faible,  sans  dis- 
puter aigrement  contre  lui  surses  sentiments* 
L'apôtre  parle  de  la  faiblesse  de  ceux  qui 
jugeaient  qu'il  n'était  pas  permis  de  manger 
de  la  chair  offerte  aux  idoles. 

3"  Considération,  estime  de  quelque  chose. 
Eccli,  W.  30.  Vir  respiciens  in  mensam  alie- 
nam ,  non  est  vita  ejus  in  cogitntione  (Xoyi- 
triioç)  victus  :  La  vie  de  celui  qui  s'attend  à  la 
table  d*aulrui  n*est  pas  une  vie  ;  t.  e.  elle  est 
si  déplorable  qu'elle  ne  mérite  pas  d'être  es- 
timée pour  une  vie. 

Ih*  Dessein, projet,  entreprise.  Ps,  145.  k. 
In  itla  dieperiount  omnes  cogitationes  eorum: 
En  ce  jour  tous  leurs  desseins  et  toutes  leurs 
entreprises  s'évanouiront;  David  parle  de  la 
mort  des  grands  du  monde.  Job.  17.  11.  c. 
21.  27.  Prov.  16.  3,  Sap.  2.  ik.  2.  Cor.  2.  11 
etc.  A  quoi  se  rapportent  les  desseins  et  les 
décrets  de  Dieu,  soit  de  justice^  soit  de  misé* 
ricorde.  Job.  23.  3.  Nemo  avertere potest  c(^- 
gilationsm  ejus  :  Nul  ne  peut  empêcher  que 
ce  que  Dieu  a  résolu  ne  s'exécute.  P;>.  39.  6, 
Cogitationibus  tuis  (gta>97i9/Aoc)  non  est  qui  si- 
niiUs  sit  tibi  :  Il  n'y  a  personne  qui  vous  soil 
semblable  dans  vos  pensées.  Jer. 20.  \\.Ba% 
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icto  eogitattonei  gwu  e&o  cogito  super  vos  : 
Jo  sais  les  pensées  çnej  ai  sur  vous,  qui  sont 
des  pensées  de  paix.  c.  23,  20.  c,  30.  2k.  c. 
49.  20.  c.  50.  45.  c.  51.  29.  Mich.  h.  12.  etc. 

5*  Soin  qu'on  prend  de  quelqu'un,  ou  soin, 
peine  d'esprit  (  fpovxiç  ).  Sap.  5.  IG.  Cogita-^ 
tio  illorum  apud  Altissimum  :  Lo  Très  Haut 
a  soin  d<*s  justes,  c.  8.  9.  Eril  allocutio  co^ 
gitationis  et  tœdii  mei  :La  sagf^sso  sera  ma 
consolation  dans  mes  peines  el  dans  mes  ea-< 
nuis. 

6**    Intentions,     dispositions  cncliées  d 
râmc.  Prov.  19. 21.  Act.  8.  22.  Jac.  2.  fc.Vojr. 
Rrddere. 

7"  Doute,  scrupule,  (rouble  d'esprit.  Lue. 
2fc.  38.  Quid..»  cogilaiioncs  ascendunl  in  corda 
vestraf  Pourquoi  s'élèvr-l-il  tant  de  pensées 
dans  vos  <'œurs?dit  Jésus-Christ  aux  ap<Sires 
et  aux  disciples  troublés  de  le  voir  paraSlrc. 
Cet  HébraYsme  vient  de  ce  que  INsprit  est 
plus  élevé  que  (outcs  h's  choses  terrestres 
qui  sont  les  objets  ordinaires  des  pensées 
humaines. Dan.  S.  v.G.lO.  c.7.28.Eccli.22.22. 

8*  Raisonnement,  recherche  delà  vérité. 
Rom.  1.  21.  Evanuerunt  in  cogHafionibus 
suis  :  Les  hommes  se  sont  égares  dans  leurs 
vains  raisonnt  menls;  l'apAtre  parle  des  phi- 
losophes païens. 

9*  Le  souvenir  d*une  grâce,  la  reconnais- 
sance qu'on  en  a  {Mvfitov).  Ps,  75.  10.  Cogi^ 
iatio  hominis  confitebitur  tibi  :  Le  souvenir 
que  rhomme  aura  de  vos  bienfaits  fera  qu'il 
vous  en  témoignera  ses  reconnaissances  ;  Et 
reliquiœ  cogitaiionis  diem  festum  agent  tibi  : 
et  le  souvenir  qui  lui  en  restera,  le  tiendra 
dans  une  reconnaissance  et  comme  dans  une 
fêle  perpétuelle  devant  vous;  Hebr.  Furor 
hominis  :  La  fureur  de  l'homme  tournera  à 
votre  gloire.  Voy.  ReliquijE. 

Phrase  Urée  de  ceUe  signiGcation. 

Cogitationes  inire  :  Former  des  desseins , 
faire  les  entreprises.  Dan.  11.  24.  Cogitatio- 
nes {loyttTfiQç)  inibiê  :  Antiochus  formera  des 
entreprises  contre  les  villes  les  plus  fortes  de 
l'Egypte.  Voy.  Firmus. 

COGITATUS,  us  ;  ^ow^ij.  —  1-  Pensée,  ac- 
tion de  l'entendement.  Jerem.  32. 19.  Incom- 
prehensibiliscogitatu:  Dieu  est  incompréhen- 
sible dans  ses  pensées.  Eccli,  kl.  20.  Non 


prœ(erit  illum  omnis  cogitatus  :  11  n'y  a  point 
sour  Dieu  de  pensées  secrètes,  c.  9.  23.  c. 
57.  V.  5.  7.  c.  33.  5. 


2-  Soin,  application  [  îoâyiîaw  ).  Eccli.  6. 
37.  Cogitatum  tuum  hahe  in  prœceplis  Dei  : 
Appliquez  toute  votre  pensée  à  ce  que  Dieu 
TOUS  ordonne,  c.  31.  1. 

3°  Conduite,,  manière  dont  l'on  raisonne 
pour  prendre  des  mesures. Eccli.  19. 19.  Non 
est  cogitatus  peccatorum  prudentia  :  La  con- 
duite des  méchants  n'est  point  une  pru- 
dence, c.  30.  11.  iVf  despicias cogitatus illiusi 
Me  négligez  point  ce  que  fait  el  ce  que  pense 
.votre  Gis  ;  il  faut  observer  et  prendre  garde 
à  ses  Tues  et  à  ses  inclinations  pour  les  re- 
dresser. 

'  (►•  Résolution  (  ^wvôiîfxa  ).  c.  22,  20.  Coji- 
iatus  sensati  m  omni  (empare,  mctu  non  de^ 
pravabitur  :  La  résolution  d'un  homme  seusé 


ne  s'affaiblira  point  par  U  crainte  enqaelqia 

temps  que  ce  soit. 

5»L'espril(diav«>]/ia).  Eccli.  23.  2.  Quis  hh 
perponet  in cogitatu meo  flageUaQuï: Tera  res- 
sentir à  mon  esprit  une  verge  qui  le  frappe? 
Lu  connaissance  de  la  vraie  sagesse  est  c^ 
p;ible  de  redresser  les  pensées  d*un  esprit 
qui  s^ccarle.  c.  27.  5. 

G"*  Chngrin,  inquiétude  (  ficcc^ya  ).  Kcdi. 
30.  20.  Anle  tempus  senectam  addncet  voyil^ 
tus;  L'inquiétude  fait  venir  ia  vieillesse  avait 
le  temps,  c.  31.  2. 

COiiNATlO,  Nis,  frvyyhtia.  —  1*  Parenté, 
famille,  lignée,  race  (  irar/ïut  ).  Il  y  en  a  %  ail 
plusieurs  en  chaque  tribu.  Num.  36.  7.  (hh 
nés  enim  viri  ducent  uxorcs  de  tribu  et  cofinê' 
tinnesua  ;Tous  les  hommes  ne  prendront  du 
femmes  que  de  leur  tribu  el  de  leur  famille. 
Le  peuple  juif  a  été  premièrem.  lit  divisées 
tribus,  puis  en  familles  ,  que  fintcrprêie  U- 
tin  appelle  generationes^  gentes^  cognaticnet^ 
familias.  Ainsi,  on  passait  des  tribus  auib- 
milles,  des  familles  aux  maisons,  et  des  mai- 
sons aux  particuliers,  comme  il  se  voit.  Jus 

7.  U.  Ainsi,  Gen.  12.  1.  c.  10.  v.  20.  31.  ie- 
rem.  33.  24>.  etc. 

2"  Tribu.  Num.  17.  2.  Accipe  ab  eis  rirgm 
singulas  per  cognationes  suas  :  Prenez  deset- 
fauts  d'Israël  une  verge  pour  la  race  de  ebi- 
que  tribu  :  celle  de  toutes  qui  devait  fleirir 
était  celle  de  la  tribu  que  Dieu  devait  atoir 
élue  pour  les  fonctions  du  sacerdoce.  Voj. 
V.  5. 

3**  Le  peuple  Juif  entier,  toates  les  tribus 
(  ffvH  ).  Amos.  3.  1.  Audits  verbufH  quoiiê' 
cutus  est  Dominus  super  vos^  Alii  IsraeL  et 
super  omnem  cognationem  :  Enfants  d'Israël, 
écoutez  ce  que  j'ai  dit  sur  votre  sujet,  sv 
vous  tous  qui  êtes  ce  peuple  né  don  méae 
sang,  que  j'ai  fait  sortir  de  l'Egypte.  Il  pacte 
à  tout  le  peuple  des  deux  royaumes  d'IsraB 
et  de  Juda  ;  mais  il  a  particulièrement  ci 
vue  celui  d'Israël,  aaquel  toute  la  suite  se 
rapporte. 

4"*.  Les  peuples  entiers  qui  se  sont  foméi 
de  différentes  familles  (  ^Xq  ).  Gea.  li.1 
In  te  benedicentur  universœ  cognationes  nr- 
rœ  :  Tous  les  peuples  de  la  terre  seront  bèM 
en  voos,  ou  à  cause  de  vous,  dit  Dieu  A  Abr^ 
h(tm.  Ezech.  20.  32.  Eiimus  sicut  gentes,  et 
sicut  cognationes  terrœ:Kous  serons  oooiae 
les  nations  et  comme  les  autres  peuples  A 
la  terre ,  et  nous  adorerons  comme  eux  te 
bois  et  la  pierre.  Jer.  1.  15.  e.  25. 9.  Ami. 
3.2. 

5*  Compagnie,  assemblée  jointe  A  oaeM 
qui  conspire  au  même  dessein.  Ps.  73.  & 
Jjixerunl  in  corde  suo  cognatio  eorum  sismt: 
Ils  ont  conspiré  tous  ensemble,  et  dit  au  M 
de  leur  cœur  :  Cette  prophétie,  qui  regiA 
le  culte  du  vrai  Dieu  et  Tabolissemeat  éei 
fêtes  consacrées  en  son  honneur ,  s'esi  ae- 
complic  sous  Antiochus  Epipbanei.aa  tettpi 
des    Machabées.    Vov.  2.  Idlach.  6.  v. S.** 

8.  etc.  Ainsi,  Jerem.  3.  ik.  c.  25.  9. 

6' Alli;inee,  confédération.  2.  Macb.S.lL 
Lacedemonas  profectus^  quasi  pro  eognatism 
ibi  refugium  habiturus  :  Jason  périt  hors  il 
son  pays,  élanl  allé  A  Lacédèmoae  piV 
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oaver  quelque  refuge  à  cause  de  la  pâ- 
té. 

;  Union,  liaison.  Sap.  8. 17.  Immortalitas 
in  cognntione  sapientiœ:  On  Irouve  Tim- 
lalité  dans  Tunion  de  la  sagesse. 
1.  Parent,  qui  ost  proche.  Lcvit.  20.  20. 
revetttverif  vjnomlniam  tognntionis  suœ: 
m  homme  découvre  ce  qu'il  aurait  dû 
ter  par  le  respect  qu'il  doit  à  ses  proches, 
criture condamne  ici  rinccstc.  Toh.7.  H. 
2*  Sort,  partige  de  pays,  1.  P.ir.  6.  71. 
:ognaihne  (i.  e.  m  sorte)  dimidiœ  tribus 
lasse,  Gfiulon  in  Basnn  :  Cfeux  de  la  drmi- 
u  de  M'inassé  curent  Gauloa  en  Basan 
;  s<'sfauh(»urj»5,elc. 

DCNATUS,  I.  COGNATA  ,  m,  anyytv^ç 
•  Parent ,  qui  est  de  même  race ,  de 
ie  s.mg,  de  même  famille,  soit  hom- 
ou  femme.  Luc.  1,  58.  Yicini  et  co- 
fi  e/Mf  :  Les  ?oi^i;is  et  les  parents  de  sainte 
fibflh.  c.  2.  kï.  Joan.  18.  20.  Act.  10. 
Rom.  16.  21  Num.  21.  3.  c.  35.  12.  Tob. 
S.  Rccli.  fcl.  25.  Dan.  13.  30.  2.  Mach.  8. 
.  15.  18.  Ainsi,  cognnta^  parente,  cou- 
,  de  même  famille.  Luc.  1.  30.  Elisabeth 
kl/a  lua  et  ipsa  concepit  filium  :  Elisa- 
,  votre  cousine,  a  conçu  aussi  elle-même 
Ifs. 

.  Beau-père.  Exod.  18.  1.  Jetro...  co^ 
us  Moisi  :  Jétro,  beau-père  de  Moïse, 
r.  et  Gr.  socer.  y.  5.  6.  etc.  En  effet, 
le  épousa  Séphora,  fille  ainée  de  Jétro. 
.  Exod.  2.  21.  c.  3.  1.  Ainsi ,  Judic. 
Le.  1^.11. 

I>e  même  nation ,  qui  reconnaît  les 
les  ancêtres  et  le  même  père  dont  ils 

sortis  f  Rom.  9.  3.  Optabam  ego  ipse 
kêma  esse  a  Christo  pro  fratribus  meis , 

êuni  cognati  mei  seeundum  carnem  : 
Wt  désiré  de  devenir  moi-même  ana- 
le, et  d'être  séparé  de  Jésus-Christ  pour 
frères,  qui  sont  de  même  race  que  moi 
I  la  chair,  c.  10.  v.  7. 11.  2.  Mach.  5.  6. 

QQQ  de  parler  tiréo  de  U  première  aigoiOcation. 

*gnaii  régis.  Princes  du  sanf^,  alliés  à  la 
ODne,  les  plus  grands  seigneurs  de  la 

d'un  roi.  1.  Mach.  10.  89.  El  misit  ei 
BM  auream^  sicut  consuetudo  est  dari 
9iU  regum  :  Alexandre  ,  fils  d'Antio- 
f  envoya  à  Jonathas  une  aerafe  d'or , 

que  Ton  en  donnait  d'ordinaire  aux 
rmn  du  sang  royal. 

HjNITIO,    0!fIS,  iiriyvoicnç^    îicr/vwffcf  y  — 

lonnaissance.  Rom.  3.  20.  Fer  legem 
Hio  peceati  ;  La  loi  naturelle  était  si  ob- 
Bîe  par  le  péché,  que,  pour  la  faire  con- 
«♦  Il  a  fallu  une  loi  écrite.  —  2*  Connais- 
e  f  accompagnée  d'honneor  et  de  res- 
rendu  avec  afTeclion.  2.  Petr.  1.2.  Fax 
ptiatur  in  cognitione  Dei  :  Que  la  paix... 
se  eu  vous  de  plus  en  plus  par  la  cou- 
«nce  de  Dieu.  v.  3.  8.  c.  2.  20.  c.  3.  18. 

Connaissance  et  examen,  ou  jugement 
f  affaire,  d'une  cause.  Act.  25. 21.  Faulo... 
liante  ut  servnrelur  ad  Augusti  cogni- 
w*  Sur  ce  que  Festus  demanda  à  saint 

s'il  voulait  aller  à  Jérusalem  pour  y 
|«gé«..  Saint  Paul  en  appela,  et  voulut 
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que  sa  cause  fût  réservée  à  la  connaissance 
d'Auguste  :  c'était  Néron  qui  était  alors  em- 
pereur. 

COGNITOR,  is ,  yvàemjf ,  Qui  connaît,  qui 
a  la  connaissance  de  quelque  chose.  Dan. 
13.  k2.  Deus  œterne,  qui  abseonditorum  e$ 
cognitor  :  Dieu  éternel  qui  pénétrez  ce  qui  est 
de  plus  caché. 

C06NITUS.  1,  UH,  èTriycvoixncouevoc»  connu  ; 
dans  rErrîiore  : 

Considérable,  reconnu  fidèle  dans  Texcr- 
cireet  les  fonctions  de  son  ministère.  2.  Cor. 
9.  Sicut  cui  ignoti,  et  cogniti  :  Dans  les  fonc- 
tions de  notre  ministère,  nous  sommes  re- 
gardes comme  des  inconnus,  quoique  nous 
soyons  bien  connus. 

COGNOMEN,  ms.  De  cognoscere,  et  signi- 
fie proprement  surnom;  dans  rEcrilure  : 

Nom  (  ovoua  ).  2 ,  Reg.  20.  21.  Homo 
Seba ,  fiiius  ' Bochri  cognomine  :  Un  homme 
appelé  Seba,  fils  de  Bochri.  Eccli.  W.  19. 
Cui  cognomen  Deus  Israël  :  Le  Seigneur  s'ap- 
pelle le  Dieu  d'Israël. 

COGNOMENTUM.  Nom  ajouté  au  nom 
propre.  Gen.  35.  6.  Yenit  Jacob  Luzam^.. 
cognomento  Bethel  :  Jacob  ,  avec  tous  ceux 
qui  étaient  avec  lui,  vînt  à  Luza,  qu'il  avait 
nommée  auparavant  Bethel;  il  v  vint  par 
Tordre  de  Dieu.  v.  1.  Dan.  10.  1.  Verbum 
revelatum  est  Danieli  cognomento  Balthasar: 
Une  chose  fut  révélée  à  Daniel,  surnommé 
Balthasar. 

COGNOMINARE ,  httmktU,  ôwftàÇitv,  iiroi»- 
fiàîfiv  ,  —  !•  Surnommer ,  donner  un  se- 
cond nom.  Luc.  22.  3,  Inlravit  Satanas  in 
Judam  qui  cognominabatur  Iscariotes  :  S  itan 
entra  dans  Jodas,  surnommé  Iscariole.  Joan. 
6.2.1.  Mach.  2.2.  Act.  10.  5. 

2*  Nommer,  donner  un  nom  (nOivacSvopc). 
4.  Reg.  17.  31.  Jocob  ,  quem  cognomi- 
navit  Israël  :  Jacob,  que  le  Seigneur  surnom- 
ma Israël.  Sap.  14.  8.  Illud  cum  esset  fragile, 
Deus  eognominatus  est:  Le  bois  dont  on  fait 
Fidole  n  étant  qu'un  bois  fragile ,  porte  le 
nom  de  Dieu.  Luc.  6.  14.  (Elegit  duudeeim) 
Simonem  quem  cognominavit  Fetrum  :  Jésus- 
Christ  choisit  douze  d'entre  les  disciples,  Si- 
mon auquel  il  donna  le  nom  de  Pierre.  Rom. 
8.  17.  Si  autem  tu  Judœus  cognominarist  : 
Vous  qui  portez  le  nom  de  Juif.  Act.  11.  26. 
Ita  ut  cognominarentur  (  ;^jMjfAaTiÇ«iv  )  pri^ 
mum  Antiochiœ  discipuli  ennstiani  :  Ce  fut  à 
Antioche  que  les  disciples  furent  première- 
ment nommés  Chrétiens:  ces  noms  ne  sont 
pas  tant  les  surnoms  que  le  nom  principal 
des  personnes  à  qui  il  a  été  douné.  De  là 
Tient  s 

COGNOMINARl  ,  TtoàtïvOai.  Etre  .  durer. 
Hebr.  3.  13.  Donee  hodie  cognominatur  :  Pen- 
dant que  dure  ce  temps  marqué  par  ce  mot, 
aujourd'hui;  se.  tant  que  dure  la  vie  pré- 
sente ;  où  cognominatur  est  pour  toealur^  et 
vocari  est  mis  pour  esse. 

COGNOSCERE,  Gr.  yeiMilimcv,  ii^rjt^fntv. 
Ce  verbe  qui  répond  à  l'Hébreu  jaaah,  en  a 
toutes  les  significations  ;  savoir,  apprendre, 
éprouver,  ressentir, examiner,  faire  sentir; 
et  quand  il  se  dit  de  Dieu,  approuver,  favo  - 
ri.^ur,  etc. 


7^  r  iCTlONNAlRE  DE  PHILOLOGIE  SACREE. 

^  .....  .  ^ 

1*  Connaître»  safoir  quelque  chose  qu'on 
savait  pas.  Rorii.  11.  3^.  Quis,..  coanovit 


ne  savait  pas.  Korn.  il.  îl4.  Quis,..  cognovit 
sensum  Dominif  Qui  a  connu  les  desseins  de 
Dieu  ?c.  1.21. 

2"  Examiner  avec  soin,  considérer  avec 
attention.  Ps.  1^.  2^.  Cognosce  semitas 
meoB  :  Seigneur  (interrogez-nioi,  et  connais- 
sez les  sentiers  par  lesqtioU  je  marche.  Joan. 
7.  51.  Numquid  lex  nostra  judical  hominem^ 
nisi  prias...  cognoveril  quid  /acia^f  Notre 
loi  permet-elle  de  condamner  personne... 
sans  s*é(re  informé  auparavant  de  ses  ac- 
ti(»ns,  dit  Nicodème  aux  Pharisiens.  Matlh. 
2V.  39.  Luc.  19.  42.  Ps.  73.  5. 

3*  Reconnaître,  comprendre.  Luc.  1.  22. 
Cognoverunt  quod  visionem  vidisset  in  Um~ 
p!a  :  Le  peuple  reconnut  que  Zacharie  avait 
eu  une  vision  dans  le  temple,  c.  20.  19.  c. 
23.  7.  Joan.  4. 1.  c.  7.  y.  17.  26.  c.8.  v.27.  42. 
Ainsi ,  Ps.  73.  k.  Posuerunt  signa  sun^  signa 
et  non  cognoverunt  :  Ceux  qui  vous  haïssent 
ont  placé  leurs  étendards  en  Torme  de  tro- 
phée, sans  reconnaître  l'honneur  et  le  res- 
pect qu'ils  dcvaient.à  ce  saint  lieu.  David  a 
en  vue  les  abominations  que  commit  Antio- 
chus  dans  le  temple  de.  Jérusalem,  v. ,  1. 
Marh.  1.  v.  23.  ki.  49.  57.  et  ce  que  firent 
depuis  les  armées  romaines  dans  leur  vic- 
toire, sous  le  commandement  de  Tite.  Voy. 
JosftpHB. 

4*  Savoir  certainement ,  connaître  à  fond, 
Ps.  138. 1.  Domine,  probasti  me,  et  cognovisti 
me  :  S<»igneur,  vous  m'avez  éprouvé,  et  con- 
nu parfaitement.  Ps.  19.  7.  Osée  5.  3.' Ainsi, 
Gen.22.  12.  Nunc  cognovi  quod  times  Deum  : 
Je  connais  maintenant  que  vous  craigniez 
Dieu,  dit  Tange  qui  représentait  Dieu,  A 
Abraham,  sur  l'obéissance  que  lui  rendait 
Abraham  die  sacrifier  son  propre  fils  :  ce  qui 
est  une  manière  de  parler. des  hommes,  qui 
lorsqu'ils  éprouvent  en  quelque  occasion 
importante  la  vertu  et  la  fiJelUéd^uu  homme 
qui  leur  était  déjà  connue,  ne  laissent  pas  de 
dire  aussitôt  :  C'est  maintenant  que  je  con- 
nais la  fermeté  et  la  fidélité  de  celte  per- 
sonne. Voy.  infra  9\  Ainsi  Luc.  6.  44.  1. 
Par.  17.  18.  . 

5*  Sentir  éprouver.  Marc.  5.  30.  Statim 
Jésus...  cqgnoscens  virtutem ,  quœ  exierat 
de  illo  :  Aussitôt  que  la  femme  malade  d*une 
perle  de  sang  eut  touché  le  vêtement  de  Jé- 
sus-Christ et  qu'elle  se  sentit  guérie,  Jésus- 
Christ  connut  en  soi-même  la  vertu  qui  était 
sortie  de  lui.  1.  Cor.  4.  19.  2.  Cor.  2.  9. 
Philipp.  3.  10.  Ps.  13.  4. 

fi*  Approuver.  Ose.  8.  4.  Principes  exstite- 
runt,  et  non  cognovi  :  Ils  ont  été  princes  ,  et 
je  ne  Tai  point  su.  Quoique  Dieu  eût  résolu 
que  Jéroboam  et  Jéhu  seraient  rois  des  dix 
tribus,  ils  ont  néanmoins  régné  par  leur 
propre  ambition  et  non  selon  sa  volonté;  ce 
qui  est  encore  plus  vrai  des  rois  d'Israël  qui 
régnaient  du  temps  du  prophète  Osée,  Sel- 
lum,  Manahem  et  Phacée.  Eccli.  18.  28. Voy. 
Matth  7.  23. 

7*  Recevoir,  reconnaître  une  perspnne- 
pour  telle  qu'elle  e^L  M.itlh.  17.  12.  Elias 
jmn  venit^  et  non  cognoverunt  eum  :  £lie  est 
déjà  venu ,  et  ils  ne  l'ont  point  connu  ,  dit 


Jésus-Christ ,  en  parlant  de  saint  Jetii ,  se- 
lon qu'il  est  expressément  marqué ,  c.  IL 
14.  Ainsi .  Joan.  1.  10. 

Connaître  par  la  foi ,  croire  ce  que  la  loi 
nous  enseigne.  Joan.  17.  3..  Hac.  est  autem 
vita  œterna,  ut  rognoscant  te  solum  Deum  fi- 
rum,  et  quem  misisti  Jesum  Christum  :  La  vie 
éternelle  consiste  à  vous  conn<'iltre,  vousqii 
êtes  le  seul  Dieu  véritable  ,  et  Jésas-Cbrist, 
que  vous  avez  envoyé,  dit  Jésus-Christ  djBi 
la  prière  qu*il  lait  au  Père  éternel ,  pour  loi 
recommander  sei  élus.  v.  8.  23. 

9"*  Faire  connaître..  Heb.  en  Hiphil.  Gei. 
22.  12.  Nunc  cognovi  quod  times  Deum  :  Je 
connais  maintenant  que  vous  craignez  Dira, 
dit  Dieu  à. Abraham,  sur  roheissance  quH 
lui  ren>lit  d'être  prêt  à  sacrifier  son  fils.  Cl 
que  saint  Augustin  explique  en  ce  seas  : 
C  est  maintenant  que  je  vous  ai  fait  connaî- 
tre par  votre  propre  expérience  jusqa  où  ?| 
la  crainte  pleine  de  respect  et  d*aniour  qie 
je  vous  ai  donnée  pour  moi;  dans  le  méoi 
sens  que  saint  Paul  dit  que  le  Saint-Esprit 

remit  en  nous.  V.nj.  Rom.  8.  28.  Vov.  iii|ifs 
;.  Ainsi,  1.  Cor.  8.  3.  Si  quis...  diliglt  Demm, 
hic  cognitus  est  ab  eo  ;  Si  quelqu'un  aiM 
Dieu,  il  est  connu  de  Dieu;  cognitus  est: 
selon  quelques  auteurs  :  Cognitione  verads» 
natus  est  :  Il  a  la  vraie  connaissance  te 
Dieu.  Voy.  in/ra  11*.  . 

10"  Ressentir,  reconnaître  avec  douleur. 
Ps.  50.  4.  Quoniam  iniquilatem  meam  cognos- 
co  :  (Purifiez-nàoi  de  mon  péché»  parce  que 
je  connais  mon  iniquité.. Isa.  42.  25.  c.  59. 
12.  Jerem.  14.  20. 3.  Rf^.  8. 38.  2.  Par.  6.21 

11"  Connaître  ,  se  dit  aussi,  de  Dieu  •  qdl 
connaît  les  choses  en  deux  manières  ;  1*  Dm 
connaît  d*une  vue  simple  et  absolue  touiss 
choses,  non-seulement  avant  qu^elles  soieal; 
mais  mêmedetouteéternité.  Heb. 4  iS.Osmis 
nuda  sunt  et  aperta  oculis  ejus.  Ps.  fr9. 11.  Cs* 
gnovi  omnia  volatilia  cali  :  Je  connais  tous  les 
oiseaux  du  ciel.  2*  Dieu  connaît ,  ou  si   von 
voulez,    reconnaît  particulièrement  comsM 
lui  appartenant  les  choses  au *il  approuteet 
qui  lui  sont  agréables.  Gai. )^.  9.  Cum  e^gnê* 
veritis  Deum,  imo  cogniti  sitis  a  Deo  :  Puis- 
que vous  connaissez  Dieu»  ou  plutôt  que  vo« 
êtes  connus  de  lui.  1.  Cor.  8.  3.  Si  quis**.  ^ 
ligit  Deum ,  hic  cognitus  est  a  Deo»  Voj.  icH 
dessus^  n"  9".  Ainsi ,  Cognoseere  in  benwm: 
Traiter  favorablement  Jerem.  24.5.  Cogiiês^ 
cam  transmigrationem  Juda  in  601111111    Js 
traiterai  bien  ceux. qui  ont  été  transférés  A 
Juda  dins  lepavs  des  Chaldéens ,  ▼.  8.  fs- 
bandonnerai  Sédécias,  ses  princes,  et  cetf 
qui  sont  restés  dans  Jérusalem,  ou  ceux  fS 
se  sont  retirés  en  Egypte. 

§  1.  —  Kmbrasser,  suivre  et  approavcr. 
Apoc.  2.  24.  Qui  non  cognoverunt  altituiiMt 
Satanœ  :  Ceux  qui  n*ont  point  coonu  leiprt* 
fondeurs  de  Satan  :  Les  Guostiques  ap^ 
laienl  leurs  mystères ,  des  profondeurs  et 
science.  1.  Tim.  4.  3.  2.  Tiui.  9.  25.  Ps.  H> 
11.  Ps.  90.  14. 

$  2.  —  Connaître  quelqu'un  arec 
et  afTeclion,  en  l'aimant  et  eo  prenant 
de  lui.  1.  Cor.  8.  3.  Si  quis  diligit  Dewm^tk 
cognitus  est  a  Deo  '  Si  quelqu'un  aime  '^'^ 
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é  préYonn  de  sa  grâce.  Voy.  9*  et  !!• 
C.  13.  12.  Tune  autem  cognoscam  sicui 
nitus  8um  :  Lorsque  nous  serons  dans 
larfall, alors  jeconnafiraî  Dieu, comme 
\  moi-même  connu  de  lui.  Amos.  3.  2. 
k  9.  Rom.  3.  17.  Heb.  3.  10.  Joan.  10. 
27.  Ps.  100.  k.  Ainsi ,  Ose.  13.  5.  Ego 
tri  te  in  deserto  :  J'ai  eu  soin  de  vous 
e  désert.  ExQd.  2.  25.  Cognovit  eo$:  Il 
dit  attentif  à  leurs  maux. 
—  Connaître  charnellement;  cette  si* 
ition  vient  de  ce  que  les  Hébreux  ap- 
nt  les  verbes /qui  appartiennent  à 
idement,  aux  affections  de  la  volonté, 
k  V.  1.  23.  Cognovit  Adam  uxorem 
t  peperit  :  Adam  connut  sa  femme,  et 
fanta  un  (ils.  Luc.  1.  3^.  Quomodo  fiet 
ptoniam  virum  non  cognosco  f  Com* 
ceta  se   fera-t-il ,  car  je  ne  connais 
riiomme  :  ces  paroles  font  voir  que  la 
Vi(T{;e  avait  fait  vœu  de  virginité. 
1.  25.  Et  non  cognoscebat  eam  donec 
fitium  suum  primogenitum':  Joseph 
point  connu  la  saintr  Vierge,  quand 
fanta  son  premier  né.  Voy.  Oonic.  Ce 
lit  aussi  du  péché  contre  nature  (a^- 
).  Gen.  19. 5.  Educ  illos  ut  cognosco^ 
t  :  Faites  sortir  ces  hommes ,  aCn  que 
»8  connaissions,  dirent  1rs  Sodoraites 
,  louchant  les  deux  anges  qu'il  avait 
rer  chez  lui.  Judic.  19.  22. 

Phrases  tirées  de  ceUe  signiflcalioa. 

\oscere  personam.  Connaître  les  per- 
,  c'est  avoir  égard  à  leur  qualité,  en 
iceeption.  Prov.  S4.  23.  Cognoscere 
un  injudicio  non  est  bonum  :  11  n'est 
n  de  faire  acception  des  personnes 

jugement,  c.  28.  21.  Vojr.  Accipbrb. 
iMcere  Deum,  1"  Connaître  Dieu  par 
1ère  naturelle,  sans  l'aimer  et  le  ser- 
m  eognoviêsent  Deum^  non  sicut  Deum 
uverunt  :  Ayant  connu  Dieu,  ils  ne 
lint  gloriGé  comme  Dieu  :  Saint  Paul 
6  les  philosophes  païens  qui,  connais- 
en  parles  créatures,  n*ont  pas  laissé 
r  foujburs  les  idoles.  Voy.  v.  20.  22. 
onnattre  Dieu  et  le  servir  par  une  af- 

tincère.  Isa.  1.  3.  Israël..»  me  non 
a  :  Israël  ne  m'a  point  connu,  c.  19. 
55.  5.  Osée  5.  k.  1.  Joan.  2.  v.  3. 13. 
.  Mais  cette  connaissance  de  Dieu  était 
scure  dans  l'Ancien  Testament,  qu'elle 
.  dans  le  Nouveau,  comme  on  le  peut 
.  Petr.  i.  19.  Jer.  31.  34.  Non  docebit 
\r  proximum  suum...  dicens;  cognosce 
sm  ;  omnes  enim  cogna scent  me  :  On 
plus  besoin  d'enseigner  son  prochain, 
Dt  :  Connaissez  le  Seigneur;  parce  que 
)  connaîtront;  c'est-à-dire  qu'au  heu 
ns  l'ancienne  lot,  les  préceptes  n'é- 
loint  écrits  dans  le  cœur  des  hommes; 
enlement  sur  les  tables  de  pierre, 
ir  mettaient  conlinuelloraent  devant 
x  ce  qu'ils  devaient  faire,  sans  que 
r  y  eût  de  part  :  Les  lois  saintes  de  la 
e ,  étant  gravées  dans  le  cœur  des 
ns  par  la  charité  que  le  Saint-Esprit 
I  répaudre,  ils  te  trouveraient  ensei-> 
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gnés  de  Dieu,  comme  dit  IsaYe,  d'une  ma- 
nière sans  comparaison  plus  avantageuse 
que  les  Juifs. 

COGNOSCIBILITER,  adverbe  inusité,  de 
cognoscibilis :  ei  signifle  dans  rRcriture  :  Vi- 
siblement, évidemment.  Sap.  13.  15.  A  Ma- 
gnitudine  speciei  et  ereaturœ;  (Gr.  et  specie, 
pour  pulchritudine  ereaturœ)  cognoscibiliter 
poterii  ereator  horum  videri  :  La  grandeur  et 
la  beautéde  la  créature  peuvent  faire  connaître 
et  rendre  en  quelnuc  sorte  visible  le  Créateur 
par  le  rapport  qu  elle  a  avec  lui. 

COHABITARE,  «nivoixtiv.  —  f  Demeurer 
ensemble,  vivm  ensemble.  1.  Petr.  3.  7.  Viri 
similiter ,  cohabitantes  secundum  scientiam  : 
Maris,  vivez  sagement  avec  vos  femmes.  — 
2**  Habiter,  demeurer  en  même  lieu  (xorrocxtrv). 
Act.  22.  12.  ilnanta^...  testimoniumhabens  ab 
omnibus  cohabitantibus  Judœis  :  Ananie  à  la 
vertu  daquel  tous  les  Juifs  qui  demeuraient  à 
Damas  rendaient  témoignage. 

COHiGRERE,  cV(rdac,  tenir  l'un  k  l'autre,  y 
être  joint  ou  attaché.  Exod.  26. 3.  Aliœ  quin- 
que  nexu  simili  cohœrebunt  :  Les  cinq  autres 
rideaux  seront  joints  de  même. 

Se  tenir  attaché  auprès  de  quelqu'un, 
comme  un  disciple  l'est  auprès  do  son  maître. 
Zach.  13.  7.  Framea  suscitare  sup^.,.  virum 
cohœrentem  mihi  (ttoXctqç,  civis)  :  Oépée,  ré^ 
veille-toi,  viens  contre  l'homme  qui  se  tient 
toujours  attaché  à  moi.  Si  c'est  Dieu  qui 
parle  de  Jésus-Christ,  comme  les  interprètes 
en  conviennent,  on  doit  entendre  cette  liaison 
ou  union  de  la  consubstantialité  du  Verbe: 
l'Hébreu  porte  socium.  Voy.  Pbrcuterb. 

COIL£RES,  BOIS,  7V7x>>]/)ov6fioç,  Cohéritier^ 
qui  a  part  avec  un  autre  au  même  héritage 
Rom.  8.  17.  Cohœredes...  Christi  :  De  ce  que 
nous  sommes  enfants  de  Dieu,  et  par  consé- 
quent ses  héritiers  ;  il  s'ensuit  que  nous 
sommes  cohéritiers  de  Jésus-Christ.  Ephes. 
3.  6.  (Mysterium  Christi)  Gentesesse  cohœre-- 
des  :  Le  mystère  de  Jésus-Christ,  dont  saint 
Paul  a  en  l'intelligence,  c'est  que  les  gentils 
sont  héritiers  avec  les  Juifs.  Heb.  11.  9.  Eccli. 
22.  29.  1.  Petr.  3.  7. 

COHELETH,  Gr.  E eclesiastes  :  LaL  Con^ 
cionator.  Ce  mot  hébreu  qui  est  le  titre  du 
livre  de  TEcclésiaste,  est  féminin  en  hébreu; 
mais   les- hébreux  usent  quelquefois  de  ce 

Î;enre  an  lieu  du  masculin,  pour  marquer 
'excellence  d'une  chose  :  ainsi ,  Salomon  , 
comme  un  grand  prédicateur,  représente  dans 
ce  livre  avec  une  force  et  une  autorité  dignes 
de  Dieu,  la  vanité  des  choses  du  monde.  ' 

COHIBERE.  Composé  de  eum,  et  û'habere. 

Arrêter,  retenir  (  àvcxt<r^c  ).  Gen.  45.  1. 
Non  se  poterat  ultra  cohibere  Joseph  :  Après 
que  Juda  eut  fait  ses  remontrances  à  Joseph, 
qui  voulait  qne  Benjamin  demeurât  son  es- 
clave, Joseph  ne  pouvait  plus  se  retenir  de 
pleurer.  Voy.  v.  2.  Prov.  25.  28.  Sicut  urbs 
patens...  ita  vir  qui  non  potest  in  loquendo 
cohibere  spiritum  suum  :  Celui  qui  ne  peut 
retenir  son  esprit  en  parlant,  est  comme  une 
ville  ton!  ouverte,  et  exposée  A  renneuii. 
Num   17.  5.  2.  Reg.  kk.  25.  Job.  29.  10. 

COAORS,  lis.  vifîpm;  de  x^P^^t  ^^  «gniAl 
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Kopremcnt,  basse-cour  d'une  métaîrio,  où 
»ii  nourrît  de  1a  volaille;  il  est  pris  aussi 
pour  Cohorte^qm  chez  les  Uomains  étail  corn- 

f>osée  dans  rinfanlcrie  de  quatre  cont  vingt 
loinmes,  et  quelquefois  de  ciuq  à  sii  cents  ; 
dans  TEcriture  : 

Compagnie  de  soldat^,  f^ens  de  pied,  qui 
était  la  dixième  partie  d'une  légion.  Maitii. 
27.  27.  Marc.  15.  16.  Convocant  totam  Co- 
hortem  :  Les  soldats  assembleront  toute  la 
compagnie  pour  f.iire  Leur  jouet  de  Jésus- 
Christ,  et  pour  lui  insulter  .  Acl.  10.  1.  Cnr- 
nelius,  Cenlnrio  Cohorlis  quœ  dicilur  Italien  : 
Cornélius  élnit  un  centenicr  dans  une  cohorte 
appelée  V Italienne  :  ce  lui  Un  <|in  envoya 
cuérir  saint  Pierre, selon  Tctrdre  que  lui  avait 
donné  r.infi^e.  v.  3.  5.  Voy.  It4LICa. 

COHOUÏARI.  Eiu  ourapr  (iv((rxv€iv).  Jos. 
8.  16.  y//i...  se  nnituo  cohortantes,  perseciKi 
sunl  eo$:  Ceux  de  Haï,  sVncouniccant  nui- 
tuellement,  poursuivirent  Josue  et  tonte 
Tarniée  dlsracl  :  ce  fut  à  la  dernière  fois 
qu'ils  firent  une  .«ortie  générale  do  Haï,  où 
ils  furent  tous  défaits. 

COINQUINAUE  , /loX^vtcv,  —  !•  Soniller  , 
rendre  impur  par  lo  péché.  Ecdi.  21.  31.  Su- 
surro  coinqiiinahit  animam  suam  :  Le  semeur 
de  nipports  souillera  son  âme.  Malth.  15.  v. 
11.  18.  20.  Nonquod  intrat  in  os  coinquinat 
hominem^  sed  quod  procedit  ex  ore  :  Ce  n'est 

{)as  ce  qui  entre  dans  la  bouche  qui  souille 
'homme;  mais  c'est  ce  qui  sort  de  sa  bou- 
che. Judith.  13.  20.  2.  Mach.  14.  3.  Apoc. 
H.  t. 

2*  Profaner  ce  qui  est  saint.  1.  Mach.  1. 
ko,  Mnlti  ex  Israël,,,  coinquinaverunt  sabba- 
ium  :  Plusieurs  entre  les  Isniélite^  violèrent 
le  sabbat  par  Tordre  d'Aiithiochus.  Voy.  v. 
43.  Ainsi,  v.  40.  (Jussit)  coinquinari  sancta  : 
Antiochus  commanda  qu'on  souillât  les  lieux 
saints. 

3*  Souiller,  rendre  impur  d'une  impureté 
légale  (/Sc^vlaûv).  1.  Mach.  1.  65.  Elegernnt 
mayis  mort  qnam  cibis  coinquinari  immundis  : 
Plusieurs  du  peuple  d'Israël  aimèrent  mieux 
mourir  que  de  se  souiller  par  des  viandes 
impure»!.  Barurh.  3.  11.  Ezcch.  22.  26.  etc. 

COINQUINATIO,  nis.  Souillure,  saleté 
(•«•côo^o-Mt).— 1»  Idolâtrie,  souillure  contractée 
par  le  culte  des  idoles.  Esdr.  0.  21.  Omnes 
qui  se  separuteranta  coinquinalione  Gmliuin  : 
Tous  ceux  qui  s  étaient  séparés  de  la  corrup- 
tion des  peu4>lea  du  i>ays,  mangèrent  la  Pât|ho 
au  retour  de  la  captivité,  e.  9.  11.  2.  Mach. 
6.  27.  —  2*  Souillure  et  corruption  du  péché 
(fxtao'ficc).  2.  Petr.  2.  20.  Fugientes  coinquina^ 
tiones  inundi :  Ceux  qui  se  retirent  des  c<»r- 
rnptioris  du  monde.  Judith.  9.  2.  —  3"  Honte, 
opprobre  {<r.Tt/.«ç).  2.  Petr.  2.  1^1.  Coinqnina- 
iioneset  macidœ:  Ils  sont  la  honle  et  l'oppro- 
bre de  la  religion  :  c'est  ainsi  que  saint  Pierre 
appelle  lesguostiques,  tout  souillés  de  corps 
et  d'esprit;  et  c'est  d'eux  que  parle  aussi 
saint  Jude. 

COhNQUINATCS,  a,  cm.  ^t  «  t«<7fuvoff,  souillé, 

(fâté.  —  Qui  u  Tesprit  >ouillê  par  Terreur,  et 
.   a  coiifcience  par  1rs  péchés.  Til.  1.  l'i.  O^nnia 
ftninda  mundis^  coinquinatis  aulem  et  infideli 

iuê  nihil  €êt  mundum  ;  ioui  est  par  pour 


ceux  qui  sont  purs,  et  rien  n'est  par 
ceux  qui  sont  impurs  :  ce  n'est  point  la 
liié  des  choses  ;  mais  c'est  la  dispositi 
celui  qui  en  use,  qui  les  rend  boum 
mauvaises. 

COIUE.  —  1'  S'assembler  (tvvtm'xiw). 
11.  Alii  vero,  nd  proximas  atennies  sotï 
et  latetilrr  Subbati  diem  t  elehrantes  :  D'î 
Juifs  s'étiint  assembles  eo  des  caserne 
sincs,  y  céiébièrcnt  secrètcmeot  le  je 
Sabbat  :  ce  fut  par  la  crainte  des  per 
tions. 

2**  Ce  verbe  m-irque  la  connaissance 
feiiin)e,  et  r.icconpleinent  du  uiâ!e  et 

feoielle    {eicip/jiboLL  7:f,riç  Ttva).    Gen.   21 

Potuil  coir('{y,rji'jLÛ(TO(iij  q.iispiani  dr  popu\ 
uxo/'f  (aa:Quel(iu'uu  de  nous  aur.iit  ui 
ser  de  voire  femme,  dii  Abimé  ech  a 
qui  avait  dit  de  Ilebecca  sa  femme,  c 
étitit  sa  sœur.  c.  1^.  16.  Ainsi,  Eioi 
19.  Qui  coierit  cuin  jumento  morte  mot 
Celui  qui  ;iura  coinmis  un  crime  al»oui 
avec  une  bêle,  sera  puni  de  luurl.  Li 
19.  etc. 

COlTCS,  us.  Connaissance  de  femm 
couplemenl  de  béte.  Gen.  30.  39.  Faet 
est  ut,  in  ipso  colore  coitus^  oies  tn/uei 
viryus  et  parèrent  :  11  arriv.i  que  les 
étant  en  chaleur ,  conçurent  à  la  wi 
branches  :  Jacob  avait  mi;>  ces  branche 
les  canaux  où  devaient  boire  les  tirebl 
d'avoir  des  brebis  de  diverses  coulear 
vue  d*un  objet  dans  le  temps  de  la  et 
tion  onlritiuc  beaucoup  a  la  n*sscmb 

COLAIAS,  H.b.  Vox  Domini.  F 
M.isia  ,  descendaai  de  fienjamin.  1 
11.7. 

COLAPHUS,  I.  Gr.  xô/a^o;,  du  vei 
XicTTcty,  tundrre  ^  et  signifie  :  —  1*  Ce 
poing.  Mtilth.  26.  67.  Colaphis  eum  < 
runt  :  lis  frappèrent  Jésus-Christ  à 
de  poing  :  ce  fut  sur  ce  qu'il  réponi 
grand  prêtre  qu'il  était  Fils  de  Dieu.  V 
GV.  Ainsi,  Marc.  14.  G3.  —  2*  Coup,  m 
traitement  :  de  là  vient  cette  phrase,! 
4.  11.  Kudi  sumust  et  colnphis  cœdimwr 
quid  nous  avons  souffert  la  nudité 
coups  ;  I.  e.  les  mauvais  traitements. 

COLAPHIZAKE,  xoÀayi^iv.  —  !•  Fk 
à  coups  de  poing,  donner  des  soulBc 
souQrir  tous  autres  mauvais  traitemei 
Petr.  2.  20.  Quœ  enim  est  yloria,  si  pti 
et  eolaphizali  su/ferlis?  Qiiel  sujet  de 
aurc2-vous,  si  c'est  pour  voire  EaiDl 
vous  endurez  de  mauvais  traitemenlsl 
Pierre  p.irle  ici  aux  esclaves.  — 2*1 
honteusement  et  avec  ignominie.  2.  Ci 
7.  Vutus  est  mihi  stimulus  carnis  angd 
tanœ  qui  me  colaphizet  :  Dieu  a  |Tenn 
je  ressentisse  dans  ma  chair  un  aiguiU 
est  l'ange  et  le  ministre  de  Satan  po 
donner  des  soufflets  :  saint  P.iul  pai 
mouvements  houleux  de  la  convoitise 
démon  excitait  en  lui  par  la  permisii 
Dieu. 

COLARE.  De  colum^  une  couloiret 
gnilie  proprement,  couler,  passer fl 
chose  de  liquide  par  un  linge. 

£purer  par  le  feu  en  faisant  loaln 
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S.  Filioê  Lem  eolabit  quasi  nurum  : 
deTalliance  pnriGera  \vs  enfanls  de 
les  rendra  purs  ci)mmu  Tor  :  Le  Pro- 
irle  de  Jésiis-Chrisi,  qui  devait  pun- 
ie feu  de  la  charité,  non-sculomeot 
Ires  y  mais  géiieraiemcnt  tous  les 
is,  qui  sont  parlicipaals  do  son  sa- 
royal. 

IRE.  Ce  yerbe  signifie,  culliver,  or- 
[liter,  honorer;  mais  loulcscos  signl- 
me  vit'iinciit  pas  d'une  inéiiie  rari- 
erf ,  honorer,  révériT,  vient  do  THé- 
m/o,  prier,  supplier;  colère^  habiter, 
!  com/,  contenir;  colère,  culliver  les 
os  sciences,  les  vertus  ;  de  cala^  achc- 
fectionner;  dans  l'Ecriture  : 
illiver  (ycfid/sysîv).  1.  M<ich.  ik,  8. 
Isque  colebat  terram  suam  :  (Pendant 
x'uips  que  Simon  fut  chef  dans  la  Ju- 
acun  ruilivait  alors  sa  terre.  Jerem. 
iiDos.  9.  13.  Hcb.  G.  7. 
norer,  respecter,  considérer  (Oc|D«nrcû* 
T.  19.  6.  Multi  colunt  personam  poten" 
isieurs  honorent  la  personne  d*un 
puissant.  Ksth.  13.  6.  (Ainan)  quem 
oco  colimus  :  Aman  que  nous  hono- 
nuie  notre  père  ;  c'est  Âssuérus  qui 

»Borer  d*un  culte  divin,  adorer  (la- 
Exod.  20.  5.  Non  adorabis  ea,  neque 
fous  n'adorerez  point  les  idoles,  et 
B  leur  rendrez  point  le  souverain 
û  e.  celui  qui  n'est  dû  qu'à  Dieu. 
K  5.  Malth.  15.  9.  Sine  causa  autem 
ne  forfgcffOtci).  C'est  en  vain  que  ces  hy- 
\  m  honorent  :  Jésus-Christ  dit  ceci 
s,  comme  ayant  été  prédit  par  Isuïe, 
De  là  vient  : 

Uêt  Tis,  Gr.trt€cfitvoç.Cé  moi  qui  vient 
"«^  honorer,  signifie  : 
■eiitils  convertis,  qui  vivaient  parmi 
s  sans  être  circoncis,  et  sans  obscr- 
oi  de  Moïse;  ils  étaient  appelés  Pro^ 
1m  la  porte;  parce  qu'ils  demeuraient 
enceinte  d'un  même  lieu  parmi  les 
il  peut  aussi  marquer  ceux  qui 
appris  à  servir  le  vrai  Dieu  par  le 
rce  des  Juifs,  quoiqu'ils  fussent  sépa« 
demeure.  Act.  13.  43.  Sectiii  sunt 
fudœorum^  et  colentium  advenarum  : 
rs  des  Juifs  et  des  prosélytes  crai- 
Dieu,  suivirent  Paul  et  Barnabe,  c. 
fuidam  ex  eis  credideruni,  et  de  colen^ 
kntilîbusque  jnuUiCudo  magna  :  Quel- 
ms  crurent,  comme  aussi  une  grande 
ide  de  ceux  qui  adoraient  Dieu,  et  de 
;  i.  e.  qui  étalent  Gentils  ;  Gr,  Une 
multitude  de  Grecs  craignants  Dieu, 
kinsi,  c.  13.  16. 

[AS,  M.  Heb.  Vox  Domini.  Père  du 
rophèle  Aehab.  Jer.  29.  21. 
LABl.  Tomber,  se  laisser  tomber 
iiaOai).  1.  Reg.  21. 13.  CoUabebalur  tn- 
^us  eorum:  David  contrefaisant  le  fou 
Achis,  se  laissait  tomber  entre  les 
des  gens  d'Achis.  Dan.  8.  18. 
LABOUAUK.  Travailler  ensemble.  — 
railler,  combattre  ensemble,  se  sou- 

mm  l'antre  i  ovhoO^iîv  j.  Pliiiîpp.  1. 27. 
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Collaborantes  fldei  Evnnqelii:Qï\\  travaillent 
tous  ensemble  pour  la  foi  de  l'Evangile.  — 
2*  Souffrir  en  travaillant  avec  un  antre  («rv^-* 
x«xo7Ta6ffv).  2  Tim.  1.  8.  Collabora  Evanqrlio 
secundum  virtutem  Dei  :  Travaillez  et  souf- 
frez avec  moi  pour  l'Evangile  ;  riu^r.  atec 
TEvcingile:  Il  n'est  pas  juste  qu'un  ministre 
de  Jésus*Christ  soit  mieux  traité  que  la  vé- 
rité de  Dieu. 

COLLACTANEUS.  (rvvT/:io^o;.  Ce  composé  est 
dérivé  de  lac.  Frère  de  I  lil.  Ad.  13.  1.  il/a- 
nahem  qui  erat  Herodis  Tctrarchœ  coUactU" 
neus  :  Manalien ,  frèr^*  de  lait  d'Hérode  le 
Tétrarque.  2.  Mach.  9.  29. 

COLLATIO.  Ce  qtie  chaque  particulier 
contribue  dVirgent  pour  le  pabiic,  comme 
aumône  ou  argent  dont  les  parlhuliers  con- 
tribuent pour  quelque  œuvre  de  piété  (xar' 

int^poAoyion  ««T«Trevao'|xa).  2.  Mach.  12A3.jPac/a 
colla tione  duodcciin  millia  drachmas  argentin 
misit  Jerosolymatn  :  Judas,  ayani  recueilli 
d*unc  quête  qu'il  fit  faire  deux  mille  drach- 
mes d*argen(,  les  envoya  à  Jérusalem  :  ce 
fut  pour  le  péché  de  ceux  qui  étaient  morts 
dans  le  combat  qu'il  donna  contre  Gorgias. 
Voy.  ce  péehé,  v.  40.  Ainsi,  Rom.  15.  26. 
Probaverunt  Macedonia  et  Acfiaia  collationem 
aliquam  (xoivwvîa)  facere  in  pauperes  SanctO" 
rum,  etc.  (les  Eglises)  de  Macédoine  et  d*A- 
cliaïe  ont  trouvé  bon  de  conlribuer  quehiue 
chose  pour  ceux  d'entre  les  Saints  de  Jéru- 
salem qui  sont  pauvres.  Voy.  Comhunigatio, 

Voy.  COL..ECTA. 

COLLAUDARE.  Louer,  reicver  par  des 
Iouanges(60cvuà^«cv).  Eccli.38.  3.  In  conspectu 
Mnquatoruni  collaudabitar  :  Le  médecin  sera 
Jouédevant  les  grands,  à  cause  de  sa  science, 
c  17.  8.  c.  39.  V.  12.  41. 1.  Mach.  4. 33.  Act. 
2.  W. 

Façôa  de  parler. 

Collaudare  Canlicum,  i.  e.  CoHaudare  Can-- 
tico  Deum.  Louer  Dieu  par  des  cantiques, 
chanter  des  cantiques  à  Vhonncur  et  à  la 
louange  de  Dieu.  Eccli.  39.  19.  CoUaudatt 
canticum  :  (ihantez  des  cantiques. 

COLLAUDATIO.  Louange,  ou  action  de 
louer;  dans  TEcriture  : 

Louange  du  Seigneur  (  aivc^cc  ).  Ps.  32.  1. 
Rectos  decet  collaudaiio  :  C'est  à  ceux  qui 
ont  le  cœur  droit  qu'il  appartient  de  donner 
des  louanges  au  Seigneur. 

COLLECTA,  JB?  Ecot,  ce  que  chacun  paie 
pour  sa  part  d'un  repas;  rt  par  métaphore  : 

1"  Ce  que  chacun  contribue  en  son  parti- 
ticulier  a  quelque  chose,  tels  sont  les  au- 
mônes que  chacun  des  fidèles  contribuait 
pour  les  besoins  de  l'Eglise  ou  des  pauvres 
{loyU,  «c) .  1.  Cor.  16.  V.  1.  2.  De  colleclis  rw- 
tem  quœ  fiunt  in  Sanclos:  Quant  aux  aumô- 
nes qu'on  recueille  pour  les  Saints.  Collecla 
est  mis  pour  coUeclio^  comme  missa  pour 

fnissio.  ^ 

2*  Assemblée  solennelle  pour  la  célébr*- 
tion  de  quelque  féie  (iî6atov).2.Par.  7.  9.  f  «- 
clique  die  octavo  coll^dam  :  Saloinou  (après 
la  c  ïusécralion  du  milieu  du  parvis  ,  qui 
était  devant  le  Temple,  le  huitième  Jimi   de 

la  lètc  sotennelle  «tt*il  Ûi]  il  célébra  la  (lia 
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de  rassemblée  solennelle:  il  est  parlé  de 
eette  fétc.  LevU.  23.  36.  qui  était  la  septième 
'  fêle  des  Juifs,  ainsi  appelée,  parce  qu*après 
la  fête  des  Tabernacles,  qui  durait  sept 
jours,' au  hnilième  jour  se  célébrait  celte 
tête,  en  mémoire  do  rassemblée  et  do  la  réu- 
nion qui  se  fit  des  IsraélHes  en  sortant  du 
désert ,  où  ils  étaient  sous  des  tentes  pour 
s'assembler,  et  être  réunis  dans  la  terre  pro- 
mise. 2.  Esd.  8.  18. 

COLLECTIO,  Nis.  —  !•  Amas  de  quelque 
chose.  Judith.  7,  11.  Defeeerunl  àsternœ  et 
collecliones  aquarum  (Xoxxoc)  :  Au  bout  de 
vingt  jours  de  gardi;  quo  Ol  faire  Holopherne 
autour  de  chaque  fontaine,  toutes  les  citer- 
nes et  les  réservoirs  d*eaui  qui  étaient  dans 
la  ville  de  Bélhulie,  furent  à  sec. 

2**  Récolle,  recueillement  de  blés  (r^vy^roc). 
Isa.  32.  10.  CoUectio  ultra  non  vemiei  :  On  ne 
recueillera  plus  rien  dans  les  blés  :  Le  pro- 
phète parle  du  temps  que  les  Assyriens  vien- 
dront désoler  la  Judée,  et  emmener  les  Juifs 
en  captivité.    . 

3*  Assemblée .  séditieuse  (ixxWia).  Ëccli. 
26.  6.  {Timuit  cor  meum)  colleetionem  po^ 
puli  :  Une  des  trois. choses  que  mon  cœur  a 
appréhendées,  est  l'émotion  séditieuse  d'un 
peuple. 

4**  Assemblée  des  fidèles  dans  TEglise  {im- 
vyjvoîyorfh).  Hebr.  10.25.  Nondeserentes  collée-- 
tionem  nostram  :  Ne  nous  retirons  point  de 
rassemblée  ;  d'autres  Texpliquent  de  l*union 
et  de  la  concordé  ;  en  sorte  que  cet  abandon- 
nement  de  rassemblée  des  fidèles  soit  celui 
qui  se  fait  par  le  schisme  on  Tapostasie. 
:  COLLEGA,  M.  De  legare^  et  se  dît  de  ceux 
qui  sont  envoyés  ensemble  en  une  même 
ambassade;  dans  TEcr.  : 

Collègue,  celui  qui  participe  arec  quel- 
qu'un à  la  même  charge  ou  à  la  même  fonc- 
tion. Dan.  k.  5.  Collega  ingressus  est  in  con- 
spectu  meo  Daniel  :  Daniel  notre  collègue  pa- 
rut devant  nous,  (devant  Nabuchodonosor), 
pour  loi  expliquer  son  songe  :  Nabuchodo- 
sor  l'avait  associé  au  gouvernement  de  ses 
Etats.  Voy.  c.3.  97.  Ainsi,  Jon.  1.  7.  Et  dixit 
vir  adcollegam  suum  (ô  irhitriov'^  :  Après  que  le 
pilote  eut  fait  lever  Jouas  qui  dormait  pen- 
dant la  tempête,  les  mariniers  se  dirent  l'un 
à  l'autre,  jetons  le  sort. 

COLLIDERE,  TvyxpoTsrv.  1"  Heurter,'  frapper 
Ton  contre  l'autre  ((nrc/>râv).Gen.  25.  22.  Col- 
lidebàntur  in  utero  ejus  parvuli  :  Les  deux 
enfants,  Jacob  et  Esaù,  dont  Rébecca  était 
grosse,  s'entrebattaienl  dans  son  ventre  :  ce 
combat  était  la  figure  de  celui  qui  devait  être 
on  jour  entreles  Iduméens  descendus  d*EsaU| 
et  les  Juifs  descendus  de  Jacob,  comme  il  se 
vît  au  temps  de  David.  Voy.  3.  Rcg.  11.  v. 
15.  16.  etc.  et  au  temps  des  Machabées.  2. 
Macb.  10. 17.  etc.  Ainsi,  Eccli.  13. 3.  Nahum. 
2.  k.  Quadrigœ  collisœ  sunt  inplateis  (<rvfXT>«- 
xm)  :  Les  ch<iriots  dans  les  places  se  heur- 
tent l'un  contre  l'autre  :  Le  Prophète  prédit 
la  réduction  de  Ninivesoos  le  pouvoir  de  ses 
ennemis.  Ainsi,  le  heurtement  des  genoux 
l'un  contre  l'autre  marque  une  grande 
frayeur.  Dan.  5.  6.  Genua  ejus  ad  se  invicem 
^Uidibantur  :  Les  genoux  du  roi  Balthazar 


se  choquaient  l'on   contre    raoti 
Gbnu. 
2°  Détruire  entièrement,  défaire  ft 

source  (xaTapàorctcv).  Ps.  36.  2ib.  CilMI 

non  collidetur  :  Lorsque  le  juste  ton 
ne  se  brisera  point.  Ps.  88.  tô.  Jad 
Jerem  48. 12.  c.  51.  20.  Collidii  lut 
6f//t,  et  ego  collidaminte  gentes  (imm 
Vous  êtes  le  marteau  dont  je  bri) 
traits  et  les  armes;  je  briserai  par 
nations  :  Dieu  parle  au  roi  de  Bab] 
21.  22.  23. 

COLLISIO.  L'action  par  laqnd 
choses  se  heurtent  Tune  l'autre. 

1'  Cliquetis,   fracas   de   choses 
beaucoup  de  bruit  pour  se  toucher  1 
tre  (<nJyxpo\)aiioç).  l.Mach.6.41.  CofM 

tur  omnes collisione  armorum  :  1 

habitants  de  la  Judée  étaient  épour 
fracas  des  armes  de  l'armée  d'Antio 

2°  Bri!»ement,  meurtrissure.  2.  Mi 

Contigit  illum gravi  corporis  c 

membra  vexari  :  Il  arriva  que,   les 
d'Antiochus  courant   avec  impétai 
tomba  de  son  chariot,  et  eut  tout 
froissé* 

COLUG  ARE.  Lier,  attacher  plnsis 
ses  ensemble  (deîv).  Judith.  16.  lO.C 
ctnctnnos  suob  :  Judith  a  ajusté  ses  c 
Eccli.  22.  19.  Dan.  3.  23. 

1"*  Attacher  par  afTeclion,  donner 
tache  et  de  l'afTection  pour  quelqu 
(  trecrricv).  Prov.  22.  15.  Stultitia  i 
est  in  corde  pueri  :  La  folie  est 
cœur  de  l'enfant,  c.  30.  k.  Sap.  17.  fl 
Isa.  25.  7.  Prœcipitabit  in  monte  isk 
vinculi  colligati  super  omnes  popé 
Seigneur  brisera  sur  cette  montagi 
chaîne  qui  tenait  liés  tous  les  peopl 
ciem  vinculi f  pour  vinctUum  :  ce  lia 
péché  qui  tenait  tous  les  peuples  im 
clavage. 

2**  Tenir  plusieurs  choses  dans  sa  m 
et  dans  son  esprit  ;  se  souvenir  de 
sans  qu'il  en  échappe  aucune  à  I 
Ose.  13.  12.  Colligata  est  iniquitas  E, 
et  absconditum  peccatum  ejus  {rjrrfm 
gatio)  :  Je  tiens  toutes  les  iniquité 
phraïm  liées  ensemble  :  la  métapbfl 
tirée  de  plusieurs  choses  qu'on  lie  e«i 
de  peur  qu'il  n'en  tombe,  et  ne  s'es 
quelqu'une  :  Dieu  n'oublie  point  teij 
des  hommes  ;  mais  il  les  réserve  dans 
cret  de  sa  justice,  pour  les  punir  ai 
qu'il  a  destiné. 

Phrases  tirées  de  ce  verbe  dans  le  semfif* 

Colligare  aliquem.  Faire  liaison  avec 
qu'un,  se  réconcilier  avec  loi.  Eccli. S 
Ultra  eum  non  poteris  colligare  {hpsk 
nari)  :  Vous  ne  pouvez  plus  avoiri 
son  avec  un  ami,  dont  vous  aurez  ill 
secret. 

Colligare  vulnera.  Voy.  Vulîius.  1 
les  plaies,  c'est  travailler  à  arrêter  se 
sions,  aûn  qu'elles  ne  paraissent  pas 
hors  (xara^cffueuccv).  £ccli!30.7.  Pro  sm 
filiorum  coliigabit  vulnera  sua  :  Ce  fi 
aime  ses  enfants»  travaillera  à  ami 
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jpeur  qu'il  ne  loi  échappe  oDel- 

11  donne  mauyais  eiemple  a  ses 

Celui  i|ui  châtie  son  fils  bande 

uoiqu*à  chaque  cri  qu*ii  jeltCi 

soient  émues. 

no,  Nis.  Action  par  laquelle 
irs  choses  ensemble  ;  dans  !'£- 

ne;  soit  qu'il  s'entende  propre- 
I  la  lettre  ;  Jerera.  kS.  37.  In 
bui  coiligatio  :  H  y  aura  des 
les  mains  de  tous  les  Moabiles 
nés  en  captivité  ;  Hebr.  il  y  aura 
.  Les  Orientaux  se  faisaient  des 
les  bras  et  sur  les  mains  dans 
i  afflictions  :  soit  que  ce  mot  se 
ornent  pour  les  liens  du  péché  • 
iipable  de  peines  et  de  chàti- 
i8.  6.'  Dissolve  colligationes  tm- 
h^iioç)  :  Rompez  les  chaînes  de 
r  ces  liens  s'entendent  bien  aussi 
ns  usuraires,  et  les  autre»  enga- 
lesquels  le  prochain  est  ou  du- 
ijûstement  opprimé. 
ë[E  ;  (  auvôyccv  )  —  Cueillir»  re- 
asser.  Deul.  16.  13.  Quando  col- 
f.  Quand  vous  aurez  cueilli  les 
I  champs.  Ps.  103.  28.  Dante  te 

•  Lorsque  vous  donnerez  à  tous 
L,  ils  recueilleront.  Eccl.  3.  5. 
igendi.  Il  y  a  un  temps  de  rejeter 
Bt  un  temps  de  les  ramasser.  Ju- 
é  là  vient,  Colligere  lilia.  V. 
s,  Job.  16.  10.  s'entend  figuré- 
violence  de  quelques  passions. 
rem  suum  in  me.  Un  homme  s'est 
moi  de  toute  sa  fureur. 

1er,  réunir  (9rourv  o^orr/^o^v.  facere 

•  23.  12.  Coliegerunt  $e  quidam 
Quelques  Juifs  s'assemblèrent  et 
;  êc.  contre  saint  Paul,  et  firent 
>er.  Gen.  49.  32.  CoUegit  pedes 
ectulum  :  Jacob  joignit  ses  pieds 
t  mourut.  Joan.  11.  47. 1.  Mach. 
h.  k.  37.  c.  5.  5.  Mich.  k.  6.  So- 
1. 15.  25.  c.  21. 18  (cSai/xiv,  remo' 

r,  recevoir  en  sa  protection.  Isa. 

Domini  colliget  te  :  La  gloire  du 

lus  protégera  (  itîpKniXkn^  i  ctr- 

Phrases  Urées  de  ce  mot 

aliquem.  Recevoir  quelqu'un  en 
c  loger,  lui  donner  le  couvert. 
5.  Hospes  eram  et  collegistis  me  : 
•in  de  logement ,  et  vous  m'avez 
tous- Christ  à  ses  saints  placés  à 

,  ou  colligere  ad  patres.  Réunir 
yecses  pères,  faire  qu'il  soit  mis 
ins  le  même  tombeau,  l'inhumer 
upponere).  k  Reg.  22.  20.  Idcirco 
aa  patres  tuas  :  Parce  que  vous 
tmilié  après  avoir  appris  les  maux 
lenace  Jérusalem ,  je  vous  ferai 
s  TDS  pères,  et  vous  serez  enseveli 
le  prophète  Holda  à  Josias.  2  Par. 
I.  20.  26.  c.  31.  2.  Ezech.  29.  5. 
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Super  faciem  terrœ  codes  ^  non  colligeris:  Vous 
tomberez  sur  la  face  de  la  terre  ,  on  ne  vous 
relèvera  point  pour  vous  ensevelir.  Dieu 
parle  de  la  défaite  du  roi  d'Egvpie  par  Nabu- 
chodonosor.  Jerem.  8.  2.  c.  25.  33.  Non  plan" 
gentur  et  non  colligentur:  Ceux  que  le  Sei- 
gneur aura  tués  (par  les  Chaldéens)  ne  se- 
ront point  pleures  ni  relevés  pour  être  ense- 
velis (x«To/E>û(rarfcv ,  xnfodere).  Isa.  57.  1. 

Colligere  cum  aliquo.  Amasser  avec  quei* 
qu'un  ;  c'est  travailler  dans  le  même  esprit, 
réunir  les  hommes  à  Dieu.  Luc.  11.  23.  Qui 
non  colligit  mecum  disperqit  :  Celui  qui  n'a- 
masse point  avec  moi ,  dissipe  au  lif*u  d'a- 
masser :  Les  Pharisiens  qui  réunissaient  à 
eux-mêmes  les  hommes  ,  et  non  à  Dieu,  les 
écartaient  du  droit  chemin. 

Colligere  intellectum^  ifi^arf^tiv.  Ramasser 
tout  son  esprit  pour  apnrofondirquelque  cho- 
se. 2  Mach.  2.  31.  Jnteïléctum  colligere  et  or-^ 
dinar esermoném...  historiœcongrutt  auctori : 
Il  est  du  devoir  de  celui  qui  compose  une 
histoire  de  s'appliquer  pour  ramasser  les  dif- 
férentes matières,  et  de  les  raconter  dans  un 
certain  ordre. 

Colligere  manum  ad  dandum.  Fermer  la 
main  pour  donner  ;  c*est  être  peu  disposé  A 
exercer  la  libéralisé,  être  porté  à  garder  ce 
qu'on  a  ,  au  lieu  d'en  faire  part  aux  autres. 
Eccli.  h.  36.  Non  sit...  manus  tua  ad  dandùm 
collecta  :  Que  votre  main  ne  soit  point  fer~ 
mée  pour  donner  (orucrrOXccv,  contrahere). 

GOLLIS,  iSp  fiouvoc  ;  du  grec  xoXuwiy  Colline, 
lieu  en  pente.  Luc.  23. 30.  Incipient  dicere... 
collibus  :  Operite  nos.  Au  jour  du  jugement  les 
méchants  commenceront  à  dire  aux  collines  : 
Couvrez-nous.  Ose.  10.  8.  Isa.  54.  10.  Ainsi , 
Prov.  8.  5.  Ante  colles  ego  parturiebar;  J'é- 
tais enfantée  avant  les  collines  ;  t.  e.  la  sa- 
Îesse  est  avant  le  commencement  du  monde, 
ob.  15.  7. 

Propriétés  que  rScriture  attribae  figurément  aux 

collines. 

1*  Les  collines  coulent  de  lait,  pour  mar- 
quer que  les  animaux  qui  paissent  sur  les 
collines  ont  beaucoup  de  lait  ;  et  cette  façon 
de  parler  figure  une  grande  quantité  de  biens, 
et  même  de  grâces  spirituelles.  Joël.  3.  18. 
In  die  illa  colles  flutnt  lacté:  Au  temps  du 
Messie  le  lait  coulera  des  collines. 

2*  Les  collines  sont  revêtues  de  Joie,  quand 
les  hommes  ont  un  grand  sujet  de  se  réjouir 
à  cause  de  la  grande  quantité  de  vin  qui  y 
croit.  Ps.  64. 13.  Exsultatione  colles  accingen- 
tur  :  Voy.  Acgingbrb. 

§  1.— Ville  bfttie  sur  une  colline.  Sophon. 
1.  10  Yox  clamoris...  et  contritio  magna  a 
collibus  :  Le  cri  d'un  frani  carnage  qui  re- 
tentit du  haut  des  collines,  h  Reg.  19. 25.  Isa. 
27.  26.  c.  10.  32.  Ainsi,  l'Eglise  qui  est  corn* 
parée  à  une  ville  où  Dieu  habite  arec  les 
fidèles  y  est  appellée  colline.  Ezech.  34.  26. 
Ponam  eos  in  circuitu  collis  mei  bénédiction 
nem  :  Je  comblerai  mes  brebis  do  bénédic* 
lions  autour  de  la  colline  où  i'habité  :  cela 
se  peut  entendre  de  Jérusalem  dans  le  sens  lit^ 
téral  ;  c'est  là  que  Dieu  avait  choisi  sa  de- 
meure, et  le  temple  élevé  sur  une  colline. 

{  2.— Les  hommes  apostoliques  et  les  pré- 
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dîcatênrs  de  l'Evangile,  qui  répandent  la  pa- 
role di*  Dieu  sur  les  peuples,  sonl  (ipurés  par 
!es  co-liïws.  Ps.  71.  li.  Snsnpinnt  colles  justi- 
tiam  :  Que  Irs  collines  reçoiviMil  la  jusiicc 

j  3._|^f»s  suporlu's  clL(*s  orgueilleux  sont 
maniués  par  les  collines.  Isa.  2.  i%.  Dics  Do* 
mini  suptr  omncs  colles  elevatos  :  Le  j(»ur  da 
Seigneur  va  écliitcr  sur  les  collines  les  plus 
élevées,  c.  40.  4.  Lue,  3.  6.  Oninis  mona  et 
collishumiliabilnr  :  Toute  nionligneel  loulo 
colline  sera  abaissée  ;  t.  e.  tout  obstacle  qui 
vient  d*orgueil  et  d'élévation  sera  ôié  à  Tarri- 
vée  du  Messie  :  Lo  prophète  (ail  allusion  à  eo 
qui  se  fait  à  Tarrivéc  d'un  grand  roi^  où  Ton 
aplanit  les  collines  et  les  élévations  pour 
fai'ililer  les  cbemins. 

§  4.— Ia's  rois  el  les  princes  puissants ,  et 
tous  les  grands  ennemis  do  L'Kglise,  sont 
marqués  par  les  collines.  Isa.  41.15.  c.  42. 
15.  Colles  quasi  pulverem  portes  :  Vous  ré- 
duirez en  poudre  les  collines  :  ce  qui  s*est 
fait  à  la  venue  de  Jésus-Chri  l,  qui  a  toujours 
confondu  les  Juifs,  ses  ennemis.  Ainsi,  Isa.  '2. 
2.  Habac.  3.  C.  Incurvait  suni  colles  munU  : 
Les  monlngnes  du  siècle  ont  été  abaissées  : 
Ceci  8*eniend  des  princes  el  des  rois  de  la 
terre  dcClianaan  ,  subjugués  par  les  Israéli* 
tes,  lorsqu'ils  y  entrèrent  sous  la  rooduile  do 
Josué.  4  K(  g.  19.  25.  Isa.  37.  2G.  Mich.  G.  2. 

Foçoiisdc  parler  tirées  <lc  ce  mot. 

Collis  Dei.  La  colline  de  Dieu.  La  ville  do 
Gabaa  était  appellée  de  ce  nom,  parce  que 
les  prophètes  de  Dieu  y  habitaient.  1  Ueg. 
10.  V.  5.  10.  D*autres  entendent  la  colline  de 
Cariathiarim  où  était  l'arche.  Voy.  c.  13.  3. 

Collis  prœpuliorum,  La  colline  de  la  cir- 
concision ,  ou  des  prépuces  ,  Jos.  5.  3.  est 
celle  où  tous  les  Israélites,  qui  étaient  nés 
dans  le  désert  pendant  les  40  ans  qu'ils  y 
marchèrent,  furent  circoncis,  ne  Tayant  pu 
être  pendant  le  voyage,  à  cause  dos  fréquents 
décampements  qu'ils  y  étaient  obligés  do 
faire. 

Collis  aquœdtictiis.  La  colline  de  Taqueduc. 
nom  de  lieu  dans  la  tribu  de  Benjamin  ,  z 
Reg.  2.  24.  où  Ahner  perça  d*uu  coup  de 
lance  Asaël,  frère  de  Joab. 

Collts  œterni.  Collines  éiernelles.  tes  pa- 
trl.il  ches  el  les  pronhèies  sont  appelée  de  co 
nom.  G  en.  49.  26.  Deut.  33.  lo.  Ècnedictio- 
nrs  patris  tni  confortulœsunt  bcnedictionihiis 
pntruni  ejus^ilouet:  veniret  desideriuotcollium 
œternortim  :  L'  s  bénédictions  que  vous  donna 
votre  père  passeront  celles  qu'il  a  reçues  do 
ses  pères,  jusqu'à  ce  que  le  désir  des  collines 
éternelles  soil  accompli  ;  t.  e.  jusqu'à  la  ve- 
nue du  Messie,  tant  déliré  des  patriarches  et 
des  prophètes.  Jacob  donne  sa  bénédiction  à 
Joseph. 

§  5.— Les  idoles  qu'on  adorait  sur  les  coU 
lines  et  les  montagnes.  Jer.  3.  23.  Yere  mf n- 
daces  erant  colles  et  muldtudo  montium  : 
Nous  reconnaissons  maintenant  que  toutes 
\vs  collines  et  les  montagnes  n'étaient  qno 
mensonge..  Ces  fausses  divinités  ne  pouvaient 
uuo  tromper  ceux  qui  y  mettaient  leur  con- 
uance. 

COLLOGARE.— 1*  Mettre,  placer  (ràrrciv). 


Gen.  3.  25.  Collocatit  ante  paradint 
(atis  Chnubim  :  Dieu  ,  après  avoi 
Adam  ,  mit  un  chérubin  devant  le 
dcices.  Kxod.  27.  21.  c.  30.  8.  Pi.' 
2*  Etablir  (xaOeÇîiv).  Job.  .'îO.  7.  Régi 
coilocnt  in  perpeltium  :  Dieu  établit 
sur  le  trône  pour  toujours.  1  Reg.  1 
22.  l.Ps.  112.9.  Ps.  lOG.  36. 

Phrases  Urées  do  ceue  signillcition  dans  le  • 

Collocare  in  obscuris  ,  in  lenebris 
vovissima.  Réduire  dans  TobscuriU 
dans  des  lieux  ténébreux,  dans  le  f< 
terre  ;  réduire  comme  au  tombeau,  i 
bli,  el  à  la  dernière  misère.  Ps.  143. 
cavit  rxœOi^etv)  me  in  obscuris  :  Le 
ni*a  réduit  dans  Tobscurité.  Thrcn. 
tenebrosis  collocavit  me  :  Le  Seign 
mis  en  des  lieux  ténébreux  :  Le 
parle  de  la  prison  où  il  fut  réduit  à  B 
Ezech.  26.  20.  Cum,..  collocavero  t$ 
novissima;  Hebr.  infcriori  :  Lorsqu 
aurai  placée  au  fond  de  la  terre  ;  • 
que  je  vous  aurai  niise  dans  un  tel  i 
vous  serez  mise  en  oubli. 

Collocare  castra;  :7Kc:fiôa)i).fcv  Ci 
Mach.  3.  57.  Moveruni  castra ,  et  c< 
runt  ad  anstrum  Emmaum  :  Ùarmt 
dasMachabée  marcha  et  vint  cam| 
d*Emmaiis.  C'était  pour  aller  coo 
mée  d*Antiochu8  ,  qui  y  était  aussi 
proche. 

COLLOQUI  ,  ôiiàttv.  !•  Su  parla 
''autre,  s^entreteniriXsycev  fxir'  iVli^m 
il.  56.  Colloqufbanliir  ad  invican  *  I 
ie  disaient  les  uns  aux  autres  dans  le 
^ue  pensez-vous  de  ce  que  Jésus-Chr 

Bas  venu  à  la  fête  de  Pâques  ?  Gra 
an.  13. 154.  Luc.  4.  36.  c.  6.  9. 

2'''rraiter  d'affaires,  s'aboucher  (Scdi 
2  Mach.  11.  20.  Mandavi  culloqui  vol 
Je  les  ai  chargés  de  conférer  a\ec  \ 
reste. 

3**  Méditer  sur  quelque  chose,  en  U 
son  entretien.  Eccli.  11.  21.  Sla  tnf« 
tuo^  et  in  illo  colloquere  :  Que  Tallii 
vous  avez  faite  avec  Dieu  soit  toujooi 
entretien. 

4"  Parler  et  ap:ir  librement  ctcontn 
deur.  Dan.  13.  54.  Die  sub  qua  arbore 
eos  colloqitentes  sibi  :  (Si  vous  aT^il 
cette  femme)  dites-moi  sous  <|UpI  arbi 
les  avez  vus  parler  ensemble,  dit  ft 
Tun  des  accusateurs  et  faux  témoiiif 
sa  une.  Voy.  v.  5S.  L'interprète  eiprii 
un  terme  honnéto  cette  action  deibi 

COLLOQUIUM.  II.— !•  Enlrelieo,o 
sation.  Eccli.  9.  11.  Colloquiim  [^ 
quasi  ignis  exardescit  :  L'emretientlefl 
mes  brûle  comme  un  feu  :  L'KcritofV 
des  femmes  d*une  rare  beauté.  1  Ib 
33.-2"  Entrevue  pour  traiter  d*âl 
IMach.  11.  2'L  Scripsil  Jonalhœ.:  9M 

sibi  ad    CoUoquinm    (rov   VMUfiiTytatêi 

quendum;  festinnlo  :  Démétrius  écrifi 
nathas  de  le  venir  trouver  proniptemfi 
conférer  avec  lui ,  au  «ujet  du  siég< 
avait  formé  pour  prendre  la  furteresM 
ru:»alrnh  Voy.  v*:^.  2.  Mach.  14.31 
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rARI,9cafiKxs76a(.  Lat((>r  avec  quoi- 
?  d(»  grands  ciï:»rls.  Ercli.  51.  23. 
st  anima  meu  in  illa  :  Mon  âme  a 
mps  pour  atteindre  A  la  sagos<p. 

PAÏIO,    NIS  y     îrâ/.yj.    Llltll»  ,    COin- 

6.  12.  Non  est  nobis  collnclatio 
^nem  et  smujninrm  :  Nous  u*avoiia 
iiUre  contre  la  chair  et  le  sang  ; 
>  des  hommes.  Voy.  Caro.  Voy. 

,  I,  rpcc'/ri'koç.  Ce  mot  mis  pour  le 
eoliim  ,  parce  qu  ils  ne  mettaient 
loubie  consonne,  vient  du  Grec 

leUe  partie  de  Thomme  sur  Ia< 
e  est  soutenue  et  appuyé^*.  Marc, 
lift  est  ci  mayis  si  circnmdarelur 
'ia  coilo  ejus  :  Il  vaudrait  mieux 
on  lui  attachât  au  cou  une  doc'*s 
loulin  qu*unâno  tourna,  et  qa*on 
la  m;  r.  Jé^us-Christ  parle  con- 
i  rauscrai(*nt  du  .scanda!e.  D(  ut. 
eonun  colla  cnlcahis  :  (0  Israii'l) 
ez  la  tète  do  voi  ennemis  sous 
L*ac('om[)liss('meHt  de  cotte  pro- 
it.  Jos.  10.  2^.  Ponite  peilcs  super 
I  isiorum  ;  Mf^tlez  le  |)ied  sur  le 
r<Mâ ,  dit  Josué  aux  pViocipaux 
ion  armé",  touchant  les  cinq  rois 
nt  pris.  Qui  cum...  subjcctorutn 
u  cnlcnrent  :  Ajîrès  que  cos  olli- 
.  été  les  foul(*r  aux  pieds  ,  lors- 
uiicnt  sur  leur  cou.  Ces  rois  sont 
.3.  Ainsi  ,  Cant.  1.  0.  Collum 
nonilin  :  Vo!rc  cou  est  comme  do 
rs.  L'Kcri(ur(*  mar(|ne  ici  le  prix 
ur  et  de  riiumiliié  des  chrétiens. 
4.  Collum  (uom  sicut  turrisebuf'* 
:ou  est  comme  une  tour  d'ivoire. 
c  la  pureté  de  la  loi  et  de  la  do* 
Uvaiigile,  à  laquelle  les  cbréliens 
ne. 

is  de  parler  dans  le  sens  (Iguré 

irum.  Cou  dur  et  inflevible,  mar- 
Itrctc  et  la  résistance  à  obéir. 
.  Jufjum  et  iorum  curvant  collum 
joug  et  les  C'>rdi*s  font  coucher 
us  dur.  L'Kcriture  parle  ici  du 
;|u'oii  doit  employer  envers  les 
•elles. 

Untnm,  ercctum.  La  tête  haute 
irquo  rin-o!encc  et  Torgueil.  Isa. 
Interunt  rxtcnto  collo  :  Les  fnlcf 
marché  la  tète  Iriute.  Joli  15. 
advf  rsus  eum  erecto  collo  :  L'im- 
contre  Dieu  la  tête  levé<'. 
:ollam.  Jusqu*ao  cnu  ;  celte  façon 
:m|)loie  dans  riîcriture  pour  si- 
ruine  et  une  destruction  entière. 
3.  Dénudas ti  fundamentum  ejus 
Uum  :  i.  e.  Ktertisti  domum  ejus 
0  usque  ad  collum^  hoc  est  ab  imo 
:  Vous  avez  ruiné  ia  maison  do 
>ad  en  comble  :  Le  INophèle  té- 
eu  sa  reo'jnnaiNsa  c<  de  l.i  pnni- 
xerça  sur  la  ta:niiie  de  rini[)io 
l'ii  ruina  entièrement,  en  tirant 
4e  rKgypte.  Isa.  8.  8.  Inunilani 
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et  transiens^  usque  ad  collum  veniet  :  Le  roi 
d'Assyrie,  comme  un  torrent  qui  gagne  jus* 
qu'au  cou,  ravagera  toute  la  Judé«*etla  rui* 
n«  ra  entièrement  Isa.  30.  28.  S/nrilus  e  ui 
velut  torrens  inundans  usque  ad  médium  colli  : 
La  colère  de  Dieu  est  comme  un  torrent  dé- 
bordé <»ù  Ton  se  trouve  jusqu'au  cou  ;  Hfbr. 
Sartage  le  cou  :  Ceci  se  dit  |)ar  comparaison 
ceux  qui  sont  dans  Teau  jusqu'à  la  moitié 
du  cou  :  le  haut  du  cou  paraisbant  au-dessus 
de  Teau,  et  le  bas  étant  au-desbous  de  l'eau. 

rtirases  Urées  de  la  signilloaiion  de  ce  mot. 

Collum  auferre  a  malo.  Oter  sa  tôle,  son 
cou  du  mal;  c'est  se  dégager  d*un  malheur. 
Mich.  2.  3.  Ego  cogito  super  familinm  istam 
malum  unde  non  auferctis  colla  vestra  :  J*aî 
résolu  de  faire  fondre  sur  ce  peuple  des  maux 
dont  vous  ne  dégagerez  point  votre  tète: 
Dieu  parle  du  joug  et  de  la  servitude  des 
Chal'Jéens,  qui  sera  inévitable  aux  JTuils.  Isa. 
52.  '2.  Snlve  vincula  colli  lui  :  Tirez-vous  de 
la  servitude. 

Colla snpponere  in  opère  aliquo.  Baisser  son 
cou  pour  travailler  à  quelque  ouvrage.  2. 
Esdr.  3.  5.  Optimales,.»  eorum  non  supposue^ 
runl  colla  sua  in  opère  Domini  sui:  Les  pria- 
cipaiix  d*enlre  ceux  de  Théc^a  ne  voulurent 
point  s'abaisser  pour  travaillera  Touvrago 
do  leur  S.Mgueur:  i.  e.  à  rebâtir  Jérusalem. 
Par  leur  Seigneur,  les  uns  entendent  Dieu, 
pour  la  gloire  duquel  ils  refusèrent  de  bâtir; 
les  autres  entendent  Néhémie  même,  gou- 
verneur cle  la  nalioUy  aux  ordres  duquel  ils 
purent  bien  refuser  d*ol)éir.  Voy.  Duminus. 

Collum  jugo  subjicere.  Soumettre  son  cou 
au  jou^;  c'est  se  rendre  obéissant  et  docile. 
£ccli.  51.  3^.  Collum  vestrum  subjicite  jugo  . 
Soumettez  votre  cou  au  joug  ;  i.  e.  soumet- 
tez-vous à  la  conduite  de  la  sagesse.  Jerem. 
27.  V.  8.  12. 

COLLYIUDA,  M  ;  TtoXXvplç.  De  collyra,  uni 
signifie  du  pain  cuit  sous  la  Cendre  pour  les 
cuTants,  et  signilie; 

Gâteau  fait  dans  la  poêle.  2.  Re^.  6. 19.  Partie 

tusest...  singuliscollijridampnmsunam:  kprè$ 
que  David  eut  offert  les  sacrifices  d'action  de 
grâces,  pour  le  transport  de  l'arche  dans  la 
ville  de  David,  il  donna  à  toul  le  peuple  cha- 
cun un  pain  en  f.içon  de  gâleau.  Levit.  7.  12. 
c.  8.  26.  0/ferrent,..  collyridas  {ipxoç)  admix- 
tionc  conspersas  :  Dans  les  hobties  paciG- 
ques,  si  c'est  une  oblalion  pour  Taclmu  de 
grâces,  on  offrira...  les  petits  tourteaux  de 
farine  arrosés  d'huile. 

COLLYRIUM,  II ,  xoXkvptoyf.  Ce  mot  qui  es( 
grec  signifie  proprement  un  couvre,  medica*- 
ment  [)our  le  mal  des  yeux,  où  plusieurs  dro^ 
gués  sont  jointes  ;  dans  riscriture  : 

Collyre  ,  onguent  pour  le  ma^l  des  yeux, 
sVnteud  figuroment  de  la  lumière  du  Sainte 
Esprit,  qui  est  nécessaire  pour  guérir  les  té-* 
Dèbres  de  notre  âme.  Apocal.  3.  18.  Collyrio 
inunge  ocuios  tuos  ut  videos  :  Achetez  de  moj 
un  collyre  pour  vous  l'appliquer  sur  lea 
ytuix  :  l'ange  a  ordre  de  dire  ceci  à  l'évéque 
d.'  Laodicée,  qui,  se  dis  \ul  Comblé  de  biens, 
ne  savait  pas  qu*il  était  pauvre  et  inisérablOi 
Voy.  V.  17. 
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COLOGTNTHIS,  idis.  Ce  mot  est  tout  grec, 

«o>ixvv9cç. 

Coloquinte  9  espèce  de  petite  courge  sau* 
Tage,  dont  l'effet  est  de  lâcher  le  ventre  :  cet 
effet  est  mortel»  s'il  est  trop  grand.  4.  Reg. 
k.  V  3.  39.  CoUegit  ex  ea  coloeynihidas 
agri  :  L'an  des  serviteurs  d*£lisée  cueillit 
d  une  herbe  qui  ressemblait  à  une  vigne  sau- 
vage I  des  coloquintes  sauvages  :  elles  sont 
très-amèresy  et  gprosses  comme  des  citrons  ou 
des  oranges. 

COLONlA ,  JB,  xoXftivca,  de  colère.  —  1*  Co- 
lonie romaine,  Tille  habitée  par  des  gens  ve- 
nus de  Rome  ou  d'Italie.  Act.  16. 12.  Kent- 
mus  inde  Philxppo»  quœ  est  prima  partis  A/o- 
cedoniœ  civitas  ,  Cotonia  ;  Gr.  xo^uvta.  De 
Naplcs,  nous  vînmes  à  Philippes  ,  qui  est  la 
première  colonie  romaine  qu'on  rencontre 
de  ce  côlé-là  dans  la  Macédoine  ;  autr.  colo- 
nie romaine  ,  qui  est  la  première  ville  de 
cette  partie  de  la  Macédoine.  Cette  ville  était 
composée  de  vieux  soldats,  ou  de  pauvres 
Romains,  à  qui  on  avait  distribué  les  terres 
des  anciens  habitants  •  lorsque  ce  pays  fut 
assujetti  à  rempire.  — 2**  Compagnie,  société. 
Exod.  12.  48.  dt...  in  vestram  volueirit  trans^ 
ire  colonian  :  Que  si  quelqu'un  des  étrangers 
Teut  être  associé  à  vous  :  L'Ecriture  parle 
des  Gentils,  qui  pour  être  reçus  dans  la  sy- 
nagogue des  Juifs ,  devaient  être  circoncis  ; 

Gr.  irûowiîi^MXOÇm 

GOLONDS,  I.  lepùwnkMtoç.  De  colère  ^  et  si- 
gnifie :  —  1*  Qui  travaille  à  une  terre  qui  lui 
a  été  mise  entre,  les  mains  pour  la  cultiver 
(  yttùp^hç  ).  Marc.  12.  v.  7.  0.  Dominus  vineœ 
veniet^  et  perdet  colonos^  et  dabit  vinéam  aliis: 
Le  seigneur  de  cette  vigne  viendra  lui-même 
et  exterminera  ces  vignerons,  et  il  donnera 
sa  vigne  à  d'autres  :  Le  crime  dont  ils  étaient 
coupables  est  marqué  dans  les  deux  fcrsets 
précédents.  Luc.  20.  y.  9.  14.  16.  Levit.  25. 
23.  Advenœet  colonimei  estis  :  Vous  êtes  dans 
la  terre  promise  comme  des  étrangers  à  qui 
je  la  loue.  y.  40.  Quasi  mercenarius  et  colo^ 
nus  eris  :  Dieu  s'était  réservé  d*être  le  maître 
et  te  propriétaire  de  cette  terre.  —2*  Etran- 
ger, qui  habite  dans  un  pays  étranger  {irâpot" 
xoç).  Isa.  52.  4.  In  JEgyptum  descendit  po^ 
putus  meiu.,.  ut  colonus  :  Mon  peuple  (dit 
Dieu)  descendit  autrefois  en  Egypte  pour  ha- 
biter dans  ce  pays  étranger.  Gen.  21.  34. 
Exod.  12.  49.  Levit.  18.  26.  1.  Par.  16.  18. 
Ainsi ,  Jerem.  14.  8.  Quare  quasi  cotonus  fu^ 
turus  es  in  terra?  Pourquoi  négligez-vous 
yotre  terre,  comme  un  étranger  qui  n'a  point 
de  demeure  stable? 

COLOR,  it.  Du  grec  xp«<»yvvw,  colora.  — 1« 
Couleur.  Prov.  23.  31.  Ife  intuearis  vinum 

Î'uando  flavescit^  cum  splenduerit  in  vitro  co* 
or  ejus  :  Ne  regardez  point  le  vin  lorsqu*il 
{tarait  clair  ;  lorsque  sa  couleur  brille  dans 
e  verre. 

—  L'éclat  et  la  beauté  de  quelque  chose 
très-pure  d'elie-mêire.  Thren.  4. 1.  Quomodo 
mutatus  est  cotor  optimus  (  supple.  auri  )  : 
Comment  l'or  a-t-if  changé  sa  couleur  qui 
était  si  belle?  Hrbr.  lor  le  plus  fin.  Lt  Pro- 
phète parle  de  For  da  temple  qui  fut  tout 
chaiigé  par  les  Chaid^ens,  qui  ruinèreat  le 


temple  :  d*autres  expliquent  cet  or  d 
miers  du  peuple. 

2*  Etoffe  teinte.  Job.  28.  16.  Non  i 
tur  tinctis  Jndiœ  coloribus  :  On  m 
point  la  sagesse  en  comparaison  avec 
chandises  des  Indes,  dont  les  coidti 
les  plus  viyos. 

COLOSSiE,  Gr.  Punitio.  Colosses, 
Phrygie*  qui  est  maintenant  ruinée.  C 
habitants  de  cette  ville  que  saint  Pai 
une  de  ses  lettres.  Coloss.  1.  2.  Ei$  i 
Colossis.,.  Gratia  vobis  et  pax:  Aux  ( 
dèles  en  Jésns>Christ,  qui  sont  à  C 
Dieu  notre  Père  et  notre  Seisnew 
Christ  vous  donnent  la  grâce  et  la  pal 
ville  fut  abîmée  quelque  temps  apréi 
tremblement  de  terre  ayec  Laodicée 
rapolis  ;  les  habitants  la  rebâtirent  m 
plus  élevé,  vi  lui  donnèrent  le  nomé 

COLUBER,  BRI,  Ô9>cc;  de  colère^  pê 
le  serpent  habile  les  campagnes  ,  on 
par  corruption  du  Grec  x'^^v^poc 

Serpent,  couleuvre.  Eccli.  21.  SL 
facie  colubri  fuge  peccata  :  Fuyex  I 
comme  un  serpent. 

1*"  Ennemi  fin  et  rusé,  qui  attaqoe 
nesse  et  adresse.  Gen.  49.  17.  FuU  J 
luber  in  via  :  Que  Dan  devienne  cmi 
serpent  dans  le  chemin  :  Jacob  ptt 
cette  tribu  attaquerait  ses  enoeuiis: 
ment  et  finement  comme  font  les  se 
on  le  peut  juger  du  DeuL  33.  22.  et  é 
Samson,  qui  était  de  cette  tribu,  aac 
Vov.  Judic.  13.  y.  2.  24.  c.  14.  4.  ék 
y.  4.  5.  c.  16.  et  c.  17. 

2*  Qui  nuit  et  qui  ruine,  comme  le 
blesse  par  sa  morsure.  Isa.  14.  29.  J 
ce...  colubri  egredietur  régulas  :  De  la 
serpent  il  sortira  un  basilic  :  Cette  1 
parler  est  proverbiale,  et  cette  propi 
gure  qu'Ëzéchias,  qui  devait  s'oppoi 
me  UQ  basilic  aux  Philistins ,  les  îi 
encore  plus  qu'Osias,  son  aïeul.  Yoy 
18.  8. 

3*  Constellation  qui  enyiroone  k 
ourses  (  èpKxi>it }.  Job.  26.  13.  O^^Uê 
manu  ejus^  eductus  est  coluber  tortua» 
dresse  de  la  main  puissante  de  Die 
paraître  ou  sortir  le  serpent  pleio.de. 
d'autres  l'entendent  de  la  foudre;  i 
de  Lucifer  ou  du  diable,  appelé  and 
peut  :  ce  qui  reyient  au  Grec  qui  pei 
dragon  apostat  a  été  tué  par  Tordre  4 
Vov.  Gen.  3.  y.  14. 15. 

COLU&IBA,  m;  Gr.  KtptTxtpà).  Ce  M 
de  la  voix  des  pigeons  ,  on  de  coffre 
que  les  pigeons  habitent  par  Iroupei 
les  cultive. 

Colombe,  pigeon.  Ps.  67. 14.  Pensm 
bœ  deargentatœ  :  La  colombe  dont  I 
sont  argentées  :  le  Psalmisie  compi 
Israélites  aux  ailes  de  la  colombe  t 
plumage  est  blanc  comme  rargeiit« 
marque  leur  bonheur.  Voy.  Cuiaos*] 
8.  Qui  sunt  isti  quasi  columbœ  ad  fk 
suas?  Qui  sont  ceux  qui...  volent  coa 
colombes  lorsqu'elles  retournent  à  k 
lombier?  Le  Prophète  compare  les  s 
qui  devaient  entrer  ayec  joie  et  «?ee 
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lans  l'Eglise ,  à  des  colombes  qai  se 
t  promptemrnt  dnns  leur  colombier. 
bubstea.  c.  38.  ik.  c.  59.  11. 
ni  est  simple ,  slupide  ci  insensible. 
I.  8.  1.  Yœ...  redempla  civitas^  eolum^ 
Iheor  à  la  ville  de  Jérusalem ,  qui , 
ivoir  élé  rachelée  de  la  servitude  et  de 
ivlté,  demeure  slupide  et  insensible 

une  colombe.  Voy .  Rboiiibbb.  Osa. 
Faetuê  est  Ephraim  qiMsi  eolumba  se- 
BOfi  habeni  cor  :  Epbraïm  est  devenu 

une  colombe  facile  à  séduire  et  sans 
ence  ;  cet  animal  simple  et  sans  pré- 
e  ne  sait  point  éviter  le  mal  qu*on  lui 
ire. 

•s  rois  d*Assyrie  qui  se  sont  rendus 
I  de  Babylone.  Jerem.  25.  38.  Fada  e$i 
orum  in  drsolationem  a  fade  irœ  co^ 
:  La  terre  des  Israélites  a  été  désolée 
colère  de  la  colombe.  On  dit  de  Sèmi- 
qui  a  bâti  Babylone,  qu'elle  fut  cban- 
a  mort  en  colombe  ,  et  qu'elle  a  été 
•rée  depuis  comme  la  déesse  tutélaire 
lyloniens,  qui  portèrent  une  colombe 
trs  étendards  ;  et  ici  Nabucbodonosor 
p.lé  du  nom  de  colombe,  de  mémo  que 
16.  parce  qu'il  portait  sur  ses  élen- 
oe  colombe,  comme  les  Romains  por- 
in  aigle.  Mais,  c.  50. 16.  A  facie  gladii 
t  unusquisque  ad  populum  $uum  cof^ 
':Tuus  les  habilanis  de  Babylone  fui- 
vaut  I  cpée  de  la  colombe,  s'entend  de 
qui  prit  Babylone,  et  qui  portait 
me  colombe  sur  ses  étendards.  Dans 
lages  du  Prophète,  l'Hébreu  porte  :  A 
wvastatorit  :  ce  qui  vient  de  ce  que  le 
breu  peut  signifier  l'un  et  Tautre.  Les 
e  ont  traduit  fA«x«(p«  fit7«^>  la  grande 
Bst-à-dire,  Tépée  puissante  de  Nabu- 
asor,  qui  était  le  plus  puissant  des 

de  rOrient. 

Eglise  est  marquée  par  la  colombe,  à 
la  sa  pureté  et  de  sa  simplicité.  Gant. 
IB  est  eolumba  mea  :  Une  seule  c'est 
ombe  :  c'est  l'Epoux  mvstique  oui 
e  TEglise,  son  épouse,  c.  2.  v.  10. 14. 

niNA,  iB,  crrvXoc;  de  columen  pour 
,  et  les  colonnes  sont  ainsi  appelées , 
[ttVIles  soutiennent  le  haut  de  TédiQ- 
igniBe  : 

me.  Eccli.  26.  33.  Columna  aureœ  m- 
es  argenteas,  et  pedes  firmi  tuper  plan' 
Wii  mulierit:  La  femme  posée  de- 
ferme  sur  ses  pieds,  comme  des  colon- 
r  ior  des  bases  d'argent.  Ceci  marque 
?ertu  d'une  femme  se  fait  connaître 
démarche  grave  et  posée ,  et  par  sa 
I  i  demeurer  dans  son  logis  sans  cou- 
ili. 

^le  colonne  qui  conduisait  les  Israé* 
im  le  désert,  et  qui  paraissait  une  co- 
le  nuée  pendant  le  jour,  et  une  colonne 

Codant  la  nuit ,  et  qui  représentait 
c.  Exod.  13.  Si.  Domifius...  prirce- 
if  ad  ostendendam  viam  per  aiem  in 
m  nubîe  el  per  noctem  in  columna  ignis^ 
fsf el  ilinerii  uiroque  tempore  «  v.  S2. 
'•  18. 1^.  etc.  Outre  la  colonne  de  nuée 
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qui  servait  de  guide  au  peuple,  il  y  avait  en- 
core une  nuée  répandue  dans  l'air  par  un 
long  espace,  qui,  comme  une  grande  tente, 
couvrait  tout  le  camp ,  et  le  mettait  i  I  abri 
des  grandes  ardeurs  du  soleil,  comme  il  est 
marqué,  Ps.  34.  38.  D'autres  néanmoins 
croient  que  c'était  la  même  colonne  de  nuée 
qui  conduisait  le  peuple,  qui  couvrait  tout  le 
camp,  et  qui  couvrait  aussi  le  tabernacle  et 
le  remplissait  de  la  gloire  de  Dieu.  Exod.  kO. 
Si.  Voy.  Gloria.  C*est  dans  cette  colonne  de 
nuée  que  Dieu  parla  à  Moïse  et  à  Aaron.  Ps. 
98.  7.  In  columna  nu&tf  loquebalur  ad  eo$  :  è 

!|Uoi  se  peut  rapporter  columna  fumi  :  Une 
ùmée  qui  s'élève  aun  embrasement  en  forme 
de  colonne.  Judic.  20.  U).  Cum  vidèrent  quati 
columnam  fumi  de  civilate  conscendere  :  Les 
Israélites  dirent  comme  une  colonne  de  fumée 

3ui  s'élevait  de  la  ville  de  Gabaa  au-dessoi 
es  maisons. 

2*  Appui ,  soutien ,  fondement.  Ps.  74.  4. 
Ego  confirmavi  eolumnae  eJuM  :  C'est  moi  qui 
ai  affermi  les  colonnes  de  la  terre;  c*est  Dieu 
qui  parle.  Job.  9.  6.  1.  Tim.  3.  15.  Eecletia 

Îuœ  est  columna  et  firmamenlum  veriialit  : 
'Eglise  visible  est  la  colonne  et  la  base  de  la 
vérité;  t.  e.  la  véritable  dépositairede  la  vérité. 

S*  Qui  est  ferme  et  stable ,  et  pour  durer 
toujours,  comme  les  colonnes  le  sont  dans  un 
édifice.  Apec.  3. 12.  Quivicerit,  faciam  illum 
columnam  in  iemplo  Dei  mei  :  Quiconque  sera 
victorieux,  je  ferai  do  lui  une  colonne  dans 
le  temple  de  mon  Dieu. 

4*  Les  apôtres  et  les  docteurs  dans  l'Eglise 
qui  la  soutiennent  comme  les  colonnes  sou* 
tiennent  un  édifice.  Prov.  9. 1.  Sapientia  œdi" 
fieavit  sibi  domtim...  excidit  eolumnae  septem  : 
La  sagesse  a  taillé  sept  colonnes;  i.  e.  plu* 
sieurs.  Ce  nombre  déterminé  est  mis  pour  le 
nombre  Indéterminé.  Ainsi ,  les  colonnes, 
dans  ce  sens,  marquent  proprement  les 
saints,  les  prélats,  qui  soutiennent  TEgliie 
par  leurs  paroles  et  par  leurs  exemples.  Gai. 
2.  9.  Jacobue  et  Cephae  et  Joannee  qui  vide- 
bantur  colummœ  eese  :  Jacques,  Céphas  et 
Jean,  qui  étaient  considérés  comme  les  co^ 
lonncs  de  l'Eglise.  C'est  des  apdtres  qu'on 
entend  aussi  ces  paroles  du  Psalmiste.  Ps. 
74.  4.  Ego  confirmavi  eolumnae  ejus  :  C'est 
moi  qui  ai  affermi  les  colonnes  do  la  terre. 

FacoDs  de  parler. 

Columnœ  ccêK^  les  colonnes  do  ciel  ;  i.  e.  les  < 
montagnes  qui  paraissent  soutenir  le  ciel,  ce  i 

Ïui  a  donné  lieu  à  la  fable  du  mont  Atlas.  Job. 
S.  11.  Columnœ  cœti  eonlremiecuni  *  Les  co-  ' 
lonnes  du  ciel  tremblent  devant  lui.  Plusieurs 
expliquent  ces  paroles  de  toute  la  machine 
du  ciel,  qui  paraît  être  ébranlée  dans  ses  fon- 
dements par  répouvanlable  fracas  des  fou* 
drcs  et  des  tonnerres;  et  d'autres  les  expli- 
quent des  anges,  qui  sont  sans  cesse  dan» 
une  sainte  frayeur  en  présence  de  la  majesté 
divine. 

Columttœ  terrœ^  les  fondements  de  la  terre 
qui  n'est  toutefois,  i  proprement  parler.  sou> 
tenue  que  par  la  toute-puissance  de  Dieu. 
Job.  9.  6.  Qui  commovet  terram  de  loeo  euo^ 
e$  e^lmmm  ejue  eoncntimUwr  :  C'est  Dieu  qui 
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remue  la  terre  de  sa  place  par  des  tremble- 
ments  extraordinaires,  et  qaî  fait  que  ses  co- 
lunnes  sont  ébranlées.  Ps.  74.  k.  Ego  confir" 
màvi  tolumna»  €ju$  :  C'est  moi  qui  ai  affermi 
sies  colonnes  ;  c*est  Dieu  qni  soutient  la  terre, 
et  en  peol  réparer  les  ruines  ;  d'autres  Fen- 
tendent  des  hommes  justes  ,  qui  empêchent 
qae  le  monde  ne  périsse. 

GOMAf  iB,  Gr.  x6m  :  -—  1*  Cheyeux  longs, 
chevelure.  1.  Cor.  11.  v.  14. 15.  Virquidem  si 
comam  nutriat^  ignominia  est  illi;  muliervero 
^si  comam  nutriat,  gloria  est  ilH  :  La  nature  ne 
nous  apprend-elle  pas  qull  est  honteux  à  un 
homme  d'avoir  de  longs  cheveux,  et  qu'il  est 
an  contraire  honorable  à  nne  femme  de  les 
faire  croître.  Les  cheyeux  longs  ne  convien- 
nent qu'aux  femmes  ou  aux  efféminés.  Ëzecb. 
kk.  30.  Neque  comam  nutrienl  ;  sed  tondentu 
ationdcnt  eapita  sua  :  Les  prélres  et  les  lé- 
vites ne  laisseront  point  croître  leurs  che- 
veux ;  mais  ils  auront  soin  de  les  couper  de 
temps  en  temps  pour  les  tenir  courts,  pour 
ne  point  imiter  la  supcr>tition  des  Egyptiens 
et  des  antres  peuples,  qui,  dans  le  deuil,  se 
rasaient  quelquefois  la  tête,  et  quelquefois 
laissaient  croître  leurs  cheveux.  Néanmoins, 
comme  les  Hébreux  ne  quittaient  pas  aisé- 
ment les  pratiques  superstitieuses  qu*ils 
avaient  apprises  dans  l'Egypte,  Dieu  a  per- 
mis à  HoYse  d*en  établir  de  pareilles  ,  afin 
qu'ils  se  défissent  de  cos  anciennes  erreurs  ; 
comme  dans  les  Nazaréens,  de  laisser  croître 
leurs  cheveux,  et  en  certain  temps  de  se  ton- 
dre  ,  pour  s'acquitter  d'un  vœu.  S.  Cyrill.  de 
Adorât,  L  16.de  là  vient  cetle  f.ïçon  de  parler  : 

Àtionden  in  comamaliquem^  couper  à  qucl- 
qu'uti  les  cheveux  en  road.  Jer.  9.  26.  Qui 
altonsi  sunt  in  comam  :  Tous  ceux  qui  se  font 
couper  les  cheveux  en  rond;  par  lesquels  le 
prophète  entend  les  Arabes.  Voy.  ArroNDBRB. 

2' Feuillages ,  branchage  touffu  (Ocpio-fAÔc). 
lob.  Ik.  9.  Ad  odorem  aquœ  gerviinabit  et  fa~ 
ciet  comam  :  Un  arbre ,  Quoiqu'il  ail  le  tronc 
desséché  et  comme  mort  dans  la  poussière,  ne 
laissera  pas  de  pousser  aussitôt  qu*ii  aura 
senti  l'eau. 

COMBUHERË,  KOToueaûcv,  brûler.  Ps.  45. 10. 
Scuta  comburet  içni:  Le  Seigneur  brûlera  les 
boucliers  en  les  jetant  dans  le  feu,  ce  qui  est 
une  façon  do  parier  pour  marquer  que  Dieu 
abattra  toutes  les  forces  des  ennemis  de  son 
Eglise.  Jos.  11.  v.  G.  9.  Ciirrusque  combussil 
igni  (c/iTrp^Ofcv)  :  Josué  brûla  les  chariots  de 
Jabin  et  de  tous  les  rois  que  Jabin  s*élait 
associés  contre  Josué.  Amos.  6. 10.  Comburet 
eum,  ut  efferat  ossa  de  domo  :  Leur  plus  pro- 
che les  brûlera  dans  la  maison  pour  empor- 
ter les  os.  Dans  cette  désolation  publique,  les 
Israélites  n'embaumeront  point  leurs  pro- 
ches, selon  leur  coutume;  mais  il  les  brûle- 
ront promptement  ou  parce  qu*il  y  en  aura 
un  trop  grand  nombre ,  ou  pour  n'être  pas 
si^rpris  par  les  ennemis. 

1*  Ternir,  rendre  livide,  dessécher.  Isa.  13. 
8.  FacUs  combustcs  vultus  eorum  :  Leurs  vi- 
sages seront  desséchée  comme  s'ils  avaient 
été  brûlés  par  le  feu.  Cette  prophétie  regarde 
les  Babyloniens. 

^  Perdre,   ruiner  de  réputation   (wfcvj. 


Eccli.  28.  6.  In  ^amma  ma  non  cemhirci 
jusioê  :  La  langue  maligne  ne  consumera 
point  le  juste  dans  ses  flammes  ,  P^rce  que 
Dieu  les  en  préservera  et  les  en  délivrera. 

3°  Perdre ,  ruiner,  consumer  (««R^paa). 
Amos.  5.  6.  Ne  forte  comburatwr  ut  ignis 
domus  Joseph  :  De  peur  qn'il  ne  fonde  sur  li 
maison  de  Joseph  comme  an  feu  qui  la  t^ 
dnise  en  cendre. 

4°  Tourmenter  par  des  iupplioei  horribles. 
Dan.  7. 11 .  Vidiquoniam  ej%s$  corpus  iradûm 
esset  ad  comburendum  igni  :  Je  via  qne  h 
corps  de  la  Mte  avait  été  détruit  et  livré  ai 
fen  pour  être  hrûlé  ;  t.  e.  le  corps  de  la  qai- 
trième  béte  ,  qui  marque  Antiochua.  Amc. 
18.  8.  Igné  comburelur  :  Babylone  sera  trilèe 
par  le  fen.  Cette  Babylone  est  Rome  palewb 
qui  fut  saccagée  ;  son  empire  fut  mi^  en  proii^ 
et  (comme  dit  saint  Jérûme)  Rome  fat  coam- 
mée  par  un  seul  embrasement.  Mattii.  3.  H 
Luc.  3. 17.  Voy.  Inkxtihqdibius. 

COMBUSTIQ,  ifis,  xaû(ric.  —  i*  Brûlemeal, 
action  de  brûler.  Jerem.  51. 23.  Dabo  te  w  as»* 
tem  combustionis  :  Je  te  rendrai  une  monla- 

fne  consumée  par  les  flammes.  Isa.  10.  i& 
ubtus  gloriam  'ejus  fuccfnia  ardait  enan 
combustio  ignis  :  Sous  la  victoire  du  roi  ait- 
syrie.  Dieu  formera  un  feu  qui  le  consumera. 
Ces  deux  prophéties  regardent  li|  déftolatiaa 
d'Assyrie.  Isa.  9.  5.  Ainsi ,  Heb.  6.  8.  CitfM 
consummatio  in  combustionem  :  On  mcUraA 
la  fln  le  feu  à  une  terre  infructueuse.  Aiaii, 
2.  Par.  21.  19.  Secundum  morem  combustiê' 
nis  :  Le  peuple  ne  rendit  point  à  Jorau  lis 
honneurs  qu'on  avait  rendes  à  ses  ancêtres 
en  brûlant  pour  lui  des  parfums  «  selon  la 
coutume.  Jer.  3i.  5.  —  2*  Espèce  de  brûloïc» 
ulcère  (xaTweavoaj.Levit.  13.28.  Plaga  cs» 
busiionts  est  :  C*est  Veffet  d'une  brûlure;  11* 
criture  parie  de  la  marque  poqr  reconnattn 
la  lèpre. 

S  1.  —  Chose  brûlée.  Num.  19.  17.  TelksS 
de  cineribus  combustionis  :  ils  prendront  im 
cendres  de  la  vache  brûlée  pour  le  péché. 

S  2.  —  Supplice  du  feu  de  l'enfer.  Isa.  9.  l 
Omnis  violenta  pradatio...  erit  m  combustih 
nctn  :  Tous  ceux  qui  oppriment  les  autres  fir 
V  iolence  et  par  meurtre,  seront  punis  du  tnk 
renfer.Heb.  8.  Cujus  consummatio  tncos^a*" 
iionem:  UÂmequi  ne  produira  aucune  boasi 
œuvres  figurée  par  une  terre  stérile  i  sed 
enfin  jetée  ««u  feu  d'enfer. 

COMBLSTLKA,  £,  «crâxovfUK,  brûlure.  U- 
vit.  13. 28.  Cicatrix  est  combusturœ  :  La  cica- 
trice d'une  brûlure. 

COMËDËRË  ,  9>B7ccv,  Mua  :  —  1*  Maapr, 
consumer  et  dépenser  du  bien  pour  les  ntaor 
sites  de  la  vie.  Eccl.  5.  10.  Multi  et  fui  c*~ 
mec/un/  eas  :  Où  il  y  a  beaucoup  de  bieii|iil 
a  aussi  beaucoup  de  personnes  pour  le  au- 
ger.  —  2^  Prendre  son  repas.  Marc.  7*  ^ 
A  foro  nisi  baptizenlur^  non  comedusU :Ut 
Pharisiens  et  tous  les  Juifs,  lorsqu'ils  reiiea* 
nenldu  marché,  ne  mangent  point aanss'^ 
lavés.  Geu.  7.  v.  Sl.'M.  c.  ki.  16.  3.1Ug.  1| 
6.  et  Prov.  23.  1.  Quan4o  asâcrit  ut  cafl|j9i 
cum  principe  :  Lorsque  voua  serex  aisîs^uai 
m»nger  avec  le  priao^.  Ainsi,  Gen.  S7.  &f 
kS   V.  25. 33.  Exod.  SU  $0.  c  1&  ii.  Tfv^ 
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Lerit.  7.  23.  Adipem  ovis  et  hovis  et 
wneamedetis  rYous  ne  mangerez  point 
ise  delà  brebis, du  bœufclde  la  chèvre; 

*  TOUS  les  immoliez  à  Dieu.soitque  tous 
I  pourvoira  usage.  La raisonélailqu'ils 
il  par  ri'spect  s^abslenir  de  manger  ce 
iHy  préférabicment  à  loatcs  choses, 
t  Dieu  dans  les  sacriGccs.  Voy.  Adeps. 
valent  man^pr  de  la  graisse  des  ani- 
|Qi  né  s'offraient  point  en  sacrifice. 

-=-  Vivre ,  être  en  vie  (fâyuy).  Ezod. 
Viderunlque  Deum ,  et  comeuerunt  ac 
t  :  Ces  princes  dlsracl,  après  avoir  vu 
en  rctoornèrent,  et  ils  burent  et  man- 
»mme  auparavant.  Les  Juifs  croyaient 
quand  ils  avaient  vu  Dieu,  comme  il 
Jodrc.  e.  V.  â2.  23.  etc.  13.  22.  i^ut- 

*  ce  qui  est  dit,  Exod.  33.  20.  Ainsi» 
i.  17.  Amos.  7.  12.  Voyez  Màrdu- 

*Jouir,  posséder,  avoir  part  (cdcdOoec). 
.  18.  c.  49.  27.  Mane  comedet  prœdam  : 
in ,  comme  un  loup  ravissant,  dévo- 
proie  le  malin  ;  ce  oui  peut  marquer 
le  tribu  était  naturellement  guerrière 
(ne.  Voy.  raccomplisscmenl  de  celle 
ie  ,  Judic  c.  20.  3.  Rcg.  c.  12.  c.  ik. 
linsi ,  Gen.  31.  v.  15.  38.  1.  Esdr.  9. 
1^19. 

-  Recevoir  avec  plaisir  la  nourriture 
lie.  Isa.  55.  v.  1.  2.  Comedite^  corne- 
itttn  :  Nourrissez-vous  de  la  bonne 
ire.  Celte  bonne  nourriture  est  la 
I  Sauveur ,  marquée  ici  par  le  vin  et 
ilt|  et  qui  est  marquée  par  le  pain. 

5.  Venite^  comedite  panem  meum: 
mandez  le  pain  que  je  vous  donne; 
applique  ce  pain  à  la  nourriture  de 
ristie.  Ainsi,  Comedere  sermohes  Dei^ 
nourrir  de  la  parole  de  Dieu.  Jerem. 
intenti  sunt  sermones  tui^  et  comedi 
J  trouvé  vos  paroles,  e(  je  m*en  suis 
Ezccb.  2.  8.  c.  3.  V.  3.  i.  Apoc.  2. 

Çonsumer,uscr,  ronger.  Jac.5.2.Ff</j- 
estra  a  (ineis  comesta  sunt:  Les  vers 
lies  vétemenls  que  vous  avez  en  rcser- 
fttre  biâinc  iri  les  riches,  le  devoir  des 
I  peut  voir  Luc,  3. 11.  Job.  30. 18.  Qui 
cfunf,  non  dormiunt;  i,  e.  les  irers  qui 
>rent ,  ne  dorment  point.  Ps.  6S.  10. 
omus  tuœ  comedit  me  :  Jésus-Christ 
nme  brûlé  du  zèle  de  rétablir  le  bon 
)ur  conserver  riionncMir  et  !«*  respect 
t. dû  au  temple  de  Jérusalem,  que 
ail  rhoisî  pour  sa  demeure.  Voy. 
m,  2.  V.  IV.  15.  16.  17. 

-  Piller,  ruiner.  Jerem.  50.  v.  17.  Pri- 
Hedit  enm  rex  Assyrius  :  Le  roi  des 
19  (ic.  Salmanasar  ou  Sennarhérib) 
i  Israël  le  pn^minr.  c.  51.  3V.  Ps.  78. 
n.  8. 12.  Prov.  ;îO.  t^.  Ose.  7.  9.  c.  11. 
I.  23.  Ith.  La  mélaphore  est  tirée  des 
rouches,  comme  il  se  voit.  Ezech.  19. 
1.  ?.  5. 7.  9.  Comede  cames  plurimas  : 
Iff-VOQS  de  cai-nage.  Cette  seconde 
résentait  l'empire  des  Perses .  qui  se 
jÂosîeurs  royaumes. 

•Oflenserj  faire  tori,  déchirer  par  in- 
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jures  et  médisanros.  Gai.  5.  15.  Si  invicêm 
mordetis  et  comeditis{7LO(.xt(i^Uvt)  :  Si  vous  vous  * 
mordez  cl  dévorez  les  uns  lès  autres;  ici,  ^ 
mordre,  c'est  faire  de  moindres  injures ,  et 
dévorer,  c'est  en  faire  de  plus  grandes;  ce 
verbe  est  en  ce  sens  dans  Térencc,  Eunnc. 
Uunc  comedendum  et  deridendum  vobis  pro- 
pino.  La  métaphore  est  tirée  des  bétes  car- 
nassières et  cruelles. 

Plirases  tirées  de  ceUc  sigoiflcitloa. 

Comedere  panem  suum,  manger  de  son  pain, 
c*est  gagner  sa  vie  de  son  travail,  de  sa  peine 
et  de  ses  soins.  Isa.  k.  1.  Panem  nostrum  co- 
medemui  :  Nous  nous  nourrirons  nous- 
mêmes.  Le  Prophète  ,  par  cette  proposition, 
que  plusieurs  femmes  feront  à  un  seul  /uif, 
qu'il  les  épouse  ,  et  qu'elles  gagneront  leur 
vie  sans  lui  être  à  charge,  marque  la  grande 
défaite  d'hommes  qui  devait  arriver  par  le 
roi  de  Syrie.  Voy.  2.  Par.  28.  v.  0.  8.  Ainsi, 
Prov.  31.  27. 

Comedere  panem  impietatis  ^  se  nourrir  da 
pain  de  son  impiété  ,  c  est  vivre  de  rapines, 
d'injustices  et  des  torts  faits  à  son  prochain. 
Prov.  h.  17.  Comedunt  panem  impietatis  :  Les 
impies  se  nourrisseut  du  pain  de  l'impiété. 
Voy.  V.  1*. 

Comedere  peccata  populi ,  se  nourrir  des 

Eéchés  da  peuple ,  c'est  s'enrichir  et  faire 
onno  chère  des  sacrifices  offerts  pour  les 
péchés  du  peuple.  Ose.  k.  8.  Peccata  populi 
mei  comedent  :  Les  prêtres  se  nourrissent  des 
péchés  de  mou  peuple.  Dieu  se  plaint  qu'ils 
étaient  bien  aises  que  le  peuple  offrit  beau- 
coup de  sacrifices,  parce  quMs  en  profitaient, 
et  celte  vue  faisait  qu'ils  ne  portaient  pas  le 
peuple  à  se  convertir  de  leurs  péchés. 

Comedere  cibos  lugentium.  Sfaoger  des 
viandes  qu'on  donne  à  ceux  qui  sont  dans  le 
deuil,  c'e^t  recevoir  de  la  consolation  de  la 
niurt  de  ses'  proches,  souffrir  qu'on  nous  en 
console.  Ezech.  2^.  17.  Nec  ciùos  lugenlium 
comedes  :  A  la  mort  de  votre  femme  vous  no 
mangerez  point  de  viandes,  qu'on  donne  A 
ceux  qui  sont  dans  le  deuil.  Cette  situation 
du  prophète  était  la  figure  de  celle  où  se- 
raient les  Juifs  au  temps  de  leur  désolation, 
qui  n'auraient  pas  alors  loisir  de  pleurer 
leurs  parents  et  amis.  v.  22.  El  facietis  sicut 
fcci...  cibos  lugentium  non  comedetis  :  Vous 
ferez  comme  j'ai  fait:  vous  ne  mangerez  point 
des  viandes  qu*on  donne  à  ceux  qui  sont 
dans  le  deuil.  Voy.  Llge.ns. 

Comedere  de  ovis  aspidum.  Manger  des  œufs 
d'aspic,  c'est  avoir  part  aux  noirs  desseins 
des  méchants.  Isa.  59.  .->.  Qui  comederit  de 
ovis  eorum^  morielur:  Celui  qui  mangera  de 
ces  œufs  d'aspic,  en  mourra. 

Comedere  fructus  viœ  suœ^  frugem  mcnda- 
cit.  Comedere  fractum  adinvenlionum  sua^ 
rum.  —  1*  Manger  le  fruit  de  sa  voie,  c'est 
recevoir  la  punition  que  méritent  ses  maa*- 
vaist'S  actions  (rdc^Ooi).  Prov.  1.  31.  Come-^ 
dent  igitur  fructus  viœ  suœ  :  Les  pécheurs 
mangeront  du  fruit  de  leur  voie.  c.  18.  21  : 
Qui  diligunt  eam ,  comedent  fructus  qu$  • 
Ceux  qui  lainient  (il  parle  de  la  langue), 
mangeront  de  ses  fruits;  i.  e.  ceaz  qui  ai- 
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ment  à  parler  beaacoDp,  seront  punis  des 
fàates  qui  sont  ordinaires  aux  grands  par- 
leurs. Ose  10. 13.  Comedisli  frugem  menda" 
eii  :  Vous  tous  éles  nourris  du  Truit  du  men« 
fon^e;  t.  e,  puisque  vous  avei  agi  avec  Irom- 
pene  et  mensonge,  vous  en  porterez  aussi  la 
peine;  ou,  selon  d'aulres,  vous  vous  trouve- 
rei  trompés  de  votre  travail ,  qui  était  fondé 
sur  le  mensonge,  dans  Fespérance  que  vos 
idoles  TOUS  rendraient  heureux.  —  2*  Man- 
ger, recueillir  le  fruit  de  ses  œuvres,  s'entend 
en  bonne  part;  t.  t.  recevoir  la  récompense 
de  ses  bonnes  œuvres.  Isa.  3. 10.  Dicittjusto 
qxMniambene,  quonifimfructum  adinvenliO'- 
num  iuarum  comedei  :  Dites  au  Juste  ^u'il 
espère  bien,  parce  qu^il  recueillera  le  fruit  de 
ses  œuvres. 

Comedere  fructui  agrorum  terrœ.  Manger 
des  fruits d*une  terre,  c*esl  demeurer  et  ha- 
biter dans  un  pays  fertile,  en  y  vivant  des 
fruits  au*on  y  cultive,  et  qui  y  croissent. 
Dent.  3z.  13.  Consiituit  eum  super  excelsam 
terram^  ut  comederet  fructus  agrorum  :  Dieu 
a  établi  le  peuple  dlsraël  dans  un  excellent 
pays  pour  y  manger  les  fruits  de  la  terre. 

Comedere  melei  oleum.Se  nourrir  et  vivre 
délicatement,  faire  bonne  chère.  Ezech.  16. 
13.  Mel  et  oleum  comedisti  :  (Jérusalem) 
Yous  avez  mangé  du  miel  et  do  rhuilc. 

Comedere  butyrum  et  me/.  Manger  le  beurre 
et  le  miel,  c'est  vivre  d'une  manière  com- 
mune et  ordinaire,  et  être  nourri  et  élevé 
comme  les  autres  hommes.  Isa.  7. 15.  Buly^ 
rumet  mel  comedet  :  Le  Fils  de  cette  Vierge; 
t.  e.  Jésus-Christ  mangera  le  beurre  et  le  miel; 

I.  f.  sera  nourri  comme  les  autres  enfants. 

VOV.  BOTYRUM. 

Comedere  cum  aliquo.  Manger  avec  quel- 
qu'un, à  sa  table,  c  est  vivre  familièrement 
avec  lui  comme  avec  sou  intime  ami,  avoir 
alliance  avec  lui.  Abd.  7.  Qui  comeduni  te^ 
ctim,  ponent  insidias  êubter  te  :  Ceux  qui 
manzcaient  à  votre  table  vous  ont  dressé  des 
embûches.  Le  Prophète  parle  des  Assyriens, 
qui  devaient  venir  contre  les  Iduméens, 
quoique  ces  deux  peuples  eussent  été  autre- 
fois alliés  contre  le  peuple  juif.  Dan.  11.  26. 
Ainsi,  Isa.  11.  7.  c.  o5.  25.  Léo  quasi boe  co- 
medei paleas  :  Le  lion  mangera  la  paille 
comme  le  bœuf;  t.  e.  au  temps  du  Messie, 
les  personnes  qui  étaient  autrefois  les  plus 
fières  et  les  plus  hautaines,  après  leur  con- 
Tersion,  vivront  en  grande  intelligence  avec 
les  fidèles  qui  sont  paisibles.  Voy.  Léo. 

Comedere  et  bibere.  Manger  cl  boire  mar- 
quent : 

V  Etre  en  vie  et  en  bonne  santé.  Exod.  24. 

II.  Videruntque  Deum^  et  comederuntae  bibe- 
ruiK.  Voy.  ci-dessus',  n.  1. 

St*  Manger ,  faire  festin  avec  grande  ré- 

iouissance.  1.  Reg.  30. 16:  Ecce  iUi  discum» 
)ebant...  comedenles  et  bibenles:  Ils  trouvèrent 
les  Amalécites  mangeant  et  buvant ,  et  fai- 
sant une  grande  féie.  David  les  trouva  qui 
goûtaient  le  plaisir  des  dépouilles  qu1ls  ve- 
naient d*enlever  de  Sicéleg.  2.  Reg.  11.11. 
a.  Rfg.  4.  20.  c.  18.  41.  4.  Reg.  6.  23.  etc. 
Ainsi,  Tonbli  de  manger,  ou  ne  point  man- 
tert  mcrqna  une  grande  afOiction.  Ps.  101. 


5.  Oblitus  sum  comeuere  panem  ffiam: 
blié  de  manger  mon  pain.  i.  Reg.  SP 
1.8.  c.  28.  V.20.  23. 

3'  Vivre  gaiement  et  dans  la  pro 
Eccl.  2.  24.  Nonne  melius  est  comedes 
bere^  et  ostendere  animœ  suœ  bonadeU 
suis  :  Ne  vaut-il  pas  mieux  manger  c 
et  faire  du  bien  à  son  Ame  du  frnil 
travaux  ;  se.  qu'en  travaillant  de  se  n 
nécessaire  pour  amasser,  c.  5. 18.  cl 
65.  13.  Jerem.  ^.  15. 

4"  Se  divertir,  s'abandonner  A  la 
che.  Isa.  22. 13.&aucrium  et  lœtitia...c 
carnes  et  bibere  vinum  :  Vous  ne  p 
qu'à  manger  de  la  chair  et  à  boire 
Comedamus  et  bibamus^  cras  enim  mot 
Nos  prophètes  disent  que  nous  dm 
bientôt  :  diyertissons-nous  donc  aotJ 
nous  pourrons  dans  le  peu  de  tem 
nous  avons,  disaient  les  impies  ea 
Juifs,  c.  21.  5.  Luc.  12.  19. 

5*  Vivre  comme  les  autres  et  avece 
distinction  ,  manger  aux  heures  ordi 
ne  point  jeûner.  Voy.  Luc.  7.  34. 

Comedere  et  tergere  os  suum.  Mango 
snyer  sa  bouche,  c'est  faire  le  ma 
dissimuler  ^ans  qu*il^  paraisi^e.  Pro? 
Talis  est  et  via  muliens  adultères  quœ  c 
et  tergens  os  suum  dicit:Non  sum  open 
lum  :  Telte  est  la  voie  de  la  femme  ad 
qui,  après  avoir  mangé,  s'essuie  la  I 
et  dit  :  Je  n'ai  point  fait  de  mal.  Elles  i 
font  les  honnêtes  femmes,  et  nient  har 
qu'elles  aient  fait  de  mal,  parce  qu*il 
ralt  point. 

Comedere  carnes  suas.  Manger  ta 
chair,  c'est  laisser  consumer  ses  en 
faute  d'avoir  de  quoi  manger;  se  faire) 
de  faim  plutôt  que  de  travailler.  Bec 
Stultus  complicat  manus  suas^  et  cowm 
nés  suas  :  Il  y  en  a  d'assez  fous  pour 
leurs  mains  Tune  dans  l'autre,  et  i 
leur  propre  chair. 

Comedere  mane.  Etre  déréglé ,  se  do 
ses  plaisirs,  et  à  la  bonne  chère,  au  I 
s'acquiterdc  sa  charge.  Eccl.  10.  16.  F 
terra...  cujus  principes  mane  coma 
Malheur  à  toi,  terre,  dont  les  princes 
ffent  dès  le  matin;  se.  dans  le  temps 
devraient  rendre  la  justice  au  peuple. 

COMES,  iTis.  De  eum,  et  du  verbe 
signifle  : 

1*  Qui  accompagne ,  ou  qui  est  A  la 
de  quelqu'un  (ô  fitrà)  Gen.  24.  59.  Ë 
runt  ergo  eam^  et  nutrieetn  tV/ius,  sert 
Abraham,  et  comités  ejus  :  Batfiucl  ri! 
laissèrent  aller  Rébecca,  accompagnée 
nourrice,  avec  le  serviteur  d*Abraha 
ceux  qui  Tavaient  suivi  :  Rébecca  allali 
épouser  Isaac.  Jer&m.  40.  9.  SL  Madi.  1 
Act.  22.  11. 

9*  Compagnon  de  voyage  {^vynhpm] 
19.  29.  Èapto  Gaio  et...  eomitiLuM  l 
Ceux  du  métier  de  Démétrîus  ayant  âi 
de  lui  le  danger  que  courait  leur,  nél 
le  culte  de  Diane,  à  cause  de  la  docU 
saint  Paul,  entraînèrent  Galut  e(  Arisll 
Macédoniens,  qui  avaient 
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dans  son  foyage  ;  $c.  an  théâtre  devant 
iple  assemblé.  2.  Cor.  8. 19. 
jrand  seigneur  do  la  cour  d*un  prince, 
cil.  k.  31.  Relicto  suffeclo  uno  ex  comt'a* 
mis  Andronico  :  Antiochus,  sarnommé 
tire^  laissa  pour  son  lieutenant  un  des 
Is  de  sa  cour,  nommé  Andronique;  se. 
int  qu1l  allait  pour  apaiser  la  sédition 
feux  villes  de  Tliarse  et  de  Mallo.  De 
N  comme  qui  dirait  comte  ou  baron, 
eomitatus;  la  cour  d*un  prince  dans 
ilenrs  ecclésiastiques. 
Gênera!  d'armée.  2.  Rcg.  20.  11.  Ecce 
rse  voluit  pro  Joab  Cornes  David  :  Voilà 
qui  voulait  être  général  de  David  ,  au 
le  Joab,  disfol  les  gens  de  Joab,  d*Amasa 
enait  d*étre  tué  par  Joab.  Hebr.  Qui 
Joaby  et  qui  est  pour  David,  suive  Joab. 
Qui  dure,  qui  subsiste.  Gen.  18.  ik.  Re- 
r  ad  te  hoc  eodem  tempore  vita  comité  : 
lus  reviendrai  voir  dans  un  an  en  ce 
s  temps  ;  je  vous  trouverai  tous  denx 
e,  dit  le  Seigneur  à  Abraham  et  à  Sara, 
^omettant  la  naissance  d'Isaac.  v.  10.  4. 
4.  16.  In  hac  eadem  hura  ii  vita  cornes 
N  habfbis  in  utero  filium  :  A  celte  même 
^  si  Dieu  vous  conserve  la  vie,  vous  au* 
n  fils  dans  vos  entrailles,  dit  Elisée  à  la 
le  «onsidérahic  de  Suuam. 
MESS.VTIO,  Nis.  Repas  do  dissolution  , 
iclio  (xûjuio»-).  Prov.  23.  20.  Noii  esse  in 
fsationibus  eorum  qui  carnes  ad  vescen" 
cofi/eiunf  :  Ne  vous  troovei  point  dans 
ébauches  de  ceux  qui  apportent  des 
les  pour  manger  ensemble.  Deut.  21.20. 
s  fioster  comessationibus  vacat  :  Notre 
asae  sa  vie  dans  les  débauches  :  c*est  ici 
'mule  dont  un  père  et  une  mère  accu* 
t  on  fils  opiniâtre  et  rebelle,  devant  le 
le.  2.  Mach.  6.  4.  Rom.  13. 13.  Gai.  5. 
•  Petr.  4.  3. 

UESSATOR,  IS.  Gourmand,  débauché. 
28.  7.  Qui  comessatores  (LXX  àffuriav) 
t  :  Celui  qui  nourrit  des  gens  de  bonne 
'• 

MESTOR,  IS.  Qui  mange,  qui  dévore. 
12.  5.  Comestores  visccrum  hominum 
fyyo^er/oç}  :  Lcs  ancicns  habitants  de  la 
^3ainte  se  repaissaient  de  la  chair  des 
acs.  Le  Sage  marque  ici  tous  les  crimes 
lesquels  Dieu  a  détruit  ces  peuples,  en 
snt  succéder  les  Israélites. 
MINUS.  Cet  adverbe,  que  les  Anciens 
aient  comminus ,  vient  de  mantsSf  et  si*- 

'■  près,  de  main  à  main,  en  parlant  de 
qui  se  baltent.  3.  Reg.  20.  39.  Servus 
egretsus  est  ad  prœliandum  co minus  : 
ï  serviteur  s*éiait  avancé  pour  combattre 
inemis  de  près,  dit  Tun  aes  prophètes  à 
b,  8*étant  rendu  méconnaissable.  2. 
.  5.  V.  3.  8. 13. 

MITARI,  àxoXovOftv.  Ce  verbe  vient  déco- 
itis,  et  se  met  dans  l'Ecriture  avec  cum^ 
blatir;  et  régit  le  datif,  aussi  bien  que 
tsatiC 

kccompagner  quelqu'un,  par  exemple 
an  voyage.  Tob.  5.21.  Angélus  sjus  co» 
NT  «oftucimi  :  Que  l'ange  de  Dieu  vous 
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accompagne  toujours,  dit  le  père  de  Tobie 
à  son  fils  et  à  l'ange  Raphaël,  les  envoyant 
cbex  Gabélus.  v.  27.  Credo  quod  Anaelus  Del 
bonus  comitetur  ei  :  Je  crois  que  le  bon  ange 
de  Dieu  raccompagne.  Act.  9.  7.  c.  10.  23. 
Act.  20.  4.  Comitatus  est  eum  Sopater  :  Paal 
Tut  accompagné  par  Snpalre;  ùr.  jasqu'eD 
Asie  ;  c'est-à-dire  jusqu'en  Jérusalem.  S* 
Mach. 24.  etc. 

2*  Converser  familièrement,  être  souvent 
avec  quoiqu'un  (Trpoo-ayccv).  Eccli.  12.  13.  Quu 
miserebitur  incantatori  a  serpente  pereusso... 
sic  qui  eomitatur  cum  vira  iniquo  :  Qui  aura 
pitié  do  Tenchanteur,  lorsqu*il  sera  piqué 
par  le  serpent?  Ainsi  on  n'en  aura  point  de 
celui  qui  s'unit  avec  le  méchant,  et  qui  se 
trouve  enveloppé  dans  ses  péchés. 

COMITATUS,  us.  —1*  Compagnie,  troupe 
de  gens  qui  accompagnent  ou  qui  sont  à  la 
suite  de  quelqu'un.  Gen.  SO.  v.  9. 14.  Babnit 
quoque  in  eomitatu  curruset  équités  :  Joseph, 
dans  le  voyage  qu'il  fit  pour  aller  ensevelir 
son  père,  eut  à  sa  suite  des  chariots  et^  des 
cavaliers  qui  le  suivirent.  —  2*Compagnie  de 
gens  qui  font  voyage  ensemble  (two^m).  Luc. 
2.  44.  Existimantes  autem  illum  esse  in  comi» 
tatu  :  Le  père  et  la  mère  de  Jésus-Christ,  qui 
était  resté  à  Jérusalem  sans  qu'ils  le  sussent, 
s'en  retournant  chez  eux  de  Jérusalem  sans 
lui.  et  pensant  qu'il  serait  avec  quelqu'un  de 
ceux  de  leur  compagnie...,  le  cherchaient 
parmi  leurs  parents,  etc. 

COMMACUL  ARE.  — 1- Souiller,  rendre  Im- 
pur,  d'une  impureté  légale.  Num.  19.  7.  Com^ 
maculatusque  erit  usque  ad  vesperum  :Le  pré« 
tre  sera  impur  jusqu'au  soir.  —  2*  Violer, 
profaner  une  chose  sacrée  (jSf^n^oOv).  Jerem. 
34.  16.  Commaculaslis  nomen  meum  :  Vous 
avei  violé  t*alliance  que  vous  aviez  faite  en 
mon  nom  ,  par  laquelle  vous  étiez  convenus 
de  renvoyer  libres  vos  esclaves^,  et  vous  les 
avez  repris  sous  le  joug.  Esth.  16.  10.  Aman 
pietatem  nostram  sua  crudelitate  commacu" 
tans:  Aman  qui  a  voulu  déshonorer  notre 
clémence  par  sa  cruauté  :  Artaxerxès  attri- 
buée la  cruauté  d*Aman  les  premières  lettres 
du  roi,  qui  avaient  été  publiées  contre  lei 
Juifs,  et  qu'il  révoque. 

COMMANDERB,  X8crt(reiccv.— Ce  verbe  inu- 
sité, composé  de  cum  et  de  mandere^  mâchert 
signifie: 

Manger  tout  ensemble,briser  en  mAchant; 
dans  l'Ecriture  il  se  prend  par  métaphore  . 
pour  perdre,  opprimer,  ruiner.  Prov.  90. 14.  ': 
Commandit  motaribus  suis  ;  Il  y  a  une  race 
qui,  au  lieu  de  dents,  a  des  épées,  qui  se 
sert  de  ses  dents  pour  déchirer  et  pour  dé* 
vorer  ceux  qui  n  ont  rien  sur  la  terre  :  Sa- 
lomon  décrit  la  cruauté  des  riches  avares, 
qui  oppriment  les  pauvres,  et  les  réduisent 
a  la  dernière  extrémité,  comme  on  brise 
avec  les  dents  ^n  morceau  de  pain  que  Ton 
mange. 

COMMANDDCARE,  fioc<r(râv.  De  mandueare 
et  signifie  proprement,  mâcher  avecles  dentS} 
dans  TEcriture: 

Mordre,  ronger.  Apec.  16. 10.  Commandu^ 
caverunt  linguas  suas  prœ  dolore  :  Les  houKi 
mes  se  voyant  tourmentés  par  l'ardeur  da 
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fea^se  rongèrent  la  langue  ;  cette  expression 
marque  nne  douleur  extrême  qni  rend  fu- 
rieux. 
COIIMEÂRE9   xKTocmpi^icBmi.  Passoi*  d'un 

Says  on  un  autre.  Taire  voyage.  2.  Mach.  11. 
0.  Hisigitur  qui  commuant...  damus  dexiroi 
ucuriiatit  :  Hous  donnons  un  passeport  pour 
ceux  qui  voudront  venir;  ce  qu'Antiochus 
écrit  au  sénat  des  Juifs  qui  désiraient  aller 
pour  conférer  avoc  les  Juifs  qui  étaient  au* 
près  (lu  roi,  sur  ce  qui  regardait  la  conser- 
vation do  lours  droits  cl  de  leur  religion. 

COMMEMORARli:.  Faire  mention  ;  dans 
l'Erriluro  :  —  1*  Kopréscntor,  faire  souvenir 
(fivôv)  Acl.  10.  31.  Eleemosynœ tuœ  commemo-' 
ratœ  sunt  in  CGtisjiectu  Dti  :  Dieu  8*esl  sou* 
venu  de  vos  aumÀnes,  dit  Tange  à  Cornoille. 
8ap.  18.  22.  —  2*  Repasser  en  soi-même, 
méditer  (>o7î(c90«().  Sap.  8.  17.  Bœc  com-^ 
memorans  in  corde  mro  :  Ayant  médité  cc% 
choses  dans  mon  cœur;  se,  tous  les  avanta- 
ges de  In  s.Miresse. 

COMMEMORARI,  dépon.  pôctrOci.  Ce  verbe 
n*est  pas  en  usage  chez  les  auteurs  latins 
comme  déponent  ;  dans  TEcriture,  il  signi- 
Oo  étant  joint  avee  le  génitif. 

*  1*  Se  souvenir dequelqu*un.  Eccli.  33.  17. 
In  die  hibulationis  commemorabilHr  tui:  Dieu 
te  soutiendra  de  vous  au  jour  de  rafdiction  ; 
savoir,  en  vous  secourant  alors  :  L*Ecriture 
parle  des  réeompenses  des  enfants,  pour  la 
charité  qu'ils  auront  exercée  envers  leurs 
péreM  et  mén^s. 

2*  Faire  nuMition  de  quelque  chose,  mar- 
quer quelque  chose.  Eecli*  ^d.  11.  Comme- 
mortUus  est  inimicorum  in  imbrt  :  Ezécbiel 
a  marqué  par  une  pluie  ce  qui  devait  arri- 
ver aux  ennemis  du  Seigneur.  L  auteur  de 
rEeclèsîNslique  témoigne  que  les  torrents 
de  pluie  dont  il  est  parié  dans  Eiérhiel,  13, 
13.  fleuraient  la  vengeance  que  Dieu  devait 
tirer  de  ses  ennemis.  Ce  verbe  étant  joint 
avoe  racrUHatif,  signitie  : 

li'  Découvrir,  ressentir,  reconnaître  (<nivii- 
K»i).  Ilarueh.  ^3.  l'iam  sapienliœ  nescierunt^ 
npfftét*  rowtiinHQrati  sunt  semitas  ejus  :  Los 
|«fiiiiélitei  qui  ne  sont  que  des  conteurs  de 
lnMf  «,  n'ont  point  connu  la  voie  de  la  vraie 
MC<  «ne,  et  n'en  ont  pu  découvrir  les  traces 
!•(  h'H  sentiers.  Sap.  11.  14.  Commemorali 
êunt  Oominum:  Les  Egyptiens  ayant  a[>pris 
ifii^  c<*  qui  avait  fait  leur  tourment  était  de- 
venu uu  bien  {K»ur  les  autres,  ils  commen- 
r.ên*nt  à  reconnaître  le  Seigneur.  Le  Sage 
|iarle  des  eaux  de  l'Egypte,  qui  ayant  été 
changées  eu  sang,  au  lieu  d  etanrher  la  soif 
des  égyptiens,  le^  faisaient  mourir  ;  et  Moïse 
AU  contraire  fit  sortir  des  eaux  de  la  pierre 
pour  désaltérer  les  Israélite*^. 

COMMEMORATIO,  nis.  àvi^vAcrtç.  — 1  Sou- 
venir  de  quelque  chose.  Sap.  16.  6.  Signum 
hnbentet  ialuiis  ad  commemorationem  man^ 
dati  legis  luœ :  Vowi  donnâtes  aux  Israélites 
un  signe  de  salut,  pour  les  faire  souvenir 
des  coHifiiandemenls  de  votre  loi  :  le  Sage  a 
•n  vue  le  serpent  d'airain  que  Gl  Moïse.  Voy. 
Num.  21.  8.  Ainsi,  Sap.  19.  k. 

S*  Mémoire  et  souveuir,  tel  qu'il  n*excluc 
oiol  la  présence  de  la  chose  dont  on  fait 


mémoire.  Luc.  22.  19.  Hoc  facile  l'n 
commemorationem  :  Faites  ceci  en  mémoire 
de  moi,  dit  Jésus-Christ  coosacrant  son  ta* 
cré  corps  sous  les  espèces  du  pain,  et  co». 
rouniant  ses  apâtres.  Le  Grec  porte,  «1  hH 
rememorationem^  pour  renouveler  et  repré* 
scnter  ma  passion,  se.  d*une  mani&re  non 
sanglante. 

Façon  de  parler. 

Comm^moratio   peccalorum.  La   mémoire 
des  péchés  ;  c'était  la  confession  publique 


puMiqt 
qui  se  faisait  tous  les  ans  des  pèches  parmi 
les  Juifs  sous  rancienne  loi.  Heb.  10.  3. /a 
ipsis  commemoratio  peccalorum  per  âinguloê 
annosfit  :  Sous  la  loi,  on  renouvelle  tous  lei 
ans  la  mémoire  et  la  confession  des  méoies 
péchés  à  expier,  parce  que  l'ancienne  lof 
n'avait  pas  la  vertu  de  les  remettre;  et  saiat 
Paul  a  en  vue  ce  qui  est  dit,  Levit.  16.  21. 
Num.  10.  k.  etc. 

COMMENDARE,  iraLXTiOta^^i.  —  V  Recom- 
mander, confier  quelque  chose  comme  oo 
dépôt  entre  les  mains  de  quelqu^uji  pour  It 
garder  avec  soin.  Ps.  30.  6.  Luc.  23.  46.  h 
manus  tuas  commendo  spiritum  tneum  :  Je  re- 
mets mon  Ame  entre  vos  mains,  ce  que  dit 
David  étant  assiégé  de  tant  d'ennemis;  il  le 
disait  comme  s'il  eût  été  à  rbe^re  de  la 
mort  dans  le  danger  où  il  élalt^  et  il  était  h 
figure  de  Jésus-Christ,  qui  dit  ces  paroles  k 
Sun  Père  en  mourant.  1.  Petr.  4. 19.  Alnsi,Luc. 
12.  48.  Cui  commendaverunt  muUumpluspt^ 
tent  ab  eo  :  On  fera  rendre  un  plus  graod 
compte  à  celui  à  qui  on  aura  confié  puis  «le 
choses. 

2"  Louer,  estimer,  approuver  (vwctfTMiLi. 
Cor  10. 18.  Non  enim  gui  ttipsum  eonmtmtlât^ 
nie  probaius  est  :  Ce  n*est  pas  celui  qui  se 
loue  lui-même  qui  est  louable,  niai#  celoi 
qui  est  tel  au  jugement  de  Dieu.  c.  %•  1.  c. 
4.  2.  c.  5.  12.  c.  10  y.  12. 18.  c.  li.  11.  Sap. 

7.  14. 
3'  Faire  paraître,  faire  éclater  [tntHTskm]. 

Ro!t>.  3.  3.  5i  iniquitas  nostra  juêtiiiàm  Dri 
commendat  :  Si  notre  mt^tce  sert  k  faire 
paraître  davantage  Ja  justice  de  Dieu;  saint 
Paul  dit  qu*il  ne  faut  pas  conclure  que 
bieu  soit  injuste,  de  ce  qu'il  punit  les  pé- 
chés c.  3.  à.  Commendai  autem  chiri' 
talem  tunm  in  nobis  :  Dieu  fait  éclater  la 
grandeur  de  son  amour  envers  nous;  eo  et 
que  Jésus-Christ  est  mort  ponr  nous  toof 
qui  étions  pécheurs  et  ses  ennemis. 
4'  Rendre  agréable  {impKrTÔcfon).  1.  Cor. 

8.  8.  Esca  nef  non  commendat  Deo  :  L'usage 
des  viandi's  par  lui-même  ne  nous  rend  poiol 
plus  agréables  à  Dieu. 

COMMIiNDATITlDS,  a,  cm,  frv^zmm:. 
Qui  sert  à  la  recommandation.  2.  Cor.  3. 1. 
Nwnquid  egemus,..  commendaUtiis  Episte- 
Us  ad  ro5,  aut  ex  vobis  ?  Avons-nous  besoin 
de  lettres  de  recommandation  des  antres  en- 
vers vous,  ou  de  vous  onvers  los  aulrcs:k 
saint  apôtre  reprend  les  fanx  apôtres  qui  st 
servaient  de  ce  moyen  pour  se  faire  tou- 
rner. 

COMMENTARIDS ,  11.  virô^wapi.  Do  eor-- 
mentàri,  et  signifie  proprement,  livre  oA  o> 


COM 

ne  direrses  choses  pour  s*»  sod? enir  ; 
TEcritare  : 

Q  inénioire  ou  livre  dans  lequel  on  écrit 
Mes  n^émorables,  chroniques,  histoires. 
Ir.&.  15.  Invenies  icriptumin commenta- 
t  sdes  quoniam  urbs  t{/a...  rebellU  est  : 
trouverez  dans  l^bistoirc,  et  vous  y  re- 
iltrcz  que  Jérusalem  est  une  ville  rc- 
;  les  ennemis  des  Juifs  veulent  norlcr 
crxès  à  défendre  aux  Juifs  de  rétablir 
aple.  y.  V.  ^.  etc.  Ainsi,  Eslh.  19.  k, 
ch.  2.  13. 

lemoiro*  acle,  ordonnance.  1.  Esdr.  6. 
vcnlum  est,»,  volumen  tinum,  talisque 
U9  erat  in  eo  commentarius:  Il  se  trouva 
alaneun  livre  où  était  écril  ce  qui  suit; 
rdonnance  de  Cyrus  touchant  le  réta- 
ment du  temple. 

M  de  parler  tirée  de  la  première  rij^iflcalloD. 

yommtnt  mis.  Celui  qui  est  chargé  des 
res  et  dos  requêtes,  et  qui  a  soin  de 
ire  expédier  :  comme  est  un  chancelier 
I  secrétaire  dT.tat.  â.  Reg.  8.  16.  c.  20. 
naphat  filins  Alnlud^  crat  a  commenta- 
Josaphat,  lils  d'Abilud,  avait  iachar^o 
pquèlL's;  se,  sous  le  règne  de  David. 
S.  V.  3.  ±2, 

MMËUEllK.  De  merere^  et  signifie  : 
riter  récompense  ou  punition.  1.  Par. 
r.  Ego ,  gnt  malum  feci  ;  iste  grex  guid 
eruit  î  C  est  moi  qui  ai  commi<(  tout  le 
mais  pour  ce  troupeau  qu'a-(-il  mé- 
dit David ,  voyant  Tan^e  ayant  encore 
\  nue  et  tournée  contre  Jérusalem ,  qu'il 
déjà  désolée  par  tant  de  morts.  Num.  :22. 
idic.  12.  3. 

MMILITO,  ONis,  ffvrroaTcunor-  Conipa- 
ile  guerre  :  dans  l'Ecrit.,  il  se  prehd 
huent  : 

Bipagnon  de  guerre  spirituelle,  qui  Ira- 
\  avec  quelqu'un  dans  le  minisière  ec- 
mtique.  Philipp.  2.  25.  NeccssariumesDiS" 
ilËpapf^foditum.,,commiliionemmeum.,, 
re  ad  vos  :  J'ai  cru  qu'il  éiait  nécessaire 
us  renvoyer  mon  frifere  Ëpaphrodite,  qui 
100  compagnon  dans  mes  combats.  Phi- 
?•  2.  Le  roinist&re  ecclésiastique  est  une 
«  dans  laquelle  les  ministres  de  TËglise 
^îittoujours  être  en  garde  pour  sa  défense. 
UHINARI,  àmiuiv,  V  Menacer.  Ps.  102. 
on  in  perpetuum  irascetur  (  pqvîciv  ) , 
f  m  œternum  comminabitur  :  Le  Soi- 
r  ne  sera  (pas  toujours  en  colère,  et 
:ra  pas  éternellement  de  menaces  :  par 
ncinaces  on  peut  ici  entendre  les  chati* 
j  que  Dieu  exerce  sur  les  justes ,  comme 
ère  envers  ses  enfants.  Voy.  &ip.  H.  10. 
i,l.  Petr.  2.  23.  Cum  paterelur,  non 
HÉnabatur  :  Quand  on  ainaltraité  Jésus- 
st,  il  ira  point  fait  de  menaces  :  en  quoi 
chrétiens  doivent  TimittT.  Voy.  y.  21. 
>i.  Judith.  8.  15. 

Heprendre  rudement.  Eccli.  19. 17.  Cor- 
proximum  anteguam  commineris  :  Reprn- 
îoucement  votre  ami  avant  que  d'user 
srolcs  rudes.  M..rc.  8. 33.  c.  10.  v.  13.  kS. 
Défendre  fortement  et  avec  menaces  (iiri- 
}•  Ibitb.  9.  30.  Comminatuê  est  iHis 
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Jesns  :  Jésus-Ghrist  défendit  fortrrtient  aux 
deux  ayengles  qu'il  venait  de  guérir,  qu'ils 
prissent  garde  que  personne  ne  sût  qu'ils 
les  eût  guéris.  Marc.  \,  V.  25.  h^.  c.  3.  12. 
c.  4.  39.  c.  8.  aO.  c.  9.  2fc.  Art.  h.  17. 

COMMINATIO.  Tfis.  Menaces,  colère  de 
Dieu.  Jerem.  10.  10.  Non  stiftinebunt  gentes 
comminfitionem  ejus  :  Les  nations  ne  peu- 
vent sonfenir  les  menaces  du  Dîcu  vivant. 
Isa.  30.  80.  Ainsi ,  Jerem.  lïS.  17.  Solus  sede^ 
bam ,  guonif'm  comminatione  rcplesti  me  (n- 
Ttpia)  :  Je  me  suis  tenu  retiré  et  solitaire, 
parce  que  vous  m'avez  rempli  de  la  terreur 
de  vos  menaces  contre  ce  peuple  :  j*en  ai  été 
tout  effnivé. 

COMMÎNUERE,  >c7rT0vfev.  Briser  en  mor- 
ceaux, réduire  en  poudre.  Nom.  33.  52.  S/a- 
iuns  comminuite  (i'^uiouv)  :  Rompez  les  statues 
de  la  !«rre  de  ChnncVan.  l<a.  28.  28.  Panis  au< 
tem  eomminuetur  :  Le  blé  dont  on   fait   le 

Sain  se  brise  avec  1(*  fer,  Dent.  9.  21.  r.  12, 
.  Jos.  9.  5.  Judir.  8. 16.  Ainsi,  Ps.  28.  6.  Et 
eomminuet  eas  tamqwtm  vitulum  Libani  :  Le 
Seigneur  brisera  les  cèdres  du  Liban,  aussi 
aisément  que  si  cVtnirrit  de  jeunes  tau- 
reaux ;  Hi^br.  Exsilire  faciet  eas  :  11  les  fera 
sauter.  Voy.  Vitllus 

1'  Afiligèr,  perdre,  réduire  k  un  état  misé- 
rable. Dan.  7.  v.  7.  19.  23.  Conculcabit  et 
eomminuet {universam  terram),  La  quîlriéme 
béte,  figure  du  quatrième  royaume,  foulera 
aux  pieds  toute  la  terre,  et  la  réduira  en 
poudre,  c.  2.  v.  W.  fcV.  Ce  royaume  était 
l'empire  romain,  v.  1.  Mach.  8.  Ainsi,  2.Re||^. 
22.  M.  etc.  Job.  2*2.  9.  Isa.  U.  29.  etc. 

2"  Perdre  sans  ressource,  et  comme  briser 
en  si  petites  pièces  que  le  vent  les  emporte 
().»e^£v).  Luc.  20.  18.  Super  qiiem.,.  cecide^ 
rit^  eomminuet  illum  :  Cette  pierre  écrasera 
celui  sur  qui  elle  tombera  :  cette  pierre  est 
Jésus-Christ,  qui  perdra  les  impies  et  les 
incrédules  qui  seront  tombés  sous  son  juge- 
ment. Voy.  Ps.  2.  9.  Mich.  h.  13.  Comminueê 
populos  multos  :  Vous  briserez  plusieurs 
peuples  :  cela  peut  se  rapporter  à  la  victoire 
que  l'Eglise  a  remportée  dans  toute  la  terre 
surses  persécuteurs  etsursesennemis^qu'elle 
a  convertis  h  Jésus-Christ, 

COMMISCERE.  —  1"  Mêler,  confondre  l'un 
ayec^aulre.Ezech.21.21.SMl^..rea:J}a6yIo- 
nis  in  bivio,,.commiscens  XXX,  toO ^tyoc^pa^ai) 
sagittas  :  Le  roi  de  Rabylone  s'est  arrêté  à  la 
tête  de  deux  chemins;  il  a  mêlé  des  flèches  dans 
un  carquois  :  Nabuchodonosor  étant  en  peine  à 
qui  des  Ammonites  ou  de  Jérusalem  il  devait 
faire  la  guerre,  mêla  ainsi  deux  flèches; 
l'une  marquée  du  nom  de  Rabbath ,  et  l'autre 
de  celui  de  Jérusalem  ,et  il  mftla  main  sur  celle 
qui  était  marquée  de  Jérusalem;  ce  qui  ledétcr- 
mina.  Num.  36.  7.  Sap.  U.  25.  Isa.  30.  ih,  2 
]Vlach.3.21. Ainsi, Lcvit.2l. 15. Neeommiseeai  . 
stirpemgenerifsifivulgogentissuœ{wptMjii9ttt  • 
nonprofanabit)  :  Le  grand-prêtre  ne  pourra 
épouser  qu'une  tille  noble  du  peuple  d'Israël; 
en  sorte  qu'il  no  niôl'»  [;o^nî  îc  sang  de  sa  rato 
avec  une  |)ersonnc  du  commun  du  peuple. 
1.  Esd.  9.  2.  —  2*  Pétrir.  Gcn.  18.  6.  Tria 
sata  similœ  commisce  :  Pétrissez  vite  trois  me- 
sure de  ferine ,  dit  Abraham  à  Sara.  2.  Reg. 
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13.  8.  De  là  vient  celte  phrase  tirée  de  ce 
uiol  : 

Commisceri  oa  commiseere  se  alieui ,  ou 
cum  aliqno.  1*  Converser  familièrement , 
pvoir  commerce  avrc  qtielqu*un  duL^ywo-Oac). 
Prov.  2).  19,  Eiqui  revelnt  mysteria^  necom^ 
wUcearis  :  Ne  vous  mêlez  point  avec  un 
homme  qui  découvre  les  secrets,  c.  24.  21. 
Ose  7. 8.  2.  Marh.  13.  3.  1.  Cor.  5.  v.  9. 11. 
2.  Thcss.  3.  U.  —  2"*  Se  mêler,  se  Tourrer 
dans  quelque aiïairo (7r/)otTr«<rô«i).  Prov. 23. 17. 
Si  eut  qui  apprehendit  auribus  canem^  sic  qui 
transit  impatiens  ,  et  commiscetur  rixœ  alte^ 
rius  :  Celui  qui  en  passant  se  mêle  dans  une 
querelle  qui  ne  le  regarde  point ,  est  comme 
celui  qui  prend  un  chien  par  les  oreilles.  — 
3**  Connatirc  charnellement  (xocuâ<rOac).  Levit. 

18.  22.  Cum  masculo  ne  commùcearis  :  Vous 
ne  coinmellroz  point  celle  abomination  exé- 
crable, qui  se  sert  d*un  homme  comme  si 
celait  une  frmme.  Dan.  13.  v.  20.  38.  Ainsi, 
f'iire  des  alliances,  contracter  des  maria{sc£. 
Ps.  105.  35.  Cummixti sunt  inter  génies  .-Les 
I-riu'liles  se  nuMèront  parmi  les  nations,  en 
l(ur  cio^înanl  et  prenant  d'eux  des  filles  en 
n)arin^(S  an  lieu  de  les  avoir  toutes  extermi- 
nées. Kzerh.  16.  37,  Dan.  2.  ^3. 

OOMMISSIO.  —  1"  Faute,  péché.  Eccli.  18. 
32.  Assidna  cnim  est  commissio  illorum  :  On 
j>èchL*  sans  cesse  dans  les  assemblées  pleines 
(le  tumuHc.  Le  Grec  ,  qui  a  r^v^iî,  deliciœ^ 
poile  :  Ne  \ous  plaisez  point  a  la  bonne 
chère ,  et  ne  vous  liez  point  avec  ceux  qui 
raimont. 

2'  Ca'omnie,  faux  rapport  (dc0c6o>«).  Eccli. 

19.  15.  Corripe  amicum^  sœpe  enim  fit  corn» 
missio  :  Reprenez  vQ,tre  ami,  parce quon  fait 
fonveni  de  faux  rapports  :  il  faut  toujours 
sVxnliquer  a\ec  sou  ami. 

COMMISSUM,  I.  Ce  qui  nous  a  é(é  conGé, 
secret  (trpây^a).  Prov.  11.  13.  Qui  fidelis  est 
nfitmt,  celât  animi  commissum  :  Celui  qui  a  la 
fldé.ilé  dans  le  cœur,  garde  avec  soin  ce  qui 
lui  a  élé  ronfré. 

CO^IMISSUUA,  M.  Jointure,  assemblage. 
!•  Par.  23.  3.  Fetrum  quoque  plurimum.,.  ad 
iittmmissuras  atque  juneturas  prœparavit  : 
fl/ivid  ni  aussi  provision  de  fer  pour  joindre 
\$  «  iiU  ou  lek  pierres  ensemble. 

1"  Ouvrdffcs  qni  se  font  par  Passemble- 
mttui  des  pièces  de  bois.  2.  Par.  3^.  11.  De- 
derunt...  ligna  ad  commissuras  œdificii  :  Ceux 
oui  hhtïïtiii  travailler  les  ouvriers  à  Tédi- 
tltii  du  Temple,  donnèrent  de  l'argent  aux 
ouvriers  pour  acheter  du  bois  pour  la  char- 
pente. 

2*  Pièce  que  Ton  met  sur  quelque  chose 
pour  remplir  une  place  (iTriÇXQfia).  Math.  9. 
1 .  Nemo  immittit  commissuram  panni  rudit 
in  veslimentum  velus  :  Personne  ne  met  une 

Eièee  de  drap  neuf  à  un  vieux  vêtement. 
uc.  5.  36.  Nemo  commissuram  a  novo  vesti^ 
mento  immittit;  Or.  novi  vestimenli  :  Jésus- 
Christ  ,  par  cette  parabole ,  veut  marquer 
qis*il  ne  faut  point  obliger  des  personnes  en- 
core faibles ,  telles  qu*élaienl  alors  les  apô- 
tres, à  des  pratiques  austères  qu*elles  ne 
pourraient  pas  supporter. 
COMMISTIO,  ifis.  -  !•  Mélange.  Num.  19 


13.  Omnis  qui  tetigent  humonm  em\ 
/cctniim,  et  aspersus  hac  com$mMtiim$ 
fuerit^  polluet  tabemaculum  Domimi  :  Qui- 
conque ayant  touché  le  corps  mort  d*ai 
homme,  n'aura  point  reçu  Peau  d*a$persloB, 
dans  laquelle  on  a  mêlé  les  cendres  de  la 
vache  rouge,  souillera  le  tabernacle  du  Sei- 
gneur. Ose*.  7.4.  Quievit  pauluium  ciritasê 
commisiione  fermenli ,  donec  ftTmentaretttt 
totum  :  La  ville  ne  s*est  reposée  depuis  qui 
le  levain  a  été  mêlé  avec  la  pâle,  que  jus- 
qu'à ce  que  la  pâle  ait  été  toute  levée.  U 
Prophète  déclare,  par  cette  comparaison  di 
levain  qui  est  mis  avec  la  pâte,  qoe  Jéhi 
faisant  assez  connaître  qu'il  favorisait  le 
culte  des  veaux  d'or,  fit  que  Fimpiélé  des 
peuples  voisins,  comme  un  levain  détesiablf| 
s'augmenta  peu  à  peu,  jusqu'à  ce  qa*eUeIAl 
arrivée  à  son  comble. 

2*  Connaissance  charnelle  (xom].  Levil.18. 
20.  Cum  uxore  proximi  lui  non  cotbû»  nec  se- 
minis  commisiione  macuinhfris  :  Vou«  ne  vous 
approcherez  point  de  la  femme  de  votre  pro- 
cnain,  et  vous  ne  vous  souillerez  point  par 
cette  alliance  honteuse  et  illégitime. 

3*  Conversation ,  liaison  particulière.  S. 
Mach.  li.  3.  Alcimus...  voluntarie  coinqwi^ 
natus  est  temporibus  commisfionis  {ipulim): 
Alcime...  qui  s'était  volontairemont  souillé 
dans  le  temps  du  mélange  des  Juifs  avec  les 
payons;  oiî,  selon  le  Grec,  Temporibus  ts* 
commiitioyiis^  bù  segregationis  :  Quand  les 
autres  Juifs  se  séparèrent  des  Gentils,  il  sf 
souilta  par  leur^  sacrifices;  Gr.  àftc;»;. 

C0M.M1TTËRE.  Commettre,  faire  joindrs 
ensemble;  mais,  d'ailleurs.  Ton  ne  peulei 
exprimer  les  significations  diflcrcnles  que 
dans  les  phrases  où  il  se  trouve. 

1**  Mettre  entre  les  mains,  confier  (ircvrtvm). 
1.  Mach.  8.  16.  Audierunt  quia  commitlunt 
uni  homini  magistratum  stium  per  singulûs 
annos  dominari  universœ  terrœ  snœ  :  Jadai 
et  ses  ^ens  avaient  ouï  dire  que  les  Romains 
confiaient  chaque  année  leur  souverains 
magistrature  k  un  seul  homme  poor  cooh 
mander  dans  tous  leurs  Etats  :  il  y  arait  bien 
deux  consuls  tous  les  ans,  mais  ils  commaiH 
daienl  chacun  à  leur  tour.  e.  7.  20.  2.  Mach. 
13.  13.  Matth.  23.  37.  Ainsi,  Act.  27.  (0. 
Committebant  se  mari  :  Les  matelots  s'aban- 
donnèrent à  la  mer  ;  t.  e,  leur  vaisseau  (câb, 
permiltere). 

2*  Faire,  commettre,  en  parlant  de  qnd- 
que  méchante  action.  Marc.  10. 11.  Quicuish 
que  dimiserit  uxorem  suam  et  aliam  âuxtrit, 
adulterium  committit  super  eam  {[loixà^Omi]  : 
Si  un  homme  quitte  sa  femme,  et  en  époose 
une  autre,  il  commet  un  adultère  â  Tègarf 
de  sa  première  femme,  parce  qu*il  demeure 
toujours  lié  à  elle.  Gen.  hk.  7.  Num.  12. 11. 

3'  Se  battre,  livrer  le  combat  (ir^a€cUtii| 
trruerf).  2.  Mach.  13.  23.  Commuit  (poor 
commiserat)  cum  Juda^  superatus  est  :  Antio- 
chus  Eupalor  combattit  contre  Judas,  et  U 
fut  vaincu  :  on  doit  juger  que  ce  combat  fut 
livré  avant  la  paix  qu'Anliochus  fit  avec  cens 
de  Belhsura,  dont  il  est  parlé  t.  22.  et  ap- 

[>aremment  même  après  son  départ  de  Plo- 
émaïde.  Voy.  v.  25.  26.  parce  qall  est  dit 
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»flras  embrassa  Machabée»  y.  24.  Ce 
ippo^é  de  ce  combat  Aie  la  contra- 
oi  pareil  entre  1.  Mach.  6.  v.  60. 61. 
:fl  endroit ,  dans  Icqupl  il  parait 
tôt  la  paix  faite  «  Aniiochos  alla  à 
rdc,  et  cnsuîlc  i  Aniiochc,  d*oà, 
oir  défait  Philippe,  Il  put  bien  rom- 

•  paix.  Ainsi,  c.  14.  17.  De  là  ?icn- 
phnises  tirées  di^  ce  mot  : 

itiere  pugnam ,  beliam.  Combattre, 
fuerre  {ihitoftvurOai  tlç  ttôXcjiov).  Dcut. 
'of  hodie  contra  inimicos  pugnam 
iiê  :  Vous  devez  aujourd'hui  corn- 
intre  vos  ennemis,  c.  2. 24.  1.  Machi 
Solite  beiluin  commiitere  adversus 
'Wfcirrtcv)  :  Ne  combattez  point  cdnlre 
ns,  jusqu'à  ce  que  nous  soyons  re- 
il  Judas  Machabée  à  Joseph,  fils  do 
•«  et  les  autres  cheb  qu'il  laissait 
drr  la  Judée. 

[IXTIM.  Ensemble  et  confusément» 
e,  sans  discernement.  2.  Par.  35. 
mi  Sacerdotibus  ad  fnciendum  Phase 
ommixtim  duo  millia  :  Helcias,  et 
autres  qui  étaient  les  premiers  offl- 
la  maison  du  Seigneur,  donnèrent 
!  aax  prêtres,  pour  célébrer  cette 
eux  mille  six  cents  bétes  de  menu 
elte  pAque  fut  célébrée  au  temps  de 
près  l'alliance  qu  il  fit  avec  Dieu, 
loul  le  peuple.  1.  Esd.  3.  13.  Corn- 
90pulu8  vociferabatur  etamore  ma-- 
ul  était  confus  dans  celte  grande 
da  peuple;  lorsqu'on  eut  j^^ié  les 
ois  du  Temple,  au  temps  de  2oroba- 
les  anciens  qui  ay.iient  vu  le  pre- 
inple  poussaient  des  cris  mêlés  de 
iu  lieu  que  les  autres  poussaient 
le  joie. 
lODARE,  xcxpavac.  Accommodcr,  pré- 

*  Prêter,  donner  l'usage  de  quelque 
our  on  temps  (IxroxîCtiv).  Deui.  23. 
ri...  tuo  absque  usura  id  quo  indiget 
Mi  :  Vous  prêterez  à  votre  frère  ce 
nra  besoin,  sans  en  tirer  aucun  in- 
15.  9.  Exod.  12.  36.  Ps.  Ul.  5.  /u- 
homo  qui  mUerelur  et  commodat  ; 
e  qui  est  touché  de  compassion ,  et 
s  à  ceux  qui  sont  pauvres,  est  vrai- 
areux.  Ps.  36.  26. 

lire  entre  Jes  mains,  donner,  vouer» 
*rau  service  de  quelqu'un.  1.  Reg. 
|e  commodavi  eum  Domino  :  Je  re- 
tre  les  mains  du  Seigneur  cet  enfant, 
9p  mère  de  Samuel,  le  présentant  à 
1.20. 1.Halach.  9.  35. 
lODUS,  A,  un.  Utile,  avantageux. 
7.  8.  Peregrinari  volait  ubicumque 
modum  reperi$set  :  Un  jeune  lévite 
Bethléem,  dans  le  dessein  de  s'aller 
iillenrs,  partout  où  il  trouverait  son 
B.  De  là  vient  le  comparatif: 
lODIDS.  Plus  utile,  plus  avantageux. 
il.2.  ^a6o,  si  commodius  tibi  putaSf 
pretium^  quanta  digna  est  :  Si  cela 
ïommodait  mieux  ;Gr.  tlàpi^nutiv^miTt 
\lmcet  tibi:  je  vous  paierai  votre  vi- 
irgent  au  prix  qu'elle  vaut  :  La  pre- 
Ira  qoe  fail  Aebab  à  Naboth,  pour 
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qull  lut  donne  sa  vigne,  est  qu'il  lui  en  don- 
nera une  meilleure 

CO.M.MOLKIIE.  Moudre,  écraser  avec  une 
meule.  De  là  vient. 

Dans  le  spos  flguré, 

Commolere  ficies  pavperum.  Meurtrir  de 
coups  le  visage  drs  pauvres,  r*est  1rs  traiter 
avecoutrage  et  \iolence.  les  affliger  (xorcc^xv- 
vfcv}.  Isa.  3. 15.  Quare  faciès  piuperwn  corn» 
molitis?  Pourquoi  meurtrissez-vous  de  coups 
le  visnge  des  pauvres? 

COM.VONEFACERE.  Faire  souvenir  quel- 
qu'un de  quelque  chose,  lui  en  rappeler  la 
mémoire  (àvgtjic/iyqaxtcv).  1.  Cor.  k.  17.  Vos 
commonefaciet  vias  meas^  quœsunt  in  Christo 
Jesu  :  Timothée  vous  fera  ressouvenir  de  la 
manière  dont  je  vis  en  Jésus-Christ. 

CO.MMONEHE.  1«  Avertir,  faire  ressouye- 
nir,  représenter  (viroficfiyii(rxccv).  2.  Tim.  2. 1^. 
Hœc  commone  :  Avertissez  de  ces  choses,  et 
de  ces  vérités  que  je  vous  marque,  ceux  à 
qui  vous  parlez.  3.  Joan.  y.  10.  Si  venero^ 
commonebo  ejus  opéra  quœ  facit  :  Si  je  viens 

t'amais  chez  vou<,  je  ferai  bien  connaître  à 
)iotréphe  quel  est  le  mai  qu'il  commet,  en 
médisant  de  nous.  2.  Par.  33. 15.  2.  Petr.  1. 
11.  Jud.  V.  5. 

2*  Exhorter,  donner  des  avis  (^vovOrniv). 
Coloss.  3. 16.  Commonentes  vosmetipsos  (i.  e« 
vos  invicem)  :  Instruisez-vous  et  exhortez- 
yous  les  uns  les  autres, 

COMMONITIO,  VIS,  ^Im^iç  :  —  1*  Ayer- 
tissement,  avis.  2.  Mach.  é.  17.  Hœc  nobis  ad 
commoniiionem  legentium  dicta  sint  paucis  : 
J'ai  dit  ce  peu  de  paroles  pour  Tinstructioa 
des  lecteurs  ;  cette  instruction,  contenue  dans 
les  quatre  versètii  précédents,  prouve  que  les 
malheurs  des  Juifs  contenus  dans  cette  bis-* 
foire ,  no  devaient  pas  scandaliser  les  lec- 
teurs. —  2*  Avertissement,  exhortation.  2« 
Petr.  1.  13.  Yestram  excita  in  commonitione 
sinceram  mentem  :  Je  tâche  de  réveiller  yoa 
Ames  simples  par  mes  avertissements. 

COMMORARI,  séjourner,  s'arrêter,  et  de- 
meurer quelque  temps  en  quelque  lieu;  c*est 
ainsi  que  la  vie  n'est  pour  l'homme  que 
comme  un  séjour  assez  court,  sur  quoi  Cicè- 
ron  a  dit  :  Natura  domicilium  nobis  non  Au- 
bitandi ,  sed  commorandi  dédit.  11  signifie 
aussi  arrêter,  retarder. 

1*  Demeurer,  être  quelque  part,  séjourner, 
habiter  (^wocxtcv).  Eccli.  25.  23.  Commorari. 
leoni  et  draconi  placebit  quam  habitare  cum 
muliere  nequam  :  11  vaut  mieux  demeurer 
avec  un  lion  et  avec  un  dragon  que  d*habiter 
avec  une  méchante  femme,  c.  42. 12.  In  me- 
dio  mulierum  noli  commorari  :  Ne  demeures 
point  nu  milieu  des  femmes,  y.  9.  10. 

2"*  Demeurer  ferme,  tenir  à  la  racîM.  Job. 
8. 17.  Inter  lapides  commorabitur  :  L'hypo- 
crite qui  parait  dans  un  bonheur  stable,  est 
comparé  ici  à  une  plante  qui,  quoiqu'elle 
demeure  ferme  au  milieu  des  cailloux,  se 
sèche  néanmoins  aussitôt,  et  u*a  point  d*hu-* 
meur  pour  Tentretenir  longtemps  (xoift^TOst). 

§1.— Habiter,  demeurer, se  dit  aussi  Ogu- 
rément  de  Dieu  qui  est  dit  habiter  avec  les 
hommes  fidèles  qu*il  protégei  qu*U  brorist 
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et  qoMI  honoco  do^sn  présence  (xoreevsoivoOv). 
Nnm.  35.  Si.  Ita  èmundabitur  vestra  posseM* 
$io,  me  commoranie  vobiscum  :  C*eft4  ainsi 
que  votre  terre  deviendra  pure*  et  que  je 
demeurerai  parmi  vous.  Joël.  3. 21.  Dominus 
commorabilur  in  Sion;  î.  e.  in  Ecclesia  :  Le 
Seîfçoeur  habitera  dans  Sion.  Zac.  5.  4.  K9- 
lunwn  commorabitur  in  medio  domus  ejus  (x«- 
Tse^vccv)  ;  Ce  livre  demeurera  au  milieu  do  la 
maison  du  voleur  et  du  parjure,  jusqu*à  ce 
qu'il  la  consume  :  ceci  Cgure  raveugicment 
volontaire  de  la  loi  de  Dieu  ,  qui  dure  jus- 
qu'au jour  qu'il  plaît  i  Dieu  que  cette  loi 
leur  paraisse  malgré  eux  comme  un  Juge 
sévère  pour  les  ponire. 

Sa.  —  Vivre  eu  repos  (KÙli;cff«ai).  Ps.  90. 
1.  /m  prottitione  Dti  cmli  commortAitur  • 
Celui  qui  demeure  ferme  sous  Tassistance 
du  Trù.<-Uaut,  se  reposera  sûrement  sous  la 
protection  du  Dieu  du  ciel, 

$  ^).-~Se  plaire  à  quelque  chose.  s*y  attacher. 
Prov.  £;)«  30.  Vui  r<r.. .  nonn^  h\$  qui  com^ 
nor«:Nr:«r  ^rj;fs  >i;i;>)  in  tino  f  A  qui  dira-t- 
on malheur  ?  sinon  pour  ceux  qui  passent 
auv  plai>ir  le  temps  à  boire  du  \in. 

J  k.  —  Eiio  place  ,*:a;£?£*:;.  Cani.  1.  13. 
l^.fr  n^rra  Mrs  c:mm:»r.:bitur  :  Mon  bien- 
a:mo  est  |H>^ir  moi  c^^mmi*  un  bouquet  de 
nurrho  :  d  demeurera  entre  mes  mamelles. 
Oè  bten*4iiii^  csl  Jesus-Christ ,  qui  se  plait 
a^tv  t  K|;Use  siui  épouse. 

$  >,  h'trt*  du  nombre.  Prov.  15. 31.  Auri$ 
^i,*#  .iM«<i(  iNiTi*^cilitfiif5  vilcBt  in  medio  sapien- 
Unm  w^mmxHiMbiiur  :  Ces!  être  vraiment  sage 
quo  d'diniDr  les  réprimandes. 

roMMORATlO,  oifis.  Retardement;  dans 
riCoiilurti  : 

l.n  lieu  de  la  demeure^  domicile  (AravXcc). 
\A,  I.  M.  Fiat  eommoratio  eorum  de§erta  : 
UuD  lnur  demeure  devienne  déserte.  Ce  pas- 
«syo,  que  saint  Pierre  tire  du  Ps.  68.  26.  qui 
|iurti)  nnhiiatiOf  et  qu'il  applique  à  Judas, 
«'itutsnd  également  des  Juits  ennemis  de  ^é- 
■u»  tJu'isl. 

Ci  IMMORI ,  9vv«iroSvQ<n(icv.— 1*  Mourir  avec 
qui^hiu'un.  Marc.  1^.  31.  Etsi  oportuerit  me 
êîmttl  commori  libij  non  tenegabo  :  Quand  il 
iim  faudrait  mourir  arec  vous,  je  ne  vous 
rKiioncerai  point,  dit  saint  Pierre  i  Jésus- 
l«liri»t.  tl.  Cor.  T.  3.  In  cordibus  nostris  estis 
ml  l'ommoriendum  et  ad  convivendum  :  Vous 
Airu  dans  mon  cour  à  la  mort  et  à  la  vie.  — 
"d-  Mourir,  cesser  d'être.  Eccii.  19.  10.  4'<- 
dîêti  terbum  adversus  proximum  tnum,  com^ 
muriatur  in  tt  :  Avez-vous  entendu  une  pa« 
rôle  contre  votre  prochain  ,  faites-la  mourir 
dsAs  vous. 

—  Mourir  avec  Jésus  -  Christ ,  signifie 
ftouffrir  les  afllictions  et  la  mort  mémo,  pour 
les  vérités  de  rfivangile.  ±.  Tim.  ±  11.  Si 
ra/nmorini  iumui ,  et  convivemus  :  Si  nous 
mourons  avec  Jésus-Christ,  nous  vivrons 
iiubsi  avec  lui. 

COMMOTIO,    Nis,    xîviîTif.   —  !•  Action 

par  laquelle  une  chose  est  mise  en  mouve- 

nent  :  de  là  viennent  ces  façons  de  parler  : 

^     Commotio  castrorum.  Le  mouvement  du 

M  le  décampement  d'un  corps  d'armée* 
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Nnm.  4.  15.  Cum  inffolwêrini  Àafên 
ejus  sancluari  im ,  et  omnia  vasa  ^uê 
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motione  caetrorum  :  Après  qa*Aaroi 
enfants  auront  enveloppé  le  sanctna 
tous  ses  vases,  quand  le  camp  oaarch 
Commotio  capitis.  Mouvement  de  té 
qui  marque  le  mépris  et  la  raillerie  < 
fait.  Ps.  43. 15.  Posuisti  noê...  comm 
capitis  in  populis  :  Vous  avez  fait 
peuples  secouent  la  (été  en  nous  reg 
cette  prophétie  faite  ou  contre  les  Ji 
contre  les  chrétiens ,  a  été  accooip 
lettre,  à  regard  de  Jésus-Christ,  par  I 
Voy.  Ps.  21.  19.  Mallh.  27.  v.  39. 

VOV.  MOVERR  CIPUT. 

2"  Ebranlement  ,  tremblement  d 
(?Vff7Cic-^à().  3.  Ucg.  19.  11.  Poft  I 
commotio  ;  non  in  commotione  Domima 
que  le  Seigneur  passa,  apré>  le  ves 
tueux  qu*un  ent^endil  devant  le  Seu 
se  flt  un  tremblement  de  terre,  et  le  8 
n*ctait  pas  dans  ce  tremblement  de  Ici 
plus  que  dans  ce  vent  :  ce  qui  peut  a 
que  Dieu  ne  se  découvre  i  rame  que 
paix,  et  non  dans  le  bruit. 

3''  Bruit ,  remuement  de  quclqw 
(ffci(r/iô;).  Ezech.  37.  7.  Ecce  commoi 
entendit  un  bruit;  ce  bruit  peut  s'ei 
de  TEdil  de  Cjrus  pour  renvoyer  li 
dans  leur  pays. 

{ 1.— Traverse,troubIe,affliclioii(A 
2.  Par  29.  8.  Tradidiîme  eos  in  corn 
nem  :  Dieu  a  livré  les  JuiCs  à  tons  lai 
vais  traitements  de  leurs  ennemis.  ! 
16.  Jerem.  34.  17. 

§  2.  —Chute ,  ruine  (0^9»-).  Ps.  M. 
dédit  in  eommotionem  pedes  meos;  Il 
stros  :  C*est  Dieu  qni  n'a  pomt  pffu 
mes  pieds  aient  été  ébranlés ,  t.  e.  qm 
tombé,  et  que  j'aie  péri.  Ps.  190.  S. 

S  3.  —Plaie»  défaite  (0/>9ev(ru-  ).  Si 
20.  Commotio  in  eremo  fada  est  multil 
Le  peuple  fut  frappé  d'une  plaie  dam 
sert  :  Le  Sage  peut  avoir  eu  en  vue  I 
qui  est  marquée,  Num.  16.  46.  qn 
apaisa,  v.  48;  d'autres  entendent  pi 
même  plaie  celle  dont  parle  David,  I 
^0.  Cessavit  quassatio  :  Phinces  s*op 
leur  impiété,  et  il  fit  cesser  cette  plal 
Dieu  les  avait  frappés. 

COMMOVEREyxmcv,  tnUn^fTuàt<,ta.% 

faire  changer  de  place,  transférer.  I 
23.  18.  Nemo  commoveat  ossa  ejus  :  Qi 
sonno  ne  touche  à  ses  os  :  Josias  de 
qu'on  touchât  au  sépulcre  du  prophèi 
avait  prédit  de  lui,  3.  Ueg.  13.  2.  quH 
lerait  sur  Tantel  de  Béthel  les  prétn 
lâtres.  Ps.  92.  1.  Ainsi,  Jerem.  4.  1.  Si 
teris  Israël,,,  non  commoteberis  :  Si  ▼« 
venez,  ô  Israéliies,  en  abandonnant  I 
trie,  vous  ne  serez  point  ébranles.  BA 
emigrabis  :  Vous  ne  serez  point  litl 
pour  être  menés  en  captivité.  1.  Par. 
Isa.  19.  \,Commovebuntnr  simulacra  A 
a  facie  ejus  :  Les  idolos  (rEzy  plr  seruni 
portées  par  les  E(;ypti.>;i>,'  pour  les  1 
en  sûrolé  à  Tarrivce.  du  roi  des  Assj 
Mallh.  24.  iJ. 
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niraseslirles  de  cette  signlflettien. 
nmorere  terram^  orbem  terrœ.  Ebranler 
re^  signifie,  1*  dcins  la  signifir ation  pro- 
a  lafare  chanjçvr  de  place.  Ps.  9â.  S.  FtV- 

orhtm  terré ,  qui  non  commovebitur  r 
B  afformi  le  corps  de  la  terre  ,  on  sorte 
ne  sera  point  ébranlé;  2"  dans  le  sens 
f,  c'esl  remplir  quelque  penpin  de  lor- 
•t  de  consternation,  â.  \U^,  22.  8.  Ps. 

Commola  est  et  contremuit  terra  :  La 
s'est  émue,  et  elle  n  tremblé  :  David  té- 
10  que,  lorsque  Dieu  a  pris  sa  défense,  ses 
nis»  fignrés  par  cette  terre,  ont  été  fort 
lés  de  crainte  et  de  frayeur,  ou  plutAt 
■no  description  poélique,  pour  oxpri- 
aefs  sont  les  effets  de  la  puissance  d*un 
irrilé  contre  les  méchants  qui  habitent 
re  y  et  qui  y  sont  Attachés.  David  mar- 
Dnc  que  la  colère  de  Dieu  est  si  redou- 
,  qu^elle  peut  en  un  moment  ébranler 
Te  jusqu'aux  fondements.  Voy.  Con- 
tre. Cette  description  rèfçne  depuis  le 
du  Ps.  17.  jusqu'au  r.  19.  Ps.  76.  19. 
».  11.  Ps.  17.  10.  etc.  Mais  Agpée  2.  7. 
overe  terram^  peut  signîGer,  apporter 
«ngement  extraordinaire  dans  Tordre 
lature.  Adhuc  modicnm  esi^  et  ego  com^ 

0  tatum  et  terrain  ;  Encore  un  peu  de 
,  et  j*ébranlerai  le  ciel  et  la  terre; 
e  41  arriva  au  temps  de  la  mort  de  Jo- 
hrist.  Mais  cette  expression  marque 
•le  changement  que  Tincarnatioa  de 

Christ,  la  prédication  de  TEvangile  et 
éevaienl  faire  dans  tout  Tuniv^rs,  en 
sant  sur  la  terre  le  règne  du  démou , 
r  établir  celui  de  Dieu. 
^«îre  tomber,  c«'!user  la  perte  de  quei« 
,  Ps.  15.  8.  A  dcxtrii  est  mihi  ne  corn- 
r  :  Le  Seignonr  est  à  mon  cAté  droit 
sÉipécher  que  je  ne  sois  ébranlé.  Ps.  12. 
».  8.  Ps.  U^.  6.  Ps.  59.  k.  ?fi.  111.  6. 
b.  1.  Prov.  10.  30.  etc.  De  là  vient  : 

phrases  tirées  de  ceUe  signiflcation. 
imovere  pedei  ou  in  commolionem  dare 
alicujus.  Faire  tomber  en  de  grands 
on  en  de  grands  dangers.  Ps.  37.  17. 
iommoventur  pedes  mei ,  super  me  ma-- 
\euii  sunt  :  Mes  ennemis  ayant  vu  mes 
ébranlés  ont  parlé  avec  orgueil  sur 
ujet  :  Ce  qoe  dit  ici  David  a  rapport  ù 
i  est  marqué,  2.  Reg.  15.  30.  Voy.  c. 
i.  6.  etc.  David  était  la  figure  de  Je- 
hrial.  Ainsi.  Ps.  65.  9.  Ps.  120.  3.  Voy. 

îxcîter,  porter  à  faire  quelque  chose 
liv).  2.  Reg.  2k,  1.  Commovilque  David 
dtcmtem  ;  vade ,  numera  Israël  et  Ju- 
Dieu  permit  que  David  donna  ordre 
»D  C4>niptil  tout  ce  qu*il  y  avait  d'hom- 
fm  Israël  et  d^ins  Juda.  1.  Par.  21.  1. 
...  incitdvit  David  ut  numeraret  Israël  : 

1  Dîeu  laissa  le  démon  exciter  et  porter 
à  faire  cette  faute.  Job.  2.  3.  Tu  autem 

9tisti  me  advirsus  eum^  ut  affligerem 
•ustra  :  Tu  mas  porté  à  m'élever  contre 
Dur  ralTIiger,  sans  qu*il  Tait  mérité,  dit 
à  Satan  ;  Satan  porta  Dieu  à  affliger 
»arce  qu'il  dit  à  Dieu,  c.  1.  v.  9. 10.  11. 
Tient  : 
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tta 


Commoffere  pàputum.  Bxeiiler,  Mre  SMie* 
ver  et  révolter  une  populace  (&wmluy).  Loe; 
23.  5.  Commovet  populwn  :  Cet  homme  sou- 
lève le  peuple  par  sa  doctrine,  disent  toaa 
les  Juifs  A  Pilate,  accusant  faussement  Jésus- 
Christ  de  dire  qu^il  no  fallait  poinf^payer  le 
tribut  à  César.  Voy.  v.  2.  et  c.  20.  25.  Ainsi, 
Art.  6.  12.  c.  17.  l'3. 

3*  Effrayer,  faire  trembler,  jeter  dans  le 
trouble  (<rvcrff£«tv).  Eccli.  16.  18.  In  conspeettk 
itlius  comrnorebnntur  :  Le  ciel  et  la  terre,  et 
tout  ce  qui  y  est  compris,  tremblera  à  la 
seule  vue  de  Dieu,  c.  M.  17.  Ps.  28.  8.  Com^ 
movebit  Domirtus  desertum  tades  :  Lo  ton- 
nerre efTniic  les  bétes  sauvages  qui  sont 
dans  les  déserts  :  on  dit  que  la  frayeur  que 
cause  le  tonnerre  aux  biches,  les  dispose  A 
se  décharger  plus  aisément  de  leurs  petits. 
Ps.  VI.  6.  Ps.  111.  8.  V.  8.  12.  Matth.  2).  10. 
A  quoi  se  peut  rapporter,  Eccli.  12.  3.  Quan^ 
do  commovehuntur  custodes  domus  :  Souve- 
nez-vous de  votre  Créateur  avant  votre  vieil- 
lesse; et  lorsque  les  gardes  de  la  maison 
commenceront  à  trembler  :  Par  ces  gardes 
s*entendent  les  bras  et  les  mains  qui  trem- 
blent dans  la  vieillesse,  et  qnll  semble  qne 
la  vieillesse  fasse  trembler. 

h*  Agiter  l'Ame  par  quelque  forte  passion  ; 
comme  1*  par  la  colère  et  l'indignation. 
Num.  25.  11.  Phinees  xelo  eommotus  est  cot^ 
tra  eos  :  Le  zèle  de  Dieu,  dont  Phfnées  ftit 
animé  contre  cet  Israélite,  et  cette  Madianite, 
détourna  la  colère  de  Dieu.  Voy.  y  6.  8.  9. 
Ainsi,  Thren.  k.  15.  Jerem.  51.  7.  De  vino 
ejus  biberunt  gentes^  et  ideo  eommotœ  eunt  : 
'foules  les  nations  ont  bu  de  la  coupe  qui 
était  dans  la  main  de  Dieu,  «t  elles  en  ont 
été  agitées  :  cette  coupe  de  Dieu  sont  les  Ba- 
byloniens, par  lesquels  les  peuples  se  voyant 
désolés ,  s'emportaient  contre  Diea ,  et  le 
blasphémaient;  ou  plutôt  en  étaient  si  trou- 
blés, qu^ils  eussent  pu  être  comparés  A  un 
homme  ivre,  qui  est  tout  agité;  Si*  agiter,  et 
comme  transporter  de  joîe  et  d'allégresse. 
Ps.  95.  11.  Commovealur  mare  et  pleniiud9 
ejus  :  Qne  la  mer,  avec  oe  qnf  la  remplit , 
soit  tout  émue  de  joie,  comme  participant  A 
la  joie  que  tes  élus  auront  da  second  avène- 
ment de  Jésus-Christ,  leur  libérateur  ;3'  agi- 
ter de  crainte  et  de  respect  :  d«9  le  vient.  Corn* 
movere  terram  a  faeie  sua  :  Faire  trembler 
tonte  la  terre  A  sa  seule  vue,  c*est  imprimer 
à  tous  les  hommes  la  crainte  et  le  respect  A 
sa  présence.  1.  Par.  16.  80.  Ps.  95.  9.  Com- 
movealur  a  facie  ejus  univcrsa  terra  :  Que 
toute  la  terre  tremble  devant  la  face  da  Sei* 
ffneur.  Voy.  Tnaiti  :  le  Prophète  exhorte  les 
hommes  détre  dans  la  crainte  A  la  venue  et 
à  la  prédication  du  Messie  ,  et  de  le  recevoir 
avec  respect.  Ps.  32.  8.;  k*  Emouvoir  de  com- 
passion ou  de  tendresse.  Gen.  U.  30.  Fesii-- 
navitque ,  quia  commota  fuerant  viseera  ejus 
{(rvcrpifuy)  :  Joseph  se  hAta  de  sortir,  parce 
que  ses  entrailles  avaient  été  émues  au  sujet 
de  Benjamin.  3.  Reg.  3.  26.  A  quoi  se  peut 
rapporter  Commovere  eapui  super  aliquo  • 
Etre  touché  de  compassion,  A  cause  du  mal- 
heur do  quelqa*un.  Nahum.  3.  7.  Quis  eom^ 
movebiî  euper  te  capui  t  Qui  sera  toadié  M 
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▼of  re  malheiir?  Le  Prophète  parle  de  Ninif  e: 
celle  eiprcssion  vient  du  mouvement  de  (été 
de  ceux  qui  lémoiguenl  de  la  compassion. 
tir.  flrrfvic(i»,  lugere* 

Phnse  tirée  de  ce  verbe  dans  le  sens  figuré. 

Commotere,  simulacrn  regionis.  Ebranler 
lo»  idoles  d'un  pays,  c'est  en  renverser  le 
cdUc,  en  abattre  luul  l'honneur  et  le  respect 

2ui  leur  était  rendu.  l>a.  19.  1.  Commove-^ 
untur  fimuiacra  JEgypti  a  facie  ejus  :  Les 
idoles  d'Egypte  sennil  ébranlées  devant  la 
face  du  Seigneur  :  ce  qui  se  peut  entendre, 
ou  de  la  présence  de  Nabucliodonosor,  à  qui 
Dieu  avait  livré  TEgyptc  et  toutes  ses  idoles, 
comme  un  minisire  de  sa  justice,  ou  du  rcn- 
vcrsrment  de  Tidolâtrie  par  la  conversion 
des  Egyptiens. 

COMMUNICARE  ,  xoiwvjrv,  iirixotwvitv.  — 
1*  Communiquer,  faire  part  aux  autres  de 
ce  qu'on  a.  Rom.  12.  13.  Necesêitatibui  san^ 
ctorum  communicantes  :  Faites  part  de  yos 
biens  aux  pauvres  pour  les  soulager  dans 
leurs  besoins.  Philipp.  4.  U.  Verumtamen 
bniffecistis  communicantes  tribulalioni  meœ  : 
Quoique  je  puis  tout  en  celui  qui  me  fortiCe, 
cependant  vous  avez  bien  fuit  de  prendre 
part  à  rafniction  où  je  suis  .  en  m'assistant 
de  vos  biens.  Voy.  v.  15.  Ainsi,  Gai.  6.  6. 1. 
Tim.  6.  18.  S  ip.  7.  13.  c.  8. 9.  A  quoi  se  peut 
rapporter,  Eccli.  26.  9.  In  muliere  zeloiypa 
flngellum  linguœ^  omnibus  communicans  :  La 
langue  do  la  femme  jalouse  est  perçante  ,  et 
elle  communique  ses  plaintes  à  tous  ceux 
qu'elle  rencontre. 
2*  Prendre  part  à  quelque  chose ,  en  être 

f participant  ^^v^xocv^yciv).  Ephes.  5.  11.  iVo- 
it€  commumcare  operious  infructuosis  tene^ 
brarum  .*  Ne  pi  enez  point  de  part  aux  œu- 
vres  infructueuses  des   ténèbres  ;  t.   e.  du 


néchè  1.  Tim.  5.  22.  Hcb.  2.  14.  1.  Pelr.  4. 
13.  2.  J0.1D.  V.  12.  Ainsi.  Ps.  140.  4.  Non 
communicabo  ciim  electis  eorum  (ow^vâ^cry)  : 
Je  n'aurai  point  de  part  à  leurs  délices.  V07. 
Klbcta. 

3*  Converser  familièrement,  avoir  com- 
rorrce  et  liaison  avec  quelqu'un  (ir/»o«ircî(ccy). 
Ecrli.  Non  eommunices  homini  indocio  : 
N*ayez  point  de  commerce  avec  un  homme 
mal  iosiniit.  c.  13.  1.  Qui  communicaverii 
superbo^  induei  superbiam  :  Celui  qui  se  joint 
au  superbe,  deviendra  superbe,  v.  2.  3.  21. 
Si  contmunicabii  lupus  agno  aliquando ,  sic 
peceator  jusio  :  Comme  le  loup  n'a  point  de 
commerce  avec  l'agneau  ;  ainsi  le  pécheur 
n*en  a  point  avec  le  juste.  Ainsi,  1.  Tim.  6. 
18  CommunicarCn  xooMyaeov;  ccwu,  est  pris  par 
plusieurs  interprètes ,  pour  se  rendre  facile, 
être  doux  el  bon.  Voy.  supra  !•. 

4*  Souiller,  rendre  impur.  Marc.  7.  15. 
Qum  de  homine  procédant,  ilia  sunt  quœ  com- 
municant hominem  :  Ce  qui  sort  de  l'homme 
est  ce  qui  le  souille  :  Jésus-Christ  prouve 
plus  amplement  ceci  v.  18.  19  et  suiv.  Voy. 
ComiDNis. 

COMMUNICATIO,  His.  —  1*  Communica- 
tion do  discours,  entretien,  conférence.  Sap. 
8.  18.  Prœclantas  in  communications  serma^ 
nrjsn  itmus  :  On  trouvera  aoe  grande  gloire 
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dans  la  communicatioa  des  discourt  de  h 

Sagesse. 

z*  Rapport,  liaison,  convenance,  syiapi 
tliie  (cc/>«yq,  pax).  Eecli.  13.  22.  Quœ  coau» 
nicatio  sancio  homini  ad  canemf  Qutï  rap- 
porta un  homme  saint  avec  uncliien?t.i^ 
avec  un  homine  impur  et  profane;  Gr. Qi*f 
a-l-il  de  commun  entre  Thyène  et  le  chics) 
On  dit  qu*il  y  a  naturellement  une  griaéi 
antipathie  entre  l*hyène  et  le  chien. 

3*  Communion ,  participation  de  quelfn 
chose  en  commun.  Act.  2.  42.  Krant  petit* 
verantes...  in  communications  fractiomis  fê* 
nis  :  Les  fidèles  persévéraient  dans  la  ciNi» 
munion  de  la  fraction  du  pain  :  ce  paia  m 
peut  entendre  ou  des  repas  qui  se  faisairrt 
en  commun,  ou  de  TEucharistie  ;  (Gr.  A 
fractione  panis;  et  ici  communicatio  s'entra! 
aussi  des  aumônes  et  de  la  part  que  los  U* 
sait  de  ses  biens).  Ainsi,  1.  Cor.  10.  16.A'sflis 
communicatio  sanguinis  Christi  est:  Le  et» 
lice  de  bénédiction  que  nous  bénissons  nt$l^ 
il  pas  la  communion  du  sang  de  Jésu* 
Christ? 

4*  Communication  ,  part  que  Ton  fait  éi 
ses  biens,  libéralité.  2.  Cor.  9. 13.  Glorifkm^ 
tes  Deum,.,  in  simplicitate  communicatisms 
in  illos  et  in  omnes  :  L'assistance  qo'épnii- 
vent  les  saints  de  Jérusalem,  les  porte  i  gl^ 
riOer  Dieu  de  la  charité  avec  laquelle  f«S 
faites  part  de  vos  biens,  soit  à  eux,  soit  i 
tous  les    autres,  c.  8.  4.  Cum  multa  cf* 
hortatione  obsecrantes  nos  gratiam ,  et  nsH 
municationem  ministerii  qaod  fit  in  s&Mst: 
Les  églises  de  Macédoine  nous  ont  conjari 
de  recevoii  leur  aumône  et  la  part  qalk 
font  de  leurs  hiens  pour  assister  les  saim 
de  Jérusalem.  Philipp.  1.  5.  Gratta*  agoDu 
meo  super  communicatione  vesira  in  Etnfh 
Ho  Christi  :  Je  rends  grâces  à  mon  Dimè 
la  libéralité  que  vous  avex  exercée  posrli 
prédication  de    l'Evangile  de  Jésus  ChriiL 
Philem.  v.  6.  Ut  communicatio  fidei  fus  m* 
dens  fiât  :  Je  rends  grâces  à  Dieu  deee^ 
j'apprends  de  quelle  sorte  la  libéralité  ^ 
naît  de  votre  foi,  se  fait  counaltre  i  toatli 
monde. 

COMMUNICATOR,  is.  leomt*^,  de  eeasHM- 
care^  et  signifie  proprement ,  qui  bit  partit 
ce  qu'il  a  ;  dans  l'Ecriture  : 

Qui  a  part  i  qnelaue  chose,  qoî  7  V9^ 
cipe.  1.  Pelr.  5.  1.  Qui  ejus,  qum  inj(si^ 
revelanda  est  gloriœ  Communicator  ;  Hei  ^ 
dois  participer  i  la  gloire  qui  sera  «a  jà* 
découverte. 

COMMUNIO,  ns.  intmdm.  Ce  rioI  veal  en 
la  même  chose  que  liaison,  société,  COMii' 
nication,  union  :  c'est  dans  ce  sens  que,  à0 
le  Symbole,  l'union  qui  est  entre  lo«  to 
membres  de  l'Eglise,  se  nomme  la  ce**** 
nion  des  saints,  qui  sont  unis  cnsemMepf 
la  profession  d*uno  même  foi,  par  la  paiti- 
cipaiion  aux  mêmes  sacrements  et  par  f** 
béissance  aux  mêmes  pasteurs;  dansHkâ' 
turc  : 

i*  Communication  par  laquelle  oa  M 
part  de  ses  biens.  Hebr.1.16.  BemÊMtiÊ^ 
et  eommunioni»  notUê   obUpisci  :  iToafeM 
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d*exercer  la  charité  et  de  faire  part  de 
iens  aux  autres. 

hvximilé,  d'où  vient,  communio  mor- 
ipprociie  de  la  mort.  Eccli.9.  20.  Corn* 
mem  moriis  sciio  *  Souyenet-vous  que 
irt  est  proctiCy  et  qu'on  y  est  continuel- 
it  exposé. 

MMUNIS,  B,  xocv^c»  de  la  préposition 
et  de  l*adj.  unus,  parce  que  ce  qui  est 
lOn  entre  plusieurs,  devient  entr*eux 
le  one  seule  et  même  chose, 
lommnn,  ce  qui  appartient  à  plusieurs, 
.*Qn  ne  s*attribue  pas  plus  la  propriété 
»  autres.  Aci.  2.  kk.  c.  4.  32.  JSrant  t7- 
mia  communia  :  Toutes  choses  étaient 
BDCS  entre  la  muliiludc  de  ceux  qui 
lent  en  Jésus-Christ;  parce  que  nul 
•Dtidérait  les  richesses  qu*il  possédait, 
e  étant  à  lui  en  particolier,mais  à  tous 
nent.   Tit.   1.    4.  Paulus  Tilo  dileeto 

êeeundum  communem  fidem  :  Paul 
à  Tite,  son  fils  bien  -  aimé  »  en  la 
i  leur  est  commune.  Jud.  y.  3.  Sap.  7. 
• 

jrand,  spacieux,  qui  en  peut  tenir 
ors.  Proy.  21.  9.  Sedere...  in  domo 
int  :  Demeurer  dans  une  maison  com- 
A  domus  communis ,  est  opposé 
i#  :  Un  pelil  coin  à  demeurer,  c.  25. 

e  qui  est  de  Tusnge  commun ,  dont  on 
I8er«  dont  l'usage  est  permis,  et  qui 
»oint  r.onsncré  à  Dieu.  Deut.20. 6.  Quis 
«o  qui  plantavit  vinenm,  et  necdum  /i»- 
I  tue  communem  ;  de  qua  omnibuê  vesci 
^  8*11  y  a  quelqu'un  qui  ait  planté  une 
qoi  ne  soit  pas  encore  en  état  que  tout 
Kie  ait  la  liberté  d'en  manger,  qu'il 
ille:  c*est  ce  que  devait  crier  chaaue 
ri  la  tête  de  ses  soldats,  avant  qu  on 
h  bataille.  Ce  qui  est  dit  ici  a  rapport 
vl  est,  Levit.  1.  25.,  où  il  est  ordonné 
•  Israélites  étant  entrés  dans  la  terre 
le,  ne  pouvaient  manger  des  fruits  des 
,  que  la  cinquième  année  après  leur 
;  les  fruits  de  la  quatrième  devant  être 
:rés  à  Dieu,  et  ceux  des  trois  premières 
1  être  regardés  d*eux  comme  impurs. 
'.  23.  24. 

.  —  Si)aillé  et  impur,  d'une  impureté 
;  telles  étaient  certaines  viandes,  dont 
s  était  défendu  aux  Juifs.  Act.  10.  y. 
.  28.  Nunquam  manducavi  omne  com-^ 
ii  immiindum  :  Je  n'ai  garde  de  man- 
St  reptiles  et  des  oiseaux,  Seigneur; 
n'ai  jamais  rien  mangé  de  tout  ce  qui 
^ur  el  souillé,  dit  saint  Pierre.  Voy.  r. 
Dent.  14. 19.  Ainsi,  Act.  11. 8.  Rom.  14. 
liait  une  impureté,  selon  les  Juifs  pha* 
*,  que  de  manger  sans  laver  aupara- 
et  malins  ;  el  celte  impureté  venait  de 
iliondesanciens.Malth.2.15.v.5.Qiiard 
M  tui  transgrediuntur  traditionem  se'- 
nfnon  enim  lavant  manui  suai  cum  par 
iiidifC/in(:Pourquoivosdisciple8  violent- 
radilion  des  anciens?  car  ils  ne  lavent 
leurs  mains  lorsqu'ils  prennent  leurs 
disent  les  pharisiens  i  Jésus-ChrisL 
lib  appelaient  eommum,  c'asi-à-diret 


OOH 

impur  et  souillé,  ce  noi  était  en  usage  chei 
les  gentils,  lorsque  la  loi  des  Juifs  ne  leur 
permettait  pas  d'en  user  de  même:  ce  mot  en 
ce  sens  n*est  ni  hébreu,  ni  grec,  ni  latin.  L 
Mac.  1.  50. 

§  2.  Condescendant,  accommodant.  2.Mac 
9.  27.  Con/ldo  eum.,*  communem  vobii  fore  : 
J*espère  que  mon  Bis  vous  donnera  des  mar- 

Îues  de  sa  bonté;  c'est  ce  qu'écrit  l'impie 
ntiochns  aux  Juifs,  lorsqu'il  se  vit  frappé 
de  la  maladie  dont  il  mourut,  pour  les  por- 
ter i  se  soumettre  à  l'obéissance  de  son  fils. 
Gr.  avfotiptfipta^tii^  Obseeundaturum  eue  : 
c'est  en  ce  sens  qu*ilest  dil,  Eccli.  25.  2.  Vir 
et  mulier  Mibi  eonsentientes  :  Un  mari  et 
une  femme  qui  s'accordent  bien  enseni* 
ble. 

Phrase  tirée  de  ce  mot. 

In  commune  ou  m  communi.  —  1*  En  com- 
mun et  d'intelligence.  Judic.  20.  9.  Uoc  con'- 
tra  Gabaa^  in  commune  faciamus:  Exécutons 
ceci  tous  ensemble  contre  Gabaa.  Les  Israé- 
lites forment  le  dessein  de  faire  une  punition 
éclatante  de  ceux  qui  avaient  outragé  la 
femme  du  lévite.  Heb.  Sorte  :  en  tirant  au 
sort,  ce  que  chacun  de  nous  fera.  c.  21. 7.  2. 
Esdr.  5.  10.  Dan.  13.  14. 

2**  Ensemble,  en  une  assemblée  commune 
et  générale.  Judic.  19.  30.  Jn  commune  decer^» 
nite,  quid  facto  opus  $it  :  Ordonne!  tous  en- 
semble ce  qu'il  faut  faire,  dit  le  léf  ite,  mari 
(Je  la  femme  violée  et  outragée  par  ceux  de 
tiabaa. 

COMHUNITER.  Do  communié^  et  signi- 
fie : 

1*  Ensemble,  en  un  même  lieu,  et  en  so- 
ciété (  «pc  ).  Gen.  13.  6.  Neauibant  habi^ 
tare  communiter  :  Les  biens  d'Abraham  et 
de  Loth  étaient  si  grands  qu*ils  ne  pou- 
vaient demeurer  ensemble.  2.  Machao.  8. 
29. 

2*  Familièrement  et  avec  amitié.  S.  Uacb. 
14.  25.  Communiterque  tivebani  :  ludas  et 
Nicanor  vivaient  Tun  et  lautre  familière- 
ment ensemble.  Gr.  Communem  vitam  tnslî- 
tuii  :  Judas  après  son  mariage,  conliuua 
toujours  à  vivre  selon  les  manières  des 
Essénicns,  qui  n*a valent  rien  en  propre, 
mais  qui  possédaient  tout  en  commun,  ife- 
noch. 

3*  Indifféremment ,  sans  disternement 
{ùcK^uç).  Deut.  12.  22.  Mundus  et  immundue 
m  co$nmune  teecentur  :  Le  pur  et  l'impur 
mangeront  indifféremment  de  cette  chuir; 
parce  que  ces  viandes  n'étaient  point  cou* 
sacrées  ni  offertes  à  Dieu. 

4*  En  tout,  totalement,  tout  compté.  Num. 
7.  85.  Ita  ut  centum  triginta  êicloi  argenii 
haberet  nnum  acetabulum,  et  ieptuaginta  sj« 
c/o5  haberet  una  phinia;  i.  e.  tu  commune  va» 
sorum  omnium  ex  argento  sicli  duo  millia 
quadringenti ,  pondère  sanctuarii  :  Chaque 
plat  d'argent  pesant  cent  trente  sicles ,  et 
chaque  vase  soixante-dix  (comme  il  y  en  fat 
consacré  douze  de  chaque)  ;  tous  les  vases 
d'argent,  par  conséquent,  pesaient  en  tout 
deux  mille  quatre  cents  sideSt  ao  poids  d« 
sanctuaire 
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.      GOMHUTARB.  Changer,  échanger. 

;      1*  Echanger,  faire  échange  («XXâo^mv).  Job. 

'  98. 17.  Nec  commutabimtur  pro  ta  vasa  auri  : 
On  ne  donnera  point  la  sagesse  en  échange 
pour  des  vases  (l*or,  i.  e.  pour  les  choses  les 
plus  précioQses,  en  sorte  qu'on  les  paisse 
éf^ler  i  la  sagesse.  Osée.  k.  7. 

S*  Changer,  rendre  tout  autre  (àXXocovv).  3. 
Reg.  H.  â.  Commuia  Aa6t(iim  :  Changea  d'ha- 
bit, dit  Jéroboam  à  sa  femme,  pour  n'être 
Kint  connue  du  prophète  Ahias,  vers  qui  il 
nvoie  consulter  touchant  la  maladie  de 
son  fils  At>îa.  Osée.  k.  7.  Gtoriam  eorum  in 
ignominiam  commuiabo  (ndcveu)  :  Je  chan- 
gerai leur  gloire  en  ignominie  :  Dieu  parle 
atn  prêtres  des  foux  dieux  que  Jéroboam 
avait  choisis  des  derniers  du  peuple.  Ps.  72. 
21.  Job.  12.  20.  Commutans  labium  veracium 
(dcaXXaa-aciv)  :  C'est  Difîu  qui  fait  changer  de 
Tangage  à  coux  qui  doivent  dire  la  vérité. 
Heb.  Removei  labium  veracibus  :  11  fait  taire 
ks  sages  et  leur  fait  dire  le  contraire  de  ce 
qu'ils  voulaient,  comme  il  parait  par  Texem- 

Sle  de  Balaam.  Ps.  kk,  Pro  iis  qui  commuta^ 
untur  :  Pour  ceux  qui  seront  changés,  qui 
deviendront  fidèles,  d'infidèles  qu'ils  étaient  ; 
de  pécheurs,  justes;  de  mortels,  immortels. 
D'autres  croient  que  ces  paroles  sont  le  nom 
d'un  air,  on  d'un  instrument  de  musique; 
Heb.  pro  liliis. 

3*  Transférer,  faire  passer  de  l'un  à  l'au- 
tre fftcT«>>àrrc(v).  Rom.  1.  25.  Commutaveruni 
veritaitm  Dti  inmendacium  :  Les  philosophes 
païens  ont  changé  la  vérité  de  Dieu  en  men- 
songe, en  attribuant  â  de  fausses  divinités 
ce  qu'ils  avaient  connu  du  yrai  Dieu.  Mich. 
^,h,Par8popuUmei  commuiata  est  (xarafarpciv, 
metiri).  Le  pays  oui  était  à  nous  est  passé  à 
d'autres. 

Phrase  lirée  de  la  seconde  sigalflcaUoa. 

Commutare  faciem  ou  vultum.  Changer  de 
risage,  c'est  paraître,  ou  être  tout  autre 
qu'on  était  auparavant.  Job.  9.  27.  Commuta 
faeiem  meam  :  Je  sens  que  mon  visage  se 
change;  I.  e.  de  chagrin  qne  j'étais,  je  de- 
viens gai  en  prenant  la  résolution  de  ne  plus 
me  plaindre.  Eccl.  8. 1.  Eccl.  12.  19.  Dan.  5. 

6.  Voy.  MUTARB. 

COMMUTATIO ,  ms  :  Gr.  àvraXccy^xa.  — 
1*  Echange,  permutation  d'une  chose  avec 
Qne  autre.  Matth.  16.  26.  Quid  dabit  homo 
commutathnis  pro  anima  $ua?  Par  quel 
échange  l'homme  pourra-t-il  racheter  son 
âme  après  qu'il  l'aura  perdue?  Marc.  8.  37. 
Gen.  l7. 17.  Job.  28.  13.  Ainsi,  Isa.  65.  1. 
Emite  absque  argento  et  ubsque  ulla  commu» 
tatione  (  Te^4,  preiium  )  vinum  et  lac  :  Venez 
^t  achetez  sans  argent  et  sans  aucun  échange 
le  vin  et  le  laît,  c'est-à-dire  l.i  grâce  et  la 
nourriture  spirituelle,  pour  laquelle  Dieu  ne 
demande  autre  chose,  sinon  que  nous  ré- 
pondions à  ses  faveurs  par  nos  bonnes  œu- 
▼res,  notre  amour  et  notre  reconnaissance* 
^»  Vente  {iWkofyiuL,  al.  iX\ixy[iu),  Ps.  k3.  15. 
Non  fuit  muUitiuio  in  commulationibus  eo- 
rum: Dans  l'achat  qui  s'est  fait  des  Israé- 
lites, ils  ont  été  donnés  presque  pour  rien  et 
àTil  prix;  le  prophète  parle  des  différeutei 


captivités  des  Juifs  et  du  mépris  qQ^on  y  Lii 
sait  d'eux. — 3'  Vicissitude,  révolution  [^aei» 
CoXià).  Sap.  7.  18.  Ipse  dédit  mihi  ut  iriim 
commutationeê  temporum  :  G*est  Dieu  méni 
oui  m'a  donné  connaissance  de  la  Ticissitadi 
des  saisons. 

COMPAGES,  is.  De  pango,  et  signifie  as- 
semblage de  plusieurs  parties  en  anlagi; 
dans  TEcr.  : 

Les  nerfs  et  les  liens  qui  tiennent  les  os  cl 
les  autres  parties  du  corps  en  état  de  se  se» 
tenir  (o-vvdcfffLÔff).  Dan.  5.  6.  Compagtt  renni 
ejui  iolvebantur  :  Les  reins  de  Baltliasar  m 
lâchèrent;  i.  e.  il  tombait  en  déCaiUanoe. c 
10.  16. 

Les  plus  secrètes  pensées  figurées  par  les 
nerfs  et  les  jointures  qui  attachent  les  par- 
ties les  plus  intérieures  du  corps  («^/ûc|. 
Hebr.  4.  12.  Yivus  est  sermo  Dei..,  perliu^tû 
usque  ad  divisionem  animœ  ae  spiritus^  es»* 

£agum  quoque  ae  medullarum  :  JLa  parole  ig 
^icu  est  vivante,  elle  pénètre  ju9t|iie  dais 
les  replis  de  la  partie  animale  et  spiritndki 
cette  divine  parole,  qui  est  la  vérité  éler* 
nelle,  discerne  sans  se  tromper  les  pci- 
sées  les  plus  secrètes  et  les  intentions  ca- 
chées. 
COMPAGO,  IRIS.  Du  Yerbe  pango. 
Assemblage ,  liaison  (av^duocc^ ,  commit 
sura  .  Exod.  26.  24>.  Una  omnes  compago  r^ 
tinebil  :  Ces  aïs  seront  tous  emboîtés  fu 
dans  l'autre  :  l'Ecriture  parle  de  la  structura 
du  Ubernacle.  c.  36.  29.  Eccl.  27.  2.  V.  As- 

COMPÂR.  Pareil,  égal;  dans  TEcr.  : 

1'  Compagnon  do  travaux  {^i^foç).  Fhil- 
lip.  4.  3.  Eliam  rogo  et  te  germane  campar: 
Je  vous  prie...  Adèle  compagnon  de  dkes  tra- 
vaux; la  métaphore  est  tirée  des  barabqiie 
l'on  attache  ensemble  pour  labourer.  Le  isot 
greCffûtvyoc  ne  signifie  point  ici  con/iur;  saisi 
Paul  témoigne  lui-même  qu'il  n'était  poiol 
marié.  1.  Cor.  7.  7.  mais  Ton  ne  sait  poist 
précisément  quel  est  ce  fid%le  compagnoa  k 
saint  Paul. 

2*"  Proi  hain,  premier  venu  (^  nknmn .  i 
Reg.  2.  16.  ApprehensQ  unusquisque  capAi 
comparis  sui  :  Chacun  des  douze  boiumrt 
de  l'armée  d'isboseth  et  clîacun  des  douxe  M 
l'armée  de  David,  ayant  pris  par  la  lêie 
celui  qui  se  présenta  devant  lui,  ils  se  psssê- 
reiit  tous  i'cpée  au  travers  du  corps  et  k 
tuèrent  Tun  Tautrc. 

COxMPARAUE,  ffjyxpivM^  ôfLoioCv.— 1*  Cum- 
parer.  Job.  25.  3.  Kumquid  justificaripotat 
homo  eomparatus  Deof  L'hoinnie  peui-i^ 
être  justilié  étant  comparé  à  Dieu?  Is.i. ^• 
S.  Cui  comparastis  me,  et  fecistis  stmî/rs' 
Qui  avez- vous  comparé  avec  moi,  qui  n« ri- 
vons rendu  semblable  à  moi?  Htbr.  i  qv 
me  compareriez-vous?  Ceci  marque  qs* 
toute  la  force  de  rinielligencc  de  l'houiue 
ne  peut  exprimer  l'essence  de  Dieu.  Job. 
22.  2.  2«  Cor.  10.  12.  Nom.  13  Sk.  Dent,  l 
2<^.  etc. 

2"*  Rendre  semblable  (myawfittUtn}.  h 
US.  V.  13.  21.  Jlomo...  eomparatus  cstjwsu»* 
tis  :  L'homme  a  été  comparé  aux  bétes  qu 
jroui  aucune  raisw,  en   m  vn'éttfki  « 


cou 

or,  n  n'a  pas  comprtf  iraMI  devaii  mou- 

mme  elles.  Job.  IS.  19.  c.  30. 19.  Sap. 

• 

ktMiuérîr  xane  choset  entrer  en  posses- 

Tacheter  (mûreo»).  Eccli.  33.  31.  In 

!ne  animœ  eimparasli  illum  :  Comme 

itMtrs  esclaves  furent  ceux  que  Ton 

S^is  dans  la  guerre,  c'est  pourquoi 
îémes  qui  les  afaîent  achetés,  di- 
Sii*îls  les  avciîent  eus  au  prix  de  leur 
.'  1.  33.  Comparait  voti»  me  ar' 
Yoy.  GomuTATio,  1*.  Ainsi/  Tèren. 

ntrcr  en  combat  fffwi»«»«TTf>iywS««,  rer- 
Sfli  ;  Hebr.  :  Niphtal^  coUuctor).  Gen. 
Comparavit  me  Dtus  cum  sorort  mea  : 
igneur  m'a  fait  entrer  en  combat  avec 


çcommoder,  proporlionner.  1.  Cor.  2, 
riritualibus  gpirUualia  comparantes  : 
enseignons  lés  choses  spirituelles  à 
|ai  en  sont  capables  ;  au(r.  nous  on- 
ns  les  choses  spirituelles  d'une  ma- 
ipiriluellCy  ayçc  le  langage  qu'inspire 
rdc  Djeu. 

réparer,  disposer  (^cetvxc^àÇccv,  dhtrin^ 
1.  Mach.  6.  33.  Comparaverunt  se  exer» 
nprœlinm  :  Les  armées,  celle  do  Jona- 
L  aAntiochus  Eupator ,  se  préparèrent 
Ûat. 

firftse  Urée  de  U  première  sigDtflcallOD. 

Çarare  invieem.  Mesurer  ses  forces  Tun 
ivtrc,  en  faire  essni  (wyitfi*taùoii)  1. 
10. 71.  Comparemus  illie  invicem  :  Fai- 
àTessai  de  nos  forces,  dit  A  Jonalhas, 
inins,  général  de  Démélrias  étant  A 
I. 

IPARATIO,  His.  —  1**  Rapport.  Job.  4. 
Imquidhùmo  Deicomparalionejusiifi-' 
rj  L'homme  peut  bien  être  innocent 
Mort  aux  hommes,  mais  non  pas  par 
4  A  Dieu.  c.  28. 18.  —  2>Prix  égal  et 
dent  («vTôX^oyfAx).  Eceli.  6.  15.  Amieo 
tulla  est  comparatio  :  L*ami  fidèle  n'a 
1^  prix,  il  n'y  a  rien  qu'on  lui  puisse 
rér.  —  3"  Accord  de  plusieurs  parties, 
•t  (ffûyx^e^a).  kUccli.  3â.7.  Gemmula  car^ 
K  m  ornamento  auri,  et  tomparatio  mt^ 
m  in  convivio  :  Un  concert  de  musique 
m  fesitin  est  comme  l'escarboucle  en- 
!  dans  Tor.  v.  21.  Peccator  homo  vita^ 
repli  onf  m.  ei  secundum  votuntatemsuam 
H  comparnlionem  :  Le  pécheur  évitera 
repris,  et  il  trouvera  des  interpréta- 
lie  la  lui  qui  s'accorderont  avec  ses 
.  —  4*  Parabole,  sentence  allégorique 
xprime  souvent  par  des  comparaisons 
Obi).  Eccli.47.  V.17. 18.  Replesti  in  com^ 
onibus  œniginata:  Vous  avez  renfermé 
igmes  dans  une  multitude  de  panibo- 
s  trois  mille  paraboles  que  l'Ecriture 
è  Salomon  a  faites  (5.  Reg.  4.  32),  il 
IB  est  resté  ce  qui  s'en  trouve  dans  le 
ippelé,  tes  Proverbes  de  5a/omon,  qui 
ni    nombi'e   d*environ   six   oa   sept 

VâREHB,  tlMtt.  Paraître,  comparaître, 
lcr«  être  en  nature. 


COM 

Paraître,  se  voir,  sa  trouver.  Gen.  37.  80. 
Puer  non  comparet  :  L^enfant  ne  parait  plus, 
dit  Ruben,  ne  trouvant  point  Joseph  dans  la 
citerne  d'où  ses  autres  frères  l'avaient  tiré 
ot  vendu  à  des  Ismaélites  dans  1  absence  de 
Ruben.  c.  44. 28.  De  là  vient. 

Non  compartre.  Disparaître.  3.  Reg%  20. 
&0.  Subito  nan  comparuit  :  Cet  homme  est 
dispam  tout  d'un  coup,  dit  à  Achab  celui  des 
prophètes  du  Seigneur  qui  lui  figurait  par 
cet  ennemi  qu'il  avait  mal  A  propos  laissé 
échapper  Bénadad  que  ce  prince  i^v^il  laissé 
aller,  après  avoir  fait  alliance  avec  lui.  y. 
34.  42.  Ainsi,  S  Mach.  3.  35. 

COMPARTICEPS,  gipis.  Qui  participe  à  la 
même  chose  (vu^Afifroxoc)*  Ephes.  3. 6.  Revelar- 
tum  est  Gentes  esse...  comparlicipes  promis^ 
sionis  ejus  in  Chrislo  Jesu  per  Évangelium  : 
Il  est  révélé  que  les  Gentils  participent  tous 
ensemble  aux  promesses  de  Dieu  par  VE^an- 
giln. 

COMPARTIRI.  Partager  ensemble  :  dans 
l'Err., 

Verser,  répandre  comme  une  pluie  abon- 
dante (iSof&epcCccv).  Eccli.  1.  24.  Scientiam  et 
intellectum  prudentiœ  sapientia  compartietur: 
La  sagesse  répand,  comme  une  pluie  abon- 
dante, la  science  et  la  lumière  de  la  pru- 
dence. 

COMPATI,  ffufiiraaxciv,—  1*  Etre  compatis- 
sant, avoir  de  la  compassion  pour  les  maux 
d'autrui.  Job.  30.  25.  Compatiebatur  anima 
mea  pauperi  :  Mon  ftme  était  compatissante 
envers  le  pauvre: Ce  qui  est  dit  aussi  de  Jé- 
sus-Christ, quoiquMl  soit  maintenant  inca-» 
pable  de  douleur.  Hebr.  4.  15.  Non».,  habe^ 
mus  pontificem,  gui  non  possit  compati  in^ 
firmitatibus  nosiris  :  Jésus  n'est  pas  un  pon- 
tife qui  ne  puisse  compatir  à  nos  infirmités; 
se.  en  ce  qu'il  a  dans  le  ciel  le  même  désir 
de  soulager  les  hommes  dont  il  connaît  la 
misère. 

2"  Souffrir  avec  quelqu'un.  Rom.  8.  17. 
Si  tamen  compatimur^  ut  et  conglorificemur  : 
Il  faut  souffrir  avec  Jésus-Christ  pour  être 
glorifiés  avec  lui.  1.  Cor.  12.26  Siftiîdpo- 
titur  unum  membrum^  eompaliuntur  omnia 
membra  :  L'A  poire  assure  que  comme  lorsque 
l'un  des  membres  du  corps  souffre,  tous  les 
autres  souffrent  avec  lui  ;  de  mémo  un  chré* 
tien  doit  compatir  à  la  misère  de  son  frère, 
comme  étant  membre  d'un  mémo  corps  qui 
est  TEglise. 

3'  Compatir  réciproquement,  comnatir  aux 
maux  les  uns  des  auires.  1.  Petr.  3.  8.  Om^ 
nés...  compatientes: Que  tous  aient  une  bonté 
compatissante;  autr.  Gr.  que  tous  aient  les 
mêmes  affections. 

COMPEDITUS,  A,  DM,  nsnthfiMç.  De  com^ 
pesj  dis.  Lié  de  chaînes,  captif.  Ps.  78.  11. 
Introeat  in  conspectu  tuo  gemitus  compedito^ 
rtim;Que  les  gémissements  de  ceux  qui  sont 
captifs  s'élèvent  jusqu'à  vous: Ce  psaume. 
n*garde  l'oppression  et  la  persécution  de  Na- 
buchodonosor  on  d'Antioohus,  que  le  pro* 
phèto  a  prévue.  Ps.  101.  81.  Ps.  145. 8.  Dan . 
3.91. 

Arrété.et  retenu  par  Quelque  empêchement 
et  obstacle  qun  ce  soit^umHXfi^if).  Sap.  17. 
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S.  Vineulii  tenebrarum  et  longœ  noctii  compe" 
diti.  Les  Egyptiens  qui  se  persaadaienl  poa- 
Toir  dominer  la  nation  sainle.  ont  été  liés 
par  une  chaîne  de  ténèbres  et  d*une  longue 
nuit  :  Ceci  a  rapport  à  ce  qui  est  dit,  E&od. 
10.23. 

COMPBLLERE,  iyayxiitt^.  —  1*  Obliger, 
forcer»  contraindre.  Act.  26.  11.  Puniens  eoi 
eompellebam  blasphemare  :  J*ai  été  souvent 
dans  toutes  les  synagogues  où  je  forçais  pll^ 
sieurs  sainis  de  blasphémer  à  force  de  tour- 
ments. Saint  Paul  parle  de  la  violence  qu'il 
a  exercée  contre  les  chrétiens  avant  sa  con- 
version. Luc.  ik.  23.  CompeUe  intrare  :  Allez 
dans  les  chemins,  et  le  long  des  haies,  et 
forcez  1rs  gens  d'entrer  :  Jésus-Christ  figure 
ici  la  vocation  des  Gentils  à  la  Toi,  au  refus 
des  Juifs,  pour  lesquels  néanmoins  il  était 
venu  particulièrement.  Voy.  Hatth.  15.  24. 
Saint  Augustin  l'a  eipliqué  de  la  contrainte 
que  Ton  niit  aux  hérétiques  de  rentrer  dans 
le  sein  de  TEglise  :  Celte  eipression  peut 
bien  signifier  l'ardent  désir  que  le  père  de 
famille  a  de  faire  part  de  ses  biens,  ou  la 
force  et  l'elDcace  oc  la  prédication  de  !*£-• 
vangile. 

2*  Chasser,  faire  fuir  (xara^uûxciv).  Judic.  9. 
ko.  In  urbem  compulit:  Abimelcch  contrai- 
gnit Gaal  de  fuir  dans  la  ville  de  Sirhcm: 
Comme  il  y  avait  deux  partis  dans  Sichem, 
l'un  pour  2ébul  qui  en  était  gouverneur  pour 
Abimelech,  et  l'autre  pour  Gaal,  Zébul  ne 
put  empêcher  d*abord  Gaal  de  se  venir  réfu- 
gier dans  la  ville;  mais  il  l'en  chassa  en- 
suite. Voy.  v.  M. 

COMPËNDlUM.i.  Du verbepen^/ere,  peser; 
et  signifie,  çain,  profit,  manière  courte  et 
facile  de  faire  quelque  chose,  parce  que 
quand  on  pèse  beaucoup  de  choses  à  la  fois, 
on  épargne  le  temps,  et  on  y  gagne: dans 
l'Ecriture, 

Chemin  court  et  abrégé.  2.  Reg.  18.  23. 
Currens  autem  Achimaas  per  viam  compen^ 
dii  (xcxà/»,  nom  de  lieu;  Hebr.  :  Planiiies)  ^ 
trantivil  Chusi  :  Achimaas  courant  par  un 
.chemin  plus  court,  passa  Chusi  pour  aller 
annoncer  le  premier  à  David  la  mort  d'Absa- 
lon,  et  la  défaite  de  son  armée. 

COMPERIRE,  Gr.  xuT<ùaiiÇ«*taOai.  De  l'an- 
cien perire,  qui  vient  de  irccpâv,  expérimenter. 
Voy.  ExPBRiBi. 

Découvrir,  savoir  pour  certain.  Act.  10. 
34.  In  veriiaie  comperi^  quia  non  est  perso^ 
narum  acceptor  Deus  :  En  vérité  je  vois  bien 

3ue  Dieu  n  a  point  d'ég  ird  aux  diverses  con- 
itions  des  personnes,  dit  saint  Pierre,  sur  le 
récit  que  Corneille  lui  fit  de  Tordre  qu'il  re- 
çut de  l'iinge  de  l't  nvoyer  quérir  pour  être 
instruit  de  lui.  Art.  k.  13.  Comperto  quod  ho- 
mines  tssent  sine  litteris...  mirabanlur  :  Anne 
le  grand -prêtre...  et  tous  ceux  qui  étaient 
de  la  race  sacerdotale  connaissant  que  saint 
Pierre  et  saint  Jean  étaient  des  hommes  sans 
lettres...  furent  étonnés  de  la  constance  avec 
laquelle  saint  Pierre  leur  rendit  raison  de  la 
ffuérison  qu'ils  avaient  faite  du  boiteux. 
Voy.  V.  9. 

COMPES,  BDis,  irih.  —  1*  Chaîne,  entrave 
Août  ou  charge  les  pieds  des  crimiDels  ou 


des  captifs.  Eccli.  SI.  82.  CampeÛM  wjMii- 
bu$,  stuUo  doclrina  :  L'instruction  est  à  TiAi 
prudent  comme  des  fers  aux  pieds,  c.  33.  ML 
2.  Reg.  3. 3k.  etc.  Ainsi,  Ps.  Ii9.  S.  Ad  M> 
gandosReges  eorum  ineompedibus  :  Les  satob 
auront  dans  leurs  mains  des  épées  pour  ss 
venger  des  nations ,  et  pour  lier  leurs  mil 
en  leur  enchaînant  les  pieds.  Ceci  se  peil 
entendre  des  victoires  <)ue  Dieu  a  accoriétt 
à  son  peuple  sur  les  rois  leurs  ennemi* ,  ia  i 
temps  des  Hachabées  et  auparavaut  :  il  s'ea> 
tenu  bien  aussi  de  la  prédication  du  siiM 
Evangile,  par  laquelle  Jésut-Cbrist  et  Im 
apôtres  sesont  soumi:*  les  grands  du  monde. 

—  Discipline,  règlement  qui  retient  hs 
saillies  de  Tespril,  comme  les  fers  retiennfai 
les  pieds,  Eccii.  6.  25.  Jnjice  pedem  itnmiB 
eompedes  iliius  :  Mettez  vos  pie<ls  dans  IfS 
fers  de  la  sagesse,  v.  30.  Erunt  iibi  comm- 
des  ejus  in  protectionem  fortiiudinis  :  iM 
préceptes  de  la  sagesse  qui  étaient  à  rb<irfs 
au  commencement,  deviennent  dnn^  la  >uilt 
la  force  de  celui  qui  s'y  est  souuiis.  Voy. 
Eccli.  k.  V.  19.  20. 

2<>  Grande  alfiiclion.  Thren.  3.  7.  ilfffra- 
vavii  co  ni  pedem  meum  (x^àxoç^  ferrum)  :  U 
Seigneur  a  appesanti  mes  fers  ;  se.  il  a  aa|- 
niciité  ma  misère  et  mes  maux. 

COHPKSCERE.  De  Tancien  pascere. 

1°  Arrêter,  réprimer  (xxtao-iuirâbr).  Nom  IX 

31.  Caleb  compescens  murmur  popuii  qui  oriê' 
batur  contra  Moysen  :  Caleb  lit  ce  qu'il  pal 
pour  apaiser  le  murmure  du  peuple  CMin 
Moïse,  é  qui  ils  refusaient  d'obéir,  pour  al* 
1er  s'assujettir  la  terre  de  Chanaan,  et  Calcl 
les  encourageait  à  y  aller.  Qui  orUbotur^tÀ 
mis  pour  quod^  et  se  rapporte  à  iii«r»ar; 
mais  rHcbrru  ni  le  Grec  n'ont  point  ces 
mots  :  Murmur  qui  oriebatur^  mais  seulemeit: 
Compescens  populum  erga  Moysen* 

^  Faire  retirer  et  chasser,  éloigner.  Tok 
12.  3.  Dœmonium  ab  ea  compescuit  :  Ce  saisi 
bi)mme  a  éloigné  de  ma  femme  le  démon  q«i 
la  tourmentait  dit  \v  jeune  Tobie  à  son  pèrt, 
au  sujet  de  Tange  Raphaël. 

3*  Arrêter  et  empêcher  d*agir,  faire  de- 
meurer en  repos  (x«T«n^v*.tcy).  P.S.  82.  i.K^ 
taceas^  neque  compencarts  Deus  :  Ne  VfUS  lai- 
sez  pa«,  6  mon  Dieu,  et  n'arrêtez  pas  plsi 
longtemps  les  effets  de  votre  puissance  :  Oj- 
vid  demande  à  Dieu  qu*il  réprioie  la  vickact 
de!i  méchants. 

COMPETERE.  Demander  en  coDcnrreacs, 
convenir,  échoir. 

1*  Etre  convenable,  s*accorder.  S.  Mack. 
15.  39.  Etsi  quidem  frêne,  et  ut  hislorim  corn- 
petit^  hoc  et  ipse  velim  :  Si  la  relation  que  j'«i 
faite  est  birn,  et  telle  que  riii^toire  k  Ue- 
mande,  c'est  ce  que  je  souhaiic. 

2"*  Appartenir  de  droit  (x^i^  thtu).  Jeren* 

32.  V.  7.  8.  £me  tibiagrum  u*eum...  lUrieM 
competil  ex  propinquUate  ul  emas  :  Acbeirs 
mon  champ,  parce  que  cVsl  vous  qui  avfS 
droit  de  Tacheter  C(»mme  étant  le  plus  pro- 
che parent:  Le  contrat  de  cet  achat  misdaai 
un  pot  de  terre,  pour  qu'il  se  pût  conserver 

S  lus  longtemps,  Ggurait  que  les  Juifs  reviei* 
raient  de  captivité  posaeder  la  èwàèt*  Vv* 
V.  14. 37. 
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'  COMPINGERB.  De  pangen.  —  1*  Lior  et 
^  anir  ensemble,  ajuster,  former  (ttou^v*  Exod. 
^'-(5*  10.  Arcnm  de  lignis  selim  compingite  : 
Voii9^  ferez  une  arche  di>  bois  de  sélim,  dit 
Dim  à  Moïse.  Job.  10.  11.  Ofsibus  et  nervis 
fompegisti  me  :  Vous  m'avez  afTornn  d'os  et 
de  iierr!i.  dit  Job  i  Dieu.  c.  38.  38.  c.  ki.  6« 
^«reitt.  10.  k. 

9r  Feimer,  boucher.  Cant.  8.  9.  Si  osdum 
tfl,  eomptngamHs  {^lotypiftiv  )  itlud  :  Si  nolro 
SCBur  est  comme  une  porio,  rennoiis-la  avec 
des  »h  v{  des  bo'S  de  cèdre  :  Ceci  figure  qu'il 
faol  par  la  charité  fermer  la  porto  de  son 
neuf  à  tout  ce  qui  est  opposé  à  Jésus-Christ. 
Vuy.  0»Tiuv. 

-~  Joindre  et  unir  avec  une  jnsle  propor- 
ffon^n  parlant  derunionq  i  se  doit  trouver 
entre  les  fidèks  {frjwpiioloytMon).Ephes.k.  16. 
£x  guo  toium  corpun  cômpaclum,.,  augmen^ 
îum  cêrf^ris  facil  :  CVst  de  Jésus-Christ  que 
leulle  C4)rps  de  Tligii^e  bien  uni  par  ia  cha- 
lilé...  reçoit  l'accroissenienl. 

COMriTUM,i,fço^oç  Ce  mot  est  mis  comme 
pour  cotnpetum,  du  viTbe  cowpeiil  ;  parce 
|ne  c'est  uu  lieu  où  deux  chemins  se  joi- 
|nrnl. 

Carrefour,  coin  de  rue,  place  publique, 
Tbren.  2*  10.  Defecerunl  in  famé  in  capiU 
ûmnium  eompitorum:Les  petits  enfants  de 
Jérusalem  sont  tombés  morts  de  faim  à  tous 
les  Cfùnsdes  rues  de  cette?  ville  :  Le  prophète 
décrit  la  désolation  où  fut  rétluile  Jérusalem 

Cr  Habuchodonostir  lorsqu'il  l'assiégea  et 
prit.  Voy.  c.  ï.  1. 

COMPLACHRE,  cvSoxcrv  —  Plaire,  être 
agré»l>le.  Ps.  18.  15.  Erunt  ui  complaceani 
€iofuia  orii  met  :Si  je  ne  suis  point  duminé 
dbm  pèi'liés,  «lors  les  paroles  de  ma  bouche 
•rninl  agréables  à  mon  Dieu.  Voy.  Joan.  0. 
SI.  De  la  vi«*nt  cette  façon  d<*  parler. 

Cpwtpifirere  sibi^  ou  m  aligna  re  cowpla" 
€eT€.  —  1*  Mettre  son  affection  en  quelque 
cb«is<>,  y  mettre  sa  couip'aisance.  Matth.  3. 
17.  Hic  est  Fiiius  meus  dilectus  in  quo  miiii 
tomptacui  :  Celui-ci  est  mou  Fils  bien-aimé 
dnns  lequel  j*ai  mis  toute  mon  affection,  ou 
dans  lequel  je  me  plai<<  uniquement.  Le  ch. 
12.  18.  porte  :  In  quo  benc  complacuii  unimœ 
mnt  :  Dans  lequel  mon  Ame  a  mis  tonte  son 
aff»*rlioH,  qui  est  le  méine  sens.  c.  17.  5. 
Levil.  S6.  V.  ï3.  k.  Ps.  kS.  k.  Marc.  1.  11. 
Luc.  3.  i2.  2.  Petr.  1. 17.  ce  qui  est  la  signi- 
fication du  mot  grec  iv^oxièv,  qui  est  parti- 
coiîer  A  l'Ecriture  sainte,  lequel  mot  se  rend 
quelquefois  par  le  rccipri»que;  en  sorte  que 
ce<l  la  même  ch(»se  de  dire  que  quelqu'un 
plaît  à  Dieu,  et  Dieu  aime  quelqu  un  et  se 
plali  en  lui.  2.  Reg.  ^.  îO.  Liberavil  me  gaia 
tomplarui  ei;  nOdox^viv  iv  luoi.  Psalm.  17.  20. 
S^iltum  me  fecit  guonium  toluil  we  :  Lv  Sei- 
gneur m*a  sauvé  par  un  el.et  de  sa  bonne 
«iilonté  pour  moi,  dit  David,  fij^urc  de  Jésus- 
Christ.  3.  R  g.  10.  9.  SU  Dominas  Deus  luus 
hentdiclut  cuicompiacuisti  :  Béni  soii  le  S«'i- 
gneur  votre  Dieu  qui  a  mis  s(»n  affeclitm  en 
^«•ufl,  dit  la  reine  de  Saba  à  Salomon.  Le  mut 
ê^ivxth.bene  pineerfn  signifie  quel(|nefois 
la  niéme  chose.  Ps.  25.  k.  Comptacui  in  vt- 
fUaie  tua;  Ueb.  ambulavi  :  Je  me  suis  plu  en 
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yotre  yérilé,  et  me  suis  conduit  selon  ses 
règles.  Ps.  3^.  17.  Quasi  proximum  et  guaH 

{ratrem  noslrum  sic  comp/ace6am  :J*avais  de 
a  complaisance  pour  mes  ennemis  comme 
pour  un  proche  et  pour  un  frère.  Le  mot 
cv^oxciv,  bonam  opinionem  habere,  ne  marque 
pas  seulement  \\  ffection  de  la  volonté,  mais 
encore  le  décret  et  la  résolution.  De  li 
vient  : 

2«  Etre  d'avis,  trouver  bon.  Ps.  39.  H. 
Complaceat  tibi^  Domine,  ut  eruas  me  -  Qu*il 
vous  plaise,  Seigneur,  de  me  délivrer  par 
votre  poissance,  de  mes  iniquités.  1.  Mach. 
H.  46.  Luc.  12.  32.  Ain^i,  Coloss.  1.  19.  In 
ipso  complaruit  omnem  plenilndinem  inhabi' 
tare  :  11  a  plu  au  Père  éternel  que  toute  plé- 
nitude de  grâce  résidât  en  Jésus-Christ. 

Celte  phrase,  Complacere  sibi  in  aliquo^ 
signiOe  mettre  son  affection  en  quel(|u*un, 
vu  en  quelque  chose ,  parce  que  le  verbe 
doxctv  signifie  estimer,  penser,  d*où  vient 
cO^oxciv.  qui  signifie  approuver;  et  parce  que 
nous  nous  portons  d'inclination  pour  ce  quo 
nous  approuvons,  et  qui  nous  donne  de  la 
satisfaction  y  delà  vient  que  ce  verbe  cu^oxicv 
signifie: 

Se  reposer  en  quelque  chose»  y  mettre  sa 
complaisance.  Ainsi,  Ps.  kS.  li.  Postea  in 
ore  suo  complacebunt  :  La  voie  par  laqiirlle 
les  méchants  marchent  leur  est  une  occasion 
de  scandale  et  de  chute  ;  et  ils  ne  lais<«eront 
pas  néanmoins  de  s'y  complaire;  5r.  ils  se 
reposeront  dans  cette  mauvaise  conduite. 

COMPLACITUS,  A,  um;  cùÎoxûv,  bene  af^ 
ftclus.  De  cet  adjectif  participe  peu  usité 
vient  le  comparatif. 

COMPLACITIOR,  us,  oris.  Ce  comparatif 
signifie  dans  i'E<r. 

Qui  a  de  la  bonne  volonté,  qui  se  rend 
favorable.  Ps.  76.  8  Aut  non  apponet  ut 
complacilior  sil  adhucf  Dieu  ne  pourra-t-il 
plus  se  résoudre  à  nous  être  favorable  ? 

COMPLANARK  ,  ô/xa>i(cey.  De  l'adjrctif 
planas^    et    signifie   aplanir,    unir,  polir, 

raser  (laôirc^ov  roaivj. 

Raser,  abattre,  renverser.  2.  Mach.  8.  3. 
Invocabant  Dominum  ut  miserrreiitr  rxler- 
minio  civitatis  quœ  essel  illico  complnnnvda  : 
Judas  Maclhibée  et  ^es  gens  invo<(U'iient  le 
Seigneur,  afin  qu'il  (ûl  pitié  des  ru  nrs  de 
Jéiusalrm  qui  allait  être  détruite  et  lasée. 

Aplanir,  rendre  aisé  et  f.:ci:e,  «lonner  de 
bons  succès  (  tiOivat.  ponere),  2.  Heg.  22.  3»>. 
Complanavit  perftclam  vinm  meam  :  f/est 
Dieu  qui  a  aplani  la  voie  ptr^aile  où  jo 
marche.  Le  Ps.  17.  33.  porte,  Posnil  immu- 
culalam  tiam  meam;  ce  qui  fait  ioir  (fue  le 
Pr(»phète  entend  p;iilerou  de^oll  inimcence, 
oudeses  bons^uc^é>.  Kcc!i.3'».  S.Snpimiia  i?i 
ore  fidelis  compianubitur  [zùti^^t^iç  [iVrij,  ;;er- 
feclio  [est]):  La  sagessi»  sera  claire  cl  msoo  à 
coiupren'tre  dans  la  bouche  de  celui  qui  dit 
la  vérité.  Ainsi,  Compl  mare  via  m  Inpidibus  : 
Paver  de  pierrt-s.  c'est-à-dire  rendre  nu  ch«»« 
min  uni,  a: se  et  facile.  Iùc!i.  21.^11.  Via 
peccnniium  complatiata  Inpidibus  :  Le  che- 
min do  pe<  heurs  est  uni  et  p.ivé  de  pierres, 
mais  il  se  trrmine  à  ruifer. 

COMPLANTATUS .   a  ,  um.    Cet   adjcclil 
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Inusité  qui  vient  (W  vlanta^  une  plante,  si- 
gniCe  dans  l'£cr. 

Ce  qui  est  enlé  sur  un  arbre,  croit  en- 
semble, et  vit  du  mérac  suc  ((rOft^vroç) ,  el  se 
prend  dnns  le  sens  Gguré,  Rom.  6. 5.  Si  enim 
complanlali  facti  sumus  simiiUudini  mortis 
ejuSy  $imul  et  resurrecfionis  erimus  :  Si  nous 
sommes  entés  en  Jésus-Christ,  et  que  nous 
représentions  sa  mort  en  mourant  au  péché, 
nous  représenterons  aussi  sa  résurrection 
on  menant  une  vie  nouvelle  et  exempte  de 
péché.  Dans  Tordre  de  la  nature ,  les  greffes 
changent  la  nature  de  l'arbre  pour  lui  Faire 
porter  les  fruits  qui  sont  propres  à  la  greffe; 
mais  dans  l'ordre  de  la  grflce,  cVsl  l'arbre  ; 
ic,  Jésus-Christ  qui  change  la  nature  mau- 
vaise des  chrétiens  qui  sont  comme  entés 
sur  lui  par  le  baptême,  pour  leur  faire  porter 
des  fruits  qui  lui  soient  proportionnés. 

COMPLECTI,  déponent.  De  plectere.  — 
1*  Embrasser,  tenir  dans  ses  bras.  2.  Mach. 
H.  W.  Complexus  ( 7r/)o€àXXitv,  pro ferre)  in- 
teslina  sua,  utrisque  manibtis  projecit  super 
turbas  :  Rasias  lira  ses  entrailles  hors  de  son 
corps  f  et  les  tenant  entre  ses  bras,  il  les 
jeta  avec  ses  d(  ux  mains  sur  le  peuple  avant 
^ue  de  mourir.  Gen.  29.  13.  Eccli.  30.  20. 
Marc.  k.  35.  Acl.  20.  10. 

2*  Entrelacer  (ntptrîXixitv).  Nahuiu.  1.  10. 
Sicut  spinœ  se  invicem  complectuntury  sic 
eonviviutn  eorumpariter  potantium:  Comme 
les  épines  s'entrelacent  et  s'entr'enibrassent 
dans  les  halliers  ;  ainsi  les  habitants  de  Ni- 
nive  s'unissent  dans  les  festins  où  ils  s'eni-  ^ 
vrent  ensemble  :  le  Prophète  marque  com-  * 
meut  ces  peuples  conféraient  ensemble  pour 
se  défendre  contre  le  roi  d'Assyrie.  2.  Par. 
8.6. 

3*  Faire  le  tour  de  quelque  chose  jpoor  la 
considérer  (ntpàaii€àvuv).  Ps.  ^7.  13.  Circum- 
date  Sion  et  compleclimini  eam:  Faites  le 
tour  de  Sion ,  el  considérez-la.  Le  Prophète 
invite  les  nations  de  considérer  la  force  et 
la  magniflcence  de  l'Eglise  figurée  par  Jéru- 
salem. La  figure  est  Urée  de  la  coutume  de 
mener  les  étrangers  voir  toute  la  force  el  la 
magnificence  d'une  ville,  afin  qu'ils  en  pu- 
blient la  beauté;  Hebr.  cir cumins trate. 

k*  Aimer  mieui  ,  choisir,  préférer  (àvaîi- 
;^caOai).  2.  Itach.  6.  19.  Gloriosissimam  mor- 
tem  magis  qunm  odîbitem  vitam  complectens  ; 
Eléazar  préféra  une  niorl  pleine  de  gloire 

ien  voulant  plutôt  mourir  que  de  manger 
e  la  chair  de  pourceau  )  à  une  vie  crimi- 
nelle, qu*il  n'aurail  eue  qu'en  se  rendant 
Coupable. 

Jouir  de  quelque  chose,  la  posséder  tran- 
quillement. Ëccli.  h.  13.  Qui  vigilaverint  ad 
illam  complectentur  ptacorem  ejus  :  Ceux  qui 
veiilont  pour  trouver  la  sagesse,  jouiront  de 
sa  paix;  Gr.  seront  comblés  de  joie,  ifinhi^^ 

COMPLÉRE,  ffuvrc^cîv,  7TÀnpo\jv.  Du  simple 
inusité  plere ,  qui  vient  du  Grec  nlû.  — 
1*  Remplir,  soit  en  nombre  et  en  quantité 

t7rkij6tcv).  Zach.  8.  6.  Plaleœ  civitatis  complet 
untur  infantibus  :  Les  rues  de  Jérusalem 
seront  remplies  de  pelits  garçons  :  Cette  pro- 
phéiie  qui  marque  que  Jérusalem  serait  en- 


core rebâtie  el  habitée,  est  areemfff^.  2. 
Esdr.2.  V.  1. 17.  et  c.3.  Soit  en  abondancf»  et 
en  grandeur.  Luc.  8.  23.  Naviganiilhu  tï/is... 
descendit  pro  cet  la  vend.,,   et  eompiebmniMr 

i(T\jliT:lriûQ\j<rOai) ,  et  perte  Ut  abantur  ;  Cofline 
ésus-Cnrisl  et  ses  disciples  passaient  le  lac, 
un  si  grand  lourhilloh  de  vetti  vint  fondre 
sur  le  lac,  que  leur  barque  s'emplissairt 
d'eau,  ils  claietil  en  péril.  2.  Par.  5. 14.  Cou- 

£  lèverai  gloria  Dotnini  domum  Dei  (ipirïbvitcy): 
a  gloire  du  Seigneur  avait  rempli  la  oiaiMt 
de  Dieu.  C'est  ce  qui  arrira  après  que  %à^ 
mon  ayant  fait  placcrTarche  dans  le  Temple, 
le  canliqucCon/irfmtm  eutété  enloDBé.  SA 
U.  2.  Ezech.  3.  3. 

2*  Achever  cl  parfaire,  termiOFT,  aecoan 
plir,  finir.  Gen.  2.  2.  Complevitqute  iDemik 
septimo  opus  suum  auod  fecerat  :  Dreu  acheva 
son  œuvre  le  septième  jour;  c'e$t  à'éût.i 
l'avait  achevé,  et  cessa  d'agir.  Le  prèlciil 
chez  les  Hébreux  signifie  souvent  le-p:os-^ 
parlait.  2.  Par.  7.  11.  Comptevitque  Saiomm 
domum  Domini  :  Salomon  acheva  la  aaisofl 
du  Seigneur  el  le  palais  du  roi.  1.  Ksdr.fc 
16.  2.  Esdr.  h.  2.  Dan.  12.  7.  AiMÎ,  1.  Tbf«. 
3.  10.  Orantes,  ut  videamus  faciem  vesirm^ 
et  compleamus  (  xara/^TiÇiiv ,   «a  qmte  dmtsat 
fidci  vestrœ  :  Nous   prions  Dicm  que  wêêê 
puissions  vous  revoir  pour  achever  ce  ^ 
manque  à  votre  foi.  Luc.  9.  31.  Bieéb<mi  cs^ 
cessum  ejus  quem  completurus  erai  in  Jrnr 
•êalem  :  Moïse  el  filie  parlaient  à  Jésus-Okral 
tie  sa  sortie  du  monde  qui  devait  arriver^ 
s*accomplir  dans  Jérusalem  :  Ge  fut  à  H 
transfip:u ration  de  Jésus-Chrtsl.  Voy. 
sus.  Ainsi ,  Jos.  19.  k9.  Cum  tompluHi 
dividere  terram  :  Josué  ayant  aclievé  et 
les  partages  de  la  terre  promise.  1.  Reg.  tt 
10.  c.  18.  1.  2.  Reg.  6.  18.  et  M  verbe  cH 
quelquefois  joint  ou  avec  nu  participe  M* 
l'infinitif,  selon  la  pinrase  grecqm«l.wf. 
ik.  17.  Cum  complesset  loquenê  c  Après  fit 
David  eut  cessé  de  parler  à  SaAI ,  lui  eip 
sanl  pour  preave  qu'il  était  inkioœDl  i  ni 
égard ,  le  bord  de  sa  casaque  q«'il  atat 
coupé,  sans  lof  avoir  voulu  faire  aaov 
mai.  3.  Reg.  3.  1.  Cum  compleret  miificmn 
c.  8.  54.  cum  complesset  ^rann^  etc«  Suit  ^ 
ce  verbe  soit  joint  avec  rinfiuitif  conteoiMe 
qui  est  sons-entenda.  Deut.  26.  IS^Omsi* 
compleveris  (suppl.  dare)  decimam  :  Lan^ 
vous   aurez  achevé  de  donner  la  dlme  et 
tous  vos  fruits,  c.  32.  23.  Sagiitas  mtas  cm- 
plebo  in  eis  :  Je  tirerai  contre  eux  tonte»  wfé 
flèches  ;  se.  je  ne  cesserai  de  les  tirer  jasi«< 
la  dernière.  Dieu  menace  les  Israéiiln'* 
toute  sorte  de  maux,  à  cause  de  leur  id»i- 
trie  el  de  leor  ingratitude.  1.  Rf^.M.U* 
Numquidjam  compteti  tunt  filiiî  (mMam^ 
sous-entendu;  :  Sont-ce  ïà  Ions  vcteaM* 
que  vous  ayez  à  me  présenter?  dâtSams^i 
Isaï  qui  lui  venait  de  présenter  aept  étsô 
enfants.  Apoc.  6. 11.  Aahuc  tempus  maAsai 
donec  compleantur^  comtfrvi  «annn.  U  M 
dit  aux  âmes  qui  ayant  souffert  la  aM^i 
criaient  è  Dieu  de  venger  leur  sang«  ^% 
attendissent  encore  un  peu  de  tetepa  jnsfii 
ce  que  f&t  accompli  le  nombre 4an  serviMP 
de  Dieu  comme  eux.  inlerjlci  est 
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•  Eccli.  kS.  13.  De  là  viennent  ces 
•es  Urées  de  celte  signification. 
nplere  hostias ,  holocausta ,  pacifica. 
¥er  d'offrir  des  victimes  et  de  faire  des 
ices  (TTouty).  Lovit.  9.  22.  Completis 
spro  peccato^  et  holocauslis  et  pacificis: 
1  avant  achevé  les  oblalions  dos  hosties 
le  péché,  des  holocaustes  et  des  paci- 
I.  i.  Reg.  10.  25.  2.  Par.  29.  28. 
upiere  cultum  Oei.  Ne  rien  oublier  do 
i  regarde  le  service  ou  le  cull'  de  Dieu, 
les  ordonnances  de  la  loi  2.  Par.  29. 
}mplttus  est  cultus  domus  Domini  :  I/on 
lit  entièremenl  le  culte  de  l.i  oraison 
igneur  :  Ce  fut  au  temps  dEzcchias. 
16. 

nplere  iniquitates  suas^  ou  aJicujus^  ou 
iam  alicujus,  —  !•  Combler  la  mesure 
I  crimes;  c'est  en  commettre  jusqu'au 
re  et  au   temps  que  Dieu  a  arrêté  de 

le  pécheur  après  t|u'il  les  aura  corn- 
len.  15. 16.  Nccdum  enim  completœ  sunt 
npovffBxt)  iniffuitates  Amorrhœorum  :  La 
re  des  iniquités  des  Amorrhéens  n'est 
icore  remplie,  pour  être  chassés  de  leur 
—  2*  Accomplir  la  peine  de  l'iniquité 
elqu^un  ;  c'est  y  mettre  fin ,  faire  cesser 
niiion  d'un  crime,  ne  le  punir  plus. 
1.  h,  22.  Compléta  est  (hàêineiv^  defice" 
liquitas  tua ,  filia  Sion  :  0  fille  de  Sion, 
ine  de  votre  iniquité  est  accomplie  : 
promet  aux  Juifs  de  les  faire  revenir 
ptif ité.  Voy.  Iniqditas.  —  3"  Finir  les 
.  de  quelqu'un  (  XOrtv  |.  Isa.  U).  2.  Corn- 
est  làalitia  ejus  :  Les  maux  de  Jérusa* 
lont  finis  :  Dieu  voulant  conS')ler  son 
e,  témoigne  que  ses  péchés  lai  sont 
(iinés. 

mplere  sermones,  verba.  —  1*  Achever 
ir  un  discours.  Gen.  2^.  15.  Necdwn 

u  verba  compleverat  :  Le  serviteur 
^kam  avait  à  peine  achevé  ces  paroles, 
ti*il  vil  paraître  Rébecca.  Deut.  31.  30. 
.  W.  2.  Reg.  11.  19.  -.  2»  Prendre  la 
è/èt  achever  ou  appuyer  un  discours 
I  autre  a  commencé  de  proposer.  3. 
1.  ih.  Te  loqnente  cum  rege  ^  ego  veniam 
lif  et  complebo  sprmones  tuos  :  Lorsque 
parlerez  encore  avec  le  roi,  je  viendrai 

vous,  et  j'appuierai  tout  ce  que  vous 
c  dit  :  Le  prophète  Nalhan  dit  à  Beth- 
t  de  faire  ressouvenir  David  de  la  pro- 
B  qu'il  lui  avait  faite  de  faire  régner 
non  après  lui. 

mplere  mnnus  alicujns.  Perfectionner, 
*â  les  mains  propres  et  parfaites,  pour 
les  fonctions  de  quelque  charge  ou  di- 

{imlnoniiv).  Dans  ce  sens  celle  phrase 

le: 

Ter  les  mains  de  quelqu'un,  l'établir 
e  pour  offrir  à  Dieu  des  sacrifices.  Eccli. 
l.Complevit  Mot/ses  manus  ejus,  et  unxit 
olfO  simcto  :  Moïse  a  sacré  les  mains 
*uo ,  et  l'a  oint  de  Thuile  sainte.  Le  mol 
*u  est  pris  pour  D«r/{cerr,  et  est  traduit 
^0onMeerare.  Exoa.  o2.  29.  Consecrastis 
ys  veêtras  hodie  Domino  :  En  tu.int  votre 
t  votre  ami  et  celui  qui  vous  était  le 
proche»  chacun  de  vou.>  a  consacré  ses 
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mains  au  Seigneur;  se,  s'est  rendu  digne  de 
recevoir  la  bénédiction  de  Dieu,  cl  l'honneur 
d'entrer  dans  le  sacerdoce. 

Complere  pulchritudinem.  —  Accomplir  la 
beauté  de  quelqu'un  ;  c'est  contribuer  à  sa 
beauté,  en  sorte  qu'il  n'y  manque  rien 
re'ktioij'»).  Complere  \)Our  perficere.  Ezech.  27. 
i,  Compleverunt  pulchritudinem  tuam  :  Us 
contribuaient  beiucoup  à  entretenir  la 
beauté  de  votre  ville  :  Le  Prophète  rapporte 
ce  qui  faisait  la  beauté  de  Tyr. 

3''  Finir,  terminer,  mettre  fin  à  quelque 
chose.  Dan.  5.  20.  Numeravit  Deus  reynum 
tuum^  et  complcvit  illud  :  Dieu  a  compté  les 

f'nurs  de  votre  royaume,  et  il  en  a  marqué 
'accomplissement.  C'est  ce  que  Daniel  dit 
au  roi  Ballhasar.  Gen.  35.  28.  Et  completi 
sunt  (hàtintt^f)  dies  haac  centum  octoginta 
annorum  :  Lorsque  Jacob  vint  trouver  Isaac 
en  la  plaine  d'Hcbron,  Isaac  avait  alors  cent 
quatre-vingts  ans  accomplis.  Isa.  60.  20. 
Complebuntur  dies  luctus  tut:  Les  j  )urs  de 
vos  larmes  seront  finis  au  temps  de  l'établis- 
sement de  l'Eglise.  Isa.  M.  2.  Selon  la  phrase 
hébraïque,  le  temps  destiné  à  quelque  chose 
est  dit  être  fini  et  accompli  ;  soit  lorsque  la 
fin  de  ce  temps  commence  d'arriver.  Acl.  2.  1. 
Cum  complerentur  dies  Penteeostes  (  avfXTrXq- 
/»ov(rOac):  Quand  lesjoursde  la  Pentecôte  furent 
accomplis  ;  Gr.  Cum  compleretur  dies.  Quand 
le  jour  de  la  Pentecôte,  se.  le  cinquantième 
jour  après  la  fête  de  Pâque,  fut  arrivé,  ou 
commencé.  Luc.  2.  21.  c.  9.  51.  Soit  quand 
le  temps  destiné  à  quelque  chose  est  arrivé. 
Jerem.  25.  31'.  Completi  sunt  dies  vestri  ut 
interficiamini  ;Le  temps  est  accompli  auquel 
vous  devez  être  tués.:  Le  Prophète  parla 
contre  les  méchants  pasteurs.  Threu.  k»  18. 
Esthr.  1.  5.  Deul.  3&.  8.  Dan.  9.  2. 

4**  Accomplir  et  faire  voir  en  effet^oa  exé- 
cuter ce  qui  â  été  prédit ,  promis  ou  résolu. 
Num.  11.23./am  nunc  videbis  utrum  meus  ser* 
mo  opère  compleatur  {LW^  imxarakio^iroLL  ^s)  : 
Vous  allez  voir  présentement  si  l'effet  suivra 
ma  parole.  Dieu  qui  avait  promis  à  tout  le 
peuple  de  les  rassasier  de  chair,  assure  Moïse 
qu'il  en  verrait  raecomplissemeol.  Voy.  v.  18. 
21.  22.  31.  Isa.  Û.  28.  Omnem  voluntatem 
meam  complebis  (  Trotcîv  )  :  Vous  accomplirez 
ma  volonté  en  toutes  choses.  Le  prophète 
parle  du  rétablis^^emenl  de  Jérusalem  iiiar* 
que  1.  Esdr.  1.  2.  et  suivants.  Jerem.  23.  20. 
Dan.  k.  3.  c.  8.  17.  Ainsi ,  Luc.  1.  1.  Multi 
conali  sunt  ordinnre  narrationem  quœ  in  nobis 
compte tœ  sunt  rerum  (  TzlnpofoptïffBon)  :  Beau- 
coup de  personnes  ont  entrepris  d'écrire 
l'histoire  des  choses  qui  ont  été  accomplies 
parmi  nous  ;  aut.  Gr,  dont  la  vérité  a  été 
connue  parmi  nous  avec  une  entière  cerli* 
tude.  Voy.  Plenitudo. 

5*"  Amasser,  recueillir,  combler  de  biens 
(TrXnGûvctv).  Ec<  li.  kl,  20>  Utvlwnbum  corn- 
plesli  argenlum  :  Vous  avez  fait  amas  d'ar- 

Îent,  comme  on  en  ferait  de  plomh.  Sap.  10. 
0.  Complei-U  labores  illius  :  Dieu  a  multiplié 
les  fruits  des  travaux  de  Jacob  par  une  graade 
quantité  de  bétail 

S  1.  —  Contenter,  assouvir  (iroulv  kyoAw^ 
facere  quod  bonum  videlwr).  Judic.  iB.  ik^ 
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Edueam  ta$  dd  vos...  ut  ve.Uram  libidinem 
complealis  :  J'amènerai  ma  fiilo  qui  est  vierge 
cl  la  concubine  de  cet  homme,  pour  satis- 
faire TOire  passion,  dit  aux  hahitanls  de 
(jabaa  le  vieillard  qui  avait  chez  lui  le  lévite 
doni  ils  vofilaient  abusrr.  Thren.  k,  10.  Cam- 
plevit  Dominns  furorem  ftuam  :  Le  Seigneur 
a  salistiit  sa  fureur.  Ezech.  5.  13.  Complebo 
furorem  meum,  11  ne  faut  point  attribuer  à 
Dieu  aucun  mouvement  de  trouble  et  de  pas- 
sion. Il  s'exprime  par  un  langage  qui  nous 
est  connu,  dit  saint  Jérôme,  p*jur  nous  faire 
comprendre,  par  ce  que  chacun  de  nous  sent 
en  lui -même  y  ce  que  nous  nous  sommes 
rendus  dignes  d'éprouver  de  la  part  de  sa 
jusiico. 

§  2.— Résoudre,  arréler.  1 .  Reg.  20.  v.  7.  9. 
Scilo  quia  compléta  est  malilin  ejus  :  Sachez 
que  le  mal  <iue  Saùl  me  veul  f  ire  e!»t  résolu 
et  déterminé.  Le  mol  hébreu  est  le  nsémeque 
dans  le  v.  33.  Ainsi  c.  25.  17. 

COMPLETIO,  Nis ,  7:).>j/iw<riç,  accomplisse- 
ment, achèvement.  Kzech.  5.  2.  Tertiam  par» 
tem  igni  cowbures  in  medio  civilnlis  juxla 
compte lionem  dienim  obsidionis  :  Vous  brûle- 
rez un  tiers  de  vos  cJk  veux  au  milieu  de  Jé- 
rusalem, jusqu*à  re  que  les  jours  du  siège 
soient  accomplis;  se.  à  niesure  qu^*  les  trois 
cep.t  quatre-vingt-dix  jours,  pendant  les- 
quels il  devait  reprébcnler  d.ins  sa  m;iison 
le  siège  de  .Jérusalem,  s*accompliraient.  Voy. 
C.  k.  v.  5.  8. 

COMPLEXARI.  Ce  verbe,  qui  est  un  fré- 
quentatif de  complecti,  se  forme  du  participe 
plexui, 

Kmbrasser  (  Rvo7xoc).(;fcv  ).  Marc.  10.  16. 
Complexans  eos.  Jesus-Christ  embra>sa  les 
petits  enfants  qu'on  était  venu  lui  présenter^ 
et  les  bénit. 

COMPLICARE.  aîŒfffcv.  V  Plier,  rouler, 
envelopper.  Isa.  34-.  4-.  Complicabunlur  sicut 
liber^  cœli  :  Les  cieux  se  plieront  comme  un 
rouleau,  au  terrible  et  dernier  jour  du  juge- 
ment. 2r  Joindre  Tun  avec  Tautre.  De  là 
vient  cette  phrase ,  tirée  de  celte  signiG- 
cation. 

Complicare  manus  suas ,  mettre  ses  mains 
l'une  d<ins  l'autre;  c*c:»t  être  dans  la  paresse 
et  l'oisiveté.  Ecel.  k.  5.  Stulius  complicai 
manus  suas  (  ntpàoLu^jùvnv)  :  l'insensé  met  ses 
mains  Tune  dans  1  autre.  Voy.  v.  6. 

COMPLODEUE  ,  ^xTtv«7Œ«ev  ,  frapper  et 
heurter,  lruis"*er  1  un  contre  l'autre.  Judic. 
7.  19.  CœperuHl  complodrre  inter  se  lagenas. 
Gédéon ,  hu^vi  de  S(  s  trois  cents  hooimes... 
a^ant  réveillé  les  gardes  des  ennemis,  cotn- 
nienièrent  à  sonner  de  la  tiompeite  et  à 
heurter  leurs  pots  de  terre  l'un  contre 
l'autre. 
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manus  meas  super  avaritiam  (intramtcv  yjtn 
vpoç  /jîpoL)  :  J'ai  frappé  des  mains,  en  me'dé« 
clarant  contre  les  excès  de  votre  avarier.  C« 
frappement  des  mams  marque  ou  l«i  dou!eiir 
ou  l'élonneinent,  ou  la  colère  de  Dieu,  qai 
prend  la  figure  d'uu  homme  qui  est  cl 
colère. 

COMPIUERE,  ppiyjv^j,  arroser  de  plm>. 
Âmos.  4.  7.  Pars  una  vompluta  est.  et  pars^ 
super  quam  non  plui,  aruit  :  J'ai  f  il  qu'il  a 
plu  sur  un  endroit,  et  que  l'autre  est  de- 
meuré sec,  parce  que  j'ai  einpé*  hé  qu'il  n  j 
plûl.  Le  Prophète  dit  que  Dieu  avait  fait  piru. 
voir  sur  une  partie  ou  en  de  certains  cantons 
de  terres  senïées  de  blé,  et  non  en  d'autres; 
et  il  parle  de  cette  pluie  qui  vient  avant  U 


Phrase  tirée  de  ceUe  slgnlficalion. 

Complodere  manus.  Frapper  d-s  mains,  en 
signe  de  ro.ère  et  d'indignation.  Nom.  24'.  10. 
Iralusque  Buloc  contra  Bnlaam  ,  complosis 
( ovyx/soTctv  j  munibus  ail,  Bal.ic  se  mt'ttanl  en 
colère  contre  Balaam,  frappa  des  mains,  et 
lui  dit  qu'il  Tavait  fait  venir  pour  maudire 
Israël I  et  cependant  il  l'avait  béni,  et  se  dit 
fisurément  de  Dieu.  Ezech.  22. 13.  Comphri 


moisson  ,  pf>ur  en  attendrir  Técorce  et  U 
faire  mûrir.  Voy,  Joël.  2.  23.  et  celle  eiplira- 
tion  s'i.ccorde  bien  avecEzeeh.  22.  24.  Ta  et 
terra  itnmunda  ,  et  non  comptuta  in  die  (^ 
rorw  :  Vous  êtes  une  t«rre  impure,  qui  n'i 
point  éié  arro>ée  de  p'uie  au  jour  de  la  fu- 
reur. Le  Prophète  parle  delà  sé<*lieres5f  qui 
arriva  au  lemps  d  E  ie.  Voy,  3.  Reg.  17. 1. 

COMPLUHES,  7ro»oi  Plu.sieurs,  un  frr;iiid 
nombre.  Marc.5.  iC.  Malier  quœ  fneratmHltê 
perprssa  a  compluribux  Medtcis  ,  une  femme 
mal.tde  d'une  |)erh*  de  sang,  depuis  doun 
ans,  qui  avait  beaucoup  soufTert  entre  les 
mains  de  plusieurs  médecin^;  elle  fui  guérie 
en  iouch;int  le  vêtement  de  Jésus-Christ. 

CO.MPONEHE.  1*  Composer,  f.iire  (  w«6). 
Exod.  37.  29.  Composuit  et  oleam  ad scntùfh 
cativnis  unyuenium  :  Bcséléel  romnosa  auij 
rhuite  pour  en  faire  les  onctif»ns^e  consé- 
cration, c.  30.  25.  Levit.  16.  12.  EccL  11  i 
Sap.  15.  12.  1.  Mach.  9.  70. 

2"  Préparer,  disposer,  accommoder,  ajoi 
1er,  arranger.  Gen.  22.  9.  De  super  tips 
composuit  (c;rtTe6îv«c)  :  Abraham  disfiosa  >v 
Tautcl  le  bois  pour  l'holoeausle,  lia  soofis. 
Exod.  18.  7.  Levit.  1.  7.  3.  Reg.  5.  9.  t 
Mac.  15.  20.  Hebr.  9.  6.  Ainsi ,  Prov.  i  M. 
Cum  eo  eram  cunctacomponens ;  Gr.  itpuitvtn, 
Eccli.  W.  2S. 

3;  Parer,  embellir  (x«UftiriÏ£tv).  Pg.  IM.  Il 
Filiœ  eorwn  composilœ  :  Les  Glles  des  en- 
fants des  étrangers  sont  parées  cl  orowf 
comme  des  temples.  Le  prophète  rappiirtcli 
faux  bonheur  des  niéchants  dans  relli»  fie. 
E^th.  2.  13.  Jerem.  k.  30.  Frustra  cowfo^ 
neris  :  Tous  les  ornements  que  vous  enij»hi- 
rez  à  vous  emb' Ilir  senmt  inutiles,  eu  « 
qu'ils  ne  pourront  gagner  par  là  les  Clul- 
déens. 

4»  Feindre,  cnntron ver,  inventer  [i^Atén]- 
2.  Esdr.  6.  8.  De  corde  tuo  lu  compouishtKi 
Tout  ce  que  vous  dites,  vous  Tint  et  tri  <lc 
votre  tête,  dit  Néhén.ie  à  Sanaballal.  qui*- 
sait  de  lui  que  le  bruit  courait  qn  il  a^ait 
dessein,  en  rétablissant  Jérusalem,  de  M 
révolter  contre  Artaxerxès.  Dau.  2.  9.  c. 
13.  W. 

5«  AfFeruiir,  fortifier.  2.  Reg.  22.  35.  C» 
ponens  quasi  arcum  œreum  brachia  mea{m^ 
t6;ov  «v  ^fia/jo'i/i  jùtov)  :  C'est  Dieu  qui  rend  wtf 
bras  fermes  comn»e  un  arc  d'airain.  P*  tl 
38.  Posuisii  ut  arcum  œreum  ^  etc. 

B"»  Comparer.  Job.  9.  S.  Verê  aa#  §ÊÊi^ 


COM 

kêêiificetur  homo  eompoiitui  Deo  :  Je  sais 
tiomme,  si  on  lecompnre  avecDicQi  ne 
point  juste.  Voy.  Justificarb.  c.  28. 19. 

MeUre,  placer  (arvyT(9fvoec).  2.  Mach.  8. 
4nfita  composuerunt  in  loeis  opportunis  : 
Ihns  pl  &on  armée  mirent  en  réserve, 

des  Vuux  avantageux ,  les  armes  de 

ennemis,  c.  15.  20. 

iMCt-uniniodor.  refaire,  rétablir  (xaraprî- 
Marc.  1.  19.  Vidit,.,,  ipsos  componentes 
înnart  :Josu$-Chrisl  vitJ.icquis.  fiU  de 
lée,  vi  Jean ,  son  frère,  qui  étiiionl  dans 
barque,  où   ils  raccommod;iient  leurs 

Ce  fui  alors  que  Jéus-Chri^t  les  ap* 
4.  Keg.  2^.  6.  1.  Esd.  k.  12. 

Phrase  Urée  de  celle  sigiiincailoo. 

nponere  pacem,  pactum.  Faire  la  paix , 
altiann*  avrc  <|iielqu*un  (  <rv/Tiôivai). 
irh.  9.  70.  Mi$it  ad  eum  legalo^  coinpth- 
Wicem  :  Jonathiis  envoya  îles  anibissa- 
pour  faire  la  piix  a\ec  llacchides. 
lia»  avail  cependanl  défait  son  armée; 
ce  fut  apparemment  à  cause  du  dés>*s- 
où  il  voyait  Barchides.  c.  11.  9.  Veni 
9namus  inier  nos  pacium  :  Venez,  afin 
eus  fassions  alliance  ensemble.  C*est  ce 
voy  a  dire  Ploiéniée  «^  Démélrius,  à  qui 
liait  donner  sa  fille  en  mariage,  eu  i'ô« 
I  Alexandre  qui  Tavail  épousée. 

IIPORTAUK.  1«  Porter  ensemble,  ap- 
r  {vyjvûyttv).  G'U.  0.  21.  Tulle*  ex  omi- 
tê^s  et  con  poi iibis  apud  te  :  Vous 
Irez  a^ec  vous  de  (ou-es  les  choses  qui 
IIV4M11  man{;er ,  et  vous  les  porterez 
rarclie,  dit  Dieu  à  Noc.  Deut.  2J.  11.  2. 
14.  etc. 

imasser,  mettre  ensemble,  entasser, 
e  en  monceaux.  Julie.  15.  5.  C(;m/>or-> 
um  fruges  ,  et  ndhuc  slanles  in  stipula, 
fmaiœ  snnt  ;  Les  blés  qui  étaient  déjà 
rbe  et  ceux  qui  étaient  encore  sur  pied, 
l  tous  hrû.és  par  les  flambeaux  que 
)n  avait  attachés  à  la  queue  des  rc-> 
.  Job.  27.  IG.  Isa.  G2.  9.  De  là  vient 
phrase,  tirée  de  cette  signification  : 
nporiare  afjf/erem^  piXktt^t  ;^àpaxa,  faire 
fées  de  terre,  pour  assiéger  une  ville. 
<•  21.  22.  Ad  dextram  ejus  fada  est  divi^ 
Muper  Jérusalem  ut,,,  comportet  qgge' 
Le  hort  i»si  tombé  sur  Jérusalem,  et  a 
rendre  à  Nabiirhodonos\>r  la  droite , 
|u*il  f.isse  de  grandes  levées  de  terre 
r  de  ses  murs.  Le  Prophète  parle  du 
|ue  jeta  Naburhodonosor avec  deux  flè- 
pour  savoir  s'il  irait  contre  les  Ammo« 
DU  contre  Jérusalem,  c.  k.  2.  c.  20.  8. 
11.  15.  Hab.  1.  10. 

MPOSiTiO,  Nis.  1**  Composition,  mé- 
fait de  quelques  drogues  ou  d'autres 
ilvvwOtci;).  Exod.  30.  v.  9.  32. 37.  Ta/em 
^iilionem  non  faci^tis  in  usus  vestros  : 
ne  c  un|uiserez  point  de  scmblab.e  par- 
our  votre  usage.  La  compositii»n  de  ce 
u,  destiné  pour  brûler  sur  l'autel  ap- 
9S  parfums,  est  rapportée  dans  les  trois 
I  précédents.  Eccli.  k9.  1.  Memoria 
in  €99vo$Uion€m  odoris  faetm  ofuê 


eOM 

pigmentarii:lA  mémoire  deJosias  est  comme 
un  parfum  d'une  odeur  admirable,  composé 
par  un  excellent  parfumeur.  Num.  k.  16. 

2"  Ornement,  ajustement,  embellissement. 
Judith.  10.  k,  Quoniam  omnis  ista  eompositio 
non  ex  libidine^  sed  ex  virtule  pendebat  :  Dieu 
ajouta  un  nouvel  éclat  à  t<»ute  la  parure 
qu'employa  Judiih,  parce  que  tout  cet  ajus- 
tement n\ivait  pour  principe  aucun  mauvais 
désir,  mais  la  vertu  seule,  l.  Mich.  2. 11. 

3*  Amas,  assemblage.  Ezech.  24.  10.  Co- 
quetur  univerya  covipofitio  :  On  arrangera 
tontes  les  pièces  de  la  chair,  et  on  les  fera 
cuire  ensemble.  Le  Pro;.hète  parle  de  la  dé- 
solation des  habitants  de  Jéru-ialem,  figurée 
par  une  chaudière  remplie  de  viandes. 

4-*  Ornement,  magnificence  (xô^uo;).  1. 
Mach.  2.  ii.Oinnis  compoHtio  ejus  a6lata  est: 
Tonte  sa  mas^nificence  lui  a  été  enlevée. 

COMPOSITUS,  A,  UM.  De  componere,  et 
signifie  composé,  uiélé,  assorti,  paisible, 
rangé,  établi,  fini. 

r  Grave,  excellent  { m9xhç),  Prov.  17.  7. 
Non  decnl  stultum  verba  composita  :  Les  pa- 
roles graves  ne  convienneut  pas  à  un  homme 
Insensé. 

2*  Bien  composé,  affréible,  touchint,  per- 
suasif. Eslh.  iï.  13.  Tribue  sermonem  com* 
StsUum  in  cro  tneo  in  contpeclu  leonis  : 
[étiez  dans  ma  bouche  des  paroles  sai^en  et 
composées  en  la  présence  du  lion,  dit  Esther 
à  Dieu,  résolue  d'aller  trouver  .\rtaxerxè8« 
Vtn/,  ch.  15.  V.  9  et  suivants.  Job.  kl.  3.  Prov. 
16.2V. 

3**  Mesuré,  élulié  et  affecté.  Isa.  3.  16. 
Composita  grndu  incedtbnnt  :  Les  filles  do 
Jérusalem  ont  mesuré  tons  leurs  pas  et  étu- 
dié toutes  leurs  démarches, 

COMPIŒHKNDEIIE,  xaraXafiSoviev,  <n>noefc- 
Covitv.  1*  Prendre,  saisir,  arrêter.  Ex*mI.  15.  9. 
Persequar  et  comprehendam,  dicidam  spolia  : 
Je  les  poursuivrai  et  je  les  prendrai,  je  pirta- 
gerai  leurs  dépouilles.  Moïse  décrit  la  de- 
scription du  cœur  de  Pharaon,  lorsqu'il  pour- 
suivait les  Israélites.  Act.  1.  16.  Fuit  dux 
eorum  qui  comprehenderunt  Jesum,  Judas  a 
été  le  rhef  d«  ceux  qui  ont  pris  Jésus  ,  dit 
saint  Pierre,  pioposant  à  rassemblée  des 
disciples  de  choisir  Tun  dVux  pour  être 
apdtre  en  la  place  de  Judas.  Voy.  v.  2j. 
Matth.  k.  2&>.  à  quoi  se  penl  rapporter,  djus 
le  sens  métaphorique,  Ps.  9,  17,  In  iaqueo 
isto,.*  comprehensus  est  pes  eorum  :  Le  pi<'d 
des  nations  a  été  pris  dans  le  même  piège 
qu*ils  avaient  tendu  en  secret.  ^ 

2*  Surprendre  ,  prendre  à  l'impourva 
(î/5«ff(7icv).  L  Cor.  3.  19.  Comprehendam  sa^ 
pientes  in  astutia  eomm  :  Je  surprendrai  les 
sages  dans  leurs  subtilités.  Ps.  9.  v.  17.  23. 
Ps.  58.  13.  Jerem.  Vî.  16.  Ezech.  17.  20.  Dao. 
13.  ^8.  Jo  Ml.  12.  35.  1.  Thess.  5.  k. 

3*  Accabler  ,  fondre  sur  quelqu'un  ,  mal- 
traiter. Ps.  39.  13.  Comprehenderunt  mê 
iniquiîates  mfce  :  Mes  iniquités  m*ODt  enve- 
loppé. Ce  qui  sVnlend  principalement  de 
Jésus-Christ ,  qui  s*est  charsé  de  tout  Ite 
péchés  des  hommes.  Ps.  68.  25.  Furor  irm 
tum  comprehendat  eos  :  Que  mes  ennemis  (A 
mon  Dieu ,  )  se  trooTooi  espotés  à  loato  la 
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violence  de  vos  furears.  Ce  que  dit  ici  le 
Prophète  csl  plutôt  une  prophétie  qu'un  dé* 
désir.  Osç.  10.  9.  Non  eomprehendet  eos  {sic* 
ut)  in  Gabaa  prœlium  super  filios  iniquitatis  : 
Les  Israélites  ne  seront  pas  traités  dans  la 
guerre  que  je  leur  susciterai ,  comme  lors- 
qu'ils combattirent  à  Gabaa,  contre  les  en- 
fants d'inlcfuilé.  Voy.  Gabaa.  Ainsi  Mich.  2. 
6.  c.  h.  9.  Zach.  1.  6.  Matlh.  k.  2^, 

k*  Atteindre,  suivre  de  fort  près,  Amos,  9, 
13,  Comprehendet  arator  tnessorem  :  Il  vien- 
dra un  temps  que  les  ouvrages  du  labou- 
reur et  du  moissonneur  s^enlre-suivronl  ;  ce 
qui  marque  ici  une  abondance  de  biens  tem* 
porels,  comme  Lcv,  26.  5,  c'est  la  Ggure  des 
grâces  et  des  bénédictions  spirituelles  que 
Diru  promet  à  son  Ëglise, 

S"*  Connaître  parfaitement,  comprendre. 
Job.  11,7,  Forsilan  vesligia  Dei  comprelien- 
des  (iv/5tffxetv) ?  Prétindez-vous  sonder  ce 
qui  est  caché  on  Dion?  Eccii,  k3,  Sk. 

6"  Atteindre  à  la  connaissance  dune  chose 
sans  i'approrondir,  £ph.  3,  18.  Ui  possilis 
eomprehendere,..  quœsit  laliludo,  et  longitu- 
dOy  et  sublimitas^  et  profundum  :  Je  prie 
Dieu  aûn  que  vous  puissiez  comprendre  avec 
tous  les  saints  quelle  est  la  largour,  la  lon- 
gueur, la  hauteur  et  1^  profondeur  du  mys- 
tère de  Jésus-Christ«  Voy,  ce  mystère,  v.  6, 
Les  mystères  de  Dieu  sont  incompréhensi- 
bles en  cette  vie.  Ainsi,  Joan,  1.  5.  Tenebrm 
eam  non  comprehenderunt  :  Les  ténèbres 
n'ont  point  compris  la  luiiière  qui  était 
dans  le  Verbe  de  Dieu, 

7*  Obtenir,  gagner,  atteindre,  acquérir,  1, 
Cor,  9.  24.  Sic  currite  ut  çomprehendatis  : 
Gourez  de  telle  sorte  que  vous  remportiez  le 

rii  :  l'Apdlre,  par  cette  course  d(>s  alhlèies, 
gure  l'obligation  où  sont  les  Chrétiens  de 
s'exercer  dans  la  pratique  des  vertus  chré- 
tiennes, nécessaires  pour  arriver  à  la  gloire 
éternelle.  Philipp.  3.  v.  12.  13, 

8**  Comprendre  et  renfermer,  Gen,  41,  26. 
Septem  boves  pulchrœ  et  septem  spicœ  ple^ 
fur...  eamdem  vim  svmnii  comprehendunt  :  Les 
sept  vaches  si  belles,  et  les  sept  épis  si  pleins 
de  grains  que  le  roi  a  vus  en  bonge,  mar- 
quent la  même  chose;  se.  sept  années  d'a- 
bondance dans  TKgypte.  Ëslh.  9,  20.  Dan, 
7,1,2,  Mach.2.  24. 

—  Prendre,  s'attacher,  s'entend,  dans  l'E- 
criture ,  des  ehoses  inanimées  ;  comme  du 
feu,  Exod,22. 6.  Si  egressus  ignis  comprehen- 
derit  (  npoatfiTrptiQitVf  adurere  )  acervos  fru- 
gum  :  Si  le  ieu  prend  a  un  las  de  gerbes  de 
blé. 

COMPREHËNSIO,Nis,  (rvUqf  c,  prise,  pen- 
sée, découverte. 

Prise  de  corps.  Jerem,  34,  3,  Compreheu' 
rione  eapieris;  phrase  hébraïque  .  pour  cer- 
tissime  eapieris  :  Jérémie  avertit  Sédé.ias 
qu*il  serait  infailliblement  pris  par  le  roi  de 
Babylone, 

COMPRIMERE.  Presser,  cacher,  apaiser  : 

r  Presser  fort  et  comme  étouffer  (erwixfiv), 
Luc.  8.  45.  Turbœ  te  comprimunt  :  La  foule 
du  peuple  vous  presse,  dit  à  Jé^u^^Christ 
•aini  Pierre,  et  ceux  qui  étaient  avec  Jésus- 
tlhrisl,  V.  42.  Harc.  3,  9,  c,  6.  v,  24,  31, 
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Faire  cesser,  apaiser,  arrêter  (immjProT. 
18,  18.  Contradictiones  comprimit  $wr$  :  Le 
sort  apaise  les  différends  et  les  contesta- 
tions ;  on  jetait  le  sort  pour  décider  dei  cho- 
ses cachées,  Voy.  c.  16.  33.  Jun,  1.  7.  etc. 

2'  Presser  quelqu'un  de  faire  quelque 
chose.  De  là  vient  : 

COMPIllMI.  S'empresser,  faire  paraître  de 
l'empressement  à  faire  quelque  chose  («v>€3ir 
Ceo-Oai).  Kecli,  31.  17.  Ne  cotnprimaris  ts 
convivio  :  Ne  vous  empressez  pi»iiit  étant  au 
fesUn,  comme  font  ceux  qui  prennent  ai 
plat  ()lus  vile  qu'il  ne  faut,  sans  attendre 
que  d'autres  y  prennent  à  leur  tour. 

Phrases  de  c*"  verbe. 

Comprimere  labia.  Fermer  la  bouche,  la 
tenir  fermée,  se  taire,  Pn»v.  17.  28.  Stulins 
si  comprcsserit  labia  sua  intelligens  reputabi* 
tur  ;  L'insensé  pa^se  pour  inti  liigcnl,  lors- 
qu'il liciil  la  bouche  fermée. 

Comprimere  manum  super  aliquem.  Frap- 
per des  mains  en  si^ne  de  joie  (x^otscv,  p/a»- 
dere  ).  Nahum,  3,  19.  Qui  nudierunt  audition 
nem  tuam,  compresserunt  manum  si^er  tt: 
Tous  ceux  qui  ont  appris  votre  ruine  ont 
applaudi  à  vos  maux  :  le  Prophète  prédit  Ii 
ruiue  deNinive  et  des  Assyriens. 

Comprimere  oculos  suos.  Se  boucher  les 
yeux,  c'est  s'opiniâtrer  à  ne  vouloir  point 
connaître  la  vérité.  Aet.  28.  27.  Oeulos  suùi 
compresserunt  (  xaTafiOscv  ,  ciaudere  ) ,  m 
forte  videant  oculis  :  Ils  ont  fermé  teors 
yeux,  de  peur  que  leurs  yeux  n^  voient. 
Daint  Paul  regarde  l'iiierédulite  de<  Jnif«.  à 

3ui  il  annonce  le  royaume  de  Dieu  à  Rome, 
ans  la  maison  où  il  logeait,  ctimine  un  ar- 
coniplissemeni  de  la  prophétie  d'Isa,  c.  1,1. 
qu'il  elle. 

COMPROBARR,  —  V  Prouver,  ansorerH 
vérifier  <ivec  preuve,  Nuin.  35,  24,  Si 4m 
audimte  populo  fuerit  comprohutum  :  î>*il  se 
prouve  qu'un  homme  en  ait  fr.ippé  un  aulre 
par  hasard  seulement,  et  qu'il  en  meure,  d 
sera  délixré  co'iime  innocent,  Deul,  19.  i 
Jos,  20,  V,  Job,  9,  20. 

2**  Faire  runnal.re,  faire  apercevoir,  doo- 
nerdes  marques  d'une  chose.  Prov.  17.  IT. 
F  rater  in  a.gustiis  comprobatur  :  Le  frérrie 
connaît  dans  ra(fliction,2.  Cor.  8,8.  2,E»4r, 
13,  13, 

3"  Trouver  bon,  approuver,  louer,  Ecrfi. 
39.  iO.  Non  est  dicere  ;  hoc  ilio  nequins  fsti 
omnia  enim  in  suo  tempore  comprobab^tMtnr: 
On  ne  peut  point  dire  des  ouvrages  du  Sri* 
gneur  :  ceci  est  plus  mal  que  cela,  car  loaiff 
choses  seront  trouvées  bonnes  en  i'in 
temps  ;  toutes  les  œuvres  de  Dieu  sont  par* 
faites,  quoiquon  n'en  connaisse  pas  !«•- 
jours  les  raisons. 

k""  Rendre  manifeste,  mettre  en  èTÎdeace, 
Deut.  10.  15,  c.  29,  28.  Sicut  hodie  cûSKfrê- 
batur  :  Comme  il  parait  visibleiueal  eB  ce 
jour;  (ir.  &>7ci  vvv,  5tcu^  nunc. 

COMPTLS,  À,  um;  ajusté,  affecté,  Oe<t- 
mere^  et  signifie  proprement,  qui  a  les  che- 
veux bien  ajustés:  dans  l'Ecrilurc  : 

Paré,  bien  fait,  agréable  (ev/M^fo;),  Ecclk 
9,9<  Àverie  facUfn  tuam  a  mufine  comfU; 


ii^i  vo»  yedis  d*UDe  femme  parée  ;  Gi\ 

IKUiiNAftELS'eDlrc^baUre.  Isa.  37,26« 
ie0iUk  erodicationem  collium  compu^ 
un;  J^ai  foil  ces  choses  merveilleu- 
reoversant  les  collines  qui  s'enlre- 
.  Ços  collines  sont  ou  les  princes  qui 
la  guerre^  ou  les  forls  dans  lesquels 
aucheot  les  peuples.  Le  Grec  porte 
ffyupotc,  les  peuples  dans  leurs  forts, 
PUNUERE ,  xocravverafcv.  Piquef  fort  : 
Scrilure  : 

RCer»  tuer,  fodiih.  16.  H.  Fi/ii  puel^ 
compunaerunt.  eos  ;  Les  enEants  des 
(etiiaies  ont  percé  de  coups  el  ooL  tué 
»y,rieus.  Judith  rapporte  comment 
te    MM>rt  d'Holopberoe  y    ses  soldats 

Tacilenient  tuéii  par  les  plus  foJWes 
qr  biM»*  ;  de  là  vient  : 
»ttn^i.  Etre  tonrhé  de  regre4.  Ps^  f^. 
éieUis  m  cordibus  vee^ii^  in.  eubili- 
$ris  eompungimini  :  $i>yez  toqichcs  de 
icUoa  dans  le  repos  àti  %os  Uls ,  sur 
IC8  que  Toui»  méditez  contre  le  juste. 
.  IS.  Dissipaii  sunt  nec.  compuncti  : 
nemis  ont  été  divises  ou  dissipés,  saus 
IIDi»oÎQs  touchés  de  componction.  Le 
la  peut  regarder  le  reAversemcnt  du 

d'Achitopbely  par  celui  de  Chusaï. 

17.  \k.  Bebr.  ils  m*OQt  déchiré  par 
alomnies,  et  n'ont  pioiiU  cessé.  Act.  % 
mtuucti  sunt  corcU. 

iQter  à  quelqu'un  de  la  douleur  el  do 
on.  Ps.  29.  16.  Ui  canlei  tibt  glovia 
[  non  cowpungar  .  Vous  m*ayo/  tout 
jiiié  de  joie,  aûn  qu'au  milieu  de  ma 
je  chante  vos  louanges,  et  que  je  ne 
liif  les  pointes  de  U  tristesse.  Ps.  108. 
$e€utMs  est  hominem  inopem  et  mendi" 
çompunclum  corde^  mortificare  :  Mon 

a  persécuté  un  homme  pauvre,  dans 
ace,  et  celui  qui  avait  le  cœur  brisé 
ear,  pour  le  Caire  mourir.  David  parle 
aéme,  qui  éUit  persécuta;  mais  il  fi- 
sus-Chhsl. 

PDNCTIO ,  Nis  ,  MTchrvÇec.  Douleuf  , 
iction. 

eur,  adliction.  Ps.  59.  5.  Potasli  nos 
^mpunciionis;  i.  e.  vino  pungente  et 
t$  :  Vous  nous  avez  fait  boire  un  vin 
er  et  empoisonné,  qui  nous  a  ôté  le 
nt.  Cette  punition,  qui  vient  de  la 
euion  de  la  loi  de  Dieu,  a  été  pré- 
lat. 28.  28.  Le  mot  hébreu  répond  à 
ic/îo,  par  celui  de  tremblement,  étour« 
mt ,  assoupissement;  dans  le  sens 
|4it»  Hom.  11.  8.  Dedii  itlis  spiritum 
\€tiûnis  :  Dieu  leur  a  donné  un  esprit 
pissement  et  d'insensibilité  ;  ce  pas- 
t  pris  d'Isaïe,  c.  29. 10.  Miscuit  vobis 
î$  spiritum  soporis  :  Le  Seigneur  va 
re  sur  vous  un  esprit  d'assoupisse- 
De  qui  est  selon  l'Hébreu  ;  mais  les 
;e  mettent  xccraw^cuç.  Ainsi,  ce  mot, 
liatChrysostome,  étant  pris  en  bonne 
larque  une  stabilité  dans  le  bien ,  qui 
ps  comme  sujette  au  changement;  el 
fiîse  part,  il  marque  une  habitude 
lO  ^r  laquelle  elle  se  porte  au  mal 
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avec  une  opini&treté  comme  Inflexible  ;  car 
être  dans  la  componction^  c'est  être  comme 
percé  par  la  pointe  des  clous  qui  i|ltacbent 
un  homine  si  fermement,  et  si  solidement  i 
quelque  chose,  qu'il  ne  puisse  plus  s'en.  s6-« 
parer  ;  et  c'est  pourquoi  saint  Paul  se  sei:t  à 
dessein  de  cette  expression  :  Esprit  dfi  eorn^ 
ponction^  pour  marquer  l'endurcissement  des 
Juifs  dans  le  mal. 

COMPDT ARE.  Compter,  supputer (fvfi^cv). 
Luc,  ik.  28.  Quis  ex  vobis  votens  turrim  œdtr' 
ficare^  non  prius  sedens  compulal  sumptus  : 
Qui  est  celui  d'entre  vous  qui,  voulant  bAtir 
une  tour,  ne  suppute  auparavant  en  repos 
et  à  loisir  la  dépense  qui  y  sera  nécessaire  : 
Jésus-Christ,  par  celte  comparaison,  assure 
que  si  ceux  qui  entreprennent  de  suivre  Jé^ 
sus-Ghrifet  n'ont  assez  de  force  et  de  résolu^ 
lion  pour  persévérer  et  pour  surmonter  les 
obstacles  qui  s'opposent  à  leur  vocation,  les 
premiers  efforts  leur  seront  inutiles.  Levit. 
2j.  25.  Tob.  10.  9.  etc. 

^  Estimer,  considérer.  2.  Reg.  18.  3.  Tu 
unus  pro  decem  miltibus  eomputaris  :  vous 
êtes  considéré  vous  seul ,  se.  par  les  enne- 
mis, comme  dix  mille  hommes,  disent  à  Da- 
vid les  gejis  de  son  armée,  l'empêchant  d'al- 
ler avec  "eux  à  la  guerre,  par  la  crainte 
qu'ils  avaient  qu'il  n'y  fût  tué.  1.  Par.  23. 
It.  Tob.  5.  29. 

3*  Croire,  juger,  penser,  s'imaginer  (\ùyi^ 
Cc<rO«t).  Sap.  17.  i2.  Dum  ab  intusminorest  ex- 
spectatioj  majorem  computat  inscientiam  ejus 
causœ  de  qua  tormentum  prœstat  :  Moins  la 
crainte  attend  de  soulagement  au  dedans 
d'elle,  plus  elle  grossit,  sans  les  bien  con- 
naître, les  sujets  qu'elle  a  do  se  tourmenter. 

COMPOTRESCERE.  —  1"  Se  pourrir,  se 
corrompre  (  iTroÇiiv  ).  £xod.  7.  18.  Computre 
scent  aquœ  :  Les  eaux  se  pourriront,  ditMoï^e 
à  Pharaon,  de  la  part  de  Dieu.  v.  21.  Nuin. 
5.  27.  InfUUo  ventre  computrescet  fsmwr  (3i«- 
TrtTTTccv)  :  La  femme  coupable  d'adultère  sera 
pénétrée  par  ces  eaux  de  malédiction;  son 
ventre  s'enflera  et  sa  cuisse  pourrira.  L'E- 
criture parle  des  eaux  amères  que  buvait 
une  femme  soupçonnée  d'adultère,  dans  le 
sacrifice  de  Jalousie.  Jocl.  1.  17.  Computrue* 
runtjumenta  in  slercore  suo  :  Les  animaux 
sont  pourris  dans  leurs  ordures,  périssant 
de  faim  dans  leurs  étables;  Gr.  inip-nvcn  ^ 
SubsuUaverunt  vituli  in  prœsepibuh  »uis. 
Cet  endroit  dans  THébreu  s'explique  diffé- 
remment. Quelques-uns  y  donnent  ce  sens  : 
Les  blés  que  l'on  avait  semés  se  sont  réduits 
en  cendres  dans  la  terre,  n'ayant  pas  eu  as- 
sez d'humidité  pour  germer. 

Se  relAcher,  se  rompre,  cesser.  Isa.  10. 
27.  Computrescet  {nauafétipgi^)  ju^um  a  fa^ 
cie  olei:  Le  joug  (  du  roi  des  Assyriens)  sera 
relâché  par  l'abondance  de  Thuiie.  Le  pro* 
phète  fait  allusion  aux  nœuds  les  plus  durs 
qui  se  lAchent  à  force  d'buile,  pour  mar- 
quer que  Dieu,  par  sa  miséricorae,  les  déli- 
vrerait du  joug  fâcheux  de  Sennacbérib, 
qu'ils  ne  pouvaient  d'eux-mêmes  secouer. 
Dans  le  sens  allégorique,  ce  joug  est  celui  de 
notre  inclination  naturelle  et  corrompue, 
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qoi  ne  80  peut  rompre  qae  par  Jésus-Christ, 
et  par  ronclion  de  sa  grâce. 

2*  Perdre  sa  force  cl  sa  vienear,  tomber 
par  icrre  (  à(70cvirv).  Jerem.  46.  15.  Quare 
computruii  foriis  tuus  f  Pourquoi  les  plus 
failianls  d'entre  vous  bOiit  ils  lomh6s  morts 
et  pourris  sur  la  (erre.  Le  Prophèh^  prédit 
la  défaite  (*t  le  carnage  que  N.ibuchodonosor 
devait  faire  des  Egyptiens.  Voy.  v.  13.  La 
métaphore  est  tirée  des  arbres  qui  se  pour* 
riss  m  et  tombent  p;tr  terre. 

CONARl.  De  xovciy,  ou  xovîÇfcv,  certare^  ad 
certamen  s$  parare,  et  signilie  : 

1"  Tâehcr.  faire  effori  (  «vrAst^tÇav-ev,  5U5- 
tentnre  ).  Jerem  48.  30.  5rto...  quod  non 
JHXta  quod  potcrat  covata  sil  facrre  :  Je  sais 
que  les  efforts  de  Moab  ont  é?é  beaucoup 
au  delà  de  son  pouvoir.  Gen.  48.  17.  Appre- 
hensam  mnnum  patris  levnre  conatun  erl  de 
copite  Ephraim^  et  trans ferre  super  capnt 
Mariasse  :  Soseph  prenant  la  main  (droite) 
de  son  père,  lârha  de  la  lever  au-dessus  de 
la  (éle  d*Kplir<rim  ,  pour  la  mettre  sur  celle 
deM.inassé;  Jacob  donnait  à  ces  deux  en- 
fants de  Joseph  sa  bénédiction.  Eslh.  10.  8. 
e.  16,  5. 

2"*  Entreprendre  (^cûxsiv).  Eccli.  29.  26. 
Oai  conaiur  mulia  ayere  incidet  injadicium  : 
Celui  qui  cherche  à  entreprendre  beaucoup 
d'affaires,  sera  etposéà  la  rigueur  des  juge- 
ments ;  Or.  se  trouvera  engagé  à  bien  des 
procès.  Jerem.  48.  30. 

3"  Attenter  de  faire  (  ntuâv  )  Act.  24.  6. 
Eliam  templum  violare  conalus  est  :  Cil 
hoinm(»  a  même  attenté  A'*  profaner  le  tem- 
ple, dit  Terlulie  dans  son  accusation  contre 
saint  Paul.  Esth.  12.  2. 

Phrase  tirée  de  la  première  signirication. 

Canari  in,  ou  contra  aliquid.  S'opposer,  ré- 
sister à  queh|ue  chose.  Ecrii.  4.  32.  Sec  cane* 
ris  contra  icliun  flavii  (piscÇijOat).  C'est  vou- 
loir arrêter  ie  cours  ù\ni  fl^'uve  que  de 
résister  eu  face  a  un  homme  puissant.  Act.  27. 
15.  Cum,„  navisnon  possel  canari  in  ventum: 
Le  navire  étant  emporté  par  le  vent,  sans 
que  nous  pussions  y  rési!»ter  (ccvTOf>6oi).]Ejifîy, 
Obniti,  obverso  vultu  résister  e). 

CONATUS,  us.  Effori,  essai,  inclination. 

Entreprise.  Esth.  9.  23.  Ingressa  est  Esther 
ad  regem,  obsecrans  ut  comttus  ejus^  Utleris 
régis  irriti  /î^ren/:  Esitheralia  trouver  le  roi, 
et  ie  s«pplia  de  prévenir  le  mauvais  dessein 
d'Aman  par  une  lettre  nouvelle.  Voy.  c-  8. 
S.  Ce  dessein  était  de  tuer  tous  les  Juifs, 
selon  Tordre  du  roi,  marqué  c.  3.  r.  13.  et 
suiv.  et  ces  ordres  sont  révoqués,  c.  16.  2. 
Maeh.  4.  41. 

CONCALESCERE,  Oippcivc^dote.  Senflam- 
mer,  en  pariant  du  feu  :  dans  l'Ecriture  il  se 
prend  figurémenl  de  quelque  violente  pas- 
sion de  l'âme. 

S'enflammer.  Ps.  38.  4.  Concaluit  cor 
metim  intra  me  :  Mon  cœur  s'est  échauffé  aa 
dedans  de  moi  :  David  témoigne  qu'après 
avoir  longtemps  gar^é  le  .«^iience  sur  la  vio- 
îi-nce  que  lui  faisaient  ses  ennemis .  et  sur 
leur  longue  prospérité,  il  s'était  enfin  laissé 

aller  par  faiblesse  A  murmurer  avec  chaleur 


contre  ses  ennemis  :  Ce  feu  se  peut  cvl 
aussi  du  zèle  et  de  l'indignation  qo*il 
contre  lui-mémo  à  cause  de  ses  pécMi 
CONCAPTIVUS,  A.  UM.  <ni>«xfMiûtim 
est  C'iptif  el   pris-mnier  avec  d*cttitre4 

I.  3.  Ita  ut  omnia  quœ  hnhere  poiernt  qt 
concaptivis  fratrihus  imperiirei  :  Tob 
tribuait  tous  les  jour*»  ce  qu'il  pouvait 
à  Ceux  de  sa  nation,  qui  étaient  ctptil 
lui.  Rom.  16.  7.  C  dt»ss.  4.  10.  Piiilfin. 

CONCATENATUS.  a,  i  m  Tis^u  de 
nettes  on  de  mailrs,  att  chéesou  tiers  f 
bic.  1.  Maeh.  6.  35.  Asi itérant  siagutî 
phantismille  viri  in  ioricis  concatenniif 
hommes  armés  de  coites  de  niaillt*  {in 
mée  d'Aniiochus  Eupator)  acconip.ifi 
rhiqtie  éléphant,  pour  aller  contre 
Mâcha  liée. 

CONCEDERE.  S'en  aller,  céder,  f 
mnurlr. 

1"  Pfrm<»ttre  (5oûvat).  Nom.  21.  23. 
hon  )  concedere  noluii  ut  iransiret  Isn 
fines  suos:  Séhon  ne  voulut  point  pen 
qu'Israël  passât  par  son  pays.  1.  Reg. 
4.  R  g.  5.  17.  Job.  9.  18.  2.  Par.  21 
Marc.  5.  13.  etc. 

2'  Donner,  accorder  (  àvccvac  )  1.  Re 
3.  Concède  nobis  scptem  dies  :  Accordpi 
sept  jours  ,  se.  avant  que  de  nous  rtm 
vous,  disent  les  an«*iens  de  Jabès  à  Nai 
des  Ammonites.  Esth.  8.  7.  etc. 

3**  Faire  r^mi^e,  accorder  {iyxecztàùn 
Esdr.  5.  10.  jEs  alicnum  concedamm 
debetur  nobl<  :  Accordons- nous  tous  à 
ter  à  nos  frères  ce  (ju'ils  nous  doi«ea 
Néhémie  aux  magistrats  des  Juifs.  !•  1 

II.  36. 

4'  User  de  douceur,  trait«'r  avec  I 
genee  [oixrsipmt).  Jerem.  13.  14.  Non  pê 
et  non  concédant  :  Je  ne  pardonnerai 
et  je  n*userai  point  d'induigiMire:  Dlpi 
nace  les  Juif^  de  les  traiter  à  la  dei 
rigueur  par  les  B.ibyionit'us. 

CONCENTUS,  ts.  Harmonie,  M 
accord  de  musique,  union,  liaison.      • 

Ordre  et  juste  proportion  qui  S6i| 
dans  les  choses.  Job.  38.  37.  ConcenhÈ 

?uis  dormire  facietf  Qui  fer.i  Cr'sser 
harmonie  du  ciel  ?  dit  Dieu  à  Job. 

CONCEPTIO,  Nis.  Conception,  lor»« 

Conception  du  fruit  au  rentre  de  la 
(xaToe^oXi}).  Heb.  11.  11.  Vide  et  ipsa  Sm 
rilis  virtutvn  in  conceptionem  semimii 
pit  :  C'est  par  la  foi  que  Sara  étant  si 
reçut  Ja  vertu  de  concevoir  un  fruit  4ti 
sein. 

Pensée  fivOup>7fi«).  Eccli.  32.  16.  Aff 
ceptiones  tuas  :  Repassez  dans  yotra  < 
vos  pensét*s. 

CONCEPTUS,  us.  Conception,  la  | 
des  ai>im  tut. 

1*  Conception,  formation  du  fruit  WÊ 
tre  de  la  mère.  Gen.  25.  21.  Dédit  t% 
tum  Rebeccœ  :  Diendouna  à  Rebeccala 
de  concevoir,  à  la  prière  dl^iaac:  car  eh 
stérile.  Jerem.  20.  17.  Ut  fierei  miki 
mea  sepulrram,  et  vulva  ejns  coHrtptm 
nus  :  Plût  à  Dieu  que  ma  mère  fût  dr 
mon  sépulcre,  et  que  son  teio  «fesl  a 
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1  J;iina!ft  enfanté.  Gcn.  30.  42.  Quando 
ma  admissura  erat^  et  conceplus  extre» 
;  Lorsque  les  brebis  devaient  concevoir 
ulomne,  lacob  ne  rocl*ail  point  les  bran- 
devant  elles  :  Ces  brebis  étaient  pleines 
fois  rannce.ouqueli|nes-unrs  l'étaient 
rinlenips,  et  1rs  autres  à  Tauttimne. 
Les  «louieurs  de  renfanlemeni  et  de  la 
lesse  (oTivayfiô;).  Gi^n.S.  16.  Maltiplicabo 
mas  tuas  et  conceplus  tuos  :  Je  vous 
<*rai  de  plusieurs  maux,  pendant  votre 
.e*:se. 

NCERTARI,àvTip£t5i<T9at.Ce  verbe  dépo- 
ir<  st  point  en  usage  eh  2  les  Latins;  dans 
itiire  : 

iputer  avec  quelqu'un.  Sap.  15.  9.  Con- 
fier anrificihns  et  anjenlariis  :  Le  potier 
pensant  point  à  la  peine  qu'il  aura)  ne 
tique  qu'a  disputer  de  IVxccllencedeson 
rec  l<*s  ouvriers  en  or  et  en  argent. 
NCËRTATIO»    Nis,    itoXtiioç.  Démêlé, 

erre.  2.  Refç.  3.  1.  Fncta  est....  longa 
rtaiio  inter  domum  Saut  et  inter  domum 
(  :  Il  se  fit  une  longue  guerre  entre  la 
HideS'ùl  et  la  maison  de  David:  U 
irlé  de  celte  guerre  c.  2.  12.  laquelle  a 
environ  cinq  ans,  fc.  depuis  le  temps 
^avid  et  Isbuseth  commencèrent  de  ré- 
jusqu'à  la  mort  d'Isboseth. 
NCESSIO.  MS.  Cession,  accord.  Ruth. 
Ut  essei  firtna  concessio  :  Afin  que  la 
m  de  son  droit  fût  ferme. 
NCHA,  JB,  Gr.  xoyx^i-  Coquillage,  trom- 
ondole. 

lassin,  cuve,  grand  vase  creux  [lovvnp). 
r.  h.  V.  6.  \k.  Fecit  qnoque  conchas  de* 
!}alt»mon  fit  f.iire  dix  bassins,  dont  il  en 
nqau  côtédroitdelamerd'airain,et€inq 
luclie,  pour  y  laver  tout  ce  qui  devait 
iflèrt  en  bolocausie  :  ces  bassins  sont 
et  en  latin  Lutrres.  3.  Reg.  7.  38.  43. 
ITase,  co;ipe,  petit  bassin  (Xcxôvi}).  Judic. 
Expresso  veilneconcham  tore  implevit: 
m  n'mplit  une  tasse  de  la  rosée  qui 
delatoiàon  qu'il  avait  mise  d.ins  l'aire, 
lie  toute  la  terre  fût  demeurée  sècbe  : 
le  premier  signe  rjue  Gédéon  avait  de- 
é  à  Dieu,  pour  lui  faire  connaître  qu'il 
it  te  servir  de  lui  pour  délivrer  son 
e. 

NCIDERR.  De  cœdere.  — 1*  Couper,  dl- 
ou  tailler  en  pièces.  Levil.  1.  6.  Artu$ 
%sta  concident  (firpiCeiv)  :  les  prêtres 
•font  les  membres  de  l'hostie  par  mor- 
:.  Gen.  22.  3.  Exod.  29.  17.— 2*  Blesser, 
rer  de  blessures   (xônmcv).   Jerem.  VJ. 

Kequo  concideris?  Le  prophète  se  mo-> 
i  Philistins  qui,  dans  leur  deuil,  se 
ent  des  incisions.  Marc.  5.  5. 
.  —  Tailler  en  pièces,  en  parlant  de  la 
e  d'une  armée  (xxOatysctv).  Eccli.  28.  18. 
tes  populorum  concuiit  :  La  langue  de 
qui  se  met  entre  deux  personnes  ou 
partis  pour  les  diviser  par  de  faux 
irts,  a  taillé  en  pièces  les  armées  des 
nations.  Ps.  8S.  2'^. 

.  —  Maltraiter,  perdre,  allliger.  Job.  16, 
9n€Ui$  m4  vulneri  supir  vulnui  :  Dieu 
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m'a  déchiré  et  m*a  fait  plaie  sur  plaie.  Mieb. 
3. 3.  Ossa  eorum  confrtgerunt  et  conciderunt: 
Les  princes  et  les  chefs  du  peuple  ont  brisé 
les  os  des  pauvres,  cl  les  ont  hachée.  Zach. 
il.  6.  Concident  (xxraxôrTfc»  terram  :  Ui  'erre 
des  méchants  pasteurs  sera  ruinée.  Uab. 
2.  10. 

FaçoQ  de  parler  Urée  d^  la  première  signification  da  is  le 

seiLs  Oguré. 

Coneidere  aralra  sua  in  gladio».  Divi<«er, 
rompre  et  mettre  en  pièces  s(*s  rharrues  po  ir 
enfairedes  épées((rv7xâ?rTiiv).Joel.3. 10.  6'ow- 
cidxte  aratrn  vestra  in  gindios  •  Forgez  «les 
épées  du  contre  de  v«is  charru*s  :  Le  Pro« 
phèle  par  cette  expression,  marque  la  cha- 
leur  que  les  ennemis  de  rE»lise  auront  pont 
la  combattre,  mais  inutilement  :  au  con- 
traire, Concit/^ref/Zar/ios  m  va  mères  :  Rom- 
pre les  épées  pour  en  faire  des  soes  de 
charrue,  inaniue  un  temps  de  paix.  Mich. 
i.  3.  Voy.  VoMBR. 

CONClDICUE.  (TUfiTitTrTciv.  Ce  verbe  venant 
de  cadercy  signifie  : 

Tomber  (ŒuyxaôiÇecv).  Num.  22.27.  Concidit 
sub  pedibns  sedentis  :  L'ânesse  voyant  l'ange 
devant  elle,  tomba  scus  fialaam.  Isa.  li>.  U. 
c.  25.  12. 

1°  Périr,  mourir,  être  perdu,  être  sans 
force  et  vigueur,  être  défait.  Prov.  28. 18.  Qui 
perversis  gradilurviis,  concidet  seinel  (iuirlixt* 
ffOxc)  :  Celui  qui  marche  perdes  voies  cor- 
rompues, tombera  sans  ressource.  Jos.  8. 
25.  Judic.  21.  27.  Sap.  3. 15. 

2*  Etre  abattu,  soit  de  crainte,  de  tris- 
tesse et  d'afnietion,  ou  même  de  colère.  1. 
Mach.6. 10.  Concidi  et  carrai  corde  prœsoUi" 
citadine  :  Mon  cœur  est  tout  abattu  ,  dit 
Antiochns  tout  trouidé  de  la  nouvelle  qu'il 
reçut  de  la  défaite  de  son  armée  dans  le  pays 
de  Judée.  Gen.  k.  v.  5.  6.  Concidit  vuitus 
e;u5  :  Caïn  voyant  que  Dieu  n'avait  point, 
regardé  ce  qu*il  lui  avait  offert,  entra  dans 
une  étrange  colère,  et  son  visage  en  fut 
tout  abattu.  JndlL  G.  5.  Non  concidat  vu/- 
tus  tuus:  Que  votre  visage  ne  s*abatte  point , 
dit  HolophiTue  à  Âehior,  tout  triste  et  dé- 
concerté des  menaces  qu'il  lui  fai^tait.  1  Reg. 
17.  32.  Non  concidat  cor  cujusquam  in  eo  : 
Que  personne  ne  s*épouvante  des  Insultes 
de  ce  Philistin,  se.  Goliath,  dit  D.ivid  à  S  liili 
lui  témoignant  qu'il  était  prêt  à  l'aller  com- 
battre. 2.  Esdr.  6.  10. 

CONCILIARE.  Ce  verbe,  qui  signifie  con- 
cilier, joindre,  unir,  vient  de  ct7îa^  comme 
réunir  les  cils  ou  les  poils  des  yeux,  dont 
les  sourcils  tirent  leur  nom  :  dans  l'Ecri- 
ture, il  signifie  unir,  assortir,  gagner. 

Réunir,  faire  convenir,  accorder.  Eccli.  48. 
10.  Scriptns  es  conciliare  (ijrtarr/ïcff iv)  cor  pa- 
tri»  ad  filium:  Vous  avez  été  destiné  pour 
réunir  les  cœurs  des  pères  à  leurs  enfants  : 
ce  passage  qui  est  tiré  de  Malach.  k.  6.  s'en- 
tend communément  des  Juifs  qiri,  à  la  fin 
du  monde,  par  la  prédication  d'Elie,  se  ré- 
concilieront avec  leurs  patriarches,  et  en- 
tendront comme  eux  la  loi  d'une  manière 
spirituclli*.  Ces  deux  passages  ont  donné  A 
plusieurs  Pères  lieu  de  croire  qju'Elie  vien« 

draii  au  dernier  aféneaient  de  Jèenf-Clmiit 
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d*Mtrei  eepesdanl  les  entendent  de  saint 
Jean-Baptiste ,  et  du  prc'mter  avènement 
aelon  ce  qui  est  dit,  Marc.  9.  v.  10. 12.  Luc  1. 
17.  H  parak  que  le  premier  sens  est  le  litté- 
ral, et  le.  secoïkdy  le  mystique.  % 

CONCILICM,  11.  (ruWâpcov.  Ce  mot,  qui  est 
mis  comme  pour  concaliutn^  viont  de  conca" 
lare^  pour  convocnre^  assembler,  et  signifie, 
assemblée,  as^^emblaf^e. 

1°  Conseil,  assemblée.  Ps.  25.  &•.  Non  s^di 
cumconciiïovrint/a^tj.'Jc  ne  me  suis  point  assis 
dans  rassemblée  de  la  vanité  et  du  mi^n- 
fonge;  t.  e.  dos  hommes  vains.  Ps.  1.  5.  Ps. 
21.  17.  Num.  16.  2.  Joan.  11.  kl.  etc. 

2"  Les  jpersonnes  même  qui  composent 
rassemblée  (<rvp6oule9v).  Act.25.  i-LFestus  cuni 
conciiio  tocutus  :  Festus  conféra  avec  son 
conseil,  sur  ce  que  saint  Paul  avait  appelé 
i  César.  Num.  16.  6. 

3"  Le  grand  conseil  appelé  Sanhédrin,  qui 
était  composé  de  douze  princes  des  tribus  , 
des  vingt-quatre  cheCs  dis  ramilles  sacerdo- 
tales, des  princes  des  synagogues  et  des  doc- 
teurs de  l;i  loi.  Mattb.  o.  22.  Reus  trii  conci-- 
Ho  :  Celui  qui  dira  i  son  frère,  Rncha  (  qui 
est  une  parole  de  mépris  )  méritera  d'être 
condamné  par  le  conseil.  Il  y  avait  chez  les 
Juifi  trois  sortes  de  tribunaux  :  L'un  de  trois 
hommesdans  chaque  ville;  le  second,  de  vingt- 
trois  juges,  dans  les  villes  plus  considéra- 
bles, et  s'appelait  le  petit  Sanhédrin^  ou  le 
Jugement f  heus  erit  judicio  ;  le  troisième 
était  le  conseil  des  Septante,  appelé  le  grand 
Sanhédrin^  qui  n'était  qu'à  Jérusalem.  Jésus- 
Christ  dans  ce  v.  22.  fait  allusion  aux  deux 
derniers  tribunaux,  dont  les  jugements  s'é- 
tendaient au  dernier  supplice,  et  assure  que 
devant  Dieu  les  fautes  de  ceux  dont  il  parle, 
seront  aussi  extraordinaires  que  celles  qui 
sont  condamnées  dans  (6  ^  deux  tribunaux.  V. 
Uarç.U.  5i.  e.  15. 1.  Joan.  15.  kl.  Acl.  i.  15. 
ç.  5.  V.  21. 27.  3'i.  41.  c.  6.  v.  12.  15.  c.  23.  v. 
1.  6.  15.  20.  28.  Mais  les  assemblées  dont  il 
est  parlé,  Matt.  10.  17,  peuvent  s'onlendro 
ou  des  quatre  tribunaux  que  Gabinius, 'gou- 
verneur de  Syrie,  avait  établis  en  différents 
endroits  de  la  Judée,  outre  celui  de  Jérusa- 
salem,  ou  des  tribunaux  des  vingt-trois  ju^es. 
Marc.  13.  9.  Quelques-uns  croient  qu*il  y 
afait  encore  un  conseil  composé  des  prêtres 
ou  des  léviten,  ou  di»cteurs  de  la  loi,  distin- 
gué du  grand  Sanhédrin,  qui  était  composé 
de  soixante  et  dix  hommes,  lequel  Hérode, 
disent-ils,  avait  aboli,  et  croient  que  c*est 
de  ce  conseil  sacerdotal  et  ecclésiastique, 
qu  II  est  uaiié.  M  itili.  26.  59.  Marc.  14.  55. 
c.  15.  1.  Luc.  22.  66.  Joan.  11.  M. 

t'ONCINERË  ,  a^ccv.  Chanter  par  accords, 
coujiiie  quand  plusieurs  chantent  en  concert; 
dans  l'Ecriture  : 

1"  Chanter  ensemble.  Num.  21.  17.  Tune 
cectnit  Israël  carmen  istud  ;  ascendat  puteus, 
eoncinebunt :  (Lorsqu'il  parut  un  puits) 
Israë'I  chanta  ce  canhque  au  bord  d'Arnon 
dans  ledéaert,  et  ils  chantaient  tous  ensem- 
Jble.  2.  Par.  \i.  13.  c.  23.  a.  1.  Esd.  3.  11. 

2"  Crier  haut,  faire  éclater  sa  voix.  Jer. 
25.  30.  Celeuma  quasi  calcantium  concinetur. 


CONCINNARB.   AcfioaiiDoder.   dupoier^ 

dans  TEcrlture  : 

Mettre  en  état,  entretenir.  Exûd.  2Su  S. 
Oleum  ad  luminaria  concinnanda  :  (Vous  q{- 
frirez  au  Seigneuj?)  de  l'huile  pauc  eolreteoit 
les  lampes  du  tabernacle  ;  Reb.  Adacêêndtm- 
dum.  c.  35.  v.  8.  28.  Le  vit.  24.  2.  Num.  4. 
V.  9.  16. 

Inventer  avec  adresse ,  concerter  <ks 
moyens  avec  artifice^  et  se  prend  en  mau- 
vaise part  {T:tpiit}Âxtiv  ).  Ps.  49.  19.  Lim^ 
tua  concinnabat  dolos  :  Votre  langue  oc 
s  exerçait  quà  déduire  des  tromp<*ries«  dit 
Dieu  au  pécheur.  Ps.  57.  3.  Job.  6  2fi.  lia. 
32.  7.  Prov.  12.  19.  Quitestis  est  repentinm 
concinnat  linguam  mendacem  :  Le  lèmeio 
précipité  se  Cuit  avec  peine  une  langue  et 
mensonge,  t.  e.  a  bien  de  la  peine  à  meniîr 
d'une  telle  sorte  que  ses  mensonges  ue  (ui^ 
sent  se  découvrir;  la  vérité  est  au  conlnirt 
le.ujours  la  même. 

CONCIO,  Nis,  £xx>u(Tia.  De  ciere,  et  sini- 
Ce,  assemblée  de  peuple ,  ^uditoUe ,  li- 
rangue. 

Peuple  ou  mullilude  de  gens  assemUéib 
Deut.  9.  10.  Quando  concio  populi  con^t" 
gâta  est  :  Lorsque  tout  le  peuple  était  assen* 
blé.  c.  18.  16.  2.  Esd.  5.  7. 

CONCIONARI,  SoptYopc^,  Haranguer  le 
peuple.  Act.  12.  21.  Herodes  concionafHUtÊr 
ad  eos.'Héroie  haranguait  devaullesTiriets 
et  les  Sidoniens. 

CONCIPERE ,  (Tv^Oa/A^Kvccv ,  du  verbe  co- 
pere,  quasi  simul  capere^  prendre  phi^ieen 
choses  ensemble,  et  concevoir,  méditer,  eo- 
tendre,  contenir  : 

Concevoir  :  ce  qui  se  dU  de  1^  femoie  H 
des  anim  lUx  qui  cov^oivent  leur  friùt.  ft. 
50.  7.  Ecce..  in  iniquitatibus  conceptus  ma; 
Vous  savez,  Seigneur,  que  ma  mère  m*a 
conçu  dans  le  péché  :  David  se  reei^DQiûl 
devant  Dieu  coupable  de  la  mort  et  de  U 
condamnation  éternelle,  en  qualité  d^enlut 
d^Adam,  et  à  cause  du  péché  originel.  Lac 

1.  31.  Concipies  in  utero  :  Vous  concevm 
dans  votre  sein,  dit  Tange  à  la  sainte  Yieiipt; 
ce  qui  est  raccomplissement  de  la  prophétie 
d  Isaïe,  marquée,  c.  7.  14.  Ainsi,  Luc.  1.  & 

2.  Reg.  11.  5.  Nunliavil  David^  et  ait^  rua* 
cepi  :  Bethsabée  fit  avertir  Da%id  <)u'clk 
avait  conçu,  afin  qu*il  pourvût  à  sa  propre 
sûreté,  en  détournant  le  cbAtiment  que  U 
loi  ordonnait  contre  son  crime,  ou  qu'il  em- 
péchât  qu'elle  ne  fui  dans  la  suite  couverte 
d'infamie. 

1**  Produire,  donner  rélre'iv7«^/}(l«fi^vto. 
Num.  11.  12.  Numquid  ego  concept  omneii 
hanc  multiludincrn?  Est-ce  moiqui  ai  contu 
toute  cette  grande  multitude,  dit  Udï^c  k 
Dieu,  le  pri.uit  de  le  décharger  du  poids  «k 
conduire  lui  seul  tout  le  peuple  d'Israël, 0«f* 
2.  5.  Prov.  8.  24.  \ondum  erant  abyssin  et  lyt 
jam  concepta  eram  (^LXX,  ytwi  ^c  iBcoç]^  .  U 
Sagesse  éternelle  dit  quVIIe  a  été  conçuj  <.l 
forme  ;  cVst-à-dire  qu'elle  était  1 1  sûbstf* 
tait  avant  la  création  du  monde  ;  d'où  il  sol 
qu'elle  était  de  toute  éternité^et  quVlle  était 
Dieu  même,  puisque  avant  les  créatures,  il 

ujf  avait  rien  hors  Dieu.  L'Ecrire  '^'"^^ 
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M  quelquefois  les  choses  élevées  et 
issent  la  portée  de  l'esprit  humain, 
I  termes  qui  renferment  de  Timper- 

;  mais  on  n'en  doit  prendre  que  ce 
Dviont  au  sujet  dont  il  s'agit  :  ainsi 
la  Sagesse  dit  qu'elle  a  été  créée  ou 
I  avant  les  créatures,  cela  veut  dire 

était  avant  toutes  choses.  Quoiqu'on 

dire  que  la  S  i^çense  éternelle  étant 
!  et  rarliée  en  Dieu,  elle  devait  être 
»  enjçendrée,  et  paraître  au  dehors  par 
ragrs  inervoilltiux  qu'elle  devait  taire, 
gt.  dist.  7.  1. 1. 

édilcr,  avoir  dans  l'esprit.  Job.  k,  2. 
4um  sermonem  lenere  quispolerit  ?  Qui 
il  retenir  ses  paroles  du  une  tilie  ren- 
7 dit  Kliphas  à  Job.  Isa.  59. 13. 
^libérer,  penser  à  faire  qulque  chose, 

quelque  dessein  dans  son  esprit.  Isa. 
Ps.  7.  15  Job.  15  35.  ConctpU  doiorem 
rit  iniqaiialem  :  L'hypocrite  conçoit  la 
r,  et  il  enfante  l'iniquité,  t.  e.  ne  pense 
îre  du  mal,  et  il  reiéculo.  Jac  1.  15. 
nscenlia  cum  conceperit^  parit  prc-- 
.-Quand  la  convoitise  a  formé  le  de.s- 
I  faire  le  mal,  elle  le  produit.  Isa.  26. 
33. 11,  etc. 

Phrase  tirée  de  ce  verbe. 

■I  çoncipere  de  ignids  lapidibus.  Faire 
les  étincelles  de  pierres  à  feu. 2.  Mach. 
De  ignilis  lapiaibus  igné  concppto  : 
bée  et  ceux  qu'il  avait  avec  lui,  firent 

Iueiques  étincelles  des  pierres  à  feu, 
Trir  des  sacrifices,  apré$  avoir  repris 
pie  et  la  ville  de  Jérusalem  sur  An- 
i. 

CISE.  De  concidere,  et  signifie  d'une 
e  coiu'ise  :  dans  l'Ecr.  il  est  pris  dans 

I  figuré. 

e  manière  entrecoupée,  d'un  son  en- 
>é  et  serré,  et  non  suivi.  Num.  Iv.  7. 
r  iubarum  clangur  en'/,  et  non  concise 
mi  :  Lorsqu'il  laudrit  assembler  le 
,  les  irompeties  sonneront  d*un  ton 
is,  et  non  de  ce  son  entrecoupé  et 

CISIO,  Nis.  1*  Blessure,  meurtrissure. 
12.  3.  Oinnes  gui  letabunt  eutn  cunci- 
acerabuntur  :  Le  Prophète  compare 

Iuî  maltraiteront  ou  voudront  trans- 
es habitants  de  Jérusalem,  à  ceuxqui, 
prouver  leur  force,  tâchent  de  lever 
e  grosse  pierre  dont  ils  sont  ordinai- 
.  fort  blessés  ou  brisés,  pour  marquer 
•mêmes  en  seront  rigoureusement  pu- 
iffligés  de  Dieu. 

âge,  perte,  défaite.  Joël  8.  1^.  Po- 
^pti/t,  tn  voile  concisionis  (dîxq)  :  Ac- 
,  peuples,  accourez  dans  la  vallée  du 
p  (qui  est  la  vallée  de  Josaphat)  selon 
, dans  cette  vallée  où  sera  le  jugement 
et  définitif  :  In  valle  Judicii.  C'est  le 
nt  de  saint  Jérôme  et  de  quelques 
ux  interprètes;  mais  elle  est  appelée 
SOVcûtonû,  parce  que  les  euneuns  de 

II  y  ont  été  taillés  en  pièces.  Voy.Jo* 
• 

•  lltib  qui  tQOi  aatii  appelés  Circum- 
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ct«to(  ««Tfcroftq  ),  sont  appeléa  par  9f)int  Paul, 
Conctsio:  parce  que,  dans  la  nouvelle  Loi,  la 
circoncision  charnelle  n'est  plus  qu'une  cou- 
pure ou  blessure  inutile;  au  lieu  qu^  la  vraie 
circoncision  est  le  retranchement  de  la  cor- 
ruption du  vieil  Adam.  Philipp.  3.  2.  Vi^eiê 
concisionem  :  Gardez-vous  des  fous  ctr* 
concis. 

CONCISUS,  ▲,  TJM.  Coupé,  divisé  ;  dans  VB« 
criture,  il  signifie  dans  un  sens  figuré  : 

Coupé,  entrecoupé,  inégal,  et  qui  n'est 
point  continué  et  suivi.  Num.  10.  5.  Concisui 
ciangor:  Son  serré  et  entrecoupé.  Jos.  6.5. 
Ce  son  est  celui  que  les  Latins  expriment  par 
le  mot  taratnnlara.  Voy.  Clangebb. 

CONCITARK.  Deconcierp.  —1  Emouvoir, 
eiciter,  provoquer.  Prov.28.  25.  Qui  se  jac 
lut,  et  dilatai,  jurgia  conct(a(  :  Celui  qui  se 
vante  et  qui  s'enfie  d\>rgucil,  excite  des  que- 
relles. Num.  5.  V.  ik.  30.  c.  11.  33.  c.  27. 
3.  etc. 

2' Troubler  (OopuSovv).  Ac(.  17.  5.  Zelan- 
tes  autem  Judœi,..  turba  facta  concitaverunt 
civitatem:  Les  Juifs  poussés  d'un  faux  zèle, 
ayant  excité  un  tumulte,  troublèrent  toute  la 
ville  deThessalonique.  v.  6.  De  là  vient: 

CONCITATDS,  a,  um.  Furieux,  emporté. 
Prov.  27.  k.  Impetum  coneitati  ferre  quis^o^ 
terit  î  Qui  pourra  soutenir  la  violence  d'un 
homme  emporté? 

CONCITUS,  participe  de  conciere. 

Prompt,  vite(Taxùç).  2.  Reg.  17.  18.  ///• 
vero  concito  gradu  ingressi  sunt  domum  cw- 
jusdarn  viri  in  Bahurim  :  Jonathas  et  Achi- 
maas  entrèrent  proinpiement  ch<'Z  un  homme 
de  B.ihurim  pour  s'y  cacher,  se  doutant  bien 
que  le  garçon  ayant  averti  Absalon  qu'il  les 
avait  vus  avec  David,  Absalon  enverrait  les 
chercher.  Jerem.  kii»  5. 

CONCLAMARE,  «vax^âÇitv,  Crier,  s'écrier 
ensemble.  Jos.  6.  5  Judic.  7. 18.  Conclamate^ 
Domino  et  Gedeoni  :  Criez  tous  ensemble, 
que  la  victoire  soit  au  St'igneur  et  à  Gédéon  : 
C'est  ce  que  dit  Gédéon  à  ses  trois  cents  sol- 
dats de  faire  lorsqu'ils  le  verraient  sonner 
de  la  trompette,  allant  contre  les  Madianites. 
c.  10.  17. 1.  Reg.  ik.  20.  etc. 

CONCLAVE.  De  clavis.  —  1'  Chambre  qui 
fercue  a  clef.  2.  Reç.  k.  7.  Dormiebat  super 
lectum  suum  in  conclavi  (yocrùv)  :  Isbosetb  dor- 
mait sur  son  lit  dans  sa  chambre,  lorsque 
Rechab  et  Baana  le  tuèrent. 

2-  Cabinet  (ra/iiiiov).  2.  Reg.  13.  10.  Infer 
cibum  in  conclave  :  Portez  dans  mon  c  il)i- 
netce  que  vous  avez  apprêté,  dit  Atnnon  à 
Thamar,  dans  le  dessein  d'abuser  délie  k. 
Reg.  6.  12. 

CONCLUDERE  ,  trvyxktiu^  ;  de  cludere,  ou 
plutôt  claudere,  enfermer,  fermer,  conclure 

1"  Enfermer,  envelopper,  serrer-  Luc.  3.6; 
Concluserunlpiscium  multitudinem  copiosam, 
Simon  ayant  jeté  le  filet  sur  la  parole  de  Je* 
sus-Cbrist,  lui  et  ceux  qui  étaient  avec  lui, 
prirent  une  grande  quantité  3e  poissons  :  A 
quoi  se  peut  rapporter  dans  le  sens  figuré, 
Rom.  11.32.  Conclusit....  DeusQmniainiw- 
credulii^lle;  Gr.  Oinne«:  Dieu  a  renf^^rmé  toiis 
les  hommes  dans  l'mcrédulité,  t.  e.  a  permis 
Qu'iU  V   fttsaeivi  comm^  dans  upf(  \(t^fk% 


DICTIONNAIRE  DE  PHILOLOGIE  SACRÉE. 


i*où  ils  ne  postent  sortir  sans  sa  grâce. 
Gai.  3.  22. 

2'  Fermer  le  passage,  fermer,  boucher.  Ps. 
84.  k.  Concfude  adten^is  eos  aut  persequun» 
iur  me  :  Fermez  le  passade  a  <^pu\  qui  i<le 

Soursuivenl.  ±  Esd.  k.  7.  Jiidilh.  13.  1.  Job. 
.  10.  c.  38.  8.  Thren.  3.  9.  Abil.  v.  li.  Ainsi, 
1.  M.IC.6.  iS.  Conclusernnt  Israël  in  cirntUu 
Sanrlornm  :  l\s  rermaiont  à  Israël  les  ave- 
nues du  Temple. 

3»  Garder,  fortifier.  Cml.  4.  12.  Hortus 
eonclusus  ioror  tnen  sponsa  :  l/Eglise  esl  re 
jardin  bien  fermé  de  Ions  côtés,  djns  lequel 
sont  les  parrum<t  de  la  charité  e(  où  croisniMit 
les  plantes  du  Père  céleste  :  quelqu«»s  Pérès 
entendent  au>si  ce  passage  de  la  sainte 
Vierge,  parce  qu*eUe  a  enfanté  et  est  tou- 
jours demeurée  vierge. 

51.  —  Livrer  aux  ennemis,  réduire  quel- 
qu'un à  une  telle  extrémité,  qu1l  viiMvne  au 
f pouvoir  du  ses  ennemis,  sans  qu*il  puisse 
•éviter  (  TrByaîtîôvxe  ).  Deut.  32.  30.  Dominus 
conclusit  iflos  :  C'»'st  le  S»*igneur  qui  a  livré 
les  Israélites  en  proie  à  leurs  ennemis.  Amos 
1.  6.  Ainsi,  1.  Reg.23.  7.  c.  26.  8.  2.  R(  g.  18. 
28.  Job.  16.  12.  Ps.  30.  9.  Ps.  77.  v.  50. 
62.  etc. 

§  2.  —  Rendre  stérile.  Gen.  16.  2.  Concfu" 
sit  me  Dominus  :  Le  Seigneur  m'a  mise  en 
étal  de  n*avo!r  point  d'enfants,  dit  Sira  à 
Abraham,  rengageant  de  prendre  Agar  p>)ur 
femme.  1.  Reg.  1.  v.  5.  6.  Mais  les  passages 
suivants  s*enlendent  ou  du  pouvoir  qui  est 
ôté  aux  femmes  d*user  du  mariage,  ou  de 
concevoir  ou  d'accoucher.  Gen.  20. 18.  Con-- 
cluserat  enim  Dominus  omnem  vulvam  domns 
Àbimelech  :  Depuis  qu*Abimelech  fit  venir 
chezluiSara,Dieuavaitfrappédemal.idii*etde 
stérilité  toute  la  maison  d'Ahimele('h,àrau-ie 
de  Sara;  se.  avant qu'Ahrahaui  eût  prié  Dieu 
qu'il  les  guérit.  Job.  3.  10.  Quia  non  conclu-- 
sii  ostia  ventris  :  Que  la  nuit  en  laquelle  il 
a  été  dit  (de  moi)  un  hommt*  est  conçu,  ()é* 
risse;  parce  qu*elle  n*a  point  fermé  le  ventre 
qui  m*a  porté,  t.  e.  ne  m'a  pas  empérhé  de 
naître.  Il  ne  fiut  point  accuser  Job  d'impa- 
tience, puisque.  Dieu  mém^' le  justifie. 

CONCLUSIO,  Nis.  La  fin  ou  la  conclusion 
de  quelque  chose  ;  dans  TËeriture  : 

1*  Ch.iine  ,  prison  [h<ruoç).  Isa.  ï2.  7. 
Dedi  le  ut  educeres  de  conclusione  vinctum  : 
Je  vous  ai  établi  ponr  tirer  d(»s  fers  ceux  qui 
étaient  enchaînés  :  Le  Père  Eternel  a  iresse 
ces  paroles  â  Jésus-Christ  (|ui  devait  venir  au 
monde  pour  racheter  les  hommes. 

2*  Discours  abrégé.  Ezoch.  7.23.  Faecon' 
clusionem  :  Abrégez  en  peu  de  mots  les  me- 
naces et  les  peines  des  Juifs. 

CONCORDARE,  (TVf*fj«vctv  ,  S'accorder,  et 
convenir.  Act  15.  15.  H uic  concordant  verha 
Propketarum  :  Les  paroles  des  prophètes  s*jr 
accordent  :  saint  Jac  jues,  dans  le  concile  de 
Jérusalem,  apftfiie  du  témoignage  des  pro-> 

fihètcs  le  Sentiment  de  saint  Pierre,  qu*il  ne 
allait  point  obliger  les  Gentils  à  la  loi  de 
la  circoncision. 

CONCORDATIO,  nis,  ^KÙXayti.  Réunion, 
réconciliation.  Eccli.  22.  27.  c.  27.  23.  Ma- 
Udieti  $it  eoncordaih  :  Après  des  injures»  il 


y  a  encore  lien  de  se  réconcilier  :  L*Errfton 
dit  ceci  par  opposition  an  mal  qu*on  fait  de 
révéler  le  secret  d'un  ami  ;ce  qui  réloigneds 
nous  sans  ressource. 

CONCORDIA,  ôfiôvocK,  conrorde,  aceor4, 
union,  bonne  intelliiçenee.  Eceli.  25.  2.  /*r#- 
batn  cornm  Ifeo  et  ho  minibus  conrordia  fr^ 
Irum  :  L'union  des  frères  c^t  npnrou%ét*dt 
Dieu  r{  (les  hommes.  2.  P.ir.  16.  3.  E^tb.  it 
tô.  Sap.  18.  9. 

Onire  el  arcord,  qni  se  dit  de  relui  qie 
Diru  a  établi  dans  les  ro-p-i  ceîrsici  et  Uias 
lenr-i  nuiuvcmenl»;.  Job  25.  2.  Q  ti  facil  caih 
con//Vi.»n  (L XX.  Tri V  TvurfltToiv)  m  S'tblimiiM 
5îiM:C(»lui-l«i  seul  c^t  puissant  et  n-doiil  ib.e, 
qui  fait  régner  la  paix  dans  ses  hauts  licoi, 

CONCORPORALÎS,  is.  De  corpui,  clsigiil. 
fie,  dans  le  sens  figuré  : 

Qui  est  membre  d'un  même  porps  mv^liqai 
avec  un  antre  (cOo-twuo;').  Eph.  3.  6.  R^telt- 
twn  est  Apostolis....  Gentes  exse  coneorpotÊF 
les  :  l\  est  révélé  par  le  S  lint  Esprit  aui 
saints  apôtres,  que  les  Gentils  sont  incorpo- 
rés avec  les  Juifs  en  Jésus-Chtisl. 

CONCREARE.  Créer  avec  ;de  là  vient, 

CONCREARI.  Être  créé  avec  quciqu'n. 
Eccli.  1.  16.  Cum  fidelibus  in  vutva  ronrra- 
tus  est  :  La  crainte  de  Dieu,  ou  plutôt  la  si- 
gesse  ,  est  créée  avec  les  hommes  fidèles  dès 
le  sein  de  leur  mère  ;  soit  que  ce  soit  icaiM 
de  rinclination  que  quelques  enfants  osl 
pour  la  piéié  ;  soit  h  cause  de  leur  prédesti- 
nation, c.  11.  16.  Erroret  tenebrœ  peceaf* 
ribus  concreata  sunt  :  L'erreur  et  l'iiveufjle- 
ment  sont  inséparal)les  dc<  pécheurs,  pires 
qu'ils  sont  la  peine  du  péché. 

CONCREM  ARli,  Gr.  xatoxaim.  Brûler  arec: 
dans  r Ecriture  : 

Brûler.  Apoc.  17.  16.  Jpsnm  igni  r#mfr^ 
mabunt  :  Le>  rois  saccageront  la  R»inc 
p.iïenn  *.  c.  8.  7.  Judic.  15.  5.  2.  Uaci 
10.  36. 

CONCREPARE.  Faire  du  bruit. 

1*  Retentir  du  bruit ,  raisonner.  J.>s.  6.i 
Buceinis  omnia  concrepfitjnnl  :  Le  bruit  4(S 
trompettes  ieteiiti<sail  Aki  touti*5  parts,  lors* 
que  les  Israélites  faisaient  le  tour  de  JéricbOi 
selon  Tordre  de  Dieu. 

2°  Déplorer  le  malheur  de  qnelqu*iin  par 
des  lamentati(»nS  (x).ziciv).  Jerem.  2i.  1& 
Non  concrepabunt  ei  ;  vœ^  domine .  et  vt,  la- 
clyte  :  Les  étrangers,  et  tous  les  sujets  de  U 
maison  de  Joachim,  ne  plaindront  puial, 
Jo.ichim,  en  criant  :  Ah  I  prioce  dêploraMel 
ah!  grandeur  bientôt  finie  1  ac.  au  teiafi 
qu'il  sera  emmené  en  captivité. 

GONCRESt:ERE.  —  1*  S'amasser,  s'é^iii- 
sir.  Le VI t.  15.  3.  Cum  concretent  («wrt- 
(rBxt)  fœdus  humor  :  Lorsqu'il  se  faituoeo^ 
struciion  de  cette  humeur. 

2"  Se  former.  Prov.  3.  20.  Nubesroree^^ 
crescunt  :  La  pluie  et  les  nnées  se  formcii 
des  vapeurs;  ou  ,  selon  rHébreu  el  te  GitTf 
Les  nuées  en  s*épaississani  forment  Uptfil 
et  la  rosée  qui  tombe.  Job.  37.  10.  f7««i< 
vento  concrescit  gelu  :  La  glace  se  rormeSl 
souffle  de  Dieu.  A  quoi  se  rapporte.  dJB«li 
sens  mélapiioriqae.  Deat.  Si.  S.  C^mcref^ 
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\ria  âoetrina  mea  :  Que  les  vérUés  qae 
igné  onlrrnl  (tins  les  âmes,  comme  une 
quis*esl  fo  méc  des  vapeurs  en  gouttes 
,  entre,  d.ins  li  terre  pour  la  rendre 
;  Gr.  TTûoffîoxflcdôw,  exftpecietur» 
ir.UBINA,  TroÀ/stani,  de  citbare.  Concuhi- 
ans  i\inrieiiiie  Idi ,  l'on  entendait  par 
d,  une  femme  légitime,  tiquelle était 
iirement  servant**  el  soumise  i\  la 
*  piiicipale,  qui  émit  mère  de  familie; 
enfants  iTa  valent  point  de  part  à  Thé- 
,  si  le  père  ne  le  vou  ait  ;  mais  le  père 
lisait  s<'u!em(Mii  de>  pré>eii(s.  Gen.  25. 
K  Dedifqnr  Abraham  cunria  qnœ  posse* 
haac  :  filiù  aiiiem  concuhinuram  lar» 
est  tnunera  :  Abraham  donna  à  Isaac 
:e  ifu'il  possédai!  ,  et  Ht  des  pré^'nts 
ils  di;  ses  autres  femmes  ;  quoique  Ja- 
1  ail  u^é  autrement.  Voy.  Gen.  kQ, 
et  Miiv.  et  c.  kd.  Ainsi ,  3.  Reg.  11.3. 
ntqne  ft  nrores  quasi  reginœ  seplhujen^ 
eoncubhtœ  Irecenlœ:  Salomon  eut  sept 
ft  mmes,  qui  étaient  comme  des  reines, 
is  cents  ,  qui  ''taient  r(»mme  ses  eou- 
L'S  :  celles-ci  6v.iient  femmes  légitimes, 
tans  la  tiigniié  de  reine;  ï.  e.  du  second 
et  counne  ctaieut  celles  de  David,  dont 
)arlé, 2. R.g.  12. 11.  c.  16. 22.  Salomon 
avait  pas  encore  un  si  grand  nombre 
nps  qu'il  composa  le  Livre  des  Canii- 
c.  6.  V.  7.  8.  Sexaginia  sunl  reginœ  el 
nia  concubinœ...  una  est  colmnba:  Il  y  a 
lie  reines  et  quatre-vingts  fenimes  du 
il  rang...  mais  une  seule  est  ma  colom- 
es  premières  femmes  s'épousaient  avec 
rémonîes  ordinaires  ;  et  les  secondes 
*onlrat  et  sans  cérémonies,  qnoiqu*el- 
issent  aussi  appelées  femme»  légitimes  ; 
d*un  moindre  rang.  Voy.  2.  Reg.  12. 
:imparè  avec  c.  10.  22.  Judic.  19.  v. 
L 

4CUB1T0R,  is.  De  concumbere:  d'où 
cette  \  çon  de  parler. 
«CUBITOR  MASCOLORUM,  àp^t^xoi- 
lodomite  ,  at)ominable.  1.  Cor.  6.  10. 
t  molles ,  neque  maseulorum  concubito^ 
jnum  Dei  possidebunt  :  Ni  les  impudi- 
ni  les  sodomitcs  n*héritcront  point  du 
ime  de  Dieu. 

«CUBITUS,  os,  <rvvovTta(r/xô;.  —  l^Con- 
unce  de  Tiile  ou  de  femme  ,  soit  qu'elle 
gilime  ou  non.Ecdi,  23.  6.  Concubilus 
piscentiœ  ue  appréhendant  me  :  Que  la 
m  de  l'impureté  ne  s'empare  |>oint  de 
lien.  38.  16.  Rom.  9.  10.  Sed  et  Rbecca 
o  concubiiu  habens  haac  pa  tris  nos  tri  : 
iA  pas  seulement  dan^^  S.ira  que  la  pro- 
ï  de  Dieu  a  paru,  mais  encore  dans 
:ra,  qui  conçut  en  même  temps  deux 
Is  dlsaac  ,  noire  père.  Gr.  Sed  et  Re^ 
ex  una  pâtre  nostro  concubitum^  i.  e. 
,  ou  couceptum  habms;  xoîrriv  ,  cabile 
fstwn  ,  ou  conceptuiH  :  àiUoU  ei  Esaù 
li  nés  d'un  même  père ,  d'une  même 
,  tous  deux  ensemble;  néanmoins  l'un  a 
v,  l'autre  rejeté,  selon  la  promesse  que 
ru  avait  faite  à  Uébecca.  Au  lieu  de  ce 
oncubitus^on  trouve  coitus  feminis;  Gr. 
diuis  la  même  sigaiQcatioQ.  LeYii.  18» 
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20.  c.  19.  20.  et  ailleurs.  —  S*  Passion,  at- 
tachement que  l'on  a  pour  quelqu'un.  Egech. 
23.  20.  Jsanivit  libidine  super  concubitum 
eorum  :  Jérusalem  a  eu  une  passion  fu-* 
rieuse  de  se  joindre  aux  Chaldéens  pour 
exercer  avec  eux  l'idolâtrie,  exprimée  ugu« 
rémeni  par  les  amours  infâmes. 

CONCDLCARE ,  xarcnraTCiv  ;  da  simple  f 
calcare. 

Foult*r  aux  pieds  ,  marcher  dessus.  Lac. 
12.  1.  Multis  turbis  circumstantibus.iia  ut  se 
invicem  conculcarent  :  Une  grande  multitude 
de  peuple  s'étant  assemblée  autour  de  Jésus, 
en  sorte  qu*iis  marchaient  les  uns  sur  les 
autres,  k.  Reg.  7.  17.  20.  c.  9   33.  c.  14.  9. 

1"  Perdre  ,  ruiner.  Ezeeii.  36.  3.  Pro  eo 
qnod  desolati  estis^  et  eonculeaii  {fiifftMxi)  per 
circuitum  :  (  Vous  ,  montagnes  )  parée  que 
vous  avez  été  désolées,  que  vous  avez  été 
foulées  aux  pitds  de  tous  les  passants  :  Dieu 
promet  que  la  Judée,  dont  les  Idnméens  s'é« 
taient  rendus  maîtres  après  Ta  voir  ruinée, 
serait  rétablie  pour  les  Juifs.  Voy.  v.  5.  9. 
10.  Ainsi,  Dan.  7.  23.  c.  8.  7. 

2*  Maltraiter ,  tâch:T  de  ptTdre  et  d'ex- 
terminer.- Ps.  55.  V.  1.2.  Miserere  mei^  Deus^ 
quoniam  conculcavit  mr  homo  :  Ayez  pitié  de 
moi ,  mou  Dieu  !  parce  que  l'homme  m'a 
foulé  aux  pieds  :  D  ivid  parle  de  S  «ùl,  dont 
il  était  persécuté,  et  qui  chcrehail  à  lUi  ôier 
la  vie.  P».  56.  k.  L'Hébreu  ,  en  ces  endroits 
et  ailleurs,  porte  :  Deglulire^  absorbere. 

3"*  Mépriser,  traiter  avec  mépris  et  igno- 
minie. Hebr.  10.  29.  Quanto  magis  putalis 
détériora  mereri  supplicia^  qui  (ilium  Dei 
conculcavertt  :  Combien  pensez  *  vous  que 
celui-là  sera  jugé  di^ne  d'un  plus  grand 
suppliée  (que  celui  qui  aurait  violé  la  loi  de 
M«>ïse)  qui  aura  foulé  aux  pieds  le  Fils  de 
Dieu  7  c'est  ce  que  font  particulièrement 
ceux  qui  renoncent  à  leur  foi.  Eecli.  9.  10. 
Omnis  mulier  fornicaria  quasi  stercus  in  via 
conculcabiiur  :  TouiQ  femme  prostituée  est 
comme  de  l'ordure  dans  un  chemin,  qui  est 
foulée  aux  pieds  de  tous  les  passants.  Isa. 
26.  6.  Ezech.  16.  6.  cL^S.  18.  1.  Mach.  3.  hi. 
c.  k.  60.  Malth.  7.  6.  Mais  ce  verbe  signifie 
aussi,  traiter  cruellement  et  ignominieuse- 
ment. Isa.  16.  4.  Defecit  qm  conculcabat 
terram  :  Le  roi  de  B'ibylone  ,  qui  fou  ait  la 
terre  aux  pieds,  est  réduit  en  rendre,  c.  18. 
2.  c.  63.  18.  Jerem.  12. 10.  c.  60.  26.  Ezech. 
52.  2.  Dan.  7.  7.  Ps.  7.  9.  cte. 

k"  Surmonter,  vaincre,  s'assujettir  entiè- 
rement. Ps.  90.  13.  Conculcabis  leonem  ei 
draconem  :  Vous  vous  as>ujeitir  z  ce  qu'il  y 
a  de  plus  terrible  et  de  plus  dangereux.  Isa. 
63.  V.  3.  6.  Conculcavi  populos  in  far  or  e 
meo  :  Je  les  ai  foulés  dans  ma  fureur  ;  Jé- 
sus Christ  parle  des  démons ,  dont  il  a  dé- 
truit l'empira  par  sa  Passion.  Judic.  5.  ^1. 
k.  Ree.  14.  k.  2.  Par.  25.  18.  ha.  14.  25. 
Mieh.  5. 8.  Uabac.  3.  12.  Zach.  10.  5. 

5''Couvrir.  cacher,  dérobera  la  vue.  Ps.l38i 
\i.  Et  dixi/forsitan  tenebrœeonculcabunt  mo 
H^hr. operimt  me:  J'ai  dit  :  peut-être  que  let 
ténèbres  me  cacheront  i  Tégard  de  Dieu , 
parce  que  ce  qui  se  foule  aux  pieds  De  parait 
point;  i'£|7pte  est  appelée  pwr  ceUf  tea,  1& 


tel 

T.  2.  7.  Concnlcata  ,  parce  qu'elle  est  cou- 
verte (lu  limon  du  Nil. 

CONCUI.CATIO,  NIS,xaTa7raTi3tta.  —  !•  L'ac- 

lioii  de  fouler  aux  pi(*ds,  ou  lo  lieu  métuc  où 
l'on  marche.  Isa.  7.  25.  Erit  in  pascua  bovis, 
et  in  conculcationem  pecoris  :  La  Jddéo,  dans 
le  temps  d(»  sa  ruine  el  de  sa  capUvilé,  ser- 
vira aux  bœufs  de  pâturages,  et  les  troupeaux 
y  viendront  en  foule  sans  que  personne  les 
empêche. 

2-  Perte ,  dégât ,  ravage.  Isa.  5.  5.  Erit  in 
conculcationem  :  La  Judée  sera  exposée  aux 
injures  vi  au  pillage,  c.  10.  6.  c.  22.  5.  c.  28. 
18,  Mich.  7.  10. 

3"  Chose  vile  et  sale,  telles  que  sont  les 
choses  que  la  mer  rojeltc*.  Isa.  57.  20.  Jwpii... 
quasi  mare  redundans,  fluctua  ejus  in  concnl- 
cationern  el  lutum  :  Les  inérhanls  sont  comme 
unr  mer  dont  les  flots  vonl  se  rompre  sur  le 
riv-!{!e  avec  une  écume  sale  et  bourbeuse. 

CQN'CUMBHRE,xotfi«(Teai.  Ce  verbe  vient  de 
eum  et  (lu  simpte  inu>ilé  cumbere. 

Coucher  avec,  et  dani»  un  sens  fitzuré,  ron- 
cumbere  cum  viro  :  Si  c'est  un  mari  légitime, 
cVst  user  du  mariage;  sinon  c'est  rommellre 
Un  crime,  soit  un  inceste,  comme,  Geiies.  19. 
57.  Dormivit  cum  eo  et  ne  tune  quidem  sensit 
quando  concubuetit,  nec  quando  surrexit  :  La 
seconde  fille  de  Loth  dormit  avec  lui  sans 
qu'il  sentll  ni  qunnd  elle  se  coucha  ni  qtiand 
elle  se  leva;  soit  un  adultère,  comme,  Num. 
5.  20.  Sin  polluta  est ,  concubuisli  cum  altero 
viro  :  Si  \ous  êtes  souillée  en  approchant 
d*un  autre  homme.  Ainsi ,  eoncumoere  cum 
cliqua,  si  c^c»!  une  femme  mariée,  c'est  corn- 
Dièdre  un  adultère,  comme  les  vieillards  en 
voulurent  commettre  un  aycc  Suzanne.  Dan. 
13.  11.  Yolentes  concumbere  cum  eu  :  Ayant 
dessein  de  la  corrompre,  v.  '37.  Si  c'est  une 
0  le  qui ,  étant  ûancée  ,  se  laisse  corrompre, 
alors  ils  doivent  être  la^iides  Tun  el  Tautre. 
Deul.  22.  V.  23.  24.  Si  concuhuerit  cnm  ea, 
educe's  utrumqu^  ad  portam  civilatis  illius^  et 
lapidïbus  obruetitur  :  Mais  s*il  la  dèslionore 
en  lui  faisant  violence,  il  sera  lui  seul  puni 
de  mort.  v.25.  Sin  appreheudens  coniubucrit 
cum  eo,  ipse  morvtur  solus  :  S'il  Ta  déshono- 
rée en  lui  fiiis.inl  violence,  n'ét^mt  point  fian- 
cée, il  donnera  au  père  de  la  fille  cinquante 
sicles  d*argent ,  et  il  la  prendra  pour  femme. 
V.  28.  Si  Celle  fille  est  une  sœur,  c'est  un  in- 
ceste ,  tel  qu'est  le  crime  d'Amnon.  2.  Reg. 
13.  20. 

CONCUPISCENT! A  ,  m  .  è-iOv^éa.  Ce  mot, 
qui  signifie  proprement  concupiscpfice ,  se 
prend  plus  ordinairement  en  mauvaise  pari, 
soit  quand  II  se  dit  seul  ,  >oit  quand  on 
ajoute  d'ans  sa  signification  la  chose  que  i*on 
désire,  ou  la  personne  qui  désire,  hormis  en 
quelqnes  endroits. 

l^Ce  mot,  pris  en  bonne  pari  signifie  désir, 
iouh/iit.  Sap.  6.  18.  Jnitium  illius  veiissima 
est  dinciptina  concupiscentia  :  Le  commence- 
tnenl  de  la  sagesse  est  le  désir  sincère  de 
l'instruction,  v.  21.  Eccli.  3.  31. 

2'  En  mauvaise  part ,  passion ,  concupis- 
cence ;  soit  qu'elle  se  prenne  pour  la  source 
de  tous  les  mouv^emeuts  déréglés.  Jac.  1.  v. 
1^.  15.  Concmpifcenlia  €um  concepcril ,  parit 
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peccatum  :  Quand  la  concupiscence  a  conço, 
elle  enfante  le  |>éché.  1  Joan.  2.  16.  Otmê 
quod  est  in  mundo  concupiscentia  eamisest, 
et  concupiscentia  ocutorum  ;  Tout  ce  qui  «t 
dans  le  monde ,  t.  e,  tout  ce  que  leg  honii&d 
recherchent,  nVst  que  sensualité,  a%an€fM 
orgmil.  Ps.  105.  IV.  Et  concitpieruni  canot' 
piscentiam  in  deserto  :  Les  Israélites  délirè- 
rent de  manger  des  viandes  dans  le  désert: 
Ceci  a  rapport  i  ce  qui  esi  <lii  ,  E\od.  16.3 
Num.  11.  V.  t^.  6.  33.  Celte  façcin  de  parirr 
est  un  Hébraisme  pour  marqii  r  la  grao<teir 
el  rinjusticc  de  cette  convoitise  ;  soit  que  cf 
mol  soit  pour  exprimer  les  mauvais  désir» et 
les  péchés  qui  sont  les  efTets  de  ct^tle  conro- 
pi  cence.  Rom.  7.  8.  Occnsione..^  aceepi$ 
peccatum  per  mandatum  operntum  est  îa  nr 
omnfm  concupiscent iam  ;  Le  pc«  hé  prenant 
occ«ision  du  conimandemenl  (  do  s'irnler da- 
vantage ,  )  a  produil  en  nit)i  lotîtes  sort  iit 
mauv.'iis  désirs: Ce  commandement  es(:5vt 
concupisces.  De  là  viennent  ces  façon»  4e 
parler. 

1"  Ire  post  concupiscentias  :  Se  lai^^ser  allfr 
à  ses  mauvais  désirs.  Eccli.  18.  30.  PosiCûU' 
cupisceniias  tuas  non  eas  ;  Ne  vous  laiSMi 
point  aller  à  vos  m.':uvais  désirs.  2*  Prmton 
animœ  suœ  concupiscentias  :  Contenter  »« 
âme  dans  ses  mauvais  dé»irs  ;  c'est  rontentcr 
et  satisfaire  sa  passi  n.  Ercli.  18.  31.5itnp- 
stes  animœ  tuœ  concupiscentias  ejus^  factttu 
in  ga  idium  inimicis  tuis  :  Si  vous  c<ihl«*at<i 
voire  âme  dans  ses  désirs  déréglés,  elle  vous 
rendra  la  joie  de  vos  ennemis,  in  eoneupi' 
scentia  alicujus  esse  :  Bi  Aler  de  passiOD  puV 
quebpie  personne.  Dan.  13.  20. 

3"  La  chose  même  que  Ton  désire.  Sap.  1& 
2.  Quibus  dedisti  concnpiicentiam  ieMa- 
mena' :  Vous  avez  donné  à  votre  peuple  II 
nourriture  délicieuse  qu'il  avait  désirée;  erd 
a  rapport  à  ce  qui  est  dil  num.  11.  31.  iiasL 
Saf).  16.  3.  Ut  illi,..  etiam  a  necessaria  coks- 
piscentia  averterentur  :  Les  Egyptiens,  cbit 
pressés  de  manger,  avaient  a  version  d'-svui- 
des  même  les  plus  nécessaires,  à  causées 
plaies  d onl  Dieu  les  avait  frappés;  ces  pliKi 
sont  marquées  entre  autres,  E\od.  8.  t.3. 
14.,  elc.  Ainsi,  Sap.  6.  2!.  Concupiscentuiti^ 
que  sapieniiœ  deducit  ad  regnum  perpetnr.-*: 
Le  sage  marque  dans  les  trois  versets  pif- 
cédents  de  quelle  manière  le  désir  île  U 
sagesse  conduit  au  royaume  élern  I.  Confi- 
piscrntia  sapientiœ^  i.  e.  sapientia  quam  c»t- 
cupisiis. 

4»  Nom  de  lieu,  appelé  les  S/jmlcm  k 
concupiscence,  parce  qu*i1s  y  enseielireitl' 
p(  uple  qui  avait  désiré  de  la  chair.  Ce  li  i 
était  près  du  désert  de  Sinaï.  Num.  S3.  \i. 
Deul.  9.  2.  Voyez  Skpulcbdm. 

CONCUl^lSCERE,  imbvfith.  De  ewperr.ti 
signiHe  proprement  souhaileV,  désirer. 

Ce  verbe,  dans  l'Ecriture,  se  prend  ri 
tM)nue  ou  en  mauvaise  part;  si  ce  qo'ott  dé- 
sire est  un  bien  de  Tâme  qui  naisse 


qui  paisse 
meilleur,  le  désir  en  est  bon;  si  c'est  ou  lin 
temporel,  ce  désir  se  prend  dans  l'Bcritfli 
en  mauvaise  part,  et  surtout  quand  on  bV 
joute  rien  avec  le  verbe  coneupiseere  :S.  Aw. 
Ps.  118.  Coûc.  S.lib.  U.  c.  7.  de  CîTilJ. 
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k)Dhai(er,  désirer,  pris  en  bonne  part. 

•  12.  El  concupiscet  rex  decorem  tuum  : 
Christ  aime  son  Eglise  et  conçcKt  de 
iir  pour  sa  boaaté.  Ps.  8*).  3.  Ps.  118.  v. 
.  m.  Sap.  6.  V.  12.  14.  Eccli.  1.  33.  c. 
..  Jac.  k.  5.  1.  Petr.  2.  2. 

In  mauvaise  pari.  Hxod.  20.  17.  Rom. 
.  13.  9.  Non  concupisres  :  Vous  n'aurez 
demauyais  désirs.  Deut.  5.  21.  c.  7.  25. 
.  S.  Ainsi  Prov.  21.  20.  Tota  die  concu-^ 
ei  desiderat  :  Il  passe  toute  la  journée 
f  des  souhails;  ce  qu*on  rapporte  ordî- 
•tiU  au  paresseux  dont  il  est  déjà  parlé; 
Vébreu  peut  se  traduire,  d*après  Dru- 
Omni  die  avet  aviditas^  i.  e.  avarus  ;  co 
«ftble  bien  s'accorder  avec  co  qui  suit 
)•  même  verset  :  Qui  aulem  juslus  est, 
t  (pauperitius)  et  non  cessabii. 
iCDPlSClBlLIS ,  is,  B,  imQxjimxôç.  Dé- 
%i  |)récieux,  de  grand  prix.  1.  Mach.  1. 
I  aceeptt  argentum  et  aurum,  et  vasa 
rii€ibilia:  Antiochus  entra  dans  le  lieu 
dj  prit  l'argent,  Tor  et  tous  les  vases 
us. 

[CURRERE,  axjyxpixuv.  1»  Courir,  en- 
»i  accourir  en  foule  pour  s*absembler. 

•  15.  12.  Populus  concurrens  auyebatur 
Msêlom  :  La  foule  du  peuple,  qui  ac- 
t  de  toutes  parts  pour  suivre  Absalouj, 
ûi  d€  plus  en  plus,  se.  lors  do  si  ré- 
KMitre  David  pour  se  faire  roi.  c.  19.  kl. 
T.  k.  20.  Judith.  13.  15. 

ourir  sus,  se  jeter  sur  quelqu'un  (è^Kr- 
Act.  6.  12.  Concurrentes  rupuerunt 
Ils  se  jetèrent  sur  saint  Etienne;  ce 
liédition  qu*excita  contre  lui  cette  secte 
b,  marquée  v.  9,  voyant  qu'elle  ne  lui 
il  résister. 

—  Se  déborder,  sortir  de  ses  bornes. 
.  23.  Ftumina  concurrent  (  (ruyxXûCciv  ) 
r  ;  Les  fleuves  se  déborderont  avec 
:onlre  les  insensés,  se.  au  jour  de  la  co- 
da jugement  de  Dieu. 

—  Etre  excités  les  uns  contre  1rs  au- 
èwiytipt9^t).  Isa.  19.  2.  Concurrere 
JByypiios  adversus  JEtjyptios  :  Je  ferai 
I  Egyptiens  s'élèveront  contre  les  Egyp- 
ioe  qui  marque  leur  division  entre  eux. 

—  S'accorder  et  conspirer  ensemble 
in  même  dessein  et  pour  la  môme  fln 
;^civ).  1.  Petr.  k.  &.  Ad  mirant  ur  non 
^rentibus  vobis  in  eamdem  luxuriœ  con- 
em  :  Les  païens  prouvent  étrange  que 
le  couriez  plus  avec  eux  comme  vous 

A  ces  débordements  de  débauche  et 
opéra  nce. 

[CCRSIO,  Nis  r<ruv9/»o/xi]  ).  Concours, 
blée.  Act.  21.  30.  facta  est  concur- 
luli  :  Aussitôt...  il  se  lit  un  concours 
iple  (de  Jérusalem)  contre  saint  Paul, 
moyen  des  Juifs  ^rAsie,  sur  la  tin  des 
»urs  de  sa  purification. 
iCURSUS,  us  ((Tw^popii).  l""  Concours 
.uaire.  Act.  19.  ^0.  Pcriclitamur  argui 
ms  hodiernœ  cum  nullus  obnoxius  sit 
iO  possimus  reddere  rationem)  concur- 
tff  ;  Nous  sommes  en  danger  d'être  ac- 
te sédition  pour  co  qui  se  passe  aujour- 
Dè  iK)uvaul  alléguer  nucane  rarstm 
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pour  jnstfBer  ce  concours  'tumuRuatre  de 
peuple,  dit  le  grefBer  de  la  vilk  ^l'Ephèse, 
après  avoir  apaisé  le  tumulte  excité  par  Dé-*^ 
mctrius  et  ceux  de  son  parti.  Voir.  Obwoxius. 
2*  Amas  de  peuple,  assemblée  ftédiiieuso 

(    imTCctfnç     et    èniavarafrtç    ).     AcI.    34.     12. 

Neque...  invenerunt  me  concursum  faeientem 
turbœ:  Mes  accusateurs  He  m'^nt  point  trouvé 
amassant  le  peuple,  dit  saint  Paul,  contre 
Taccusation  de  Tertulle.  Voy.  v.  5.  9. 

CONCUSSIO,  Nis.  Agitation,  ou  l'action  de 
secouer,  en  parlant  de  quelque  vase  :  dans 
l'Ecriture  il  signifie  : 

Agitation  ,  mauvais  traitement  [(hjii6ç }. 
Isa.  ik.  3.  Cum  requiem  dederit  tibi  Deus  a... 
concussione  tua  :  Lorsque  le  Seigneur  aura 
terminé  votre  oppression.  Le  Prophète  parle 
aux  Juifs  de  la  délivrance  de  leur  captivité 
des  Assyriens. 

CONCCTKRB,  (<rv(r<r<i<iv).  De  quatere. 

Secouer  ,  ébranler  (  o^aXcûciv  ).  Nahum. 
3.  12.  Omnes  munitiones  tuœ  sicut  ficus  cum 
grossis  suis,  si  concnssœ  fuerint^cadent  in  os 
comedentis  :  Tontes  vos  fortifications  tombe- 
ront aussi  aisément  que  les  premières  figues» 
qui,  aussitôt  qu'on  a  secoué  les  branches  du 
figuier,  tombent  dans  la  bouche  de  cciùi  qui 
les  veut  manger.  Le  prophète  prédit  la  de^ 
struction  inévitable  de  Ninive.  Judic.  16.>30. 
Job.  1.  19.  c.  9.  6.  2.  Reg.  22.  8. 

1"  Faire  trembler  (aMaadtvtt).  Ps.  28.8. 
Vox  Domini  concutientis  desertum  :  C'est  la 
voix  du  Seigneur  qui  ébranle  le  déserl;  se. 
le  tonnerre  fait  trembler  les  bétes  sauvages 
des  déserts.  Exech.  31.  15.  Ligna  agri  con^ 
cussa  sunt  (  cxXûcaôac  )  :  Tous  les  arbres  des 
champs  ont  tremblé  de  crainte.  Le  Propbète 
figure  la  crainte  qu'eurent  tous  les  rois  et  les 
peuples  lorsqu'ils  apprirent  la  fin  Funeste  do 
Sennachérib  et  la  défaite  de  son  armée  par 
l'Ange.  Exod.  20.  18.  Job.  7.  H.  c.  21.  6. 

2'  Troubler  de  quelque  passion.  Judith. 
12.  16.  Cor  llolophernis  eoncussum  est  (cÇio- 
Tocvai)  :  Hulopherne,  voyant  Judith  Tut  frappé 
au  cœur,  parce  qu'il  brûlait  de  passiou  pour 
elle. 

3"  Maltraiter,  ravager,  agiter,  remplir  do 
terreur  (le  (irec  porte  ici  manifestwn  fieri). 
Isa.  33.  9.  Concussa  est  Basan  et  Càrmetus  : 
Basan  el  le  Carmcl  ont  été  dépouillés  de  leurs 
fruits.  Ces  deux  pays  étai  iit  pli-in»  de  bons 
pâturages.  Voy.  Deut.  32.  1&.  etc.  Voy.  1. 
Reg.  2d.  2.  Ainsi  Isa.  IV.  16.  Amos.  9.  9. 
Concutiain  in  omnibus  gentibus  ilomum  Israël^ 
sicut  eoncutitur  triiicum  in  eribro  \  UxjtAâv. 
ventilare)  :  Je  ferai  que  la  maison  Ui^acl 
sera  agitée  parmi  toutes  les  nati\(>ns  comme 
le  blé  est  agité  dans  le  crible,  ^our  discerner 
ceux  qui  sont  véritablement  a  Dïtu  d'avec 
Ici»  autres  comme  le  grain  se  distingue  par  sa 
solidité  d'avec  la  paille  en  agitant  le  crible 
ou  le  van. 

V"  U2>er  de  violence  et  intimider  pour  tirer 
de  Targent  ou  autre  chose,  rançonner  (Im- 
fffitîtv).  Luc.  3.  1^.  Neminem  concutiatis  : 
N'usez  de  violence  envers  personne,  répowl 
saint  Jean  aux  soldats  qui  lui  demandaient 
ce  qu'il  leur  f.iliaii  faire  pour  être  sauvés. 

CâNDEÇERk:.  Il  coa? ieui,  il  apparUMi,  U 
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est  do  devoir  (irplirccv).  Eccli.  33.  30.  In 
Optra  constitue  illutn^  sic  enitn  condecet  itlum: 
Tenez  Toclave  dans  le  Iravaili  car  c*esl  là 
où  il  doit  être. 

CONDEL£CTARI,  <rvw8Sc<r6ai.  Se  plaire  à 
quelque  chose.  Kom.  7.  22.  Condelector  legi 
Dei  secundum  interiorem  hominem  :  Je  me 
plais  dans  la  loi  de  Dieu,  selon  rhomme  iu- 
térieur. 

CONDEMNARE,  xaraîcxâÇstv.  !•  Condam- 
ner, juger.  Lue.  6.  37.  Noitte  condemnnre  et 
non  coudemnubhnini  :  Ne  condamnez  point, 
et  vous  ne  serez  point  condamnés,  dit  Jésus- 
Chiisl  à  veux  qui  érouiaient  sa  parole  avec 
Soumission.  Job.  10.  2.  Prov.  17.  io.  Ps.  9J. 
21.  Isa.  50  9.  Ainsi,  Dan.  13.  ki.  Coiidem-' 
naverunt  (xaTax/:nv«cv)  eam  ad  morlem  :  Tonte 
l'.isscmb^ée  condamna  Susanne  à  la  mort, 
non  par  une  sentence  juridique,  puisque  le 
peuple  n*avait  pas  celle  autorité,  mais  par 
un  consentement  t.icile  et  un  avis  commun, 

{»arce  qu*ils  savaient  que  la  loi  condamnait 
es  adultères  à  la  mort.  Levit.  20.  10.  Il  est  à 
croire  qu'elle  fut  ensuite  condamnée  dans  les 
formes  de  la  justice  par  les  ju^es. 

2^*  Convaincre.  Job.  9.  20.  Si  justificare  me 
ro/ufTo,  os  meum  condemnabtt  me  :  Si  j'entre- 
prends de  me  justiGer,  ma  propre  bouche  nie 
cmivaincra  que  je  suis  eoupahle.  c.  15.  6. 
S.ip.  k.  16.  Matth.  12.  v.  37.  ki.  k2.  Ainsi  Til. 
3.  11.  Cum  sit  proprio  judicio  condemnatus 
(ficÙToxaToixpcTo;}  :  Étant  convaincu  par  son 
pi opre  jugement.  L'Apôtre  parle  d*un  héré- 
tique qui,  ayant  été  averti  une  ou  deux  fois, 
ne  se  convertit  point  eu  rétractant  sou  er- 
reur. 

3'  Punir  d*unc  amende  {im^cûùdc»  f»ô/»ov). 
2.  Par.  o6. 3.  Condemnavit  terram  centum  ta- 
leniis  argenti  et  talenio  auri  :  Ncehao,  roi 
d  Egypte,  condamna  le  pays  du  Judée  à  lui 
donner  cent  talents  d*argenl  et  un  (aient  d*or, 
au  temps  qu*il  déposa  Joachas  du  royaume 
et  y  elablil  Eiiakim,  son  fière.  Sap.  11.  11. 
Dent.  22.  19. 

t*  Punir  de  peines  éternelles,  y  condam- 
ner (  xflerax^évccv  ).  Maic.  10.  16.  Quinon 
credideril^  condemnabitur  :  Celui  qui  ne  croira 

Îmint  (à  l'Evaugilej  sera  condamné.  Tob.  13. 
6. 
5*  Troubler,   inquiéter  (Sept.  xaTaîixâÇitv 
condemnure).  Job.  3*,  29.  Ipso  convedente p^i» 
cem,  quis  est  t^uis  condemmifSi  Dieu  donne  la 
paix,  qui  vbi  celui  qui  la  troublera? 

CONDEAINATIO  ,    mis  ,     (xaraxpcaa  ,    xarâ- 

x/»iffc;j.  —  1"  Condanniaiioli.  S  >p.  17.  10.  Cum 
Ski  timidanequilia^  dut  te»limoniuin  condem^ 
nalionis  :  Comme  la  méchanceté  est  timide, 
elle  se  condamne  par  smi  propre  témoignage 
(Sept.  xaT«dcxocCo/Aiv)4,  con'iemnulu),  Kom.  5. 
V.  l6.  18.  Judtcium  quidtm  ex  uno  in  cun^ 
demnadonem  :  Le  jug<  nit-ni  de  notie  londam- 
nalion  vient  d'un  »eul  pèche;  se.  tous  les 
bommcs,  même  avant  Tusage  de  la  raison, 
méritent  la  damnation,  à  cause  du  péciié 
d*Adam. 

2*  Peine,  punition  (  xara^ixi}  ).  Sap.  12.  27. 
Finis  condemnationis  eoruiu  venit  super  iilos  : 
Les  Egyptiens  fureal  entiu  accables  pur  la 


dernière  punition  ,  étant  submergés  dans  li 
mer  Kuuge.  1.  Esdr.  7.  26. 

3**  Blâme ,  reproche.  2.  Cor.  7.  3.  jVeii  if 
condemnaiionem  vestram  dieo  :  Co  irest  |ms 
pour  vous  accuser  d*iugralitu*Je  qoe  je  voei 
parle  de  la  sorte. 

CONDENSUS,  A,  UM,  ^atrvç^  épain,  tooffi. 
2.  Reg.  18.  9.  Cum  ingressus  fui$$ei  iiWm 
subter  condensam  guercum  et  magnam  :  bon» 
que  Absalom  pa^s  «U  sous  un  grand  cbéet 
furttuufTu  (Sept,  ^mo:  x^ç  ^pvôç^den^itasquer* 
eus).  Ce  fut  là  qu*il  demeura  suspendu,  si 
chevelure  s'étanl  embarrassée  dans  le»  brm* 
ches.  Kzeeh.  31.  v.  3.  9.  10.  De  lirvieiil: 

CONDENSA,  oRUM.  Ce  pluriel  neulre^qv 
est  pris  substantivement,  signifie  : 

kpais,  épaisseur  des  forêts  (  S^v^u).  tk 
28.  9.  Vox  Domini  revelabtt  conUtnsa  :  Li 
tonnerre  et  les  foudres  brisent  le«(  forêts,  cl 
en  découvrent  les  lieux  les  plus  soaibres^ea 
arrachant  par  la  force  de  la  tempête  uu  f^ntsl 
nombre  des  plus  hauts  arbres.  Ps.  il7. 17. 
Conslituite  dicm  solemnem  in  condensit^  » 
xoiçitMxâl^Qyjavj:  Rendez  ce  jour  solenuel,riur« 
nez  le  temple  de  branches  d'arbre»  tuuflfo^: 
d'autres  expliquent,  entrez  en  foule;  Hebr. 
liez  la  victime  de  la  fête  avec  d  ^  cofte: 
Ceci  regarde  le  tem;;s  du  M'ssie.  Is i.  19. Si 
Sabvertentur  condensa  salins  ferro:  L**s  Utièi 
les  plus  épaisses  (Sept,  v-^isàoc,  ê%sbiim€s,  sit- 
ront  abattues  par  le  fer.  Le  Prophète  paileéc 
la  défaite  des  armée»  de  Seniiachérib,  duit 
les  triMipes  nombreuses  devaient  êlrciaiHèsl 
en  pièces.  Voy.  Saltus. 

CONDERE ,  oixoSopiiv  ;  de  la  prépoû- 
tion  cum  et  du  verbe  dare  ;  comme  fvitli- 
rait  :  Simui  in  interiorem  locumdart;^»' 
gnlGe  : 

^  Edifier,  bâtir.  Num.  13.  23.  If  iris 
Sf'ptem  annis  ante  Tanim  urbem  Jigtipii 
condita  est  :  Hébron  a  été  bâtie  sept  an 
avant  la  ville  de  Tanis  ,  en  Egypte.  Ecci 
kl.  ik. 

2*  Etablir,  former,  ordonner.  Isa.  fO.L 
Vœ  qui  condunt  (  yj&tf^ccv  )  leges  iniqwm\ 
Malheur  à  ceux  qui  e;abiissenl  de<  loifiiîi» 
quile!  2.  M  irh.  6.  23.  Ainsi,  Exi>d.9.  Hs.Ei 
quo  gens  illa  condita  est  (yr/vt^Oxc ,  ybcsin;  : 
Cette  grêle  fut  d'une  telle  grosse. ir,4B'«it 
n*en  avait  jamais  vu  anpar<iv«inl  de  seuiba* 
bli*  dans  toute  l'étendue  de  l'Egypte,  depius 
rctablissem<'nt  de  son  peup  e. 

3*  Créer,  former  de  rien  ;  c  •  qui  n'.ipp or- 
nent qu*a  Di.u.  C(ttoss.  1.  16.  in  ipso  c»»* 
dit  a  suni  (xrtCuv)  univrrsa  :  C'est  par  le  F«lf 
de  Dieu  que  tout  a  été  rréé.  Marc.  13.  Il  A 
(|U(H  bc  peut  rapporter,  dai  s  le  sens  6i;ure, 
E|)lies.  2.  13.  Ut  duos  cundnl  in  ttemelipsoi^ 
unum  nuvum  hominem  :  Jésu>  -Cbri>l  pjrS 
doctrine  a  aboli  la  loi  chjrgée  de  laut'ii 
de  piéeeptes  ,  afin  de  renouveler  et  cohism 
crCiT  de  nouveau,  par  la  vertu  du  !».ttiit-E«* 
prit,  les  Juifs  et  les  GentMs  ,  el  de  te»  lé»^ 
en  lui'4j:cine  comme  membres  d*un  inéiM 
corps  ,  pour  en  funner  un  homme  nooiol 
qui  vécût  ii'uiie  vie  toute  nouvelle. 

k"  (farder,  mettre  en  reserve  (wmeja^ 
Gen.  ki.  V  35.  k8.  Omne  frumenium  subUi^ 
raonis  poUsiate  condaiur  nrwêimrfm  in  tf* 
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i^ia  est 

uble  qui 

^  .elhéen.  c. 

*  e,  et  signiGe 

)le,  le  dénon- 
onvenir  ensem- 

cbose  avec  quel- 

.    Exod.  8.  12.  C/a- 

iinum  pro  sponsione 

xerat  Pharaoni  :  Moïse 

^jour  la  promesse   qu*il 

.on  de  le  déUyrer  des  gre- 

qu'il  avait  marqué  :  Pha- 

iiis  réciproquement  à  Moïse 

le  peuple.  Voy.  v.  8. 

indez-vousy  ou  donner  jour 

iffaire  (dcafiaûTupcûrOai)  1.  Reg. 

teris  condixt  in  illum  et  illum 
me  donné  rendez- >ous  à  mes 
el  lieu,  dit  David  au  grand 
ilech,  feignant  d*avoir  été 
part  de  Suiil  pour  quelque 
ob.  2.  11.  c.  24.  iS.  Ainsi, 
^uomodo  quiescet  cum  Domi- 
rit  illi  (cvréUsffGac)  f  Comment 
eur  se  reposerait-elle,  puis- 

lui  a  donné  ordre  de  se  trou- 
ât dans  tout  le  pays  delà  côte 
le  prophétie  parle  du  roi  des 
'6  les  IduméenSy  dont  il  se 
ur  exercer  sur  eux  la  rigueur 
1  même  prophétie  est,  Ezech. 

2.  y.  k.  5.  6. 

,  I.  Promesse ,  accord;  Gen. 
mdictum  revertar  ad  te  {tlç  rôv 
hoc  tempus)  :  Je  vous  revien- 
e  j*ai  dit,  dans  un  an  :  le  Sei- 
etto  promesse  qa*il  avait  faite 
10. 
,  A,  UBf,  aÇtoç,—  l'' Digne,  qui 

6.  11.  Hoc  honore  condignus 
que  mérite  d'être  honoré  ce- 
m  roi  d'honorer  :  c'est  ce  que 
ir  honorer  Mardochée  ,  selon 
&ro8.  Voy.  les  trois  versets 

li  qui  a  de  la  proportion  avec 
,  comparable.  Rom.  8.  18. 
non  sunt  condignœ  passiones 
ad  futuram  yloriam  :  Je  suis 
es  (plus  grandes)  souffrances 
nte  n'ont  point  ae  proportion 
re  que  Dieu  doit  un  jour  dé- 

ii;  »B  PHlLOt*  SÀGHiB.  I. 


"rir  dans  nous.  Tob.9.  2.  Si  me  ipsum 

tibi  servum^  non  ero  condignus  provi- 

:uœ  :  Quand  je  me  donnerais  à  vous 

irc  votre  esclave,  je  ne  pourrais  pas 

.inattre  dignement  tous  les  soins  que 

.^  avez  pris  de  moi  ,  dit  le  jeune  Tobie  à 

itp:e  Rapnaël ,  qu'il  croyait  un  homme.  2 
lacii.i^.  38. 

CONDIRE.  De  cum  et  de  l'ancien  verbe  duo 
pour  do  ,  comme  qui  dirait  :  Res  plures  in 
unum  dare  ;  et  signifie  proprement  mêler 
une  ou  plusieurs  choses  avec  quelque  autre, 
pour  la  rendre  plus  savoureuse  et  agréable  : 
dans  TEcriture  : 

1'  Assaisonner  (  àprvjtv  ).  Luc.  ik.  34..  Si 
sal  evanueritf  in  quo  condietur  ?  Si  le  sel  de- 
vient fade  ,  avec  quoi  l'assaisonnera-t-on  ? 
Marc.  9.  49.  Jésus-Christ  compare  la  vertu 
des  pasteurs  au  sel.  SI  ceux  qui  doivent  pré- 
server les  autres  de  la  corruption,  sont  eux- 
mêmes  corrompus  ,  à  quoi  seront-ils  bons  ? 
Levit.  2.  13.  Job.  6.  6.  Voy.  Sal.  A  quoi  se 
rapporte  dans  un  sens  figuré  ce  qui  est  dit  , 
Col.  4.  6.  Sermo  vester  semper  in  gratia  sale 
sit  conditus  :  Que  votre  entretien,  étant  tou- 
jours agréable  et  édifiant,  soit  assaisonné  du 
sel  de  la  discrétion. 

2"  Embaumer.  Gènes.  50.  2.  Prœeepit 
servis  suis  Medicis  ut  aromatibus  condirent 
(  ivraftiôcCciv  )  patrem  :  Joseph  commanda  aux 
médecins  qu'il  avait  à  son  service  d*cmbau- 
mer  le  corps  de  son  père.  v.  3.  26. 

S"  Mêler  pour  rendre  plus  délicieux.  De  li 
vient  cette  façon  de  parler  : 

Yinum  conditum.  Vin  mêlé  de  parfums  » 
c'est-à-dire  vin  de  liqueurs,  tel  que  l'hypocras 
ou  autre  semblable.  Cant.  8.  2.  Daho  tibi 
poculum  ex'vino  condito  fAuprf^ixor)  :  Je  vous 
donnerai  un  breuvage  d'un  vin  mêlé  de  par- 
fums. Voy.  YiNUK. 

CONDISCIPULUS,  I,  <njiifi(KBnvQç.  Qui  ap- 
prend avec  d'autres  sous  un  même  maître  : 
dans  l'Ecriture  : 

Condisciple,  et  qui  est  du  nombre  des  di- 
sciples de  Jésus-Christ.  Joan.  11.  16.  Dixit 
Thomas...  ad  Condiscipulos  :  Saint  Thomas 
dit  aux  autres  disciples,  {c^est-à-dire  aux  au- 
tres apôtres). 

CONDITIO,  Nis.  De  conrfere.—l' Condition, 
loi,  traité.  Gen.  47. 26.  Libéra  ab  hac  conditio- 
ns fuit  :  La  seule  terre  des  prêtres  a  été  li- 
bre de  cet  assujettissement  ;  se.  de  payer  au 
roi  d'Egypte  la  cinquième  partie  du  revenu 
des  terres.  Levit.  25.  24.  Cuncta  regio  pos- 
sessionis  vestrœ  sub  redemptionis  conditions 
vendetur  :  Dans  la  terre  promise,  les  Israéli- 
tes ne  pouvaient  vendre  le  fonds  que  sous  la 
condition  de  le  pouvoir  racheter  ,  soit  eux, 
soit  leurs  parents.  Voyez-en  la  raison  v.  23. 
et  l'exception  v.  30. 

2«  Condition,  état.  Eccli.  3.  19.  JSqua 
utriusque  conditio  ((rvva(vTi}fia)  ;L'bomme  naît, 
respire  et  meurt  comme  les  bêtes,  quoique 
son  flme  soit  immortelle. 

3«  Création  {xrl^tç).  Ezech.  28. 15.  Perfee- 
tus  in  viis  tuis  a  die  conditionis  tuœ  :  Vous 
étiez  parfait  dans  votre  voie  ao  jour  de  votre 
création  :  Le  prophète  parle  du  roi  de  Tyr, 
dont  la  vie  a  été  réglée  et  heureuse  dans  1q 
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commencement.  Les  Pères,  sous  la  6gure  de 
ce  roi  »  entendent  le  premier  ange  qui  a  été 
parfait  josqu^à  sa  chute  ,  comme  le  roi  de 
Babylonc  est  la  Ggure  du  même  ange  dans 
ha.  ik.  ?.  k.  là.  13.  U. 

COXDITOR,  is,  infitovpyôç.  -j-V  Fondateur 
d'une  Yillc  ;  ce  qui  se  dit  ugurément  de  Dieu. 
Hebr.  11.  10,  Cujus  artifex  et  conditor  Deus  : 
Dieu  même  est  lo  fondateur  el  l'architecte  de 
cette  cité  ;  se,  du  ciel ,  qui  est  cette  Jérusa- 
lem céleste.— 2'  Qui  ordonne  ,  qui  établit  : 
d'où  vient  : 

Conditor  legum.  Législateur.  Prov.  8.  15. 
Per  me  legum  conditores  justa  decemunt  : 
C'est  par  la  sagesse  que  les  législateurs  or- 
donnent ce  qui  est  juste  {ypôcfOM^i^  $txaio<Tv- 

vi}v). 

CONDOLERE.  Etre  affligé  ou  touché  du 
malheur  et  de  la  misère  de  quelqu'un  :  pren- 
dre part  à  sa  douleur.  Hebr.  5.2.  OmnisPon- 
tifex...  constituitur.,.  qui  eondolere  /xctjoio- 
frocdccv  posgit  iis  qui  ignorant  ei  errant  :  Le 
pasteur  doit  être  touché  de  compassion  pour 
ceux  qui  sont  dans  l'ignorance  et  dans  l'er- 
reur. Eccli.  37.  V.  5. 16. 

CONDDCERE,  personnel.— l' Mener,  ame- 
ner ensemble  ;  d'où  vient  : 

Condueere  in  unum^  tlç  xh  «^xb  rcOtvac.  Ras- 
sembler y  réunir.  Mich  ,  2. 12.  In  unum  con- 
ducam  reliquias  Israël  :  Je  réunirai  les  restes 
dlsraël  :  ceci  s'entend  communément  de  la 
réunion  de  toute  TEgUse  sous  la  conduite  de 
Jésus-Christ.  Voy.  k  Reg.  17.  k.  c.  18.  10.  c. 
25.  V.  6.  7. 

2^  Louer  ,  et  prendre  à  louage ,  louer  des 
gens  à  prix  fait  pour  travailler  {fiKrBoûtrBai  et 
ttioeovv).  Matlh.  20. 1.  Simile  est  regnum  c(V- 
lorum  homini  patri  familias  qui  exiit  primo 
man$  eondtteere  operarios  in  vineam  suam  : 
Le  royaume  du  ciel  est  semblable  à  un  père 
de  famille  ,  qui  sortit  dès  la  pointe  du  jour  , 
afin  de  louer  des  ouvriers  pour  travailler  à 
sa  vigne.  Deut.  23.  k.  Conduxerunt  contra  te 
Balaam  :  Les  Ammonites  et  les  Moabites  ont 
soudoyé  contre  tous  ,  Balaam  :  Ceci  a  rap- 
port à  ce  qui  est  dit ,  Num.  22.  v.  5.  6.  7. 
Ainsi,  Judic.  18.  k.  Gen.  80.  16.  Exod.  20. 
16.  2.  Par.  24.  12. 

Phrue  Urée  de  ceue  sigoificaUoo. 

Condueere  milites.  Soudoyer ,  prendre  des 
troupes  à  la  solde  (fU9$oû<76at).  2  Par.  25.  6. 
Mereede  conduxit  de  Israël  centum  millia  ro^ 
bustorum  :  Amasias  prit  à  sa  solde  cent  mille 
hommes  forts  et  robustes  du  royaume  d'Is- 
raël ;  pour  lesquels  il  donna  cent  talents 
d*argent  :  c*élait  pour  marcher  contre  les 
Iduméens.  Voy.  v.  11.  Mais  il  ne  s'en  servit 
pas»  suivant  en  cela  Tordre  de  Dieu.  Voy.  v. 
8.  10.  Judic.  4.  k.  2.  Reg.  10.  6.  k.  Reg.  7.  6. 
rtc.  Ainsi,  Isa.  7.  20.  In  novacula  conducta  : 
Voy.  NovACOLÀ. 

CONDUCERB  ,  impersonnel.  Etre  utile , 
avantageux,  être  à  propos  (àyocOov  clvai).  Eccl. 
7.  1.  Quid  necesse  est  homini  majora  se  quœ^ 
rcre ,  eum  gnoret  quid  conducat  sibi  in  vita 
sua  ^  Rbt-il  nécessaire  à  un  homme  de  re- 
ihercher  ce  qui  e.^^t  au-dessus  de  lui,  lui  qui 


ignore  ce  qui  lui  est  avântagMt  M  It  vit.| 
Par.  31. 16. 

CONDUCTITinS,  À,  UM.  ((u«fiifér).  Qttie 
loue  à  quelqu'un  pour  certaio  prix ,  marcs» 
naire.  1  Mach.  6.  29.  VeturutU  ad  nm  cmis 
ct^u5  conductitii  :  Des  troupes  auxiiîaini 
des  royaumes  étrangers  et  des  pays  marili* 
mes  ,  et  qu'Antiochus  Eupator  entretenait  i 
ses  dépens,  vinrent  se  joindre  à  celles  d'ia> 
tiochus ,  pour  marcher  contre  Judas,  fi 
assiégeait  Jérusalem.  Voy  y.  26. 

CONDUCTDM,  i.  SubsUntif  ueulre  de  ei» 
ducere,  et  signifie  : 

Logement  pris  à  louage  {iil^^ftm).  ktUtL 
30.  Mansit  autem  biennto  ioio  in  suo  ceids* 
cto  :  Saint  Paul  demeura  (à  Rome)  deaxssi 
entiers  dans  un  logis  qu'il  avait  loué.  Ce  ta 
au  temps  qu'il  y  fut  mené  prisonnier. 

CONDULCARE  (y^uacaimy).  Ce  Terbe  ivh 
site  vient  de  l'adjectif  du/cii,  doux,  et 
fie  : 

Rendre  doux  et  agréable  ;  d*oà 
ces  phrases, 

Condulcare  os.  Ne  rien  dire  qui  ne  sol 
agréable.  Eccli.  27.  26.  In  eonspêctu  ocaft- 
mm  tuorum  condulcabit  os  smern  :  Le  da- 
teur n'aura  devant  vous  que  de  la  douoesi 
sur  la  langue. 

Condulcare  vitam.  Rendre  sa  vie  doMe  et 
agréable  à  passer.  Eccli.  40.  18.  Vita  siki 
sufficienlis  operarii  condulcabitur  :  La  vis  di 
celui  qui  se  contente  de  ce  qu'il  gagne  de  sm 
travail ,  sera  remplie  de  douceur.  ▼•  31.  Is 
ore  imprudentis  condulcabitur  inopta  :  Lia* 
sensé  trouvera  de  la  douceur  à  demanderiss 
pain  ;  Gr.  Il  se  rend  méprisable  en  se  asar- 
rissant  des  viandes  des  autres. 

CONFARULARl.  S'entretenir  .  parler  di 
quelque  chose  (^dis»).  Job.  7. 11.  Camfàm» 
labor  eum  amaritudine  animm  meœ  -  le  oi'et- 
tretiendrai  dans  l'amertume  de  moo  eav. 

CONFËCTDS,  A,  CM.  De  confùêrt.  el  si» 
fie  proprement^  achevé»  termiiié  :  daas  nU 
criture  : 

Affaibli,  abattu ,  exténué  («mr^»  dêfessm 
esse).  Deut. 25. 18.  Quando  era$  fimê  tr  Isèsn 
confectus  :  Souvenes-vous  de  quelle  sorti 
A  malech  a  taillé  en  pièces  ceux  de  votreamée» 
qui  étaient  extrêmement  fatigués ,  lersfis 
vous  étiez  vous-mêmes  exténués  de  fais  d 
de  travail.  Ceci  peut  bien  avoir  rapport  i  et 
qui  est  rapporté,  Exod.  17.  v.  3.  8.  ele.Aisii| 
Ruth  1. 12.  Jam  enim  seneciuie  confectarnsm: 
Je  suis  cassée  de  vieillesse ,  dit  NoÂoii  i  sm 
belles-filles.  Thren.  1.  13. 

CON FERRE  if ipui>).  Porter  ou  apporter  s» 
semble.  Deut.  12.  11.  lUue  omnia  qum  pnh 
cipiot  conferetis  holocausta  ;  Ce  sera  daas  Is 
lieu  que  Dieu  aura  choisi...  que  voos  appsi^ 
terez  tous  vos  holocaustes  »  ete.  Ce  Uea  ta 

firemièrement  Silo,  Voy,  1  Reg.  13.  etc.  pais 
e  temple  de  Jérusalem  ,  Voy.  3  Reg.  S.  ft 
De  là  vient  celte  Cacou  de  parler  : 

CONFERRE  SE  (li«tfaCc«e«(} 1«  IHsi 

quelque  |>art.  2  Mach.  k,  k.  Ad  rtysai  «•  ssa« 
tulit  :  Onias  alla  trouver  le  roi  Seleucus  :  I 
s'adressa  au  roi  pour  faire  cesser  les  fsUss 
entreprises  de  Simon  coutre  les  imibp  mt  k 
pouvant  autremenC.  • 
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rassembler  «  conspirer  (<7uy;^f  r^Oai,  cori'» 
|.  Sap.  10.  5.  IIoc  et  in  consensu  nequi^ 
mse  nationescontulissentf  ncivitjustum  : 
«que  les  nations  conspirèrent  ensem- 
>ur  s'abandonner  au  mal  ;  c'est  elle  qoi 
il  le  juste,  lorsque  les  Chaldéens  et  les 
es  voisins  s'adonnèrent  à  TidolAtrie  ; 
;esse  connut  Abraham  par  une  con- 
ince  d'approbation  et  d'amour. 
—  Donner,  contribuer  (SoOvac).  fc'Reg. 
.  Argentum  et  aurum  dédit  Joakim  Pha» 
,  cum  indixisset  terrœ  per  singulos  ut 
returjuxlaprœceptum  Pharaonis  :  Joa- 
lonna  à  Pharaon  de  l'argent  et  de  l'or, 
ia  taxe  qu'il  ayait  faite  par  tète  sur  le 
pour  payer  le  tribut  imposé  par  Pha* 
Il  ne  1  ayait  établi  roi  au'à  condition 
ai  paierait  cent  talents  d'argent,  et  un 
d*or.  Job.  22.  3.  Quid  ei  confers,  si  im- 
ita fuerit  via  tua?  {xiç  wfélEca,  quœ 
j).  Que  donnez -yous  à  Dieu,  quand  vo- 
Dduite  sera  sans  tache  ?  dit  Ëliphas  à 
kap.  5.  8.  Exod.  30.  16.  Isa.  46.  6.  2. 
a.  26.  Judith  10.  k.  Ësth.  16.  2. 
— Communiquer  ,  apprendre  quelque 

à  quelqu'un  (TrpooravaTÎOcerûai].  Gai.  2.  6. 

mim  qui  videbantur  eue  aliquid  ,  nihil 
grunt  :  Ceux  de  Jérusalem  avec  qui  je 
ai  de  TEvangile  que  j'annonce  parmi 
sotils,  et  qui  paraissaient  les  plus  con- 
bles ,  ne  me  communiquèrent  rien  ,  ni 
16  nouvelle  ,  ni  connaissance  des 
res. 

—Rejeter ,  en  parlant  d'un  crime  ou 
bute  dont  on  se  prend  à  quelqu'un 
hmi).  Jndic.  9.  24.  5ce(us  interfectionit 
finta  fUiorum  Jerobaal  et  effusionem 
nii  eorum  conferre  in  Abimeleeh  cœpe^ 
Les  habitants  de  Sichem  commencè- 
i  imouter  k  Abimélech  et  aux  princi- 
les  Sichimites  le  crime  du  meurtre  de 
lie  et  dix  fils  de  Jerobaal. 
—Comparer,  priser  autant  (ffVfi&tffTdc- 
.  Job.  28. 16.  tfon  conferetur  tinetis  In-- 
taribus  :  On  ne  mettra  point  la  sagesse 
Dparaison  avec  les  marchandises  des 
Jerem.  22. 15. 

^Méditer,  examiner  ,  repasser  en  son 
(ffVfi^ôXXciv).  Luc.  2. 19.  Maria  conser" 
mmia  verb^a  hœc  conferens  in  corde  suo  : 
conservaU  toutes  ces  choses  en  elle- 
f  les  repassant  dans  son  cœur. 
— Demeurer,  séjourner  (^lor/sî^ccv}.  Act. 
,  Eramui  aiUem  in  hac  urbe  diebus  ali- 
wnferentt»;  conferentes  pour  consistent 
[ons  demeurâmes  quelques  }ours  dans 
B  oommée  Philippes;  ce  fut  alors  qu'il 
de  Naples.  Le  verbe  itarpi^uv  signifie 
ner  ou  s'entretenir  ;  ce  qui  a  donné 
cette  signification* 

—S'appliquer  (^oûycu  7r/909flMrov),2  Par.20. 
)um  H  contulit  adrogandumDominum: 
liai....  8*appliqua  entièrement  à  Dieu  ; 
or  implorer  sou  assistance ,  lui  et  tout 
îuple,  contre  les  Moabites  et  les  Am- 
es assemblés  pour  lui  faire  la  guerre. 
r.  i. 

ItfMe  Urée  de  b  siguiflcaUon  de  ce  verbe. 

fsrrê  cttoi  aliquo,  conferre  int$r  $$,  cou* 
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ferre  lermones  ad  tnvtcem.—l*  Conférer,  con- 
sulter ,  délibérer  ensemble ,  s'entretenir  de 
quelque  chose  (hnixiBta^airm).  Gai.  2.2.  Con" 
tuli  cum  il  lis  Evangelium  quod  prœdico  in 
Gentibus  :  Je  conférai  à  Jérusalem  avec  ceux 
qui  étaient  là,  de  l'Evangile  que  j'annonce 
parmi  les  Gentils.  Luc.  2%.  17.  Qui  simt  ht 
sermones  quos  confertis  (àvrc^XXtiv)  :  ad  mrt- 
eemf  De  quoi  vous  entretenez-yous  ainsi , 
dit  Jésus -Christ  aux  deux  disciples  qui 
allaient  à  Emmatis.  Act.  4.  15  ;  Conferebant 
ad  invicem  (<rufiÇàXXccv)  :  Les  chefs  du  peuple, 
les  sénateurs  et  les  scribes  ,  se  mirent  à  dé- 
libérer entre  eux  sur  la  raison  que  saint 
Pierre  leur  avait  rendue  de  la  guérison  du 
boiteux.  Voy.  v.  9.  Voy.  leur  délibération,  ?. 
17.  18«  Ainsi,  c.  16, 12.  2  Macb.  11. 96. 

2**  Faire  du  bien  .  rendre  service  à  quel- 
qu'un (trvfL^àûùittrBûLt).  Act.  18.  27.  Contulit 
multwn  hts  qui  credidorunt  :  Apollon  servit 
beaucoup  aux  fidèles  (d'AchaYe)  Gr,  dans 
plusieurs  exemplaires,  par  la  gréce^  se.  dont 
li  était  rempli. 

CONFERTUS ,  a  vu  Unituviihoç).  Pressé, 
foulé,  entassé.  Luc.  6.  38.  Mensuram  bonam 
et  confertam  dabunt  in  sinum  vestrum:Oa 
vous  versera  dans  le  sein  une  bonne  mesure 
serrée  et  entassée  ;  ceci  figure  la  récompense 
de  la  charité ,  et  du  bien  que  Ton  fait  aux 
pauvres. 

CONFESSIO ,  ms  [hiiokajim).  Confession , 
aveu,  l'action  d'avouer;  dans  l'Ecriture  : 

Profession  ouverte,  déclaration  extérieure 
et  publique.  Rom.  10. 10.  Ore  autem  eonfessio 
fit  ad  soiutem  :  Il  fant  croire  de  corar  pour 
être  justifié ,  et  confesser  sa  foi  par  ses  pa-^ 
rôles  pour  être  sauvé.  L'Apôtre  attribue  la 
justice  i  la  foi ,  et  le  salut  a  la  confession  | 
parce  que  celui  qui  est  justifié  par  la  foi,  ne 
peut  point  se  sauver  qu  il  ne  fasse  profession 
ouverte  de  la  foi  qu'il  a  dans  le  ccrar.  i.  Tim. 
6.  y.  12.  13. 

1*  La  foi  et  la  doctrine  dont  nous  faitone 
profession  dans  la  religion.  Heb.  S.  1.  Cou* 
sidérale  Apostolum  et  Ponlificem  confsêêiùniê 
nostrœ  Jesum  :  Jésus-Christ  est  TapAlre  de  la 
religion  que  nous  professons;  parce  qn*il  l'a 
annoncée  lui-même  ,  et  il  en  est  le  pontife, 
parce  qu'il  y  entretient  son  peuple,  c.  k.  14, 
Teneamus  confessionem;  Demeurons  fermes 
dans  la  foi  et  la  confession  du  nom  de  Jésoi. 
c.  10.  23.  2.  Cor.  9.  13. 

2*  Louange  de  Dieu  (iSofM^^Tnvcc),  par  la- 
quelle les  Israélites  publiaient  dans  les  sa- 
crifices, ses  faveurs  cl  sa  miséricorde,  avec 
le  son  des  instruments,  en  répétant  souvent: 
Confitemini  Domino  quoniam  6ontM,  quoniam 
in  sœculum  misericordia  tjus.  Ps.  W.  l.Psof-* 
mus  in  eonfessione;  Psaume  de  louange,  ou 
pour  la  louange,  y.  4.  Inlroito  portas  eju$  in 
eonfessione;  Entrez  par  les  portes  du  taber- 
nacle du  Seigneur,  en  l'honorant  par  vos 
louanges.  Ecdi.  17. 26.  A  mortuo  auasinihilf 
périt  eonfessio  :  La  louange  de  Dieu  n'est 
plus  pour  tes  morts  ;  parce  tiu'ils  sont  comme 
s'ils  n'étaient  plus;  id  est ,  les  morts  ne^sonl 
plus  capables  de  louer  Diru.  Isa.  38.  19. 
Vivens  .  tivens  ipse  conhtebitur  tibi.  Ps.  103f 
1.  Ps.  111. 3.  Ps.  1V6. 13.  etc. 
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«  3*  Gloire  «  sujet  de  iuoanffe  (cÇoftoÀvyv^c;). 
X  P8.  93.  6.  Confessio  et  pulchriiudo  in  con- 
.  spectu  ejui  :  Le  Seigpeor  ne  iroit  deTant  lui 
que  gloire  et  que  sujets  de  louange.  Tout  ce 
qui  renTironne  nous  porle  i  le  gloriGer ,  et 
lui  rendre  des  actions  de  grices.  Ps.  110.  3. 
Conftiêio  et  magnificeniia  opus  ejui  :  Tout  ce 
qu'il  fait  publie  sa  louange  el  sa  grandeur; 
autr.f  La  gloire  et  la  magnîGcence  éclatent 
dans  ses  ouvrages.  Ps.  148.  13.  Confessio 
ejui  tuper  cœlum  et  terram  :  Le  ciel  et  la 
terre  sont  pleins  de  la  gloire  du  Seigneur.  1. 
Par.  16.  2?.  Ps.  10?.  2.  De  U  yienl  : 

CONFESSIONEM  DARE  {ûfinh).  Rendre 
gloire  et  honneur.  Eccli.  47. 9.  In  omni  opère 
dédit  confessionem  :  Da?id  a  rendu  gloire  à 
Dieu  dans  toutes  ses  œuvres.  1.  Esd.  10. 11. 
£ccli.  17.  25. 

CONFËSTIM  {icapaxffiiuLf  cvdcwç).  Ce  mot  y 
qui  vient  de  festinare ,  est  mis  comme  pour 
eonfertim;  comme  qui  dirait,  Confertis  et 
condensatis  gressibus. 

1*  Incontinent ,  aussitôt  après.  Ps.  39.  21. 
Feront  confestim  confusionem  suam  qui  di- 
eunt  miihi  ;  Euge,  Euge  ;  Que  ceux  qui  me 
disent  des  paroles  de  raillerie  et  d'insulte, 
en  reçoivent  promptement  la  honte.  Jésus- 
Christ  demande  à  son  Père  qu'il  confonde 
les  Juifs  par  la  gloire  de  sa  réàurrection. 
Hattb.  26.  49.  Ainsi,  Matlh.  3. 16.  Confestim 
ascendit  de  aqua  :  Jésus  ayant  été  baptisé, 
sortit  aussitôt  hors  de  Teau.  Voy.  Marc.  1. 
10.  Statim  ascendens  de  aqua^  vidit  :  Aussitôt 
que  Jésus  fut  sorti  de  Teau ,  il  vit  les  cieux 
ouverts. 

2*  Sur  l'heure  même,  sur-le-champ.  Hatth. 
8.  3.  Et  confestim  mundata  est  lepra  ejus  : 
A  rinstaut  (que  Jésus  eut  touché  ce  lépreux, 
et  qu'il  eut  dit  :  Je  veux  vous  guérir,  soyez 
guéri)  sa  lèpre  fut  guérie.  Isa.  29. 6.  Eritque 
repente  confestim  :  Tous  ces  maux  surpren- 
dront en  un  moment  Jérusalem.  Cette  répé- 
tition marque  la  surprise  et  la  célérité.  Voy. 
Kbpbhtb. 

CONFICERE.  Ce  verbe  composé  de  facere^ 
signiGe  deux  choses  opposées  :  1"*  Faire, 
achever,  terminer;  2<>  Abattre,  ruiner,  per- 
dre, consumer,  tuer,  procurer,  amasser. 

1*  Faire ,  confectionner.  Exod.  5.  7.  Ne- 
quaqtunn  ultra  dahilis  piUeas  populo  ad  con- 
ficiendos  lateres  :  Vous  ne  donnerez  plus 
comme  auparayant,  de  paille  au  peuple  d'Is- 
raël pour  faire  leurs  briques,  onlonna  Pha- 
raon à  ceux  qui  avaient  l'intendance  des 
ouvrages,  c.  35.  8. 

2<»  Affaiblir  ,  abattre ,  consumer ,  ruiner 
(9f«xtK<iv)*  Levil.  26.  16.  Yisitabo  vos  in  ar- 
dore  qui  conficiat  oculos  vestro$:le  vous 
punirai  par  une  ardeur  qui  desséchera  yos 

Jeux.  L^criture  marque  les  punitions  des 
uifs  pour  le  violement  do  la  loi  de  Dieu. 
Gen.  ki.  3.  Aliœ  quoque  septem  fùtdœ  confec- 
tœque  macie  :  Il  sortit  du  Nil  sept  autres 
vaches  horribles  el  extraordînairement  mai- 
gres. Voyez  ce  qu'elles  Gguraient,  v.  27. 

C0NFID£NTER(ivtrc^pi9<ruc}.— l'Hardiment 
et  avec  assurance  ou  conflance.  Coloss.  2. 13. 
Et  expolians  principalus  et  potesiates  Ira- 
duxit  confidenter  palam  iriumphans  :  Jésus- 


Christ  ayant  désarmé  par  ta  t 

Erincipautés  et  les  puissances,  il  la 
autement  comme  en  triomphe. 
18.  2.  Par.  20.  17.  c.  25. 11.  Urit 
2<>  Hardiment  •  avec  témérité  c 
ption  [i^foxiç).  Gen.  3^.  23.  Stme 
gladiis  ingressi  $unt  urbem  con/l 
méon  et  Lévi  entrèrent  bardiaie 
ville  l'épée  i  la  main;  ils  s'y  veog* 
violence  que  Sichem  avait  faite  a 
Dîna.  Voy.  t.  26. 

3*  Avec  assurance  et  sécurité, 
paix  et  en  repos  (irciroc6wc).  ProT. 
ambulat  simpliciter^  ambulat  confU 
lui  qui  marche  simplement  dans  a 
marche  en  assurance;  de  là  yieii 
con/Ment^r.*  habiter,  demeurer  en 
Deut.  33.  12.  Habitabit  confidem 
intno  :  Benjamin  habitera  dans  II 
avec  conGance.  Moïse  prédit  la  de 
Dieu  devait  fiaiire  dans  le  temple  i 
lem,  qui  était  de  cette  tribo.  1. 
11.  etc. 

CONFIDENTIA,  m.  {nnroi^iTtç). 

présomption. 

1*  ConGance  qu'on  a  en  quelque 
3. 12.  In  quo  habemus  fiduciam  m 
in  confideniia  per  fidem  ejus  :  C'est 
en  Jésus-Christ  que  nous  avons  ae 
de  Dieu,  pouvant  nous  en  appro 
conGance.  2.  Cor.  8.  ^.  Misimus  i 
illis  el  fratrem  nostrum  confidenii 
vos  :  Nous  avons  encore  envoyé  av 
autre  de  nos  frères ,  et  nous  nous 

3ue  vous  les  recevrez  bien.  Saint  1 
e  Tite  et  de  deux  autres  qu'il  e 
cueillir  les  aumônes  pour  les  pauvi 
rusalem.  c.  1.  13.  Philip.  3.  k. 

2*  Fermeté  de  courage  et  liberté; 
punir  les  crimes.  2.  Cor.  10.  2.  El 
audeam  per  eam  confidentiam  qua  i 
audere  :  Je  vous  prie  qu'étant  pré» 
sois  point  obligé  d'user  avec  coÉ 
ceile  hardiesse  qu'on  m'attribue;  i 
confesser  sa  foi  avec  assurance  (i 
Heb.  10.  33.  Kolile  itaque  amiltere  i 
iiam  veslram  :  Ne  perdez  point  la  c 
que  vous  avez ,  ou  la  liberté  de  i 
votre  foi  avec  assurance. 

3*"  Protection,  appui,  support  fask] 
2.  37.  Obtrivit  Dominus  confidentk 
Le  Seigneur  brisera  cet  appui  ouf) 
mis  votre  conGance.  Ezech.  29.  1 
erunt  ultra  domui  Israël  in  confâa 
Egyptiens  ne  seront  plus  l'appui  ë 
Gance  des  enfants  d'Israël,  uette  i 
des  Israélites  est  exprimée»  Thren.  i 

4"  Repos,  sécurité  (aircç).  Sopboi 
Hœc  est  civitas  gloriosa  nabitanê  i 
dentia  :  Voilà,  dira-t-on  (de  Ninive) 
gucilleuse  ville  qui  se  tenait  si  Gèn 
surée;  le  Prophète  en  prédit  la  mil 
30.  9. 

CONFIDERE  (irfiroeGivou}.— l*Sel 
puyer,  mettre  sa  conGance.  Jer.  17. 
diclus  homo  qui  eonfidit  in  homim 
est  rhomme  qui  met  sa  conGance  eal 
le  Prophète  dit  ceci  à  l'occasioa  i 
Gance  que  le»  Juib  mettaient  ^iM 
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qQ*cn  Dieu.  v.  7.  Benediclus  qui 
\  Domino  :  HcarcQX  est  l'homme 
1  confiance  au  Seigneur.  Ps.  117. 
[.  28.  Ainsi,  c.  28.  26.  Quiconfidit 
m  stullus  est;  id  est,  m  animo  et 
!elui  qui  met  sa  confiance  dans  son 
la  sagesse  et  sa  prudence  est  un 
idic.  20.  22.  Filii  Israël  et  fortilu^ 
nero  confidentes  :  Les  enfants  dls- 
uyant  sur  leur  force  et  sur  leur 
ibre ,  se  remirent  en  bataille  ;  ils 
t  par  Tordre  de  Dieu  ;  mais  il  per- 
soient  vaincas,  à  cause  de  leur 
Sance  en  leurs  forces.  Et  il  les 
léme  temps  de  ce  qu'étant  si  zélés 
rs  frères,  ils  Tétaient  si  peu  contre 
s ,  pour  ch&tier  leurs  propres  cri- 
dor.  Hieron.  Ps.  IW.  ÛrNolite 
n  principibus  ;  Gardez-yous  bien 
votre  confiance  dans  les  princes, 
retenus  captifs  parmi  les  Babylo- 
confiaient  peut-être  trop  dans  la 
de  quelque  prince,  tel  qu'était 
I  les  prophètes  leur  avaient  prédit 
I  leur  libérateur.  Yoy.  Isa.  U.  28. 
k. 

imer,  s'attribuer  quelque  chose 
[aisance  et  vanité,  s'en  glorifier. 
•  Confidis  te  ipsum  esse  ducem  cœ- 
>us  qui  portez  le  nom  de  Juif) 
persuadez  être  le  conducteur  des 
L'Âpôtre  fait  voir  aue  les  Juifs  ne 
)n  plus  être  sauvés,  en  ne  s'ap- 
tciséméntque  sur  les  œuvres  de  la 
que  les  Gentils  le  peuvent  être,  en 
ant  que  sur  les  œuvres  de  la  loi 

ir  comme  assuré  de  la  fidélité  de 

»  avoir  bonne  espérance  et  bonne 

lai  (dxopfô).  2.  Cor.  7.  16.  Gaudeo 

nibus  confido  in  vobis  :  Jo  me  ré- 

que  je  puis  me  promettre  tout  de 

3.  Gai.  5.  10.  Philipp.  2.  2«k.  2. 

.Philem.  21.Hebr.  6.  9. 

i  certainement ,  être  persuadé  en 

Hebr.    13.  18.   Confidimus  auia 

tcientiam  habemus  in  omnibus  hene 

nversari  :  Nous  ne  croyons  pas  en 

cience  avoir  autre  désir  que  de 

conduire  en  toutes  choses.  Philipp. 

.  2.  Mach.  9.  27. 

issuré,  et  ne  point  s'étonner,  ne 
ire;  ce  qui  s'entend;  soit  en  bonne 
)  assurance  bien  fondée  (frcTroi- 
{»].  Prov.  28.  1.  Justus  quasi  leo 
Le  juste  est  hardi  comme  un  lion. 
16.  D*oii  viennent  ces  façons  de 
Ith.  9.  2.  Confide^  fili;  Ayez  con- 
lésuS'Christ  au  paralytique,  v.22. 
0.  Ainsi ,  Joan.  16.  33.  Confidite; 
mce  (en  moi)  dit  Jésus-Christ  à  ses 
t  aux  autres  fiJèlcs;  soit  en  mau- 
;  se  croire  assure,  avoir  une  fausse 

(6«/Jj5«îv,    TTîTroiGivai).    ProV.    14.   16. 

aimiit  et  confiait  ;  L'insensé  se 
kreté.  Isa.  32.  v.  9.  11.  Conlurba- 
Uentes;  Pâli.^sez  ,  femmes  auda- 
Cor.  10.  1.  Confido  in  vobis;  Gr. 
aigU  envers  vous  avec  hardiesse  : 
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les  Corinthiens  disaient  que  saint  Paul  était 
trop  hardi  quand  il  était  absent. 

CONFIGERE  (Tnjyvyvac,  IftTnjyvvvaij.—l»  Per- 
cer, transpercer.  1.  Reg.  19.  10.  Nisusque 
est  Saul  configere  {narMauv)  David  :  Saul  tâcha 
de  percer  David  avec  son  tard.  Judith.  6.  k. 
Mais  ce  mot  est  pris  dans  le  sens  figuré,  Ps. 
31.  &.  Conversus  sum  in  cerumna  mea^  dum 
configitur  spina  :  Je  me  suis  tourné  vers 
vous;  autr.f  de  tous  côtés,  pendant  que  j'é« 
tais  percé  par  la  pointe  de  l'épine.  Le  Pro* 
phète  peut  bien  parler  ici  des  douleurs  qu'il 
avait  pu  ressentir  dans  quelque  grande  ma- 
ladie après  son  péché,  ou  de  la  douleur  qu'il 
sentait  en  lui-même  de  se  voir  dans  la  dis- 

?râce  de  Dieu.  — 2**  Pendre, attacher  en  croix 
.  Esdr.  6.  11.  Erigatur  et  configatur 
(xpnfi&dBou)  in  eo  :  Si  quelqu'un  contrevient  à 
cet  édit  fait  en  faveur  des  Juifs,  qu'on  plante 
en  terre  une  pièce  de  bois  de  sa  maison  ,  et 
qu'on  l'v  attache;  c'est  l'édit  de  Darius  pour 
rebâtir  Jérusalem  et  le  temple.  Zach.  12.  10. 
c.  13.  3. 

3»  Lier,  attacher  (^ccv,  ligare.)  Nahum.  3. 
10.  Optimatesejus  confixi  suni  in  compedibus  : 
Les  plus  grands  seigneurs  du  peuple  d'Egypte 
ont  été  chargés  de  fers ,  ou  par  Nabucboao- 
sor,  ou  par  son  fils. 

§1.  Arrêter,  réprimer,  mortifier.  Ps.  118. 
120.  Confige{xaBïikoij}f)  timoré  tuo  carnes  meas  ; 
Arrêtez  par  votre  crainte  comme  avec  des 
clous  mes  affections  charnelles.  Gai.  2.  19. 
Christo  confixus  sum  eruci  :  J'ai  été  crucrifié 
avec  Jésus-Christ  ;  id  est ,  toutes  mes  affec- 
tions vicieuses  sont  mortifiées  (o-ucrravpoOv, 
con figer e  cruci). 

§  2.  —  Maltraiter,  outrager  (7rT«ovc{«cv). 
Prov.  22.  23.  Configet  eos  qui  cùnfixerunt 
animam  ejus  :  Dieu  punira  rigoureusement 
celui  qui  maltraite  le  pauvre.  Malach.  3.  v. 
8. 9.  Vos  configitis  me  :  Vous  m'avez  outragé, 
dit  Dieu  par  son  prophète  au  peuple  qui  ne 
payait  pas  les  dîmes.  C'est  ainsi  qu'on  peut 
entendre  ce  mot,  Zach.  12.  10.  Aspicient  ad 
me  quem  confixerunt  :  Ils  jetteront  les  y^ux 
sur  moi  qu'ils  ont  crucifié.  D'après  le  Grec, 
on  peut  traduire  :  qu'ils  ont  offensé  par  leurs 
crimes,  afin  d'obtenir,  par  une  sincère  péni- 
tence, le  pardon  de  tant  d'outrages  qu'ils 
m'ont  faits  (&vO'  <uv  xQLTOàpxn(TOLvro).yoj.DoMVs 

DlVID. 

CONFIGURATUS ,  a  ,  uk.  Ce  mot  inusité 
chez  les  Latins  ,  vient  de  figura  ,  et  signifie 
dans  l'Ecriture  : 

1*"  Qui  devient  conforme  {aviniopftiôiiivoç). 
Philipp.  3.  10.  Configuratus  morti  ejus  :  Je 
deviens  conforme  à  la  mort  de  Jésus-Christ* 
V.  21.  Reformabit  corpus  humilitatis  nostrœ 
configuratum  corpori  claritatis  suœ  (oO^pio/»- 
foç)  :  Jésus^Christ  changera  notre  corps  , 
tout  vil  et  corruptible  qu'il  est ,  en  un  corps 
glorieux  et  conforme  à  la  clarté  du  sien. 

2**  Qui  se  rend  semblable  ,  qui  vit  confor- 
mément {9\}9xniiv.Tiiô[iivoç).  1  Petr.l.H.  Q^csi 
filii  obeaientiœ  non  confjgurati  prioribus 
ignorantiœ  vestrœ  desideriis  :  Ne  vous  lais- 
sant point  emporter  aui  anciennes  passions, 
auxqueilci  vous  vous  abandonniez  dans  lu 
temps  de  votre  igaoraoce  :  les  naœars  »  î.  <?• 
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les  actions  bonnes  on  manviiises ,  sont 
comme  le  Yétement  ou  la  flgure  qui  aoas  en- 
Tironne. 

CONFINGERE.  ControoYer,  foconner. 

Feindre,  inventer.  Dent.  18.  Sz.  Per  tumo^ 
rem  animi  suiPropheta  eonfinxU  :  Si  ce  qu'an 
prophèfe  a  prédit  au  nom  du  Seigneur  n'ar- 
rive point,  c'est  une  marque  que  ce  prophète 
Tarait  inrenté,  parl'orsfueil  et  la  présomption 
de  son  esprit.  Cette  règle  regarde  les  prophé- 
ties absolues,  et  non  cclfes qui  sont  énoncées 
8008  condition  ;  comme  on  voit  dans  Jonas; 
c.  8.  T.  i.  10. 

CONFINIS  (iiioDoç).  De  ftnet,  ium. 

1*  Voisin,  proche,  tenant.  2.  Par.  21.16. 
Qui  confinée  sunt  JËthiopibus:  Les  Arabes 
sont  voisins  des  Ethiopiens.  Yoy.  Arabs. 
Baruch.  i.  r.  9.  ik.  (Gr,  mpoirtoç).  Judic.  11. 
13. 

2° Qui  appartient,  qui  est  de  la  dépendan- 
ce (ir/»o9xupoCy).  1.  Mach.  10.  39.  Ptolemaideif 
et  confines  eju$  quas  dedi  donum  sanctis  qui 
9unt  in  Jérusalem  :  Je  donne  Ptolemaïde  et 
son  territoire  en  don  au  sanctuaire  de  Jé- 
rusalem, dit  Démétrius  aux  Juifs,  c.  11.  v. 
28.34. 

CoifFiHBs,  IUM.  sobst.  —  3*  Etat,  terre,  et 
oays  d*un  souverain  (ôpia,  pnes),  1.  Mach.  14. 
2.  Audivii  Arsaces  quia  tntravit  Demetrius 
confines  suos  :  Arsaces  apprit  que  Démétrius 
était  entré  sur  ses  étals. 

CONFINIUM  (ô/3eov).  Frontières,  voisinage. 

Frontière,  limite.  Judic.  11.   18.  Arnon 

Îmippe  confinium  est  terrœ  Moab:  Arnon  est 
a  frontière  de  la  terre  de  Moab.  Ezech.  45. 9. 
Sepnrate  confinia  vestra  :  Marquez  les  limi- 
tes de  vos  terres,  en  les  séparant  d'avec  celles 
de  mon  peuple,  dit  Dieu  aux  princes  des 
Israélites,  qui  avaient  pris  les  terres  des  pau- 
vres. 

CONFIRMARE  (<mj/DiÇi£v,  /Sa^acoîiv).— 1"  Af- 
fermir, rendre  ferme  et  assuré  Ps.  50.  ik. 
Spiritu  principqli  confirma  me:  Affermissez- 
moi,  en  me  donnant  un  esprit  de  force.  Voy. 
PniHCiPALis.  Coloss.  2.  7.  Confirmati  fide: 
Etant  fortifiés  dans  la  foi.  Ps.  88.  22.  Job.  i. 
h.  Eccli.  51.  25.  etc. 

2*  Ratifier,  accomplir  ce  qui  a  été  dit  ou 
promis  (wpow).  Gai.  3. 15.  H ominis  confirma- 
ium  iesiamentum^  nemo  spernit:  Nul  ne  peut 
casser  un  testament,  qui  est  confirmé,  v.  17. 
Hebr.  9.  17,  Marc.  16.  20.  Domino  coopérante 
et  sermonem  confirmante:  Le  Seigneur  coo- 
pérait avec  les  apôtres  et  les  disciples  qui 
prêchaient  l'Evangile,  et  confirmait  sa  pa- 
role par  les  miracles  qui  r.iccompa^naient. 
1.  Cor.  1.  6.  Sieut  testimonium  Chnsti  con- 
firmaiumest  in  vobis:  Ce  qui  a  confirmé  en 
nous  le  témoignage  qu'on  vous  a  rendu  de 
Jésus-Christ.  Kom.  15.8.  Eccli.  29. 3.  Ezech. 
18.  S.  Dan.  6.  8.  c.  9.  27.  Ps.  116.  2. 

3*  Etablir,  rendre  stable  et  fiie,  affermir, 
consacrer  sons  le  nom  de  (iirovofiâÇtcv},  2.  Par. 
12.  13.  Jérusalem  elegit  Dominus,  ui  eonfir- 
mareinomen  suum  ibi:  Le  Scignear  a  choisi 
Jérusalem  pour  y  établir  la  gloire  de  son 
nom.  Jérusalem  était  la  figure  de  l'Eglise. 
Voy.  c.  6.  6.  Ps.  131.  13.  Ainsi,  Ps.  M.  13. 
Confrmoêti  m$  in  am^^ênimo  in  esier- 


num:  Vous  m'avez  établi  et  affermi  pot 

J'ours  devant  vous,  dit  David  à  Dieu.  P; 
L  Mandata  ejus  confirmata  in  sœcutm 
culi:  Les  préceptes  du  Seigneur  sonti 
dans  tous  les  siècles.  Eccli.  22. 19.  c. 
c.  43.  28. 

h"  Rendre  ferme  et  solide  (xpcrmtfif 
73.  13.  Tu  confirmasti  in  virlute  tum 
C'est  vous  qui  avez  affermi  la  mer  m 

Roissauce,  en  resserrant  ses  eaux,doi 
tes  comme  deux  murs,  pour  y  fki 
scr  les  Israélites.  Eiod.  14.  22.  £n 
aqua  quasi  murus  a  dextra  eorum  • 
Act.  3.  19.  Hune  quem  vidistis  et  noili 
firmavit  nomen  ejus  [(rrs/>sovv)  :  C'est  8 
sance  qui,  par  la  foi  en  son  nom,  a  i 
les  pieds  de  cet  homme,  v.  7.  Protinm 
lidalœ  sunt  bases  ejus. 

5*  Soutenir,  appuyer,  maintenir  (I 
(fcv),  Ps.  20. 6.  In  te  confirmatus  stimea 
Je  me  suis  appuyé  sur  vous  dès  moo 
ce  ;  autr.  Vous  m'avez  conservé  et  bi 
tre  dans  le  sein  de  ma  mère.  2.  Par.  ! 
Confirmaverunt  Roboam  (x8m<rx^>'v)  ' 
puyèrent  et  soutinrent  Roboam.  F^. 
Ps.  103.   16.  Ps.  79.  V.  16.   18.  etc. 
Eccli.  38.  39.    Creaturam  œvi   conftn 
(oTijpiCccv)  :  Les  artisans   ne    maioli 
l'état  de  ce  monde  qu'en  èntretenaal 
se  passe  avec  le  temps.  Voy.  GRBATmu 

6*  Achever,  accomplir,  et  faire  c 
mettre  en  exécution  (7rXi}/Mûy}.Ps.  19.9 
consilium  tuum  confirmet:  Que  le  Si 
accomplisse  tous  vos  desseins.  Ps.  i 
Eccl.  39.  33.  In  furore  «uo  confirma 
tormen(a5ua:Ce8  esprists  augmentent  p 
fureur  les  supplices  des  méchants:  i 
prits  sont  lesdémons,  exécuteurs  delà 
de  Dieu. 

7''  Appuyer  sur  quelque  chose,  app 
{iniTctipiÇtiv).  Ps.  37.  3.  ConfirmosH  n 
manum  tuam  :  Vous  avez  appesanti 
main  sur  moi.  Ps.  87.  8.  Cet  appesi 
ment  marque  la  force  du  bras. 

8*"  Encourager,  fortifier  (orq^iÇc»).  L 
32.  Tu  aliquando  conversus,  confirme 
tuos  :  Lorsque  vous  serez  converUi 
soin  d'affermir  vos  frères.  Act.  15. 
23.  Rom.  1.  11. 1.  Cor.  1.  8.  2.  Cor. 
etc.  Ainsi,  Ps.  37.  20.  Confirmati 
me  (xpocraioûv)  :  Mes  ennemis,  dit  Da^ 
sont  rortifiés  de  plus  en  plus  contre  ib 

9**  Assurer  et  faire  connaître  par  de 
ves  effectives  (xi^poûv).  2.  Cor.  2.  8. 4 
vos  ut  confirmetis  in  illum  chariM 
vous  prie  de  lui  donner  des  preuves  < 
ves  de  votre  charité  :  TApélre  parle  de  I 
tueux. 

10*"  Assurer  avec  force  et  autorité 
êatoûv).  Tit.  3. 8.  Fidelis  sermo  est  etdti 
te  confirmare:  Je  veux  que  vous  al 
siez  et  assuriez  constamment  les  U 
cette  vérité,  je  veux  que  vous  les  eB| 
diez.  Eccli.  39.  38. 

11*  Assurer  la  possession  de  qoelfi 
se.  Gen.  23.  17.  Confirmatu$queesiei§ê 
dam  Ephronis  Abrahœ  in  possessi^m 
champ  qui  avait  été  autrefois  i  I 
fut  livré  et  assuré  à  Abraham,  eoa 
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■alitait  A  Ini,  après  l'avoir  acheté  en 
Bce  de  (émoins,  quatre  cents  siclos  d'ar- 

IFIRMATIO,  1119  (ptÇ«/«w).  —  !•  Af- 
isement,  accroissement.  Phifipp.  1.  7. 
^fknHone  et  eonfirmatione  Evangelii  : 
m  défense  et  rafTermissement  de  TEvan^ 
-^  9*  Gertitade  et  assurance.  Heb.  6.  li* 
eontroversiœ  finis  adconfirmationetn  est 
mtum:   Le  aerment    termine  toutes 
HcoVtés,  et  arrête  tons  les  doutes.  — 
illssement,  possession  assurée  (xerra^xc- 
Bcdi.  4.  17.  Brunt  in  confirmalione 
rœ  tïfitii:  Les  enfants  ou  les  descen- 
de celui  qai  a  confiance  en  la  sagesse, 
liront  dans  sa  possession. 
IFITERI  (ôpoXoycîy,  iSofio>o7ccy)  .1*A  vouer, 
er  une  chose  telle  qu'elle  est.  Gen.  26. 
or  mea  est,  timuerat  enim  eonHteri  quod 
set  soeiata  conjugio...  Les  Philistins  de- 
mt  à  Isaac  qui  était  Rebecca ,  il  leur 
(Ht  que  c'était  sa  sœur,  craignant  que, 
ovait  qu'elle  fût  sa  femme,  ils  ne  for- 
«lie dessein  de  le  tuer,  à  cause  de  la 
i  de  Rebecca.  c.  41.  9.  Confiteor  pecca^ 
icuM  (ivapifiviSffxfcv,  tVi  memoriam  revo" 
r  Jq  confesse  ma  faute  dit  l'échanson  à 
RNt:  cette  faute  est  d'avoir  mérité  la 
ke  da  roi.Voy.  c.  M),  v.  1. 
Mlier» déclarer  haotement,  reconnat- 
lUiqnement.  Matth.  7.  23.  Ttinc  con/i- 
Utis^quia  numquam  novi  vos:  Au  der- 
larplnsieurs  me  diront:  Seigneur, Sei- 
%  n^vons-nous  pas  prophétisé  en  votre 
etc.  et  je  leur  déclarerai  :  Je  ne  vous  ai 
s  connus,  c.  10.  32.  Omnis  oui  eonfUebi- 
$  coram  hominibusj  confiteooret  ego  eum 
I patremeo:  Quiconque  meconfessera  et 
connaîtra  devant  les  hommes,  je  le  re- 
iltral    aussi   moi-même    devant    mon 
dit  Jésus-Christ.  Luc.  12.  8.  Joan.  1. 
om.  14.  11.  Phillpp.  2.  11.  Tit.  1.  16. 
11.   3.  etc.  Cette  profession  publique, 
■I  Vusage  des  Juifs  Hellénistes,  8*expri- 
ar  le  verbe  Heb.  nr  au  Hiphil,  qui  a 
le  force  que  le  Grec6fAo>o7ccv,  d*où  vient 
it  latin  confessoff  qui  marquait  celui 
coffrait  ou  qui  a?ait  souffert  pour  le 
de  Jésus-Christ.  1.  Tim.  6.  12.  Confes- 
mam  confessionem  coram  multis  testi^ 
fous  Timothéc,qui  avez  si  courageusc- 
confessé  la  Foi  en  présence  de  plusieurs 
ins.  Cette  confession  de  Jésus-Christ  ren- 
lia  Fol,  accompagnée  de  la  Charité. 
Promettre  avec  serment  (ôfAvuccv).  Act.  7. 
nm  aulem  appropinquarei  tempus  pro- 
oïdsquam  confessus  erat  Deus  Abrahœ: 
ne  le  temps  de  la  promesse  que  Dieu 
faite  à  Abraham  s'approchait,  qui  était 
etire  sa  postérité  en  possession  de  la 
de  Ghanaan.  Il  s'en  fallait  encore  près 
«C  ans;  maisdevant  Dieu,  mille  ans  sont 
ne  on  jour. 

uer,  célébrer,  rendre  publiquement  des 
ni  de  grflces  (àvOoaoXoycîffdai).  Luc.  2. 38. 
iidnttur Domino:  Anne  La  prophétesse  se 
i  louer  le  Seisneur  ;  (Gr.  âvOufAoXoycrro,  loua 
A  tour).  Ce  rat  an  temps  de  Toblalion  de 
i-GhrisI  «a  temple  où  elle  survint.  Gen. 
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29.  35.  Modo  eonfitehor  itowdno  :  Maintenant 
je  louerai  le  Seigneur:  ce  que  dit  ici  Lia  ac- 
couchant de  son  quatrième  fils,  fut  cause 
qu'elle  l'appela  Juda.  Ce  mol  se  trouve  sou- 
vent en  ce  sens  dans  les  Psaumes,  et  mar- 
que ,  comme  ailleurs ,  le  sentiment  de  eeui 
qui  louent,  avouent  et  reconnaissent  les  bel- 
les actions,  ou  les  bienfaits  de  celui  qu'ils 
relèvent  par  leurs  louanges.  Luc.  10.  91. 
Confiteor  tibi,  Pater;  Je  vous  rends  gloire, 
mon  Père.  Matth.  11.  25.  Rom.  15.  9.  Ps.  91. 
2.  Ps.  iO*.  Ps.  105.  Ps.  106.  etc.  Ainsi,  Eccli. 
17.  V.  26.  27.  Ante  moriem  eonfitere  :  Louez 
Dieu  avant  la  mort  :  ce  n'est  que  pendant  la 
vie  que  toutes  les  louanges  que  l'on  publie 
de  Dieu,  et  les  bonnes  actions  sont  méri- 
toires, et  non  après  la  mort. 

FaçoDde  parler  Urée  de  li  seconde  slgnlflesUon. 

Confiteri  peccata,  iniquitates.  —  1*  Avouer 
sa  faute,  la  découvrir  {oiiokffftîv -,  VbrfûvBai). 
Dan.  13.  Ifc.  Confessi  sunt  coneupiseentiam 
suam  :  Ces  deux  vieillards  s*entr  avouèrent 
leur  passion  criminelle  pour  Snianne.  v.  10. 

11.  Gen.  U.  9.  Num.  5.  7.  Jos.  7.  19.  Esth 

12.  3.  Bccli.  h.  31.  c.  20.  1.  Ainsi,  Prov.  28. 

13.  Ottî  confessus  fuerit  et  reliquerit  (scelsra 
sua)^  misericordiam  eonsequetur  :  Celui  qui 
confesse  ses  péchés  et  qui  s'en  retire,  obtien- 
dra  miséricorde.  Levit.  16. 91.  Dan.  9.  8.  2. 
Esd.  1.  6. 

2*  Confesser  ses  péchés  en  particulier  et 
en  détail,  avec  douleur  et  résplution  de  f*en 
corriger  (ISouoXycGj^i).  Matth.  3.  6.  J?ap- 
tixabantur  ah  eo  confitentes  peecata  sua  :  Ils 
confessaient  leurs  péchés,  et  étaient  bap- 
tisés par  saint  Jean  dans  le  Jourdain.  Le 
baptême  de  saint  Jean  était  une  profession 
extérieure  de  pénitence,  et  cenx  qui  enétaient 
baptisés,  demandaient  à  saint  Jean  les  avis 
nécessaires  pour  mieux  vivre.  Voj.  Luc.  3. 
depuis,  V.  10.  jnsqu  'au  v.  16.  Ainsi,  Marc. 
1.  5.  Act.  19.  18.  1.  Joan.  1.  9.  5t  confitea- 
mur  peecata  nostra,  fidelis  est  et  justus  ut 
remittat  :  Si  nous  confessons  nos  péchés, 
Dieu  est  fidèle  et  juste  pour  nous  les  re* 
mettre.  Jac.  6.  16.  ConfÙemini  altenUrum 

{ peecata  vestra  :  Cela  s'entend  des  péchés  que 
'on  se  découvre  les  uns  aux  autres  pour 
demander  avis,  et  le  secours  des  prières,  ou 
même  aue  Ton  découvre  sacramentalement 
aux  prêtres,  selon  le  sentiment  de  plusieurs; 
mais  la  confession  qui  se  doit  faire  au  prêtre, 
est  sufBsamment  prouvée  ailleurs;  comme 
Joan.  20.  28.  Quorum  remiseritis  peecata  f 
remittunlur  eis  :  Les  péchés  s<front  remis  i 
ceux  à  qui  vous  les  remettrex,  dit  Jésus- 
Christ  à  ses  disciples;  parce  qu'on  ne  peut 
remettre  une  faute  qu'on  ne  la  connaisse;  et 
on  ne  la  peut  connaître,  que  parce  qu'elle 
est  confessée.  L'usage  de  confesser  ses  pé- 
chés se  voit,  Levit.  6.  v.  6.  18.  c.  26.  M. 
Num.  5.  7. 

Les  Juifs  étaient  obligés  de  confesser  leurs 
péchés  avec  cet  ordre  et  cette  méthode  s 

1*  Devant  le  prêtre,  en  déclarant  distin- 
ctement le  péché  pour  leauel  ils  faisaient  pé* 
nitence,  promettant  de  n  y  plus  retourner. 

2*  Bu  mettant  les  mains  sur  la  tête  et  entre 
les  cornes  de  l'hostie  qui  devait  être  immo- 
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léo  pour  le  péché.  Voy.  Levit.  5.  et  Nom.  5. 

CONFLARE  (x«''<'^<»)>  ^^  fl^^^f  ^^  signifie 
Bouffler  ensembley  fondre^  forger,  faire,  ex- 
citer. 

Jeter  en  fonte  une  statue  ou  autre  chose, 
fondre,  forger.  Exod.  28.  26.  Centum  talenta 
argenii  e  auibus  conflalœ  sunt  bases  sanctua" 
rii  :  On  offrit  cent  talents  d'argent,  dont  fu- 
rent faites  les  bases  du  sanctuaire,  c.  37.  3. 
Isa.  M.  19.  c.  U.  10. 

Phrases  tirées  de  celte  signiûcation  dans  le  sens  méta- 
phorique. 

Aurum  et  argentum  suum  conflare.  Fondre 
son  or  et  son  argent  pour  en  faire  des  balan- 
ces pour  peser  ses  paroles  ;  c*est  se  servir  de 
tout  ce  qu'on  peut  avoir  de  connaissance  et 
d'amour  de  Dieu,  pour  ne  parler  qu'avec 
poids  et  mesure  {(Tyjvhïv^  colligare  oa  coUi^ 
gère).  Eccli.  28. 29.  Aurum  tuumet  argentum 
tuum  confia  :  Fondez  votre  or  et  votre  ar- 
gent, et  faites  une  balance  poar  peser  yos 
paroles  (xara^crv).  Voyez  Adrum,  Argbntuk. 

Conflare  furorem  et  indignationem  suam  su- 
per locum  aliquem.  Faire  fondre  ou  répandre 
sa  fureur  et  son  indignation  sur  quelque  lieu 
(vMtv).  Jerem.  7.  20.  Ecce  furor  meus  et  tn- 
aignalio  mea  conflatur  super  locum  istum  : 
Ma  fureur  et  mon  indignation  s'est  embrasée 
et  va  se  répandre  sur  vous  :  la  métaphore  est 
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tirée  du  métal  qui  se  répand  lorsqu'il  fond, 
c.  42. 18.  c.  kk.  6. 

Conflare  gladios  suos  in  vomeres.  Forger 
des  socs  de  charrue  de  ses  épées,  c'est  jouir 
d*unc  parfaite  paix,  sans  songer  davantage  à 
la  guerre.  Isa.  2.  k.  Conflaount  gladios  in 
vomeres  :  Au  temps  du  Messie,  les  peuples 
forgeront  de  leurs  épées  des  socs  de  char- 
rue :  ce  qui  marque  dans  le  prophète  Michée, 
c.  4. 3,  la  défaite  des  ennemis  de  Jésus-Christ; 
à  quoi  est  opposé  forger  des  épées  du  contre 
de  ses  charrues.  Voyez  Congbdere. 

FaçoD  de  parler  tirée  de  cette  même  signiticatioa  dans  le 

sens  figuré. 

Ignis  conflans  (irvp  x^^vfvnjpîou) ,  feu  qui 
fond  les  métaux.  Malach.  3.  2.  Ipse  quasi 
ignis  conflans  :  Le  prophète,  sous  la  Ggure 
d'un  feu  ardent,  capable  de  fondre  et  puri- 
Ger  les  métaux,  représente  Jésus-Christ  dans 
son  premier  avènement,  tout  brûlant  du  feu 
de  la  charité  dont  il  embrase,  et  les  prêtres, 
qui  sont  les  ministres  du  sacriflcc  qu'il  était 
venu  offrir  à  son  Père,  et  généralement  tous 
les  chrétiens,  qui  sont  aussi  en  leur  manière 
participants  de  son  sacerdoce  royal. 

1*  Former  et  produire.  Job.  28.  1.  Auro 
locus  est  in  quo  conflatur  (duiôcrv)  :  L'or  a  un 
lieu  où  il  se  forme;  autr.  où  il  se  fond 

2*  Assembler,  amasser.  4.  Keg.  22.  9. 
Conflaverunt  (x^vcûsiv)  Servi  tui  pecuniam  quœ 
reperta  est  in  domo  Domini  :  Vos  serviteurs 
ont  amassé  tout  Targenlqui  s'est  trouvé  dans 
la  maison  du  Seigneur  :  le  secrétaire  Saphan 
témoigne  à  Josias  qu'on  a  donné  cet  argent 
pour  payer  les  ouvriers  du  temple,  selon  l'or- 
dre qu'il  en  avait  donné,  v.  4.  5.  6.  Ainsi,  2. 
Pcir.  34.  17. 

3^  Examiner,  éprouver,  épurer  par  les  af- 

'^lions  (ttv/îoOv).  Jerem.  9.  7.  Ecce  ego  con^ 
fo  et  prouabo  eos  :  Je  vais  faire  passer  par 


le  feu  les  habitants  de  Jérusalem,  et  ht 
éprouver  («/^upoxoirtrv,  argentum  conflare].  c. 
6.  29.  Frustra  confUavit  conflaior  :  Diee  i 
perdu  sa  peine  (pour  ainsi  parler)  en  fovUat 
puriGer  les  habitants  de  la  Judée  de  leur  ai- 
lice  et  de  leurs  péchés  :  la  métaphore  est  ti- 
rée de  ce  que  fait  un  orfèvre  qui  tldie4i 
puriGer  Tor  ou  Fargent  de  leur  ecome.  Du. 
11.35. 

4*' Perdre,  ruiner,  consumer.  EzechieL  9. 
20.  Requiescam  et  conflabo  (x^vcûccv)  vos: h 
me  satisferai,  et  je  vous  éprouTcraî  pirb 
feu  et  vous  consumerai.  Le  prophète  dit,  v. 
18,  qu*ils  ne  sont  tous  que  de  l'èaime,!! 
Dieu  la  veut  séparer  de  l'argent. 

CONFLATILlS,  s  (y«vcur6r  ) .  Qui  ett  defMte, 
qui  se  jette  en  fonte.  Exod.  34.  17.  DtostêÊ- 
flatiles  non  faciès  tibi  :  Vous  ne  tous  fero 
point  de  dieux  qu'on  jette  en  fonle.  Levit  11 
4.  Exod.  32.  8.  Fecerunt  sibi  tniulum  cûnfk- 
tilem  :  Les  Israélites  se  sont  fait  un  rean  lelé 
en  fonte,  dit  Dieu  à  Moïse.  Isa.  30.  SSL  nr 
ces  dieux  de  fonte  doivent  s'entendre  parij* 
necdoche  toutes  les  idoles  faîtes  de  ^né^u 
façon  que  ce  soit,  selon  ce  qae  dit  saint  Ai- 
gustin,  1.  2.  Locut.  Non  enim  quia  furiUs[i 
e.  conflatiles)  tantummodo  nominavU^  foi 
sculptilesj  ductileSf  fictilesque  permùit. 

CONFLATILE,  is  (xa»vcvr^).  Cet  adjcdil 
neutre,  pris  ici  comme  substantif,  sigaiie  : 
Idole  jetée  en  fonle.  Deut.  2!7.  15.  Maltàh 
et  us  homo  qui  facit  sculptile  et  eonfatiU  : 
Maudit  celui  qui  fait  une  image  de  scnlptsn 
ou  jetée  en  fonte.  Isa.  42. 17.  Nahum.  1.  ii 
Voyez  Intebfigbrb. 

COiNFLATIO  (x»vsv<riç),  de  con/lore,  et  si- 
gnifle  dans  rEcrilure  : 

Ouvrage  jeté  en  fonte.  Jerem.  51. 17.  Jffl^ 
dax  est  conflatio  eorum  :  L'ouvrage  de  ceoi 
qui  font  ces  statues  n'est  que  mensooge: 
TËcriture  parle  des  idoles. 

CONFLATOR,  oris,  de  conflare.  et  sifùk 
dans  TEcriture  : 

Celui  qui  fond  du  métal,  qui  le  jette  et 
fonte  (x/>v<^oxôoc)'  Jerem.  51.  17.  Con/iosicrf 
omnis  conflator  in  sculplili  :  L'ouvrier  qù 
jette  en  fonte  une  idole  n'en  tire  qae  de  b 
confusion.  Jerem.  6.  29. 

CONFLATORIUM,  ii  (x«v«vt»>uw,  Sept  t^ 
/9&><7if,  ignitio).  Fourneau,  fonderie;  de  plus: 
Creuset  où  l'on  éprouve  l'argent.  Prov.S- 
21.  Quomodo  probatur  in  conflatorio  argf" 
tum^  sic  probatur  homo  ore  laudantis  :  Coo^ 
me  l'argent  s'éprouve  dans  le  creuset,  ait* 
rhomme  est  éprouvé  par  ce  qui  obtieat  scf 
louanges.  Selon  le  Grec  :  Par  la  boocbeit 
ceux  qui  le  louent. 

GONFLICTATIO,  5is.  Attaque,  choc,  !«- 
contre  de  deux  corp^. 

DisDUte  et  contradiction  (iri^cr^).  i* 
Tim.  b.  5.  Ex  quibut  oriuntur  con/IUuiif^ 
hominum  mente  corruptorum  :  Des  queftiotf 
inutiles  naissent  les  disputes  pernicieoses. 

CONFLIGERE,  combattre  avoir  on  dé- 
mêlé. 

Combattre,  en  venir  aux  mains  U^fiu^^ 
impetum  facere).  2.  Mach.  15.  17.  Stàtuenstt 
dimicare  et  confligere  fortiier  :  Les  soldai*^ 
Judas^  après  ses  cxhorialiuns^  rési^ior^B^ 
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d'attaquer  et  de  combattre  vigoureusement 
les  ennemi^,  Nicanor  et  son  armée. 

CONFLUEREy  couler  ensemble,  en  parlant 
des  eaux;  dans  l'Ecriture,  il  signiGe  dans  le 
•6D8  figuré  : 

Venir  en  foule,  s'assembler  de  plusieurs 
Ueox  {npoaétytvBM).  Dan.  13.  k.  Ad  ipsum 
I  canfluebant  Judœi  :  Les  Juifs  allaient  souyent 
*  chez  Joakim^  parce  qu*il  était  le  plus  consi- 
dérable de  tous. 

Pimse  Urée  de  ceUe  sigoificaUon. 
Confluere  ad  bona  Dotnini.  Venir  en  foule 
el  de  tous  cAlés  pour  participer  aux  grâces 
et  aux  dons  spirituels  que  Dieu  répand  sur 
fes  fidèles  dans  son  Eglise  (  ^xciv]  :  ces  grâces 
•ont  figurées  par  le  blé,  le  vin  et  les  autres 
Mens  tem|>orel8.  Jerem.  31.  12.  Confluent  ad 
bona  Domini,  super  frumento  et  vino,  etc.  Au 
temps  que  le  Messie  aura  racheté  le  peuple 
d'Israël,  ils  accourront  en  foule  pour  jouir 
des  biens  du  Seigneur ,  du  froment ,  du 
fin,  etc. 
œNFODERE,  fouir  la  terre  ;  dans  TEcr.  : 
Percer  quelqu'un,  le  blesser  à  mort,  le  tuer 
(wmtwmtv).  2.  Reg.  2.  22.  Noli  me  sequi^  ne 
€ompMar  confodere  te  in  terram  :  Retirez- 
TOUS,  ne  me  suivez  pas  davantage,  de  peur 

£e  je  ne  sois  obligé  de  vous  passer  mon 
rd  au  travers  du  corps,  dit  Abner  à  Asaël 
dont  il  était  poursuivi,  c.  18.  il,  etc. 

CONFORMARE  («rvcx^percCciv}.  Conformer, 
rendre  conforme.  Rom.  12.  2.  rfolite  confor- 
mari  kuie  sœculo  :  Ne  vous  conformez  point, 
ni  ne  vous  rendez  point  semblables  aux  hom* 
mes  de  ce  siècle* 

CONFORMIS,  is,  B  l(T<» iii^op foç).  Conforme, 
semblable.  Rom.  8. 29.  Quos  prœscivit  et  prœ- 
destinavit  conformes  fieri  imaginis  Pitii  sut  : 
Ceux  que  Dieu  a  connus  dans  sa  prescience, 
il  les  a  aussi  prédestinés  pour  être  confor- 
mes à  l'image  de  son  Fils,  i.  e.  pour  être 
semblables  à  Jésus-Christ,  qui  est  notre  mo- 
dèle et  à  qui  nous  devons  être  conformes 
par  les  souffrances,  pour  lui  être  conformes 
fàr  la  gloire. 

CONFORT  ARE  ,   iv^wa^oûv ,    xporr«ioûv.    — 

i*  fortifier  et  affermir,  donner  de  la  force  et 
da  courage.  Philipp.  k.  13.  Omnia  possum  in 
€o  qui  me  confortât  :  Je  puis  tout  en  celui  qui 
me  fortifie,  se.  en  Dieu.  Rom.  &.  20.  1.  Cor. 
16. 13.  Ephes.  6. 10.  Coloss.  1.  11.  1.  Tim.  1. 
12.  2.  Tim.  2.  1.  c.  i.  17,  etc.  Ainsi,  Deut.  31. 
SB.  Confortare  et  esto  robustus  :  Sovez  ferme 
et  courageux,  dit  Dieu  à  Josué,  lui  promet- 
tant que  ce  serait  lui  qui  ferait  entrer  les 
Israélites  dans  la  terre  promise  (^o-xvciv).  v. 
6.  Yiriliter  agite  et  confortamini  :  Soyez  cou- 
rageux et  magnanimes,  dit  Dieu  aux  Israé- 
lites, leur  promettant  de  les  rendre  victo- 
rieux des  peuples  de  la  Terre  promise.  Ainsi, 
Eph.  6.  10.  Confortamini  in  Domino  (iv^ua- 
ftovo^flu)  :  Fortifiez-vous  dans  le  Seigneur, 
mettez  en  lui  toute  yotre  force  et  votre 
conQance.  Zach.  12.  5.  Au  contraire.  Non 
confortari^  c'est  être  sans  force  et  tomber. 
Ezech.  7.  13.  Vir  in  iniquilate  vitœ  sum  non 
confortabilur  :  Tout  homme  trouvera  sa  perte 
ilans  le  dérèglement  de  sa  vie. 
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puisse  entrer.  Ps.  li^7.  2.  Voyez  Sera. 

2"*  Arrêter,  faire  tenir  quelque  chose  (^^/u- 
poOv).  Isa.  41.  ?.  Confortavit  eumclavis  ut  non 
moveretur  :  Ceux  qui  faisaient  des  idoles  ar- 
rêtaient un  dieu  avec  des  clous,  afin  qu'il  ne 
branlât  point  du  lieu  où  il  avait  é(é  mis. 

3*  Accroître  et  agrandir,  faire  devenir  plus 
fort  (i(rxvsiv).  Ezod.  1. 20.Crevit  populus^  con-^ 
fortatusque  est  nimis  :  Le  peuple  des  Israéli- 
tes s'accrut  et  se  fortifia  extraordinairement, 
d'autant  plus  que  Pharaon  tâchait  de  le  faire 
périr.  Judic.  1.  2B.  Jerem.  5.  6.  Job.  21.  7. 
Quare  sunt  confortati  divitiis?  Pourquoi  Tes 
impies  sont-ils  devenus  si  forts  par  leurs  ri- 
chesses (7ra>aiowv,  senescere)t  Ps.  138.  17.  iVt- 
mis  confortatus  est  principatus  eorum  :  Les 
justes  se  sont  multiplies  el  sont  devenus  ex- 
trêmement forts  dans  votre  règne  (x/>0eraioO- 
<jB(Ki).  1.  Mach.  2.  49.  De  là  vient  : 

Confortare  aliquem  cingulo  nlicujus.  Hono- 
rer quelqu'un  de  la  ceinture  d*un  autre;  c'est 
lui  donner  la  charge  et  la  dignité  de  grand- 
prêtre,  et  en  dépouiller  celui  qui  la  possé- 
dait :  la  ceinture  était  la  marque  de  la  dignité 
sacerdotale.  Isa.  22.  21.  Cingulo  tuo  confor^ 
tabo  eum  :  Dieu  déclare  à  Sobna  au'il  le  dé* 
pouillera  de  la  diffuité  sacerdotale  pour  en 
revêtir  Eliacim  :  fa  charge  de  grand  prêtre 


était  l'appui  et  la  force  d'une  maison.  Voy. 
1.  Reg.  2.31.  '  -      - 

core  : 


De  cette  signification  vient  en< 


CoNFORTARi.  —  1*  Etre  plus  fort,  l'empor- 
ter. Ps.  9.  20.  Non  conforletur  homo  :  Que 
l'homme  pécheur  ne  s'anermisse  pas  dans  sa 
puissance.  Ps.  68.  5.  Gcn.  49. 26.  Benedictio* 
nés  palris  tui  confortalœ  sunt  benedictionibus 
palrum  ejus  :  Les  bénédictions  que  tous  don- 
ne votre  père  passeront  celles  qu'il  a  reçues 
de  ses  pères;  î.  e.  vous  serez  plus  heureux 

2UC  moi,  dit  Jacob  à  Joseph,  non-seulement 
cause  du  commandement  que  vous  avez 
reçu  en  Egypte,  mais  encore  à  cause  de  ce- 
lui qu'auront  yos  enfants  sur  les  dix  tribus. 
Ps.  138.  8.  Confortata  est^  et  non  potero  ad 
eam  :  Votre  connaissance.  Seigneur,  est  infi- 
niment relevée,  et  je  n'y  puis  atteindre,  y. 
17.  Nimis  confortatus  est  principatus  eorum  : 
Les  justes  sont  devenus  plus  grands  en  nom^ 
bre  et  en  pouvoir  dans  votre  royaume,  6 
mon  Dieu;  le  Grec  et  THébreu  mettent  prin- 
cipatus  au  pluriel,  àp)çai;  la  préposiliou  su- 
per  est  quelquefois  ajoutée,  Eccl.  7.  20.  Sa- 
pientia  confortavit  sapientem  super  decem 
principes  civitatis  {ponBtïv,  adjuvare)  :  La  sa- 
gesse rend  le  sage  plus  fort  que  dix  princes 
d'une  ville.  Ps.  17. 18.  Ps.  41.  7.  Isa.  42.  13. 
Jerem.  9. 3.  Dan.  11. 5.  Ose.  12. 4.— 2*Se  réu- 
nir et  rassembler  ses  forces  •  î(rx^«'*>  prœva-- 
1ère).  Isa.  8.  9.  Confortamini  et  vincimini , 
Assemblez -TOUS  ,  peuples,  et  tous  serei 
yaincus  :  le  prophète  parle  des  Assyriens 
qui  devaient  yenir  assiéger  Jérusalem,  et  qui 
furent  obligés  de  se  retirer  avec  confusion. 
Voyez  l'accomplissement,  4.  Reg.  19.  v.  34. 
35.  et  suiv.  Aiusi,  Isa.  10.  31. 
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4*  Garder,  conserver,  maintenir  (f>c|i<k> »  aé(- 
dueo).  Dan.  11.  6.  Tradetur  ipsa  et  qui  con- 
foriabant  eam  in  temporibus  :  La  fille  du  roi 
du  Midi  sera  livrée  elle-même  avec  les  jeunes 
hooimes  qui  l'avaient  soutenue  en  divers 
temps  :  le  prophète  Daniel  parle  de  Béré- 
nice, fille  du  roi  d'Egypte,  qui  fut  prise,  elle 
et  tous  ceai  qui  étaient  avec  elle,  et  d'Antio- 
chns  Théos  nâéme,  son  mari,  qui  fut  empoi- 
sonné aussi  bien  qu^elle  par  Laodice,  sa  pre- 
mière femme. 

5*"  Exhorter,  exciter,  encourager.  Isa.  41. 
7.  ConfortctvU  faber  cerarius  eum  oui  cudebat 
tune  (emporté,  dicens  :  Glutino  oonum  est  : 
Celui  qui  travaillait  autrefois  en  airain  ex* 
bortait  son  compagnon  en  ces  termes  :  Il  est 
bon  de  faire  tenir  avec  du  mastic  les  pièces 
de  cet  ouvrage.  L'Ecriture  parle  des  idoles. 

CONFOVERE.  Echauffer  et  entretenir  dans 
sa  chaleur,  couver.  Isa.  59.  5.  Quod  confo^ 
tum  est  erumpet  in  regulum  :  Si  l'on  fait  cou- 
ver des  œufs  d'aspic,  il  en  sortira  un  basilic  : 
l€s  méchants  desseins  que  les  impies  couvent 
dans  leur  cœur  sont  comparés  à  des  œufs 
d'aspic,  dont  il  ne  peut  sortir  rien  que  de 
très-pernicieux. 

CONFRACTIO,  nis  (Opavaic),  rupture. 

Ruine,  destruction,  brisement.  Isa.  ^.  19. 
Confractione  (Ta/9«x9»  turbatione)  confringe* 
tur  terra  :  La  terre,  au  dernier  jugement, 
souffrira  des  élancements  qui  la  déchireront. 
Confractione  confringere  est  une  façon  de  par- 
ler hébraïque,  pour  marquer  une  grande 
désolation.  Ainsi,  Ps.  105.  23.  Dixit  ut  dts- 
perderet  cos,  si  non  Moises  electus  eius  stetis^ 
set  in  confractione  :  Dieu  avait  résolu  de  per- 
dre les  Israélites,  si  Moïse  qu'il  avait  choisi 
ne  s'y  fût  opposé  en  se  mettant,  par  ses 
prières,  comme  à  la  brèche  au-Klevant  de  lui. 
Cette  métaphore  est  tirée  d'une  ville  où  les 
ennemis  seraient  près  d'entrer  par  la  brè- 
che. Ce  passage  a  rapport  à  ce  qui  est  mar- 
qué, Ëxod.  32.  V.  11.  32. 

CONFRICARE  (^«x««)»  de  fricare,  et  si- 
gnifie : 

Frotter  ensemble  et  presser.  Luc.  6.  1. 
Yellebant  discipuli  ejus  spicas  et  manducabant 
confricantes  manibus  :  Les  disciples  de  Jésus 
se  mirent  à  rompre  des  épis,  et  les  froissant 
dans  leurs  mains,  en  mangeaient  :  comme 
c'était  le  jour  du  sabbat,  les  Juifs  leur  on 
firent  une  affaire,  v.  2.  Sur  quoi  Jésus-Christ 
les  défend,  v.  3.  et  sniv. 

CONFRINGERE,  <rvvT/)ig«iv ,  rompre,  bri- 
ser. Exod.  12.  W.  Nec  os  illius  confringetis  : 
Vous  ne  romprez  aucun  os  de  l'agneau  pas- 
cal. La  vérité  de  celte  figure  se  voit  en  Jésus- 
Christ,  le  vrai  agneau.  Joan.  19.  v.  33.  36. 
Ainsi,  Num.  9.  12.  Exod.  9.  25.  Job.  30.  22. 
Ezech.  26. 2.  Ainsi,  dans  le  sens  figuré,  Ëzé- 
chiel  29.  7.  Quando  appréhender unt  le  manu^ 
et  confracttts  es  (eXâv)  :  Lorsque  les  Israé- 
lites se  sont  attachés  à  vous,  en  vous  pre- 
nant avec  la  main,  vous  vous  éles  rompu  :  le 
prophète  compare  le  secours  des  Egyptiens 
à  un  roseau  qui  se  casse  et  qui  blesse  ceux 
qni  s'appuient  dessus.  Voyez  Aruhdo. 

!•   Fléchir,   apaiser,    arrêter,    réprimer. 
Frov.  25. 15.  Linifua  mollis  confringet  ((rvv- 


'  rpi^ti)  duritiam  :  La  langue  douce  rompt* 
t.  e.  apaise  et  fléchit  l'homme  le  oins  foHeox 
et  le  plus  emporté,  ou,  le  corar  le  plus  dar. 
Eccl.  12.  6.  Sap.  h.  5.  Ezecb.  2».  T.  c.  91. 11 
1.  Reg.  2k.  8. 

2*  Affliger,  Caire  souffrir  de  jf^ands  mtoi, 
réduire  dans  la  misère  et  la  faiMease  (»r«- 
froTsiv).  Amos.  4.  1.  Confrinoiti»  pauptrtf: 
Ecoutez,  vous  qni  réduisez  les  paurres  n 
poudre,  qui  les  opprimez.  Ezecn.  A.  v.  k. 

16.  Quod  confraelum  est  non  alligmêtis  :  (Pas- 
teurs) vous  n'avez  point  bandé  les  |4alet  des 
brebis  qui  étaient  blessées.  Jésuft-Christ  ses* 
ble  faire  un  semblable  reproche  aax  prêtres 
dans  saint  Luc,  10.  v.  90  ei  suiv.,  oà  It  Sa- 
maritain a  plus  de  compassion  du  blessé  qit 
le  prêtre  et  le  lévite.  Mich.  3. 3.  Osas  sorm 
confreaerunt  I^vM&é)  :  Les  priooss  tt  ki 
chefs  des  Israélites  ont  brisé  les  os  des  pau- 
vres. Yoy.  k.  Reg.  17.  h.  e.  18.  21.  Tbree.  k. 

17.  Ainsi,  Job.  16.  la.  c  20.  19»  etc.  Isa.  51 
6.  Dimitte  eos  qui  confracti  $unt  (tiI^cv> 
(TfihoMç)  libéras  •  Renvoyei  libres  ce«x  qai 
sont  opprimés  par  la  servitude.  A  quoi  se 
rapporte  dans  le  sens  figuré,  Luc.  4. 19.  Jfi- 
sitque  dimittere  confraetos  in  remiâsiosum:  11 
m'a  envoyé  pour  rendre  libres  ceux  qui  sost 
brisés  sous  les  fers  (du  péché).  Jésiis*Chrifl 
a  été  envoyé  par  le  Père  éternel  pour  lèses 
délivrer.  Ceci  est  tiré  d'Isaïe,  61. 1. 

3°  Perdre,  ruiner,  défaire  (^wr^îSco).  Pi. 
2. 9.  Tamquam  vas  flguli  confringes  tos  :  Voos 
briserez  les  nations  comme  le  yaissean  d'us 
potier;  t.  e.  entièrement  et  sans  ressource. 
La  métaphore  est  tirée  d'un  pot  brisé  ea  si 

Eetites  pièces,  qu'on  ne  les  puisse  rassesH 
1er.  Malth.  1.  20.  Jerem.  50.  23.  2.  Reg.  fi. 
T.  39.  kS.  P.  17.  39.  Ps.  55. 8,  etc.  Apoc.  2.  tî. 
Phrases  Urées  de  la  signlûcation  de  ce  mot 

Confringere  arcum^  arma,  brachium  ou  br^ 
chia,  capita^  Cornua,  malleum^  o$sa,  potentiam 
ou  potentiast  vectes  ferreos,  virgam  f^rtem^ 
bacxUum  gloriôsum  :  Abattre  la  &rce,  défain 
entièrement  et  humilier.  Ps.  36.  15.  Ps.  41 
10.  Ps.  67.  22.  Ps.  73.  U.  Ps.  74.  11.  Jeresu 
50.  23,  etc.  Mais  Num.  9.  12  et  Job.  31.^3 
sont  rapportés  à  la  siffniOcationpropre  de  ce 
verbe.  Ainsi  Eccli.  48.  6.  Ps.  75.  4.  Ps.  106. 
16.  Isa.  45. 2.  Jerem.  48. 17. 

Confringere  baculumpanis  :  Briser  la  Ibrre 
do  pain  (OXî^Biv  9iro^tia  iprwff  tribulort  pemÊ" 
ria  panum).  C*est  Ater  la  vertu  et  la  htot 
au  pain,  et  même  aux  autres  aliments,  de 
nourrir  et  de  soutenir  la  vie,  envover  ta 
famine.  Levit.  26.  26.  Postquam  confrtgtrs 
baculum  panis  vestri:  Je  briserai  la  force  da 
pain.  Ceci  est  une  des  peines  dont  Dieu  mu* 
nacc  ceux  qui  ne  se  voudront  point  corriger. 
Vov.  Bagolus. 

Confringere  catenas  ou  jugum  :  Briser  les 
chaînes.  C*est  délivrer  de  I  esclavage  et  de  U 
servitude,  mettre  en  liberté.  Levit.  26.  13. 
Confregi  catenas  cervicum  vestrarum  :  (Test 
moi  (dit  Dieu)  qui  ai  brisé  les  chaînes  qoi 
vous  faisaient  baisser  te  cou.  Le  prophète 
marque  la  délivrance  de  la  captivité  d*Bgf  p- 
te,  dont  il  est  parlé,  Exod.  12.  42,  sons'  U 
figure  du  joug  des  bœufs  ou  des  cbevaos. 
Yojr.  Jerem.  27.  8,  etc.  Mais  Cên/Hmçên  jfh 
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Dômint  :  Briser  le  joug  Aa  Scignear» 
f6  retirer  de  son  obéissance  et  de  sa 
lite,  c'est  ne  Touloir  point  le  servir.  Je- 
2. 20.  A  sœeulo  confrtgistiiugum  meum  : 
avez  brisé  mon  ioug  dès  le  commence- 
.  Ce  temps  peut  être  celai  qui  est  mar- 
.  Reg.  9.  7  et  Exod.  32.  y.  8.  9. 
%fnngtf9  lapides  grandinis  :  Faire  sor- 

Sèfe  comme  des  pierres  {^toSp^mtw). 
.  16.  Confracti  sunt  lapides  grandi-- 

Dieo  fait  sortir  des  nnages  la  grêle 
le  des  pierres;  t.  e.  comme  de  petits 
eanx  de  pierres  rompues. 
nfringere  mammas^  ou  ubera  pubertatis  : 
impre  une  fille  et  lai  ravir  son  honneur, 

figurément  poar  faire  tomber  dans  l'i- 
rfe  un  peuple  consacré  au  vrai  Dieu 
^6cvcvciv).  Ezech.  23.  8.  Illi  confirege^ 
ubera  pubertatis  ejus  :  Les  Eg^jrpiiens 
int  déshonoré  le  sein  d*OoIiba  ;  t.  e.  de 
ition  d'Israël,  lorsqu'elle  était  vierge; 
iàr  ridoifltrie  à  laquelle  les  Israélites 
odonnèrent  en  Egypte,  d'après  une  tra- 
I,  au  désert,  et  ensuite  sous  Jéroboam, 
temple  des  Egyptiens.  Voy.  Exod.  32.  6. 
g.  12. 30. 

ifringere  sulcos  :  Trayailler,  s'acquitter 
D  devoir  avec  soumission.  Ose.  10.  11. 
ingei  sibi  sulcos  Jacob  :  Le  prophète 
Igné  qu'après  la  capti.vité  des  dix  tri- 
celles  de  Juda  et  de  Benjamin  se  sou« 
"ont  avec  crainte  sous  le  joug  de  la  loi 
en  :  la  métaphore  est  tirée  des  bœufs^ 
itant  sous  le  joug,  labourent  la  terre. 
|oes-ans  entendent  par  Jacob  plusieurs 
)Qple  des  dix  tribus  qui  se  réfugièrent 
le  royaume  de  Juda,  et  qui,  par  l^xhor- 
I  d'Ezéchias ,  quittèrent  les  idoles  et 
ut  adorer  le  vrai  Dieu  en  Jérusalem. 
MFUGERB  (xocroffuyciv),  s'onfuir,  se  sau- 
Aet.  ik.  6.  Confugerunt  ad  eivitales 
oniœ  :  Saint  Paul  et  saint  Barnabe  ayant 
le  les  Gentils  et  les  Juifs  qui  étaient  i 
I  allaient  les  outrager,  ils  s'enfuirent  à 
e  et  à  Derbe,  villes  de  Lycaonie.  Exod. 

Levit.  26.  35. 

Ivoir  recours,  implorer  l'assistance  de 
[u'un.  Ps.  m.  9.  Ad  te  confugi  :  C'est  à 
que  j'ai  eu  recours.  Seigneur.  Deut.  23. 
Ton  trades  servum  domino  sua,  aui  ad  le 
werit  :  Vous  ne  livrerez  point  l'esclave 
lest  réfugié  auprès  de  vous  entre  les 
s  de  son  maître  (Grec  :  tç  irpooTiOccrat, 
ppositus  est  tibi  a  domino  suo],  Ruth.  2. 
ip.  ik,  6.  Isa.  10.  3,  etc. 
Mettre  son  secours  dans  la  recherche  de 
|ue  chose.  Hcb.  G.  18.  Confugimus  ad  te- 
nn  propositam  spem  :  Nous  avons  tâché 
(Chercher  les  biens  qui  nous  sont  pro- 
\  par  l'espérance;  se,  les  biens  éternels, 
f  étaient  aussi  les  villes  de  refuge  chez 
lib,  où  l'on  tâchait  de  se  retirer  pour  y 
en  sûreté  dans  le  cas  marqué.  Deut.  ki 
.42. 

'IfFITNDERE,  ai^x^^vciv,  xcroi^x^*'*)  ^^l** 

lusieurs  choses  ensemble,  les  mêler;  de 

■ 
• 

Confondre  et  troubler,  mettre  de  la  con« 
n  (flrv7X(&}*  G^°*  ^^'  *^   Confundamus 
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ibi  linguam  eorum  :  Descendons  en  ce  lieut 
et  confondons-y  leur  langap^o.  CSette  confu- 
sion de  langues  que  Dieu  mit  parmi  ces  peu- 
ples fit  donner  à  la  ville  qu'ils  bâtissaient  le 
nom  de  Babel.  Voy.  v.  9.  Ainsi  Num.  36.  4. 
Dan.  2.  3.  Mente  eonfusus;  Gr.  i^iaxn  to  mrcv- 
fia  pou,  Allonitus  est  spiritus  meus^  ignora 
quid  viderim  :  Je  ne  sais  ce  que  i'ai  vu  dans 
mon  songe,  parce  que  rien  ne  m'en  est  resté 
dans  l'esprit  qu'une  idée  confuse,  dit  Nabu- 
chodonosor  à  tous  les  devins  et  magiciens  de 
son  royaume.  Zach.  10.  5.  Confunaentur  os- 
censores  equorum  :  La  cavalerie  des  ennemis 
sera  mise  en  désordre. 

—  Outrager  et  courrir  de  confusion,  dés- 
honorer. 1.  Reg.  20.  34.  Non  comedit  panem^ 
contristatus  est  enim  super  David^  eo  quoA 
eonfudissel  eum  (Grec  :  vwrrAsfftv  in  «vrè«, 
consummavit  super  eum)  paler  suus  :  Jona- 
thas  ne  mangea  point  \e  second  jour  du 
sacrifice  (que  Saiil  avait  offert  le  premier 
jour  du  mois),  parce  qu'il  était  affligé  de  Té* 
tat  de  David,  et  de  ce  que  son  père  l'avait 
outragé  lui-même.  Voy.  cet  outrage  de  paro* 
les  V.  30.  Ainsi  2.  Reg.  10.  S.  Erant  viri  con-- 

Ïusi  (ikcfActo-ftivoi)  lurpiter  valde  :  Les  am- 
lassadeurs  de  David  avaient  été  outragés 
honteusement  par  Hanon.  Voy.  cet  outrage 
y.  4.  Ainsi  c.  19.  5.  Job  19.  3.  c.  40.  7.  Ps. 
13. 6.  Prov.  13. 5.  Impius  confundit  et  eonfun* 
detur  :  Le  méchant  confond  les  autres  et  sera 
confondu  lui-même.  c.28.  7.  Eccii.  25.  35. 1. 
Cor.  11. 22. 

2*  Tromper  Tespérance  de  quelqu'un,  lui 
faire  de  la  confusion  en  trompant  son  espé- 
rance. Rom.  5.  5.  Spes  non  confundit  (xocrardr^ 
XWfft)  :  Cette  espérance  que  produit  l'é- 
preuve ne  nous  confond  point.  Ps.  30. 1  Ps. 
118.  .116.  Non  confundas  me  ab  exspeclatione 
mea  :  Ne  permettez  pas,  Seigneur,  que  ie 
sois  confondu  dans  mon  attente.  Ps.  24.  v.  3. 
4.  Ps.  43.  8.  4.  Reg.  19.  26.  Job.  6.  20,  etc 
De  là  vient  : 

Confundere  faeiem^  vultum  alieujus  (dwro- 
orpiftcv  TÀv  irpiouirov)  :  Rendre  confus  quel- 
qu'un :  1*  En  rejetant  sa  prière  et  lui  refu- 
sant la  grflce  qu'il  demande.  3.  Reg.  2.  16. 
20.  Ne  confundas  faeiem  meam  :  Ne  me  don- 
nez pas  la  confusion  d'être  refusée,  dit  Belh- 
sabée  à  Salomon,  étant  Tenue  pour  lui  de- 
mander qu'il  donnfti  en  mariage  à  Adonias 
Abisag   de  Sunam.  t.   16.  2*  En    témoi- 

?[nantda  mécontentement.  2.  Reg.  19.  5.  Con* 
udisti  hodie  VUltUS  (xoerikxvy«c  rà  irpovàmm) 

omnium  servorum  tuorum  :  Vous  avez  au- 
jourd'hui couvert  de  confusion  tous  les  ser- 
viteurs qui  ont  sauré  votre  vie.  Joab  repré- 
sente à  David  le  peu  de  raison  qu'il  a  de  té- 
moigner tant  d'arlliction  de  la  défaite  et  de  la 
mort  d'Absalom,  son  ennemi,  vaincu  par  ses 
gens,  qui  revenaient  victorieux. 

3*  Piquer  d'honneur,  engager  par  une 
fausse  honte  à  faire  quelque  chose.  Eccli.  13. 
1.  Confundet  te  in  cibis  suis  :  Le  riche  fera 
festin  à  un  homme  pauvre,  pour  le  porter  i 
faire  de  même.  C'est  afin  de  se  moquer  de 
lui,  l'ayant  par  ce  moyen  bientôt  épuisé. 

4**  Gâter,  perdre,  ruiner  (ÇD/Baivfiy,  are^ 
facere).  Joël.  1.  17.  Confusum  est  tritieum  • 
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Tout  le  froracnl  csl  perdu  cl  manque,  v.  12. 
Vinea  confusa  est  :  La  vigne  est  perdue  :  la 
métaphore  est  (irée  de  ceux  qui  n'oseraient 
paraître,  n*ayant  pas  ce  qu'om  attendait 
d'eux.  V.  i2.  Confusum  est  (^«rx'jvav,  confu- 
derunt)  gaudium  a  filiis  hominum:  Il  ne  reste 
plus  rien  de  ce  qui  faisait  la  joie  des  enfants 
des  hommes. 

5*"  Confondre  et  jeter  dans  la  confusion,  en 
convainquant  de  quelque  chose.  l.Cor.  1. 
27.  Quœ  slitlta  sunt  mundi  elegit  Deus  ut  cort" 
fundat  sapienteSf  etc.  :  Dieu  a  choisi  les  plus 
ignorants,  selon  le  monde,  pour  confondre 
IcM  sages. 

6**  Rendre  honteux  de  faire  ou  dire  quel- 
que chose,  en  faire  rougir  de  honte.  Eccli.  k. 
y.  24.  31.  Pro  anima  tua  ne  confundaris  di- 
cere  verum  :  Ne  rougissez  point  de  dire  la 
vérité  lorsqu'il  s'agit  de  votre  âme.  Ps.  118. 
k6.  Et  non  confunaebar  :  Je  n'avais  point  de 
confusion  de  parler  devant  les  rois  de  la  loi 
de  Dieu.  1.  Ësdr.  9.  6.  Eccli.  22.  31.  Du  verbe 
confundere  vient  le  passif 

Confundi  aliquem^  et  aliquid  confundi^  de 
ou  ab  aliquo  ou  aliqua  re,  in  aliquo,  pour 
marquer  : 

1**  Avoir  de  la  confusion,  rougir  à  cause 
ou  en  présence  de  quelque  chose.  Eccli.  21. 
25.  Homo  peritus  confundetur  a  persona  po' 
tentis  :  L'homme  qui  sait  vivre  a  de  la  pu- 
deur devant  une  personne  ouissante;  autr,^ 
n'ose  pas  seulement  jeter  la  vue  sur  elle; 
Gr,^  ne  regarde  les  personnes  qu'avec  pu- 
deur, c.  4.  30.  De  mendacio  ineruditionis  tuœ 
confundere  :  Ayez  confusion  du  mensonge 
où  vous  êtes  tombé  par  ignorance;  se,  re- 
connaissez-le avec  confusion.  Isa.  1.  29. 
Confundenlur  ab  idolis  :  Les  idolâtres  seront 
confondus  par  les  idoles  mêmes  à  qui  ils  ont 
sacrifié.  Le  prophète  marque  la  confusion 
qu'ils  auraient  de  n'être  ni  écoutés,  ni  se* 
courus  par  leurs  idoles.  Voy.  3.  Rcg.  18. 29. 
c.  19.  V.  35.  37,  etc.  Ainsi  Eccli.  5.  14.  Isa. 
24.23.  l.Joan.  2.28,  etc. 

2^  Etre  en  peine,  ne  savoir  comment  se 
conduire  à  l'égard  de  quelqu'un  (â7ro/>cc<76ai). 
Gai.  4.  20.  Confitndor  in  vobis  :  Je  suis  en 
peine  comment  je  dois  vous  parler. 

3*"  Avoir  honte  de  reconnaître  quelqu'un, 
rougir  de  lui  et  de  soutenir  son  parti  et  ses 
intérêts,  le  méconnaître  (i7rac(rxuvt(rd«i).Marc. 
8.  38.  Qui  me  confusus  fuerit  et  verba  mea  in 
generatione  ista  adultéra^  et  Filius  hominis 
confundetur  eum^  cum  venerit  in  gloria  Pa^ 
tris  suif  etc.  :  Si  quelqu'un  rougit  de  moi  et 
de  mes  paroles  parmi  cette  race  adultère,  le 
Fils  de  l'homme  rougira  aussi  de  lui  lors- 
qu'il viendra  dans  la  gloire  de  son  Père.  De- 
vant ces  accusatifs,  la  préposition  xurà  est 
sous-entendue  :  Qui  propter  me  confusus  fue^ 
rit  et  propter  verba  mea^ce  qui  est  une  phrase 
grecque.  Saint  Paul  change  cette  phrase  par 
Erubescere  aliquid.  Rom.  1.  16.  Ainsi  Hebr. 
2.  11.  cil.  16.  La  confusion  est  attribuée 
improprement  à  Dieu.  Hebr.  11.  16.  Non 
confunditur  Deus  vocari  Deus  eorum  :  Dieu 
ne  rougit  point  d'être  appelé  le  Dieu  des  pa- 
triarches. Ceci  a  rapport  à  ce  qui  est  dit, 
Exod.  3.  V.  15. 16,  etc. 
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4'  Etre  desséché  et  tari  (Çupo^nv^ci).  Zach. 
10.  11.  Confundentur  omnia  profunda  flumi" 
nis  :  Tous  les  fleuves  seront  confondus; 
Hebr.  Les  fleuves  seront  desséchés  jusqu'au 
fond.  Ceci  a  rapport  à  ce  aui  est  marqué  du 
Jourdain.  Jos.  3.  v.  15.  16;  t.  <?.,  que  Dieu 
vaincra  en  leur  faveur  tous  les  obstacles  qui 
pourraient  s'opposer  à  leur  retour. 

CONFDSIO,  Nis,ai(xyvvu,  act  10 n  pûf  laquelle 
on  brouille  et  on  mêle  plusieurs  eboset  li- 
quides ensemble;  dans  l'Ecriture  : 

1°  Confusion,  trouble,  désordre  {9vyx^^^ç), 
Act.  19.  29.  Impleta  est  civitas  confûsione  : 
Au  cri  que  Grent  les  ouvriers  de  Démétrioi, 
pour  soutenir  le  culte  de  Diane,  toute  U  ville 
d'Ephèse  fut  remplie  de  confusion.  Luc.  ïi. 
25.  Prœ  confusione  sonitus  maris  ei  flueîuw 
{àiropia^  consternatio)  :  Sur  la  terre,  les  na- 
tions seront  dans  l'abattement  et  la  cooster« 
nation,  la  mer  faisant  un  bruit  effroyable 
par  l'agitation  des  flots.  Ce  bruit  et  cette  agi« 
talion  seront  un  effet  du  dernier  jugement, 
comme  si  la  mer  était  sensible  à  la  terreur 
de  ce  jugement  effrovable.  1.  Reg.  5.  6. 

2"*  Honte,  pudeur  bonne  ou  mauvaise.  Ec- 
cli. 4.  25.  Est  confusio  adducens  pcccatum,  et 
est  confusio  adducens  gloriam  et  gratiam  :  La 
honte  qui  nous  fait  pécher  est  celle  qui  nous 
empêche  de  faire  le  bien  et  qui  nous  fait 
plus  craindre  les  hommes  que  Dieu;  et  II 
honte  qui  attire  la  gloire  est  celle  qui  nous 
empêche  de  faire  le  mal  et  qui  nous  fait  plus 
craindre  Dieu  que  les  hommes,  c.  20.  v.  2^ 
25.  Est  qui  prœ  confusione  promittit  amico  : 
Tel  promet  à  son  ami  par  une  honte  indis- 
crète ,  qui  le  rend  ainsi  gratuitement  son 
ennemi,  c.  29. 19.  Soph.  3.  5.  Ifescivit  autem 
iniquus  confusionem  :  Ce  peuple  converti  n'a 
ni  honte,  ni  repentir.  Ps.  43. 17. 

3^*  Honte,  opprobre,  ignominie,  misère. 
Hebr.  12.  2.  Sustinuit  crucem  eonfuiione 
contempta  :  Jésus-Christ  a  souffert  la  croix 
en  méprisant  la  honte  et  l'ignominie. Ps.  131. 
18.  Inimicos  ejus  induam  confusione  :  Je 
couvrirai  de  confusion  les  ennemis  de  moo 
Christ.  Ps.  108.  29.  Voy.  Diplois.  Abd.  v.  10. 
1.  Reg.  20.  30.  1.  Esdr.  9.  7.  I.  Petr.  4.  4. 
Non  concurrentibus  vobis  in  eamdem  luxuris 
confusionem^  i.  e.  m  eamdem  luxuriam  igno^ 
miniosam  (dcvàx^otc).  Jud.  v.  13. 

4*"  Sujet  de  confusion;  ce  qui  doit  rendre 
confus.  Jercm.  3.  24.  Confusio  comedit  tabo- 
rem  patrum  nostrorum  :  Les  idoles  qui  soot 
notre  confusion  ont  consumé  ce  que  nos 
pères  avaient  pu  gagner  par  leur  travail,  à 
cause  de  la  dépense  à  laquelle  ils  étaiest 
obligés  pour  entretenir  l'idolâtrie,  c.  10.  H- 
Congrega  de  terra  confusionem  tuam  (^li^)  : 
Rassemblez  vos  idoles  qui  ne  tous  ser- 
viront à  rien  contre  les  Chaldéens.  D'antres 
l'entendent  des  Chaldéens  mêmes  :  Congrega 
confusionem  tuam;  Hebr.  humiliationem  oa 
contractionem  :  Retirez-vous  maintenant,  ô 
Babylonc,  cessez  de  vous  assujettir  les  peu- 
ples, vous  allez  être  ruinée  vous-même.  cli. 
13.  1.  Petr.  4.  4.  Jud.  v.  13.  Despumantn 
suas  confusiones  :  Ces  faux  docteurs  soot 
comme  des  vagues  furieuses  de  la  mer,  d'où 
sort  comme  une  écume  sale     Leurs  iofa- 
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ce  sont  leurs  discours  sales  et  diffama* 
I  contre  les  gens  de  bien,  et  lears  ac* 
infflmes.Prov.  10.5.  Filius  eonfuâionii 
•ttor  iniqutu)  :  Un  enfant  qai  par  sa  con- 
l'attire  de  laconfasion ,  et  fait  déshon- 
à  ses  parents,  c.  19.  26. 
iNFUTARE.  Do  l'ancien  fuiare^  selon 
s. 

ifondre,  convaincre,  réfuter  («vrwpivi- 
Job.  11.  3.  A  nullo  confuiaberiêf  Après 
Itre  moqué  des  autres,  n'y  aura-t-il  per- 
I  qai  TOUS  confonde?  dit  sopbar  à  Job. 
KGAUDERE,  triyroLiptiv^  se  réjouir  avec» 
liper  àla  joie.  l.€or.  12.  26.  Sive  glo- 

*  tinum  membrum ,  eongaudent  omnia 
ra  :  Si  Tun  des  membres  du  corps  re- 
le  rhonneor,  tous  les  autres  membres 
éjouissent  avec  lui.  L'Apôtre  6gure  ici 
s  doivent  faire  les  Chrétiens  qni  sont 
ambres  les  uns  des  autres,  v.  27.  Ainsi, 

6.  Congaudet  veritaii  :  La  charité  se 
1  avec  le  prochain  de  tout  le  bien  qui 
• 

f GEMERE ,  xoTotarcvàCciv,  s'affliger  avec 
o'un,  lui  témoigner  par  ses  gémisse- 
(  qu'on  prend  part  à  son  affliction  :dans 

itserdes  cris,  pleurer,  s'affliger.  Jerem. 
L  Quomodo  congemuisiil  Que  de  larmes 
rerserez,  à  ville  de  Jérusalem,  au  temps 
is  Babyloniens  se  rendront  maîtres  de 

NGEMINARE.  Redoubler,  auementer 

croître  (o^vayiaOaiJ .  2.  Reg.  3.  3».  Cofl' 

ansque  populus  ftevit  super  eum  :  Tout 
iple  redoubla  ses  larmes  :  ce  que  dit 
•dans  ses  complaintes  de  la  mort  d'Ab* 
près  qu'il  eut  été  enseveli ,  excita  les 
rmes  du  peuple. 

*<GERER£ ,  (T^ptwy.  Amasser^  entasser 
J^cy;,  injicere).  Ezech.  2&.  v.  <^.  10. 
tre  frusia  ejus  in  eam  :  Remplissez  cette 
lite  de  viande  de  tous  les  meilleurs  en- 

•  Ces  morceaux  entassés  figuraient  les 
ins  et ,  entre  autres ,  les  grands  de  Je- 
un qui  devaient  beaucoup  souffrir  de 
*!  des  Babyloniens.  Ainsi,  Ruth.  2.  ik, 
iêsit  polentam  sibi  :  Ruth  prit  de  la 
lie  pour  elle.  Voy.  Polenta. 

Phrases  dans  le  sens  flgurô. 

igerere  carbones  super  caput  alicujus  : 
ser  des  charbons  sur  la  tète  de  son  cn- 
Voy.  Carbo  3*. 

tgsrere  maledicia.  Charger  d'impréca- 
oo  de  malédictions.  Nom  5.  v.  19.  23. 
0  nocebunt  aquœ  istœ  in  guas  malediela 

$Si  (vdwp  Toû  iXcy/xov  TÔ  JTrcxerra^cliucvov)  :  Si 

Ites  innocente  du  crime  d'adultère,  ces 
lrès*amères  que  j'ai  chargées  de  malé- 
ns,  ne  vous  nuiront  point.  C'est  ce  que 
le  prêtre  dans  le  sacrifice  do  jalousie, 
uint  entre  ses  mains  ces  eaux  avant 
e  les  donner  à  boire  à  la  femme  soup- 
le d'adultère.  Do  ce  verbe  vient  le  par- 
• 

NGESTUS,  À ,  UK.  Amassé  ensemble , 
même  lieu. 
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Façon  de  parler  Uréf  de  cette  sigDîficaiioa 
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Congesiorum  sepulcrunif  iro>uav9/>ioy,  sépul- 
cre ,de  morts  entasssés  les  uns  sur  les  au- 
tres, sépulture  commune.  2.  Hach.  9.  H.  Ci^ 
vitatem  ad  quam  veniebat  ut  sepulcrum  con- 
gestorum  faceret ,  nunc  optât  liberam  red-^ 
aère  :  L'impie  Antiochus,  aans  le  temps  qu'il 
est  frappé  de  la  justice  de  Dieu ,  souhaite 
rendre  libre  Jérusalem,  lui  qui  se  hâtait 
auparavant  d'y  aller  pour  n'en  faire  qu'un 
sépulcre  de  corps  morts  entassés  les  uns  sur 
les  autres.  Dans  ce  verset  le  Grec  porte  : 
Congeries  sepulcrorum^  comme   v.  4.  Voy. 

CONOBRIBS. 

CONGERIES,  I,  6«fi(uvta,  de  congerere.  — 
1*  Amas,  monceau.  Eccli.  39. 22.  In  verbo  oris 
stetit  aqua  sicut  congeries  :  A  la  parole  du 
Seigneur  l'eau  s'est  arrêtée  comme  un  mon- 
ceau. Voy.  Jos.  3. 16. 

— 2*  Grand  nombre,  grande  quantité.  Job. 
21.  32.  In  congerie  morluorum  vigilabit  :  Le 
méchant  demeurera  pour  jamais  parmi  la 
foule  des  morts ,  ne  devant  ressusciter  que 
pour  être  jugé  à  sa  condamnation,  et  non 
pour  jouir  de  la  vie  éternelle.  Voy.  Joan.  5. 
29.  De  là  vient  : 

Congeries  sepuleri.  Amas  de  tombeaux* 
cimetière ,  lieu  de  sépultures  communes 
(  iroXvàv^piov  ).  2.  Mach.  9.  k.  Superbe  locutus 
est  se  venturum  Jerosolymam^  et  congeriem 
êêpulcri  Judœorum  eam  facturum  :  Antio* 
cbus  dit  qu'il  irait  à  Jérusalem,  et  qu'il  on 
ferait  le  tombeau  de  tous  les  Juifs  ;  c'f«(-d- 
dire  qu'il  y  ferait  un  tel  carnage,  aue  toute 
la  ville  paraîtrait  comme  un  tombeau,  les 
corps  morts  y  étant  entassés  les  uns  sur  les 
autres.  Vov.  Conobstus. 

CONGLOBARE.  Entasser  et  assembler  en 
rond,  serrer  tout  autour  :  dans  l'Ecriture  : 

Assembler  en  un ,  faire  un  gros  d'armée 
pour  attaquer.  Jos.  7.  9.  Chananœi  pariter 
eonglobati  circumdabunt  nos  :  Les  Ghana** 
néons  et  tous  les  habitants  de  la  terre  pro- 
mise s'unissant  ensemble,  nous  enveloppe- 
ront, etc.  Judic.  9.  VI.  2.  Reg.  2. 25. 

CONGLORIFICARE,  (nivfoÇàdiv ,  glorifier 
l'un  aussi  bien  que  l'autre.  Rom,  8. 17.  Si 
tamen  compalimurf  ut  et  conglorificemur  : 
Nous  ne  pouvons  avoir  part  à  la  gloire  de 
Jésus-Christ,  que  nous  n'ayons  part  à  ses 
souffrances. 

CONGLUTINARE,  auyxoXXôv,  xo»âv,  de  glu^ 
len,  et  signifie  proprement  unir,  et  Jaire  tenir 
ensemble  avec  de  la  colle  :  dans  l'Ecriture  : 

1<*  Coller,  joindre  l'un  à  l'autre.  Eccli.  22. 
7.  Qui  docet  faluum  quasi  qui  conglutinat 
testam  :  C'est  vouloir  rejoindre  les  pièces 
d'un  pot  cassé,  que  d'instruire  un  impru- 
dent. Ces  deux  choses  sont  également  difO- 
elles.  Testa  est  ici  ce  que  dit  David,  Ps.  30. 
16.  Vas  perditum. 

2*  Attacher  et  faire  tenir  contre  quelque 
chose.  D'où  vient  : 

FéçoQ  de  parler  dans  le  sens  métaphoriqae. 

Conglutinari  ventrem  in  terra.  Avoir  le 
yentre  collé  et  comme  attaché  à  terre  ; 
c'ei^-d-dire,  être  dans  un  état  misérable  et  si 
abattu,  qu'on  ne  puisse  espérer  de  s'en  rel^ 
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ver.  Ps.  49.  25.  Conglutinatm  est  in  terra 
venter  noster  :  Notre  ventre  est  comme  collé 
à  terre.  La  figure  est  tirée  des  animaux  qui 
ne  vont  qu*en  se  traînant  contre  terre. 

S'Unir  étroitement  par  les  liens  de  l'amour 
et  de  Taffeclion.  Deut.  10.  15.  Patribus  luis 
eonglutinatui  est  Dominus  {iroot'Ckt  ToàyaTrôcv)  : 
Le  Seigneur  s*est  uni  très-élroitemeut  arec 
vos  pères,  dit  Moïse  aux  Juifs.  Voy.  Gen.  15. 
18.  c.  17.  7.  etc.  c.  26.  3.  etc.  Ainsi,  1.  Reg. 
18.  1.  Anima  Jonathœ  conglulinata  est  animœ 
David  ((7vv$eîv,  colligare)  :  L'âme  de  Jonalhas 
s'allacha  étroitement  à  celle  de  David.  Gen. 
34.  3. 

CONGRATDLARI ,  <jv7x«*f «'^  ».  «e  réjouir 
avec  quelqu*un  du  bien  qui  lui  arrive,  té* 
moigner  qu'on  prend  part  à  sa  joie.  Luc.  1. 
58.  Congratulabantur  ei  :  Les  voisins  et  les 
parents  de  sainte  Elisabeth  se  réjouissaient 
avec  elle  de  la  naissance  de  saint  Jean.  c.  15. 
T.  6.  9.Ruth.  k.  17.  2.  Reg.  8.  10. 1.  Par.  18. 
10.  Tob.  11.  20.  Philipp.  2.  v.  17. 18. 

CONGRBDl.  De  gradior^  comme  qui  dirait 
€um  ^u  simul  gradi:  S'assembler,  s'appro- 
cher, se  battre. 

Combattre  par  la  force  des  armes,  en  venir 
aux  mains  (  orufitrpoffTrXcxe^Oai).  Dan.11.10.  Con- 
gredietur  cum  robore  ejus  :  Antiochus  le 
Grand  combattra  avec  les  forces  de  Ptolé- 
mée,  roi  d'Egypte;  Gr.  Imç  r^çXcrx^oç  «vroû  Jus« 
qu'à  sa  force  ou,  sa  ville  la  plus  forte.  !• 
Mach.  4. 14. 2.  Mach.  12.  34. 

Façon  de  parler  dans  le  sens  figuré. 

Congredi  per  orationes.  Combattre  par  ses 
prières  ;  c'est  attirer  de  la  part  de  Dieu  par 
ses  prières  la  force  et  le  secours  nécessaires 
pour  battre  et  défaire  ses  ennemis  ((rv/iftcyvû- 
vac,  commiscere).  2.  Mach.  15.  26.  Judas  vero 
et  qui  cum  eo  erant^  invocato  Deo^  per  oratiO" 
nés  congressi  sunt  :  Judas  et  ceux  qui  étaient 
avec  lui ,  ayant  invoqué  Dieu,  combattaient 
par  leurs  prières. 

CONGREGARE,  (rwaynv,  de  greXf  et  si- 
gnifie proprement  assembler  un  troupeau  : 
dans  l'Ëcr.  ; 

1*  Assembler ,  amasser.  Prov.  10.  5.  Qui 
congregat  in  messe  Uius  sapiens  est  :  Celui 
qui  amasse  pendant  la  moisson  est  sage. 

2*  Apporter  ou  traîner  dans  un  tas  ce  qui 
est  amassé  {thfiptiv).  Job.  39.  12.  Numquid 
credes  illi  quod  sementem  reddat  tibi^  et  aream 
tuam  con9re(7e^?  Croirez-vous  que  le  rhino- 
céros vous  rendra  ce  que  vous  aurez  semé, 
et  qu'il  remplira  votre  aire  de  blé,  en  ap- 
portant ou  traînant  les  gerbes  de  votre 
champ  au  temps  de  la  moisson.  Par  l'exem- 
ple de  cet  animal  indomptable,  Job  prouve 
que  les  hommes  ne  peuvent  se  servir  des 
animaux  contre  la  nature  que  Dieu  leur  a 
donnée.  Voy.  Num.  23.  22. 

3*  Assembler  ce  qui  est  dispersé  (liri^wavciv). 
Ps.  105.  47.  Congrega  nos  de  nationibus: 
Seigneur,  rassemblez-nous  du  milieu  des 
nations;  parmi  lesquelles  plusieurs  des  Juifs 
étaient  ou  dispersés  ou  même  en  servitude* 
Amos.  3.  9.  Congregamini  super  montes  Sc^ 
mariœ  :  Assemblez-vous  sur  les  montagnes 
de  Samuric  :  Dieu  invite  ses  prophètes  à  as*- 


sembler  les  Philistins  et  les  BfnrptiMS,  de  U 
puissance  desquels  il  avait  dâlvré  ce  peopU 
ingrat,  pour  les  prendre  à  témoins  4es  iia- 
piéiés  extravagantes  qu'il  commeliait  dus 
Sa  marie,  et  les  persuader  de  l'équilé  de  ses 
jugements.  1.  Esdr.  9.  v.  7.  9.  Dan.  1. 2.  etc. 
Ainsi,  Matth.  13  20.  Luc.  3.  17.  Cûngrega- 
bit  Iriticum  in  horrewn  suum  :  Par  ce  blé  qu 
doit  être  ramassé  dans  le  grenier,  sont  figu- 
rés les  élus  que  Jésus-Christ  assemblera  as 
jour  dans  le  ciel.Yoy.  Hatth  25.  v.  t2.33.3k 
Joan.  k.  36.  Congregat  fructum  in  vitatnmtv^ 
nam:  Celui  qui  moissonne  reçoil  la  réeoa- 
pense,  et  amasse  les  fruits  pour  la  vie  éler* 
nelle.  Ce  qui  s'entend  des  ministres  de  Tft- 
glise,  ou  qui  se  sauvent ,  ou  qui  par  Isar 
ministère  sauvent  les  autres.  Sopb.l.2.Cb»- 
gregans  congregabo  omnia  a  faciê  terrm  :  Je 
rassemblerai  tout  ce  qui  se  trouvera  daas 
cette  terre  de  la  Judée,  pour  tout  perdre  ea- 
tièrement  (ixXfcjrecvi  de/Uere). 

4''  Recueillir,  faire  provision ,  acqnérir, 
gagner.  Matth.  25.  v.  24.  26.  CoMre§u 
ubx  non  sparsisti  :  Vous  recueillex  on  veu 
n'avez  rien  mis.  Le  serviteur  paresseux 
avance  cette  calomnie  contre  son  maître 
pour  couvrir  sa  paresse.  3.  Reg.  10.96.1 
Par  1.  14.  Ps.  38.7.  Prov.  13.  23.  c.  81.  6.  c. 
28.  8.  Eccl.  2.  26.  Hab.  1. 15.  Eecli.  SS.  S. 
Agg.  1.6.  Ce  qui  s'enlend  aussi  en  mauvaise 
part.  Prov. 6.%.  Turpitudinem  ei  ignominiam 
congregat  sibi  :  L'adultère  ii*attire  ropprobre 
et  riffnominie. 

5»  Muliiplier,  augmenter  avec  nvMlité.lhb. 
2.  9.  Vœ  qui  congregat  avaritiam  wmlem  d$^ 
mut  suœ  :  Malheur  à  celui  qoi  amasse  H 
bien  par  une  avarice  criminelle  pour  établir 
sa  maison;  Heb.  Vœ  tectanti  avariiiam  (irlit- 
vexTicv,  wXfovfÇto,  multiplicare  avetritietm). 

6**  Conquérir,  se  rendre maUre(ircpcirDiffiSjlki, 
acquirere).  ba.  10.  14.  Sic  e§o  mUvtrsm 
terram  congregavi  :  J'ai  réuni  sons  ma  puis- 
sance tous  les  peuples  de  la  terre ,  rniir 
on  ramasse  quelques  œub  que  la  mère  a 
abandonnés,  dit  le  roi  d'Assyrie. 

T  Recevoir  chez  soi ,  ramener  et  retirar 
du  danger.  Isa.  13. 14.  Non  erii  qm  eenyrv* 
aet  :  U  n'y  aura  personne  qui  remène  Baby« 
lone  et  la  retire  du  danger,  an  jour  qne  Met 
exercera  sa  fureur  contre  elle  par  les  r^ciss 
et  les  Mèdes.  c.  11. 12.  Congregabit  profuges 

i5rae{:LeSeigneurréuniraIesfugitiCsd*lsraa; 
(.  e.  tons  les  élus  qoi  devaient  être  conver- 
tis à  Jésus-Christ  par  la  prédication  et  l'E- 
vangile ,  ou  le  petit  nombre  des  Jnib  fâ 
devaient  embrasser  l'Evangile.  Ps.  106.  47. 
Ps.  146.2.  Ps.  106.  3.  Isa.  27.  M.  Jerem.  M. 
5.  Nahum.  8. 18.  2.  Hach.  2. 18. 1.  Par.  11. 
36. 

8»  Conspirer,  se  révolter  (Iir«rv»dé7m).  Bc- 
cil.  16.  U.  Non  miseratus  e$î  perdem  ses^ 
centa  millia  peditum  qui  congregati  mmt  * 
duritia  cordxs  sut  :  Dieu  a  perdo  sans  eoa- 
passion  les  six  cent  mille  hommes  de  piei 
qui  avaient  conspiré  ensemble  dans  la  de- 
reté  de  leur  cœur.  L'Ecriture  prouve  par  cas 
exemples  que  Dieu  à  plus  K>r(e  raison  ne 
pardonnera  pas  i  un  particulier,  s'il  demeere 
opinidtreilaus  son  péché. 
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ppelçr  et  faire  venir  par  la  prédica-- 
•  eatte  da  rrai  Dieu.  Matth.  12.  30. 
m  eongregat  mecum^spargit  :  CgIqî  qui 
>8e  point  arec  moi ,  dissipe,  dit  Jésus- 

c.  29.  37.  Joan.  11.  52.  Ut  filioi  Dei 
\nt  ditpersi  congregarel  in  unum  :  Jé- 
yait  moarir,  non-senlemcnt  pour  la 

des  Juifs, mais  aussi  pour  rassembler 
lirlesenfantsde  Dieu  qui  étaient  disper- 
h  ses  élus  d^entreles  Gentils. Ps.  ^6. 10. 
S.  VI.  Ps.  106. 3.  Ps.  1^6.  2. etc.  Ainsi, 
9.  18.  Omnes  isli  conaregati  sunt  : 
cette  grande  assemblée  de  monde  vient 
dre  à  vous,  dit  Dieu  à  Jérusalem.  Ce 
est  souvent  mis  dans  ce  prophète  et 
les  antres,  pour  marquer  la  réunion 
IMes  dans  TEglise,  sous  la  figure  du 
1  de  la  captivité  dans  Jérusalem,  comme 

13.  etc. 

Enterrer,  mettre  an  tombeau  (cx^ly** 
)te.  9.  6.  JBgyptus  congregabit  eos  :  Ils 
t  en  Egypte  que  pour  y  mourir  ;  d*où 
cette  phrase  : 

p'igari  ad  populum  suum.  Etre  réuni  à 
lople  par  la  mort  ;  c'est  mourir  et  être 
Aï  dans  la  terre  avec  son  peuple  [npoTcL" 
.  Gen.  25.  8.  Mortuus  est  in  senectute 
eangrêgaiusque  est  ad  populum  suum  : 
lam  mourut  dans  une  heureuse  vieil* 
,  et  fut  réuni  à  son  peuple,  t.  e.  à  ses 
ree ,  son  âme  allant  se  joindre  à  celles 
itriarches  qui  avaient  vécu  avant  lui. 
SA.  On  dit  aussi  dans  le  même  sens. 

patres  suos^  c.  15.  15.  ce  aui  s*entend 
fehants  comme  des  bons.  Voy.  Golu- 

alicujus  congreaare  iniquitatem  sibi. 
pren  soi-même  de  mauvais  et  d*injus- 
isseins.  Ps.  M.  7.  Cor  ejus  congregavit 
iaiem  sibi  :  Son  cœur  s*est  amassé  un 

d*iniquité.  Le  prophète  parle  de  ses 
sis. 

Assembler  pour  instruire ,  d*où  vient  : 
\gr$gans.  Qui  assemble  les  peuples  pour 
•trnire  ;  c'est  le  nom  que  Salomon  se 
%  qui  revient  au  nom  grec  Ecclesiastes^ 
&mator.  Prov.SO.  1.  Verba  eongregantis : 
M  de  celui  qui  assemble.  Quelques-uns 
t  que  c'est  le  nom  d*nn  prophète  ,  Heb. 
M  d'Agur,  fils  dlaque.  Voy.  Vombns. 
ee  verbe  vient  ce  participe  pris  sub- 
vemenl. 

NGREGATI,  oauv.  Pour  marquer ,  V 
eotils  qui  devaient  se  réunir  en  Jésus- 
t  avec  les  Juifs,  pour  former  TEglise  et 
ire  qu'un  corps.  Isa.  56.  8.  Adhuc  con- 
ho  ad  tum  congregatos  ejus  :  Je  réuni- 
leore  à  Israël  ceux  qui  viendront  pour 

ndre  à  lui  (arrnçrfuyfn). 

Les  dieux  que  les  Israélites  avaient  as- 
lét  de  tous  côtés  ,  ou  les  Assyriens  que 
lib  avaient  fait  venir  à  leur  secours. 
tt.  13.  Cum  clamaveriSj  libèrent  te  eon^ 
H  tut  :  Lorsque  vous  crierez  dans  vos 
:,  que  ions  ceux  quo  vous  avez  assem- 
roQs  délivrent.  Voy.  Dcut.  32.  v.  37.  38. 
N6REGAT10  ,  oNis ,  orvvayuyi),  actiou 
laquelle  on  assemble  quoique  chose; 
IBcr.  : 
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1*  Amas,  assemblage,  Gen.  1. 10.  Congre* 
gationes  aquarum  appellavit  maria  :  Dieu  ap- 
pela mers  les  amas  d'eaux.  Levit.  11.  36. 
Eccli.  h3.  22.  Isa.  24.  22.  Ezech.  22.  20. 

2**  Assemblée ,  congrégation.  Ps.  110.  I. 
Confitebor  tibi...  in  eoneilio  justorum  et  eon* 
gregatione  :  Seigneur  ,  je  vous  louerai  dans 
Ta  société  et  dans  rassemblée  des  justes  qui 
aiment  à  entendre  les  louanges  de  Dieu.  Eccli. 
4.  7.  Congregationi  pauperum  affabilem  te  fa^ 
cito  :  Rcndez*vous  affable  à  l'assemblée  des 
pauvres.  Il  faut  se  conduire  envers  les  pau- 
vres, ou,  selon  le  Grec  qui  n'a  point  paupe^ 
rtim,  envers  le  peuple  avec  beaucoup  de  ci- 
vilité et  d'honnéleté.  Exod.  26.  29.  Nom.  1. 
2.  Ps.  61.  9.  Ainsi ,  Ps.  67.  31.  Congregatio 
taurorùm  :  Assemblée  de  peuples  semblable 
à  un  troupeau  de  taureaux.  Ceci  figure  les 
princes  et  les  généraux  des  armées  ennemies 
du  peuple  de  Dieu  qui  étaient  fiers  et  or- 
gueilleux. 

3*  Troupe  mutinée,  faction.  Nnm.  16. 16. 
Tu  et  omnis  congregatio  tua  state  seorsum 
coram  Domino  :  Présentez- vous  demain  vous 
et  toute  votre  troupe  d*un  côté  devant  le 
Seigneur,  dit  Moïse  à  Coré.  Ps.  105.  17. 
Eccli.  45. 22. 

4*  Le  peuple  qae  Dieu  a  réuni  pour  être 
particulièrement  attaché  à  son  service,  et 
qui  est  la  figure  de  l'Eglise.  P8.73.  2.  Memor 
esto  eongregationis  tuœ  quam  possedisti  ab 
initio  :  Souvenez-yous  de  ceux  que  voua 
avez  assemblés  et  réunis  en  un  peuple,  et 
que  vous  avez  possédés  dès  le  commence- 
ment» dès  le  temps  que  Diea  donna  à  Abra- 
ham la  loi  de  la  circoncision  pour  en  être 
la  marque.  Gen.  17. 10.  Eccli.  46. 17.  Jerem. 
6. 18.  9L  Mac.  2.  7.  Ignotus  erit  locus^  donec 
eongreget  Deus  congregationem  populi  :  Jé« 
rémie  dit  que  le  lieu  où  il  avait  caché  le 
tabernacle  et  Tarche  demeurerait  inconnu , 

i'usqu'àceque  Dieu  eût  rassemblé  son  peuple. 
}uelques-uns  entendent  cela  du  retour  de 
Babylone  sous  Bsdras  ;  on  ne  voit  pas  néan- 
moins que  ce  lieu  ait  été  alors  découvert  ; 
d'autres  croient  que  ce  temps  ne  peut  s  en- 
tendre que  de  la  fin  du  monde ,  où  les  restes 
d'Israël  seront  rassemblés  dans  l'Eglise  do 
Jésus-Christ,  et  auront  part  À  la  miséricorde 
de  Dieu. 

6""  Amas  de  biens,  acquisition.  Job.  IS.  S4. 
Congregatio  hypocrites  sleritis  :  Tout  ce  qu'a- 
masse l'hypocrite  sera  sans  fruit.  D'autres 
l'entendent  des  enfants,  figurés  par  le  raisin 
qui  tombe  étant  encore  yert.  Eccli.  31.  3. 

6*  Réunion  des  membres  mystiques  à  leur 
chef  {inuTMvtcy^).  2.  Thoss.  2.  1.  Per  ad- 
ventum  Domxnx  nostri  Jesu  Chrisii  $t  nostreÊ 
eongregationis  in  ipsum;  ou  plutôt ,  selon  le 
Grec ,  per  nostri  aggregation$m  in  ipsum  ; 
Par  ravénement  de  Notre-Seignoar  et  par 
notre  union  en  lui.  Cette  réunion  se  fera  au 
jugement  dernier,  où  les  élus  seront  empor- 
tés dans  les  nuées  pour  aller  au-devant  de 
Jésus-Christ  au  milieu  de  l'air.  Voj.  1.  Thess. 
4.  17.  Luc.  17.  37. 

FaçoQ  de  parler  tirée  de  la  première  slgcificalieo  daes  le 

Sens  Uguré. 

Congregatio  spiriius.  Tourbillon  de  ^w\ 
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((ruorpo^q) ,  qui  n'est  autre  chose  qu'an  amas 
de  vent,  ou  un  rent  qui,  étant  ramassé  et 
réuni,  a  la  force  oui  se  voit  dans  les  tour- 
billons. Eccli.  43. 18.  Verberabit  terram  con» 
gregatio  spirilus  :  Le  Seigneur  frappe  la  terre 
par  les  tourbillons  des  vents. 

GONGRESSIO,  nis.  Combat ,  bataille.  Ju- 
dith. 7.  9.  Ut  sine  congressione  possis  «u- 
{erare  eos  :  Si  vous  voulez  vaincre  les 
sraéliles  sans  combat,  mettez  des  gardes  à 
toutes  les  fontaines,  dirent  à  Holopherne  les 
Ammonites  et  les  Moabites.  Voyez  quel  fut 
reffel  de  ce  conseil  dans  les  versets  ik.  15. 
23.  25.  2.  Mach.  5.  3.  Contigitvideri  congres» 
siones  fieri  eominus  :  Au  temps  qu*Antiochu8 
se  préparait  pour  faire  une  seconde  fois  la 
ffuerre  en  Egypte,  on  vit  dans  l'air  des  com- 
bats demain  a  main  (7r/»o(r6o>i},  incursus). 

CONGRESSUS,  us.  Conversation  ,  combat 
de  deux  armées  ;  dans  l'Ecriture  : 

Entreprise  de  guerre.  1.  Mach.  9.  68.  Con» 
iilium  ejus  et  congressus  ejus  erat  inanis  (c^o- 
èocj  :  Les  desseins  et  l'entreprise  de  Bac- 
chidc  furent  sans  effet.  Cette  entreprise  était 
de  prendre  Bethbessen  avec  Jonathas.  Yoy. 
61.  67. 

CONGRUERE.  De  l'ancien  verbe  gruere, 
qui  vient  de  grus  ;  et  parce  çue  les  grues  ne 
se  séparent  point  et  vont  toujours  ensemble, 
ce  verbe  signiBe  : 

S'accorder,  convenir,  se  rapporter.  2.  Par. 

30.  21.  Levitœ  quoijue  et  Sacerdotes  per  or» 

Îana  quœ  suo  officxo  congruebant  laudabant 
)ominum:  Les  Lévites  et  les  prêtres  louaient 
le  Seigneur  en  touchant  les  instruments  qui 
étaient  convenables  à  leur  fonction,  au  temps 
de  la  célébration  de  la  PAque  qui  se  Gt  sous 
Ezéchias  pour  la  première  fois.  2.  Mach.  2. 

31.  c.  11.  36. 

CONGRUUS,  1,  UM.  Qui  s'accorde,  conre- 
nable,  propre.  Gen.M.  5.  Yideruntque  ambo 
somnium  nocte  una  juxta  inlerpretationem 
congruam  sibi:  L'échanson  et  le  panetier 
de  Pharaon  eurent  chacun  un  songe  qui  leur 
marquait  ce  qui  leur  devait  arriver  confor- 
mément à  leur  sort.  Voy.  v.  21.  22.  Ainsi, 
Exod.  15.  23.  2.  Mach.  U.  22. 

CONGYRARE,  7ri/9ixuxXoûv.  Ce  verbe  inusité 
de  gyrare  se  fait  de  gyrus^  tour  qu'on  fait  en 
rond,  et  signiCe  : 

^  S'assembler  autour  de  quelqu'un.  Judith. 
13. 16.  Accendentes  luminaria  congyraverunt 
eirca  eam  universi  :  Les  Juifs  allumèrent  des 
flambeaux,  et  ils  s'assemblèrent  tous  autour 
de  Judith.  Elle  arrivait  avec  la  tète  d'Holo- 
pherne.  Voy.  v.  11. 

CONJECTOR,  is.  mriy^xnç,  qui  devine,  qui 
prédit  l'avenir.  Prov.  23.  7.  In  simililudinem 
arioli  et  conjectoris  œstimat  quod  ignorât  : 
L*avare  qui  vous  invite  à  manger  avec  lui, 
jugeant  des  autres  par  lui-même,  agit  à  votre 
égard  comme  un  homme  qui  devine ,  il  s'i- 
magine que  la  joie  que  vous  témoignez  n'est 
pas  sincère.  Gen.  40.  22.  c.  il.  v.  8.  2<^. 

CONJECTURA,  je.  Conjecture,  opinion  ap- 
puyée sur  certains  signes  ,  qui  ne  sont  pas 

t  à  fait  convaincants  ;  dans  TEcriture  : 

Hevination  par  sort  (/x«vT«i«).  Ezech.  21. 

nu  CQvict  conjccdiram  :  Le  roi  de  Ba-^ 


bylone  étant  à  la  tète  de  deux  chemins,  ait 
des  flèches  dans  un  carquois ,  Tune  detqiel- 
les  portait  le  nom  de  JéruMalem^  et  une  aalre 
celui  de  Rabbath^  ville  des  Amnoonites,  après 
les  avoir  brouillées  ,  celle *qu*il  tira  la  pre- 
mière portait  le  nom  de  JéruMlem.  Voj.  t. 
20.  22.  23. 

2°  Interprétation  de  songe  {vûy7^fw^).  Dai. 
2.  V.  5.  6.  Nisi  indicaveritis  miht  sommm^ 
et  conjecturam  ejus,  peribitis  :  Si  tous  ne  m 
déclarez  ce  que  j'ai  songé  ,  et  ce  i|ue  mi 
songe  signiGe ,  vous  périrez  tous,  dit  Nibi- 
chodonosor  aux  Chaldéens. 

CONJICERE.  Dejaeere,  et  sigoiSe  propn> 
ment,  jeter,  ruer  ensemble  ,  comme  «ni, 
conjecturer,  deviner  une  chose  par  coDJcdi> 
res  ;  dans  l'Ecr.  : 

V  Deviner,  user  de  sort.  Ezech.  21.  M. à 
capite  viœ  civitatis  eonjiciet  :  Le  roi  de  Babj- 
lone  tirera  au  sort  pour  reconnaître  kqid 
des  deux  chemins  il  doit  prendre.  Voy.  Gn- 

JECTCRA,  i*. 

2'  Interpréter  un  songe ,  prédire  ce  qii 
signifie  (arvyxpîvuv).  Gen.  kiAo.  Somniaamm 
te  sapientissime  conjicere  :  On  m'a  ditf» 
vous  aviez  une  grande  lumière  pour  expli- 
quer les  songes  ,  dit  Pharaon  à  Joseph.  U 
grand  échanson  venait  de  faire  récit  a  Pha- 
raon de  l'interprétation  que  Joseph  irait 
autrefois  donnée  aux  songes  de  rèchaiMi 
et  du  grand  panetier.  v.  9. 13. 

CONJUCUNDARI,  ^UaBai.  De  jucumAm. 

Se  réjouir ,  se  divertir  ayec  quelqo'n. 
Eccli.  37.  k,  Sodalis  amico  conjueundatur  ià 
oblectationibus,  et  in  tempore  iribulaiims 
adversarius  erit  :  L'ami  se  divertit  avec  sot 
ami  pendant  sa  prospérité  ,  et  il  deviefldn 
ennemi  au  temps  de  i'afOiction. 

CONJUGALIS,  B.  QqI  est  accouplé  de  jeig; 
dans  TEcr.  : 

Qui  concerne  le  mariage ,  qui  est  du  ou- 
riage.  Ruth.  1.  12.  Nec  apla  $um  vineuto  r#t- 
jugali  :  Je  ne  suis  plus  en  état  d'être  mariée, 
dit  Noëmi  congédiant  ses  deux  belles-filks. 

CONJUGIUM,  II.  De  jugum. 

Mariage.  Tob.  6.  17.  Qui  eonjugium  tto 
suscipiunt  ut  suœ  libidini  vaeent^  tuÂtt  f* 
testatem  dcemonium  super  eos  :  Lorsque  ées 
personnes  ne  s'engagent  dans  le  mariafi 
que  par  brutalité ,  le  démon  a  pouvoir  wêê 
eux.  c.  8.  4.  Terlia  autem  transacianocte^i/^ 
noslro  erimus  conjugio  :  Après  la  IroUtee 
nuit  nous  vivrons  dans  notre  mariage,  lUt II 
jeune  Tobie  à  Sara  ;  il  Texhorte  à  s'unir  tÊr 
semble  à  Dieu  par  la  prière,  pendant  Im 
trois  premières  nuits  de  leur  mariage. 

CONJUNCTIO,  Nis.  1**  Union,  liaison  (ni- 
itvfiôç).  Coloss.  2. 19.  Caput^  ex  qu9  têim 
corpus  per  nexus  et  conjunctiones  #aièm»- 
stralum  et  construetum  erescit  in  augwimim 
Dei  :  Jésus-Christ  est  le  chef  du^ud  Ml 
le  corps  de  l'Eglise  recevant  rinfloenceptf 
les  vaisseaux  qui  en  joignent  les  parikif 
prend  son  accroissement  en  Diea.  Celle  a- 
pression  figurée  est  tirée  de  la  liaison  nain- 
relie  des  membres  entre  eux  et  leur  chef. 

2*  Mariage  {yàfioç).  Esth.  2.  18.  Jumt  rse- 
vivium  prœparari  permagnificwn  pfê  Mn* 
junctione  et  nupliisÈsther  :  Le  Roi  commanll 
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I  nt  QD  festin  très-magniflqoe  pour 
iriage  el  les  noces  d^Eslher. 

NJUNGERE,  (rvCivTvvvm,  joindre,  lier , 
Bxod.  36. 10.  Conjunxit  cortinas  çtim- 
conjunœit^  poar  eonjunxerunt  :  Cinq  des 
QX  da  tabernacle  tenaient  Tan  à  Taatre, 
I  cinq  antres  étaient  joints  de  même. 
.  T.  10.  2k.  Jos.  17.  10.  Job.  38.  31.  c. 

approcher  y  rendre  voisin.  Zach.  14.  5. 
eiis  ad  vailem  montium  eorum ,  quoniam 
\ngetur  vallis  montium  utque  ad  proxi- 
(ifKfiÙtn  )  ;  torum  pour  mtorum  :  Vous 

I  à  la  Vallée  enfermée  entre  mes  mon- 
ts ,  parce  qu'elle  sera  proche ,  dit  Dieu 
otfs,  parlant  du  dernier  jugement,  lors- 
lésus-Ghrist  viendra.  Cette  yallée  est 
de  MetlOf  enfermée  entre  les  montagnes 
on  et  de  Moria.  Exod.  12.  k.  Act.  lo.  7. 

Lier  et  faire  quelque  chose  qui  se  tienne 
li  soit  continu  (xo)Jiâv).  2.  Esdr.  k,  6. 
}eavimuê  murum^  et  conjufiximus  totum 
r  ad  partem  dimidiam  :  Nous  bAtlmes 
iraille  de  Jérusalem,  et  toutes  les  brè- 
ett  furent  réparées  jusqu'à  la  moitié, 
ilore  parle  du  temps  d*Artaxerxès. 

attacher  et  unir  étroitement.  Eccli.  2. 3. 
mgere  Dec ,  et  êustine  :  Demeurez  uni  à 
4  et  ne  vous  lassez  point  d'attendre  ses 
■déments  ;  Chr.  et  ne  tous  séparez  pas 
leo. 

Unir  par  le  lien  du  mariage.  Matth.  19. 
îùd  ergo  Deus  conjunxit ,  homo  non  se* 
:  lésus-Christ  conclut  du  raisonnement 
Ûent,  que  le  mariage  e^t  indissoluble, 
)  que  Dieu  en  est  l'auteur.  Marc.  10.  9. 
7.  T.  14.  15.  Ipee  eonjungat  vos  :  Que 
lui-même  vous  unisse,  dit  Raffuel^met- 
It  main  droite  de  Sara,  sa  fille»  dans 
do  jeune  Tobie  pour  les  marier,  c.  8.  5. 

Allier  et  unir  par  alliance.  Levit.  14. 
ton  accèdes  ad  uxorem  ejus^  quœ  tibi 
\taie  eonjungitur  :  Vous  ne  vous  appro- 
!Z  point  de  la  femme  de  votre  oncle  pa-> 
ly  parce  qu'elle  vous  est  unie  paral- 
e.  3.  Re([.  3. 1.  Affinitate  conjunctus  est 
BOfiî  Régi  JEgyplt,  accepit  namque  filiam 
Salomon  s'allia  avec  Pharaon,  roi  d*E- 
il  car  il  épousa  sa  fille.  Dieu  avait  dé- 
I,  Deut.  7.  3.  aux  Israélites  d'énouser 
MDmes  étrangères;  mais  cette  défense 
riil  s'entendre  que  de  celles  du  pays  de 
un;  ou  si  on  l'entend  de  toutes,  ce 
qo'en  supposant  qu'elles  n'embrassent 
t  eulte  et  la  religion  du  vrai  Dieu  :  ce 
laralt  par  beaucoup  d'exemples  de  l'E- 
re. Salomon  pécha,  dans  la  suite,  lors- 
a*obferva  pas  cette  condition  ;  et  c'est 
d  fut  cause  qu'il  tomba  dans  l'idolAtrie. 
ir.  18.  1. 

lAetf  faire  liaison  et  société  (xo»£y). 
S.  13.  Cœt^rorum  nemo  audebai  se  eôn- 
te  illis:  Aucun  des  autres,  qui  n'étaient 
hrétiens  et  fidèles,  n'osait  se  joindre 
ip6tres,  à  cause  de  la  fraveur  qu'ils 

II  de  la  mort  d'Ananie  et  de  Saphire, 
^eda  de  saint  Pierre.  1.  Mach.  3. 2. 

Ihcnoinit  pb  puml*  sAcmii.  I. 
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Phrase  Urée  de  ce  verbe  dans  le  sens  flgoré. 

Conjungere  domum  ad  domum.  Joindre 
maison  à  maison  ;  c'est  avoir  une  passion 
insatiable  et  sans  bornes  d'acquérir  des 
biens  (vw^cimiy).  Isa.  5.  8.  Vœ  gui  conjun^ 
Çitis  domum  ad  domum  :  Malheur  à  vous,  qui 
joignez  maison  à  maison. Yoy.  la  punition,  v  9. 

CONJUNCTUS,  k,vM.  Joint,  uni,  lié:  dans 
l'Ecritiire  : 

1*  Qui  est  comme  uni  à  quelqu'un,  qui  l'ac- 
compagne, qui  le  suit  de  près  {ix^fit^oç  Ttvoc). 
Ps.  67.  26.  Prœvenerunt  principes  eonjuncti 
psallentibus  :  Les  princes ,  conjointement 
avec  ceux  qui  chantent  de  saints  cantiques, 
se  sont  hAlés  de  venir  au  devant  de  l'Arche  : 
Le  prophète  parle  ici  de  lal-méme  et  des 
grands  de  sa  cour  qui  allaient  devant  l'Ar- 
che de  Dieu.  Yoy.  2.  Reg.  6.  5.  etc. 

2*  Qui  est  dans  le  même  rang,  qui  est 
semblable,  qui  représente  (oniffrotycrv,  ejusdem 
seriei  esse),  Sina  mons  est  in  Araoia,  qui  con^ 
junctusest  ei  quœ  nunc  est  Jérusalem  :  Sina,  qui 
figure  la  même  chose  qu'Agar,  est  une  mon- 
tagne d'Arabie,  qui  représente  la  Jérusalem 
que  nous  voyons  maintenant.  C'est  sur  lo 
mont  Sina  qua  été  donnée  la  loi  ancienne, 
qui  ne  fait  que  dos  esclaves. 

CONJURARE.  Sobliger  avec  d'autres  par 
serment  de  faire  quelque  chose;  dans  l'Ecr.: 

Conjurer,  conspirer,  faire  une  conspira- 
tion   (  mnriBtvBat  ).   1.    Reg.   32.    V.    8.    13. 

Quare  eonjurastis  adversum  me  tu  el  filius 
Isaif  Pourquoi  avez- vous  conjuré  contre 
moi,  vous  et  le  fils  d'isaïe?  ditSaiil  au  grand 
prêtre  Achimélech,  sur  le  rapport  de  Doëg, 
V.  9. 10.  Yov.  leur  innocence,  c.  21.  v.  1.2. 
etc.  et  V.  10.  Ainsi,  4.  Reg.  15.  30.  Conju* 
ravit  et  tetendit  insidias  Osee^  filius  Ela^  con* 
tra  Phacee  :  Osée,  fils  d'Ela,  fit  une  conspi- 
ration contre  Phacée,  pour  le  surprendre 

CONJURATIO,  Nis.  1*  Conspiration,  tra- 
hison (  9wit9^oç).  k.  Reg.  11.  ik.  Conjura^ 
tio,  conjuratiol  Trahison f  trahison  !  «écria 
Atlialie,  voyant  Joas  assis  sur  le  tr6ne,  Iors« 
qu'on  le  reconnaissait  pour  roi  de  Juda  :  elle 
Toulait  continuer  son  règne.  Yoy.  v«  3.  Ezech . 
22.  25.  Conjuratio  prophetarum  in  mediô 
ejus  :  Les  prophètes  ont  conjuré  ensemble 
au  milieu  de  Jérusalem,  en  s'onissant  à 
tromper  par  leurs  fausses  prophéties,  et  à 
persécuter  les  vrais  prophètes.  Yoy.  4.  Reg, 
22.  V.  12.  24. 

2*  Obstination  dans  l'impiété,  volonté  dé- 
libérée de  ne  point  obéir  à  Dieu,  et  d'atten- 
dre de  lui  le  secours.  Isa.  8.  12.  Non  cftca- 
tis  :  Conjuratio;  omnia  enim  quœ  loquitur 
populus  istSf  conjuratio  est  (ffxXq^ov)  :  Pro- 
phète, et  vous  tous  fidèles ,  ne  dites  point 
comme  les  autres  :  Faisons  une  conspiration 
tous  ensemble,  en  faisant  une  ligue  offensive 
et  défensive  avec  le  roi  d'Assyrie  contre  nos 
ennemis:  car  tout  ce  que  dit  ce  peuple  n'est 
qu'une  conspiration  contre  moi,  dit  Dieu. 
Jerem.  21.  9. 

CONJUX,  OIS,  ywà;  iejugum. 

Femme  mariée,  épouse.  Matth.   1.  20 
Noli  timere  accipere  mariam  conjugem  iuam . 
Ne  craignez  point  de  prendre   ayec  roui 
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Marie»  votre  Cenune,  dit  Tangeà  Joseph»  qui 
ignorant  le  mystère  marqué  y.  18 ,  avait 
résolu  de  renvoyer  secrètement  la  sainte 
Vierge,  v.  24. 

CONNECTERE.  Lier  et  joindre  une  chose 
avec  une  autre  ;  soit  dans  le  sens  propre , 
comme  Exod.  26.17,  soit  dans  le  sens  figuré, 
comme  Ephcs.  h.  16.  Ex  quo  totum  corpus 
compactiim  et  connexnm:  o-v^^iCaCofisvov.  Le 
corps  de  l*Egliso  dont  Jésus-Ciirist  est  le 
chef,  <  st  uni  et  lié  par  la  charité.  Voy.  Sub- 

MI?tISTRARE. 

CONNUBIDM,  11,  ydtfAoç.  Mariago.  Heb.  13. 
h.  Honorabile  eonnubtum  {sit).  Quo  le  ma- 
riage soit  traité  de  tous  avec  honnêteté:  ce 
sens  paraît  le  plus  naturel  dans  la  suite  de 
ce  chapitre;  et  TApôtre  donne  souvent  des 
préceptes,  où  le  verbe  sU  est  sous-entendu  ; 
comme  Rom.  12.9.  Tit.  2.  8;  quoique  dans 
cet  endroit  il  se  puisse  entendre  absolument 
en  ce  sens  :  Le  mariage  est  honorable  en 
toutes  choses,  dans  les  choses  qui  lui  sont 
propres,  telles  que  le  sacrement,  la  fidélité, 
les  enfants.  Ainsi,  Gen.  3k.  9.  Jos.  23.  12. 

CONNDMniARE,  xaTap0fA£Fv,  compter  avec 
d'autres,  mettre  au  même  rang  que  les  au- 
tres. Act.  1.  Vl.Connumevatus  eratinnobis: 
Judas  était  dans  le  même  rang  d*apAtre  que 
nous,  dit  saint  Pierre  ,  proposant  à  tous 
les  disciples  dVn  élire  un  autre  en  sa  place. 

CONOPOEUM,  1.  xwvùwrtov.  Ce  mot  est  grec, 
seuvayTrccov,  de  xÀy«4*  moucherou ,  cousin,  et 
signifie  un  voile,  ou  plutôt  un  roseau,  quo 
les  cousins  ne  pouvaient  traverser. 

l' Pavillon,  tente.  Judith.  10.  19,  Yidens 
Judith  Holophernemsedentem  in  conopœo:  Ju- 
dith voyant  Holopherne  assis  sous  son  pavil- 
lon, se  prosterna  en  terre  devant  lui. 

2*  Rideau  de  lit,  rideau  d'un  pavillon  de 
lit,  une  partie  du  pavillon.  Judith.  13.  19. 
Abstulit  conopœum  eius  a  columnis  :  Judith 
tira  un  rideau  du  lit  hors  des  colonnes; 
comme  les  rideaux  d*Holopherne  n'étaient 
pas  moins  reconnaissables  que  sa  tente,  c. 
13.  19.  elle  prit  ce  rideau  pour  le  montrer 
aux  Juifs  avec  la  tête  d'Eolophcrnc  ,  afin 
qn*il  servit  de  preuve  que  c'était  aussi  sa 
lêti»  môme.  v.  19.  Ecce  coput  Jlolophernis^  et 
eccr  conopœum  ilîius:  Voici  la  tête  d*UoIo- 
pherne,  et  voici  un  rideau  du  pavillon  dans 
lequel  il  était  couché,  c.  16.  23. 

CONQUASSARE  ,  «Utv  ,  ébranler  avec  ; 
dans  TEcriture  : 

l"*  Ebranler.  2.  Rcg.  22.  8.  Fundamenta 
montium  concussa  sunl  et  conquassata  :  Les 
fondements  des  montagnes  ont  été  agités  et 
ébranlés;  David  figure  ici  par  un  tremble- 
ment de  terre  l'agitation  et  la  terreur  où 
furent  ses  ennemis,  lorsque  Dieu  prit  sa  dé- 
fense. 

2o  Briser,  abattre  (<rjv0^v).  Ps.  109.  6.  Con- 
qua$$abit  eapita  in  terra  multorum  :  Le  Mes- 
sie, comme  un  victorieux  (jui  fait  un  grand 
carnage  de  ses  ennemis,  brisera  les  têtes  de 
plusi(*urs;  ou,  selon  l'Hébreu,  abattra  le 
pouvoir  de^  tyrans  qui  régnent  sur  des  peu- 
ples rich'^s  et  nombreux.  Luc.  20.  18.  Omnis 
gui  cecideril  xuper  illwn  lapidem,  conquas^ 
êabit!  r  .  Celui  qui  se  laissera  tomber  sur 
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cette  pierrs^  l'y  brisera  {  atldi  foi  t^cale  et 
se  scandalise  de  la  vie  ou  de  U  4oclrt»t  di 
Jésus-Christ,  en  sera  grièvenient  pani  dau  : 
cette  vie;  mais  sans  qu  il  périsse,  t  il  faiipé* 
nitence;  mais  celui  qui  le  persécute  avec 
opiniâtreté,  en  résistant  i  la  vérité,  et  rt- 
nonçant  à  son  Evaoffilc,  en  sera  entière- 
ment écrasé;  Jésus-Christ  fait  allusion  i  h 
coutume  Que  gardaient  les  Juifs  en  lapidant 
un  coupable;  an  des  témoins  le  faisait  loo- 
ber  de  haut  sur  une  grosse  pierre  ;  s'il  o'ei 
mourait  pas,  on  lui  en  laissait  tomber  ooe 
autre  sur  le  cœur. 

CONQUKRL  Sp  plaindre  ((nifmi<roirovQoti%).  1 
Mach.  k,  36.  Adierunt  Judœt  opud  AmH^ 
chiam  simut  et  Grœci  eonquerenles  de  inifm 
nece  Oniœ  :  Les  Juifs,  avec  les  Grecs,  aNèreil 
trouver  Antiochns  Tlllustrc  à  Antiocbe,  û 
lui  firent  leurs  plaintes  contre  Andronim, 
du  meurtre  si  injuste  qu'il  avail  conomis  dtis 
la  personne  d'Onias. 

CONQUIESGERB.  Se  reposer,  élre  en  psh 
eten  repos  (ir|907ayoeir«vc99«c)  .8ap.  8. 16.  Inirmi 
domum  meam^  conquiescam  eum  i7/a:Balnrt 
dans  ma  maison,  je  trooTeraî  moe  rppu 
avec  la  sagesse,  k,  Reg.  11. 20.  Isa.  ih,  7. 

1**  S'apaiser,  cesser  («)^x^Ç«<*)«  Prov.  9S. 
20.  Susurronesublracto^jurgia  eomquiêieiÊt: 
Quand  il  n'y  aura  plus  de  semeurs  dera^ 
ports,  les  querelles  s'apaiseront. 

2*  Demeurer  dans  le  silence,  et  n*afeirpa 
de  quoi  répondre.  Job.  39.  32.  Numfmi  pi 
contendit  cum  Deo^  tam  facile  conquieseitt 
Celui  qui  dispute  contre  Dieu,  se  rédoit-ilsi 
facilement  au  silence  7  Dieu  dit  ceci  par  iro- 
nie à  Job,  qui  se  reconnaît  entièrement  ces* 
vaincu  et  confus.  Voy.  v.  34. 

S*  Tomber  et  fondre  sur  quolqu^OB,  ci 
parlant  de  quelque  grand  mal  (inn).  J^ 
rem.  30.  23.  Procella  ruens  m  capiie  m/iê* 
rum  conquiescet  :  La  fureur  du  Seignev, 
comme  une  tempête  tonte  prête  à  fendre,  H 
se  reposer  sur  la  tête  des  Impies. 

CONQUIRERE.  1*  Acquérir,  gagner,  cbcr- 
eher,ou  ticher  d'acquérir;  de  là  Tient  : 

Conquirere  animam.  Gagner  ou  tâdwr  h 
gagner  sa  yie.  Eccli.  38.  29.  In  opemtioËg 
artiêj  aecommodanteê  animam  suam^  et  cm- 
quirentes  in  iege  Domini  :  Los  artisans  doi- 
vent en  travaillant  aui  ouvrages  de  lenrart 
y  appliquer  leur  esprit,  et  chercher  d*y  vim 
selon  la  loi  du  Trèt-Haul. 

Attirer  sur  soi  quelque  qualité,  fa  fooiric* 
ter  (xft9i(rrôtvai .  2,  Mach.6. 25.  Non  esi  HjnwB 
ut  per  hoc  nmculam  atque  execraiionem  mt9 
senectuti  conquiram  :  Il  est  indigne  de  moi 
d'user  de  cette  fiction;  car  j'ai  tirerais  use 
tache  honteuse  sur  moi,  et  rexèeralion  des 
hommes  sur  ma  vieillesse;  eetCe  BetHmcH 
marquée  v.  21. 

2**  Rechercher  la  vérité  de  quelque  cfcese. 
par  demandes  et  par  réponses  »  dispnis 
semble  (<7vC«rfû).  Marc.  1.  97«  Jftralj 
omnes,  tta  ui  conquirêreni  imter  $9  :  l^mê 
furent  étonnés  qu'au  conmandeaienl  de  Je- 
sus-Christ,  l'esprit  impur  sortit  de  TImnmm 
qui  en  était  possédé;  en  sorte  qu'ils  se  de* 
mandaient  les  UQS  aen  ânlres  d'ei  cdi 
pouvait  veniri  c.  9,  9<^  c,  8.  tl.  Csf^nwt 
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ïïlrere  rum  eo  :  Les  pharistenê  oontMii- 
il  à  disputer  avec  Jésus-Christ  ;  ce  ftit 
Fep.'nrs  de  Dalmanulha,  c.  9.  y.  13. 15. 
,  3Sf.  On  disputait  dans  ecs  temps-là,  en 
oposant  les  uns  aux  autres  des  questions 
7  répondre  et  les  résoudre;  comme  il  pa- 
|De  faisait  Jésus-Christ  à  Tige  de  douce 
vec  les  docteurs,  dans  saint  Luc,  â.  i6. 
NQUISITIO,  His.  Recherche;  dans  l'E- 
re : 

ipute,  conférence  ((rvC^cric).  Act.  15.  7. 
autem  magna  conquisitio  fieret  :  Après 
es  apôtres  eurent  beaucoup  conféré  cn- 
le;  savoir  s*il  fallait  circoncire  les  ren- 
ies obliger  à  garder  la  loi  de  Moïse 
être  sauvés,  saint  Pierre  et  saint  Jac- 
proposèrent  leur  sentiment,  qui    fui 

RQUISITOR,  orv^qn^nic ,  qui  a  mission 
ter  des  gens  de  guerre  ;  dans  FEcri- 

i  dispute  et  recherche  avec  curiosité  la 
ilssance  des  choses.  1.  Cor.  1.  20.  Uln 
\i$itor  hujus  iœculi?  Où  sont  les  curieux 
ciences  du  siècle?  Dion  ne  choisit 
ces  sortes  de  gens  pour  prêcher  TEvan- 

RREGNARE ,  ffv^A^ocràcûciv ,  régner  avec 
[il*lin.S.  Tim.  2. 12.  Et  conregnabimus  : 
ms  souffrons  avec  Jésus-Christ,  nous 
rons  aussi  avec  lui. 

fRESDSClTARE,  (rvyc^ci^itv,  ressusciter 
B'un  avec,  rendre  la  vie  à  plusieurs. 
I.  S.  6.  Conresuscitavit  :  Dieu  nous  a 
iCJlés  avec  Jésus-Christ;  cette  résur- 
D  s*entend  de  la  mort  du  péché  à  la 
'■  la  grâce;  et  on  la  peut  bien  entendre 
de  la  résurrection  générale  des  corps 
m  ATec  Jésus-Christ. 
WANffUlNEUS,  ▲,  UM.  De  sangmt. 
néme  sang  ,  proche  parent  (â  fyftwm). 
31.  2.  iVofi  coniaminetur  iaeeraoê  nui 
ntneoniongmmeiê  :  Que  le  prêtre,  à  la 
de  ses  citoyens,  ne  fasse  rien  qui  le 
impur  selon  la  loi,  à  moins  que  ce  ne 
;  ceux  qui  lui  sont  unis  plus  étroitement 
tMng;cela  s*étendait  jusqu'au  frère. 
U.  Ru!h.  2.  1. 

ffiCENDERE,  «MceaÎMiy,  monter,  sortir 
elque  lieu  profond.  Jerem.  kS.  kk.  Qui 
mderil  de  fo^ta^  eapietnr  laqueo  :  Qui 
iré  et  sortira  de  la  fosso,  sera  pris  au 
;  le  prophète  marque  le  malheur  et  la 
foévitaMe  des  Moabites. 

Faços  de  l'Srler  dans  le  sens  figuré. 

icendere  in  eœlum.  Monter  au  plus 
bf  cieux,  est  une  hyperbole,  pour  ex- 
r  t'orgueii  de  ceux  qui  s*élèvent  au- 
I  de  imki.  Isa.  ik.  13.  In  eœlum  eon- 
m  :  Je  monterai  au  ciel,  ce  qui  s*entend 
miier  aoge,  sous  la  figure  de  Naba- 


IBdENTlA,  JB,  9vvcifc}«ric.  1*  Conscience, 
eot  que  la  raison  forme  de  ce  qui  est 
eflsentbon  ou  mauvais,  otqui  condamne 
euat  ce  qu*on  a  fait  de  hii*n  ou  de  mai. 
S.  15.  Testimonium  reddenle  illiê  con- 
m  4f$an»m^  <i  inier  s<  invicem  cogi- 
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iationibui'  <iieeu$<mtibuê  :  Lt  Mnsoience  in 
Gentils  leur  rend  témoiguaf  e  que  les  œuTfM 
de  la  loi  sont  écrites  dans  leur  cœur,  par  las 
réflexions  de  leur  esprit  qui  les  accusent  ou 
les  défendent,  c.  18.  5.  c.  9.  1.  2.  Cor.  4,  S. 
c.  5.  11.  Ainsi,  Heb.  10. 2. 

2*  Science,  connaissance.  Gen.  i^.  22.  Ifon 
€»t  in  noitra  conscienlia  guis  posuerii  peeu^ 
niam  in  marsupiis  noitris  :  Nous  ne  savons 
en  aucune  sorte  qui  a  pu  remettre  cet  argent 
dans  nos  sacs,  dirent  les  frères  de  Joseph  à 
son  intendant. 

S''  La  volonté  et  les  affections  de  Tâme. 
Tit.  1. 15.  CoinguinaUBsunt  eorum  et  mens  et 
eonscienda  r  La  raison  et  la  conscience  des 
impurs  et  des  infidèles  sont  impures  et  souil- 
lé<*s  :  les  souillures  et  les  taches  des  péchés 
sont  proprement  dans  la  volonté  comme  dans 
leur  sujet  :  mais  on  peut  dire  qu'elles  sont 
dans  la  conscience  comme  une  chose  est  dans 
celui  qui  la  connaît,  dit  saint  Thomas,  1.  p. 
qu.  79.  art.  13.  ad.  2. 1.  Cor.  8.  7.  Conscient 
tia  iptcrum  poUuitur  :  La  conscience  de  ceux 
qui  en  ce  cas  mangent  des  Tiandcs  offertes 
aux  idoles,  est  souillée.  Ainsi,  Heb.  9.  14. 
Qunnlo  magis  ianguit  Chriiti  emundabii  eau» 
scientiam  nostram  ab  operibus  morùuis  :  A 
combien  plus  forte  raison  le  sang  de  Jésus- 
Christ  purifiera-4-il  nos  consciences  des  œu« 
vres  mortes.  L'ApAlre  prou?e  que  le  sang 
de  Jésus«Christ  peut  bien  effacer  les  péchés, 
qui  sont  les  souillures  de  l'ime,  si  le  sang 
des  Tîctimes  avait  la  vertu  de  puriBer  les 
souillures  du  corps. 

4*  L'opinion,  le  doute,  le  scrupule,  ou  le 
sentiment  qu'on  a  de  quelque  chose.  1.  Cor. 
8.  7.  Quidam  eum  conseiemia  utque  mumm 
idoU,  guoêi  idoiothytum  manducani  :  Il  y  ea 
a  qui,  croyant  que  Tidole  est  quelque  cJiose, 
mangent  des  viandes  qui  lui  sont  offertes  : 
ce  que  KApAtre  condamne,  1.  Cor.  10.  27. 
Mandueate ,  nihil  interrQganie$  propiur  «on^ 
scienliam  :  Chei  les  Gentils,  mangea  de  tout 
ceau*on  vous  servira,  sans  vous  informer 
d'où  il  vient,  par  scrupule  de  conscience,  r. 
28.  29.  Nolite  manducare  propter  eontciem^ 
tiam  :  Mais  si  on  vous  dit  qa*il  a  été  immolé 
aux  idoles,  n'en  mangez  pas,  pour  ne  pas 
blesser  la  conscience  de  ceux  qui  vous  Tout 
dit,  et  de  ceux  devant  qui  on  vous  l'a  dit. 

5*  Sentiment  de  respect,  de  devoir  et  de 
considération.  1.  Pet.  2.  19.  Hœe  est  gratta^ 
ri  propter  eonseientiam  Dei^  i.  e.  de  Deo,  •«•- 
tinet  quii  tri$titia$  patiens  injuste  :  Ce  qui 
est  agréable  à  Dieu  est  que,  dans  la  vue  de 
lui  plaire,  nous  endurions  et  nous  souffrions 
injustement.  Prov.  12.  18.  Est  quipromttU^ 
et  quari  gladio  pungitur  canscitfUiœ:  Tel 

frouMt  qui  est  percé  ensuite  comme  d'une 
pée,  par  le  sentiment  du  devoir  où  II  est  de 
s'acquitter  de  sa  parole  ;  if  sfrr.  11  y  en  a 
dont  les  paroles  sont  perçantes  comme  dea 
épées. 

C0N8CINDERE,  ^ue/S^i^vm,  1*  Couper  en 
morceaux,  déchirer.  4.  Reg.  4.  .39.  Conseidit 
(al.  €oncidit)in  ollam  pu/menlt  :  L'un  des 
serviteurs  d  Elisée  coupa  des  coloquintes 
sauvages  par  morceaux,  et  les  mit  cuire  dans 
le  p(  t  :  comme  il  ne  savait  ce  que  c'était^  U 
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les  prépara  ponr  seryir  à  manger  aax  dîsci- 
plat  d'Elisée.  1.  Mach.  ik.  Act.  ik.  13.  j?ar- 
liobaê  et  Paulus  eomeitiis  tunicU  :  Les  saints 
ApAlres  Barnabe  et  Paul  déchirèrent  lears 
fétements,  lorsque  les  habitants  de  Lystre 
TOQlarent  lear  sacrifier,  ce  cuKe  n*élant  dû. 
qa*à  Dieu  :  le  déchirement  des  fétemenls 
était  l'effet  du  sentiment  ou  d'afilletion  •  ou 
de  douleur,  qu'on  avait  d*entendre  quelque 
blasphème.  Ps.  29.  12. 

2*  Dévêtir,  dépouiller.  Ps.  29.  12.  Coiifct- 
disti  iacmm  meiim,  et  circumdedisti  me  telt- 
tia.  Voy.  Saccus. 

CONSCIDS,  A,  uv,  (Twui^ç.  1«  Celui  qui  sait 
et  qui  connaît  certainement  quelque  chose. 
Job.  16. 20.  Conecius  meus  inexeelsii  (^wioroi/»): 
Celui  qui  connaît  le  fond  de  mon  ccsur  est 
dans  les  cicux.  Lerit.  5. 1. 

2*  Celui  qui  sait  quelque  chose  qui  s'est 
faite  de  son  aven  et  de  son  consentement. 
Act.  5.  2.  Fraudavit  de  pretio  agri  eonscia 
uœoresua  :  Ananie  retînt,  de  concert  avec  sa 
fimme,  une  partie  du  prix  d'un  fonds  de  terre 
qu'il  avait  vendu  :  ce  qu*il  apporta  aux  ap6* 
tresy  il  le  leur  apporta  comme  en  étant  la 
tomme  entière  ;  ce  qui  faisait  son  péché.  Voy. 
T.  3.  k.  Ainsi,  3.  Reg.  2.  U. 

3*  Coupable,  à  qui  la  conscience  reproche 
quelque  chose.  1.  Cor.  4.  4.  Nihil  mini  con- 
êcius  ium:  Quoique  la  conscience  ne  reproche 
rien,  on  ne  sait  néanmoins  si  l'on  est  agréa- 
ble à  Dieu. 

CONSCRIBERE,  ypàftw,  de  seribere^  et  si- 
gnifie : 

1*  Ecrire  et  rédiger  par  écrit,  renfermer 
dans  un  livre.  Eccl.  12.  10.  Eccleiioites  eon- 
9erip$it  sermonet  reetissimoi  :  L'EcCiésiaste 
écrivit  des  discours  pleins  de  droiture ,  etc. 
Dent.  30. 10. 

2*  Ecrire  avec;  d'où  vient  cette  phrase  : 

Mettre  et  recevoir  au  nombre,  ou  destiner 
pour  être  du  nombre.  1.  Mach.  8.  20.  Mise^ 
runt  noi  ad  vos  eonscribere  nos  socios  et  amt- 
tos  vestros  :  Judas ,  ses  frères  et  le  peuple 
Juif  nous  ont  envoyés  pour  faire  alliance 
«vec  vous,  afin  que  vous  nous  mettiez  au 
jiombre  de  vos  amis  et  de  vos  alliés,  disent 
au  sénat  romain  les  ambassadeurs  de  Judas  : 
cette  alliance  est  contenue  dans  les  versets 
33.  5A.  et  suiy.  Ainsi,  c.  13.  40.  Si  qui  exvo- 
bis  apti  sunt  eonsetibi  inter  nostros^  eonscri- 
bantur:  S*il  s'en  trouve  parmi  vous  qui  soient 
propres  à  être  enrôlés  dans  nos  troupes.  Dé- 
métrius  met  ceci  dans  la  réponse  qu  il  fait  à 
la  demande  de  Simon,  grand  prêtre.  Heb.  12. 
S8.  Aceessistis  ad.„  Ecelesiam  primitivorum 
qui  eonseripti  sunt  in  cœlis  :  Vous  vous  êtes 
approchés  des  premiers-nés  qui  sont  écrits 
dans  le  ciel.  Voy.  saint  Luc,  10.  20.  Pbilipp. 
4. 3.  Apoc.  13.  8.  etc. 

CONSCRIPTIO  »  Nis.  anyypafi,  de  conscri- 
dre,  et  sianifie  proprement  action  de  mettre 
quelque  chose  par  écrit;  dans  TEcriture  : 

Ecrit ,  contrat ,  acte  d'autorité  publique. 
1.  Mach.  14.  43.  Ut  scribantur  in  nomine  ejus 
innnes  eonseriptiones  in  regione  :  Les  Juifs 
avaient  consenti  que  tous  les  actes  publics 
fussent  écrits  au  nom  de  Simon  Machabée 
dans  le  pays.  Tob.  7. 16. 


CONSGRIPTDS,  a,  vu.  Ecrit,  eoi 
dans  l'Ecriture  : 

Prescrit,  arrêté,  déterminé.  Ps.  IM 
faeiant  in  eis  judicium  conseriptum 
saints  auront  dans  leurs  mains  des  épé 
exercer  contre  leurs  ennemis  le  jii 
qui  est  marqué  et  prescrit.  Les  eoou 
menis  et  les  ordres  que  Dieu  avait  ■ 
dans  le  Deutéronome,  de  quelle  i 
les  Israélites  devaient  combattre  et  i 
les  anciens  habitants  de  la  terre  n 
étaient  la  figure  de  ceux  que  les  fidè 
yent  exercer  contre  les  ennemis  de  11 

CONSECRARE,  enrcaÇccv,  de  Mocrarê. 

V  Consacrer  et  dédier  à  Dieu,  desti 
chose  ou  une  personne  à  un  usage  • 
Par.  18.  11.  Ômnia  vasa  aurea  eiê 
conseeravit  rex  David  Domino  :  Le 
yid  consacra  au  Seigneur  tous  les  va 
et  d'argent;  ce  qui  était  consacré  de, 
était  mis  dans  le  trésor  du  temple 
l'on  dédiait  el  l'on  offrait  à  Dieu  les 
Num.  8.  13.  les  prêtres,  Exod.  28.  U 

1.  les  Nazaréens,  Num.  6. 18.  les  pr 
nés,  les  victimes  et  plusieurs  antres 

2.  Par.  17.  16. 

2*  Offrir  à  Dieu,  présenter  et  doni 
toujours.  1.  Esdr.  8.  25.  Appendi  «ii 
conseerata  domus  Dei  nostri  :  Je  pesai 
ses  consacrés  de  la  maison  de  notn 
Artaxerxès  les  avait  offerts  à  Dien.  ^ 
7. 15.  Judic.  17.  3.  Consecravi  et  vovi 
gentum  Domino  :  J'ai  consacré  cet  aq 
Seigneur,  et  j'en  ai  fait  vœu  :  Il  par 
la  mère  de  Michas  adorait  Dieu  ;  mais 
faisait  un  mélange  monstrueux  du  e 
yrai  Dieu  avec  celui  des  idoles. 

Phrase  tirée  de  b  première  signifleatiM 
Conseerare  manus  o/tcti/ta,  eofuecn 
nus  suas.  1*  Consacrer  les  mains  à  qud 
c'est  le  consacrer  à  Dieu,  en  lui  eam 
les  mains  pour  le  rendre  capable  de 
vir  dans  quelque  fonction  sacrée.  Bi 
M.  c.  29.  35.  Cunetorum  eonseerabsê 
(ifx7r>i50«cv)  ;  Voy.  Compter  e,  implere. 

2r  Consacrer  les  mains  ;  cW  Giii 
que  action  par  obéissance,  aussi  agn 
Dieu ,  que  de  lui  offrir  un  sacrifice. 
32.  29.  Consecrastis  (htnhipoijit)  mamm 
hodie  Domino  unusquisque  in  filio  et  il 
suo  :  Chacun  de  vous  a  consacré 
au  Seigneur,  en  tuant  son  fils  et 


mot  conseerare,  ou  consécration  est  i 
hébreu  pour  implere. 

CONSECRATIO,iris,  TcXtc«rtc,consél 
action  de  consacrer  et  dédier  :  Ainsi, 

1*  La  consécration  du  pontife  et  des 
prêtres  de  la  loi.  Levit.  7.  37.  t.  8.  t 
lem  dxebus  finitur  eonseeratio  :  Cette 
cration  durait  sept  jours,  et  se  faisiri 
sorte  :  on  présentait  à  l'autel  celui  m 
être  consacré,  où,  après  l'aToir  lavéf 
le  corps,  on  le  vêtait  des  babils  sacm 
on  lui  versait  sur  la  tête  des  parfi 
crés  pour  cet  usage  ;  enfin  on  ii 
lui  un  bélier,  appelé  Arieê 


CON 
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S9.  T.  32. 31.  LeYît.  8.  29.  Ensuite  on 
t  du  sauff  de  ce  bélier  Tautel  et  leg 
n(s  du  prélre  ;  alors  on  en  faisait  cuire 
ff  dont  le  prêtre  mangeait  avec  des 
lue  Ton  metlaità  l'entrée  du  taberna- 
I  sont  appelés,  Exod.  29.  31,  Panei 
ntionis, 

I  consécration  du  Nazaréen ,  ou  le 

ir  lequel  il  se  consacrait  à  Dieu,  pour 

son  service,  séparé  du  monde  (ffvx>i). 

•  V.  12. 13.  Ista  est  lex  consecrationis  : 
a  loi  pour  la  consécration  du  Naza- 

•  6.  21.  Voy.  Nazahjbus. 

—  Le  signe  et  la  marque  de  la  con- 
>n  do  Nazaréen  ;  se.  sa  chevelure  qn*il 
croître.  Num.6.  *Ï.Con$eeratio  (cv^q) 
i  iuper  caput  ejut  est  :  La  consécra- 
son  Dieu  est  sur  sa  tête  ;  t.  e.  la  mar- 
ia consécration  est  sa  longue  chevelure. 
Muetur  caput  consecrattonisejus  :  i.e. 
alto  capitis  :  La  chevelure  du  Naza- 
ul  est  la  marque  de  sa  consécration, 
mtllée  d*une  impureté  légale;  se.  si 
'un  meurt  subitement  devant  lui. 

—  La  chose  même  consacrée  à  Dieu 
c).  Levit.  27.  29.  Omnis  consecratio 
therem  )  quœ  offertur  ab  homine  non 
«r ,  sed  morte  morietur  :  Tout  ce  qui 
lé  oDeri  par  un  homme,  et  consacré 
(Mor,  ne  se  rachètera  point  ;  mais  il 
nécessairement  qu*il  meure  :  Ce  que 
reox  appelaient  erierem,  était  tellement 
lé  à  Dieu,  qu'il  fallait  qu'il  f&t  détruit, 
I  cbaneeftt  de  nature  :  si  c'étaient  des 
IX,  on  les  immolait  s'ils  étaient  pro- 
ur  cela  ;  que  s'ils  ne  l'étaient  pas,  on 
D^eait.  Voy.  Asihus.  Si  c'étaient  des 
s,  ils  étaient  aussi  immolés  quand  c'é- 
les  ennemis  ou  de  grands  pécheurs  ; 
eut  consacrés  au  service  de  Dieu  pour 
t,  comme  les  Nazaréens ,  la  fille  de 
el  d'autres.  On  en  faisait  de  même 
«s  et  de  l'argent,  ce  que  l'on  appelle 
'•  Voy.  Anathbma.  Ainsi,  Panes  con-- 
mis  (  i.  e.  )  panes  conseerati  :  Les 
e  consécration,  t.  e.  qui  ont  été  con- 
Le  mot  consecratio ,  pris  pour  une 

oosacrée,  Lev.  8.  31.  se  trouve  dans 
mrs  ecclésiastiques.  C'est  dans  ce  sens 
ut  entendre  ce  passage  tiré  des  Offices 
il  Ambroise,  où  saint  Laurent  dit  à 
ixie  qu'il  lui  avait  confié  la  consécrar 
eùrps  et  du  sang  de  Jésus-Christ^  c'est- 
le  corps  et  le  sang  consacré.  Ce  mot 
re  même  sens  dans  la  vie  de  saint  Ma- 
bite  par  saint  Eloi ,  et  en  plusieurs 
Bndroits. 

}BDERB,  xaOt^civ.  1*  Etre  assis ,  s'as- 
Dtemble.  Eccli.  11. 1.  Sapientia  humù 
i  medio  magnatorum  consedere  faeiet 
La  sagesse  de  celui  qui  est  dans  la 
6,  le  fera  siéger  au  milieu  des  grands. 
LTob.  11.  12. 

Mneurer,  faire  sa  demeure.  1.  Hach. 
r  eonsedit  in  monte  Modin  :  Mathathias 
e  Jérusalem  et  se  retira  sur  la  monta- 
Modin. 

inper  [naptMXUn  ).  1.  Reg.  13.  16. 
Wmi  eofifeoeronl  m  Machmas  :  Les 


Philistins  étaient  campés  à  Macbmaa,  lort* 
c^ue  Saiil  et  Jonathas  étaient  à  Gabaa  de  Ben- 
jamin. 1.  Mach.  9. 33. 

Façons  de  pirler  dans  le  sens  figuré. 

Consedere  in  ccslestibus.  Etre  assis  dans 
les  cieux,  s'y  asseoir  (avyxMitn)  ;  c'est  y  être 
par  une  vie  toute  céleste ,  par  affection  et 
par  l'espérance  que  nous  avons  d'y  régner 
un  jour  avec  Jésus-Christ.  Ephes.  2.  6.  Nos 
consedere  fecit  in  calestibus  in  Christo  Jesu  • 
Dieu  nous  a  fait  asseoir  dans  le  ciel  en  Jésus- 
Christ.  Voy.  2.  Tim.  2.  la. 

Consedere  in  dextra  sedis  magnitudinis  m 
ccslis.  Etre  assis  dans  le  ciel  à  la  droite  da 
trêne  de  la  majesté  de  Dieu.  Hebr.  8. 1.  Cela 
s'entend  de  Jésus-Christ;  ce  qui  est  une  liH 
çon  de  parler  pour  exprimer  le  grand  hon- 
neur qui  est  rendu  à  son  humanité  sainte 
unie  hypostatiquement  à  la  divinité ,  et  sa 
prééminence  au-dessus  de  tous  les  bienheu- 
reux. 

CONSENESCERE.  De  seneseere^  et  signi- 
fie : 

Devenir  vieux  avec,  yivre  ensemble  jus- 
qu'à une  extrême  vieillesse  (orvyxora^/^àracvj. 
Tob.  S.  10.  Consenescamus  ambo  fartter  sont  : 
Seigneur,  que  nous  puissions  vivre  ensem* 
ble  jusqu'à  la  vieillesse,  dans  une  parfaite 
santé  :  Sara  prie  Dieu  qu'il  les  conserve  en 
santé,  elle  et  le  jeune  Tobie  dans  leur  ma- 
riaffe.  Ce  qui  les  porte  tous  deux  à  faire  cette 
prière  à  Dieu,  est  la  mort  des  sept  maris  de 
Sara  marquée  c.  3.  8. 

Signification  figurée. 

Persévérer  et  demeurer  ferme  jusqu'à  la 
mort.  Eccli.  11.  16.  Qui  exultant  in  malit 
eonsenescunt  in  malo  :  Ceux  qui  se  glorifient 
dans  le  mal,  demeurent  impénitents. 

CONSENIOR,  <rvjçiir/>f(r€OT(/>oç,  de  senex ,  se- 
nior. Ce  comparatif  signifie  proprement  qui 
est  fort  Agé  aussi  bien  que  les  autres;  mais, 
dans  l'Ecriture,  il  signifie  : 

Qui  est  prêtre  aussi  bien  que  les  autres 
qui  le  sont.  1.  Petr.  5.  1.  Seniores  obsecro^ 
consenior  et  testis  Christi  passionum  :  Je  vous 
prie ,  TOUS  qui  êtes  prêtres  ,  étant  prêtre 
comme  vous.  Voy.  Sbniob. 

CONSENSUS,  i]s,  ôfiovoMc  :  —  1*  Consente- 
ment, conformité  de  sentiments  et  d'affec- 
tions, accord,  union.  Ps.  54.  15.  In  domo  Dei 
ambulavimus  cum  consensu  ;  Nous  marchions 
ensemble  avec  tant  d'union  dans  la  maison 


dans  le  cuite  du  même  Dieu.  Voy.  2.  Reg.  15. 
V.  12.  20.  Ainsi,  1.  Cor.  7.  5. 

2*  Convenance,  rapport  proportion  {vyrfum^ 
ràOtiTiç).  2.  Cor.  6.  lo.  Qui  consensus  templo 
Dei  cum  idolis  f  Quel  rapport  entre  le  temple 
de  Dieu  et  les  idoles?  t.  e.  entre  les  fidèles, 
qui  sont  le  temple  de  Dieu,  et  les  infidèles. 

CONSENTIRE ,  (nififK»vefy  :  1*  Consentir  ^ 
s'accorder  à  quelque  chose  et  l'approuver, 
être  de  même  avis.  Tob.  k.  6.  Cave  ns  pec^ 
eato  conseniias  :  Gardex-vons  de  consentir 
jamais  à  aucun  péché.  Matth.  18.  19.  Si  dm 
ex  vobii  commserint  $up$r  Urram  :  Peu  de 
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personaès  qui  $'unîssent  ponr  prier,  sont 
tèpMtê  d'obtenir  tout  ce  qu'elles  demande- 
ront. Lac.  11.  48.  Rom.  12.  16. 

3*  S'accommoder,  condescendre,  obéir  (o-w- 
unéjt^Bm),  Rom.  12.  16.  Non  alta  sapimtes^ 
$9d  humUilmt  eomeniienteê  :  Ne  tous  élerez 
point  par  des  pensées  présomptueuses,  mais 
rabaissei-yous  jusqu'aux  personnes  les  plus 
I  basses,  et  ne  méprisex  pomt  leur  conrersa- 
|lion.  D'autres  expliquent  ce  passade  des 
choses  :  Acoommodex-Tous  à  ce  qui  est  de 
plus  bas  et  de  plus  humble,  lac.  3.  3.  Equi$ 
frwna  m  ora  mittimus  ad  comentiendum  no^ 
bii  :  Nous  mettons  des  mors  dans  la  bouche 
des  chevaux,  afin  qu'ils  nous  obéissent  (ircU 

CONSEPELIRB,  orvvOÔTrruv,  ensevelir  avec, 
ce  qui  s'entend  figurément  du  péché  et  du 
Ticil  homme,  qui  est  détruit  dans  le  baptême 
par  les  mérites  de  Jésus-Christ.  Rom.  6.  h. 
ConsepuUi  sumus  cum  illo  per  baptismutn  in 
ffiortem  :  Nous  avons  été  ensevelis  avec  Jé- 
sus-Christ par  le  baptême,  pour  représenter 
a  a  mort.  Coloss.  2.  12. 

CONSEQUENS,  tis,  ce  qui  suit  et  ce  qui  a 
pu  se  faire  en  conséquence  d'une  autre  chose. 
Gen.  hk.  8.  Pecuniam  reportavimus  ad  te  et 
guomodo  eonsequenê  ut  ut  furati  simus  aurum 
vel  argentumf  Nous  vous  avons  rapporté  de 
Cbanaan  Targent  que  nous  avons  trouvé  à 
l'entrée  de  nos  sacs  ;  comment  donc  se  pour- 
rait-il faire  que  nous  eussions  dérobé  de  la 
maison  de  votre  seigneur  de  l'or  ou  de  l'ar- 
gent? dirent  les  frères  de  Joseph  à  son  inten- 
dant, qui  les  accusait  d'avoir  dérobé  la  coupe 
de  son  maître. 

j  CONSEQUENTER  :  —  1-  Conséquemment, 
par  conséquent,  ce  qui  est  un  terme  dont  on 
se  sert  pour  marquer  qu'on  fait  un  jugement 
et  qu'on  lire  une  conclusion  des  propositions 
qui  précèdent.  2.  Par.  32. 15.  Si  nullus  potuit 
JDeus  cunctarum  gentium  liberare  populum 
suum  de  manu  mea.,.  consequenler  nec  Deus 
vester  poterit  eruere  vos  de  manu  mea  :  Si  au- 
cun dieu  des  nations  n'a  pu  délivrer  son 
peuple  de  ma  main,  votre  Dieu,  par  consé- 
quent, ne  pourra  non  plus  vous  en  tirer  :  ce 
80ht  les  paroles  de  Scnnachérib  au  peuple  de 
Jérusalem. 

2*  Conformément,  par  rapport  àquelquccho- 
se  {tafà) .  Gen .  k3. 7.  Pfos  respondimus  ei  conse» 
quenterjuxta  id  quod  fUerat  scisciiatus  :  Nous 
répondîmes  à  celui  qui  commande  en  Egypte, 
selon  ses  demandes  :  les  enfants  de  Jacob  se 
justifient  de  la  faute  qu'il  leur  impute,  d'a- 
voir déclaré  qu'ils  avaient  encore  un  frère. 

GONSEQUI,  àxoXovGc»,  irapocxoXouGcîv  : 

1*  Suivre,  aller  après,  poursuivre  (9ia>x8iv). 
Sap.  19.  2.  Consequebantur  illos  pœnilenlia 
acti  :  Les  Egyptiens  se  repentirent  aussitôt 
d'avoir  renvoyé  les  Israélites  ,  et  ils  se  réso- 
lurient  d'aller  après  eux  ;  ceci  a  rapport  à  ce 
qui  est  dit,  Exod.  14. 8. 1.  Cor.  10.  k,  Bibebant 
autem  de  êpiritalif  conséquente  eo$  petra  :  I«es 
Israélite:»  Duvaieut  de  Teau  de  la  pierre,  qui 
les  suivait,  par  les  ruisseaux  qui cncoulaient, 
et  qui-  les  accompagna  jusqu'au  lieu  où  ils 
eh  trouvèrent  suffisaâiment.  Voy.  Spibitua-: 


LIS.  L'apâtre  a  en  vue  ce  qui  est  dit  Noau 
20.  V.  8.  11. 

2*"  Atteindre,  joindre.l.&eg.  31. 3.  Cofuicetf 
nin(  (suf  {(Txftv)  eumvirisagittarii:  Les  arche  r% 
de  l'armée  des  Philistins   joitfiiîrenl  Sail. 
Gen.  31.  23.  Mais ,  2.  Mach.  8.  11,  ce  bmI 
s'entend  dans  le  sens  figuré.  Non  respicimt 
ad  vindictam  quœ  tum  ab  OmnipQienU  oui 
eonsecutura  :  Nicanor,  invitant  ainsi  les  mv- 
chands  de  venir  acheter  à  bon  marché  fa 
esclaves  juifs  qu'il  devait  Caire ,  ne  hÎMil 
pas  réflexion  sur  la  vengeasce  do  Toër» 
Puissant,  qui  devait  bientôt  tomber  sorlv. 
Voy.  V.  31.  35.  36. 

3"  Acquérir,  obtenir,  trouver  (^irirv^j^M»]. 
Rom.  11.  7.  Ouod  quœrebat  Israël  hoc  aoa  ut 
eonsecutus^  eïectio  autem  cotuecuia  ut  :  Israi 
n'a  pas  obtenu  ce  qu'il  cherchait  {se.  le  saisi 
qu'il  croyait  trouver ,  se  coaQant  ëa»  in 
mérites)  ;  et  le  peuple  élu  l'a  obtenu;  $€,  lu 
chrétiens  ont  obtenu  ce  salot  par  la  ibj  ci 
Jésus-Christ.  Ainsi,  Consequi  mûencordJoa, 
s'entend  dans  la  même  sigiûficatîoa.  Voja 
MisBEiGORDiA,  Voy.  Habbditas. 

Phrases  Urées  de  cette  figuifioaiioo. 

Coneequi  êummam  infelieitatem ,  Iropvcr  b 
comble  do  ses  malheurs  (Ivvvfiiptfc*  tn/Wiff- 
ter  agere).  2.  Mach.  8.  35.  Smiiiiimii  infeUH- 
tatem  de  interitu  iui  eœercitus  conâecuNê :lih 
cauor  trouva  le  comble  de  ses  malheandasi 
la  perte  de  son  armée  ;  te.  par  Macbskéf, 
après  quoi  il  s'enfuit  seul  à  Antioche. 

Consequi  ultionem ,  ^fiSàvccv  lnluBctif,  ff 
venger.  Jerem.  20.  10.  Consequamur  uliinm 
ex  eo  :  Tâchons  de  nous  venger  de  lai:  kf 
ennemis  de  Jérémie  ne  chercbaieot  qeàk 
perdre.  

CONSERERB,  CONSEVl ,  CONSITUM,  f»- 
Tffveiv,  planter,  semer.  Esth.  1.  5.  Intutikk 
horti  et  nenvoris ,  quod  regio  cuitu  ei  smbi 
consitum  erat  :  Assoérus  fit  préparer  au  m- 
ple  de  Suse  un  festin  dans  le  vestibafeii 
son  jardin  et  d'un  bois  qui  avait  été  plaili 
par  la  main  des  rois.  Eccl.  2.  5. 

CONSËRËRB,  CONSERUI,  joindre  m 
chose  à  une  autre. 

Phrases  tirées  de  ceUe  signiticatiûn. 

Conserere  manus ,  mettre  les  maias  Tme 
dans  l'autre;  c'est  demeurer  sans  travailkr. 
Prov.  6. 10.  c.  2&.  33.  Paululum  eonsenmfh 
nus  ut  dormias  :  Vous  mettrex  un  peu  vsi 
mains  l'une  dans  l'autre  pour  vous  reposer; 
Gr.  ^oyxfltltCciv ,  mettre  les  bras  Tua  dass 
l'autre,  comme  font  ceux  qui  s'endoroieii;  !• 
Sage  parle  du  paresseux  qui  sommeille  si 
s^endort  souvent  au  lieu  de  travailler. 

Conserere  manum  super  mamum  proxim. 
mettre  sa  main  daus  celle  de  son  voisia,  Is 
joindre  avec  la  sienne,  c'est  implorer  soa  se- 
cours cl  avoir  recours  i  lui  {wvpKAÔMMr 
Zach.  ik.  13.  Conseretur  manus  ejus  s^f^ 
manum  proximi  sui  :  Les  ennemis  des  Jodk 
dans  la  consternation  où  ib  seront ,  aeros; 
recours  à  leurs  yoisins  pour  attaquer  Jért- 
salem,  mais  ce  sera  inutilement. 

GONSËRVARE  ,  (rwnipc»  ,  <«fy^  " 
1**  Conserver  et  retenir  ((fti«ya»m,  tinficmh 
Exod.  1. 17.  Conservabant  mares  :  Les  sa|«* 
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les  conservèrent  les  enfants  mâles  des 
«ux;  Pharaon  Icnr  avait  ordonne  de  les 

Voy.  V.  16.  Luc.  2.  v.  19.  51.  Maria... 
TVQoat  omnia  verba  hœe  ,  conferens  in 
f  fuo  :  Marie  conservait  tontes  ces  choses 
le-m6me.  les  repassant  dans  son  cœur  ; 
bases  étaient  ou  tout  ce  qu'elle  entendait 
ï  la  gloire  de  Jésus-Ghristy  ou  toutes  les 
les  qu'elle  entendait  sortir  de  sa  bouche. 
.  39.  2.  Narrationem  virortîtn  nominato* 
eonservabit  :  Le  Sage  conservera  dans 
rœur  les  instructions  des  hoonmes  célè- 
;  aulr.  les  histoires. 

Bauver,  délivrer.  JudiJh.  10. 15.  Consef' 
animam  tuam  :  Vous  avez  sauvé  votre 
ar  cette  résolution  que  vous  avez  prise 
nir  Irouver  Holoi>herne,  disent  à  Judilh 
ildats  d'Holopherne.  Kccii.  33.  1. 
Observer,  prendre  garde.  Eccli.  k.  23. 
frva  tempu»  :  Ménagez  le  temps,  et  ob- 
II  celui  qui  est  propre  pour  faire  le  bien, 
nnez-vous  de  garde  de  la  malignité  du 
s.  Eccli.  2. 18.  Contervabunt  viam  illius  : 

qui  craignent  le  Seigneur  demeureront 
*s  dans  sa  voie  ;  t.  e.  s'appliqueront  et 
icheront  à  garder  ses  commandements. 
2Î.  c.  35.  f. 

Réservery  |;arder  pour  ne  faire  paraître 
Il  un  certain  temps.  Isa.  h8.  6.  Audita 
•Un  nota  ex  tunc^  et  conservata  $unt  quœ 
9  :  Je  vous  ferai  entendre  maintenant 
lOuvelles  prédictions  que  je  vous  ai  ré- 
tas  et  qui  vous  sont  inconnues  ;  ces  choses 
elles  sont  les  victoires  de  Cyrus  contre 
abvioniens  et  contre  tous  ses  ennemis. 
V.  U.  15.  Ainsi,  1.  Petr.  1.  14. 
WSERVATIO,  ifis,  Tii/:»7(7(;,  conservation, 
'vation.  Eccli.  32.  27.  Hoc  est  conserva'^ 
andatorum  :  CVst  ainsi  qu'on  garde  les 
oandements  de  Dieu  ;  ne.  en  écoulant 
Bnt  plutôt  sa  propre  conscience  que  les 
'ils  des  autres 

NSERVUS,  I,  (TÙy^oyjloç  :  —  1'  Serviteur 
lerl  avec  d'autres  dans  une  raétne  mai- 
et  figurément  chacun  des  chrétiens  qui 
intctc'iJorenl  un  seul  et  mémo  Dieu  dans 
Eglise.  Malth.  18.  v.  28.  29.  31.  33. 
If  eryo  oportuit  et  te  misereri  conservi 
ieut  et  ego  tui  miserlus  sumî  Ne  fallait-il 
pas  que  vous  eussirz  aussi  pilic  de  vo- 
impagnon,  comme  j'avais  eu  moi-même 
de  vous?  Jéscfs-Christ  marque,  parcelle 
B»  l'obligation  que  nous  avons  de  par- 
er à  notre  prochain  les  offenses  que 
en  avons  reçues  ,  en  conséquence  du 
)n  que  Dieu  nous  accorde  de  nos  péchés, 
i  s'entend  de  chaque  ministre  de  1  Eglise. 
1.  2fc.  49.  Si  cœperit  percutere  conservos 
'  Si  ce  serviteur  (que  son  maître  avait 
ifur  ses  autres  serviteurs)  est  s!  mé- 
L  que  de  se  mettre  à  battre  ses  conipa- 
•  au  lieu  de  leur  distribuer  leur  nour- 
)•  Voy.  V.  45.  Ainsi ,  Coloss.  1.  7.  c.  h. 
oc.  6.  11.  Donec  compleantur  conxervi 
»  :  11  fut  dit  aux  martyrs  ,  qui  deman- 
i  la  vengeance  de  leur  mort,  qu'ils  at- 
iseut  en  repos  jusqu'à  ce  que  le  nombre 
'compli  de  ceux  qui,  étant  serviteurs  de 
comme  eux  ,  devaient  souffrir  la  mort 
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aussi  bien  qu'eux.  Voy.  v.0. 10.  c.  19.10.  Vide 
nefeeeris;  conservm  (uun  «um;  Gardez* vous 
bien  de  faire  une  si  grande  faute  que  celle  de 
m*adorer;  je  suis  serviteur  de  Dieu  comme 
vous,  dit  l'ange  à  saint  Jean.  c.  22.  9. 

CONSIDBRARE,  9X07rc^,x«ra9X0ic«iv,x«r«eyMcv. 

Ce  mot  vient  de  sidéra ,  et  se  dit  proprement 
de  la  cènlemplatioo  des  astres  : 

1**  Considérer  des  yeux,  regarder  attentive- 
ment. Exod.  2.  4.  Sorore  ejui  considérante 
eventum  rei  :  La  sœur  de  HoYse  se  tînt  loin 
du  bord  du  Nil,  par  l'ordre  de  sa  mère,  pour 
voir  ce  qui  arriverait  de  lui;  il  avait  été  ex- 
posé.sur  le  Nil  parmi  des  roseaux,  d'où  la 
fille  de  Pharaon  le  flt  tirer.  Levit.  13.  17. 
Considerabit  eum  sacerdos  :  Le  prêtre  consi- 
dérera ce  lépreux  pour  juger  s'il  est  lépreux 
(oTrri^i).  Jac.  1.  V.  23.  24.  Consideravit  se 
et  abiit  :  Il  jette  les  yeux  sur  son  visage  na- 
turel qu'il  voit  dans  un  miroir,  et  s'en  va,  et 
oublie  à  l'heure  même  quel  il  était  ;  la  parole 
de  Dieu  s'évanouit  de  même  dans  celai  qui  se 
contente  de  l'écouter  sans  l'observer.  Levit. 
25.  50.  Ps.  93.  9.  Ps.  IM.  5.  Act.  7.  31.  etc. 

2°  Considérer  quelque  chose  avec  atten- 
tion,  y  faire  réflexion  (xorocyMM).  Lue.  12. 
2^.  Consideraie  corvos  quia  non  seminani 
nequû  metunt,  et  Deus  patcit  illos...  v.  27» 
Considerate  lilia  quomodo  creseunt ,  non 
laborant  neque  nent  :  Jésus-Christ,  pour  faire 

tuger  aux  hommes  de  la  providence  que 
)ieu  a  de  pourvoir  à  tous  leurs  besoins  ,  les 
exhorte  à  considérer  comme  elle  s'étend  sur 
tous  les  corbeaux  mêmes  ,  qui  trouvent  de 
quoi  se  nourrir  sans  semer  ni  moissonner, 
et  sur  les  lis,  revêtus  d'une  si  grande  beauté 
sans  aucun  travail.  Hebr.  3.  f.  Considerate 
apostolum  et  pontificem  confessionis  nostrœ 
Jesum  :  L'Apêlre  fait  considérer  quel  est 
Jésus-Christ ,  afln  qu'af>rès  l'avoir  comparé 
avec  Moïse,  on  juge  qu'il  est  autant  au-des* 
sus  de  lui  que  l'est  un  fils  de  famille  au-des- 
sus d'un  serviteur.  Deut.  32.  20.  Considerabo 
novissima  eorum  (  ^ecxrîvat  )  :  Je  considérerai 
la  fin  malheureuse  des  pécheurs  ,  dit  Dieu. 
Isa.  5.  12.  Rom.  k.  9. 

3*  Considérer  avec  joie,  voir  avec  plaisir. 
Ps.  90.  8.  Oculis  iuis  considcrabis  [rétribution 
nem  peccatorum)...  :  Vous  verrei  avec  plaisir 
la  punition  des  pécheurs. 

4*  Examiner,  penser  sérieusement  à  quel- 
que chose  {(ryttàtn).  Aci.  12.  12.  Considerans^ 
que  venit  ad  domum  Maries  matris  Joannis  : 
âaint  Pierre,  ayant  pensé  à  ce  qu'il  ferait,  vînt 
en  la  maison  de  Marie,  mère  desaint  Jean,  sur- 
nommé Marc  ;  ce  fut  après  que  l'ange  qui  ve- 
nait de  le  tirer  de  la  prison,  l'eut  quitté.  Gai 
6.  1.  Considerans  te  ipsum  ^  ne  et  tu  tenteris  . 
Que  chacun  de  vous  fasse  réflexion  sur  soi- 
même  et  craigne  d'être  tenté  aussi  bien  que 
celui  qui  aurait  pu  tomber  par  surprise  en 
quelque  péché.  Ps.  118.  15.  Considerabo  vias 
tuas  :  Je  considérerai  vos  voies;  se.  vos  com- 
mandements et  vos  lois.  Job.  11. 11*  Prov. 
ik.  15. 

5*  Regarder  avec  mépris  (/miirccv).  Gant.  1. 
5.  N alite  me  eonsiderare  quod  fusca  sim  :  No 
consldérei  pas  que  je  suis  devenue  brune. 
La  beauté  de  l'Eglise  ne  consiste  que  dana 
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rintéricar,  où  elle  est  pleine  de  charité  et  de 
Tamoar  de  Dieu,  et  de  toutes  los  autres  yer- 
tus  surnaturelles^et  non  dans  rexiérienr,  où 
elle  parait  toute  défigurée  dans  cette  vie  par 
les  persécutions  de  ses  ennemis.  Yoyex  Ps. 
H.  15. 

6'  Obserrer,  épier  (fyjikôcTrtw).  Job.  13.  27. 
Yestigia  pedum  meorum  considerasti  :  Vous 
ayez  observé  toutes  mes  démarches.  Prov. 
10.  32.  Labia  justi  comiderant  placita  :  Les 
justes  prennent  bien  garde  de  rien  dire  qui 
ne  soit  agréable  à  Dieu  et  au  prochain  ;  Gr. 
distillent  les  grâces  (àTrooraCiiv,  dUUllare)* 

Façons  de  parler. 

Conêiderare  invicem.  Veiller  les  uns  sur 
les  autres,  prendre  garde  réciproquement 
les  uns  sur  les  autres,  pour  s'avertir  chari- 
tablcmenl.  Hebr.  10. 14.  Consideremus  invi- 
cem  in  provocatione  eharitatis  :  Prenons 
garde  le.s  uns  sur  les  autres,  afin  de  nous 
cnlr'excilcr  à  la  charité ,  etc. 

Phrase  Urée  de  ce  verbe. 

Considerare  personam.  Voy.  pbrsoni. 

CONSIGNARE  ,  xorecfff/xryiCcev  ,  cacheter  , 
apposer  le  sceau.  Sap.  2.  5.  Non  est  rever-^ 
8X0  finis  nostriquoniamconsignata  est:  Après 
lu  mort  il  n*y  a  plus  de  retour,  le  sceau  est 
posé. 

CONSILIAKI  ,  de  eonsiliare.  Ce  verbe  est 
déponent,  et  signifie  dans  TËcriture  : 

l"*  Délibérer,  consulter,  résoudre  (jSovXcvfo-- 
Oai).Ps.  30.  ik.Accipereanimammeamconsiliati 
sunl  :  Mes  ennemis  ont  tenu  conseil  pour 
Tn*6ter  la  vie.  Eccl.  37.  7.  Noli  consiliari 
cum  eo  qui  tibi  insidiatur  :  Ne  prenez  point 
conseil  de  celui  qui  vous  dresse  un  piège  ; 
Gr.  qui  vous  regarde  de  mauvais  œil.  c.  ol. 
2V.  Consiliatus  sum  utfacerem  illam  :  Je  me 
suis  résolu  à  faire  ce  que  la  sagesse  me  pres- 
crit. Isa.  tô.  21.  Veniteet  eonsiliamini  simul: 
Venez  et  prenez  conseil  tous  ensemble.  Le 
prophète  exhorte  tous  les  hommes  à  voir 
ensemble  comment  ils  se  pourront  conduire 
les  uns  les  autres  A  la  communion  de  TE* 
glise. 

2»  Méditer,  s'entretenir  seul  (^lavoeM-Oat).  Ec- 
cli.  39. 10.  In  absconditis  suis  consihabitur  : 
Le  sage  méditera  les  secrets  de  Dieu.  v.  16. 
38. 

CONSILI ARIUS,  II,  «rv^ÉouOoff.  — 1«  Qui  con- 
seille et  donne  avis  de  faire,  ou  de  quelle 
manière  on  doit  faire  quelque  chose  ;  con- 
seiller, 1*  d*un  homme  particulier.  Eccli.  6. 
6.  Consiliarius  sit  tibi  unus  de  mille  .  Choi- 
sissez pour  conseil  un  homme  entre  mille. 
Prov.  15.  22.  Eccli.  37.  v.  8.  9.  Isa.  3.  3.  2* 
d'un  roi,  d'un  prince,  d'une  ville  ou  même 
d'une  république.  1.  Par.  27.  32.  Jonathan 
autem  patruus  David  consiliarius  :  Jonathan, 
oncle  de  David,  était  un  des  conseillers  de 
David.  Job.  12. 17.  Adducit  consiliarios  (/Bou- 
ÀfuTQf)  in  sttdtumfinem:  Dieu  fait  tomber  ceux 
qui  donnent  conseil  aux  autres  en  des  pen- 
sées extravagantes,  se.  enpermettantqu^iis  y 
tombent.  Il  permet  que  ceux  qui  méprisent  ses 
lumières,  et  qui  veulent  suivre  leur  propre 
'Sffesse,  tombent  dans  des  extravagances 
I  les  conduisent  à  leur  perte.  2.  Reg.  17. 


V*.  Job.  19. 19.  Abominati  iuni  ims  ^p^nâm 
consiliarii  met  (ct^oric  lu)  :  Ceux  du  coasefi  is 
qui  je  me  servais  autrefois,  m'ont  ca  en  exé- 
cration :  Job  qui  parle  était  autrefois  ooDris- 
ce  ou  grand  seigneur.  Voy.  c.  29.  ▼.  li.Si. 
Ainsi,  2.  Reg.  ft.  12. 1.  Par.  27.  33. 2.  Par. 
22.  4.  c.  25. 16.  Esth.  13.  3.  Isa.  19.  il.  > 
Conseiller  de  Dieu,  en  parlant  d*an  hoamic. 
Isa.  ko.  13.  Rom.  11.  34^.  Quis  consiliarim 
ejus  fuit  f  Qui  a  donné  conseil  à  Dieu,  « 
qui  a  été  son  conseiller  7  «c.  pour  lui  resMi 
Irer  de  faire  ce  qu'il  pût  ignorer,  ou  pour  M 
conseiller  qui  des  hommes,  et  comment  I 
devait  les  sauver.  Isa.  9.  6.  ^dmtroMti, 
Consiliarius ,  Deuê.  Ce  petit  enfant  sera  a^ 
pelé  TAdmirable,  le  Conseiller,  Dieu  :  Jés» 
Christ  est  appelé  conseiller  par  sa  doctrîte. 

2<*  Magistrat,  juge  d*nne  ville,  ou  Vnïïk 
ses  conseillers,  et  de  ceux  qui  tiennent  it 
des  premiers  rangs  dans  TEtat.  Isa.  1.  9L 
Restituant  consiliarios  tuossieut  aniiquUwiik 
rétablirai  vos  juges  et  vos  conseillers  coa* 
me  ils  étaient  autrefois.  Le  rétablisseaietft 
florissant  de  Jérusalem,  que  Dieu  promet  id, 
est  la  figure  du  rétablissement  de  TEglise-c 
3. 3.  Aufert  consiliarium:  Le  Seigneur  va  ter 
de  Jérusalem  ceux  qui  peuvent  donner  cot- 
seil,  en  punition  des  péchés.  Mich.  k.  9. 

S*"  Associé,  et  qui  est  entré  dans  le  méoe 
dessein,  complice  (^vv^ov^oç,  catuemif  ]•  1. 
Esdr.  4.  V.  7.  9. 23.  Exemplum  edieii  iiti- 
xerxis  régis  lectum  est  eoram  Jleuni,  Meeltem 
et  Samsai  scriba  et  eonsiliariis  eorum  :  Laoo* 

yie  de  Tédit  qui  ordonnait  d'empêcher  les 
uifs  de  rebâtir  Jérusalem  ,  porté  par  Arta* 
xerxès,  fut  lue  devant  ReumyBéeltèemySash 
saï,  secrétaire  et  leurs  conseillers. 

CONSILIATOR  ,  bis  ,  <rO j*eo«Xoff  ,  —  1*  Qi 
donne  conseil,  oui  donne  avis  de  Caire  qœlfii 
chose.  l.Esdr.  «.5.  Conduxerunt  advenusm 
consiliatores  (LXX,  J^vXà;  h[itp;fvyfiOin%)M^ 
struerent  consilium  eorum  :  Le  penple ,  ^ 
était  venu  habiter  le  pays  de  Judéîe,  gaipaps 
argent  des  ministres  du  roi,  pour  ruiner  II 
dessein  (]ue  Zorobabelet  ses  associés  avaical 
de  rebâtir  Jérusalem ,  en  les  engageait  i 
donner  avis  au  roi  d*empécher  rex&utloali 
ce  dessein. 

2*  Conseiller  d*un  prince.  1.  Esdr.  7.  v.  Ik, 
15.  28.  A  fade  régie  et  sepiem  consUiaterm 
ejus  miestu  es  :  Vous  êtes  envoyé  par  le  ni 
et  par  ses  sept  conseillers ,  dit  le  roi  dans  tt 
lettre  qu'il  donna  â  Esdras,  pour  Fautoriscr 
dans  le  pouvoir  qu'il  lui  donnait  d'aller  ré- 
tablir le  culte  de  Dieu  à  Jérusalem,  v.  8. 9* 

CONSILIUH  ,  II,  povU.  Ce  nom  vient  èi 
verbe  consulere^  et  signifie  : 

1*  Conseil ,  opposé  au  précepte.  1.  Cor.  t 
25.  De  virginibus  consilium  do  :  Pour  ce  ^ 
regarde  les  vierges  (  je  n'ai  point  reçi  ^ 
commandement  du  Seigneur,  mais  ),  voici  k 
conseil  que  ie  vous  donne:  saint  Paul  le  rap- 
porte dans  la  suite.  Voyez  saint  Aunstii, 
Serm.  61.  de  Tempore.  Ainsi ,  conseil,  anf* 
Prov.  13. 10.  Qui  omnia  agunt  amsUio ,  f^ 
guntur  sapientia  f  yvupi  )  :  Ceux  qui  M 
tout  avec  conseil  sont  conduits  par  lasagr*- 
se.  Ps.  1.  1.  Beatui  vir  qui  non  abiit  in  et** 
stVto  ttnptortiin  :  Heureux  rhomme  ^  ■* 
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lint  laissé  aller  à  soirre  le  conseil  des 
.  Ps.  118.  9k.  Consiliummeum  justifia 
m  tuœ  :  La  justice  de  ?os  ordonnan- 
I  tenait  lieu  de  conseil.  Nam.  SA.  1^. 
33.  y.  18.  22.  c.  k9.  30.  Act.  27.  y.  12. 

>nseil  y  intelliffence  sage  et  éclairée  ^ 
tee  qu'il  faut  faire  dans  les  occasions. 
).  ik.  Meum  est  eonêilium  :  G*est  de  la 
s  que  vient  le  conseil.  Ainsi ,  y.  12. 
ipientia  habita  in  consilio  :  Moi ,  qui 
sagesse  J'habite  dans  le  conseil  ;  c'est' 
que  c'est  moi  qui  inspire  aux  hommes 

•  conseils  sages  et  justes  qu'ils  pren- 
lerem.  18. 18.  Non  peribit  eonsilium  a 
le  :  Quand  nous  nous  serons  défaits  de 
e»  nous  ne  laisserons  pas  de  trouver 
li  des  sages  qui  nous  feront  part  de 
conseils ,  disent  ses  ennemis,  ne  le  re- 
it  point  comme  un  yrai  prophète.  Isa. 
Jerem.  S2. 19.  Ezech.  7. 26.  A  quoi  se 
apporter  y  Proy.  31.  13.   Operata  est 

•  manuum  suarum  :  La  femme  forte  a 
lé  avec  des  mains  sages  et  ingénieuses; 
mains  ont  su  faire  les  ouvrages  de  fll 
line  y  que  sa  sagesse  et  sa  prudence 
[es  nécessaires  pour  les  besoins  de  sa 
u  Chaque  ouvrage  exlériear  se  conduit 
s  règles  et  des  idées  intérieures  ,  qui 
Mnme  le  conseil  des  mains  ;  mais  aGn 
myrage  réussisse  ,  il  faut  que  le  cou-* 
bandonnepas  lesmains^que  es  mains 
1  la  règle,  et  que  l'esprit,  qui  règle  les 

ne  la  perde  pas  de  vue.  On  peut  (ra- 
lelon  THébreu  :  Operata  tst  m  t?o/un- 
%nibu8  êuii  :  Elle  a  travaillé  de  ses 

volontiers  et  avec  plaisir;  Gr.  fecit 

au  est  (tyj^pnarov)» 

nsée  secrète.  1.  Cor.  h.  5.  Manifesta-- 
sUia  eordium  :  Le  Seigneur  décou- 
se plus  secrètes  pensées  des  cœurs. 
0. 5.  Sicul  aqua  profunda^  sic  conjî* 
eorde  viri:Le  conseil  est  dans  le  cœur 
mme  sage  comme  une  eau  profonde  ; 

Tabondance  des  bons  avis  qa  il  est 
n  en  état  de  donner.  Proy.  15.  22. 
fssein  ,  entreprise  ,  soit  bonne  ,  soit 
ise.  Ps.  19.  3.  Omne  eonsilium  tuum 
\et  :  Que  le  Seigneur  accomplisse  tous 
iseins,  t.  e.  les  fasse  réussir.  Ps. 9.23. 
Àendunturi^^  consiliis  quibus  cogitant: 
pies  sont  trompés  dans  les  pensées 
or  Ciiprit  est  occupé. 
Itachement  opiniâtre  à  sa  mauvaise 
I,  désobéissance  («(rc^cia).  Proy.  1. 
isiliis  suis  salurabuntur  :  Les  pécheurs 
rassasiés  de  leurs  conseils;  se.  seront 
s  de  malheurs,  pour  s*étre. attachés  à 
elon  leur  mauvaise  volonté.  Ps.  105. 
i  autem  exacerbaverunt  eum  in  consi^ 
:  Les  Israélites  irritèrent  de  nouveau, 
ipièté  de  leurs  desseins,  le  Seigneur  qui 
il  souvent  délivrée  de  leurs  ennemis, 
iniiment,  avis,  opinion.  Job.  29.  21. 

tacebant  ad  eonsilium  meum  :  Ils  re- 
il  mon  avis  avec  un  silence  plein  de 
.  1.  Cor.  7.  y.  25.  W). 

Î;ement ,  prudence  pour  résoudre  les 
outtusesel  eo^barrassées.  Isa.  11.  2. 


Reffuiaest  super  eum  spiritus  eoneilii  :  Vee» 

{>rit  de  conseil  se  reposera  sur  lui  ;  se.  sor 
e  Messie,  qui  est  Jésus-Christ.  Dent.  32.  28. 
8*  Recherche  inauiète  et  chagrine  des 
moyens  pour  éviter  le  mal  dont  on  est  af- 
fligé, on  pour  jouir  du  bien  qu'on  n'a  pas. 
Ps.  12,  2.  Qwmdiu  ponam  eonsilia  in  anima 
mea  f  Jusqu'à  quand  remplirai-je  mon  âme 
de  Tinquiétude  de  tant  de  desseinsdiCTérents? 
se.  pour  trouver  le  moyen  d'échapper  à  mes 
ennemis.  Isa.  47.  13.  Defeeisti  m  miUtitu^' 
dine  eonsiliorum  tuorum  :  Cette  multitude  de 
conseillers  n*a  faif  que  vous  fatiguer.  Les 
augures  et  les  enchanteurs  des  Babyloniens 
leur  devaient  être  inutiles  an  temps  de  la 
ruine  de  Babylone.  Ps.  32. 10.  Jleproftaleon- 
silia  jm'ficipum  ;  Le  Seigneur  renverse  les 
conseils  des  princes. 

9*  Résolution,  dessein  arrêté,  décret.  Isa. 
M.  10.  Consilium  meum  siabit  :  Toutes  mes 
résolutions  seront  immuables,  dit  Dieu.Voy^ 
Ps.  32. 11.  Hebr.  6.  17.  etc.  Ainsi ,  Prov.  21 
30.  Non  est  eonsilium  contra  Dominum  :  Il 
n'y  a  point  de  conseil  contre  le  Seigneur. 
Act.  2.  23.  Isa.  5.  19.  c.  k.  28.  c.  5.  38.  2. 
Par.  25. 16.  Ephes.  k.  11.  Hebr.  6. 17.  Ainsi, 
Ps.  13.  10.  Consilium  inopis  confudistis  : 
Vous  avez  voulu  confondre  le  pauvre  dans 
le  dessein  qu'il  a  pris;  se.  de  n'espérer 
qu'en  Dieu  et  de  ne  dépendre  que  de  lui.  1. 
Mach.  ik.  22.  Seripsimus  quœ  ab  eis  erant 
dicta  in  eonsiliis  populi  :  Nous  avons  écrit 
en  ces  termes  dans  les  registres  publics  ; 
Gr.  in  actis  publicis. 

10**  Ordonnance,  commandement.  1.  Esdr. 
10.  8.  Qui  non  venerit  juxta  consilium  prin^ 
cipum  et  seniorum  :  On  publia  dans  toute  la 
Judée  que  quiconque  ne  se  trouverait  pas  à 
Jérusalem  dans  trois  jours,  selon  l'ordre  des 

Î rinces  et  des  anciens ,  perdrait  tout  son 
ien. 
11*"  bessein,  moyen  pour  parvenir  à  quel- 

3uefin  pour  exécuter  quelque  chose.  Job.  42. 
.  Quisest  isle  qui  celât  consilium  absque  icien- 
tia  f  Qui  est  celui-là  qui ,  par  un  effet  de  son 
ignorance,  prétend  dérober  à  Dieu  les  moyens 
dont  sa  sagesse  se  sert?  Ps.  105. 13.  Nonsus* 
tinuerunt  consilium  ejus  :  Les  Israélites  n'at- 
tendirent pas  avec  patience  (et  sans  mur- 
mure) que  Dieu  accomplit  les  desseins  qu'il 
avait  sur  eux  de  les  faire  entrer  dans  la 
terre  promise.Voy.  Ëiod.  15.  9k.  et  c.  17.  2. 
Ainsi,  Ps.  65.5.  Ps.  105. 13.  Ps.  106.  11.  Luc. 
7.  30.  Act.  20.  27. 

12*  Volonté  libre,  ou  libre  arbitre  (^la^ou^ 
Xiov).  Eccli.  15. 14.  Deus  ab  initio  reliquit  il- 
lum  in  manu  consilii  sui  :  Dieu,  dès  le  com- 
mencement, a  laissé  l'homme  dans  la  main 
de  son  conseil  ;  ce  qui  s*entend  clairement  du 
premier  homme,  à  la  volonté  duquel  Dieu 
soumit  l'usage  de  toutes  choses,  et  la  grAce 
même  dont  il  avait  orné  son  Ame,  afin  qu*il 
pût  se  porter,  avec  une  égale  facilité,  ou  au 
bien  ou  au  mal;  mais  on  peut  Tentendre 
aussi  des  antres  hommes  qui,  ayant  reçu  la 
loi  naturelle  ou  la  loi  écrite,  et  d'ailleurs,  re< 
cevant  des  jgrAces  intérieures  pour  accomplir 
la  loi  oue  Dieu  leur  donne,  pèchent  par  une 
désobéissance  yolontuire. 
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19*  AsVétablée.  n.aB.8.  Deu$  gidglffrifica-^ 
twin  eontUio  sanciorum  :  Dieu,  qui  est  rem- 

fli  de  gloire  au  nilieu  des  saints.  Ps.  110. 1. 
•retn.  6.  11.  Ezecb.  13.  9.  De  là  vient  : 

ConsUiumfacêre^aMfiLM'kw^'kotfi^âHKêf  Tenir 
conseil.  MaUh.l2.  14.  Pharisœi  eonêiliumfo' 
ciebani  advertuM  eum  :  Les  Pharisiens  tinrent 
conseil  ensemble  contre  Jésos^Chrisi.  Marc. 
».  6. 

ComiHum  aceipirt^  iruuCovXrtylafii^cai.  Dé- 
libérer sur  qudqifie  cnose.  Matth.  S8.  13. 
ConsUio  accepté  :  Les  princes  des  prêtres 
a?ec  les  sénateurs  délibérèrent  ensemble , 
sur  ce  qne  quelques  gardes  du  tombeau  de 
Jésus-Chrisi  leur  vinrent  dire  ce  qui  s*étail 
passé  à  la  résurrection. 

Consilimninirê  oueogitare;  |3ovlfi^o^«u|3oTi- 
>i3v,  <rvu€ouXtvff(7Gat.  Résoudre,  former  des  des- 
seins. Isa.  7.  5.  JniU  consilium  :  Formez  des 
desseins,  etito  seront  dissipés.  Le  Prophète 

farle  des  desseins  inutiles  qne  feront  les 
uifs  contre  le  roi  d* Assyrie  c.  8.  10  c.  Ik. 
96.  £foc  eonsilium  quod  cogitavi  ;  C'est  là  le 
dossein  que  j*ai  formé.  Matth.  i±  ik.  c.  22. 
15.  c.  26.  4. 

CONSiMILI»,  is,  ifiùfç.  Pareil,  semblable. 
Gen.  41.39.  Numquia  sapientiorem  et  eonsi- 
milem  iui  (totovrof)  invenire  poteré  ?  Où  pour- 
l'ais-je  trouver  quelqu'un  plus  sage  que 
vous,  o«  semblable  à  vous?  répond  Pharaon 
à  Joseph,  sur  ce  quMl  lui  avait  dit  de  choisir 
un  homme  sage  pour  pourvoir  à  la  famine 
que  Sgurait  son  songe.  8.  Reg.  7.  37.  2. 
Mach.  ^.  16. 

GONSISTERE,  *TmoT«o^«t,  corao'dai,  ayoir  une 
consistance  solide,  subsister  solidement,  avoir 
toutes  ses  parties  ;  dans  TEcriture  : 

1*  S'arrêter,  être  quelque  part,  se  trouver 
présent.  Ps.  38.  2.  Potui  ori  meo  custodiam 
eum  coniisteret  peceator  adversum  me  :  J*ai 
mis  une  garde  à  ma  bouche  dans  le  temps 
que  le  pécheur  s'élevait  contre  moi  :  Le  Pro- 
phète parle  entr'autrcs  de  SéméY.  Voj.  2. 
Reg.  lo.  V.  8.  11.  Ainsi  Job.  33.  5.  Adversus 
facifm  meam  eonsisle  :  Présentez-vous  devant 
moi  pour  me  répondre.  Gen.  47. 1.  Jos.  3. 13. 

I.  Reg.  23.  3.  2.  Par.  20.  2.  Prov.  7. 21.  EccH. 
U.  23.  c.  23.  18. 

2*  Consister,  dépendre  (xocrwx^fiv,  valere). 
S.  Par.  25.  8.  Siputcuinrobore  exercituê  bel" 
la  conmtere  :  Si  vous  vous  imaginez  que  le 
succès  de  la  guerre  dépend  de  la  force  de 
Fermée,  Dieu  fera  que  vous  serez  vaincu  par 
vos  cunemis ,  dit  Thomme  de  Dieu  à  Ama"* 
sias. 

8*"  Etre  rangé  en  ordre  de  bataille  (7ra^0eT<x(r- 
irfo^oe().Ps.26. 3.  Si  consistant  adversum  meca-' 
«Ira; Quand  les  armées  seraient  campées  con- 
tre moi  et  prêtes  à  combattre  (le  Seigneur  me 
défendant;,  je  n'en  serai  point  effrayé.  Jerem. 

4*  Etre  fondé  ,  être  affermi  (f9/}àÇ(?aai). 
Prov.  8.  5.  Necdum  montes  gravi  mole  con-* 
stiterant  :  La  pesante  masse  des  montagnes 
n'était  pas  encore  formée. 

6*"  S'asseoiravec  d'autres  ((rwi^/^r^scv).  Eccli. 

II,  9.  Iniudicio  peecantium  ne  consistas  :  Ne 
vous  arrêtez  point  avec  les  méchanli  pour 
juger  des  actions  d'aatrui. 


6*  Demeurer  ferme,  tenir  bon  (  ntenéxà*»!. 
2.  Mach.  12.  27.  Robusti  juvenss  prû  murti 
cemistenêcs  :  Les  murailles  de  la  ville  4*B- 
phron  étaient  bordées  de  jeunes  hommes  fort 
vaillants ,  qui  étaient  pour  les  défendre  ? i- 

f;ourcusement;  se.  lorsque  Judas  y  alla  pour 
a  prendre. 

7*  Subsister  solidement ,  «roir  tontes  ses 
parties  bien  liéte .  2.  Petr.  3. 5.  Terra  de  of  w 
et  per  aquam  consistens  Dd  verb^  :  La  terre 
sortit  du  sein  de  l'eau,  et  elle  ne  subsiste  qit 
par  l'eau  depuis  la  création  du  monde. 

CONSISTORIUM ,  n.  En  français,  consis- 
toire, le  conseil  du  pape; dans  TEcritore: 

Un  lieu  retiré  où  l'on  s'entrelieni  en  secret 
Es  th.  5. 1.  Ille  sedebat  super  solium  summ  is 
cenêistorio  palatii  :  Heb.  tu  domo  regia  :  As- 
suérus  était  assis  sur  son  Irône  dans  l'akéfe 
de  sa  chambre  ;  t.  s.  dans  le  lieu  le  pi»  re- 
tiré de  son  palais;  ce  fui  lorsque  Esther  alU 
se  présenter  devant  lui  sans  j  être  appelée. 

CONSORRINUS.  Ce  mol  vient  de  soror  et 
signiQe  proprement  :  cousin  germain,  et 
côté  des  deux  scsurs ,  dont  les  enfanU  ses! 
consohrini ,  comme  les  enfanta  des  deui  frè- 
res sont  patrueles. 

1"  Cousin  germain  (0uy«f4f  r«v  àMçoitv 
unrphç).  Gen.  29.  10.  Cum  Jacob  seiret  een^- 
brinam  suem  :  Jacob  sachant  que  Racfael  éuit 
sa  cousine  germaine;  les  pasteurs  loi  venaient 
de  dire  qu*elle  était  fille  de  Laban*  Coloss.  s. 
10.  Marcus  eonsebrinus  BameUm  :  Marc  cm- 
sin  de  saint  Barnabe. 

2*»  Parent,  cousin.  Tob.  11.  20.  FeMmnlfsc 
Aehior  et  Nabath  consobrini  Tobiœ  getudenta 
ad  Tobiam  :  Aehior  et  Nabath ,  coostos  ée 
Tobie;  on  croit  que  cet  Aehior  est  le  même 
que  le  Grec  appelle  ilcAiaearus,  neveu  es 
Tobie. 

CONSOCIARE.  Joindre  une  chose  avec  sas 
autre.  Judtc.  k.  21.  Soporemmorti  consfism 
defecit,  etmortuus  est  :  Sisara,  joignante  sm 
sommeil  celui  de  la  mort,  fut  lue  par  iahd, 
laquelle  lui  perça  la  léte  d'un  doo,  lorsqa'il 
reposait. 

CONSOLARI,  Tra/xxxeÂrr».  Ce  Torbe  est  pris 
en  signification  ou  active  ou  passive  : 

Consolari,  en  signification  active:— l'Coi- 
soler  et  soulager  les  maux  ou  les  aHicttoei 
des  autres.  2.  Cor.  1.  h,  Çonsa/alur  ns«« 
omni  tribulations  nostra^  mt  po$$iwmset  i/d 
consolât i  eos  qui  in  pressura  snnt  :  Réel  Mit 
Dieu  qui  nous  console  dans  Ions  nos  masx, 
afin  que  nous  puissions  aussi  consoler  les 
autres  ,  etc.;  par  celte  consolation,  il  sesMe 
que  r Apôtre  entende  parler  de  celle  qne  Diei 
lui  a  donnée  du  bon  fruit  qu'avait  fait  ta 
lettre  précédente  adressée  aux  CorintlNesf. 
Ps.  22.  5.  Virga  tua  et  baculus  tuus,  ipscen 
consolata  sunt  :  Votre  soin  pastoral  et  vitr» 
protection  (Seigneur)  m'ont  consolé. 

2*  Donner  du  repos,  faire  cesser  la  peise 
(^ucvoTrocuecv).  Geu«  5.  29.  iste  eansêlcbiisr 
nos  ob  operibus  et  laboribus  manu  Min  ncstn- 
rum  :  Celui-ci,  nous  soulageant  parmi  »m 
travaux  et  les  œuvres  de  nos  nains,  nom 
consolera  dans  la  terre  que  le  Seigneur  i 
maudite;  Lamech  marque  ici  la  raison  poer- 
quoi  il  donne  A  son  Ws  le  nos  de  Neéi  cl 
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prédiction  fat  accomplie  en  ce  qu'outre 
Atres  biens  queNoé  a  faits  aux  hommes, 
DTentéles  instruments  qui  serrent  à  la* 
er  la  terre  et  commença  de  se  serrir  des 
lauxpour  la  cultiver;  bien  plus»  il  a 
6  le  monde  du  déluge  et  a  été  la  figure 
If  us-Christ.  Job.  7.  13. 
Fortifier,  maintenir.  Ephes.  6.  22.  Quem 
ad  vos  ut  cognoêeatis  quœ  circa  nos  sunt^ 
molelur  corda  ve^fra:  J'ai  envoyé Tychi- 
rers  vous ,  afin  qu'il  console  vos  cœurs 
ras  apprenant  ce  qui  se  passe  à  notre 
1  :  saint  Paul,  entr'autres  choses,  entend 
-être  bien  parler  de  la  liberté  qui  fut 
ée  à  saint  Paul  étant  à  Rome  ;  marquée 
28. 16.  Ainsi,  Coloss.  2.  2.  c.  h.  8.  1. 
s.  5.  14. 

Harquerdela  tendresse  pour  quelqu'un, 
Ire  soin  de  lui  avec  une  affection  parti- 
re.  Isa.  C6.  13.  Quomodo  si  cûi  mater 
Katur,  Ua  ego  consotabor  vos  :  Comme 
mère  caresse  son  petit  enfant ,  ainsi  je 
consolerai ,  dit  Dieu  aux  Israélites. 
Eélablir,  remettre  en  bon  état.  Isa.  SI. 
nsolabitur  omnes  ruinas  ejus  :  Le  Sei- 
r  rétablira  les  lieux  ruinés  par  tout  le 
;  ceci  fieure  la  vocation  des  Gentils  en 
loe  des  Juifs  qui  devaient  être  incrédn* 
la  parole  de  Dieu. 

Bihorter,  encourager.  Heb.  10. 25.  Non 
entes  collectionem  nostram^  sed  coii50- 
f  ;  Ne  nous  retirant  point  de  nos  asscm- 
,  mais  nous  exhortant  les  uns  les  au- 
le  verbe  irupocKoàth  signifie  exhorter  et 
»ler  ;  ainsi ,  en  plusieurs  endroits  où  est 
9l  latin  consolari^  on  le  peut  rendre  par 
rtari.  Ephes.  6.  22.  Coloss.  2.  2.  c.  k.  8. 
less.  5.  li,  comme  il  faut  rendre  quêt- 
ais exhortari  par  celui  de  consolari,  Vojr. 

fiio/ari,  en  signification  passive,  Tra^oxa- 
1  :  —  1*  se  tenir  assure  et  en  paix  en 
loe  chose.  Isa.  66. 13.  In  Jérusalem  eon^ 
imini  :  Vous  trouverez  votre  paix  dans 
lalem;  t.  e.  dans  rassemblée  des  fidèles. 
.  5.  Qui  consolamini  in  diis  :  Vous  qui 
Jiez  voire  consolation  dans  vos  faux 

6e  consoler  de  quelque  affiiction  ou 
leur,  en  être  consolé.  2.  Reg.  13. 39.  Ces* 
rsx  David  persequi  Absulom  ,  eo  quod 
}latus  esset  super  Amnon  inleritu  :  Le 
David  cessa  de  poursuivre  Absalom  , 
t  qu'il  s'était  cnnn  consolé  de  la  mort 
mon.  Ps.  76.  3.  Ps.  118. 52.  Ainsi,  Eccli. 
1.  Donec  propinquet,  non  consolabitur  : 
bomme  qui  s*humilie,  étant  dans  la 
'Cff  ne  se  consolera  point  que  sa  prière 
étéjusquà  Dieu.  Ps.  125.  1.  Facti  su- 
sicut  consolati  :  Nous  avons  été  comme 
lersonnes  remplies  d(^  consolation.  Hobr. 
tmniantes  :  Notre  délivrance  nous  parut 
onge;  nou  pas  qu'ils  ne  fussent  très-as- 
I  de  cette  délivrance,  mais  parce  qu'elle 
si  admirable  et  qu'elle  paraissait  si  dif- 
t  à  obtenir  qu'elle  semblait  impossible. 
Se  consoler  par  la  joie  et  la  satisfaction 
Ton  reçoit  de  se  voir  vengé  de  ses  cnne- 
Biech.  5. 13.  Complebo  furorem  metun, 
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et  requieseere  faetam  indignatiomem  meam  tu 
eis ,  et  consolaoor  :  Je  coiltenterai  ma  fureur, 
je  satisferai  mon  indignation  dans  leurs  maux , 
et  je  me  consolerai.  2.  Mach.  7.  6.  Consola^ 
bitur  in  nobis  :  Le  Seigneur  Dieu  sera  con- 
solé eu  nous ,  se.  en  nous  vengeant  de  nos 
ennemis  ;  les  six  Macbabées,  avec  leur  mère, 
disent  ceci  comme  un  accomplissement  de  ce 
qu'avait  dit  Moïse.  Deut.  32.  36.  In  servie 
suis  eoiîsolabîtur  :  Le  Seigneur  tirera  ven- 
geance de  ses  ennemis  en  faveur  de  ses  ser- 
viteurs ;  notre  Vutgate ,  Deut.  32.  36.  d'où  ce 
dernier  passage  est  tiré,  porte  :  miserebitur 
an  lieo  de  consolabitur.  L'Ecriture  se  sert 
souvent  du  mot  ira/soexK^crtrdm,  consolari:  lors- 
qu'elle marque  que  Dieu  se  rend  de  nouveau 
propice  à  son  peuple,  après  l'avoir  châtié  à 
cause  de  ses  péchés.  Ps.  13i.  Isa.  1. 2i.  Con- 
solabor  super  hostibus  meis  (  irouiv  x/»i<rcv,  /o- 
cerejudicium)  :  Je  me  consolerai  dans  la  perte 
de  mes  ennemis;  ce  qui  se  dit  de  Dieu  par 
comparaison  de  ce  que  font  les  hommes.Voy. 

COMPLBRB. 

b^Goûter  une  joie  spirituelle  dans  les  afflic- 
tions, soit  dans  cette  vie.  Rom.  1. 12.  Desidero 
simul  consolari  in  vobisper  eamquœininvicem 
estjfidem  vestram  atque  meam  :  Je  désire  de  me 
voir  en  état  que  nous  nous  consolions  mu- 
tuellement dans  la  Coi  que  nous  professons 
vous  et  moi;  soit  dans  I autre  vie,  où  la  joie 
sera  accomplie.  Matth.  5.  Beati  qui  lugeni 
guoniam  ipsi  coneolabuntur  :  Bienheureux 
ceux  qui  pleurent ,  parce  qu'ils  seront  con- 
solés. Luc.  16.  25. 

CONSOLATIO ,  Nis ,  irapà«>«9ec.  —1*  Con- 
solation. Ose.  13.  ik.  Consolatio  abscondita 
est  ab  oculis  meie  :  Je  ne  vois  rien  mainte- 
nant qui  me  console  de  votre  endurcissement 
dans  le  péché,  dit  Dieu  en  parlant  des  Israé- 
lites. On  peut  donner  ce  sens  au  verset  eo- 
tier  :  S'ils  avaient  eu  recours  à  moi ,  je  les 
aurais  délivrés  de  la  mort  et  de  tous  les  efforts 
de  leurs  ennemis ,  et  je  leur  aurais  donné 
part  à  la  victoire  que  je  dois  un  jour  rem- 
porter sur  la  mort}  mais  leur  endurcisse- 
ment me  rend  inconsolable  et  je  ne  puis  que 
plaindre  leur  malheur.  Ps.  93.  19.  Consola- 
tionee  tuœ  lœtificaverunt  animam  meam  :  Vos 
consolations  ont  rempli  de  joie  mon  âme,  en 
calmant  mes  inquiétudes  et  en  apaisant  mes 
troubles.  Isa.  66.  11.  Ut  sugatis  ei  repleamini 
ab  ubere  consolationis  ejue  :  Afin  que  vous 
suciez  et  que  vous  tiries  des  mammelles  de 
Jérusalem  le  lait  de  ses  consolations;  Jéru- 
salem est  la  figure  de  l'Eglise ,  dans  le  sein 
de  laquelle  ses  enfants  goûtent  les  consola- 
tions de  la  parole  et  de  1  Esprit  de  Dieu,  qui 
ne  se  trouvent  point  hors  d'elle. 

2°  Secours ,  défense.  Judith.  8.20.  Exenee- 
temushumiles  consolationem  ejus  :  Attendons 
avec  une  humble  soumission  les  consolations 
de  Dieu,  et  il  nous  vengera. 

3*  La  joie  et  le  contentement  que  l'on  re- 
çoit de  se  voir  vengé  de  ses  ennemis  (xai^oc). 
Thren.  1.  21.  Adduxisti  diem  consolationis  , 
et  fient  similes  mei  :  Quand  le  jour  sera  ar- 
rivé auquel  vous  devçz  me  consoler,  mes  en- 
nemis deviendront  semblables  à  moi  ;  se.  les 
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Babyloniens  qui  devaient  être  réduits  et  dé- 
solés par  Cyru».  Voy.  Isa.  46. 11. 

Ur  Les  biens  de  la  terre  »  dans  lesquels  les 
impies  mettent  leur  consolation.  Luc.  6.  ^k. 
Habetis  consolationem  vestram  :  Les  riches 
qui  se  plaisent  uniquement  dans  leurs  biens 
n'en  doivent  point  attendre  d'autres. 

S*"  Le  bonheur  et  la  jouissance  des  biens 
de  l'autre  vie.  2.  Cor.  1.  7.  Sicut  socUpas* 
sionum  eslii^  sic  eritis  et  consolalionis  :  Si 
vous  avez  part  à  nos  maut,  vous  aurez  part 
aussi  à  notre  consolation.  2.  Thess.  2.  15. 

6**  Exhortation  consolante.  Heb.  12.  5.  Et 
obliti  estis  consolalionis  quœ  vobis  tamquam 
filiis  loquilurî  Avez-vous  oublié  cette  parole 
de  consolation  que  Dieu  vous  adresse  dans 
l'Ëcriture»  comme  à  ses  enfants  ?  se.  que  Dieu 
ne  châtiant  que  ceux  qu'il  aime ,  on  ne  se 
doit  pas  décourager  lorsqu'il  nous  reprend. 

Façon  de  parler. 

Consolatio  Israël,  Jésus-Christ  est  appelé 
ainsi  parce  que ,  dans  son  premier  avène- 
ment, il  est  venu  combler  de  ses  grâces  son 
peuple»  ou  plutôt  son  Eglise,  représentée 
par  ce  peuple.  Luc.  2.  25.  Homo  iste  juslus 
ettimoratus  exspectans  eonsalotionem  Israël  : 
Siméon ,  homme  juste  et  craignant  Dieu ,  vi- 
vait dans  l'attente  de  la  consolation  d'Israël. 

Filius  consolationis.  Saint  Barnabe  appelé 
de  ce  nom.  Act.  ^.  36.  Voy.  Barnabas. 

CONSOLATOR,  is,  nMcoàrixt^p ,  consola- 
teur, qui  console.  Job.  16.  2.  Consolatores 
onerosi  vos  estis  :  Vous  êtes  tous  des  conso- 
lateurs importuns,  c.  29.  25.  Eram  tamen 
mœrentium  consolator  :  J'éiais  le  consolateur 
des  affligés. 

CONSOLATORIUS ,   a,um,  i^ocpoc^Urotoç  ^ 

3ui  sert  de  consolation,  qui  est  bien  capable 
e  consoler.  Zach.  1.  13.  Respondit  Dominus 
Angelo  qui  loquebatur  in  me  verba  bona,  verba 
consolatoria  :  Ces  paroles  de  consolation 
étaient  le  rétablissement  de  Jérusalem  et  du 
Temple,  flgure  de  TEglise.  Voy.  v.  16. 17. 

CONSOLIDARE ,  x«Ti<rxv«iv,  —  l'Affermir, 
rendre  ferme  et  stable.  Isa.  ^k,  2.  Clavos  tuos 
consolida  :  Rendez  les  pieux  do  vos  tentes 
bien  affermis  :  ce  discours  fij^uré  est  pour 
marquer  que  rEglise  doit  subsister  toujours 
la  même  et  sans  changer  jusqu*à  la  fln  du 
monde.  Act.  3.  7. 

2' Fortifier,  rétablir  (ivt(jxu«tv).Ezech.3*.  v. 
k,  16.  Quod  infirmum  fuit  non  consoUdastis: 
Pasteurs,  vous  n*avez  point  travaillé  à  for- 
tiûer  les  brebis  qui  étaient  faibles  ,  savoir  : 
en  préparant  les  peuples  et  les  affermissant 
par  la  parole  de  Dieu  contre  tous  les  maux 
de  ce  monde. 

CONSONDS,  A,  UM,  qui  s'accorde  avec, 
en  parlant  de  la  voix,  du  son,  etc.  accordant, 
du  même  ton.  2.  Par.  20.  21.  Statuit  canto- 
res  Domini  ut  laudarcnt  Deum  ac  voce  con* 
sona  dicerent  :  Josaphat  établit  des  chantres 
pour  louer  le  Seigneur  et  pour  ne  faire  tous 
qu'un  concert  en  chantant  ce  cantique;  se. 
le  Ps.  135. 

CONSOPIRE.— 1*  Assoupir,  ou  endormir 
quelau'un,  le  frapper  d'assoupissement.  Ha- 
bac.  2. 16.  Bibe  tuquoque  et  consopire  (^ca^ec- 


ItxttirOai)  :  Buvez  aussi  vou8-méaiê(deU  coupe 
du  vin  de  la  colère  de  Dieu),  et  soyez  frappé 
d'assoupissement;  Hebr.  et  qu*on  Toie  votre 
nudité;  il  semble  que  le  Prophète  Cuse  allu- 
sion à  ce  qui  arriva  à  Noé  et  qui  est  marqoé 
Gen.  9.  y.  21.  22.  Le  Prophète  menace  le  roi 
de  Bcibylona  d'une  ruine  entière.  Voy.  Jereoi. 
25.  26.  c.  51.  57.  Voy.  Gircuhdaiib. 

2''  Etre  transporte  de  furie,  comme  da 
gens  ivres  {QopM^turBat) .  Nahum.  2.  3.  Etagi» 
tatores  consopiti  sunt  :  Ceux  qui  condaîseit 
les  chariots  de  celui  qui  vous  doit  détroire, 
sont  furieux  comme  des  gens  irres;  Hebr. 
leurs  sapins;  t.  e.  leurs  dards  faits  de  lapia, 
sont  empoisonnés  :  le  Prophète  parle  des  Ba- 
byloniens qui  devaient  venir  détraire  Ni* 
nive. 

C0NS0R8 ,  Tis ,  xotvwvoç  ,  ftcToxoç ,  parti- 
cipant ,  qui  a  part  à  quelque  chose.  EstB.  16. 
13.  Comortem  regni  nostri  Esther  cum  êmm 

Î^ente  sua  expetivit  in  mortem  :  Amaa  avait 
ait  dessein  de  perdre  Esther,  la  compagne 
de  votre  royaume ,  avec  tout  son  peuple,  dit 
Assuérus.  2.  Petr.  1.  k.  Pretiosa  nobtê  pr*- 
missa  donavit  ;  ut  per  hœc  efficiamini  divim 
consortes  naturœ  :  Dieu  nous  a  communîqBé 
par  Jésus-Christ  les  précieuses  grAces  qi*!! 
avait  promises,  pour  vous  rendre  par  cet 

Srflces  participants  de  la  nature  diyiDe,et 
evenant  semblables  à  Jésus-Christ  et  deve- 
nant ses  cohéritiers.  Ps.  V^.  8.  Unxit  U 
Deus ,  Deus  tuus ,  oleo  lœlitiœ  prœ  comartibus 
tuis  :  Votre  Dieu  yous  a  oint  d'une  huile  de 
joie,  d'une  manière  plus  excellente  que  toos 
ceux  qui  ont  part  avec  vous.  Si  ce  passage 
s'entend  de  Salomon,  comme  flgure  de  Jésm- 
Christ,  par  le  mot  consortes,  on  entendra  ses 
frères,  qui  étaient  ses  aînés,  auxquels  il  a 
été  préféré,  ou  les  autres  rois  d*Israâ  qii 
l'avaient  précédé  ou  qui  devaient  régocr 
après  lui  ;  ou,  si  on  l'entend  de  Jésns -Christ, 
comme  saint  Paul,  Heb.  1.  9,  le  mot  eoiuer- 
tes  signifie  ceux  qui  auront  part  à  ta  gloire 
et  au  même  héritage  céleste,  sar  lesquels  il 
a  été  établi  roi  et  a  reçu  une  puissance  sot- 
veraine  au  ciel  et  sur  la  terre. 

CONSORTIUM,  II.  Compaj^nte,  associa- 
tion, communauté  de  gens  qui  ont  part  au 
mêmes  avantages  ;  dans  TEcritare  : 

1*  Participation,  compagnie,  société. Tok. 
1.  5.  Hic  solus  fugiebat  consortia  owmnm: 
Tobie  fuyait  seul  la  compagnie  de  toos  les 
autres,  qui  idolâtraient.  Jos.  22.  19.  ba.  U» 
20. 

2"  Entretien,  conversation  (  ro  hùmy 
Exod.  3k.  29.  Ignorabat  quod  comutû  esût 
faciès  sua  ex  consortio  sermonis  Domm  : 
Moïse  ne  savait  pas  que  de  Fentretien  qi^ 
avait  eu  sur  la  montagne  avec  le  SeigoeoTt 
il  était  resté  des  rayons  de  lomière  sur  M 
visage;  lellr.  Cornuta^  comu^  pourmdîat.  ; 

CONSPECTOR,  is.  Qui  voit,  qui  i 
Eccli.  36.  19.  Tu  es  Deus  eonspector 
rum  :  Vous   êtes  le  Dieu   qui  voyei 
les  siècles  devant  vous  ;  Gr.    le  Dieu  dtf 
siècles. 

CONSPECTDS  ,    us.    ir/)ô<r*«rov,   —  l*  Tie, 

présence.  Eccli.  6.  23.  Permamêê  mfvt  si 
conspectum  Dei  :  La  vraie  sagesae  dans  ccis 
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I  elle  est  conniie^  demeure  ferme  jusqu'à 
l'elle  les  conduise  à  la  vue  de  Dieu  : 
)  proposition  ne  peut  s'entendre  absola- 
l  que  des  élus  et  des  prédestinés;  car  il 
a  qai  ont  goûté  le  don  du  ciel,  et  qai 
\ié  rendus  participants  du  Saint-Esprit, 
le  laissent  pas  de  tomber  ensuite.  Deut. 
2.  Oeulis  tuis  deficientibus  ad  conspectum 
n  tota  die  :  Vos  yeux  seront  dans  Fat- 
et  le  désir  continuel  de  revoir  yos  en* 
délivrés  d'un  peuple  étranger. 
Pace,  visage  et  présence  particulière.  Ps; 
6.  Àppareoo  conspectui  tuo  ;i.  e.  libi  :  Je 
>résenlerai  devant  votre  visage  ;  Hebr. 
bo  faciem;  David  espérait  que  Dieu  lui 
i  la  grâce  de  revoir  l'arche,  qui  était 
gare  de  la  claire  vue  de  Dieu ,  dont 
sent  les  bienheureux.  Voy.  2.  Reg.  15. 

Vision,  révélation  {SpoLtriç).  Eccli.  &9. 
zechiel  (fui  vidit  conspectum  gloriœ  quam 
dit  illi  m  curru  Cherubim  :  Qu'Ezéchiel 
»éni,  lui  qui  a  vu  cette  vision  de  gloire 
le  Seigneur  lui  présenta  dans  le  char 
shérubins  :  celte  vision  est  rapportée 
h.  1.  depuis  t.  &. 
Ce  mot,  en  beaucoup  d*endroi(s,  est  mis 

la  personne  même.  Act.  3.  20.  Cum  re- 
\iUmporarefrigerii  a  conspectu  Domini; 
Domino  data  :  Quand  les  temps  du'rafrat* 
ament  que  le  Seigneur  doit  donner  par 
résence  seront  venus.  Act.  5.  41.  Ibant 
mieia  conspectu  concilii;  i.  e.  aconci- 
Les  apdtres  sortirent  du  conseil  tout 
lis  de  joie  d'avoir  eu  l'honneur  de 
rir  pour  Jésus-Christ.  Levit.  18.  24. 
fs  ejieiam  antè  conspectum  vestrum  :  Je 
lerai  devant  vous  les  peuples  qui  se 
touillés  :  ces  peuples  sont  les  habitants 
i  terre  promise.  Ps.  16.  16.  Apparebo 
}ictui  tuo;  i.  e.  tibi.  Voyez  ci-dessus  2% 
ovent  dans  les  endroits  où  il  y  a  in  con» 
M.  Gen.  24.  33.  Appositus  est  in  con- 
a  ejus  panis;  i.  e.  et  ;  On  servit  à  man- 
u  serviteur  d'Abraham  :  ce  fut  chez  Na- 

après  aue  le  frère  de  Rebecca  l'eut  fait 


r. 


Phrase  Urée  de  ce  verbe. 


nspectus  mutuos  sibi  prœbere  ;  mrrttrBtn  itk' 
:.  Se  mettre  en  présence  les  uns  des  autres, 
riant  de  deux  armées  qui  s'avancent  l'une 
fki  Fautre  pour  en  venir  aux  mains  et 
er  la  bataille.  2.  Par.  25.  21.  Mutuos 
wrœbuere  conspectut  :  L'armée  d*Ama- 
ti  celle  de  Joas  se  mirent  en  présence. 

FaçoD  de  parler. 

lonspectu,  onde  conspectu;  icno  itùotù^kom. 
façon  de  parler  signifie  :  —  1*  de  !a 
Act.  3.  20.  Cum  venerint  tempora  refri- 
a  conspectu  Domini.  Vovez  ci-dessus  4\ 
Hors  de  la  présence.  Exod.  2.  15.  Qui 
w  de  conspectu  ejus  :  Moïse  s'enfuit  et 
irut  plus  devant  Pharaon,  depuis  qo*il 
06  Pnaraon  avait  été  averti  qu'il  avait 
n  Egvptien.  Voy.  v.  11. 12.  Ainsi,  c.  10. 
.  10.  «.  A  quoi  se  rapporte,  dana  le  sens 
phorique ,  3.  Reg.  9.  7.  Templum  fuod 
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sanetiûcati  nomini  meo  projietam  a  conspectu 
meo  :  Je  rejetterai  loin  de  moi  ce  temple  que 
j'ai  consacré  à  mon  nom,  dit  Dieu ,  si  Salo- 
mon  transgresse  ses  commandements.  Cette 
expression  marque  une  grande  indignation. 

4.  Reg.  17.  18.  Jon.  2.  5.  —  3*'  En  présence, 
et  est  mis  comme  pour  ad  aspectum,  Ps.  97. 
9.  Montes  exultabunt  a  conspectu  Domini  : 
Les  montagnes  tressailliront  de  joie  :  ce  qui 
se  peut  entendre  des  rois  et  des  princes,  qui 
ont  eu  part  à  Tayènemcnt  de  Jésus- Christ, 
en  embrassant  l'Evangile. 

IN  CONSPECTU,  ivovTiov,  ivwTTiov.  1»  A  la  vue, 
en  présence.  2.  Reg.  12.  12.  Ego  autem  faciam 
verbum  istud  in  conspectu  omnis  Israël  :  Pour 
moi,  le  mal  que  je  ferai  contre  vous  en  pu- 
nition du  crime  que  vous  avez  fait  secrète- 
ment, je  le  ferai  à  la  vue  de  tout  Israël. 
Voyez  cette  punition  exécutée  contre  David, 
c.  16.  22.,  ce  qui  est  très-commun  dans  l'E- 
criture, Ps.  68.  21.  In  conspectu  tuo  sunt 
omnes  qui  tribulant  me  :  Tous  ceux  qui  me 
persécutent  sont  exposés  à  vos  yeux. 

2*  Cette  façon  de  parler  est  Quelquefois  un 
pléonasme,  qui  n'ajoute  rien  à  la  significa- 
tion ;  mais  tient  lieu  du  cas  du  verbe.  Ps.  21. 
30.  Àdorabunt  in  conspectu  ejus;  i.  e.  eum  : 
Tous  les  peuples  différents  adoreront  le  Sei- 
gneur, y.  2.  In  conspectu  ejus  cadent  omnes 
Îui  descendunt  in  terram;  i.  c.  ipsi  procident  : 
'ods  ceux  qui  descendent  dans  la  terre  tom- 
beront en  sa  présence  ;  t.  e.  adoreront  le 
Seigneur.  Ps.  51. 11.  Bonum  est  in  conspectu 
sanciorum  tuorum;  i.  e.  sanctis  tuis  :  l\  est 
avantageux  pour  vos  saints  ;  se.  que  j'at- 
tende les  effets  de  votre  assistance.  Ps.  il5. 

5.  Ps.  18.  14.  Act.  10.  V.  4.  31.  Voyez  ci-des- 
sus 4%  Ainsi  Ps.  9.  20.  Judicentur  génies  in 
conspectu  tuo  :  Que  les  nations  soient  jugées 
devant  vous.  Jerem.  18.  23. 

3*'  Cette  façon  de  parler  sert  pour  exprimer 
différentes  choses,  l*"  Le  pouvoir  et  la  liberté 
que  l'on  reçoit  d'user  et  ae  jouir  de  quelque 
chose.  Gen.  47.  6.  Terra  JEgypti  in  conspectu 
tuo  est  :  Vous  pouvez  choisir  dans  toute  l'E- 
gypte, dit  Pharaon  à  Joseph,  touchant  la  de- 
meure qu'il  accorde  à  la  famille  de  Jacob. 
Jerem.  40.  4.  Deut.  7.  23.  Isa.  41.  2.  2'»  Elle 
marque  Tentreticn  et  hx  méditation  d'une 
chose.  2.  Reg.  22.  23.  Omniajudicia  ejus  in 
conspectu  meo  (xorrtvotvrîov)  :J*aieu  toutes  les 
ordonnances  du  Seigneur  devant  mes  yeux. 
Ps.  17. 23.  Voy.  Rom.  3.  8.  3*  Elle  marque  la 
faveur  et  l'approbation  de  quelqu'un.  Job. 
13.  16.  Non  veniet  in  conspectu  ejus  omnis  hy- 

Îocriia  :  L*hypocritc  ne  sera  point  agréable 
Dieu.  Ps.  5.  9.  Ps.  115.  5.  Ps.  78.  11.  4»  Le 
t'ugement  exact ,  Topinion ,  le  sentiment. 
*s.  142.  2.  Non  justiâcabitur  in  conspectu 
tuo  omnis  vivens  :  Nul  nomme  vivant  ne  sera 
trouvé  juste  devant  vous,  en  ce  qu'étant  pé- 
cheur, il  a  besoin  de  la  miséricorde  de  Dieu. 
1.  Cor.  1.  29.  1.  Petr.  3.  4.  5*  La  connais- 
sance exacte  que  l'on  a  de  quelque  chose,  et 
par  le  détail.  Ps.  55.  9.  rosuisti  lacrymas 
meas  in  conspectu  tuo  :  Vous  avez  vu  mes 
larmes.  Ps.  49.  8. 

In  conspectu  Deif  Domini.  Dans  la  prince 
du  Seigneur  marque  : 
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l""  La  présente  de  TArcbe  ou  du  taberna- 
cle ,  d*où  Dieu  donnait  des  marques  particu- 
lières de  sa  présence  divine.  Ps.  67.  y.  3.  S. 
Jusii  exultent  in  conspectu  Dei  :  Que  les  jus- 
tes se  réjouissent  en  la  présence  de  Dieu. 
Mais  Ps.  115.  5.  marque  Dieu  même.  Pre- 
tiosa  in  conspectu  Domini  mors  sanctorum 
ejus  :  C'est  une  chose  précieuse  devant  le  Sei- 
gneur que  la  mort  de  ses  saints. 

2*  li  marque  Timpiélé  des  grands  pécheurs, 
aue  lia  crainte  de  Dieu,  qui  voit  tout,  ne  re- 
tient nullement  (ivavTi).  Gen.  38.  7.  Fuit 
lier  nequam  in  conspectu  Dei  :  Her,  Gis  atné 
de  Juda,  fut  un  Irès-méchaiit  hommo.  Ps.  3o. 
2.  Dolose  egii  in  conspectu  ejus  :  L'injuste  a 
agi  avec  tromperie  en  la  présence  de  Dieu; 
ce  qui  se  trouve  en  beaucoup  d*endroits  des 
Rois  et  des  ParalipomèneSi  où  il  est  dit  do 

Slusieurs,  qu'ils  ont  fait  le  mal  en  présence 
e  Dieu  ;  parce  qu'ils  n'ont  point  craint  sa 
Tue  et  sa  présence  pour  le  commettre. 

CONSPERGERE ,  fxtptiv ,  f^pi,.  —  1-  Arro- 
ser, parsemer,  couvrir  en  répandant  dessus. 
San.  k.  20.  Rore  cali  conspergatur  :  Que  cet 
arbre  soit  mouillé  par  la  rosée  du  ciel  :  Gr. 
h  Tip  ipoatà  «vWOqcrfTai:  In  Tûfe  cali  commora-' 
bitur.  Cette  vision  prophétique  fut  accom- 
plie dans  Nabuchodonosor.  Voy.  v.  30.  1. 
Reg.  k.  12.  Conspersus  pulvere  caput  :  Celui 

3ui  vint  annoncer  au  peuple  et  à  Héli  la 
éroute  de  Tarmée,  la  mort  des  deux  fils 
d*Héli  et  la  prise  de  l'Arche  par  les  Philis- 
tins avait  la  télc  couverte  de  poudre.  2.  Reg. 
20.  12.  Amasa  autem  conspersus  sanguine  : 
Amasa,  que  Joab  venait  de  tuer,  était  tout 
couvert  de  son  sang.  Jerem.  6. 26.  Tbreu.  2. 
10.  Ezcc h.  27. 30.  Mich.  1. 10.2.  Mach.  14.15. 
2»  Mêler,  détremper.  Levit.  2.  7.  Simila 
oleo  conspergeiur  {noui^^}  :  La  fleur  de  farine 
sera  mêlée  avec  de  Thuile  ;  L'Ecriture  parle 
d*un  sacritice  de  farine  cuite  dans  la  poêle, 
y.  k.  Exod.  29.  40.  Num.  7.  13.  Ce  qui  est  ré- 

tété  souvent  dans  le  Lévitique  et  les  Nom- 
res  dans  cette  même  signification. 

3*  Pétrir.  Exod.  12.  v.  39.  Tulit  popu- 
lus  conspersam  farinam  antequam  fermenta- 
retur  :  Le  peuple  prit  la  farine  qu'il  avait  pé- 
trie, sans  qu'il  y  eût  de  levain,  lorsqu'ils  sor- 
tirent d'Egypte,  c.  29.  v.  2.  Toiles  crus- 
tulam  absque  fermento  quœ  conspersa  sit 
{ fvpâa^i  )  oleo  :  Prenez  des  gâteaux  sans 
levain  ,  pétris  ou  arrosés  d'huile.  Jerem. 
7.  18.  Mulieres  conspergunt  adipem  :  Les  fem- 
mes mêlent  de  la  graisse  avec  la  farine  pour 
servir  â  l'idolâtrie.  Num.  6.  15. 

CONSPERSIO,  MIS,  fvpoLfuit  de  consperftrCf 
et  signifie  proprement  arrosement;  dans 
rKcriture  : 

Pâte.  1.  Cor.  5.  7.  Expurgaie  vetui  fermm- 
lum,  ut  êiiis  fiova  eonspersio  :  Purifiex-vous 
du  vieux  levain,  afin  que  tous  soyez  nne 
pâte  nouvelle  :  L'Apôtre  exhorte  à  se  puri- 
fier des  péchés  de  sa  vie  passée,  pour  mener 
une  vie  toute  pure  et  nouvelle  :  L'Apôtre 
faitailusioQ  à  la  coutume  des  Juifs,  d'ôter 
tout  le  pain  levé  de  leurs  maisons,  et  de  faire 
une  nouvelle  pâte  sans  levain,  pour  faire  la 
pâque  avec  des  pains  axymei.  Voy.  Massa 
«•.  Voy.  Rom.  9.  21. 


ÇONSPICERE.  Du  simple  inusité  v^cere. 

1*  Voir,  regarder,  soft  des  reux  en  corps, 
soit  de  TespHt  (ô/>^}.  lob.  19.  97.  Qum  tf- 
surus  sum  ego  ivse,  et  oculi  mef  cofupeefm 
f  un(  :  Je  verrai  Dieu  moi-même,  et  je  le  eoi- 
templerai  de  mes  propres  yeux,  ditloD,  parlai 
de  l'espérance  de  la  béatitude.  Gen.  13. 15. On* 
nem  terram  quam  consptrts,  tibi  dabo  :  Tonte 
cette  terre  que  tous  voyez,  je  vous  la  donnerai 
â  vous  et  à  votre  postérité...  Exod.  2. 13. Ee- 
cli.  16. 19.  Ainsi,  Ps.  9^.  5.  Aliiiudines  me^ 
tium  ipse  conspicit  :  Selon  le  Psautier  ro- 
main :  Le  Soigneur  regarde  les  hautes  noi- 
taenes.  Et  altitudines  montium  iprirn  swMi; 
selon  la  Vulgate,  le  Grec  et  rHèbreu  :  Les 
hautes  montagnes  lui  appartiennent. 

2*  Arrêter  sa  vue  ou  ses  regards  furml- 
que  objet  (xon-apvOmcy).  Eccfi.  9.  5.  firji- 
nem  ne  conspictas  :  N'arrêtez  point  fos  re- 
gards sur  une  fille. 

3*  Veiller  et  être  attentif  à  quelque  choie 
[icpoffiytiv).  Ps.  21.20.  Addefemionemwum 
eonspice  :  Appliquez-vous,  Seigneur,  km 
défendre. 

§  1.  —  Jeter  ses  regards  de  tons  cAlés,  tt 
parlant  du  soleil  qui,  parcourant  le  ciel,  dark 
partout  ses  rayons.  Eccli.  17.  31.  FtrMm 
altitudinis  cœli  ipseconspicit  (liM^x^imoau;  :Le 
aolcil  contemple  co  qu*il  y  a  de  pins  élevé ao 
hautdcscieuK:et  étant  placé  parmi  les  aslrti 
comme  leur  prince ,  en  fait  comme  la  reme. 

§  2.  ■—  Voir  ou  connaître  (««00^}.  Rom. 
1.  20.  Invisibilia  ipsius  a  crenturn  smunii 
per  ea  quœ  fada  sunt  intetleeta  ronipi- 
ciuntur  :  Les  grandeurs  inyitibles  de  Dieo 
deviennent  comme  visibles  par  la  vie  des 
créatures. 

§  3.— Juger,  estimer  à  la  Tue.  Sap.  15.  Il 
Sed  nec  aspectu  aliquis  ex  kis  animafibui  lots 
potest  conspicere  :  Nul  ne  peut  même,  a 
Toyant  les  animaux  que  les  idolâtres  ado- 
rent, les  regarder  comme  bons  et  aimaNa» 
tant  ils  sont  vils  et  méprisables. 

Pkrase  Urée  de  ce  iDot. 

Conspicere  ignomiuiam  alicw/uê  :  Voira 
quelqu'un  ce  que  la  pudeur  yeat  éirt  cadé^ 
c*est  connaître  charnellement  une  rtnirtv 
Levit.  20.  17.  Voy.  Ignominià. 

CONSPIRARE,  conspirer  contre  quelqi*u 
pour  le  perdre,  conveiur,  résoudre  plitrir 
ensemble  de  faire  quelque  chose  (uumlwl») 
Joan.  9.  22.  Cênêpiraeerani  Juémmtm  fvtf 
eum  confiteretur  esse  Chrisium^  essira  sysy 
gam  fieret  :  Les  Juifs  avaient  conspiré  stit- 
solu  ensemble  que  quiconque  rMMnallnit 
Jésus  pour  être  le  Christ,  seimU  ohassé  dsjt 
synagogue. 

CONSPDERE  ,  ipLin^tw ,  ^cracher  sur  si 
eoiiire  par  mépris;  oe  qui  est  nsi  inàmaU 
très-ignominicnx.  Isa.  iO.  6.  Pmriêm  mm 
non  averti  à  Cêntpmemiibuê  in  emê  :  i»  m'a 
point  détourné  mon  risâge  de  cens  qui  ■• 
couvraient  d'injures  et  de  crachais  :  c<d 
une  prophétie  qoi  regarde  Jésus •Chiidi 
dont  raccomplissement  est  Matth.  97.  A 
Marc.  10.  Sk.  c.  1^.  66.  e.  15.  19.  Ânsi,  f<- 
ciem  alicnjus  conspuere  :  C^est  insnlier  qac^ 

Îu*un  avec  le  dernier  mépris.  Job.  JO.  * 
'osiem  meom  csnipucfs  «ion  wmrm^  :  Vs  ai 
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Ht  pas  ée  me  cracher  an  Tisage,  rVit- 
e  fni^  traiter  avec  ignominie. 
iTABILIRE.  Etablir  sur,  affermir, 
mr  (àvrterm/sîÇav)  ;  dans  ie  sens  figuré. 
.  2.  Super  Deum  hrael  constAiliti 
«9  Israélites  s'appuient  au  moins  en 
ice  sur  le  Dieu  d'Israël. 
•TANS,  Tis.  Qui  a  de  la  constance  et 
rmcié  d*esprit  I  ferme  dans  sa  résolu- 
li  dure  et  se  fait  constamment  et  tou- 
î  la  même  manière;  dans  l*Bcri(urc  : 
te,  résolu  à  bien  combattre  (txtyoïpfTnç). 
.8.  21.  Ilis  rerbis  constantes  e/fecli 
.es  paroles  que  dit  Machabée  à  ses 
car  les  animer  à  combattre  NIcanor, 
plirent  de  courage.  1.  Mach.  9.  H. 
I  se  rassure,  qui  prend  courage.  Act. 
!!onstans  esto  ;  Oâjsact,  Paul,  ayez  bon 
! ,  dit  Notre  Seigneur  à  saint  Pau! , 
iraissant,  la  nuit,  dans  la  forteresse 
salem. 

•TANTER.  —  !•  Avec  constance, 
,  résolution.  1.  Mach.  2. 16.  MathcH 
jUii  ejus  constanter  steterunt  :  Matha- 
aès  flis  demeurèrent  fermes  à  résister 
pas  obéir  à  ceux  au'Antiochus  avait 
i  pour  forcer  les  Juifs  de  sacrifier  et 
onner  la  loi.  2.  Mach.  7. 10. 
«conflanccel  liberté  (7rft/)/?>}(rta(6favo;}. 
SB.  Seil  de  his  liex^  mi  quem  et  con-- 
foquor  :  Le  roi  est  bien  informé  do 
que  je  dis,  et  je  parle  devant  lui  avec 
liberté.  Saint  Paul  se  défend  devant 
i,  Festus  et  Bérénice. 
ee  force,  véhémence  et  chaleur  (cOtô- 
ic.  23.  10.  Stabant  constanter  acct^- 
um  :  Les  princes  des  prêtres  et  les 
aecosaient  Jisus- Christ  avec  une 
opiniâtreté  devant  Hérode. 
ITANTIA,  iB,  TTo^^uffia.— 1*  Constance, 
,résolulion.  Judith.  16.12.  fforruerun/ 
)onstantiam  ejus  :  Les  Perses  ont  été 
ités  de  sa  constance.  Voy.  Persa.  — 
iance,  assurance,  liberlé  de  parler. 
18.  Videntes  Pétri  constantiam  :  Les 
I  peuple ,  les  sénateurs  et  les  autres 
ent  assemblés  virent  la  constance  de 
lerre  el  de  saint  Jean  ,  en  la  manière 
I  rendirent  raison  de  la  guérison  de 
e  perclus  de  ses  jambes.  Sap.  5.  1. 
abunt  Justi  in  magna  constantia  ad- 
WM  qui  se  anpustiaterunt  :  Après  la 
au  jour  du  jugement  1rs  justes  s'è- 
t  arec  une  grande  hardiesse  contre 
li  les  auront  accablés  d'affliction. 
(TARE,  cVrivat.—  !•  Demeurer,  être 
s  dans  le  même  étal.  Sap.  10.  7.  Qui^ 
Migabunda  constat  (Gr,  xotOf^rQxcv)  (fe- 
rra: La  terre  de  Sodome  fume  encore, 
que  les  quatre  villes  furent  brûlées, 
h.  13.  98.  Quœcumque  constituimtu 
n>nitant  :  Tout  ce  que  nous  avons 
é  en  votre  faveur  ;  se.  avant  la  guerre 
phon,  demeurera  ferme  et  constant: 
lus  écrit  à  Simon  et  aux  Juifs, 
bstster,  êlre  conservé  (7wi<TT«(rOat).Co- 
17.  Omnia  in  ipso  constant  :  Toutes 
subsistent  en  Jésus-Chrit  et  par  lui , 
épendenl 
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9"  Coûter,  Taloir.  Levlt.  25.  16.  Qwmto 
minus  temporis  numeraveris^  ianio  minoris  et 
emptio  constabit  :  Plus  on  approchait  du  Ju- 
bilé, moins  les  choses  coûtaient. 

CONSTARE,  impersonnel.  Etre  certain  et 
indubitable.  Judith.  11.  8.  Constat  Deumpec^ 
catis  offensum  :  Il  est  certain  que  notre  Dieu 
est  irrité  par  les  péchés  de  son  peuple,  dit 
Judith. 

CONSTERNARE.  Ce  verbe  vient  de  la 
mémo  racine  que  sternere,  et  signifie  : 

Consterner,  mettre  dans  le  trouble  et  Fé- 
pouvante.  II.  Par.  12.  6.  Consternatique 
{ahx,(tvi<r$at)  principes  Israël  et  rex  dixerunt  : 
Justus  est  Dominus  :  Les  princes  d'Israël  et 
le  roi,  apprenant  de  la  part  de  Dieu  qu*il 
les  avait  abandonnés  au  pouvoir  de  Sesac, 
furent  fort  consternés,  et  dirent  :  Le  Sei- 
gneur est  juste,  Hebr.  Humiliati  sunt ,  r^ 
connurent  humblement  leurs  fautes.  Luc. 
2\,  k,  Dum  mente  consternatœ  essent  de  isto  : 
Ces  femmes  furent  dans  une  grande  conster- 
nation «  de  ne  point  trouver  le  corps  de  Js- 
sus-Christ,  etc.  Gr.  furent  dans  Tincerti- 
tude  de  ce  qu'elles  devaient  faire.  Gen.  SHT. 
dk.  etc. 

CONSTERNERB.  Etendre  par  terre ,  goq- 
vrir;  dans  TEcriture  : 

Embellir,  orner.  Cant.  3. 10.  Media chari- 
tate  constravit  :  Salomon  a  orné  le  milieu  de 
la  litière  qu*ii  s*est  faite,  de  tout  ce  qu'il  y  a 
de  plus  précieux.  Voy.  Ghaeitàs. 

ilONSTIPARE.  De  stipare ,  qui  vient  d^ 
9rû)>civ,  OU  de<rrfî6civ,  et  Signifie,  serrer,  près* 
ser,  amasser  ensemble  ;  dans  TEcriture  s 

Presser  ,  serrer  ,  en  parlant  d*une  multi- 
tude de  personnes.  1  Mach.  G.  38.  Residuum 
equitatum  hinc  et  inde  statuit  in  duas  paries.., 
perurgere  conslipatos  in  legionibus  ejus  :  An- 
tiochus  Eupator  rangea  le  reste  de  la  cavale- 
rie sur  les  deux  ailes  pour  animer  son  in- 
fanterie serrée  dans  ses  bataillons ,  Tautre 
f partie  de  la  cavalerie  accompagnait  les 
rente-deux  éléphants. 

GONSTITUERE  ,  xn^Knôvai,  xMfr»w.  —  1* 
Etablir.  Gen.  17.7.  Patrem  muUarum  gen-^ 
tium  constitui  te  :  Je  vous  ai  établi  pour  être 
le  père  d*une  multitude  de  nations  ,  dit  Dieu 
à  Abraham.  Hebr.  1.  %  Quem  constituit  Ae- 
rœdem  universorwn  :  Dieu  a  établi  Jésus-^ 
Christ  son  Fils  héritier  de  toutes  choses.  Isa. 
62.  6.  Luc.  12.  V.  ik.  k±  U.  Gen.  9.  17. 19. 
etc.  Ainsi,  2  Par.  19.  8.  In  Jérusalem  quoque 
constituit  Levitas  et  Sacerdotes  ,  #1  Principes 
familiarum  utjudicium  et  causam  DominijU'* 
dicarent  :  Josaphat  établit  aussi  dans  Jéru- 
salem des  lévites,  des  prêtres  et  des  chefs  des 
familles  dlsraël ,  afin  qu'ils  y  rendissent  la 
justice  dans  les  affaires  qui  regardaient  le 
seigneur ,  et  dans  celles  qui  regardaient  les 
particuliers  ;  Hebr.  Ad  judicium  Domini  el 
ad  litem  :  Josaphat  établit,  ou  plutôt  il 
rétablit,  l'autorité  du  conseil,  qu'ils  appe« 
laient  Sanhédrin  ,  qui  avait  été  wrt  troublée 
sous  le  règne  des  mauvais  rois.  Ce  n'est  pas 
que  les  fonctions  sacerdotales  dépendissent 
alors  de  Tautorité  royale  ;  et  s'il  établii  dsê 
prêtres  et  des  limites  ,  ce  fut  par  le  ministère 
du  souverain  pontife  Am.irias;  d*ailleur8|  le% 
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deux  puissances  sont  clairement  distingaées 
an  y.  11.  do  même  ch.  19. 

2*  Commander,  ordonner.  Hallh.  27.  10. 
Sicut  constituit  mihi  Dominus  :  Comme  le 
Seigneur  me  Ta  ordonné.  Cet  ordre  da  Sei- 
gneur, qui  est  marqué  Zacti.  11.  13.  tombe 
sur  TacUon  par  laquelle  Judas  reporta  les 
trente  pièces  d*argent  qu*il  avait  reçues  pour 
avoir  livré  Jésus-Christ.  Mattb.  26.  19.  1. 
Mach.  15.  41. 

3^  Ordonner,  résoudre ,  arrêter  (ccvioràvai). 
2.  Reg.  23.  1.  Vir  cui  conslitutum  est  de 
Christo  Dei  Jacob  :  David ,  cet  homme  en 
faveur  de  aui  il  a  été  résolu  qu'il  serait  roi 
de  la  part  au  Dieu  de  Jacob;  ou  que  le  Christ 
da  Dieu  de  Jacob,  le  Messie,  naîtrait  de  lui. 
Ps.  kO,  9.  Yerbum  iniauum  constituerunt  adr- 
tersum  me  (xorrarcOcvac)  :  Mes  ennemis  ont  ar- 
rêté une  chose  très-injuste  contre  moi  ;  se, 
de  m'dter  la  vie.  3.  Reg.  2. 15.  c.  4.  28.  1. 
Par.  16. 17.  Baruch.  1.  2D.  c.  5. 7.  Dan.  5. 11. 
Ainsi ,  Exod.  29.  42.  Ad  ostium  iabernacuU 
testimonii  coram  Domino,  ubi  constitulum  ut 
loquar  ad  te  :  A  rentrée  du  tabernacle  du 
témoignage  devant  le  Seigneur,  où  j'ai  ré- 
solu de  parler  à  vous ,  Hebr.  où  je  me  dois 
trouver  avec  vous.  Il  y  avait  deux  lieux  d*où 
le  Seigneur  déclarait  sa  volonté  à  son  peu- 
ple :  le  propitiatoire,  au-dessus  de  TArche, 
et  l'entrée  du  tabernacle  où  était  l'autel  des 
holocaustes. 

4**  Mettre,  poser,  placer  (àvaeieà(eiv).  Deut. 
32.  13.  Constituit  eum  super  excelsam  ter-- 
ram  :  Le  Seigneur  a  établi  son  peuple  dans 
un  excellent  pays.  Baruch.  6. 16.  Tob.  4. 18. 
Panem  tuum  et  vinum  tuum  super  sepulturam 
iusti  constitue  :  Mettez  votre  pain  et  votre 
Yin  sur  le  tombeau  du  juste.  Ce  qui  marque 
les  festins  de  charité  où  on  invitait  les  pau- 
Tres,  et  c'était  une  œuvre  de  miséricorde 
même  pour  le  repos  des  âmes  de  ceux  qui 
étaient  morts  dans  la  justice  et  la  crainte  de 
Dieu.  Baruch.  6.  16. 

6**  Marquer,  régler,  Gxer  (  àf»opî(ciy,  sepa^ 
rare).  Exod.  19.  12.  Constituesque  terminas 
popuiorum  per  circuitum  :  Vous  marquerez 
tout  autour  de  la  montagne  les  limites  que 
le  peuple  ne  passera  point,  dit  Dieu  à  Moïse. 
1.  Deut.  32.  8.  Job.  14.  5.  Dan.  17. 12. 

6**  Assigner,  déterminer  (haxàdduv).  Luc. 
8. 13.  Nihil  amplius  quam  quod  constitutum 
est  vobiSf  faciatis  :  N'exigez  rien  au  delà  de 
ce  qui  vous  a  été  ordonné.  Ce  qui  se  dit  aussi, 
soit  d*un  lieu  où  est  le  rendez-vous ,  Matth. 
28.  16.  Abierunt  in  montem ,  ubi  constituerat 
itlis  Jésus  :  Les  onze  disciples  s'en  allèrent 
en  Galilée  sur  la  montagne  où  Jésus-Christ 
leur  avait  commandé  de  se  trouver.  Exod. 
21.  13.  Jos.  20. 9.  Soit  du  temps.  Act.  28.  23. 
Cum  constituissent  itli  diem  :  Les  Juifs  de 
Borne  ayant  pris  jour  ayec  saint  Paul,  ils 
vinrent  en  grand  nombre  chez  lui.  Exod.  8, 
9.  c.  9.  2.  2.  Reg.  20.  v.  5.  9.  2.  Esdr.  2.  6. 
Judit.  8.  13.  Job.  14.  13.  Soit  le  prix  où  la  ré- 
compense. Matth.  26. 15.  Constituerunt  illi  tri" 
ginta  argenteos  {îcrwai)  :  Les  princes  des  prê- 
tres assignèrent  à  Judas  trente  piècesd'arçent, 
ou  convinrent  de  lui  donner  trente  pièces 
4'argent;  ce  qui  convient  ayec  saint  Luc.^ 


5.  D'autres  expliquent  le  mot  Iniom  m  un 
autre  signiflation,  pour  pe$tr;  Ut  lai  payè- 
rent ou  comptèrent  trente  pièces  d*afmt 
Gen.  30.  28.  Levit.  27. 14.  3.  Reg.  il.  il.  \, 
Reg.  25. 30.  Dan.  1.  v.  5.  10.  etc. 

T  Ordonner,  ranger,  placer.  Maltk.  8. 1 
Ego  homo  sum  sub  pqtestate  conêtUutut  :  k 
ne  suis  qu'un  homme  soumis  id'aalres.Lac 
7.  8.  1.  Reg.  11. 11.  Judith.  7. 10. 

8**  Faire,  rendre  tel  {vvvtvrinai).  Gai.  i.  Il 
Prœvaricatorem  me  constitua  :  Si  je  rétibb. 
sais  de  nouyeau  ce  que  j'ai  détruit,  je  m 
ferais  voir  un  prévaricateur  ;  si»  en  qoilUil 
la  loi  de  Moïse,  je  m'abandonnaia  au  péd^ 
comme  n'ayant  plus  de  loi  qui  le  défeodrat, 
je  serais  prévaricateur,  en  commettait  ci 
que  j'ai  condamné  par  ma  prédication.  Jac. 
4.  4.  Inimicus  Dei  constituitur  :  Qoieonfii 
voudra  être  ami  de  ce  monde»  se  rend 
mi  de  Dieu. 

9**  Rendre  présent,  faire  comparaître  ( 
Tovai).  2.  Cor.  4. 14.  Nos  cum  /eau  fifimM 
et  constituet  vobiscum  :  Celui  qui  a  ressnM&l 
JésuSi  nous  ressuscitera  avec  Jésus,  et  mi 
mettra  dans  sa  gloire  avec  tous.  Jnd.  B. 
Potens  est  vos  conservare  sine  peecaio  cl  est- 
stituere  ante  eonspectum  gloriœ  sum  mnan- 
latos  :  Celui  qui  est  puissant  ponr  tous  cmh 
server  sans  péché,  et  pour  tous  fidre  con- 
paraître  devant  le  tréne  de  sa  nloireponet 
sans  tache.  Exod.  29.  42.  Dbi  GmsiUtim  m 
ut  loquar  ad  te  :  Je  me  trouTerai  i  l'eitrèe 
du  tabernacle  pour  parler  à  Toas,  dit  Dîei i 
Moïse. 

10<*  Créer,  produire  («riCf»).  Pft.  88.  U. 
Numf/uid  enim  vane  eomêtituisii  omma  flm 
hominum  :  Est-ce  en  yain  qoe  tous  am 
créé  tous  les  enfants  des  hommes?  se,  pov 
les  retirer  du  monde  dès  qu'ils  y  sont  entréi. 
Sap.  11.  25.  Nec  enim  odtens  aliquid  coitf 
tutsti:  Si  vous  aviez  haï  quelqu'une  éti  che- 
ses  que  vous  avez  faites,  tous  ne  l'aHis 
nas  créée,  c.  13.  3.  Eccli.  15.  14.  Dan.  Il 

11*  Préparer,  entreprendre,  machiner  (sr 
/)aTa(r(re<rO0ti).Ps.  129.  3.7o/a  die  eonstitMéeti 
prœlia  :  Ils  ne  songeaient  qu'i  me  livnr 
tous  les  jours  des  combats.  1  Madi.  !•  1 
Constituit  prœlia  multa  :  Alexandre,  roi  à 
Macédoine,  donna  plusieurs  batailles,  e.  1 
32.  Eccli.  8.  2.  Ne  forte  contra  te  eonstitmt 
litem  tibi  (cévriTrovac  ôXx«v)  :  Ne  disputez 
avec  un  riche,  de  peur  qu'il  ne  fonsî 
procès  contre  vous  ;  6r.  de  pear  que  se 
tant  contre  vous  dans  la  balance,  il  ne 
emporte  par  son  poids. 

12<»  Presser,  obliger.  Eccli.  S8. 90.  In  sftfs 
constitue  illum  :  Obligez  Totre  esdaveitn- 
vailler  (ifA^fiOXciv). 

13°  Mettre,  placer.  Joan.  5.  13./eiiif..«d^ 
clinatit  a  turba  constituta  in  loco  :  iém 
s'était  retiré  de  la  foule  du  peuple  qui  éui 
là.  Jac.  3. 5.  Lingua  constituitur  m  wiemtfi^ 
nostris  et  maculât  totum  eorpuê  :  La  laBgsi 
n'étant  qu'un  de  nos  membres,  elle  isM* 
tout  le  corps.  Eccli.  46.  10.  Atque  ki 
constitutif  Gr.  dvo  ovrcc,  n*étanl  que  i 
Dan.  2.  22. 

Ordonneri  consacrer  par  Timposilieû  fa 


CON 

I  (ytiporaytr^  leaGicrrcévai).  Act«  ik,  22,  Cutn 

Uutisenl  itlis  ptr  singulas  ecclesias  près- 
t^s  :  Les  saînU  Paul  cl  Barnabe  ordonne- 
les  prêtres  en  chaque  église  :  à  Lyslre, 
i6l  et  à  Anlioche.  Tit.  1, 5.  et  dans  Tan- 
e  loi.  Exod.  29.  30.  2.  Par.  35.  2.  etc. 
i  se  faisait  par  l'imposition  des  mains. 
1.  Tiof.  k.  ik.  e.  5.  22.  2.  Tim.  1.  6.  2. 
L19. 

Ftçoo  de  parler. 

îitiiuere  super.  Relever  au-dessus ,  don- 
ODVoir  sur.  Ps.  8.  7.  ConslUuisti  eum 
opéra  manuum  (uarum  :  Seigneur, 
avei  établi  Thomme  sur  les  ouvrages 
I  mains,  Ps.  44. 17.  Constitues  eos  prtn- 
super  omnem  terram  :Vous  les  établirez 
Bs  sur  toute  la  terre  :  ce  qui  s*enlend 
irètiens  qui,  après  avoir  été  Odèles,  au- 
^rt  au  règne  spirituel  de  Jésus-Christ. 
8«  2.  Esther  consiiluit  Mardochœum 
domum  suam  :  Esther  fit  aussi  Mardo- 
iutendanl  de  sa  maison  ;  Hebr.  de  la 
m  d*Aman  ;  Chald,  des  biens  ;  Gr.  de 
eo  oui  avait  appartenu  à  Aman.  Voy, 

N6T1TUTI0 ,  Nis.  Affermissement ,  éta- 
ient. Eccli.  40.  25.  Aurum  et  argentum 
msliiuiio  pedum  (iniwQfTOMai  irôdo)  :  L'or 
rgent  affermissent  l'élal  de  Thomme  ;  t. 
i  les  gens  sur  les  pieds  et  les  empêche 
mber  dans  la  misère  ;  mais  un  conseil 
passe  Tun  et  Tautrc. 
Sation^d'où  vieirt  Constitutio  mundi  :  La 
ion  du  monde.  Malth.  25.  34.  Possidsle 
um  voMs  regnuM  a  consiitutione  mundi 
\M)  :  Venez  ,  possédez  le  royaume  qui 
a  été  préparé  dès  le  commencement  du 
le,  dira  Jésus-Christ  à  ceux  qu'il  aura 
s  à  sa  droite,  c.  13.  35.  Luc.  11*  51. 

17.  24.  Ephes.  1.  4. 1.  Pclr.  1. 20.  Dans 
Sme  sens  se  trouve  InstiluliOf  Hebr.  4. 
Origo^  c.  9.  26.  Apoc.  13. 8. 
NSTITOTUM,  I.  1*  Ordonnance,  règle- 

(youo9c9ia).  2.  Mach.  6.  23.  Seeundum 
m  et  a  Deo  conditœ  legis  constituta^  re- 
m  cito  :  Eléazar  répondit  aussitôt  se- 
es  ordonnances  de  la  loi  sainte  établie 
eu  :  c*esl  le  refus  qu'il  fait  de  consen- 
te qu*on  lui  propose,  v.  21. 
Traité,  convention,  accord  {crrâatç).  1. 
!•  7.  18.  Iransgresii  sunt  constitutum  : 
nt  violé  la  parole  qu^ils  avaient  donnée, 
out  le  peuple  du  perfide  Alcime  et  de 
bides.  Voy.  v.  15.  16.  2.  Hach.  12.  25. 
i»  1.  Mac.  8.  7.  Slatiurunt  :  ul  daret  ob* 

ot  constitutum:  Us  avaient  obligé  An- 
os  de  donner  des  étages,  et  tout  ce  dont 
Laienl  convenus;  Gr.  9ia(rro>«y,  dïotsio- 
c'est-à-dire  une  partie  de  son  royaume; 
ir  y  celle  qui  était  à  Tégard  des  Romains 
slà  du  mont  Taurus. 
INSTRL>GERE,  ay^fcv.  — 1*  Serrer,  lier, 
rr.  P^.  31. 9.  In  camo  et  frœno  maxillas 
n  eonstringe   ;  Rchserrcz  leur  bouche 

le  mors  cl  le  frein.  Exod.  29.  5.-2* 
ir,  glacer.  Job.  38.  30.  Superficies  abyssi 
\ri%gitur  :  La  surface  des  eauz  proton- 
i  de  la  mer  même  devient  solide* 

DicnoNii.  Di  ruiLOL.  sàcaÉi.  I. 
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§  1.— Obliger,  engager,  lier;  soit  par  ser- 
ment. Nnm.  30.  3.  Si  guis  se  consirinaerii 
juramento  :  Si  un  homme  se  lie  par  serment. 
V.  4. 11.  14.  Soit  par  vœu.  Num.  30.  11. 
Uxor  in  domo  viri  cum  se  voto  constrinxerit 
et  Juramento  :  Si  une  femme  étant  dans  la 
maison  de  son  mari  se  lie  par  vœu  et  par 
serment;  soit  par  les  chaînes  de  ses  péchés. 
Prov.  6.  22.  Funibus  peccatorum  suorum 
constringitur  :  Le  méchant  est  lié  par  les 
chaînes  de  ses  péchés  (9ri77C(rOac}.2.Par.6.22. 

§  2.  —  Presser  et  pousser  à  bout  par  de 
fortes  raisons.  Job.  34.  37.  Inter  nos  intérim 
consiringatur  :  Que  Job  soit  cependant  pressé 
de  nouveau  par  nos  raisons. 

Phrase  de  ce  verbe  dans  le  sens  figuré. 

Constringere  vincula  alicujus.  Resserrer 
encore  les  chaînes  de  quelqu'un  davantage  ; 
c'est  rendre  sa  captivité  plus  dure  (lo-x^tiv). 
Isa.  28. 22.  Nolite  Uludere^  ne  forte  constrin^ 
gantur  vincula  vestra  :  Cessez  de  vous  mo- 
quer, de  peur  que  vos  chaînes  ne  se  resser- 
rent encore  davantage.  Le  prophète  parle  de 
la  captivité  de  Rabylone  qui  se'  pouvait  adou- 
cir par  le  repentir  de  leurs  péchés. 

CONSTRUERË.  Bâtir,  édiGer,  construire 
(x0tT6(ffxcvâCcey).  Num.  21.  27.  Conslrualur  ci^ 
vitas  Sehon  :  Que  la  ville  de  Sehon  s'élève  et 
se  bâtisse. 

1*  Mettre,  poser.  Tob.  4.  2.  Yerba  mea  in 
corde  tuo  quasi  fundamentum  consume;  Met- 
tez mes  paroles  dans  votre  cœur  comme  le 
fondement  sur  lequel  vous  établirez  votre 
conduite.  Ceci  est  une  allusion  du  fonde- 
ment sur  lequel  on  pose  tout  un  édifice. 

2°Liei  et  unir  avec  une  juste  proportion 
de  toutes  les  parties  fa-uva^fto^o^irv).  Ephes.  2. 
21.  In  auo  omnis  œaificatio  constructa  cres^ 
cit  in  Templum  sanctum  in  Domino  :  C'est 
sur  Jésus-Christ  que  tout  l'édifice  (de  TE- 
glise  )  étant  posé,  s'accroît  avec  proportion 
et  symétrie,  pour  être  un  saint  Temple  con- 
sacré au  Seigneur.  Goloss.  2.  19.  Ephes.  4. 
16. 

CONSTUPRARE.  Corrompre  une  femme 
ou  une  fille,  en  abuser;  ce  qui  se  dit  figuré- 
ment  des  peuples  que  l'on  porte  â  l'idolâtrie 
^cxrairatÇfev)  Jerem.  2.  16.  Fi7it  Mempheos  et 
Taphnes  constupraverunt  te  usque  ad  verli' 
cem  :  Les  Egyptiens  vous  ont  tellement  cor- 
rompue par  leur  idolâtrie,  qu'ils  n'ont  laissé 
aucune  partie  de  vous-même  qu'ils  n'aient 
souillée. 

CONSDERE.  Coudre  l'un  avec  l'autre, 
joindre  ensemble  (pôTrrciv).  Gen.  3.  7.  Con^ 
suerunt  folia  ficus:  Adam  et  Eve  ayant  re- 
connu qu'ils  étaient  nus,  entrelacèrent  des 
feuilles  de  figuier  pour  s'en  couvrir.  Job.  16. 
16.  Saccum  consui  super  cutem  meam  :  J'ai 
étendu  un  sac  pour  m'en  couvrir,  au  lieu 
des  habits  éclatants  qu'avait  eus  Job;  ce  qui 
marque  le  grand  changement  de  son  état. 
Eccli.  3.  7.  Tempus  scindendi  et  tempus  con- 
suendi  ;  Il  y  a  un  temps  de  dcchiryr  et  un 
temps  de  rejoindre.  Ezrch.  16.  16.  Fecisii 
tibi  excelsa  hinc  inde  consuta  .\Vous  avez 
cousu  de  vos  vêtements  l'un  â  l'autre  pour 
en  bure  les  orneroeata  de  vos  hauts  lieux» 
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e^eêt-^à^irêf  tons  tous  êtes  plongée  dans  la 
fornication.  Le  Prophète  compare  le  peuple 
idolÂUie  à  une  courtisane  qui  se  prépare  des 
lits  sur  des  lieux  élevés  pour  recevoir  ses 
amantq. 

Plinfe  t|rée  de  cette  signification  dans  le  sen?  figure. 

ConâUêre  puMllos  sub  cubito.  Coudre  des 
coussins  sous  les  coudes,  c^est-^-dire  flatter 
le^  pécheurs  (^upparTciv).  Ëzech.  13.  18.  Vm 
ÇU0  constitcfil  pulvilios  9ub  omni  ct^Uo  $na* 
nus  :  Malheur  à  celles  qui  préparent  des 
coussinets  pour  les  mettre  sous  les  coudes. 
Le  IHx)phète  parle  de  certaines  prophétesses 
qui  ne  prédisaient  que  la  paix  et  du  bonheur 
à  ceux  qui  les  consultaient  ;  soit  que  ce  soit 
une  manière  de  parler  fip;urée  ;  soit  qu'en 
effet  elles  leur  cousissent  des  coussins  sous 
les  coudes,  pour  marquer  le  repos  de  leurs 
consciences;  car  tes  prophètes  prédisaient 
aussi  bien  par  tes  actions  que  par  les  paro- 
les. Quelques-uns  croient  que  le  féminin  est 
mis  pour  Prophetœ  molUi  et  effeminati. 

OONSUESCëRE:,  cteciv.  Avoir  coutume,  être 
accoutumé.  Matlh.  27.  15.  Per  diem  solem^ 
nem  consueverat  prœses  populo  dimiUer$ 
tinclum  unum  quem  voluitsent  :  Le  gouver- 
neur avait  accoutumé  à  toutes  les  létes  de 
Fâque  de  délivrer  celui  des  prisonniers  que 
le  peuple  lui  demandait.  Esth.  1^.  2.  Omnia 
ioca  in  quibus  antea  lœtari  consueverat ,  crt- 
nium  l<ueratione  eompUvit  :  Esthor  remplit 
de  ses  cheveux  qu'elle  s'était  arrachés  les 
mêmes  endroits  où  elle  avait  accoutumé  de 
se  réjouir  auparavant,  etc.  D'où  vient  : 

CONSDETDS,  à,  vu.  Usité,  accoutumé, 
ordinaire.  Num.  16.  29.  iSt  consueta  hominum 
moriê  inierierint  :  Si  Coré  et  sa  suite  qui 
m'accusent  meurent  d*une  mort  ordinaire 
aux  hommes,  le  Seigneur  ne  m'a  point  en- 
voyé. Voy.  leur  mort ,  versets  suivants. 
Ainsi  Exod.  5.  18.  2.  Macb.  U.  30. 

CONSUETDDO,  tôoç,  —  ^  Habitude,  usage, 
longue  pratique  [titç)-  Hebr.  5.  ik.  Est  soli- 
dus  cibus  eorum  qui  pro  consuctudine  exer^ 
eitaios  habent  sensus  ad  discretionem  boni 
ae  nudi  :  La  nourriture  solide  est  pour  ceux 
dont  re«prit  s'est  accoutumé  par  rcxercice  à 
discerner  le  bien  et  le  mal.  Judic.  3.  2«  !• 
Reg,  17. 39« 

2^  Ce  qui  arrive  à  tous  selon  le  cours  na- 
turel et  ordinaire  {iQurfioç).  Gen«  31  35,  Juxta 
consuetudinem  feminarum  nunc  aceidit  mihi: 
Le  mal  qui  est  ordinaire  aux  femmes  me 
vient  de  prendre,  ditRachel  à  Labau,  pour 
excuse  de  ce  qu'elle  ne  se  levait  pas  devant 
lui« 

3<>  Coutume,  l(U,  manière  d'agir  que  Ton 
suit,  soit  dans  la  religion.  Luc,  4,9,  Secun^ 
dum  consuetudinem  Sacerdolii  :  Selon  ce  qui 
s^observe  entre  les  prêtres,  de  (irer  au  sort 
les  fonctions  qu'ils  devaient  faire,  c,  2,  v, 
97.  42,  Soit  dans  les  affaires  civiles.  Act.  25. 
16.  Non  est  Romams  consuetudo  :  Ce  n'est 
point  la  coutume  des  Romains  de  condam- 
ner un  homme  avant  de  lui  donner  la  liberté 
de  se  justifier.  Voy,  Abldere, 

4**  Culte,  forme  de  religion  établie  et  pre- 
.ftcrlte;  soit  en  Tbonneor  des  faux  dieux,  4. 
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Reg.  17,  33.  Diii  guoquê  êÊTBisimi  jucto 
consuetudinem  getUium  :  Les  pevplas  «u 
étaient  venus  d'Assyrie  pour  bataîler  la  &«- 
marie,  servaient  en  même  tonapt  lava  dieu* 
selon  la  coutume  Âeê  nalioM»  «n  aAanit 
aussi  le  Seigneur,  .v.  M«  Soit  MiniCMiBevda 
vrai  Dieu,  et  obaforaiémeiit  mul  cftiéoMMMi 
de  la  loi,  Aot.  21,  tU  D%cm$  mon  iAmt  m 
circumcidere  filiossuos^  neque  secuwéumuÊi' 
suetudinem  ingredi  :  Les  Jajfs  de  Jérusalea 
ont  ouï  dire  que  vous  enseignez  âox  Jaib 
qui  sont  parmi  les  nations,  qalls  ne  doiveit 
)as  circoncire  leurs  enfants»  ni  rivre  sdoi 
es  coutumes  reçues  parmi  les  Jofb, 

COrïSDL,  iSy  Znoixùç.  Ce  mot  vient  du  verti 
consulere  ;  ou  parce  que  eonsules  eonnk- 
bant  Reip.  ou  parce  que  eommlebmsU  net- 
tum  :  dans  rEcHture.  —  l'Ilagtstrat  deslo- 
mains,  1,  Mac,  15. 16,  LuciuM  consul  Roms- 
norum  Ptolomœo  regi^  salutem  :  Laclos  eoi- 
sul  des  Romains  au  rot  Ptolémée,  satol.- 
2*  Grand  seigneur,  des  premiers  d'un  Bat 
dont  le  conseil  sert  au  gouvernemeiit  h 
royaume  (povltyvnç).  Job«3. 14,  Requiescerm 
cum  regibus  et  consulibus  terrœ  :  Je  me  rfpo- 
serais  avec  les  rois  et  les  consuls  de  .la  terre. 
Job  aurait  préféré  la  .mor,t  à  1 6tM  déffm- 
ble  oii  il  était, 

CONSULERE,  Ce  verbe  vient  on  deaaftrr, 
quand  plusieurs  s'assemblent  ponr  dire  leir 
avis,  ou  de  considère ^  parce  qa*on  délikèrt 
étant  assis, 

l''  Consulter,  demander  cons^  (Etrtfr],! 
Par,  18,  4,  Consule  obsecro,  imprmseniiÊnm 
sermonem  Domini  :  Consultez,  je  voes  wie, 
aujourd'hui  la  volonté  du  Seigifonr,  dît  Jota- 
phat  à  Achab.  1,  Mac,  8,  15,  A  quoi  te  pert 
rapporter,  Ezecb,  21.  SI,  Eseia  eonsulmt. 
Le  roi  de  Babylone  a  consulté  les  entraita 
des  bétes  mortes,  pour  connaître  le  SMtèi 
de  son  entreprise, 

2*  Pourvoir,  veiller,  avoir  égard  {f^wnjti^ 
2,  Mach.  11,  15.  In  omnibus  uiilitatitau^ 
Uns  :  Machal>ée  se  rendant  aax  prièm  à 
Lysias ,  n'avait  pour  but  en  tontes 
que  rintérét  public,  e,  4,  81.  c,  14,8, 

CONSUMERE  ,  ày«X£mcv.  —  !•  Go 
détruire  ,  user,  perdre,  miner  (: 
Exod.  18. 18,  Stutto  labors  eonsmmsris -Xe/L 
à  vous  une  imprudence  de  vons  coasasa 
inutilement  vous  et  le  peuple  ;  de  iagcrffal 
et  que  tout  le  peuple  eût  a  aUendre  le  js|^ 
ment  de  vous  seul  dans  tons  leurs  éÊt 
rends.  Heb.  12.  29.  Deus  nosier  ignis  C9S«- 
mens  est  :  Notre  Dieu  est  un  feu  dévofSii 
Voy.  Ignis.  Deut.  k.  2i.  c.  9,  -8,  Ltvit  1^ 
16.  Visitabo  vos  in  ardore  qui  «afwasMlsa* 
mas  vestras  :  Je  vous  pumraî  bienlAt  pKStf 
ardeur  qui  vous  consumera  (htrimn).  ^ 
rem.  2i^.  10.  Ainsi  Ton  dit  :  Consumsre  f^^- 
mcerore,  gladio,  etc.  A  quoi  se  rapporte  éis 
lescns  métaphorique,  Gai.  5.  15.  VUHi^ 
ab  invicem  consumataiini  :  Pwnec  gêsiiV^ 
vous  ne  vous  consumiez  4es  nns  h»  aaw: 
que  par  vos  disputes,  votre  loi  ne  ^'^^ 
blisse,  et  que  vous  ne  raiirfez  le  repoi.  > 
paix  et  la  prospérité  de  tonte  PEftîse. 

2*  Vaincre,  défaire,  i.  Reg.  tt.  M  (n^ 
X<(y).  Non  eonpertar  danse  consnwssi  M  :^ 
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etournerai  point  que  Je  n*aie  défait  mes 
mis.  V.  89.  k.  Reg.  13.  17.  Dan.  2.  ik. 
Affliger,  faire  souffrir,  soil  de  douleurs 
)  peines  («TroXXuuv).  Job.  9.  22.  Innocen^ 
et  impium  ipse  consumit  :  Dieu  affliffc  le 
)  dComme  Timpie,  en  cette  vie ,  soil  de  la 
t  même.  2.  Macb.  7.  iS^l.  Post  filios  et 
r  CQMuaqfia  est  ;  La  mère  dos  Mâcha- 
iouffrit  aussi  la  mort  après  ses  enfants. 
Finir,  faire  cesser  (crvvTfXcrv).  Ps.  7.  10. 
vmetur  nequitia  peceatorum  :  f.a  malice 
;)échcurs  finira  à  mon  égard,  dit  David, 
erbe  est  mis  ici  pour  consummetur^  et 

ipe  que  la  m^ilice  des  méchants  cessera; 
e  cesse,  ejl  qu'elle  vienne  à  son  corn- 
Aîn$i  que,  2.  Mach.  1.  30.  Psallebant 
loj,  usquequo  consumptum  { pour  con- 
tatum)  esiet  sacrificium  :  Les  prétros 
talent  des  hjmncs  jusqu'à  ce  que  le  sa- 
e  fût  achevé,  c.  2.  10.  Eedi.  45.  17. 
?•  6.  Dies  mei  comumpli  snnt  abique 
tpe  :  Mes  jours  se  sont  écoulés  sans  me 
>r  aucune  espérance  (  de  retour  )• 
Béduire  à  rindiffence  et  à  la  misère 
,fw«iv).  Prov.  23.  21.  Vacantes  polibusy  et 
li  symbola  consumentur  :  Passant  le 
I  i£oire  et  à  se  traiter  ainsi,  ils  seront 

Ptttre,  manger.  Isa.  27. 10.  Vitulus  eon- 
t  iummitates  ejus  :  Les  jeunes  bœufs 
{front  les  herbes  qui  seront  crues  dans 
ajtem.  1 .  Mach.  6.  53.  Gcn.  h3.  2. 

NSDMMARE,  OMvTtkûVf  Te^ccoOv,  TC>ccv.  Ce 

I  vient  de  l'adjectif  summus.  a,  um.  et 
le  : 

Finir»  achever,  mettre  fin  à  quelque 
.Dan.  9.  24.  Vi  consummetxir  prœvari- 
:  Afin  que  les  prévarications  da  peuple 
t  abolies.  Isa.  33.  1.  Cum  consummave-^ 
eprœdationem  :  Lorsque  vous  aurez 
e  de  dépouiller  les  autres.  Matth.  7. 
7|4tti  consummassel  verba  hœc  :  Jésus 
achevé  tous  ces  discours.  Luc.  k.  13. 
unmata  omni  tentatione  diabolus  reces- 
illo  :  Le  âiable  ayant  achevé  toutes  ces 
:ions  se  retira  de  lui  pour  un  temps. 
K  |6.  Juvenlus  celer ius  consummata  ton- 
vilam  injusti  condemnat  :  La  jeunesse 
Lsle  sitôt  finie  est  la  condamnation  de 
guc  vie  de  Timuste.  Joan.  17.  h,  Act. 
'.  2.  Tim.  h.  7.  Isa.  32. 10.  Ainsi,  Luc.  2. 
*oâtquam  consiimmati  iunt  dies  octo  ut 
ncidereturpuer  {irlnOKTBat)  :Lc  huitième 
|ue  l'enfant  Jésus  devait  être  circoncis 
arrivé  ;  or,  il  est  à  remarquer  que  dans 
(nrci  selon  la  phrase  hébraïque,  il  est 
Ht  dit  que  le  temps  est  achevé  et  fini, 
le  sa  fin  commence  d'arrivor;  ainsi 
il  qvie  huit  jours  sont  achevée  lorsque 
tième  jour,  qui  en  est  la  fin,  arrive  et 
lence.  Mais  quelquefois  aussi  ce  verbe 
ne  que  le  temps  est  entièrement  fini. 
Consummatisque  diebus  :  Après  que  les 
que  dure  la  léte  de  Paque  furent  pas- 
oy.  GoMPLEnB.  Voy.  Post. 
Consommer,  achever,  rendre  parfait 
p)  ;  soit  en  parlant  de  la  perfection 
nvrages,  ou  de  Dieu.  Eccli.  3i.  8.  Sine 
Uio  comummabilur  verhum  Irgia:  L;i 
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Barole  de  la  loi  est  parfaite,  car  venant  dn 
ieu,  elle  ne  peut  être  tanée  de  mensonge  ; 
aulr.  s'accomplira  entièrement.  Bcdi.  38. 7. 
Non  eonsummabuntur  opéra  9juê  :  Dieu  a 
donné  aux  plantes  tant  de  vartiis  Mcrètei 
pour  ffuériries  maladies  éo  eorps,  qo'on  ea 
peut  diversifier  les  composUiona  A  rinfini  ; 
ou  en  parlant  àes  ouvrages  de  l'art.  Luc.  ik. 
30.  CûÊpit  œdificarey  et  non  potuit  eonnun^ 
mare.* Cet  homme  avait  commencé  î  bAtir, 
mais  il  n*a  pu  achever;  ce  q[ui  s'entend  dans 
le  sens  figuré  de  la  perfection  de  l'ouvrage 
du  salut.  Jac.  2.  22.  Soit  en  parlant  de  Ja 
perfection  qui  vient  des  qualités  natiiroLies , 
des  habitudes  ou  des  vertus  mondes.  Sap.  9. 
6.  Etsi  quis  erii  consummatus  inler  filios  Ao- 
tninumj  si  ab  illo  abfuerit  sapisntia  /im,  t« 
nihilum  computabitnr  :  Encore  que   quel- 
qu'un paraisse  consommé  parmi  les  enfants 
des  hommes,  il  sera  néanmoins  considéré 
comme  rien,  si  votre  sagesse  n*est  point  en 
lui.  c.  15.  3.  Nosse  te,  consummata  justitia 
est  :  Vous  connaître  est  la  parfaite  justice, 
c.  16.  16.  c.  12. 17.  Soit  en  parlant  de  la  per- 
fection qui  vient  de  la  sainteté.  Hebr.  10.  14. 
Una  oblatione  consummapit  in  sempiiernum 
sanc/t/Sca/os  :  Jésus-Christ  a  rendu  parfaits 
pour  toute  rétemitc,  par  une  seule  obla^ 
tion,  ceux  qu'il  a  sanclifiét.  Joan.  17.  23. 
Ut  sint  consummati  in  unum  :  Afin   qu'ils 
soient  consommés  en  l'unité;  parla  foi  jointe 
aux  bonnes  œuvres  qui  sanctifie.  Soit  de  la 
perfection  qui  vienne  des  œuvres  auxquelles 
la  foi  est  jointe.  Jac.  2.  22.  Exoperibus  fides 
consummata  est  :  Les  œuvres   ne  font  pas 
seulement  connaître  la  foi ,  mais  encore  el- 
les l'augmentent  et  la  rendent  plus  parfaite. 
Soit  que  cette  perfection  vienne  des  céré- 
monies  de  la  loi.  Gai.  3. 3.  Sic  stulti  sslis^  ut 
cum  spiritu  cœpehds,  nune  carne  consum- 
memint  (  inmlth  )  ?  Étes-vous  si  insensés , 

au'après  avoir  commencé  par  Tesprit,  vous 
Dissiez  maintenant  par  la  ch-iiir?  t.  r.  vous 
attendiez  votre  perfection  de  l'observance  de 
la  loi,  comme  de  celle  de  la  circoncision? 
D'autres  expliquent  ici  le  mot  consummari^ 

ftar  finir,  être  conduit  à  sa  fin.  Soit  en  par- 
nnl  delà  perfection  qui  conduit  à  la  gloire 
dos  bienheureux  ,  on  qui  vient  do  cotte 
gloire.  Hebr.  2.  10.  Deeebat  eum  qui  multos 
filios  in  gloriam  adduxeratj  auctorem  ealutis 
eorum  per  passionem  consummare  :  Il  était 
convenable  que  le  Père  Eternel,  qui  avait 
élevé  plusieurs  enfants  à  la  gloire,  perfec- 
tionnAt  par  les  souffrances  l'auteur  de  leur 
salut;  se,  Jésus-Christ,  c.  5.  9.  Ainsi,  cil. 
M,  Ut  non  sine  nobis  consummarentur  :  En 
sorte  qu'ils  ne  reçussent  point  sans  nous 
raccomplissement  de  leur  bonheur  :  L'Ecri- 
ture parie  des  saints,  morts  avant  la  venue 
do  Jésus-ChrisI,  qui  n'ont  point  joui  du  bon- 
heur éternel  avant  que  Jésus-Christ  ait  sa- 
tisfait pour  les  péchés  ;  mais  qu'il  a  emme- 
nés avec  lui  dans  le  ciel  au  jour  de  son  as- 
cension. Voy.  Ephes.  k.  v.  8.  9.  Ps.  67.  19. 

3"  Achever,  cesser  de,  avec  un  infinitif; 
soit  qu'il  soit  sous-enlendu.  Matth.  10.  2Î1. 
Non  consununabitis  civiiates  Israël  domet  te- 
nint  jUius  hominis;  sous-on tendant  ad  fUmii 
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et  Ewmgelium  adducere  :  Voas  n'aarez  pas 
achayé  d'instruire  toutes  les  villes  d'Israël, 
ayant  que  le  Fils  de  rHorome  vienne  ;  à  la  fln 
du  monde;  autr.  pour  punir  les  Juifs,  c.  13. 
B3.  Cum  eonsummasset  Jésus  parabolas  istas, 
(suppL  e/o^ut):  Lorsque  Jésus  eut  achevé  ces 
paraboles;  comme  aussi,  c  7.  28.  c.  19.  1. 
c.  26.  1.  Eccli.  18.  6.  Cum  consummaverit 
homo  [suppl.  quœrere)  :  Lorsque  Thomme  sera 
à  la  un  de  cette  recherche  des  merveilles 
de  Dieu.  1.  Esdr.  10.  17.  Consummati  sunt 
omnes  viri  (suppl.  recenseri)  :  Le  dénombre- 
ment de  ceux  qui  avaient  épousé  des  fem- 
mes étrangères,  fut  achevé  ;  soit  que  Tinfi- 
nilif  soit  exprimé.  Madh.  11.  1.  Cum  com-- 
êummasset  Jésus  prœcipiens  duodecim  disci- 
pulis  suis  ,  où  prœcipiens ,  est ,  selon  la 
phrase  grecque,  pour prœcipere.  Amos7. 2. 
Cum  consummassel  eomedere  herbam  terrœ  : 
Lorsque  la  sauterelle  achevait  de  manger 
l'herbe  de  la  terre. 

k*  Accomplir,  exécuter  ce  qui  a  été  prédit 
dans  les  Ecritures.  Joan.  19.  28.  Sciens  Je^ 
sus  quia  omnia  consummata  sunl,  ut  con- 
summaretur  Scriptura^  dixit  :  Sitio.  Ps.  68. 
22  :  Jésus  sachant  que  toutes  choses  étaient 
accomplies,  aGn  qu^une  parole  de  Tlicriture 
s'accomplit  encore,  il  dit  :  J'ai  soif.  v.  30« 
Cum  accepisset  Jésus  acetum^  dixit  :  Con* 
summalum  est:  Jésus  ayant  pris  le  vinaigre, 
dit  :  Tout  est  accompli;  se.  tout  ce  qu'il  fal- 
lait faire  pour  mériter  le  salut  et  la  rédemp- 
tion du  genre  humain.  Apoc.  10.  7.  Consum- 
mabitur  mysierium  Dei  :  Le  mystère  de  Dieu 
s'accomplira.  Ce  mystère  est  la  délivrance 
et  la  gloriGcation  de  TKglise.  c.  17. 17.  Marc. 
13.  k.  Luc.  18.  31.  Act.  13.  29. 

S"*  Accomplir,  pratiquer,  exécuter,  exer- 
cer. Rom.  2.  27.  Legem  consummans  :  Celui 
qui  garde  et  pratique  la  loi,  c.  9.  28.  Verbum 
consummans  et  abbrevians  in  œquitate  :  Dieu 
exécutera  par  un  juste  jugement  la  résolu- 
tion qu'il  a  prise  de  retrancher  son  peuple. 
c.  15.  8.  Hebr.  9.  6.  1.  Petr.  k.  3.  £ccli« 
34^.8. 

6"  Perdre,  ruiner,  anéantir,  faire  prendre 
fin,  soit  en  parlant  des  personnes.  Ps.  118. 
87. Pdu/o  minus  consummaverunt  me  in  terra: 
peu  s*en  est  fallu  que  ceux  qui  me  persécu- 
tent ne  m'aient  fait  périr  sur  la  terre.  Luc. 
13.  32.  Sanitates  perficio  hodie  et  cras^  et  ter^ 
iia  die  consummor  :  yài  encore  à  rendre  la 
santé  aux  malades  aujourd'hui  et  demain, 
et  le  troisième  jour  je  serai  consommé  par 
ma  mort,  dit  Jé^us-Christ,  Prov.  28.  2.  Isa. 
16.  i.  c.  29.  20.  Soit  en  parlant  des  choses, 
Luc.  15.  1^.  Postquam  omnia  consummasset 
(doTravây);  La  plus  jeune  des  deux  enfants, 
auxquels  leur  père  avait  fait  le  partage  de 
son  bien,  ayant  tout  dépensé. 

7*  Faire,  entreprendre  {iTtiTtlzîv)  Heb.  8. 
5.  Cum  consummaret  labernaculum  :  Lorsque 
Moïse  faisait,  ou,  scion  le  Grec,  lorsqu'il  de- 
vait faire  et  drc:)Scr  le  tabernacle.  Gen.  6. 
15.  Voy.  CcBiTJs. 

Phrases  tirées  de  ce  verbe. 

Consummare  furoremyindignationem^  iram. 
Punir  rieoureuseraent  et  dans  toute  retendue 
é%  §à  colère  et  de  sa  fureur  Isa.  10.25.  Con^ 


summabitur  (Travfadfu,  qmeseere)  indignaliê 
et  furor  meus  super  scelus  eorum  :  Je  m'en 
vais  punir  leurs  crimes  dans  toute  Tétendae 
de  mon  indignation  et  de  ma  fureur;  se.  les 
crimes  des  Assyriens.  Apoc.  15. 1. 

Consummare  malidam.  Faire  outrage,  maU 
traiter.  2.  Mach.  3.  32.  Considérons  ne  forts 
rex  suspicaretur  malitiam  aliquam  ex  Judmis 
circa  Heliodorum  consummatam  :  Le  grand* 
prêtre  considérant  que  le  roi  pourrait  peut* 
être  soupçonner  les  Juifs  d'avoir  commis 
quelque  attentat  contre  Héliodore. 

Consummare  testamentum.  Faire  un  traité 
ou  une  alliance.  Heb.  8.  8.  Consummabo  sis- 
per  domum  Israël,  et  super  domum  Judê, 
testamentum  novum  :  Je  ferai  une  alliaDce 
avec  la  maison  d*Isrnël  et  la  maison  de  Juda: 
Ceci  est  tiré  de  Jérém.  31.  31. 

CONSUMMATIO,  nis,  Gv^jraaa.  Perfeclioi, 
en  parlant  de  quelque  art  :  dans  rEcrilare: 

i"  Achèvement,  consommation  (i^éôtov). 
Ps.  28.  1.  /n  consummatione  tabemaculi; 
David  chanta  ce  psaume  quand  il  eut  achevé 
le  tabernacle,  et  qu'il  y  mit  Tarcbe;  selon  le 
Grec,  In  exitu  tabernaculi  :  les  derniers  motf 
de  ce  titre  du  tabernacle,  ne  se  trouvent  point 
dans  THébreu  :  quelques  auteurs  croient 
que  David  l'a  composé  à  l'occasion  de  quel- 
que grande  tempête  qui  arriva  de  son  temps. 
2.  Cor.  13.  9.  Oramus  vestram  eonsumma- 
tionem  {yiTxâpTKTiç)  :  Nous  demandons  i  Dten 
dans  nos  prières  qu'il  vous  rende  parfaits. 
Eccli.  37.  U.  c.  38.  31. 

2*"  Fin  {ri\oç)  ;  soit  en  parlant  de  Tissoe 
et  du  succès  de  auelque  chose.  Sap.  3.  19. 
Nationis  iniquœ  airœ  sunt  consummationes  : 
Les  méchants  auront  une  fin.  funeste.  Eccli. 
21.  10.  Soit  en  parlant  de  la  consommatioi, 
par  laquelle  quelque   chose    finit  et  cesse 
d*é(re.  Heb.  6.  8.  Cujus  consummatio  in  comr 
busiionem  :  A  la  fin  un  maître  met  le  fcoi    j 
une  lerre  qu'il  a,  qui  ne  cesse  de  ne  produire  i 
que  des  ronces  et  des  épines  :  ce  qui  est  nae 
figure  des  méchants  que  Dieu  précipite  dans 
le  feu  éternel,  pour  n^avoir  fait  aucunes  bon- 
nes œuvres.  Sap.  7.  18.  Ce  mot  dans  ce  sens 
s'entend,  l"dc  la  mort.  Eccli.  1. 19.  Indiebst 
consummationis  illius  benediceiur  :  Celoi  qii 
craint  le  Seigneur,  sera  béni  au  jour  de  si 
mort  ;  2°  il  se  dit  aussi  du  dernier  jour,  on 
de  la  fin  des  siècles.  Eccli.  16.  22.  Intern- 
gatio  omnium  in  consummatione  est  :  Dies 
remet  à  examiner  toutes  choses  au  dernier 
jour;  t.  e.  à  la  mort  et  au  dernier  jogemenl 
c.  18.  2^.  c.  33.  2k.  de  là  vient  : 

Consummatio  sœculi,  —  1*  Le  temps  de  la 
fin  du  monde.  Mattb.  13.  39.  Sic  eritimm- 
summatione  sœculi  :  A  la  fin  du  monde,  Itf 
Anges  sépareront  les  méchants  da  miliea  àh 
justes ,  de  même  qu'un  pécheur  jeUeraM 
hors  de  son  filet  tous  les  méchants  poissot^ 
pour  mettre  ensemble  tous  les  bons  dansée 
vaisseaux,  v.  40.  49.  c.  24.  3.  c.  28.  20. 

Consummatio  sœculorum  :  —  2*  Le  temps 
qui  a  commencé  depuis  rcivénement  4i 
Messie,  et  qui  durera  jusqu'à  la  fin  ^< 
monde,  le  dernier  âge  du  monde.  Heb.  t- 
26.  Semel  in  consummaliosie  ueemtarwm  si 
destitutionem  peccati,p$r  ko$ikm 
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fondi  :  JèfQS^iiiirist  n'a  parlé  qa'iine  fois  à 
la  fin  des  siècles,  pour  détruire  le  péché»  en 
a*oirrant  lui-même  pour  yictime  :  ce  temps  est 
appelé  le  dernier  Age  du  monde,  ou  la  fin 
des  siècles;  parce  que  depuis  la  venue  du 
Messie,  il  n'y  a  plus  à  attendre  que  le  juge- 
ment dernier:  et  pour  le  distinguer  de  Tâge, 
auquel  a  duré  la  loi  de  nature,  et  de  celui 
de  la  loi  écrite. 

3*  Perfection,  avancement  dans  la  yoie  de 
Dieu;  soit  celle  qui  se  fait  par  la  rémission 
des  péchés  et  la  justiGcation  (raiiu^cc).  Hebr. 
7.  11.  Si  consummatio  per  sacerdolium  Le* 
viticum  erat  :  Si  c^élait  par  le  sacerdoce  de 
Lévi,  que  les  hommes  pouvaient  é(re  rendus 
parfaits,  qu'était-il  besoin  qu*il  vint  un  autre 

frétre  selon  Tordre  de  Meichisédech  :  saint 
aul  témoigne  que  l'attente  où  étaient  les 
Juifs  du  Messie,  prouvait  que  la  loi  de  Moïse 
n'avait  point  la  force  de  mener  à  la  dernière 
perfection,  qui  est  celle  de  la  justification, 
ou  celle  qui  se  fait  par  la  continuation  des 
grâces  que  Dieu  donne  à  un  chacun  pour  le 
rendre  parfait.  2.  Cor.  13.  9.  Voy.  ci-dessus 
1.  Ephes.  k.  12.  Ad  consummationem  sancto^ 
rum  *  Les  dons  du  Saint-Esprit  ne  se  donnent 
que  pour  la  perfection  des  fidèles  {x%xoipri(r^ 
R^ff).Cette  perfection  est  tirée  d'un  édifice  que 
l'on  achève.  Eccli.  21  13.  Consummatio  ti^ 
morii  Dtif  sapientia  et  sensus  :  La  parfaite 
crainte  de  Dieu  fait  la  vraie  sagesse. 

^*  Le  plus  haut  point  où  quelque  chose 
peut  aller.  Eccli.  k3.  v.  7.  8.  Luna  minuUur 
fit  consummalione  :  La  lune  diminue  tou- 

Î ours  après  sa  plénitude.  Crcscens  mtrafrt-* 
iter  in  consummatione  :  Et  croit  toujours 
jusqu'à  sa  plénitude. 

5*  Chose  parfaite,  précieuse  et  exquise. 
Ps.ilS.  96.  Omnis  consummationis  vidi  finem  : 
J*ai  TU  finir  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau 
au  monde;  il  n'y  a  que  votre  loi,  Seigneur, 
qui  subsiste.  Voy.  Latus. 

6*  Multitude  consommée  et  entière;  ou^ 
selon  d'autres,  consumée  et  ruinée.  Isa.  10. 
SS.  Consummatio  abbreviata  inundabit  justi- 
iiam  :  Le  peuple  Juif  réduit  à  un  petit  nombre, 
recevra  une  justice  abondante.  Voy.  Inun- 

DARB. 

7*  Perte,  ruine.  Ps.  58.  ik.  De  exsecralione 
et  mendacio  annunliabuntur  in  consumma-- 
tione  :  L'on  publiera  contre  mes  ennemis 
Texécration  et  le  mensonge  dont  ils  sont 
coupables  au  temps  de  leur  ruine.  In  ira 
consummationis  :  Et  la  vengeance  de  Dieu 
les  consumera,  non  pas  entièrement;  mais 
ils  ne  subsisteront  plus  comme  auparavant, 
ne  formant  plus  un  peuple  particulier,  mais 
10  trouvant  dispersés  parmi  tous  les  peuples. 
1.  Ësdr.  9.  ik.  Eccli.  39.  3k.  c.  40.  14. 

Phrase  Urée  de  cette  signification. 

Consummationem  facere^  in  consummatio- 
mem  facere.  Ruiner  de  fond  en  comble.  Jercm. 
ho  27.  Déserta  erit  omnis  terra^  sed  tamen 
consummationem  non  faciam  :  Toute  la  terre 
fera  déserte,  et  néanmoins  je  ne  la  perdrai 
pas  entièrement,  c.  5.  10.  Amsi,  v.  18.  Non 
faeiam  vos  in  consummationem  :  Je  ne  vous 
exterminerai  oas  entièrement.  Nahum.  1.  8. 


m  àiluvio  prœtereunie  eomummêiionem  faeiêi 
loci  ejui  :  Le  Seigneur  détrofM  Minive  par 
Finondation  d'un  déluge  qui  passera;  les 
p;randes  afflictions  sont  marquées  par  les 
inondations  et  le  débordemeut  des  eaux. 
Voy.  DiLuviuM.  Sopb.  1. 18. 

8^  Sommaire,  abrégé  (tAoc).  Eccli.  (3.29. 
Consummatio  sermonum  ipseest  in  omnibus  : 
Tout  ce  qu'on  peut  dire  de  Dieu,  c*est  qu'il 
est  l'âme  de  tout. 

Façons  de  parler. 

Consummatio  virtutis.  L'éclat  et  l'orne- 
ment de  quelque  charge  ou  dignité.  Eccli. 
5').  11.  /n  accipiendo  ipsum  stolam  gloriœ  et 
vestiri  eum  in  consummationem  virtutis  : 
Lorsque  Simon  fils  d'Onias,  grand  prêtre,  a 
pris  sa  robe  de  gloire,  et  qu'il  s'est  revêtu  de 
tous  les  ornements  de  sa  dignité.  Voy.  Via- 

TDS. 

CONSUMMATOR,  is  ;  rùti^-niç.  Qui  achève, 
qui  perfectionne  et  met  la  dernière  main  èi 
un  ouvrage.  Heb.  12.  2.  Aspicientes  in  aucio* 
rem  fidei  et  consummatorem  Jesum  :  Jésus<* 
Christ  est  appelé  l'auteur  et  le  consomma^ 
teur  de  la  foi;  parce  qu'il  l'a  commencée  en 
nous,  et  l'a  perfectionnée;  et  comme  il  nous 
dispose  à  commencer  la  course  de  notre  sa- 
lut, V.  1,  il  nous  donne  aussi  la  force  d'aller 
jusqu'au  bout.  Ce  mot  se  peut  prendre  ici 
absolument  et  sans  le  rapporter  à  /Idet,  et 
alors  il  signifie  que  Jésus-Christ,  par  le  sa- 
crifice de  la  croix  nous  a  non-seulement  jus« 
tihés,  mais  encore  conduits  à  une  béatitude 
consommée. 

CONSUMMATDS,  ▲,  um.  Achevé,  parfait, 
consommé.  Snp.  12.  il.Virtutem  ostendis  iu, 
ui  non  crederis  esse  in  virtute  consummatuê 
iv  ^vvcLiitùiç  rtUtornrt)  :  Vous  faites  voir  votre 
puissance,  lorsqu'on  ne  vous  croit  pas  souve- 
rainement puissant.  Voy.  4.  Reg.  7.  v.  1.  8. 
16.  Ainsi  c.  6.  16.  c.  9.  6.  c.  15.  3. 

CONSUMPTIO,  Nis.  L'action  de  consumer, 
de  détruire  et  d'anéantir  :  dans  l'Ecr.  : 

1*  Perte,  ruine,  k.  Reg  13.  i9.Percussisse$ 
Syriam  usque  ad  consumptionem  (orvvriXcca)  : 
Si  vous  eussiez  frappé  la  terre  cinq  ou  six, 
ou  sept  fois,  vous  eussiez  battu  la  Svrie, 
jusqu*à  l'exterminer  entièrement,  dit  Elisée 
à  Jons.  Isa.  M.  12.  Erunt  quasi  non  sint  (mc 
oOx  ovTfc),  et  veluti  consumptiOf  homines  bet^ 
lantes  adversum  te  :  Ceux  qui  vous  combat» 
tront  deviendront  comme  rien. 

2*  Corruption  ,  biens  corruptibles  et  péris- 
sables {SiafBopà).  Eccli.  31.  5.  Qui  insequitur 
consumptionem,  replebitur  ex  ea  :  Celui  qui 
recherche  la  corruption  en  sera  rempli  ; 
l'amour  des  richesses  ne  peut  apporter  que 
du  malheur. 

CONSDRGERE,    ccvî<rr«(rSotc,  iS«cvi<rT«<rOM.  — 

l*Se  lever  de  quelque  place.  Judic.  19.  7.  ///• 
consurgens  cœpit  velle  proficisci  :  Le  lévite  sa 
levant,  voulut  s'en  aller  de  chez  son  beau- 
père,  chez  qui  il  était  allé  pour  ramener 
sa  femme.  Tob.  11. 10.  Esth.  8.  k.  Barocb.  6. 
26. 

2''  Se  lever  par  honneur  et  pour  faire  civi- 
lité. Lcvit.  19.  32.  Coram  cano  capite  eon» 
surge  :  Levez-vous  devant  ceux  qui  ont  les 
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cheveux  Dlancs:  saluez-les,  porlez-Ieur  hon- 
nenr  et  respect.  Isa.  i9. 7. 

3^  Se  lever  du  lit.  Luc.  5.  25.  Consurgens 
caramillis,  tulit  lectum  in  quojacebat  :  Le  pa- 
ralytique se  leva  en  la  présence  des  docteurs 
de  la  loi  et  des  pharisiens  au  commandeuient 
que  lui  fit  Jésus-Christ  en  le  guérissant.  Gen. 
i9.  27.  Abraham  consurgens  manc  :  Abraham 
s*étant  levé  le  matin,  vint  au  lieu  où  il  avait 
été  auparavant  avec  le  Soigneur  :  ce  lieu 
était  celui  où  Abrah'dm  avait  demande  à  Dieu 
ffrâce  pour  Sodonio.  Voy.  c.  18.  c.  20.  8.  c. 
22.  3.  c.  31.  55.  â*0H  viennent  ces  deux  ter- 
mes opposés  :  Dormiens  atque  consurgens  ? 
La  nuit  et  le  jour.  Dcut.  6.  7.  Vous  méditerez 
les  ordonnances  du  Seigneur»  la  nuit  dans 
les  intervalles  du  sommeil,  et  le  matin  à  vo- 
tre réveil.  Ainsi,  Judic.  ik.  5.  De  nocle  con- 
surgens, Voy.  Nox. 

k'*  Se  dresser»  se  relever  et  se  tenir  droit. 
Gen.  37.  7.  Putabam  quasi  consurgere  wani- 
pulum  meum  et  slare  :  il  me  semblait  que  ma 
gerbe  se  levait  cl  se  tenait  debout»  dit  Joseph 
à  ses  frères,  qui  interprètent  ce  songe  de  son 
élévation.  Voy.  vers.  8.  Job.  30.  28.  2.  Ksdr. 
9.3. 

5'  S'élever  pour  faire  violence.  Num.  23. 
ik.  Ecce  popului  ut  leœna  consurget  :  Ce  pcu« 

Île  s*élèvera  comme  une  lionne;  ce  que  dit 
alaam    du    peuple  d'Israël.   Dan.    12.    1. 
Ainsi  : 

Consurgere  in  »  super ^  ou  adversus  aliquem. 
—  l'Attaquer,  maltraiter»  tâcher  de  perdre. 
Gon.  k.  8.  Consurrexit  Gain  adversus  fratrem 
suum  Abel  :  Caïn  se  jeta  sur  son  frère  Abel  et 
le  tua.  DeuL  22.  26.  c.  33.  11.  1.  Par.  21. 1. 
Marc.  3.  26.  c.  13.  12.  —  2°  Faire  la  guerre  à 
quelqu'un  \(iytiptaBat).  Malth.  2^.  7.  Consur- 
get  gens  in  gentem  :  Ou  verra  se  soulever  peu- 
ple contre  peuple.  Deut.  28.  7.  Abd.  v.  1. 
Surgile  et  eonsurgamus  adversus  eum  in  prœ- 
Hum  :  Allons,  disent-elles^  conspirons  toutes 
ensemble  contre  Edom  pour  le  combattre*  Le 
Prophète  représente  les  nations,  surtout  les 
Assyriens,  qui  s'animent  à  marcher  contre 
les  Iduméens,  y  étant  suscités  par  un  ange 
de  la  part  do  Dieu.  —  3*  Se  soulever,  se  ré- 
volter   (fTravîfyratrOai).    2.    Rcg.     ik.  7.    Ecce 

consurgens  universa  cognatio  adversum  an- 
cillam  tuam:  Tous  les  parents  se  soulèvent 
contre  votre  servante»  oit  à  David  la  femme 
de  Thécua,  envoyée  par  Joab.  Mich.  2.  8. 
Populus  meus  in  adversarium  consurrexit 
Mon  neuple  s'est  révolté  contre  moi.  1.  Reg 

§  1.  — Naître»  sortir,  croître.  Num.  2k.  17. 
Consiitget  virgade  Israël  :lin  rejeton  s^clèvera 
d'Israël  :  colle  prophétie  de  Balaam  s'enicnd 
de  Jéstts-Chrisl.  Dan.  8.  22.  Prov.  2k,  22. 

§2.  —  S'élever  et  panillrc,  soit  avec  éclat 
et  avec  gloire  (  àvaT.XAitv  ).  Job.  11.  17. 
iiierî(/t(ifiii5  fulgor  consurget  tibi  ad  vespe^ 
Tarn  :  Lorsque  votre  vie  semblait  être  dans 
Bou  couchant,  vous  paraîtrez  comme  le  so- 
leil dans  l'éclat  de  son  midi.  c.  38.  32.  Gant. 
6.  0.  Prov.  24.  22.  Eccl.  k,  15.  Dan.  2.  39. 
^  etc.  Soit  avec  une  nouvelle  vigueur  pour 
quelque  entreprise.  Isa.  33.  M,Nunc  consur- 
qam»  dicU  Dominus  :  Je  me  lèverai  mainte- 
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Qanlydit  le  Seigneur»  c.  51.  9.  Zach.2. 13. 
Soit  en  reprenant  courage.  Isa.  51.  17.  Cim- 
surgCf  Jérusalem.  Levez-vous»  Jérusalem  : 
Dieu  exhorte  le  peuple  (fui  étàR  accaHé  fc 
la  servitude  »  à  prendre  courage  ^  c.  51 
V.  1.  2. 

§  3.  T-  Subsister,  se  maintenir»  âe  ^eletsr 
{ToTOLcrOat).  1.  Rcg.  13.  ik,  Nequamom  regnmm 
tuum  ultra  consurget  :  Votre  régne  ht  sub- 
sistera point  à  l'avenir,  dit  Samuel  à  Saâl, 
àorès  que  Saûl  eut  offert  rbolocausfe.  Deuf. 
33.  11.  Qui  oderunt  eum,  non  eonswrganl  : 
Que  ceux  qui  le  haïssent  tombent  sans  pou- 
voir se  relever,  dît  MoYse,  bénis5ài^(  Ta  triftt 
de  Lévi.  2  Reg.  22.  39.  Job.  8.  f5.  Isa.  ii 
21.  Jerem.  51.  39.  Mich.?.  8. 

§  il.— Commencer»  se  disposer  ârbfre  4M- 
ue  chose,  aller  et  partir  pour  le  faire.  Dent. 
1.  16.  Populus  iste  consurgens  fomieabihtt 
post  deos  aliénas  :  Ce  peuple  s*aband<Mineral 
ridolâtric  après  votre  mort,  dit  Diea  à  WeKse. 
Gi  n.  27.  42.  1.  Par.  22.  i9.  1.  Rej.  f.  ».  c 
25.  1.  M.  2.  Reg.  il.  f.  âT.  Par.  6.  *l.  Jlini, 
Jos.8. 1.  Consurgens ascende  in  oppidum  Hsi: 
Marchez  confrc  la  ville  dtfaY.  d.  Réf.  fk.  k. 
Consurgens  abiit  in  Silo  :  La  femme  de  Jére* 
boam  partit  pour  aller  à  Silo.  c.  19.  2f.  J<h. 
8.  7.  Consurgetis  de  insidiis:  Yoos  sortirextte 
votre  embuscade,  se.  pour  alfer  défrtffre  b 
ville  d'Haï,  dit  Josué  à  ses  géils« 

§  5.  —  Ressusciter  avec  arieIc(A*tffi  à  wte 
vie  nouvelle  (a-we^sjptcrOou).  Goloss-.  9.  1.  Si 
consurrexistis  cum  Christo  .  Si  tous  *tc»  res- 
suscites avec  Jésus-Christ»  recherchez  ce  qai 
est  dans  le  ciel  et  ce  qui  y  conduit  :  cetli 
résurrection  se  fait  en  mourant  au  pécM 
^our  vivre  par  la  grâce  de  Jésus-Christ  d*nt 
vie  toute  nouvelle,  comme  il  est  morf  pour 
vivre  d'une  vie  glorieuse. 

§  6.  —  S*allumery  s'échauffer,  s'excffer.  i 
Par.  16.  9.  Ex  prœsenti  tempore  adversum  tt 
bella  consnrqent  [thaï)  :  Ùes  ffoerret  voit 
s'élever  dès  à  présent  contre  vous,  ditfepro* 
phète  Hanani  ai  Asa»  qui  avait  imploré  k se- 
cours de  Rénadad  contre  Basa»  pItitAt  qoek 
secours  de  Dieu.  Exod.  13.  17.  Ose.  It. 
ik. 

§  7.  —  Etre,  se  trouver» arriver  et  survcirir, 
eu  parlant  de  quefquc  malheur.  Nahuoi.LS- 
Non  consurget  duplex  tribulatio  :  INeu  voas 
perdra  tout  d*un  coup,  il  n*en  fera  poiatl 
deux  fois.  Prov.  24.  23. 

Phrases  de  ce  verbe. 

Consurgere  alicui  adversus  attmsémrf^T' 
1er»  donniT  secours  à  quelqu'un.  Ps.  98.  1^- 
Quis  conturget  mihi  adversus  maKûnnmtesf 
Qui  est-ce  autre  que  Dieu  qui  m'assistera 
contre  mes  ennemis? 

Consurgere  mane  diluculo*  -^l*  8e  lèveras 
matin,  Deut.  16.  7.  Maneque  consurgens, 
vadts  in  tabemacula  tua  :  V^qqs  levant  le 
matin,  vous  retournerez  dans  tos  niaiioas. 
Le  matin  dont  il  est  parlé  ici  se  doft  entes- 
drc  du  jour  diaprés  toute  la  soteunifé,  qo 
durait  sept  jours.  2.  Par.  30.  21.  c.  35. 17.— 
2"  Faire  quelque  chose  avec  soin,  avec  st8» 
lion.  Jereii).  7.  13.  Locutus  sum  ad  tos  mam 
consurgens  :  Se  vous  aï  (^rfé  arec  foute  serti 
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4'appllcalioB.  Voy.  Mani,  c.  7.  2S.  Pet  diem 
eanmtgenâ  dituculo  et  viUtms  :  Je  me  sois 
bâté  d*eiiYO]rer  aux  hraéliie?  mes  serviteara 
«I  meê  prophètes,  dit  Dieu.  2.  Par.  36.  15. 
Jer.  11.  7.  e.  85.  ik.  etc. 

1*  Devenir  0eeoQlan^is9airt,in9tdm7at«pfr- 
manm'e.'i.tiegA3.W.ManiU...Tkamar  conta- 
beêctnê  {xvpwtiy)  in  domo  Absalom  fratrie  stri  : 
Thamar  demeura  dans  la  inatson  d*Ab4a1om 
lOB  fràre»  séjchaiit  d'ennoi  et  de  douleur, 
J7tfèr.  sans  voir  personne.  Kzech.  iS^.  17.  Ut 
€onlabêi€ant  in  iniquitatibus  êuis:  AfincruMIs 
•èehentde  famine  dans  lenir  iniquité.  Zacb. 
ik.  13.. —  2*  Se  fondre,  devenir  li(fuide  (9<c- 
>uc«ir).  Isa.  13.  7.  Omne  cor  hominis  conta- 
btêceî  :  Toufii  les  cœurs  dos  Babyloniens  se 
fondront  eommc  la  cire  de  crainte  et  de 
frayeur.  —  3*  Se  pourrir,  tomber  en  pièces. 
Isa.  M.-  Si.  Contabuerunt  et  eoniriM  iunt  si- 
wmè  •«  Let  léoies  des  Babyloniens  ont  été  bri- 
sées ef  miaes  on-  pièces,  tir.  èKk^ttrBat. 

GONTAGIO»  His.  Ce  mot  vient  de  eum  et  de 
iangere. 

GoflmniNHeaUo»  ou  conjonction  qui  est  en- 
Ire  des  choses  qui  se  touchent,  comme  entre 
rame  et  le  corps;  contagion,  en  parlant  des 
malldfeadtf  corps  qui  se  communiquent,  et 
te  dîl  fipafénsent  de  la  participation  de 
qaelqae  criÉM,  vice  ou  malheur  :  dans  TE- 
crilvffe; 

AUoBcheoieat  do  quelque  chose  impar. 
NuBi«  19,  18.  Aêperget  ex  eo  komineê  Aii/us- 
eemûdieantùgione  pollulos  :  Un  homme  pur 
fera  les  aspersiom  sur  toutes  les  personnes 
qui  auront  été  souillées  par  cet  attouche- 
ipenC.  Voy.  t.  1^.  La  cendre  de  la  racbe  brû- 
lée ttélée  avee  Peau,  purifiait  les  impuretés 
légales_par  l'aspersion. 

CONTAMINARE,  fâutéveiv.  Souiller,  gâter, 
de  l'Hébreu,  tame,  immundus^  pollutus  fuit. 

SoBiller,  salir,  parlant  figurément  de  quel- 
que Cfiflse  ;  dans  l'Bcr.  : 

1*  Boviiller,  rendre  impur  d'une  impureté 
légale.  Jean.  18.  28.  Non  introierunt  in  prœ- 
lortum,  Ml  non  coniaminarentur  :  Ceux  qui 
moBèreal  Jésus  de  la  maison  do  Caïpbe  au 

(valais  du  gouverneur,  n'entrèrent  point  dans 
e  palais,  aftn  de  ne  se  pas  souiller  :  les  Juifs 
croyaient  être  souillés  d'entrer  dans  le  logis 
d'«n  gentil.  Le? it.  11.  26.  Qui  tetigrrit  illud 
eontaminabiêw  :  Quiconque  touchera  de  ces 
sortes  d'animauic  sera  impur  {enét^xproç).  y. 
fc3.  Noliie  eoniaininare  lBhXk\>frfnn)  nnimns  ve- 
»tra$t  i.  e.  vos  ipsos  :  Ne  souilles  point  vos 
âmes  en  touchant  quelqu'une  dt*  toutes  ces 
choses,  c.  7. 18.Levit.  22. 2.  Loqnere  ut  caveant 
ab  kiê  fuor  eomecrata  tunt^  fUiorwn  Jsrnei^  et 
non  contaminent  nomen  aanctificatorum  mihi 
(jScCvXtvv)  :  Parlez  à  Aaron  et  à  ses  enfants , 
afin  qu'ils  prennent  bien  garde  à  la  manière 
dont  ils  useront  des  oblatioiis  sacrées  des 
enfants  dlsraël ,  pour  ne  pas  souiller  ce 
qu'ils  m'offrent,  r.  15.  Nom.  5.  3.  c.  6.  7. 
Peut.  21.  28.  Tob.  1.  12.  Ësech.  hk.  25.  Dan. 
1-  8.  Agg.  2.  ik.  etc. 

S*  Dédarer  impur  d'une  impureté  légale  ; 
ce  qui  était  une  fonction  sacerdotale.  Levit. 
13.  11.  C(rtUarnénabit  itaque  eu/n  lacerdof. 


Qnand  fe  grand  prêtre  avait  troufé  les  mar- 
ques de  la  lèpre  dans  un  homme,  il  le  décela- 
rail  immonde,  v.  20.  27.  30.  59. 

3**  Souiller  par  des  crimes.  Levit.  iS.  9k. 
Nepolluamini  in  omnibiu  Au,  quibus  contami' 
natœ  tunt  universœ  gente$  :  Vous  ne  vous 
souillerez  point  par  tontes  ces  infamies  dont 
se  sont  souillés  tous  les  peuples  que  je  chas- 
serai devant  vous  :  ainsi,  il  est  dit  que  la 
t(*rrc  même  en  est  souillée.  Levit.  19.  SE9.  No 
prostituas  filiam  tuam ,  ne  contaminetur  terra 
(foin}|!>v(û«cv,  stupro  tnçutno]  :  Ne  prostituei 
point  votre  fille,  de  peur  que  la  terre  ne  soit 
souillée,  autr.  afin  que  ceux  du  pays  ne  se 
souillent  point.  Ps.  105.  39.  Jcrem.  2.  7. 
Ezoch.  7.  21.  Osée.  5.  3.  c.6. 11.  Agg.  8.  IS. 
Malach.  2.  11.  etc. 

i^"*  Souiller  et  profaner,  i.  e.  mettre  au  rang 
des  choses  profanes  et  souillées,  k.  Reg.  2JÇ. 
8.  Contaminavit  excelsa  :  en  les  déclarant 
profanent  par  des  usages  communs  et  vils,  et 
en  y  faisant  porter  des  ossements  de  corps 
morts.  Isa.  ^3.  28.  Contaminavi  principes 
sanctos  :  J'ai  fait  voir  l'impureté  des  princes 
du  sanctuaire,  se.  de  MoYse  et  d*Aaron,  qui 
no  sont  point  entrés  dans  la  terre  sainte,  c. 
30.  22.  Ainsi,  c.  VI.  6.  Contaminavi  hœredi-- 
tatem  mtam  :  J'ai  profané  mon  héritage,  t.  e. 
j'ai  souffert  que  mon  peuple  fût  traité  comme 
une  choso  profane ,  et  l'ai  fait  transférer 
dans  un  pays  d'idolâtres  et  profanes.  Ezech. 
7.  21.  c.  9.  7. 

5*  Déshonorei*,  mépriser,  faire  affront 
{akifryttv).  Malach.  1.  12.  Mensa  Domini 
contaminata  est  :  La  table  du  Seigneur  est 
méprisée,  disaient  les  sacrificateurs  de  l'an- 
cienne loi,  parlant  du  second  autel  qui  avait 
été  érigé  au  lieu  du  premier  que  les  Chal- 
déens  avaient  détruit,  afin  qu'en  donnant  par 
là  du  mépris  de  cet  autel,  ils  se  fissent  un 
droit  de  prendre  toutes  les  offrandes  qui 
leur  seraient  offertes,  soit  pures  ou  impures. 
Voy.  Mensa.  Eccli.  31.  16. 

Phrases  tirées  de  ce  verbe. 

Contaminare  sanctuarium^templum^  foncft- 
ficationem.  —  1*  Profaner  la  sainteté  du  tem- 
ple et  du  sancluairo  par  des  meurtres  et  au- 
tres abominations  (|io^ûvctv).  1.  Mach.  1.  39. 
Effuderunt  san^uinem  innocentem  et  contami" 
vaverunt  sanetificationem  :  Ils  répandirent  le 
sang  innocent  devant  le  Dieu  saint,  et  ils 
souillèrent  le  sanctuaire,  c.  3.  51.  c.  k.  v. 
ki.  5V.  et  souvent  dans  les  autres  endroits 
des  Machabées. 

it  Profaner  le  temple,  en  y  faisant  des 
fonctions  contre  la  bienséance  et  Tordre  de 
la  loi  (âcSn^oûv).  Lev.  21.  23.  Contaminaro 
non  deoet  sanctuarium  meum  :  Celui  de  la 
race  d'Aaron  qui  avait  quelque  défaut  de 
corps  apparent,  ne  pouvait  point  faire  les 
fonctions  dans  le  temple. 

3^  Faire  quelque  sacrifice  autre  part  que 
dans  le  temple  ;  c'est  le  orofaner  par  le  mé« 
pris  qu'on  eii  fait.  Levit.  zO.  3.  Ponamfaciem 
tneam  contra  ftim,  eo  quod  contaminaverii 
sanctuarium  meum  :  J*arréterai  l'œil  de  ma 
colère  contre  celui  qui  aura  sacrifié  de  ses 
enfants  à  Moloch,  parce  qu'il  a  profané  mon 
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sanctuaire,  en  faisant  ce  sacrifice  abomina- 
ble et  ailleurs  que  dans  le  lemple.  Voy.  Mo- 

LOCH. 

Contaminare  iestamentum.  Violer  le  traité 
de  l'alliance  qu*on  a  faite.  Ps.  5V.  20.  Conta- 
minaverunt  testamentum  ejus  :  Les  Israélites 
ont  ?iolé  Talliance  faite  avec  Dieu,  en  trans- 
gressant ses  lois  et  ses  commandements. 

CONTAMINATIO,  nis.    L'action  par  la- 
qocllo  on  souille  ;  dans  TEcriture  : 

l*"  Profanation,  yiolemenl  de  Thonneur  dû 
à  Dieu  par  des  actions  didolâtrie  (àcrcêfia). 
I  Ezech.  ik.  6.  HecedUe  ab  idolis  et  ab  unit?er« 
sis  contaminadonibus  vestris  avertite  faciès 
vestras  :  Quittez  vos  idoles ,  et  détournez  vos 
yisnges  de  toutes  vos  abominations. 

2"  Viande  immolée  aux  idoles  (oàiffyvfjLfx). 
Act.  15.  20.  Abstineant  se  a  contaminationibns 
simulacrorum  :  Qu'ils  s'abstiennent  des  souil- 
lures des  idoles  ,  t.  e.  de  l'usage  des  viandes 
immolées  aux  idoles,  que  saint  Jacques  ap- 
pelle souillures,  parce  qu'elles  souillent  ceux 
qui  en  mangent  pour  honorer  l'idole.  Le  ver- 
set 29  porte  :  Ab  immolatis  simulacrorum  : 
Ce  fut  un  des  chefs  qui  furent  ordonnés 
par  les  apAtres  aux  gentils  convertis  à  la  foi 
(«iJwXôOuTov).  De  là  vient  : 

Lapides  contaminationis;  ViBôt  ficao-fioO.  Les 
pierres  d'un  autel  profané  par  des  sacrifices 
profanes.  1.  Mach.  k.  k3.  Tulerunt  lapides 
contaminationis  inlocum  immundum:  Judas 
et  ses  frères  emportèrent  en  un  lieu  impur 
les  pierres  profanées  ;  se.  depuis  trois  ans , 
qui  est  le  temps  que  dura  la  désolation  du 
sanctuaire  sous  Anliochus. 

CONTEGERE.  Couvrir,  cacher  en  mettant 
quelque  chose  dessus  ou  devant  (ntpiËa>lsiv). 
l^cvit.  13.  43.  Habebit  os  veste  contectum: 
Le  lépreux ,  qui  aura  été  séparé  comme  tel , 
aura  le  visage  couvert  de  son  vêtement. 

Abattre  ,  opprimer.  Ps.  54.  5.  Contexerunt 
(xaXÛTrretv)  me  tenebrœ  :  Les  afOictions  m'ont 
environné  de  toutes  parts,  j'en  suis  accablé; 
comme  la  joie  fait  qu'on  se  produit ,  la  tris- 
tesse fait  aussi  qu'on  se  cache  ;  autr.  J'ai  été 
tout  couvert  de  ténèbres  ;  je  ne  savais  quel 
conseil  prendre  ,  ni  m'enfuir. 

Phrase  de  ce  yerbe. 

Contegere  corpus.  Ensevelir  le  corps  de 
quelque  mort  (nep^rrimiy).  Eccli.  38.  16.  Se- 
cundum  judicium  contege  corpus  illius  :  En- 
sevelissez le  corps  d'un  mort  selon  la  cou- 
tome  ;  Gr.  selon  qu'il  l'a  désiré. 

CONTEMNERE,  x«7«v/3ov»fv.  —  1-  Mépriser, 
ne  point  faire  cas.  Mallh.  18.  10.  Videte  ne 
contemnatis  unum  ex  his  pu5i7/û:  Prenez  bien 
(:;nrde  de  ne  mépriser  aucun  de  ces  petits, dit 
Jésus-Christ,  parlant  des  petits  enDints  qui 
lui  étaient  présentés.  Tit.  2.  15.  Nemo  le 
conlemnat:\i}fcz  de  telle  sorte  que  personne 
ne  vous  méprise.  1.  Cor.  11.  22.  1.  Tim.  k. 
12. 

2*  Négliger,  ne  se  pas  soucier  de  quelque 
chose,  n'y  avoir  aucun  égard  (Trtptfpoviîv). 
Roni.  2.  i.  An  ditilias  bonitatis  ejus,  et  lon^ 
ganimitatis  contemnis?  Esi-ce  ainsi  que  vous 
jnéprisez  les  richesses  de  la  bonté  et  de  la 
longue  tolérance  de  Dieu  ?  se.  en  commet- 


tant les  mAmes  crimes  que  toqs  condamei 
dans  les  autres.  2.  Petr.  2.  10.  Qui  dtmtac- 
tionem  comtemnunt  :  Ceux  qui  méprisent  Ici 
puissances  sont  du  nombre  de  ces  pichean 
que  Dieu  réserve  à  punir  an  jour  du  joge. 
ment.  Matth.  6.  ^.  Luc.  16  13.  Levit.  6.  i 
c.  26. 15.  Eccl.  9. 16.  Sap.  ik.  30. 

3»  Désobéir,  être  rebelle  (cbrciec»).  Rzoi 
23.  21.  Audi  vocem  ejus^  nec  eonlemnenivm 
putes:  Ecoutez  la  voix  de  l'ange  que  je  vais 
vous  envoyer, et  p^ardez-vous  de  le  méprisen 
Cet  ange  est  celui  que  Dieu  donna  aux  Israé- 
lites pour  aller  dans  la  terre  promise. 

CONTEMPLARI,  (neoiitvery,<rxo7ri(«.  Ce  verk 
vient  de  templum^  qui  signifie  originaire- 
ment un  lieu  découvert,  que  les  augures 
choisissaient  pour  voir  et  considérer  de  tov 
côtés  :  aiusi  il  pourrait  venir  de  6ini^, 
specto. 

1*"  Contempler  ,  regarder  attentiveneat 
(xoTscuovGffvciv).  Job.  35.  5.  Contemplare  mthm 
quoa  altior  te  sit  :  Contemplez  combiea  les 
cieux  sont  plus  hauts  que  vous  ;  autr.  l'air: 
ce  qui  se  dit  de  Dieu  même.  ProT.  15.  3.  h 
omni  loco  oeuli  Domini  contemplaniwr  ioset 
et  malos:  Les  yeux  du  Seigneur  contemplest 
en  tout  lieu  les  bons  et  les  méchants ,  etc. 

2''  Considérer  et  prévoir  par  TEsprit.  Isa. 
52.  15.  Qui  non  audierunt^  contemplati  swt: 
Les  Gentils  ,  qui  n'avaient  point  ontenda 
parler  du  Messie,  de  Jésus-Christ,  Ton!  coasa 
par  la  foi.  C'est  ainsi  que  l'explique  saist 
Paul  y  Rom.  15.  21.  Intellioent  ;  ils  eotfo- 
dront  sa  doctrine,  2.  Cor.  %.  18.  Noncon^ 
templantibus  nobis  quœ  videntur^  sed  qwe  «M 
t7t6fen/ur:Nousne  considérons  point  les  cho- 
ses visibles,  parce  qu'elles  sont  temporelles; 
mais  les  invisibles  ,  parce  qu'elles  sont  éter- 
nelles. 

S""  Veiller,  prendre  garde  (ciriTamn»).  Heb. 
12.  i&.  Contemplantes  ne  quis  dent  gratiœlM: 
Prenez  garde  qu'il  ne  se  trouve  qaelqo'ii 
parmi  vous,  qui,  manquant  de  répondre  i 
la  grâce  de  Dieu  ,  en  demeure  privé.  Jeresi. 
9. 17.  Contemplaminij  et  vocate  lamentatrices: 
Ayez  soin  de  faire  venir  des  pleureuses. 

CONTEHPLATIO ,  ms.  ContemplaUoa, 
considération  attentive  :  dans  l'Ecrilure  : 

Vue,  regard.  Gen.  30.  k2.  Ponebai  Jae^ 
virgas  in  canalibùs  aquarum  ante  oeutos  arit' 
tum  et  ootum,  ut  in  earum  conttmplotiem 
conciperent  :  Au  temps  du  priotemps  que 
les  brebis  devaient  concevoir,  Jacob  mettait 
les  branches  dans  les  canaux  derant  lesyeox 
des  béliers  et  des  brebis  ,  afin  qu'elles  coa- 
çussent  on  les  regardant. 

CONTEMPTIBILIS  ,  is  ,  b  ,  rVrtWç.  f  Vif, 
méprisable  ,  de  peu  de  valeur*  peu  consi- 
déré. Sap.  10.  k.  Per  contemptibite  lignwm , 
justum  gubernans  :  Au  déluge  ,  la  sagesse 
sauva  le  monde,  ayant  gouverné  le  Juste  sur 
les  eaux  par  un  bois  ;  se.  l'Arche  qui  parais- 
sait méprisable.  1.  Cor.  6.  k.  ContemptibiUs 
qui  sunt  in  Ecclesia^  illos  constituite  adjudi' 
candu/n  (i^ouGcvu/uicvoc)  :  Prenez  plutôt  pour  ja- 
ges,  dans  vos  différends  touchant  les  choses 
séculières,  les  personnes  de  l'Eglise  les  moins 
considérables.  L'ApAlre  exhorle  les  fidèles  à 
prendre  pour  arbitres  de  leurs  différends  im 
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retde  I^Bgtise  »  qui  seraient  capables 
oger,  plutôt  qae  des  ja^es  païens  :  ce 
Mt  point  opposé  à  ce  qui  est  dît,Exod. 

•  où  il  est  ordonné  de  choisir  les  plus 
c.  1.  28.  Malach.  1.  12.  c.  2.  9. 
léprisé  f  soit  qu'on  mérite  ce  mépris 
M^Toc)  :  Jcr.  49.  15.  Dedi  te  con-- 
oitem  inter  homnes:  Je  vous  ai  rendu 
lable  entre  les  hommes:  Dieu  parle  de 
,  capitale  de  Tldumée,  prise  pour  tout 
I.  Âbd.  2.  Soit  qu'on  ne  soit  pas  mê- 
le. Isa.  49.  7.1  Èœc  dicii  Dominus  ad 
iptibilem  animamlfxvliiùav  ^^X^v)  :  Voici 
I  dit  le  Seigneur  à  celui  qui  a  été  dans 
lier  mépris  :  ce  que  saint  Jérôme  a  cn- 
de  Jésus-Christ. 

[TEMPTIO»  Nis,  Hov^hùifTtç.  Horite»  in- 
»  confusion.  Ps.  106.  kO.  Effusa  est 
ipîio  super  principet  :  Les  princes  sont 
I  dans  le  dernier  mépris  ;  se.  lorsque 
PS  a  voulu  punir. 

ITEHPTOR ,  IS  yXorar/Doinrnif ,  De  con^ 
'€•  et  signifle  proprement  qai  méprise  : 
'Eçr.  : 

méprise  une  chose ,  d'elle-même  esti- 
,  telle  quVst  la  vérité ,  )a  parole  de 
Proy.  13.  15.  In  Uinere  contemptorum 
»  :  La  voie  des  moqueurs  mène  au 
Âee.  Act.  13.  ki.  Yidete  contemptores 
niromint  :  Voyez  ,  vous  qui  méprisez 
«rôle).  Saint  Paul  rapporte  ici  la  pro- 
»  d*H<ibacuc  ,  1.  5.  exhortant  le  peuple 
*rqu'elle  ne  s'accomplisse  en  eux. 
ITÉMPTDS  ,  us  ,  iSov^ivww,  —  1*  Mé- 
^rov.  12,  8.  Qui  vanus  et  excors  est  pa^ 
(miemplui:  (u\jyiryiplf:t(rBoLi).  Celui  qui  est 
!t  n'a  point  do  sens ,  tombera  dans  le 

1.  Gen.  29. 33.  Eslh.  16.  2^.  2.  Mach. 

je  mépris  qu'on  fait  de  Dien ,  en  vio- 
i  loi  et  ses  commandements  (àirQtrxoiviç). 

•  33.  19.  Oratio  quoque  ejus  et  exau^ 
et  euneta  peccata   atque  contemptuê 

s  iunt  in  sermonibus  Basai  :  La  prière 
lanassé  fit  à  Dieu,  la  manière  dont 
'exauça  »  tous  les  crimes  qu'il  commit, 
>épris  qu'il  fit  de  Dieu,  sont  écrits  dans  . 
res  d'Hosaï  :  ce  livre  est  perdu ,  c.  28. 
«I.  9.  3. 

Nerté ,  insolence.  Judith.  13. 28.  Qui  in 
%ptu  superbiœ  suœ^Deum  Israël  contem- 
Voici  la  tête  dHolopherne  ,  qui ,  dans 
ence  de  son  orgueil ,  méprisait  le  Diea 
Bl ,  dit  Judith. 

Lffront ,  ignominie.  Ps.  118.  22.  Aufer 
opprobriuin  et  contemplum  :  Délivrez- 
e  l'opprobre  et  du  mépris  dont  les  su- 
B  me  chargent. 
rrENDERE,  7aorificr<T0ac.  De  tendere^  et 

le: 

fâcher,  faire  effort.  Luc.  13.  2V.  Con- 
i  intrare  per  augustam  portam  :  Faites 
pour  entrer  par  la  porte  étroite:  ce  qui 
le  la  violence  qu'il  faut  se  faire  pour 
re  ses  passions  ,  afin  d^entrer  dans  le 

2.  Cor.  5.  9.  Contendimus  placere  illi: 
nous  efforçons  d'èlrc  agréables  à  Dieu, 
cb.  3.  k. 

^onteslerj  disputer  [èpiiw).  Malth.  12. 


cm 

19.  Non  eontendetf  neque  elamabtt  :  Mon  ser- 
viteur ne  disputera  point,  il  ne  criera  point  : 
Saint  Matthieu  marque  le  caractère  de  l'hu* 
milité  et  de  la  douceur  de  Jcsus-Cbrist.qu'I- 
saïe  représente,  c.  42.  2.  Ainsi  Gen.  26.  22. 
3.  Reg.  3.  22.  Job.  9.  3.  c.  33.  13.  c.  39  32. 
Prov.  29.  9.  Eccli.  8.  2.  2.  Tim.  2.  ik. 

3*  Faire  procès  à  quelqu'un  ,  plaider  con- 
tre lui  {fCkexBptïv).  Prov.  3.  30.  Ne  contendai 
adversus  homtnem  frustra  :  Ne  faites  point  de 
procès  à  un  homme  sans  sujet  ;  et ,  en  plu- 
sieurs endroits  ,  Judicio  eonlendere.  Matth. 
5.  hO.  Ei  qui  vult  tecum  judicio  eontendere^ 
et  tunicam  tuam  tollere.  aimitle  ei  et  pallium 
(x/iivcoOm)  :  Si  quelqu'un  veut  plaider  contre 
vous  pour  vous  prendre  votre  robe,  quittez- 
lui  encore  votre  manteau  ,  dit  Jésus-Christ , 
1.  Cor.  6.  6. 

k*  Combattre,  soit  par  raisons  {ènipxi^Bon)* 
Job.  23.  6.  Nolo  multa  fortitudine  contendat* 
Si  {'allais  me  présenter  à  Dieu  pour  lui  re- 
présenter les  preuves  de  mon  innocence ,  je 
ne  voudrais  point  qu'il  me  combattit  de  toute 
sa  force,  dit  Job;  i.  e.  selon  la  rigueur  de  sa 
justice  ;  soit  par  les  armes  ,  2.  Mach.  8.  30. 
Ex  hii  qui  erant  contra  se  contendentes  super 
viginli  millia  interfecerunt  (o-wt/Bei^ecv,  con^ 
junctim  obnili)  :  Les  gens  de  Machabée ,  ou- 
tre plus  de  neuf  mille  hommes  qu'ils  tuèrent 
de  l'armée  de  Nicanor,  ils  tuèrent  encore , 
dans  la  suite ,  plus  de  vingt  mille  hommes 
des  gens  de  Timothée  et  de  B.icchides  ,  qui 
combattaient  contre  eux  ,  v.  16.  soit  en  dis- 
putant à  qui  aura  le  prix.  1.  Cor.  9.  25.  Om^ 
nis  qui  in  agone  contendit  ab  omnibus  se  obf- 
tinel  {iywiit<rOon)  :  Les  Athlètes  gardent  en 
toutes  choses  une  exacte  tempérance  :  L  A- 
pôtre  se  sert  do  cette  comparaison  comme 
une  preuve  de  la  nécessité  qu'ont  les  Chré- 
tiens de  l'exacte  tempérance  qu'ils  doivent 
garder  aussi  pour  remporter  le  prix  de  la 
eloire  éternelle.  Jerem.  12.  5.  Si  cum  pediti* 
ous  currens  laborasti;  quomodo  contendefê 
poterie  cum  equis  {nmpounttwitw)  :  Si  vons  avez 
eu  tant  de  peine  à  suivre  à  la  course  ceux 
qui  étaient,  à  pied,  comment  pourrez-vous 
courir  contre  ceux  qui  sont  à  cheval?  Dieu 
témoigne  au  Prophète,  que  s'il  n'a  pu  résis- 
ter aux  citoyens  d'Anathoth  ,  figurés  par  les 
gens  de  pied,  il  pourrait  bien  moins  résister 
aux  habitants  de  Jérusalem ,  figurés  par  des 
gens  de  cheval ,  en  comparaison  des  autres. 

5*  Se  révolter. Deut.  9.  7.  Semper  adversum 
Dominum  contendisti  ffro/so^vvccv  rcvà)  :  Vous 
avez  toujours  été  rebelles  au  Seigneur  (de- 
puis votre  sortie  d'Egypte,  jusqu'à  votre  ar- 
rivée au  lieu  où  nous  sommes), dit  Moïse  aux 
Israélites. 

6-  Etre  piqué  de  Jalousie  et  d'indignation 
(ç»}>oOv).  Prov.  2k.  19.  Ne  eontendas  cum 
pessimië  :  Ne  vous  indignez  point  contre  la 
prospérité  des  méchants.  Ce  sont  les  mêmes 
termes ,  en  hébreu ,  que  ceux  du  Ps.  36.  1. 
NoU  etmiUari  in  matignantibus. 

CONTENEBRARB  ,  «neoriÇnv.  Ce  verbe , 
inusité ,  qui  vient  du  mol  tenebrœ^  signifie  , 
dans  l'Ecr.  : 

r  Obscurcir,  couvrir  de  ténèbres;  dans  le 
sens  propre  et  littéral  •  Marc.  13.  ».  In  iUiê 
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iiéVuê  éé,  idnféfiéSrahUur  :  Après  les  adlic- 
fioni  qui  arriTeront  au  dernier  jugement  le 
folefl  s'obsenrcira.  3.  Reg.  18.  tô.  Thrt^n.S. 
17.  Contenebrati  sunt  oculi  nostri  (oxoTâ^ccv): 
Nos  jeut  ont  été  couverts  de  lénèbres  ;  »c.k 
cause  de  d)Os  pleurs. 

2*  Arçngter  par  la  passion  et  TopiniAlreté. 
Num.  14^.  ik.  Contenebrati  (oiuÇtufrûai^foi)  asceti- 
deruni  in  verticem  monlit  :  Les 'Israélites  , 
étant  frappés  d'aveugleiiuMit,  montèrent  sur 
la  montagne  ;5c.  pour  combattre  les  Amalé- 
cites  et  les  Chananéens  contre  Tordre  de  Dieu. 
Voy.  r.  41. 

CONTENEBRESCERE ,  ay^xaràÇiiv.  Faire 
obscur,  (aire  nuit;  et  marque  ,  dans  le  sens 
figuré  y  le  temps  auquel  on  est  accablé  de 
misères  et  d'afflictions.  Jerem.  13.  16.  DaU 
Domino  Deo  vestro  gloriam  antequam  conte* 
nebreseat  (sol)  :  Rendez  gloire  au  Seigneur 
TOtre  Dieu,  avant  que  les  ténèbres  vous  sur- 
prennent :  t.  e.  avant  que  Taflliction  arrive. 

CONTENTIO,  Nis,  —  1*  Dispute,  contesta- 
fion,  différend,  querelle  {fîkwtvxia).  Luc.  22. 
2&.  Facta  est  autem  et  contenlio  inter  eos  :  U 
s'excita»  parmi  les  apôtres,  une  contesta- 
lion  ;  8C,  lequel  d'entre  eux  devait  être  es- 
t'ifùé  le  pfus  grand.  Judic.  5.  v.  15.  IG.  Biviso 
contra  se  Ruben^  magnammorum  reperta  est 
eontentio  {axpi^ufTfioÇf  acewrata  examinatio): 
Au  temps  de  la  guerre  et  du  combat  contre 
Sisara  ,  Rùben  était  divisé  contre  lui-même, 
et  les  plus  vaillants  de  cette  tribu  n  ont  fait 
autre  chose  que  disputer.  Ceux  de  celle 
tribu  ne  se  trouvèrent  point  à  cette  bataille, 
parce  qu'ils  eurent  quelques  différends  entre 
eux.  Isa.  58.  iS^.  Rom.  1.  29.  c.  13. 13. 1.  Cor. 
1.  11.  ç.  3. 3.  2.  Cor.  12.  20. 

2*  Opfniâtreté  ^  entêtement  à  ne  vouloir 

S  oint  céder  ou  obéir  (if>fOiffpo;).Deut.  31.  27. 
cio^  contenlionem  tuam ,  et  cervicem  tuam 
durissùnam  :  Je  sais  quelle  est  votre  opiniâ- 
treté ;  et  pfua  bas  :  Éemper  eontentiose  egis* 
Îï$.  Vous  avez  toujours  résisté  au  Si*igneur« 
tom.  2.  8.  Qui  sunt  ex  contentione  UoiBeia)^ 
tt  gui  non  acquiescunt  veritati  :  Les  es- 
prili  opiniâtres  et  contentieux  qui  n*acquies- 
6ent  point  à  la  vérité.  2.  £sd.  9.  17. 

3"  Pique ,  jalousie  {èpiBtia),  Philipp.  1. 
17.  Quidam  autem  ex  contentione  Christum 
ânnuntiantt  non  sincère  :  Les  uns  prêchent 
Jésas-Christ  par  amour,  les  autres  annon- 
cent Jésus-Christ  par  jalousie ,  et  saus  sin- 
cérité: Celte  jalousie  était  dans  les  ambitieux, 
qui  voulaient  s'attirer  de  Thonneur  en  prê- 
chant aussi  bieu  que  saint  Paul.  Jac.  3.  1^. 

&*  Émulation ,  effort  que  l'on  Tait  pour 
imiter  les  antres.  Eccli.  18.  33.  Nefueris  me- 
diocris  in  contentione  ex  fenore  ((ru^Ço).oxoTiûv 
ix  dxvfifffxov)  :  Ne  vous  réduisez  point  à  la  pau- 
vreté, en  empruntant  à  usure  pour  contri- 
buer autant  que  les  autres  à  faire  des  festins. 

5**  Malheur,  accident»  affliction  [TZipioTaviÇf 
infortunium).  2.  Hach.  k.  16.  Quarum  gratia 
periculosa  eos  eontentio  habebat  :  11  s*eicilait 
une  dangereuse  émulation  entre  les  prêtres  ; 
Gr.  Quarum  gratia  occupavit  eos  gravis  cala- 
ini<as;C*e8t  ce  qui  leur  attirail  de  grands 
maux. 


CONTENTIOSB.  Avec  querelle  el  dlspuUi 
dans  TErr.  :  Opiniâtrement ,  arec  rébeUi« 
et  désobéissance.  Deut.  31.  27.  Sewkptr  m» 
tentiose  egistis  contra  Dominum  (y»f«iriyi 
vtcv)  :  Vous  avez  toujours  résisté  au  Seîgeev, 
dit  Moïse. 

CONTENTIOSDS,  a,  um.— i'ConteelÎMi, 
qui  aime  à  disputer  i^OLôttaior).  1.  Cor.  II. 
16.  Si  quis  autem  videtur  contentiosus  eut: 
Si  quelqu'un  veut  contester.  —  2**  Effroile, 
opiniâtre  (àvai^qç).  Jerem.  8.  5.  Qwnt,., 
aversus  eit  populus  iste  in  Jérusalem  atersim 
contentiosa?  Pourquoi  ce  peuple  de  Jén- 
salem  s'est-il  détourné  de  mol  avec  une  ai» 
sion  si  opiniâtre? 

CONTENTUS,  ^,  um.  Quand  ce  imI  vint 
de  conttnderey  il  est  participe  »  et  sifpriii 
tendu ,  bandé;  Qiai»  quand  il  sigaîGe  CMtlnri, 
satisfait  de  quelque  chose j^  il  est  Mmetaoe 
point  participe.  Dans  TEcriture  : 

l**  Content,  satisfait,  qui  s^eif  tient  à fiel- 

?ue  chose  (^^xcîaOac,  contentum  assi).  Lac  3. 
k,  Contenti  estote  stipendiis  t?e<frù.*CM- 
tentez-vous  de  votre  paye,  dit  saiat  Xeaaau 
soldats,  comme  ud  des  moyens  de  se  Minr- 
1.  Tim.  6.8.  H abent es  alimenta  ei  fMî6iifl«- 
gamur^  his  contenti  simus  :  Ayant  de  qaâ 
nous  nourrir  et  de  quoi  nous  couvrir,  wm 
devons  en  être  contents.  Hebr.  13.  5.  Sini 
mores  sine  avarilia,  contenti  prm§emtibm: 
Que  votre  vie  soit  exempte  d*aTarloe;  soja 
contents  de  ce  que  vous  avez. 

2*  Prêt,  disposé  à  quelque  chose.  S.  Mat. 
ik,  38.  Animam  tradere  eonientus  :  Basîai 
était  prêt  à  abandonner  son  corps  et  sa  vis 
pour  persévérer  jusqu'à  la  fin  dans  le  ja- 
daïsme. 

CONTERERE,  (ruvrAi(?ctv,  — Briser, ècrMr, 
rompre.  Exod.  32.  20.  Vitulum....  conirM 
usque  ad  pulverem  :  Moïse  réduisit  le  vcn 
d*or  en  poudre.  23.  3.  Reg.  ±9.  11.  Spirjfm 
grandis  et  fortis  conterens  peiroê  ante  ~ 
minum:  On  entendit  devant  lo  Seigneur  i 
vent  violent  et  impétueux,  capable  de  brii 
les  rochers.  Ce  vent  si  impétueux  marqiril 
.  la  présence  redoutable  de  Diea.  Jereos.  HL 
29.  Kumquid  non  verba  mea  êuni  quaii  i§ms 
et  quasi  malleus  conterens  petram  {imrttafi 
Comme  le  feu  vieni  A  bout  de  tout  et  qo*u 
marteau  de  fer  peut  briser   les  choses  tai 
plus  dures ,  ainsi  la  parole  de  Dieo  cf|  é 
forte,  qu'il  n'y  a  rien  qui  en  paisse  ^mféàf 
rcfTel.  Exod.  32.  20.  Judic.  8.  t.  T.  16.  •- 
Reg.  U.   18.  c.  18.  k.  c.  23.  U.  1.  Pw.il 
3.  etc. 

1"  Opprimer,  maltraiter,  affliger  (cniûtH* 
Prov.  22, 22.  Neque  conteres  egenum  >*» ff^ 
N'opprimez  point  dans  le  jugement  ecisî  ^ 
n'a  rien.  Isa.  53. 7.  Dominus  voluit  cseUW* 
eum  in  infirmitate  (xa6«piCsiv,  expi0re;  :  b 
Seigneur  l'a  voulu  briser  dans  son  itt6r«it<: 
Ce  qui  s*entend  du  Fils  de  Dieu  incarné i^ 
a  souffert  toutes  sortes  d'afflictions ,  parce 
qis'il  s'était  chargé  de  nos  crimes.  Dan.  '• 
25.  Sanctos  Àltissimi  conterei  (^rionf»,  stét 
cere)  :  \\  foulera  aux  pieds  les  saints  dn  Ifàr 
Haul;  ce  qu*a  fait  Autiorhus  riilnstre  et  c* 
que  fera  TAnlechrist  à  la  fin  du  inoiide  M-, 
9.  17.  Mich.  5. 13.  c.  16. 12.  Auios  8.  i.  0'^ 
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fonterere  super  pulverem  Urrœ  eapiia 
nh.  Amos  3.  7.  Briser  contre  terre  la 
t  panvres ,  ou,  jeter  les  panvres  dans 
sière  et  fear  marcher  sor  la  tète,  pour 
»r  la  fiotenee  par  laquelle  les  riches 
At  les  pauvres. 

Phnses  liréey  de  celte  signiiicatioD. 

rere  hostes^  inimicos,  e(o.  Défaire  l'en- 
.  Mach.  13. 51.  Conlrilus  est  inimicus 

ex  Israël  :  Un  urand  ennemi  a  été 
iné  d'Israël.  Cel  ennemi  clait  la  g:ar- 
le  soldats  ennemis  que  Simon  chassa 
rleresse  de  Jérusalem,  c.  36.  etc. 
rere  areum,  bellum^  i.  e.  potentiam 
I.  Défaire  et  ruiner  les  cnneniis.  Ps. 
Arcutn  conteret  :  Le  Soigneur  brisera 
•8  ennemis.  Judith.  9,  10.  Conteris 
leigneur,  vous  terrasseï  les  armées 

redoutables.  Ose.  2.  18.  c.  1.  5.  Con* 
^Ctfvn  Israël  in  valle  Jexrael  :  Je  brisc- 
l  <tlsraèl  dans  la  vallée  de  Jezraël  ; 
lirai  la  puissance  ol  le  courage  des 
P09  dans  la  vallée  de  Jezraël ,  où  les 
»  seront  taillés  en  pièces,  ou  par  les 
My  selon  saint  Jérôme,  par  Manahem 
•  guerres  civiles ,    selon  quelques 

rifw  fDtrgam^  jugum.  Briser  le  joug  » 
r  de  11  servitude,  mettre  de  force  en 

Jerem.  28.  2,  Contrivijugum  legis 
r<f:J*ai  brisé  le  joug  du  roi  deBaby- 
k,  Conteram  jugum  :  Je  vous  retirerai 
jrtivité  où  yous  tient  le  roi  de  Baby- 
lie  Seigneur,  Ps.  106, 16.  £iech.  34. 
om.  1. 13. 

rer0  sub  pedibus.  Fouler  aux  pieds; 
n  seulement  traiter  avec  rigueur  et 
lie,  mais  encore  dompter  et  assujettir. 
U  90.  Deuspaeis  conterai  Satanam  sub 

vutris  veloeiler;  Grec,  conteret: 
ani  espérait  que  Dieu  assujettirait 
A  TËglise  le  démon  et  ses  ministres, 
K  de  r£vangile.  Judith.  14.  5.  Thren. 

rrer0  in  porta.  Fouler  ou  écraser  aux 
la  porte  de  la  ville  {xokaÇpii^ity)  ;  c*esl 
ccomber  quolqa*an  en  jugement,  et 
*ily  soit  regardé  comme  indigne  de 
er  au  droit  commun.  Job.  5.  k.  Con- 
'  (xo^aC^cfrOeûiToev)  t'fi  porta  :  Les  enfants 
snsé  seront  foulés  aux  pieds  à  la 
C'était  à  la  porte  de  la  ville  que  se 
Dt  les  jugements.  Prov.  22.  22. 
tire,  ruiner,  exterminer  [rnpixntttv . 
K  Qui  cûÊpit,  ipse  me  conterat  :  Plaise 
Mor  qu^yant  commencé  à  nie  ré^ 
I  poudre,  il  achève,  c.  M,  7.  Contere 
in  loco  suo  :  Foulez  aux  pieds  les 
dans  le  lien  mémo  on  ils  s'élèvent. 
).  27.  Matth.  21.  k\.  Super  quem  vero 
C,  conteret  ewn  ;>txfxâv)  :  Cette  pierre 
I  celui  sur  qui  elle  tombera.  Jésus- 
qtti  est  cette  pierre,  viendra  perdre 
ttoarce  au  dernier  jugement  ceux  qui 
it  point  voulu  croire  en  lui.  Dcut.  9 
rit  €um  conterere  :  Dieu  voulut  perdre 
mais  Moïse  Tapaisa  en  priant  |>our 
te  grande  colère  du  Seigneur  contre 
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Aaron ,  et  Tellet  de  la  prfère  de  MoVsi*  en  s« 
fiV6ur,De  sont  point  marquées  dans  TExode. 
C'est  ainsi  que  plusieurs  particvlaritéff  omi-- 
•es  en  leur  lieu,  sont  rapportées  en  d'antres 
endroits  de  TËcriture.  Voy  Comminuiu, 
Gjedbu.  Habac.  3.  6.  Ps.  47.  8.  Eccli.  97. 
3.  etc. 

Phrases  Urées  de  ceUe  sigiiiflcalion. 

Conterere  caput,  brachia^  dentés^  molas^ 
ossa^  cornua,  baculum^  virgam.  Ruiner,  abat- 
tre le  pouvoir  de  quelqu  un  {rtipgn).  Gen.  3. 
15.  Ipsa  conteret  caput  tuum;  Grec ^  Ipse: 
Hcbr. ,  Ipsum;  se.  Semen  mu/t>rts:  Jésus- 
Christ  qui  a  voulu  naître  de  la  sainte  Vierge, 
pour  ruiner  la  puissance  du  démon  et  dé- 
truire sa  tyrannie.  Ps.  36. 17.  Brachia  pec- 
catorum  eonterentur  :  Les  bras  des  pécheurs 
seront  brisés.  Ps.  3.  8.  Ps.  33.  21.  Isa.  ik. 
20.  c.  tô.  2.  Ps.  106.  16. 

Conterere  spiriium.  Briser  l'esprit-;  c'est 
rabattre,  l'aigrir,  le  troubler,  le  faire  sortir 
de  sa  bonne  disposition.  Prov.  15.  k.  Lingua 
qms  immoderata  est ,  conteret  spiriium  :  La 
langue  qui  se  laisse  aller  aux  excès  de  pa- 
roles ou  d'emportement ,  trouble  l'esprit  et 
de  celui  qui  parle  et  de  celui  qui  écoute. 

Phrase  tirée  de  la  slgalflcatloQ  propre,  dans  le  sens  figuré. 

Conterere  baculum^  firmamentum^  virgam 
panis.  Oter  la  force  du  pain,  c'est  lui  Aler  la 
force  qu'il  a  de  sustenter  et  nourrir.  Ps. 
10^.  16.  Ezech.  5.  16.  Voy.  Bagulus. 

CONTERNANS,Tis.  Ce  participe  inotité , 
qui  lient  de  conternare^  verbe  formé  de  eum 
et  de  tres^  trois,  signifie  : 

Qui  est  de  trois  ans  {xpunhç).  Isa*  15.  5. 
Veetes  ejus  usque  ad  Segor^  piMam  conter-- 
nantem  :  Les  plus  vaillanis  de  Hoab  fuienl 
jusqu*à  Ségor,  q.tti  tremble  comme  une  gé- 
nisse de  trois  ans.  VBebr.  comme  le  Gr. 
rapporte  ces  derniers  mots  aux  lioabkes» 
qui  et -lient  vigoureux  et  florissants ,  comme 
une  génisse  de  trois  ans  ;  ila  se  prennent  dana 
le  même  sens  Jerem.  hS.  3k. 

CONTRRRfîRB.  Epouvanter.  Isa.  33.  ik. 
Conterriti  sunt  m  Sion  peewtores  (àt^arw^at, 
expavescere)  :  Los  méchants  ont  été  épou  * 
vantés  en  Sion.  Le  prophète  parle  de  la 
frayeui^  qu^auraient  les  Juib  à  l'arrivée  dos 
Assyrrenf.  1.  Ifach.  7.  30.  %  Mach.  ik.  17. 
Luc.  9k.  37.  Dan.  2. 1.  Conierritus  est  «pt'rt- 
tus  ejus  :  L'esprit  de  Nabuchodonosor  fut 
extrêmement  effravé,  se.  lorsqu'il  eut  le 
songe  rapporté  V.  si. et  suiv.  (iÇérrav^M,  exira 
se  esse). 

CONTESTARI,  aMtpotpTv^fa«af,  fucp^i/wcrôoi.— 

1*  Déclarer  à  quelûu  un,  en  présence  de 
témoins,  qu'il  ait  à  faire  quelque  chose, 
sommer,  faire  sa  protestation  comme  en 
préstnce  de  témoins.  Exode.  21.  29.  Si  bos 
eornupeta  fuerit  et  contestati  sunt  dominum 
ejus,  nec  reeluserit  eum  :  S'il  v  a  quelque 
temps  qu'un  bœuf  frappait  de  la  corne,  et 
que  le  maître  ne  Tait  point  renfermé  après 
en  avoir  été  averti  :  cette  protestation  bq 
faisait  même  devant  le  juge  h.  Reg.  17.  15. 
2.  Esdr.  13.  v.  15.  21.  Ainsi  Exod.  19.  SI. 
Pestendê,  H  ofmiesêsire  popeHum  :  Paicauéegj 
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et  déclarez  ma  volonté  an  peuple.  Aot.  20. 
26.  Coniestor  vos  hodiema  die ,  quia  tnunduê 
êum  a  sanguine  omnium  :  Je  vous  déclare 
aujoard*hui  que  je  suis  par  et  innocent  du 
sang  de  tous  fous,  dit  saint  Paul  aux  prêtres 
d'Ephèse,  étant  à  Milet.  Ps.  80. 10.  Contesta^ 
bor  te:  Ecoutez  mon  peuple,  et  je  vous 
attesterai  ma  volonté.  Amos  3.  13.  Apoc. 
22.  18.  —  2*"  Prendre  à  témoin  quelqu'un  ou 
quelque  chose,  en  faisant  déclaration.  Judith 
7.  17.  Contestamur  hodie  cœlum  et  lerram  : 
Nous  prenons  aujourd'hui  à  témoin  le  riel 
et  la  terre,  disent  tous  les  Juifs  à  Ozias  ,  le 
priant  de  rendre  la  ville  à  Holopherne. 

3*'Témoigner,  rendre  témoignage  ((rwtmfiap' 
xvpedBat).  Heb.  2.  4.  Contestante  Deo  signis  et 
portentis  et  variis  virtutibus  :  Dieu  a  con- 
firmé par  plusieurs  miracles  la  foi  des  pre- 
miers Chrétiens  (Voy.  Marc  16.  30).  Ainsi, 
2.  Mach.  12.  30.  1.  Pet.  5.  12. 

4.'  Faire  voir,  faire  paraître,  faire  voir  des 
preuves  sensibles  de  quelque  chose  (ev^stxvu- 
ffOac).  2.  Mach.  9.  8.  Manifestam  Dei  virtutem 
in  semetipso  contestons  :  Antiochus  attestait 
publiquement  la  toute-puissance  de  Dieu, 
qui  éclatait  en  sa  propre  personne. 

Contestari  passif,  papTupstaGac,  être  déclaré, 
être  attesté.  Heb.  7.  8.  El  hic  quidem  décimas 
morientes  homines  accipiunt ,  ibi  autem  con^ 
tèstatur  quia  vivit;  i.  e.  testimonium  ei  per^ 
hibetur  :  Les  prêtres  de  l'ancienne  loi  qui 
recevaient  la  dtme,  mouraient  et  avaient  des 
successeurs;  mais  celui  dont  on  rend  ici  té- 
moignage n'est  représenté  que  comme  vivant; 
on  n'y  parle  ni  de  sa  mort  ni  de  sa  succes- 
sion; en  quoi  Melchisédech  était  la  flgure  de 
Jésus-Christ. 

CONTEKERE ,  0|>aivccv  :  1"  Faire  on  lissa 
de  deux  ou  plusieurs  choses  ensemble.  Deut. 
22. 11.  Non  indueris  vestimento  quod  ex  /atia, 
linoque  contextum  est  :  Cette  défense  d'user 
d'un  habillement  tissu  de  laine  et  de  lin, 
marquait  qu'il  n'est  point  permis  de  mêler 
ce  qae  le  bon  ordre  nous  apprend  devoir  être 
séparé;  comme  faire  profession  d'être  chré- 
tien ,  et  vivre  en  même  temps  dans  la  mol- 
lesse et  faire  une  union  incompatible  de  deux 
états  tout  opposés.  Aug.  cont.  Faust.  1.  6.  c. 
9.  Joan.  19.  23.  Erat  autem  tunica  inconsu^ 
tiiis  desuper  contexta  per  totum:  La  tunique 
de  Jésus-Christ  était  sans  couture  et  d'un 
seul  tissu,  depuis  le  haut  jusqu'en  bas.Exod. 
26.31 

2*  Entrelacer.  3.  Reg.  7. 17.  Quasi  in  mo- 
dum  relis  et  catenarum  sibi  invicem  mira 
opère  conlextarum  :  Sur  les  chapiteaux  des 
colonnes,  il  y  avait  une  espèce  de  rets  el  de 
ch.'ilnes  entrelacées  l'une  dans  l'autre. 

CONTICEKE  ou  CONTICi:SCERE.7raOf(70«i, 
se  taire  tout  court,  demeurer  saus  dire  mut. 
Dans  l'Ecriture  : 

l' Cesser  de  se  faire  entendre.  Un.  2V.  8. 
Conticuit  dulcedo  cilharœ  -  On  n'rniendra 
plus  les  doux  accords  de  la  harpe.  Voy. 

SlLBEB. 

Etre  défait  et  ruiné,  comme  si  Ton  n'était 

ÎiVus  (TTûrrecv).  Dans  Ce  sens,  les  poètes  appel- 
ant les  morts  Silentes.  Jerem.  49.  26.  Viri 
prmlii  eanti€ê$e$m$  :  Tooi  eea  hommes  de 


fnerre  seront  dans  un  profond  silence,  e.& 
7.  ConUcuerunt  arva  pacis  :  Les  champs li 
fertiles  durant  la  paix,  ou  dans  lesquels hi 
troupeaux  paissaient  paisiblement, sont dtti 
la  désolation.  Par  ces  champs  s*eDleoëci| 
les  provinces,  et  par  ces  troupeaux  les  pcs* 
pies.  1.  Reg.  2.  9.  In  tenebris  contictsem: 
Les  impies  seront  réduits  au  silence  dm 
leurs  ténèbres.  Ose.  k.  6. 

2*"  Etre  dans  Tépouvante  et  l'effroi  {k 
<7Gac).  Abd.  5.  5i  fur  es  intr  Dissent  ad  tel 
modo  eontieuisses?  Si  des  voleurs  élaiesî«i 
très  chez  vous,  n'auriez-vous  pas  crié,  tel 
refTroi  cl  le  trouble  on  ils  vous  auraiol 
mis?  autr.  Heb.  Sont-cc  des  voleurs  qai  SMt 
entrés  chez  vous?  ils  ne  vous  anraieBt|M 
réduits  à  une  si  extrême  misère. 

3""  Etre  dans  le  deuil  et  l'affliction  (vmHjj. 
Thren.  2.  10.  Condcuerunt  senes  fUiœSisn: 
Les  vieillards  de  la  Glle  de  Sion,  t.  e*  de  J6* 
rusalem,  demeurent  dans  le  silence. 

CONTIGNATIO,  nis;  Jôxwtcc  Voy.  !»• 
NCM.  Charpente,  étage  dans  une  maisos.! 
Par.  3^.  11.  llli  dederunt  eam  arti^ibustâ 
emerent  ligna  ad  contignationem  domorvm: 
Us  donnèrent  cet  argent  à  des  ouvriers,  A 
qu'ils  en  achetassent  du  bois  pour  la  eto- 
pentc  des  maisons  que  les  rois  de  Jodt 
avaient  détruites.  Eccl.  10.  18.  In  pigritiii 
humiliabitur  contignatio  :  La  charpcnie  da 
toit  se  gâtera  pçu  à  peu  par  la  pares><;i 
e.  les  maisons  et  les  familles  vont  peu  i  pei 
en  ruine  et  en  décadence. 

CONTINENS ,  èyxpetzitç.  —  !•  Qui  a  en  soi- 
même,  qui  possède  quelque  chose;  soit  U 
vertu.  Eccli.  15.  1.  Qui  continens  est  jut^ 
tiœ  :  Celui  qui  a  acquis  la  justice,  et  qsiii 
pratique,  possédera  la  sagesse;  Gr.  CeW 
qui  a  une  parfaite  connaissance  de  h  itl 
c.  6,  28.  Soit  les  vices  ,  c.  27.  33.  Yir  pettf 
tor  continens  erit  illorum  :  Le  péchenr  n- 
tretiendra  toujours  dans  lui-même  laesUn 
et  la  fureur,  ii  en  sera  possédé. 

2«>  Qui  est  chaste,  qui  garde  la  contineiee. 
Tob.  6. 18.  Per  très  dies  continens  esto  .-Vi- 
vez en  continence  avec  Sara  pendant  tnii 
jours,  dit  l'ange  Raphaël  au  jeune  Tohic 
Sap.  8,  21.  5ctt7i  quoniam  aliter  non  psssm 
esse  continens^  nisi  Deus  det  :  Je  savais  fit 
je  ne  pouvais  avoir  la  continence,  si  Dies  M 
me  la  donnait  :  d'autres  ,  suivant  le  %tuk 
Grec,  l'entendent  plutôt  de  la  retenue potf 
toute  sorte  de  vices;  el  le  vrai  sens  doGftf 
est  de  le  rapporter  à  la  première  sigoiici- 
tion,  et  de  l'entendre  dans  le  même  sens  eps 
les  passages  de  l'Ecclésiastique ,  c.  6.  i^ 
c.  15.  1.  Je  savais  que  je  ne  nouTais  poii^ 
der  ou  acquérir  la  sagesse  si  Dieu  ne  me  t> 
donnait,  Eccli.  26.  20.  Omnis  ponderaties'^ 
est  digna  continentis  animœ  :  'Tout  le  prii^ 
l'or  n  est  rien  ,  au  prix:  d'une  âme  itùiê^ 
chaste. 

3-  Tempérant,  qui  s'abstient  de  foula  v^ 
de  vices;  mais  surtout  de  l'impurelé  ftéeli 
gourmandise.  Tit.  1.  8.  Oporiei  efi$€tt^ 
esse  sobrium,  justum^  sanctum^  conttnentefS' 
Il  faut  que  l'évéque  soit  un  homme  sobftf 
juste,  saint,  et  gardant  la  continence. 

CONTINENTU,  m.  èyMfinm,—  V  Omi' 


CON 

,  Teria  qjai  règle  les  pl/iisirs ,  et  dé* 
e  de  ceux  qui  sont  défendus,  et  de  ceax 
olièremenl  qui  regardent  rîmporelé  et 
irmandise.  Gai.  5.  23.  Fructus  Spiritui 
iriias...  conlinentia,  caslilas  :  Les  œa- 
|uo  produit  FEsprit  de  Dieu  dans  un 
en,  sont  la  charité...  la  continence,  la 
ilé.  —  2"  Fermeté  et  persévérance  dans 
tique  du  bien.  2  Mach.  ik.  38.  Hic  mul* 
tporibus  continenliœ  propositum  tenuU 
faismo  :  Rasias  vivait  depuis  longtemps 
e  judaïsme,  d*une  vie  très-pure,  et  étoi- 
le toutes  les  souillures  du  paganisme  : 
le  sens  que  tous  les  interprètes  ont 
t  à  cet  endroit. 

^TINERE;  Gr.  (rwi^ccv.  —  !•  Retenir, 
r,  réprimer.  2.  Reg.  24.  16.  Nunc  coti'' 
tanum  luam:  Retenez  votre  main,  dit 
à  range,  qui  étendait  sa  main,  et  se 
rait  à  ravager  Jérusalem.  Job.  12, 15. 
\tinuerit  aquas  ,  omnia  siccabuntur  :  Si 
retient  les  eaux ,  tout  deviendra  sec. 
3.  Rcg.  a.  V.  1.  7.  Ainsi ,  Ps.  76.  10. 
mtineuit  in  ira  sua^  misericordias  suas? 
1ère  de  Dieu  retiendra-t-elle  ses  misé- 
es? Exod.  26.  20.  Prov.  30.  k.  Eccli. 

Letenir,  tenir  secret  {xf,ocztïv)  Marc.  9.  9. 
tm  continuenint  apud  se  :  Saint  Pierre , 
Jacques  et  saint  Jean  tinrent  la  chose 
e;  f.  e.  la  TransGguration  de  Jésus- 
1,  selon  Tordre  qu*il  leur  en  donne, 

lontenir,  comprendre  en  soi,  renfermer 
;eiv).  Sap.  1.  7.  Uoc  (TTveûpa,  hic  5pirt- 
uoa  conlinet  omnia^  scientiam  habel  VO" 
/esprit  du  Seigneur  contient  cf  con- 
tout;  parce  que  tout  subsiste  en  lui  et 
aï;  il  connaît  tout  ce  qui  se  dit,  et  ce 
D  fait.  Esth.  13.  10..  Quidquid  calt  am- 
mtinelur  :  Toutes  les  créatures  qui  sont 
e  ciel.  i.  Petr.  2.  6.  Continet  Scriptnra: 
dit  dans  TEcr.  Gr.  Continelur  in  Scri^ 
.  Sap.  18.  U.  etc. 

légler,  gouverner,  tenir  dans  le  devoir 
v).  Sap.  6.  3.  Qui  continetis  multiludi^ 
^ous  qui  gouvernez  les  peuples.  1.  Cor. 
yuod  si  non  se  continent:  que  ceux  qui 
uvent  garder  la  continence  se  marient: 
m  don  particulier  de  Dieu  que  de  gar-^ 
ei  continence.  Voy.  Sap.  8.  21.  Ainsi 
2. 

Tenir  comme  par  la  main,  soutenir,  em- 
r  de  tomber  («7r«x"v;.  Eccli.  15.  4.  Conti- 
illum  et  non  confûndelur  :  La  Sagesse 
'a  de  sa  main  celui  qui  est  affermi  daus 
lice. 

Posséder  et  avoir  une  parfaite  ronnais- 
de  quelque  chose  (xaT«x/}aTcî>).  Eccli. 21. 
*ut  eustodit  juslitiam  continebit  sensum 
Celui  qui  garde  la  justice  {Gr.  la  Loi), 
néirera  l'esprit. 

Lfoir  et  conserver  en  soi  (  iVixctv).  Phi- 
.  |6.  Yerbumvilœ  continentes  :  portez  en 
la  parole  de  vie  :  d'autres  expliquent, 
r  et  soutenir  comme  un  flambeau  pour 
er  les  autres. 

^orterv  supporter  en  soi  avec  peine  dans 
MMT  i<mix*i^)'  Ps*  88.  51.  Memor  €$$0, 
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Domine,  opprobrii  servorum  /iiortim,  quod 
contmui  in  sinu  meo ,  multarum  gentium  : 
Souveuez-vous,  Seigneur,  de  l'opprobre  que 
vos  serviteurs  ont  souffert  delà  part  de  plu- 
sieurs nations,  et  que  j'ai  tenu  comme  ren- 
fermé dans  mon  sein;  i.  e.  que  j'ai  caché  et 
dissimulé  dans  mon  cœur  avec  peine. 

9*  Occuper,  donner  de  l'occupation  et  de 
remploi.  Sap.  17.  19.  Omnis  orois  terrarum 
non  impeditts  operibus  continebatur  :  Tout  le 
reste  du  monde  s'occupait  à  son  travail  sans 
aucun  empêchement;  se.  hors  les  Egyptiens, 
qui  étaient  tous  liés  par  les  ténèbres.  Voy. 
V.  17. 

10*  Soumettre,  obliger  et  engager.  Gai.  5. 
1.  State^  et  nolite  ilerumjugo  servitutis  con^ 
tineri  (MyttrBat)  :  Demeurez  fermes  dans  la 
foi  (de  l'Evangile)  et  ne  vous  laissez  point 
eneager  de  nouveau  sous  le  joug  de  la  servi- 
tude :  un  juif  qui  ayant  été  converti,  se  fai-^ 
sait  encore  circoncire,  se  soumettait  à  garder 
toute  la  loi  de  Moïse  :  c'est  pourquoi  l'Apôtre 
le  défend  ;  on  Tentend  ordinairement  des  Ca- 
lâtes, qui  étaient  Gentils.  Voy.  Itbruii. 

Phrases  de  ce  verbp* 

Continere  aures.  Se  boucher  les  oreilles, 
en  retenir  l'usage.  Act.  7.  56.  Continuerunt 
aures  suas  :  les  Juifs  se  bouchèrent  les 
oreilles;  se.  pour  ne  pas  entendre  ce  que 
disait  saint  Etienne.  Voy.  v.  55. 

Continere  os  suum.  N'oser  ouvrir  la  bouche, 
se  tenir  dans  le  silence;  ce  qui  est  une  mar- 
que de  respect.  Isa.  52.  15.  Super  ipsum  cofi'* 
tinebunt  reges  os  suum  :  Les  princes  et  les 
rois  étonnés  des  merveilles  qu'ils  appren- 
dront du  Messie,  n*oseront  ouvrir  la  bouche, 
parle  grand  respect  qu'ils  auront  pour  lui, 
jusqu'à  se  soumellre  humblement  à  lui.  Voy. 
Job.  29.  9.  c.  39.  35.  ou  c'est  un  effet  et  une 
marque  d'étonnement  et  d'admiration.  Voy. 
Job.  21.  5. 

Continere  se,  ^xporrcvcffOai,  àni^tv^.  1"  Se 
modérer,  se  retenir,  ne  plus  continuer;  soit 
ses  mauvais  désirs,  et  le  dérèglement  de  ses 
passions.  1.  Cor.  7.  9.  Quod  si  non  se  conft- 
nent^nubant;  Voyez  ci-dessus  k:  Eccli.  30. 2k. 
Cantine  (suppl.  te)  :  Retenez  vos  mauvais  dé- 
sirs; selon  le  Grec,  il  s'entend  du  soin  qu'on 
doit  avoir  de  ne  point  s'abandonnera  la  tris- 
tesse. Eccli.  3.  4>.  A  quoi  l'on  peut  ajouter  ce 
que  dit  David  au  grand  prêtre  Achimélech, 
1.  Reg.  21.  5.  Si  de  mulieribus  agitur^  conti- 
nuimus  nos  ab  heri  et  nudiustertius  :  Pour  ce 
qui  regarde  les  femmes,  depuis  hier  et  avant* 
hier  que  nous  sommes  partis ,  nous  ne  nous 
en  sommes  point  approchés  ;  soit  en  arrêtant 
ses  larmes.  Gen.  43.  31.  Lota  fade  egressuê 
continuit  se  :  Joseph  ayant  lavé  son  visage 
revint  ensuite ,  se  faisant  violence;  se.  pour 
sVnipécber  de  pleurer;  soit  en  arrêtant  les 
effets  de  sa  bonté  et  de  sa  miséricorde  ou  de 
sa  vengeance.  Isa.  6i.  12.  Numquid  super  Ms 
coniinebis  te  (Mxtv^i)^  Après  toutes  ces  aF- 
flittions.  Seigneur,  vous  retiendrez-vous  en- 
core? se.  de  nous  faire  miséricorde  et  de 
nous  venger  de  nos  ennemis,  c.  63. 15. 

2°  Se  tenir  arrêté,  se  renfermer  {àiwu^upn* 
tMç)Ji.VLikchA.d3Jpie  inloeo  Mo  se  conivHM 
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fait,  se  tenant  cependant  à  Antioche  dans  un 
lieu  sûr  près  de  Daphné. 

3"  Tenir,  être  arrêté  et  appuyé  sur  q^f;iel- 
que  chose,  Ezech.  ^1.  6.  Vi  continerent  ^  et 
non  attingerent  parietem  tempU  :  Les  fircs- 
boutants  serfaieut  d'appui  à  u  charpenterje 
des  chambres  qui  étaient  bâties  autour  du 
temple,  sans  qu'elles  touchassent  à  la  mu- 
raille du  .teniple. 

CONTINGEJRE,  «7rTi(j6cu.  —  l'  Toucher,  Le- 
vit.  li.  8.  Nec  cadavera  contingetis  .-Vous  ne 
toucherez  point  au  corps  des  bétcs  marquées 
dans  les  versets  précédents,  parce  que  vous 
les  tiendrez  comme  impurs.  Jos.  6.  18.  3. 
Reg.  6. 2t.  2.  Par.  3. 12.  Judith.  11.  12, 

2*  Atteindre  c^n  louchant.  2.  Mach.  9. 10. 
Paulo  ante  sidéra  cali  continaere  se  arbitra^ 
batur  :  Antiochus  s'imaginait  Tavant  que  Dieu 
rhumilîAt  par  sa  chute,  dont  il  eut  les  mem- 
bres tout  meurtris)  qu'il  pourrait  atteindre 
jusqu'aux  étoiles  du  ciel.  Dan.  k.  8. 

31  'Toucher  à  quelqu'un  et  lui  nuire,  le 
maltraiter.  Jos.  9. 19.  Idcirco  non  postumus 
eos  contingere  :  Puisq^e  nous  avons  juré 
l'alliance  au  nom  du  Seigneur ,  avec  les  Ga- 
baonites,  nous  ne  leur  pouvons  faire  aucun 
mal.  Chald.  Nocere. 

k"*  Toucher  à  quelque  chose  pour  la  sous- 
traire, et  la  prendre  pour  soi.  Tob.  2.  21. 
Non  licet  nobis,  aut  edereex  furto  aliquid^ 
aut  contingere  :  Il  ne  nous  est  pas  permis  dç 
manger  ou  de  loucher  à  quelque  chose  qui 
ail  éié  dérobé.  Eslb.  9.  IG. 

5*"  Toucher  quelque  chose  consacrée  à 
Dieu,  l'employer  à  un  usage  commun  et  pro- 
fane. Judith.  11. 12.  Sancla  Domini  Dei  sui^ 
quœprœcepit  Deus  non  contingi^  in  frumento^ 
vino  et  o/fo,  Aœc...  volunl  consumere  guœ  nec 
manibus  deberent  contingere  :  Los  Juifs  ayant 
du  froment ,  du  vin  et  de  l'huile,  qui  sont 
consacrés  au  Seigneur  leur  Dieu,  et  au\^ 
quels  Dieu  leur  a  défendu  de  loucher ,  ils 
veulent  les  consumer ,  quoiqu'il  ne  leur  soit 
pas  même  permis  d'y  loucher  des  mains. 

G**  Toucher  du  palais,  goûter,  discerner  au 
goût  (ycvc(rdai).  Ëccli.  36.  21.  Fituces  coti/in- 

Î^unt  cibum  ferœ  :  Le  palais  discerne  au  goût 
a  venaison. 

7*  Appartenir,  revenir  de  droit  à  quel- 
qu'un (im€êùXuyi) .  Luc.  15.  12.  Ua  miMpor- 
tionem  substantiœ  quœ  me  contingit  :  Don- 
nez-moi ce  qui  me  doit  revenir  de  votre 
bien,  dit  l'enfant  prodigue  à  son  père.  1. 
Hach.  10.  hO. 

Contingere^  impersonnel.  Arriver  (yivi^Oat). 
^om.  11.  2o.  Cœcitas  ex  parte  contigit  in 
lirael  :  Une  partie  des  Juifs  est  tombée  dans 
J*aveuglemcnl  (  au/xÇoimev].  1.  Cor.  10.  U. 
B€8C  omnia  infiyuris  contingebant  illis  :  Tou* 
tes  ces  choses  qui  arrivaient  aux  Israélites 
étaient  des  figures;  t.  e.  des  images  gros- 
sières des  afQictioxis  qui  devaient  arriver  aux 
chrétiens  qui  tomberaient  dans  ces  crimes. 

CONTINUO;  irocpâx/^qftot,  Mw,  cuOù^.  De 
l'adjectif  continuus. 

1*  Aussitôt  •  à  l'iustant  même.  Hatth.  21. 


19.  Arefacta  est  continua  fieulnta  :  Le  figi 
sécha  aussitdt  que  Jésus-Christ  y  eii^l  doi 
sa  malédiction.  Marc.  1.  SI.  Continua  H 
sit  eam  febris;  au  même  instant  que  Jéi 
Christ  eut  fait  lever  la  belle-mère  de  a 
Pierre,  en  la  prenant  par  la  main,  la  fi 
la  quitta.  Gai.  1.  16.  Continue  non  ocfi 
carni  et  sangaini  :  J*ai  obéi  aussitôt.  Mai 
conférer  avec  qui  que  ce  aoit.  Sap.  S. 
îfos  nati  continua  desivimus  essa  :  Hgpj 
sommes  pas  plutôt  nés  que  nous  avonaai 
d'être,  diront  les  méchants. 

2<'  Bientôt,  dans  peu.  Joan.  13.  3^  C% 
nuo  clarificabit  eum  :  Dieu  gloriCera  Vk 
Jésus-Christ,  en  Tiisant  voir  ^atks  sa  i 
même  qu'il  est  le  Fils  de  Dieu. 

CONTINUUS,  ▲,uv.  Du  verbe  eontism 
1"*  Continuel,  qui  n'est  point  interroi 
(cc^teJLccTTTo;).  Rom.  9.  2.  Tristitia  mikim 
est,  et  continuus  dolor  cordi  tnea  :  le 
saisi  d'une  grande  tristesse,  et  mon  cmi 
dans  une  douleur  continuelle.  2.  Mack 
37.  c.  13.  12. 

2**  Fort  et  persévérant  (ixztvàç).  i.  1 
k.  8.  Ante  omnia  autem  mutuam  i»  vobii 
ipsis  charilatem  continuam  habentes:. 
tout  ayez  une  charité  forte  et  persévéi 
les  yns  pour  les  autres. 

CONTURQUERE.  Tourner,  ou  fajc«  J 
ner  quelque  chose  :  dans  l'Ecr.  : 

Courber,  baisser  (xâ/Airruv).  Isa.  jH 
Numquid  taie  est  jejunium,  hominem  coq 
quere  quasi  circulum  caput  suum  :  Le  j 
que  j'ai  choisi  consiste-t-il  à  faire  a 
homme  fasse  comme  ^n  cercle  de  sa  téi 
baissant  le  cou  avec  un  air  mortîBé 
qu'on  appelle  torti  colliî  Hcbr.  Quoj^ 
cum.  Le  jonc  représente  assez  bien 
posture  :  sa  tige  étant  trop  faible  pof 
soulenir  la  (été,  elle  penche,  et  fait  co| 
le  jonc  en  forme  de  cercle. 

CONTRA.  Ce  mot  vient  de  cum  et  i 
particule  tra^  ajoutée,  comme  on  fait 
intrUf  et  d'ex,  extra. 

Contra,  préposition,  xocrà,  avec  le  sa 
—  1^  Contre,  à  l'onconlre.  Prov.  21.;^ 
est  consilium  contra  Dominum  :  II  n  j  a  | 
de  consiMl  contre  le  Soigneur;  t.  e.  qui  pi 
s'opposer  à  lui.  Malth.  12.  30.  Luc.  11 
Qui  non  est  mecum^  contra  me  est  :  Celoi 
n'est  point  avec  mui,  s'oppose  à  moi.  I 
8.  31.  5i  Deus  pro  nobis^  quis  contra  nos 
Dieu  est  pour  nous,  qui  sera  contre  noa 
qui  pourra  nous  nuire?  Eccli.  35.  13.  Pi 
21.  etc. 

Phrase  tirée  de  celle  sî^nilicaïkM). 

Ambulare^  vadere  contra.  S'opposer.  I 
li-.  7.  Vadc  contra  virum  stuitum  :  Oppc 
vous  à  Thomme  insensé;  Uebr.  cloig 
vous  de  rhoinme  insensé.  Voy.  Amwl 

2'  Vis-à-vis,  à  l'opposite  (àvTïn^.  i 
8.  26.  Navig  verunt  ad  reaionem  Geras^ 
rum^  quœ  est  contra  Galifœam  :  lU  aba 
renl  au  pays  des  Gcraséniens ,  qui  est  ai 
bord  opposé  à  la  Galilée.  Gen.  15. 10.  Ui 
que  partes  contra  sealtrinsecus  posuil  (■yq 
(Ttana  àWrilotç)  i  Abraham  mit  les  deux  pA 
de  ces  animaux  qu*il  avait  conpées  lii-J 
l'une  de  l'autre  et  dans  leur  ofdre  jWli 
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cAté  droit  de  chaque  animal  vii-à-vis 
iié  gauche,  et  en  laissant  un  espace 
passer  entre  deux,  selon  rancienne 
^re  de  jurer  une  alliance.  Voj.  ▼.  17. 
,  c.  i».  80  c.  50. 13.  Dent.  11.  30.  Dan. 
(.  Marc.  12.  M .  c.  13.  8.  etc. 
fjBT^f  éu  côté  (xordc,  avec  Vaceusatif). 
L  96.  ¥ad$  contra  meridianum  :  Allez 
6  midi,  dit  l'ange  â  saint  Philippe  :Dieu 
foyait  pour  instruire  l'eunuque  de  la 
Candace,  ^ui  s'en  retournait  dans  son 
de  Jérasalem  d'où  il  venait  d'adorer 
fê.  76.  8.  Deum  exquisivi,  mwibui 
moeU  conira  €um  (ivovriov)  :  J'ai  cber- 
ian  au  jour  de  mon  affliction  J'ai  tendu 
lains  rers  lui  durant  la  nuit.  Gen.  2. 14. 
8.  c.  18.  16.  c.  31.  91.  8.  Reg.  22.  35. 
\  44.  48.  Voy.  Via.  Ainsi,  Muni.  10.  4. 
^tî  contra  fort$  Tabemaeuli  :  il  en  fera 
dis  les  aspersions  ?ers  la  porte  du  la- 
cle,  c'esM-dt're  en  se  tournant  soule- 
fers  la  porte  du  tabernacle«  quoiqu'il 
éloigné. 

lâf^nt,  en  présence  (ÔTrcvovrc).  Matth. 
îfarc  fi*  2.  lu  in  castellHtn^qwd  cou* 
$  est  :  Allez  à  ce  yillagc  qui  est  devant 
dit  Jésus-Christ  à  deux  de  ses  disciples. 
S.  4.  Suspende  eos  contra  solem  in 
Uiii\  xoercvovri }  :  Peudcz  les  princes  des 
i(es  A  des  potences  en  présence  du  soleil, 
Mfiftf  en  plein  jour  :  Ce  fut  lorsqu'ils 
1  à  Sétîm,  à  cause  de  la  fornication 
eommfirent  avec  les  fllles  des  Moabites, 
ivse  de  leur  idolâtrie,  c.  11. 18.  ËccH. 
;.  47. 11.  Jerem.  31.  7.  Soit  que  Tobjet 
it  touche  et  fasse  impression.  P^.  50. 5. 
fum  meum  contra  me  est  semper  (cvwytcov, 
)  :  J'ai  toujours  mon  péché  devant  les 
f.  e.  devant  Tesprit,  et  en  ressens  con- 
lement  les  remords.  Ps.  43.  16.  Tota 
roeundia  mea  contra  me  est  (xorcuKyriov)  : 
^yant  les  yeux  ma  confusion  durant 
e  jour,  i.  e.  j\ii  sujet  d'avoir  de  la  con- 
I  de  mon  péché.  Ps.  49.  21.  Àrguam  te 
isamcontra  faciem  tunm  (xc(t«)  :  Je  vous 
ndral  sévèrement,  et  j<^  vous  exposerai 
même  devant  voire  face,  dil  Dieu  au 
ur.  P8.43.  IG.  Ps.  108. 15. 
Vès,  auprès,  procho  (  ècTrcvovrc  ).  Exod. 
Ponesque  altare  contra  vrlum  :  Vous 
n  l'aulel  des  parfums  auprès  du  voile 
st  suspendu  (lovant  ranhe.  c.  40.  2^. 
t  et  altare....  contra  re/iim  :  Moïse  mit 
I  d'or  sous  la  tenle  du  (étnoignagc  près 
lie,  ou  dcvanl  cl  vis-à-vis  le  voile  qui 
iH  devant  l'arche.  Cet  autel  élait,  à  la 
•  hors  du  sanctuaire,  mais  il  n'y  avait 
e  voile  {\tx\  le  séparât  de  l'arche  qui 
lo-dednns.  Num.  ^.  3.  In  campestribus 
super  Jordanem  contra  Jéricho  (xors)  : 
)  et  filéaiar,  grand  prêtre,  étant  dans 
InedeMoablo  long  du  Jourdain,  près 
l-A-vis  de  Jéricho,  parlèrent  aux  Israé- 
sajpables  de  porter  les  armes,  se.  pour 
iposer  à  aller  combattre  les  Madianiles. 
i.  81. 12.  c.  33. 48.  c.  34.  15.  c.  36.  13. 
k«-dessous  (wo).  Kxod.  37.  14.  Fudit 
iCicor  drculos  aureoSy  quos  posuit  in 
\ar  angulis  p§r  mnguios  peies  im»mb 
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eontra  coronam  :  Beseléel  fit  fiMidre  40*1  ro 
anneaux  d'or  qu'il  mit  ans  quatre  ooinf  de 
la  table,  un  A  chaque  pied,  au^lesaous  de  la 
couronne.  Cette  significaUoo  4e  contra  est 
tirée  du  ch.  25.  v.  27. 
1"  D'un  cAté,  d*un  parti  opposé  à  l'autre  ca 

Krlanl  de  personnes  {n^ç  oiàiùf^i).  l.f«r. 
.  31 .  Miseruntque  et  ipsi  sortes  conlru  flratru 
suos  filios  Aaron  :  Ceux-ci  jetèrent  auasi  au 
sort  avec  leurs  frères ,  enfants  d'AarM  ;  se 
mettant  autant  de  lévites  d'un  «Àié  qu'U  7 
avait  de  prêtres  de  l'antre  :  l'ficriiure  parle 
de  la  distribution  des  office:»  qui  se  faisait  au 
sort  entre  les  familles  si|cel^dolales  et  lévi- 
tiques. 
Contra  pour  ad  (M).  Jer.  31.  7.  Yojr.  .€a- 

PUT. 

Contra  pour  de  ou  super  (h),  Jer.  47.  2. 
Non  est  ultra  exsultcUio  in  Moab  eontra  Hess" 
bon  :  Moab  ne  se  glorifiera  plus  d'Hesebon. 

Contra  pour  super ^  sur,  dessus  (M).  1. 
Mach.  1.  62.  SacrifUabant  super  areun  ques 
erat  contra  altare  :  Ils  sacrifiaient  le  vingt* 
cinq  du  mois  sur  l'autel  qui  était  apr  l'au- 
tel de  Dieu  :  L'autel  des  bolocausAes  étant 
fort  grand,  ils  en  avaient  mis  dessus  un  autre 

S  lus  petit,  pour  offrir  des  sacrifices  à  l'idole 
e  Jupiter.  3.  Reg.  7.  20.  Conira  retiaeula  : 
Au-dessus  des  rets. 

CONTRA ,  adverbe.  d<*  Vis-A-vis  («dvccvri)^ 
Gen.  2i.  16.  Sedensque  contrat  le^avU  Mocem: 
Açar  se  tenant  vis-i-vis  son  |fib  Ismaël,  ae 
mit  à  crier  et  à  pleurer,  parce  qu'il  était  sur 
le  point  de  mourir  iaule  d'eau  à  boire  qui 
avait  manqué  à  Agar.  v.  15.  Jos.  13.25.  UsqJiiiê 
ad  Aroer  quœ  est  conira  Rnbba.  Rabba  était 
proche  du  torrent  Jaboc  yers  le  Nord,  et 
Aroër  svr  le  torrent  d'Arnon  yers  le  Midi. 

2*  Au  delà,  de  l'autre  côté,  de  l'autre  bord 
(  fripai).  Marc.  4.  35.  Transeatnus  contra  : 
Passons  de  Tautre  côté  de  l'eau,  au  pays  des 
Gérasénicns. 

CONTRADIC^RB,  âyTcXfycev.  —  f  Oppo- 
ser, contredire.  Luc.  2.  34.  Ecce  positus  est 
hic  in  signum  cui  contradicetur  :  Cet  enfant 
(dit  saint  Siuiéon)  est  pour  être  en  butte  à  la 
contradiction  des  hommes  :  Jésus-Christ  s'est 
exposé  aux  injures  de  tous  les  hommes, 
comme  un  but  l'est  à  loules  les  flèches  qu'on 
y  veut  tirer.  Isa.  45.  9.  Vœ  qui  eontradicit 
(ùzoxpiintrBm)  fictori  suo  :  Malheur  à  l'homme 
qui  dispute  contre  celui  qui  l'a  créé.  Act. 
21.  21.  Rom.  10.  m.  Tit.  1.  9.  c.  2.  9.  etc. 

2'  Késist«T,  ré|>liquor  (àvTfûrctv).  Luc.  21. 
15.  Non  poterunt  resistere  et  contradicere 
omncs  adversarii  reslri  :  Vos  ennemis  ne 
pourront  résister  ni  contredire  é  la  sa^fesse 
que  je  vous  donnerni,  dit  Jésus-Christ  a  ses 
disciples,  leur  enjoignant  de  ne  point  pré- 
méditer ce  qu'on  «luniit  à  répondre  aux  en- 
nemis de  la   foi,  devant  les  rois.  Voy.  Re- 

SISTERE. 

CONTRADICTIO,  nis,  àvraoy»,--!  Con- 
tradiction, opposition  de  paroles  ou  d'actions. 
Jud.  V.  il.  in  contradictione  Cors  pmcrumi i 
Ces  sortes  de  personnes,  imitant  la  rébcllioa 
de  Coré  {se.  en  se  soulevant  contre  la  paît* 
sance  des  apâtres;  périront  comme  loi  :  ficd 
a  rapport  ace  ^lui'Csidit  Niun.l6.3K.A&Baic 
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S.  Reg.  ^.  fci*  Sahabis  me  a  contradictioni" 
bu$  populi  mei  (p^xi'  al*  [lixMpa)  :  Yods 
me  (lélifrercz  des  contradiciioiis  de  mon 
peuple  :  Dayid  parle  des  persécutions  où  il 
8*étail  TU  au  temps  de  Saîil,  dlsboselh,  d*Ab« 
salon,  etc.  Hebr.  12.  3.  RecogitaU  eum  qui 
tcûem  sustinuil  a  peccatoribus  adversus  te^ 
meiipsum  contradictionem  :  Cette  con  tradiction 
a  été  non-seulemeiil  les  railleries  et  les  ca- 
lomnieSy  mais  encore  les  coups  et  les  bles- 
sures que  Jésus-Christ  a  soufferts  jusqu'à 
la  mort  de  la  croix  de  la  part  de  ceux  qui 
s'opposaient  à  sa  doctrine.  De  là  vient  : 

Contradiclio  linguarum.  La  contradiction 
des  langues  si(<niflc  les  médisances  et  les  ca- 
lomnies. Ps.  30.  21.  Abscondes  eos  a  contra- 
dicdone  linguarum  :  Vous  cachez  ceux  qui 
espèrent  en  vous  dans  le  secret  de  votre 
face,  afin  qu'ils  soient  à  couvert  de  tout  trou- 
ble du  côté  des  hommes. 

2*' Différend,  contestation,  dispute,  mur- 
mure. Prov.  18. 18.  Contradictiones  compri- 
mit  sors  :  Le  sort  apaise  les  différends  : 
C'était  par  le  sort  que  se  partageaient  les 
successions,  et  que  se  vid<iienl  ci'S  sortes  de 
différends  indécis. Ps.5<h.  iO.  Yidiiniquitatem 
et  contradiclionem  in  civitate:2c  n'ai  vu  dans 
la  ville  que  des  injustices  et  des  dissensions. 
Hab.  1.  3.  Factum  est  judicium  et  contradic» 
tio  potentior:  Si  l'on  juge  d'une  affaire,  c*est 
la  passion  qui  la  décide;  autr.  si  Ton  veut 
juger  selon  la  justice,  ceux  qui  combattent 
l'emportent  :  ce  oui  revient  assez  à  l'Hébreu  : 
il  y  a  des  procès ,  mais  il  n'y  i(  ooint  de 
justice. 

,  açon  oe  parler. 

Aqua  contradictionis  :  l'eau  de  contradic- 
tion. Nom  de  lieu  ,  ainsi  appelé  à  cause  du 
murmure  et  de  la  dispute  opiniâtre  que  le^ 
Israélites  excitèrent  contre  Moïse,  lorsqu'ils 
manquèrent  d*cau  dans  leur  demeure  a  Ga- 
dès.  Num.  20.  13.  Uœc  est  aqua  contradiction 
nis  ubijurgati  sunt  filii  Israël  contra  Domi^ 
num  :  C'est  là  l'eau  de  contradiction  où  les 
enfants  d'Israël  murmurèrent  contre  le  Sei- 
gneur. Voy.  Aqua.  Voy.  Petra. 

3*  Doute,  controverse,  contredit.  Hebr.  7. 
7.  Sine  ulla  autem  contradirtione  quod  minus 
est  a  meliore  benedidtur  :  Il  est  hors  de  doute 
que  le  moindre  est  béni  par  le  plus  grand. 

CONTRAHËRE.  1*  Amasser,  assembler 
(avvâyctv).  2.  Reg.  10.  17.  David  contraxit 
omnem  Isratlem  :  David  assembla  toutes  les 
troupes  d'Israël*  pour  se  préparer  contre  les 
Syriens  qui   se  disposaient  à  une  seconde 

?iuerre.  1.  Mach.  11.  38.  c.  1*.  1.  —  2^  Ren- 
ériner,  retirer,  resserrer.  2.  Reg.  22.  ^6. 
Contrahentur  (ofcUccv)  in  angustiis  suis  :  Les 
enfants  des  étrangers  se  renfermeront  dans 
des  lieux  étroits.  Job.  7.  5.  Cutis  mea  aruit 
$t  contracta  est  :  Ma  peau  est  toute  retirée. 

Resserrer,  en  parlant  de  quelque  affec- 
tion ou  passion  de  Tflme.  Micb.  k.  9.  Quare 
mœrore  contraheris?  Pourquoi  donc  éles-vous 
maintenant  si  affligée?  Zach.  11.  8.  Con" 
tracta  est  anima  mea  in  eis  (^vvc^Oai)  :  Mon 
cour  t'est  resserré  à  leur  égard,  t.  e.  j'ai 
moina  d*afléclion  pour  eux.  Ëstli.  15. 8. 


Phrases  tirées  de  la  significaiioa  de  ee  veibe  dMsIei 

figuré. 

Contrahere  manum.  —  1*  Betirer  sa  ma 
c'est  cesser  de  faire  quelque  chose,  m 
point  continuer  (avvcyc»).  1.  Reg.  ik 
Contrahe  manum  ttuim  :  C'est  asf ex,  je  i 
pas  le  loisir  d'attendre  que  vous  ayex  a 
suite  le  Seigneur  :  Retirez  votre  aiain  éli 
due  pour  prier,  ou  pour  prendre  TEph 
dit  Saiil  à,  Achias  ;  se.  au  bruit  confus  i 
venait  du  camp  des  Pbilistina  qui  te  ted 
eux-mêmes.  Jos.  8.  96.  Non  contraxii  i 
num  quam  in  sublime  porrexerat  (<irc9r^ 
Josué  tenant  son  bouclier,  ne  baissa  p 
la  main  qu'il  avait  élevée  en  haut,  jusqrï 
que  tous  les  habitants  de  HaY  fussent  H 
Voy.  l'ordre  qu'il  en  reçoit  de  Dieu,  v.  ift 

2^  Resserrer,  ou  fermer  la  main,  c*csl  I 
chichn  ou  avare  {trvfrfiyyict  x<î^«)«DeaI«tt 
JVon  contrahes  manum  :  Vous  ne  serez  pi 
impitoyable  envers  les  pauvres. 

Contrahere  os  ^  iiifpàxxt^Bau.  Fermer 
bouche,  c'est  demeurer  muet  et  confus*  J 
5. 16.  Iniquitas  contrahet  suum  :  Les  i 
chants  seront  chargés  de  confusion  el  i 
oser  rien  dire. 

CONTRAIRE.  S  opposer,  résister,  alh 
rencontre  (àvréGcrov  émet).  Ksth.  13.5.FMI 
unam  gentem  nostris  jussiontbus  conirm 
Nous  voyons  qu'une  seule  nation  combat 
ordonnances  :  Artaxcriés  parle  des  JaS 

CONTRARIUS,  a,  um.  —  !•  Contraire, 
posé, qui  résiste.  Eccli.  25.  30.  Muiiersi 
matum  habeaty  contraria  est  viro  suo  :  9 
femme  a  la  principale  autorité,  elle  s*é 
contre  son  mari.  Matlh.  ik.  2ï.  Coloss.  % 
Ëzoch.  16.  34.  Ainsi,  Levit.  26.  28.  Ei 
incedam  adversus  vos  in  furore  comtn 
{nkàytoç^  obUquus)  :  Si  vous  continuez  à  ■ 
cher  contre  moi,  je  marcherai  aussi  csi 
vous. 

2^  Préjudiciable,  nuisible  (iro>c>Mc}.  JLMi 
15. 40.  Yinum  semper  bibere^aut  semper&f 
contrarium  est  :  On  a  de  l'éluignemcat 
boire  toujours  du  vin,  ou  de  boire  loeîi 
de  l'eau,  et  il  parait  plus  agréable  Â 
de  l'un  et  de  l'autre  successivement. 

3""  Celui  qui  se  trouve  devant,  qui  se  | 
sente  contre  (irXcéyco;,  obiiquus).  2.  Rfg. 
16.  Unusquisque  defijcit  glaaium  m  latus  a 
^rarti:  Chacun  de  ces  hommes  qui  se  prés 
térent  pour  combattre  Tun  contre  l'autre, 
passèrent  tous  l'épéc  au  travers  du  corps 

4"  Qui  est  en  butte  aux  traits  de  la  w 
geance(xaTcvcvxTiQc).  Job.  7. 20.  Quarepom 
me  contrarium  tibi  ?  Pourquoi  uravez-fi 
mis  dans  un  état  contraire  à  \ons?  L*hea 
étant  faible  et  coupable,  est  en  cela  oppa 
la  sainteté  de  Dieu. 

5''  Adversaire,  ennemi  (fcvataT*»»;).  fl 
2.  18.  Liberabit  eum  de  manibus  eontrm 
rum:  Il  le  délivrera  des  mains  de  ses 


mis,  disent  les  Juifs,  du  Père  Eternel  â  fém 
de  Jésus-Christ.  Voy.  Matth.  27.  43.  M 
Ecdi.  46.  7.  In  descensu  perdidit  eonirmi 
Josué  dcGt  les  troupes  des  ennemis  (se 
cinq  rois  Amorrhéens  qui  habitaient  les  m 

tagnesji  à  la  descente  de  la  ?  allée  (de  MM 


w    CON 
Toy.  Io8.  10.  T.  5.  11.  Ainsi,  Eccli.* 

ji  répond  à  qaelque  chose,  qai  y  est 
et  destiné  (à^trtirtpiÇtO.nfiivoç),  Eccli. 
Est  et  alia  loquela  contraria  mord:  Il 
3  autre  parole  qui  doit  être  punie  de 
I  qui  la  mort  répond  et  est  due  ;  Gr. 
5  et  enveloppée  de  la  mort  :  par  cette 
s'entend  le  blasphème  que  les  Hé-* 
n'oseat  nommer. 

TRECTARE,  Giyctv,  ^>«rcrv,  toucher, 
' (>afi6ffvciv]  2.  Mach.  5.  16.  Sancta  vasa 
*iabal  indtane  :  L'impie  Anliochus  ma- 
'une  manière  indigne  les  vases  sacrés. 
.  2.  21.  Neque  contrectaveriiù  :  Ne  tou- 
M  à  cela,  vous  dît-on  :  saint  Paul  dés- 
ive  les  faux  docteurs  qui  défendaient 
iger  certaines  viandes.  1.  Joan.  1.  1. 
«aiitt^  noêtrœ  conireciaverunt  de  verbo 
(eus  vous  annonçons  la  parole  de  vie 
bus-Christ),  que  nous  avons  touchée 
mains.  Voy.  Luc. 24.30.  Joan.  20.27. 

TREMISGERE  .    irrociv  ,    (TalivttrQmi.  — 

effrayé  ,  trembler  de  peur  (^^îo-o-kv). 
19.  Dœmones  credunt  et  contremiscunt : 
nons  croientet  tremblent; La  croyance 
>nnaissance  qu'ont  les  démons  qu*il  y 
4eu,  les  fait  trembler  à  cause  des  sup- 
kernels  auiquels  Dieu  les  réserve  à 
la  monde.  Voy.  2.  Petr.  2.  k.  Ainsi, 
•  S.  16.  A  voce  contremuerunt  labia 
liiand  j'ai  entendu  les  maui,  dont  votre 
était  menacé,  j'ai  tremblé  de  frayeur; 
nés  lèvres  au  bruit  de  votre  voii  ont 
i  :  Dieu  les  avait  révélés  au  Prophète. 
L  25.  k.  Reg.  19.  26.  Isa.  37.  27. 
ire  ébranlé.  Job.  20. 11.  Columnœ  cali 
niseunt  (  iiotniitraiBou  )  :  Les  colonnes 
1  tremblent  devant  Dieu.  Ceci  convient 
rec,  Luc.  21. 26.  Plusieurs  l'entendent 
ges  qui  tremblent  devant  la  majesté 
II,  selon  l'esprit  de  l'Eglise,  comme  il 
dans  la  préface  de  la  messe,  Tremunt 
Ues  :  Ainsi,  2.  Rcg.  22.  8.  Ps.  17.  8. 
.  19.  Isa.  3k.  10.  Joël  2. 10.  Nahum.  1. 
|uoi  se  rapporte  dans  le  sens  ûguré, 
.  23. 9.  Contremuerunt  omnia  ossa  mea: 
nés  os  ont  été  ébranlés  ;  pour  mar- 
ia douleur  sensible  dont  le  Prophète 
énélré. 

ITRIBULARB ,  avvTpiCciv.  —  1*  Briser, 
,  mettre  dans  la  dernière  désolation  ; 
ient  : 

îribulare  dorsum.  Briser  les  reins  ;  c'est 
r  et  accabler  de  mani.  Eccli.  35.  22. 
iimui  nonhabebit  in  illis  palientiam^ 
tribulet  dorsum  ipsorum:  Le  Très-Fort 
a  plus  à  regard  des  justes,  de  sa  longue 
ce  ;  mais  il  accablera  de  maux  ceux 
I  ont  opprimés. 

îribulare  sceptra^  contribulare  capita. 
re  la  puissance*.  Eccli.  35. 23.  Gf n^i6tM 
vindictam  ,  donec  sceptra  iniquorum 
bulet  :  Dieu  se  vengera  des  nations, 
à  ce  qu'il  brise  les  sceptres  des  inju- 
H.  73.  13.  ContribuioMti  capita  dracO" 
H  aquii  :  C'est  vous ,  mon  Dieu ,  qui 
irisé  les  tètes  des  dragons  dans  le  fond 
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des  eanx  ;  t.  e.  vous  avez  fait  périr  Pharaon, 
ses  officiers  et  toute  son  armée. 

2°  Affliger,  mellre  dans  la  peine  et  la  dou- 
leur (OXieccv),  soit  à  cause  de  la  néces<;ité  et 
de  la  pauvreté.  Eccli.  k.  k.  Rogationem  con^ 
tribulatine  abjicias  :  Ne  rejetei  point  la  de- 
mande de  raftligé ,  et  de  celui  qui  est  dans 
la  pauvreté  ;  soit  à  cause  des  péchés  et  du 
repentir  vif  et  sensible  que  l'on  en  a.  P<.  50. 
13.  Saerificium  Deo  ^  spiritas  conlribxilntus . 
Un  esprit  brisé  de  douleur,  est  un  sacrifice 
digne  de  Dieu. 

CONTUIBULIS,  is,  ô/xg^uXo^,  o^fp^uXcmc,  do 
Tribus,  et  signifie  : 

1-  Qui  est  de  la  même  tribu.  1.  Rrg.  20.  6. 
Quia  vietimœ  solemnes  ibi  sunt  universis  con* 
tribulibuê  suis  :  Parce  qu*il  y  a  à  Bethléem 
un  sacrifice  solennel  pour  tous  ceux  de  sa 
tribu.  C'est  la  raison  que  David  dit  à  Jona- 
thas  de  rendre  à  S.iùl,  si  Saûl  demande  pour- 
quoi il  ne  se  trouve  pas  au  repas  du  sacri- 
fice qui  se  devait  faire  le  lendemain.  Voy. 
V.  5. 

2**  Qui  est  de  la  même  nation  ou  du  même 
pays.  2.  Mach.  4. 10.  Stadm  ad  Gentilem  rt- 
tum  contributes  suos  conferre  cœpit  :  Jason, 
frère  d'Onias,  n*eut  pas  plutôt  obtenu  la  sou- 
Teraine  sacrificature,  qu'il  commença  à  faire 
prendre  à  ceux  de  son  pays  les  mœurs  et  les 
coutumes  des  Gentils,  c.  15.31.  1.  Thess.  2. 
ik.  Eadem  passi  estis  et  vos  a  contribulibui 
vestris^  sicut  et  ipsi  a  Judœis  :  Vous  avez 
souffert  les  mêmes  persécutions  de  la  part  de 
vos  concitoyens,  que  les  Eglises  qui  ont  em« 
brassé  la  foi  de  Jésus-Christ  dans  la  Judée. 
Térence  se  sert  de  tribulis,  pour  civis. 

3*  Le  prochain ,  celui  à  oui  nous  avons  af-« 
faire  (ô  nXntrLov}.  Levit.  25.  17.  Nolite  affligere 
ébntribuies  vestros  :  N'affligez  point  ceux  qui 
vous  sont  unis  par  une  même  tribu  ;  t.  e.  ne 
vous  faites  point  tort  les  uns  aux  autres. 

CONTRISTARE,  ^wriv.  —  1*  Attrister,  fâ- 
cher, causer  du  chagrin,  affliger.  2. Cor. 2. 2. 
Si  ego  coniristo  vos  :  Si  je  vous  avais  atlri-^ 
stés  ,  qui  me  pourrait  réjouir?  Eccli.  30.9. 
Lude  cum  eo,  et  coniristabit  te  :  Jouez  avec 
votre  fils,  et  il  vous  altristera.  Ephes.  k.  30. 
Nolite  eontristars  Spiritum  sanctum  :  On 
fâche  et  on  attriste  le  Saint-Esprit, 'quand, 
par  les  scandales  et  les  mauvais  discours, 
on  le  chasse  honteusement  par  le  péché,  des 
cœurs  de  ceux  qui  l'avaient  reçu  par  le 
baptême.  Voy.  Isa.  63. 10.  etc. 

2*  Refuser,  rejeter  (AOctcîv).  Marc.  6.  26. 
Noluit  eam  contrislare  :  Hérode  ne  voulut  pas 
refuser  la  fille  d'Hérodiade  qui  lui  demandait 
la  tête  de  saint  Jean-Baptiste.  Le  même  mot 
Krec  est  en  ce  sens  ,  Luc.  7.  30.  c.  10.  16. 
Joan.  12.  kS.  De  contristare^  rient: 

CONTRISTARI.  Se  lâcher  en  murmurant, 
s*indigner.  Tob.  2.  13.  Non  est  eontristatuê 
conlra  Deum  :  Tobie  ne  s'attrista  et  ne  mur- 
mura point  contre  Dieu  de  ce  qu*il  l'avait 
frappé  par  cette  plaie  de  l'aveuglement. 

éontristari  super  aliauo^  ou  aliguem.  Ayoir 
compassion  de  auelqu  un,  êlre  atfligé  de  son 
mal.  Isa.  51.  19.  Quis  conlristabitur  sup§r 
te  î  Qui  compatira  à  votre  douleur  ?  Ezech. 
31. 15.  Marc.  3.  5. 
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C0NTRI8TATDS»  ▲,  un.  Qai  est  dam  le 
deuil  e(  l*afDicUon  (<ny9fmnKÇ»y).  Ps.  M.  ik. 
Quasi  tugem  ei  coniristatui  :  Je  m'abaissais 
comme  étant  toaché  d'une  Traie  doalenr  qui 
me  portait  à  gémir  pour  mes  ennemis;  Heb. 
atralus,  Voy.  Humiuarb.  Pb.  87.  ?.  Ps.  il. 
10.  Ps.  tô.  2.  Jerem.  8.  21.  Esech.  SI.  15. 

GONTRlTIOy  NIS  f  «nSvrpcfipta ,  vwrpcfAfMc  » 

rwrpi&i.— 1*  Brisement,  rupture.  Isa.  80.  ik. 
Sicut  conteritur  lagena  fi^ftUi  coniritione  per- 
ffalida  :  (iomme  un  vase  de  terre  qu'on  casse 
avec  effort  en  mille  morceaux,  v.  18. 

2* Grand  mal,  grande  affliction.  S. Reg. 
22.  5.  Circumdederunt  me  eonlrUiones  moT' 
Us  :  Les  douleurs  de  la  mort  m*ont  assiégée. 
Ce  qui  reTient  au  sens  du  Ps.  59.  8.  Ainsi, 
Ps.  Ii6. 8.  Alligat  contritione$  eorum:  C'est 
le  Seigneur  qui  bande  les  plaies  des  Israélites. 
Isa.  05.  ik,  Jerem.  10. 19.  Vœmihi  super  con- 
tritionemea  !  Hélas!  malheureuse  que  je  suis, 
dira  alors  Sion,je  me  sens  toute  brisée,  c.  30. 
15.  Osée.  ik.  5.  Thron.  2. 13. 

3*  Perte,  ruine  ,  désolation.  Pro?.  16.  18. 
Contritionem  prœcedit  superbia  :  L'orgueil 
précède  la  ruine  des  superbes,  soit  qu'elle 
arrive  par  les  afflictions  ,  soit  qu'elle  arrive 
par  les  péchés  qui  font  la  ruine  de  Tàme. 
Prov.  18.7.  Os  sîuUij  contritio  ejus  :  La 
bouche  de  l'insensé  le  brise  lui-même.  Eccii. 
40.  9.  Isa.  51. 19.  Ainsi ,  Contritio  :  La  dé- 
solation et  les  mines  du  pays.  Isa.  24.  19. 
eontritione  eonteretur  terra  :  La  terre  souf- 
frira des  renversements  qui  la  briseront;  la 
terre  sera  entièrement  ruinée.  Jen*m.  4.  20. 
Contritio  super  contritiofiem-^  -oi  tmetata  est 
omnis  terra  :  On  a  vu  venir  hialbeur  sur  mal- 
heur, et  toute  la  terre  a  été  détruite.  Tfaren. 
2. 13. 

4"  Les  maux  que  l'on  fait  souffrir  anx  au- 
tres. Ps.  13.  3.  Contritio  et  infeiicitas  in  tiis 
eorum  :  Toates  les  voies  des  hommes  pé- 
cheurs ne  telident  qu'a  affliger  et  qu'à  op* 
primer  les  autres.  Jerem.  17.  18.  Duptici 
eontritione  eontere  eos:  Brisez  par  divers 
maux  dont  vous  frapperez  ceux  qui  me  per- 
séculent. 

6'  Carnage,  grande  défaite  d*ènnemis.  So- 
phon.  1.  10.  Erit  in  die  illa  contritio  magna 
aeoltibus:  An  temps  que  les  Chaldéens  dé- 
soleront Jérusalem,  le  bruit  d*an  grand  car- 
nage retentira  du  haut  des  montagnes  ;  t.  «• 
du  calé  de  Jérvsaiem  située  sur  des  monta- 

Înes.  Jerem.  50.  22.  1.  Hach.  4. 89.  Osée. 
3.  13.  Non  stabit  m  contritions  fUiorum  :  Il 
sera  exterminé  parmi  le  carnage  de  tout  son 
peuple  ;  Hebr.  In  parturitione  fUiorum  :  Il 
ne  pourra  subsister ,  lorsque  ses  crimes  au- 
ront enfdnié  la  peine  qui  leur  est  due. 

CONTRITDS,  A,  UV,  «nrniTptftfovoc.  —  1* 

Affligé,  qui  est  dans  la  douleur  («xotiCt^Oci, 
obtenebrari).  Jerem.  8. 21.  Super  eontritione 
-poputi  rneî,  contritus  sum  et  eontristatus  :  Je 
SUIS  fort  affligé  des  maux  de  Jérusalem.  c.l4. 
n.  —  2*  Blessé  et  malade  ;  soil  de  maladie 
corporele  «»u  spiritutile.  Zach.  11.  16.  tcce 
ego  suscitiibo  Pastorem  qui  eonlrilum  non  sa- 
mabil  :  Je  m'en  vais  susciliY  un  pasteur  qui 
ne  guérira  point  les  breltis  malades.  C«>s 
sortes  de  pasteurs  pouvaient  élre  ^cnx  qui, 


après  ce  prophète,  s'emparèrent  de  la  | 
sacriflcatnre  et  du  gouvernement  ;  tels 
Jason  et  Ménélaiis ,  et  autres.  Yoj.  9. 
5.  etc.  4.  etc. 

Façon  de  parler. 

Contritus  eorde^  spiritu^  cor  com 
Celui  qui  est  affligé  et  humilié  par  li 
ment  de  sa  misère ,  dont  il  est  pénAli 
146.  3.  Qui  sanal  eontritos  eordt  :  ( 
Seigneur  qui  guérit  ceux  dont  leca 
brisé  d^affliciion.  Si  cela  s'entend  de  ec 
étaient  dans  la  captivité  de  Babyloni 
les  a  guéris  on  plusieurs  manières  ;  i 
root  s*entend  principalement  d^  cei 
étant  vivement  touchés  de  leur  misèrs 
péchés  qui  en  sont  la  cause,  ont  le  cosi 
trit  et  brisé  de  douleur  et  do  repentir. 
19.  Cor  contritum  et  humiliatum,  Deu 
despicies  :  Vous  ne  mépriserez  point 
Dieu,  un  cœur  contrit  et  humilié  ;  et  i 
là  ceux  pour  qui  Jésus-Christ  a  été  e 
selon  Isa.  61.  1.  Misil  me  Dominus  tri 
rer  coiitritis  corde  :  Le  Seigncmr  m'a  i 

Jour  guérir  ceux  qui  ont  le  cœnr  brift 
.  18.  Isa.  66.  2.  c.  57.  15. 

CONTROVERSIA.  je.  àvrAo^îoi.  Ce  noi 
de  cdtirra,  et  de  vertere,  et  signifle: 

Différena,  dispute  ,  cohtostalion.  ■ 
16.  Otnnis  contrôtersiûs  eorum  finis  ad 
mativnem.  est  furamentuhi  :  Le  senn 
SUré  tes  hommes,  et  il  termine  tos 
difTérends.  Vïe^h.  44.  ^. 

CONTUBERNIDH.  Ce  mot  vient  d 
et  du  nom  taberna ,  loge  faite  d*ais  et 
livés,  et  signifle  proprement  paTllIol 
lequel  logeaient  ensemble  ^dix  soldi 
"i^uerre  ;  société  de  personnes  tftfiibgel 
une  même  Chambre  bîi  itidFson  ;  dans 
^  1**  Conversation ,  et  union  étroite  ë 
lière  qu'on  a  avec  quelqu'un  (o^9îwnc 
8.  3.  Generosifatem  llliits  glorijicat  em 
niUm  habens  Dei  :  La  sagesse  fjitToir  II 
de  son  origine,  en  ce  qn*elle  est  étroi 
unie  à  Dieu. 

2"  Troupe  de  ge'ns  qui  mangent  en 
(ovfiiroo'iov).  Marc.  6.  39.  Prœcepit  ittis 
eumberè  facerént  omnes  steundum  con 
nia  :  Jésns-Chrlsl  commanda  â  sesdi 
Ue' faire  asseoir  toute  cette  grande  mn 
de  peuple  en  diverses  troupes.  Ce  fb 
que  Jésus-Christ  muliiptia  les  ciof  y 
les  deux  poissons.  VOy.  Disgifolcs. 

CONTUMAX,cis,ipcOc(7TQr,du  yerbelj 
être  enflé  d'orgueil. 

1*  Opiniâtre,  rebelle.  Dent.  2t.  r.  1 
Filins  noster  iste  protsrpus  et  comtmmm 
Voici  notre  fils  qui  est  un  enfant  ^plmU 
rebelle.  C'est  ce  que  deraient  dire  m  | 
une  mère  en  présentant  aux  nnciem 
ville  leur  enfant  qui  ne  s'était  poM 
corriger  de  sa  rébellion  et  de  son  ^ 
treté.  Pror.  29. 21.  Pcislea  sentitt  tmmi 
maeem  {oi\nâv9Ki,dolere):  Un  maître  ver 
sorviieur  révolte  contre  lui,  ti près  qu'il i 
nourri  délioatemont  dès  ^on  (*nlaiice. 

2'Ëiïronté  rt  uutriigeani  (iÇptariç'i- ^•^ 
8.  20.  fpsi  tcniunt  ad  nos  in  muttUndi» 
tumaei  :  Los  troupes  de  Syrie  marchem 
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tre  noo8  avec  vne  nulUtode  de  geiiii  «nperbes 
et  insolents  pour  nous  outrager, dilJonalhas 
encou rageant  son  armée. 

CONTUMELIA,  js,  ûSptç.  Ce  nom  Tient  du 
même  verbe  lumer^^  être  enflé  d'orgueil. 

1*  Outraffc  de  fait  oa  de  parole,  affront. 
]Bebr.  10.  29.  Quanlo  magis  pulatis  détériora 
wureri  supplicia  qui  spiritui  gratiœ  contume* 
liam  feeerit  :  Combien  pensez-vous  que  celui 
qui  aura  Eait  outrage  a  l'esprit  de  la  grâce, 
ê€.  en  abandonnant  la  foi ,  ou  en  le  chas- 
sanl  de  son  cœur  par  de  nouveaux  péchés 
commis  après  le  baplémCi  sera  jugé  digne 
^*un  plus  grand  supplice.  Prov.  10. 18.  2. 
Cor.  12. 10. 

8*  Honte ,  déshonneur,  opprobre ,  infamie 
(Atc^m  ).  Prof.  12.  11.  Qui  suavis  est  in  vint 
ëemorationibust  in  suis  munilionibus  relin^ 

r\ii  contumeliam  :  Celui  qui  passe  le  temps 
boire  du  vin  avec  plaisir,  laissera  des  maiv 
qoesdesti  boute  dans  ses  places  fortes.  Prov. 
10.  8.  Uhi  fuerit  superbia,  ibi  erii  et  conlu^ 
melia  :  Où  sera  Torgueil ,  là  sera  la  confu- 
■ion.  L*org«eil  attire  le  mépris  des  hommes, 
et  coudait  dans  des  maux  qui  ont  souvent  de 
honteuses  suites.  Sap.  4. 19.  c.  17.  7.  Eccli. 
S.  11.  Jerem.  1^.21.  Act.  5. 41.  Kom.  1.  24. 
c.  9.  21.  2.  Tim.  2.  20.  etc. 

CONT0MEL1OSU3,  a,  un ,  ^Cfc<mSr.  —  1* 
Ouiragen,  injurieux.  Eccli.  8. 14.  Ne  con^ 
trafaciem  sies  contumeliosi  :  Ne  résistiez  point 
en  face  A  an  homme  insolent  et  capable  d'ou- 
trager, c.  19.  28.  Rom.  1. 30.  —  2;  Violent, 
oiitrageax  en  toute  manière.  1  Tim.  1. 13. 
^t  prîta  blasphemus  fui ,  et  persecutor^  H 
««mlume/îofus  ;  J'étais  auparayant  on  blas- 
phémateur. Saint  Paul  parle  du  temps  qui 
a  précédé  sa  conversion. 

CONTUNDERË.  Piler,  broyer  quelque  rhose 
dansunmorlierouautrement(/ioc^c7ovv).Prov. 
91.  S.  Si  contuderis  sluhum  in  pila  quasi 
piiêonas  feriente  desuper  pilo,  non  auferelur 
o6  fo  slullilia  ejus  :  Quand  vous  pileriez  l'ini- 
pradent  dans  un  mortier  comme  on  bat  du 
grain  en  frappant  dessus  avec  un  pilon,  vous 
ne  lui  ôtoriez  pas  son  imprudence.  Kxod. 
37.  20.  c.  30.  36. 

CONTUllBARE,   rapatr^tn^  awrapàTffscv. — 

1*  Troubler,  agitor  ;  soit  dans  lo  sens  propre 
et  des  choses  sensibles.  Ps.  64.  8.  Qui  con^ 
iurbas  profundum  maris  :  C'est  vous,  6  mon 
niOu  ,  qui  troublez  la  mer  jusque  dans  son 
fond;  H.br.  Compescis:  Vous  calmez.  Isa. 
51.  n.   Ego  qui  conturbo  mare:  C'est  mol 

Îai  fais  >oulever  le»  flots  de  la  mer,  dit  Dieu. 
:ze€h.  32.  V.  2.  13.  Soit  dans  le  sens  flguré, 
eQ  parlant  de  l'âme  capable  du  trouble  dé 
aes  passions.  Ps.  38.  v.  7.  12.  Vane  conlur^ 
baiur  omnishomo  :  C'est  bien  en  yain  que  tous 
les  hommes  se  troublent  et  s'inquièlent.  Ps. 
41.  v.  6.  12.  Ps.  42.  5.  Ps.  54.  t.  3.  5.  Yoy. 
ci-dessous  9*. 

8*  Exciier  quelque  tumulte  et  émotion,  re- 
murr  lis  esprits  par  quelque  trouble.  Act. 
SO.  m  homines  cvnlurbnul  civilatem  nostrain 
€um sinl  Judœi(Uxupà(T(rny):  Ces  hommes tma- 
blent  toute  noire  ville,  car  ce  sont  des  Juifs, 
dCsent  les  maîtres  de  la  servante  dont  saint 
Paul  chassa  un  esprit  de  Python,  présentant 


et  accusant  saint  Paul  et  Silas  devant  eeus 
qui  commandaient  dans  la  Tille  de  Pbilippes. 
Ps.  45.  7.  Conlurbatœ  sunt  génies  :  Les  na- 
tions ont  «été  remplies  de  trouble.  David  peut 
bien  entendre  parler  do  secours  que  Dieu  a 
souvent  procuré  aux  Juifs.  Voy.  2.  Par.  14. 
12.  c.  20.  23.  Ainsi,  Gai.  1.  7.  c.  S.  10.  8. 
Beg.  18.  17.  Nahum.  1.4.  1.  Mach.  3. 5.  etc. 

3*'  Etonner,  jeter  dans  la  frayeur  et  la  cons- 
ternation Ps.  6.  11.  Erubeseant  et  contur-^ 
bentur  omnes  inimici  mei  :  Que  tous  ipes 
ennemis  rougissent  et  soient  remplis  de 
trouble.  4.  Reg.  6.  11.  Conturbatum  est  cor 
régis  Syriœ  pro  hac  re  (cxxcvc(r^c)  :  Le  cœur 
'du  roi  de  Syrie  fut  troublé  de  cet  accident; 
se.  de  ce  que  le  roi  d'Israël  évitait  toujours 
les  embuscades  qu'il  se  proposait  de  lui  dres- 
ser. Pà.  45.  6.  Conturbatœ  sunt  gentes  :  Les 
nations  ont  été  remplies  ile  trouble  :  les  na- 
'tions  qui  s'opposaient  à  rétablissement  de 
l'Eglise  ont  été  remplies  de  trouble,  humi^ 
liées  et  toutes  chauffées,  lorsque  le  Verbe 
incarné,  et  après  lui  Tes  apdtrcs  ont  fait  en- 
tendre la  voix  do  son  Evangile.  Ce  trouble, 
dans  le  sens  littéral,  regarde  quelques  peu- 
ples ennemis  des  Juifs  que  Dieu  a  affligés. 
Ps.  '19.  8.  Pâ.  47. 6.  Ps.  56.  5.  Ps.  82. 18.  Job. 
23.  16.  Marc.  6.  15.  Luc  24.  37,  1.  Petr.  3 
14. 

4*  Agiter  par  de  violentes  conyulsions. 
Marc.  9.  19.  Spiritus  conturbavit  illum  (vira- 
petffo-ccv ,  ruptura  discerpere  )  :  L'esprit  muet 
commença  à  agiter  le  jeune  homme  avec 
violence  :  ce  que  Jésus-Christ  permit  pour 
faire  voir  aux  hommes  la  haine  et  la  cruauté 
du  démon. 

5**  Affliger,  tourmenter.  Ps.  41.  7.  Ad  me 
ipsum  anima  mea  conturbata  est  :  Mon  Ame  a 
été  toule  troublée,  v.  6.  4.  Reg.  8. 11.  2.  Par. 
15.  6.  Isa.  32.  t.  10.  11. 

6*"  Ruiner,  perdre,  dissiper.  Proy.  11.  29. 
Qui  conturbat  domum  suam^  possidebit  «en- 
tos  :  Celui  qui  met  le  trouble  dans  sa  maison, 
^c.  en  dissipant  son  bien,  n'aura  rien  de  reste, 
c.  15.  27.  Jos.  10.  10.  Ps.  2.  5.  Ps.  20.  10 
Ps.  143.  6. 

T  Ebranler,  donner  des  secousses.  Ps.  17. 
8.  Fundamenta  montium  conturbata  tunt  et 
commola  sunt  :  Les  fondements  des  monta- 
gnes ont  été  secoués  :  David,  par  ses  expres- 
sions flgurées,  marque  que  Dieu  l'a  délivré 
de  ses  ennemis  d'une  manière  tout  ex- 
traordinaire et  surnaturelle.  Ps.  45.  4.  Isa. 
5.  25.  Jerem.  4.  24. 

8*  Affaiblir,  rendre  Eatble  ou  languissant. 
Ps.  30. 10.  Conturbatus  est  in  iraoenlus meiw , 
anima  mea  et  venter  meus  :  Mon  œil,  moo 
flme,  mes  entrailles  et  toute  ma  force  est 
devenue  faible  et  languissante,  v.  12.  Os$a 
mea  conturbata  sunt  :  Je  suis  dans  le  trouble 
jusque  dans  mes  os;  Hebr.  mes  os  se  sont 
desséchés.  Ps.  6. 8.Ps.  87.40.Eccl.7.8.Biecb. 
7.27. 

9*  Toucher,  émouvoir  par  quelque  affec* 
tion  ou  quelque  passion.  Jerem.  31. 20.  Cou* 
lurbata  sunt  viscera  mea  super  eum  :  Mes  en* 
trailles  houl  émues  de  l'état  où  est  le  peuple 
d'Israël  :  ce  qui  marque  la  tendresse  et  l'af* 
fectiou  de  Dieu  comme  d'une  mère  pour  SM 
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enfant.  Ecclî.  51.  29.  Venter  meus  contur" 
batus  est  :  Mes  entrailles  ont  élé  émnes  ;  se* 
de  soin  et  d'enipre«.«ement  en  cherchant  la 
safresse.  Thrcn.  i,  20.  Conlurbatus  est  venter 
meus  -  Mes  entrailles  sont  émues»  se.  de  pei- 
nes, d*afnirtions  et  de  chafçrin,  de  la  désola- 
tion de  Jérusalem,  c.  2.  il.  Osée  11.  8.  Con- 
turbata  est  panitudo  mea:  Mon  cœur  est  agité 
de  (rouble  et  de  repentir  :  Dieu  témoigne 
qu*il  a  changé  le  sentiment  d'exterminer 
les  Israélites.  Hab.  3.  16.  Conturbatus  est 
venter  meus  :  Mes  entrailles  ont  été  émues  de 
trouble,  de  frayear  et  d'épouvante:  se,  des 
maux  dont  Dieu  menace  le  peuple  d'Israël. 
Voy.  ci-dessus  1*. 

Tromper,  séduire  (àircrrâv,  deeipere).  Isa. 
rG.  18.  Nec  conturbet  vos  Èzechias  ;  Ifebr. 
hic,  et  4.  Rcg.  18.  29.  decipial  :  Qu'Ezéchias 
ne  vous  trompe  point,  dit  Rabsacès  au  peu* 
pie  qui  était  sur  les  murailles  de  Jérusalem. 
Mich.  7.  3.  Magnus  locutus  est  desiâerium 
animœ  suœ ,  et  conturbaverunt  eam  {Inalpu^t^ 
efferr^)  :  Un  grand  fait  éclater  dans  ses  pa«- 
roles  la  passion  de  son  cœur,  et  ceux  qui  • 
rapprochent  troublent  son  âme  en  flattant 
sa  passion. 

Phrase  tirée  de  la  troisième  signification. 

Conturbare  terrnm,  It^X^r  le  trouble  et  Té- 
ponvante  parmi  les  habitants  de  la  terre 
ftroooÇuvnv).  Isa.  H.  16.  Numqnid  iste  est  vir 
qut  conturbarit  terfnmfVM-ce  là  cet  homme 
qni  a  épouvanté  la  terre?  dîra-t-on  du  roi  de 
Babylone  après  sa  rnine  et  sa  défaite.  Ainsi, 
1.  Beg.  H.  15   Isa.  9.  19.  Voy.  Terra. 

CONTDRBATIO.  nis  ,  rapax^.  —  !•  Tem- 
pête, orage,  bouleversement.  Esth.  11.  5, 
Appartierunt  terrœmotus^  et  contnrbatio  su-r 
per  terram  :  Il  sembla  A  Mardochée  (se.  en 
songe)  qu'il  entendait  un  tonnerre,  et  que 
la  ferre  tremblait  et  était  agitée  d*un  grand 
trouble.  —  2"  Trouble,  renversement,  mau- 
vaise fortune.  Prov.  15.  6.  In  fructihus  tm- 
f?tt,  conturbatio  :  Dans  tous  les  desseins  et 
toutes  les  actions  de  Tinripie,  ce  nVst  que 
trouble  et  inquiétude.  Isa.  65.  23.  Non  qe-- 
nerobunt  in  conturbatione  (tlç  x«t«t«v)  :  Mes 
élus  n'engendreront  point  d*enfants  qui  leur 
causent  de  la  peine.  —  3*  Menaces ,  injures, 
insultes  {àwàv/ia).  Ps.  30.  21.  Abseondes  eos 
in  nbscondito  faeiei  tuœ  a  conturbatione  ho^ 
minum  :  Vous  cacherez  ceux  qui  tous  crai- 
l^nent  dans  le  secret  de  votre  visage  contre 
les  violences  des  hommes.  —  k*  Affliction  , 
misère,  Ezech.7.  26.  Conturbatio  super  eon^ 
turbntionem  veniet  :  Les  malheurs  se  succé- 
deront les  uns  aux  autres,  c.  12.  18.*— 5* 
Frayeur,  épouvante.  Ezech.  21.  15.  In  om- 
nibus  partis  eorum  dedi  conturbationem 
{vfijMv)  qtadii  acuti  :  Je  jetterai  Vépouvante 
a  toutes  les  portes  de  Jérusalem  devant  cette 
ipée  perçante;  {se.  des  Babyloniens) c.  12. 
19. 

C0NTD8, 1.  xovt^?.  Ce  mot  vient  de  xlvrccv , 
punqere,  et  signifie  proprement,  une  longue 
perche  avec  quoi  Ton  C4)Dduit  uA  hateau  : 
dans  l*Ecrîture  : 

!•  Croc,  perche  armée  d'un  crochet  de  ff-r 
par  le  bout.  Anios.  i.  2.  Levabunt  vos  in 


contis  (ôir^ov)  ;  Hebr.  hamit  :  On  vous  eiili. 
yrra  avec  des  crocs;  autrem.  Hebr.  :  Ils  vo« 
enlèveront  comme  des  poissons  avec  des  ï^ 
meçons,  et  vos  enfants  dans  des  barques  4| 
pécheurs;  pour  marquer  que  ceux  qui  !•• 
ront  opprimé  les  pauvres,  tomberont  dm 
une  dure  captivité,  et  seront  accablés  de  tôt* 
tes  sortes  de  maux. 

2**  Bâton  aiguisé  par  le  bout  et  armé  de  kr; 
soit  une  pique.  Ezech.  39. 9.  Comburent  €nm^ 
ctypeum^  sagittas^  baculos  manuum  et  cûntm: 
Ils  brûleront  les  armes,  les  boucliers,  les  I» 
ces,  les  arcs  et  les  flèches,  les  bilons  qi*k 
portaicntà  la  main  et  les  piqnc^s  ;  soit  undai 
ou  un  javelot.  Judith.  9.  9.  Qui  confUumm 
muttitudine  sua^  et  in  curribus  suis  ef  mcm- 
tis  glorianlur  :  Que  nos  ennemis  qui  s'a^ 
puient  sur  leur  grande  multitude,  el  qaî  st 
glorifient  dans  leurs  charriots  el  dans  km 
dards,  périssent. 

CONTUTARL  Mettre  en  lieu  sûr  {imtmwf^ 
Cccv).  2.  Mach.  1.  19.  In  eo  eontutêti  sviU 
eum  :  Au  temps  que  les  Juifs  furent  t— ici 
nés  captifs  en  Perse,  ceux  d'entre  les  prêtres 
qui  craignaient  Dieu,  mirent  secrèfesKsI 
dans  un  puits  profond  et  sec  qoi  était  ds« 
une  vallée,  le  feu  qui  était  sur  Tautel  po« 
y  être  gardé  sûrement. 

CONVALERE  ou  C0NVALE8CERE  ;  hh- 
va/Aov<rOac.  —  !•  Se  remettre,  et  revenir  pesi 
peu  en  santé,  reprendre  ses  forces,  élregscri 
(avt(rra<r6oti).  Isa.  39.  1.  Audierat  enim  pîoi 
œgrotasset  et  convaluisset  :  Mérodach  Itola- 
dan  envoya  des  lettres  et  des  présents  i  Eze- 
chias, parce  qu'il  avait  appris  qu^ayant  été 
fort  malade,  il  avait  élé  guéri,  c.  38.  9.  Ainsi, 
Heb.  11.  34>.  Per  fidem  eonvaiiserunt  es  im- 
firmitate  :  C'est  par  la  foi  qu*ils  ont  été  gué- 
ris de  leurs  maladies.  Ainsi,^.  Rem.  2B.  il 
Dan.  10.  19. 

2<'Se  fortifier,  devenir  plus  fort,  croltreci 
forces  (  xoTccrxvffcv  ).  Jos.  17.  13.  Pastfmm 
convatuerunt  fitii  Israël  :  Après  que  1rs  cs- 
fants  d'Israël  se  furent  fortiflés»  ils  s'asit» 
j<>ltireut  les  Cbananéens.  Sap.  ik.  16.  L 
Mach.  1.  36.Act.  9.22. 

Façon  de  psrier. 

Convalescere  animis.  S'encourager,  pres- 
dre  une  forte  résolution  {intp^ùKvvva%tt).i 
Mach.  11. 9.  Convatuerunt  animts  :  Les  troa- 
pes  de  Machabée  s'animèrent  d'un  gml 
courage  ;  se.  à  la  vue  de  Thomme  qui  km 
parut  à  cheval  marcher  derant  eux  à  k« 
sortie  de  Jérusalem. 

CON VALUS,  LIS,  xocUct  ^oç—  i'tUm 
entourée  de  montagnes  ou  de  collines,  val- 
lée. Jos.  19.  9.  Ascendit  per  conro/Zan  fbi 
£nnon  ;Lc  pays  de  la  triou  de  Juda  moaH 
par  la  vallée  du  fils  d*Ennon.  Jerem.  2.  S. 
Vide  vias  tuas  in  eonvalle  (  KtlvÎApm  )  : 
Voyez  les  (races  de  vos  pas  ;  t.  e.  les  asariM 
de  votre  idolAtrie  qui  sont  encore  dans  II 
vallée.  Cette  vallée  s'entend  on  en  géaérti 
de  toutes  celles  où  les  Juifs  idolAlraient,  qn 
élaienl  souvent  sur  le  bord  des  torrents,  sa 
de  la  vallée  d'Ennon  qui  était  proche  de  Jé- 
rusalem, selon  Jos.  19. 9.  et  dont  il  est  parii 
k.  Reg.  23.  10, 
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Façoo  de  ptrier  de  ce  mot. 
C^nvallis  illustrU  ;  ipvç  v^U  :  la  Vallée 
Illustre;  nom  de  lien,  qui  selon   THébrea 
pourrait  signifler  chêne  on  chênaie,  parce 
que  peut-être  y  ayait-il  beaucoup  de  ces  sor- 
tes a*arbres.  Mais  d*autres   croient  que  le 
mot  hébreu  qui  a  été  traduit  par  tV/us/re, 
esl  le  nom  propre  ou  de  la  vallée  on  de  celui 
à  qui  elle  appartenait.  Cette  vallée  s'étt*ndait 
le  long  du  Jourdain,  depuis  la  mer  de  Gali- 
lée jusqu'à  la  mer  Morte,  et  est  selon  qoel- 
Iues-unSyle  même  lieu  qui  est  appelé  Afoin- 
ré.  Gen.  12.  6.  P$rtransivH  Abram  ierram 
i   .rnquê  ad  conviUlem  illustrem:  Abram  passa 
1   .an  travers  du  pays  de  Chanaan  jusqu'à  la 
i    Vallée  Illustre  :  il  sortait  de  Haran,  d'où 
i    Dieu  l'avait  fait  sortir. 
\        Mon$  convalliê.  Voy.  Mons.  Jos.  13. 19. 
k        S^  Un  pays*  une  contrée;  d*oii  vient, 

Convallis  tabernaculorum.  La  vallée  des 
^  labemaclos,  qui  est  le  pays  de  Socoth,  qui 
a    aîgniOe  en  grec   tabernaeulaf  où  Isbosetb 

■  jr^na  après  la  mort  de  Saiil  son  père.  Ps. 
I   89.  8 .  ConvaUem  tabernaculorum  metibor  : 

■  Je  prendrai  les  mesures  de  la  vallée  des  ten- 
I  tes  ;  î.  e.  je  m*en  rendrai  le  maître.  Ps. 
I    107  8. 

CONVENIRE  ;  twîpx^^Btu.  —  l'^  Venir  en- 
semblei  s'assembler.  1.  Cor.  11. 17.  In  dete^ 
riuê  eanumilis  :  Vos  assemblées  vous  sont 
préjudidaUes.  Ps.  101.  23.  In  conveniendo 

Copulos  in  unum  et  reges  (  inttrv^fâyttrOat  )  : 
orsqoeles  peuples  et  les  rois  s'assembleront 
pour  servir  le  Seigneur;  phrase  Grecque 
pour ,  l^iifli  eonvenirent  in  unum  popuH  et 

3*  Ce  verbe  s'emploie  pour  marquer  l'u- 
sage du  mariage.  Matth.  1.  18.  Antequam 
eonvenirent,  inventa  est  in  utero  kabem  de 
Spirilu  sancto  :La  sainte  Vierge  fut  recon- 
nue grosse,  ayant  conçu  par  l'opération  du 
Saint-Esprit,  avant  qu'ils  eussent  été  en- 
semble :  la  sainte  Vierge  et  saint  Joseph 
.habitaient  et  vitaient  ensemble,  mais  sans 
oser  du  mariage.  Voy.  Antequam.  Voy.  la 
signiflcalion  de  owi^XOcrv,  convenire^  et  sa 
diuérenee  d'avec  avyocxcîv ,  simul  habitare  t 
dans  Josèphe,  I.  ii^.  c.  8. 

3*  S'accorder,  traiter  ensemblci  être  de 
concert  pour  faire  quelque  chose  ro-u/Afwvtîv). 
jàct.  5.  9.  Quid  utigue  convenit  vobie  tentare 
Spiritum  sanctum  Domini?  Comment  vous 
étes-vous  ainsi  accordés  ensemble,  pour  ten- 
ter l'Esprit  du  Seisneur?  dit  saint  Pierre  à 
Sapphire,  femme  d  Ânanie.  Amos.  3.  3.  S. 
Xach.  ik.  28.  Matth.  20. 13.  Act.23.  20. 

fc*  Convenir,  être  iusie,  convenable,  sor- 
table  et  proportionne  (^vp^Aivciv).  Luc  5.  36. 
^Teieri  non  convenit  commiseura  a  novo  :  Une 
pièce  ((e  drap  neuf  ne  convient  point  à  un 
Tieui  vêtement  :  Jésus-Christ  témoigne  par 
cette  eipression  flgurée,  que  la  trop  grande 
'  séTérité  bit  perdre  courage  aux  imparCaits. 
Gen.  48.  18.  Non  ila  convenit^  pater  :  Vos 
mains  ne  sont  pasbien,  mon  père, dit  Joseph  à 
Jacob,  sur  cequ'il  avait  mis  sa  main  droite  sur 
latêle  d'EphniYmqui  était  le  plus  jeune.  Rom. 
1.  38.  Tradidit  illos  Deus  in  reprobum  len- 
9 11/  faciant  ea  quœ  non  conveniunt  ;  (i.  e. 
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rationf)  :  Dieu  les  a  abandonnés  à  nn  sens 
réprouvé;  en  sorte  qu'ils  ont  commis  des 
actions  contre  la  raison  (  ««M«ccv }.  Exod. 
29. 18.  Sap.  7.  2. 

S*"  Aller  au-devant  l'un  de  l'autre  pouf 
s'aider  mu tuellementet  s'entre-seconrir(«imy- 
râv).  Eccli.  k.  23.  Amicue  et  iodalie  in  tem- 

{wre  convenientes  :  L*ami  aide  son  ami  dans 
'occasion  ;  de  là  vient  : 

CONVBNIENS,  tis.— 1»  Qui  s'accorde, 
qui  se  rapporte  l'un  avec  l'autre  (W*  par). 
Marc.  14.  56.  Convenientia  testimonia  non 
erant  :  Les  dépositions  de  ceux  oui  dépo- 
saient faussement  contre  Jésus-Cnrist,  ne 
s'accordaient  pas.  —  2*  Qui  concourt,  qui  se 
renconlre  avec  (  v^aoùy).  Sap.  7.  2.  Delec- 
tamenlo  somni  conveniente.  J'ai  été  formé  de 
de  la  substance  de  l'homme,  dans  le  repos 
du  sommeil  ;  «omnt,  i.  e.  concubitui 

CONVENTICDLUH ,  i.  fmneyuyi  .  petite 
assemblée  :  dans  l'Ecr.  : 

Assemblée.  Ps.  15.  k.  Non  congregabo 
conventicula  eorum  de  sanguinibus  :  Je  ne 
veux  point  que  l'on  fasse  d'assemblées  où  l'on 
fasse  des  sacriflces  sanglants,  tels  qu'étaient 
ceux  des  Juifs  et  des  Gentils;  parce  que  je 
ne  forti;erai  plus  qu'une  assemblée  générale 
de  tous  les  peuples  delà  terre:  qui  renonçant 
aux  sacriflces  sanglants,  se  réuniront  tous 
ensemble  pour  ne  plus  offrir  que  le  seul  sa- 
criflce  non  sanglant  de  l'Agneau  sans  tache. 
Voy.  Heb.9.  v.  11.  12.  c.  10.  v.  5.  9. 10. 

CONVENTIO  ,  Nis  ;  ^y^i^^etç.  —  1-  Ac- 
cord, convention,  composition.  Matt.  20. 2. 
Conventione  autem  facta  cum  operariieex  de* 
nario  diumo  :  Le  maître  de  la  vigne  étant 
convenu  avec  les  ouvriers  d'un  denier  pour 
leur  journée,  il  les  envoya  à  sa  vigne.  Sap. 
12.  21.  2.  Macb.  13. 25.  c.  ik.  y.  &.9t.  — 

2^  Accord,  consentement,  union,  intelli- 
gence. 2.  Cor.  6. 15.  Quœ  conventio  Christi 
ad  Belial  ?  Quel  accord  entre  Jésus-Christ  et 
Bélial? 

CONVENTDS,  m;  aui»«7fl*7^.  —  1"  Assem- 
blée de  personnes  en  on  lieu.  Jac.  2.  2.  Si 
introierit  in  conventum  vestrum  vir  aureum 
annulum  habens  :  S'il  entre  dans  TOtre  as- 
semblée un  homme  qui  ait  un  anneau  d'or. 
Ps.  63.  S.Protexiiti  me  a  conventu  malignanr 
lium  (avarù^fi)  :  Vous  m'avez  protégé  con- 
tre l'assemblée  des  méchants. 

2"  Troupe  de  gens,  multitude.  1.  Mach.  3. 
ik,  Congregatus  est  conven^us  ut  essent  pa-' 
rati  in  prœlium  :  Judas  et  ses  frères  s'assem- 
blèrent pour  se  préparer  à  combattre;  se. 
contre  Ploléméci  I<icanor  et  Gorgias.  Macb. 
2.  ik.  15. 

Fsçon  de  psrier. 

Conventus  forenses,  iypam,  audience  de 
juge  où  l'on  plaide  les  causes.  Act.  19.  38. 
Conventus  forenses  aguntur  :  On  tient  l'au- 
dience, dit  le  greffier  de  la  ville  d*£phèse, 
au  peuple  qui  était  dans  un  tumulte  extraor- 
dinaire. 

CON VERSARI ,  «v«TT/»<f i<rO«c.  —  1'  se  con- 
duirc,  vivre  de  telle  ou  telle  manière  (irt>i« 
TcOioOat).  Philipp.  1.  21.  Diçjne  Ecanqdliê 
Christi  conversamini  :  Viyea  d'une  maniera 
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digae  de  l*Byangile  de  JésDS-Christ.  1.  Pelr. 
1. 17.  In  limare  ineolatus  ^estri  tempore  coti- 
MTiamtnt  ;  Ayei  soin  de  vivre  dans  la  crainte, 
durant  le  temps  que  vous  demeurerez  comme 
étrangers  sur  la  terre.  1.  Tim.  3.  15.  Hcbr. 
10^  39.  c.  13.  18.  etc. 

S"  Converser,  fréquenter ,  vivre  familiè- 
rement. Baruch.  3.  38.  In  terris  visus  est^  et 
cum  hominibus  conversatus  est  :  Diou  qui  est 
celui  qui  a  donné  la  loi  aux  Ismélites,  a 
▼oulu  vivre  avec  les  hommes.  Tous  les  t'êtes 
expliquent  ce  verset  de  l'Incarnalion  du  Fils 
de  Dien  ;  toutefois  quelques  auteurs  ont  cru 
que,  selon  le  sens  littéral,  on  pouvait  en* 
tendre  par  là  ce  qui  S(>  voit  dans  TExode, 
c.  24.  9.  Qu'après  que  Dieu  eut  donné  la  loi 
sur  la  montagne  de  Sina,  Moïse,  Aaroii, 
Nadab,  Abiu  et  les  septante  Anciens  d'Israël, 
Tirent  Dieu  sur  un  marche-pied ,  qui  parais- 
sait un  ouvrage  fait  de  saphir ,  et  sem^ 
blable  au  ciel ,  lorsqu'il  paraît  le  plus  serein. 
Estius.  1.  Reg.  25.  15.  Judith.  6.  18.  Osée, 
k.  ik.  Eccli.  M.  8. 

3*  S'occuper  ,  s*entretenir  de  quelque 
chose,  s'y  appliquer.  Eccli.  8. 9.  In proverbiis 
eorum  conversare  :  Entretenez-vous  des  para- 
boles des  sages  vieillards,  c.  38.  26.  c.  39.  3. 

fr*  Etre  en  quelque  lien  ,  y  demeurer  (xa- 
roottîv).  Dan.  k,  9.  In  ramis  ejus  conversa^ 
bantur  volucres  co?/t ,  v.  18.  porte  :  aves  com" 
morantes  :  Les  oiseaux  du  ciel  demeuraient 
dans  les  branches  du  grand  arbre,  que  vit 
en  songe  Nabuchodonosor.  Voy.  rexpljca- 
tion,  V.  19.  Matth.  17.  22.  Act.  11.  26. 

CONVERSATIO,    OlflS,     iofatrrpof^.   —    1* 

Bonne  Tie,  conduite  réglée.  Eccli.  18.  21. 
In  tempore  infirmitaiis  ostende  eonversct' 
tionem  tuam  ;  Faites  yoir  le  règlement  de 
Totre  conduite  an  temps  de  la  maladie;  Gr. 
imTepofJiv  ^  conversionem  :  Quand  vous  aurez 
péché,  donnez  des  preuves  de  votre  conver- 
sion. Voy.  iifFiRMiTAs.  c.  38.  ik,  Ipsi  vero 
Dominum  deprecabuniur  ul  dirigat  requiem 
eorum  et  snnitatfm  propter  conversationem 
illorum  (j/xC(u<7cç^  :  Les  médecins  prieront 
eux-mêmes  le  Sngneur,  aOn  qu*il  les  con- 
duise, à  cause  do  leur  bonne  vie,  dans  le 
soulagement  et  la  santé  qu'ils  veulent  pro- 
curer aux  malades  :  par  les  médecins  se 
peuvent  bien  entendre  aussi  ceux  de  Tâme; 
$t.  les  prêtres,  c.  50.  5.  Hcbr.  13.  7.  Quorum 
inluentes  exitnm  eonversationis  ,  imitamini 
fidem  :  Considérant  quelle  a  été  la  fin  de  la 
sainteté  de  vie  do  vos  pasteurs,  imitez  leur 
foi.  1.  Petr.  3.  1.  Per  muUerum  conversa^ 
tionem  sine  terbo  lucrifiant  :  Que  s*il  y  a  des 
femmes  dont  les  maris  ne  croient  pas  à  la 

fkirole  de  Dieu,  qu'ils  y  soient  engagés  par 
a  bonne  vie  et  la  soumission  de  leurs  fem- 
mes, sans  le  secours  de  la  narole.  Di^ut.  1. 13. 
2*  Etal,  société  civile  (-oactiw;.  Ephes.  2. 
12.  Eratis  illo  in  tempore  sine  Cliristo ,  alie- 
nati  a  conversa lione  Israël  :  Dans  le  temps 
que  vous  étiez  Gentils,  vous  étiez  sans  la 
connaissance  de  Jésus  Christ,  c\c!uh  de  la  so- 
ciété du  peuple  d'Israël.  Pliiiipp.  3.  20.  Noslra 
autem  conversatio  in  cœlis  est  (7ro)it?cu/iaj  : 
Pour  nous,  ni>tre  conversation  est  dans  les 
cieux;  t. e.  nous  y  vivons,  nous  eu  bommes 


citoyens;  c'est  notre  patrie  et  notre  répt- 
blique;  Gr.  Tro^cTfVfta,  eivilitas. 

3*  Conversation  ,  familiarité  (vrrmmiTz^, 
San.  8.  16.  Non  habet  amarituèintm  conuh 
satio  iiiius  :  La  conversation  de  la  sagcm 
n*a  rien  de  désagréable.  Dan.  2.  11. 

4.*  Usage,  service  (ûr>î««rta.  Sip.  13.  If. 
Djlifjenler  fabrical  vas  utile  in  eonversati^m 
vitœ:Vii  ouviior  habiio  se  servant  de  «ut 
art,  fait  d*un  arbn*  bien  droit  quelque  meobli 
utile  pour  Tusage  de  la  vie. 

FaçoDs  de  parler. 

Contersatio  vitœ:pioç,  vita.  Le  cours  èh 
vie,  ou  la  vie  même.  S.ip.  15.  12.  JEstim- 
verunt  esse  contersationem  vitœ  composilm 
ad  lucrum  :  Ils  se  sont  imaginés  que  noift 
vie  n'est  qu'un  trafic  pour  amasser  de  Tar- 
gent  ;  Grec,  Nundinas  quœstuosas. 

Conversatio  faciei  ;  Gr.  «cTrocrr^ofq.  la  co«- 
duile  de  la  vie,  juste  on  injust**.  Erdî.  f& 
21^.  Mémento  tempus  retributionis  incûnter" 
satione  faciei  :  Souvenez-vous  du  trinps  a» 
quel  Dieu  rendra  à  chacun  8«>lon  qu'il  aart 
vécu  ;  Grec ,  aversionis^  du  temps  de  la  ic» 
geance  auquel  Dieu  détournera  son  visip 
de  vous. 

CONVERSIO,  OHis,  èKtfrrpofà.  L'adiM 
par  laquelle  on  se  retourne  vors  quciqa'oi, 
OU  par  laquelle  on  revient  en  un  lieo  ^«« 
Ton  avait  quitté  :  dans  l'Ëcr.:  —  f*  Betour 
(iTràvo^of,  regressus).  Eccli.  38.  22.  Nftpu 
enim  est  conversio  :  N'oublies  pas  votre  àtr- 
niérc  fin ,  car  après  cela  11  n'y  a  poiat  k 
retour;  se.  naturellement  de  la  mort  i  il 
vie. —  2*  Conversion  y  en  parlant  de  ceti 
qui  embrassent  la  foi.  Act.  15.  3.  Narranlet 
conversionem  gentium  :  Saint  Paul  et  saîil 
Barnabe  partant  d'Icône  ,  traversèrent  11 
Phénicie  et  la  Samarle,  racontant  la  co» 
version  des  Gentils  :  cette  conversioo  el 
comme  un  retour  et  une  réconcilia  lion  aftf 
Dieu.  —  3*  Affection  ,  amour  rétrtpro^ 
Cant.  7.  10.  Ego  ditecto  meo ,  et  ad  wu  i9^' 
ffersio  ejus  :  Je  suis  à  mon  bien-airoé,  elMi 
cœur  se  tourne  vers  moi  ;  il  m'aime  uniqw- 
ment  :  A  quoi  se  rapporte,  Gen.  3. 16. M 
viri  potestate  eris;  Hebr.  Ad  virum  temterm 
tua  :  Votre  affection  vous  attachera  à  voUi 
mari. 

Façon  de  parler,  dans  le  sens  flgoié. 

Conversio  po/^uli.  Les  captifs  qui  reriei- 
nent  de  la  captivité.  Jer.  90.  3.  Conmrtm 
conversionem  (ccTrocxta)  populi  mei  Israël  et Itr 
da  :  Je  ferai  revenir  les  Israélites  qui  sonttt 
captivité  :  quoique  les  dix  tribus  ne  soM 
pas  revenues,  il  en  reyint  néanmoins  ris* 
sieurs  parmi  les  tribus  de  Juda  et  de  M" 
janiin  :  le  Prophète  entend  principaleiMl 
ceci  dans  un  sens  figuré ,  da  retour  de^  vrai 
Israélites  dans  le  sein  de  l'Eglise,  r.  18.  Cm- 
vertam  conversionem  tabernaculorum  Jotei: 
Je  ferai  revenir  les  captifii  qui  habitaM 
dans  les  maisons  que  les  Israélites  aiairil 
bâties  comme  des  tentes  parmi  les  Cha'dêcsi 

Îonr  n'y  demeurer  qu*un  temps,  c.  33.  f.T 
1.  23.  Ainsi,  Ezech.  16.  53.  Conrerlffams* 
tiiucns  cas  conversiune  Sodomorum  cum  ft 
liabus  suis  et  conversionê  Satnarim  €tJUmnt^ 
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§fu$  '  Je  ferai  revenir  les  captifs  de  la  Pen- 
Uipole  et  du  pays  de  Samarie. 

CON  VERT  ERE,  iicijxpifîv^f  vrpifuv»  La  si- 
ffiiîGcation  de  ce  verbe  doit  se  tirer  du  mot 
hébreu  nn?  que  les  Septante  ont  rendu,  par 
èiriTepifiiv ,  et  l'înterprele  latin  par  conver'^ 
iere,  qui  a  les  significations  de  l'Hébreu. 

Retourner,  revenir,  et  en  biphîl,  faire 
retourner,  corriger,  changer,  uélourner, 
laîre  revenir,  rétablir  :  Ainsi,  ce  verbe  si- 
gnifle  : 

1"  Tourner  {&n(k(r:pifttv).  3.  Rcg.  8.  ik.  Con* 

ttrtitque  rex  faciem  suàm  et  benedixit...  Le 

roi  Saiomon  tournant  le  visage  souhaita  les 

bénédictions  du  ciel  à  toute  l'assemblée  d*l- 

iraël,  étant  dans  le  temple  au  temps  que 

TArche  y  fut  transportée.  £.  Reg.  20. 2.  Con-^ 

Mrijl  faciem  iuam  ad  parielem  :  Ezecbias 

tourna  son  visage  vers  la  muraille  :  ce  fut  pour 

I  demander  à  Dieu  la  santé.  Matlh.  9.  2i.  Jésus 

dO^versus  :  Jésus  se  retournant,  c.  7.  6.  et  se 

Ironve  souvent  dans  ce  sens  au  passif  dans 

I0  nouveau  Testament.  Gcn.  47.  31.  Voy. 

Caput.  Ps.  31.  k.  Conversus  sum  in  œrwnna 

mea  :  Je  me  suis  tourné  vers  vous  dans  mou 

affliction;  autr,  je  me  suis  tourné  de  tous 

côtés  ;  se.  comme  un  malade  qui  souffre  de 

grandes  douleurs.  Jer.  21.  b.  Ècce  ego  coti'' 

vertam  vosa  belli  quœ  in  manibus  veslris  sunl  : 

Je  ferai  retourner  contre  vous  vos  armes. 

Convertere  tnanum.  Y.  Man us. 

2*  Changer,  transformer,  faire  passer  d*un 
état  à  un  autre  (fitxoi(npiftn).  Eiod.  7.  15. 
Conversa  est  in  draconem  :  La  verge  de  MoYse 
fiit  changée  en  serpent.  Voy.  v.  10.  12.  Ps. 
TT-  U.  Convertit  in  sanguinem  flumina  eo- 
rum  :  Moïse  changea  en  sang  les  fleuves  d'Ep 
gypte.  Voy.  E&od.  7.  17.  Ps.  65.  6.  Qui  con^ 
mertit  mare  in  aridam  (  luraurpifiti)  :  C*est 
Dieu  qui  a  changé  la  mer  en  une  terre  sèche. 
¥oy.  È&od.  ik.  21.  Ps.  29.  12.  Convertisti 
flw^etum  meum  in  gaudium  mihi  :  Vous  avei 
changé  mes  gémissements  en  réjouissance; 
m.  eu  me  délivrant  de  mes  ennemis.  Pa.  104. 
S9.  Ps.  143.  8.  Jac.  k.  9.  Convertere  in  absin^ 
tkium  hidicium  :  Changer  les  jugements  eu 
absîDtoe.  Amos,  5.  7.  Les  pauvres  trouvent 
■ne  grande  amertume  dans  les  jugements  iu-- 
josle»  ou  négligés.  Voy.  ÀBsiifTHiuM . 

3*  Convertir,  faire  revenir  à  Dieu,  récon- 
eîlier  à  lui.  Jerem.  3L  18.  Couverte  me,  et  coti- 
mrtar  :  Changei-moi  le  cœur ,  et  me  Esites 
nevciiir  par  votre  sainte  grâce,  et  je  serai 
converti,  r.  19.  Postquam  enim  convertisti 
CMi  egi  pœnitentian  :  Car  après  que  vous 
■n'aTei  convertit  j'ai  fait  pénitence.  Ps.  Si.  5. 
Simvtrtenoê^  Deus^  salutaris  nos  ter  :  Couver^ 
licees-nous,  6  Dieu,  noire  Sauveur;  Chai. 
•  Convertere  ad  nos;  Ce  qui  n'est  point  con- 
!  Imirc  à  ce  que  disent  Zach.  1.  3.  Converti^ 
mUni  adme^  et  convertar  ad  vos  :  Retournez- 
Tous  vers  moi ,  se.  par  la  pénitence,  et  je  me 
ivCournerai  vers  vous,  se.  par  ma  miséri- 
corde et  mes  bienfaits,  et  Isa.  31.  6.  Couver" 
fgmîfii  itctti  in  profundum  recesseratis  :  Con- 
Terlifsei-vous  A  Dieu  dans  le  fond  du  cœur, 
celoQ  que  vous  étiez  éloignés  de  Dieu.  c.  ko. 
SL  Jerem.  3.  v.  ik.  22.  Car  quoiqu'il  soit 
wii  «10  mua  nous  convertissons  à  Dieu 
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{ar  un  mouvement  volontaire  de  notre  li« 
erté,  nous  ne  le  faisons  néanmoins  que 
quand  nous  sommes  prévenus  par  la  grAce , 
qui  coopère  avec  notre  libre  arbitre.  Ps.  lOi. 
23.  Convertit  cor  eorum  ut  odirent  populum 
ejus  {ntxcurrpiftvé)  :  Dieu  permit  que  les  Egyp« 
tiens  changeassent  leur  affection  en  haine 
contre  son  peuple.  Luc  22.  32.  Tu  aliquando 
conversw\confirmafrat\  es  tuos  :  Lorsque  aprèi 
m'avoir  renié,  vous  serez  converti  et  revenu 
de  votre  égarement,  dit  Jésus-Christ  A  saint 
Pierre,  c.  1.  17.  c.  17.  *.  Act.  28.  6.  Viden- 
tibus  iliis  nihil  mali  in  eo  fieri ,  convertentes 
se  {pLiTaÇaklttrBai)  dicebant  eum  esse  Deum  :  Les 
Barbares  vovant  qu*il  n'arrivait  aucun  mal 
A  saint  Paul  (de  la. morsure  de  la  vipère),  ils 
changèrent  de  sentiment,  et  dirent  que  c'é- 
tait un  Dieu  :  ils  le  prenaient  auparavant 
Ïour  un  scélérat.  Ps.  7.  13.  Malach.  k,  6. 
[atth.  13.  15.  c.  18.  3.  Ce  (|ui  se  dit  aussi 
flgurément  de  Dieu  A  notre  égard.  Ps.  6.  5. 
Convertere 9  Domine:  Seigneur,  qui  vous 
étiez  détourné  de  moi,  tournez-vous  vers 
moi  ;  se.  en  me  soulageant  par  votre  bien- 
veillance. Ps.  79. 15.  Ps.  89. 13.  Job.  42.  10. 
Joël,  2.  ik.  Voy.  PosT. 

k"  Changer  (le  lieu,  faire  passer  de  Tun  A 
Tautre  (  hto^rpifuv  ).  Gen.  18.  22.  Couverte-^ 
runtque  se  inde  :  Deui  de  ces  hommes  parti- 
rent de  lA  et  s'en  allèrent  A  Sodome.  11  n'y 
^n  eut.  que  deux  qui  allèrent  A  Sodome  ;  le 
troisième  ange  demeura  avec  Abraham  et  lui 

Çarla  toujours  en  la  personne  de  Dieu.  Ps.  9. 
S.Convertantur  peccatores  m  infernum:  Que 
les  pécheurs  soient  précipités  dans  Tenfer  ; 
autr.  dans  le  sépulcre.  Act,  13.  k6.  Ecce  con-- 
vertimur  ad  gentes:  Nous  nous  en  allons  pré* 
sentement  vers  les  Gentils,  dit  saint  Paul 
aux  Juifs  d*Antioche  de  Pysidie,  sur  le  refus 
qu'ils  faisaient  de  recevoir  la  parole  de  Dieu  ; 
et  marque  ceci  comme  l'accomplissement  de 
la  prophétie  d'Isaïe  M,  6.  Ainsi,  Deut.  3.  1. 
Prov.  26. 15.  Laborat  si  ad  os  suum  eam  cou- 
verterit  {htfiptf»)  :  Le  paresseux  a  peine  de 
porter  sa  main  iusqu*A  sa  bouche.  1.  Reg. 
14.27. 

5**  Remettre  en  son  lieu  {wBthtu).  L  Par. 
21.  27.  Convertit  gladium  suum  in  vagi'' 
nam  :  L'ange  remit  son  épéedans  le  fourreau. 
Matth.  26.  52. 

6'.  Faire  retonmer  en  arrière,  chasser, 
mettre  en  fuite,  faire  retirer.  Ps.  9.  k.  In  cor- 
vertendo  inimicum  mevm  retrorsum  :  En  don- 
nant la  fuite  A  mes  ennemis;  autr.  Postquam 
eonver/erù;  après  <|ue  vous  aurez  donné  la 
fuite  A  mes  ennemis.  Ps.  39. 15.  Ps.  55. 10. 
Ps.  59.  2.  Ps.  88.  2V.  Ps.  113.  v.  3.  5.  Ps.  12S. 
5.  Ps.  67.  23.  Ex  Basam  convertam ,  conver- 
tam  in  profundum  maris  :  Je  chasserai,  ou 
j'ai  chassé  mes  ennemis  de  Basan  ;  je  les  pré- 
cipiterai daps  la  mer,  comme  autrefois  j'ai 
fait  les  Egyptiens;  autr.  selon  l'Hébreu,  je 
vous  retirerai  d'entre  les  mains  du  roi  de  Ba« 
san,el  jevous  retirerai  du  fond  de  la  mer. 
Voy.  RsTRonsuM. 

7*  Détourner ,  retourner,  tourner  le  dos. 
Act.  7.  42.  Convertit  autem  Deus  (snppL  $e) 
Dieu  se  détourna  des  Israélites;  se.  lors-< 
qu'ils  sacrifièrent  au  veau  d*or.  Ps.  17. 89' 
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Non  eonvertar,  donee  deficiant  :  Je  ne  m'en 
retournerai  point  que  mes  ennemis  ne  soient 
enlièremenl  défaits.  Ps.  77.  9.  Jos.  24.  20. 

S*»  Faire  retenir,  rappeler,  rétablir,  re- 
metlre  en  son  premier  élat.  Ps.  22.  3.  Ani- 
mam  meam  convfr/i/ ;  Dieu  a  fait  revenir 
mon  Ame  ;  il  ma  retiré  de  la  misère  où  j*é* 
tais  ;  autr.  a  fait  revivre  mon  âme  ,  m'a  re- 
;  donné  la  vie.  Thren.  1. 16.  Longe  faetus  est  a 
me  eonsolator,  convertens  aniinammeam:\.e. 
quasi  abeuntemrevocans :D\qu  qui  me  devait 
consoler  en  me  redonnant  la  vie  ,  s'est  retiré 
loin  de  moi,  dît  Jérusalem.  Ps.  34.  iS.Oratio 
mea  insinu  meo  converteiur{àvo(npif€n):lLorS'' 
que  mes  ennemis  m*accablaient)  je  répan- 
dais ma  prière  dans  le  secret  de  mon  sein  ; 
HébraYsme.le  futur  pour  le  prétérit.  An- 
ciennement ,  ceux  qui  étaient  dans  Tafaic- 
tion  priaient  étant  courbés  ,  et  ayant  la  télé 
dans  le  sein;  au(rem. ma  prière  retournera  à 
mon  avantage  ,  elle  ne  sera  pas  inutile  ;  ou^ 
selon  d*autres,je  la  répéterai  souvent  en 
secret.  Ps.  125.  v.  1.  4.  In  eontertendo  Do- 
minus  captivitatem  Sion  ;  î.  e.  cum  DomintM 
eonverteret^  ou,  reductret  captivoê:  Lorsque 
le  Seigneur  a  fait  revenir  ceux  de  Sion  qui 
étaient  captifs.  Ps.  52.  7.  Ps.  70.  20.  Ps.  79. 
V.  4.  8.  20.  Ps.  84.  7.  Ps.  118.  59.  £zech.  16. 
53. 

9*.  Détourner  du  droit  chemin  et  de  son 
devoir.  Ps.  72.  10.  Convertelur  populus  meus 
hic  :  Mon  peuple  se  détournera,  se.  en  ju- 
geant mal  de  la  connaissance  de  Dieu  sur  les 
méchants.  Ps.  77.  41.  Et  conversi  suni  et  ten- 
taverunt  />eiim,  sœpius  tentaverunt;  Hebr. 
pour  rursum  tentaverunt  Deiim.Les  Israélites 
reeommencèrent  sans  cesse  à  tenter  Dieu.  v. 
57.  Conversi  sunt  in  arcum  prajum  (furo- 
^^Iffiv^*  Les  Juifsdevinrentcouimeunarc  ren- 
versé, dont  on  tire  de  travers  ;  t.  e.  qui  tire 
ailleurs  qu*il  ne  doit.  Voyez  Abcus,i.  Tim.  i. 
Ù^Xonversi  sunt  in  vaniloquium  :  Quelques- 
uns  se  sont  égarés  en  de  vains  discours,  c.  5. 
15.  )i.  Tim.  4.  4. 

10  Réduire  en  acte,  eiécuter.  Ps.  93.  15. 
UtéuaUmnfue  justitia  convertatur  injudicium: 
(l^tf  Hoigneur  ne  rejettera  point  son  peuple) 
jukqu'A  ce  que  la  divine  justice  fasse  éclater 
son  jugement. 

11-  Renverser,  ahoMr  {fitrMxpiftn).  Gal.l. 
7.  Volunt  convertere  Evangelium  Christi  :  Il 
y  a  quelques  personnes  qui  veulent  renver- 
ser I  Kvangile  de  Jésus-Christ.  Osée  11.  8. 
Conversum  est  in  me  cor  meum  :  Mon  cœur  est 
tout  ému  et  troublé  en  moi-mémo;  se.  par 
Texcès  d'affection  que  je  porte  à  mou  peuple. 

Ce  verbe,  en  tant  qa^il  tient  de  la  signiûca- 
tion  du  mot  redire^  marque  proprement  un 
retour  et  8i;:nifie  qu'une  chose  se  fait  un  se- 
conde fois.  Ps.  84. 7.  Deus,  tu  conversus  vivi- 
fieabisnos:0  mon  Dieu,  vous  vous  tourne- 
rez de  nouveau  vers  nous,  et  vous  nous  don- 
nerez la  vie.  Ps.  77.  41.  Et  conversi  sunt  et 
tentaverunt  Deum  :  Us  recommençaient  sans 
cesse  à  tenter  Dieu,  en  éprouvant  sa  pa- 
tience, ou  sa  puissance  en  lui  donnant  des 
bornes.  Ps.  103.  9v  Neque  convertentur  ope^ 
••«  terram  :  Les  eaux  no  reviendront  point 

lyrir  la  terre  ;  se.  depuis  que  Dieu  les  a 


bornées.  Ps.  70   v.  20.  21.  Ce  que  1 

tante  expriment  par  le  mot  ^roXcv,  m 
vicissim;  quelques-uns  même  ex| 
dans  ce  sens.  Luc.  22.  32.  Tu  aliguan 
versus^  i.  e.  vicissim.  Ainsi,  4.  Re| 
Conversusque  est,  et  œdificavitf  i.  e. 
œdificavit  :  Manassès  rebâtit  les  hao 
que  son  père  avait  détruits.  1.  Etdi 
Ps.  77.  41.  Isa.  6.  13.  Jerem.  8.  6 

Phrase  Urée  de  ce  verbe. 

Convertere  se,  ou  converti^  ou  méi 
ver  ter  e  aliguem,  pour  convertere  se 
quem.  Changer  de  sentiment»  de  dit; 
envers  quelqu'un,  devenir  aatre,  éU 
gé  {fitxuÇak\t(rBat,  mutari).  A  et.  28.  < 
vertentes  se,  i.  e.,  mutati)  dicebanii 
Deum.  Voyez  ci-dessous  3"  Jos.  24.  91 
nus  convertet  se ,  et  affliges  vos  » 
abandonnez  le  Seigneur,  il  se  toom 
trc  vous  et  vous  affligera.  Jereni.  2.  j 
modo  conversa  es  mihi  in  pravum  tA 
na?  Comment  étes-vous  deyenas  a 
un  plant  bâtard.ô  vigne  étrangère?  M 
contre  les  Juifs,  qui  étaient  deven 
chants.  Osée  11.  9.  Amos.  1.  3.  Supi 
sceleribus  Damasci,  et  super  quatuor^ 
vertam  eum.  Après  les  crimes  qae  I 
commis  trois  et  quatre  fois«  je  le 
sans  miséricorde.  Non  convertcun  em 
non  convertam  me  ad  eum.  Voyez  Q 
V.  6.  9.  11.  13.  c.  2.  V.  2.  4,  etc. 

Convertere  cor  ad  aliguem.  Réunir 
cilier  (à-roxaecerrccxu'.  Malach.  4.  6.  C 
eor  palrum  ad  fUios,  et  eor  fiiiorum  a 
eorum  :  Elle  réunira  le  cœur  des  pèi 
leurs  enfants,  et  le  cœur  des  enCai 
leurs  pères;  Elie,  au  second  avéee 
Jésus-Christ,  fera  revivre  dans  le  c 
Juifs,  la  piété  de  leurs  pères,  ou  lesi 
liera  et  les  réunira  tous  par  le  lieo  d* 
me  foi  et  d'une  même  charité.  Ce  ^a 
Gabriel  a  aussi  prédit  à  Z.icharie 
Jean-Baptiste,  à  qui  il  a  appliqué  ce  | 
il  a,  en  effet,  réuni  les  esprits  et  le 
des  Juifs  pour  recevoir  le  Messie  à  i 
mier  avènement,  et  les  a  comme  réc 
avec  leurs  pères,  qui  étaient  fàcM 
eux  à  cause  de  leur  incrédulité.  Vog 
1. 17.  De  l'actif  vient  : 

Converti,  passif,  lircorpt^cv,  oa  Cki 
se.  Ce  verbe  passif,  qui  vient  de  Tactilt 
significations  particulières;  dans  l'A 

1*  Se  porter  el  se  tourner  à  quelqai 
Levit.  19.  4.  Nolite  converti  ad  ûMi 
XuO-ty)  :  Ne  vous  tournez  point  vers  I 
les,  se.  pour  les  adorer.  Ps.  72.  10.  Ci 
tur  populus  meuM  hic  :  Mon  peuple  se 
à  considérer  ces  choses.  Ps.  84.  9.  fl 
vertuntur  ad  cor  :  Qui  retournent  di 
mêmes  ;  Gr.  Qui  convertunt  cor  ad  ^ 
e.  Deum.  Prov.  1.  23.  Gai.  4.  9.  1.  Th 

2"  Retourner,  revenir.  Ps.  58.  T. 
Convertentur  ad  vesperam  :  Ils  revieM 
le  soir  pour  me  chercher;  d*aolrei 
quent  :  Ils  tournent  de  t«>u8  côtés.  I 
Ps.  114.  7.  Convertere^  anima  mea^  nii 
tuam  :  Retourne,  6  mon  &me,  dans  IM 
4.  Reg.  23. 16.  ConversM  Josioê  :  J« 
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toorna  en  ce  lien.  Ps.  118.  79.  Pror.  16.  7. 
Isa.  21.  12.  Ainsi,  1.  Mach.  1.  21.  £t  Conter* 
tii  se  :  Ântiochus  revint. 

Phrase  de  ce  verbe. 

Converti  ad  aliquem.  S*adre8serà  quclqu'an 
Job.  5.  1.  Ad  alxquem  tanctorum  conter tere 
(criTTcv^aç)  :  Adrcssez-Tous  à  quelqu'un  des 
sainls  ou  des  anges.  Quelques-uns  lisent  ce 
passage  par  inlerrogalion  :  A  qui  des  saints 
aorez-vous  recours?  Ose.  8.  13.  Ipsi  in  JEgy- 
plttmconver/en^iir:  Ils  ont  tournéleurs  pensées 
▼ers  TEgypte;  lorsque  Samarie  fut  prise, 
^  ceax  qui  purent  s'échapper  des  mains  des 
^  Assyriens  se  rérugièrent  en  Egypte,  comme 
Jk  11  est  marqué,  c.  9.  6. 

^  ,    CONVE3CI;^vci>tC<o'Ooci,  convesci^  seo  eon' 

êi  §ïï'tgari.  Manger  ensemble.  Acl.  1.  14>.  Con- 

r-  jHseent^  prmcepit  eis  ab  Jerosolymis  ne  disce-- 

dêreni  :  Jésus-Christ  mangeant  avec  ses  ap6- 

très,  leur  commanda  de  ne  point  partir  de 

Jémsalem  ;  ceci  a  rapport  à  ce  qui  est  dit 

^  JLoc.  2i.  k9.  Le  mot  grec  signifie  aussi  se 

-trouver  ensemble,  être  assemblés. 

CONVINCERE ,  iliyxti^.  —  1'  convaincre. 
î  Jkan.  13.  61.  Convicerat  eos  Daniel  ex  ore  ituo 
f  fàlêum  dixitte  testimonium  :  Daniel  avait  con- 
Taîocii  les  deux  vieilliirds  par  leur  propre 
lioache  d*avoir  porté  faux  témoignage  con- 
tre Sasaene.  Exod.  21.  16.  Convictus  noxœ^ 
tÊU^rté  mariÊtur  :  Un  homme  étant  convaincu 
de  ce  crime  sera  puni  de  mort. 

9*  Piquer,  toucner  quelqu'un  vivement,  lui 

donner  occasion  de  reconnaître  ses  fautes. 

.1*  Cor.  14.  ik.  Convincilur  ab  omnibus  :  Tous 

cenx  qui  expliquent  les  difficultés  de  la  foi, 

jel  s'instruisent  par  la  doctrine  de  TEcriture, 

Jbol  connaître  aux  infidèles  qui  entrent  dans 

^  jbors  assemblées  leur  erreur,  et  les  convain- 

^ -sfoent  de  lear  égarement. 

-1.  :    8^  Accuser,  faire  ayouer.  Levit.  6.  k.  Con^ 

gl^Mcla  delicU  reddel  omnia  :  Ayant  été  con- 

^^ainCQ  de  son  péché,  il  rendra  tout.  Ce  cha- 

;-^^4pilre  comprend  le  tort  que  l*on  faisait  au 

:;;^,;9roebain  en  secret,  dont  on  ne  pouvait  être 

.v^jBMTaincu  ;  ainsi,  Convicta  deftc^î  signifie  : 

!|^  ATooant  sa  faute,  en  étant  convaincu  par  le 

^jrtiDords  de  sa  conscience,  et  non  pas  par  des 

^témoins  en  justice. 

*    CONVICTUS  ,  us,  avfiÇtMfTtÇf  conversation, 
"  ?Milretien ,  compagnie  ordinaire.  Sap.  8.  16. 
W^e  iœdium  habet  convictM  illius  :  La  corn- 
%AgQie  de  la  sagesse  n*a  rien  d'ennuyeux. 

-^    CONVITIARI ,  àvfcdtCciv,  dire  des  injures, 
novtrager  de  paroles.  Eccli.  22.  25.  Qui  con* 
miiiaiur  amico  dissolvit  amicitiam  :  Celui  qui 
jflt  des  injures  à  son  ami  rompra  Tamitié.  c. 
"^         Marc.  15.  32.  El  qui  cum  eo  crucifixi 
convitiabantur  ei  :  Les  deux  voleurs 
i  araienl  été  crucifiés  avec  Jésus-Christ 
outrageaient  aussi  de  paroles;  soit  qu*aa 
'commencement  tous  deux  Toulrageassent  de 
'proies,  et  que  Tun  d*eux  ait  ensuite  recon- 
nu sa  hute;  soit  que  le  pluriel  soit  mis  pour 
le  singulier,  «somme  si  on  disait  :  Les  voleurs 
même  qui  étaient  crucifiés  avec  lui  lui  di- 
•aient  des  i  mures. 
CONVIGIUM,  |i|  ovciSi(r/Ao;,  du  mot  vicui, 
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place  ptiblique,  parce  que  c'est  un  outrage 
fait  en  public. 

Injure,  outrage  de  paroles.  Eccll.  6.  9.  Bst 
amicus  qui  odium  et  iram^  et  convieta  dénuda» 
bit  :  Cet  ami  qui  devient  ennemi  découvre  les 
injures  que  vous  avez  faites,  soit  celles  que 
TOUS  lui  avez  déclarées  en  secret,  soit  celles 

f)ar  lesquelles  vous  avez  rompu  amitié  avec 
ai.  c.  22.  27.  c.  29.  9. 

CON VI VA,  js,  vvy^ffiirvoc,  qui  mange  à  un 
festin,  y  ayant  été  convié;  dans  l'Ecriture  : 

Qui  mange  avec  un  autre,  qui  mange  à  la 
table  de  quelqu'un.  Prov,  9.  18.  Ignoravit 
quod  in  profandit  inferni  convivœ  eju9  :  Ceux 
qui  mangent  à  la  table  de  la  femme  débau- 
chée sont  dans  le  plus  profond  des  enfers;  t. 
e.  ils  sont  dans  la  compagnie  des  démons  et 
sont  déjà  dans  l'enfer.  Eccli.  9.  22.  Viri  jusli 
sint  tibi  convivœ  :  Invitez  à  votre  table  des 
hommes  justes.  Dan.  H.  1.  2.  R(*g.  19.  28. 

CONVlVARI,.(n>vcv(u;^u(rOac,  être  en  festin, 
manger  dans  un  festin,  faire  bonne  chère 
avec  d'autres.  Jud,  v.  12.  Convivantes  sine  /i« 
more  :  Ces  personnes  déréglées  mangent  sans 
aucune  retenue  dans  vos  festins  de  charité. 

CONVIVEKE,  Gr.  <rvCnv.  —  1'  vivre  en- 
semble ou  avec  quelqu'un,  faire  société  avec 
lui.  Sap.  8.  9.  Proposui  hanc  adducere  mihi 
ad  convivendum  :  J*ai  résolu  de  prendre  la 
sagesse  avec  moi  pour  être  la  compagne  de 
ma  vie.  2.  Cor.  7.  3.  Jn  cordibus  nostris  estis 
ad  commoriendutn  et  ad  convivendum  :  Vous 
êtes  dans  mon  cœur  à  la  mort  et  à  la  vie.  — 
2**  Faire  bonne  chère,  être  en  festin  (ovfi^ioOv). 
Eccli.  13.  6.  Si  habes  ,  convivet  tecum  : 
Si  vous  avez  du  bien,  le  riche  fera  bonne 
chère  avec  vous,  et  il  vous  épuisera. 

Vivre  spirituellement  et  de  la  vie  de  l'Ame 
avec  Jésus-Christ.  2.  Tim.  2. 11.  5î  commor»' 
tui  sutnuSy  et  convivemus  :  Si  nous  mourons, 
avec  Jésus-Christ,  nous  vivrons  aussi  avec 
lui. 

CONVIVIFICARE,  (ruÇuoTrourv,  composé  de 
cum^  de  vivus  et  de  facere. 

Faire  revivre,  rendre  la  vie;  ce  qui  s'en- 
tend, dans  le  sens  figuré,  de  la  vie  de  l'Ame. 
Coloss.  2. 13.  Vos  cum  mortui  essetis  in  defî- 
ctis^  convivificavit  cum  illo  :  Lorsque  vous 
étiez  morts  dans  vos  péchés,  Jésus-Christ 
vous  a  fait  revivre  avec  lui.  Ephes.  2.  5. 

CONVIVIUM,  II.  —  1*  Banauet,  festin,  re- 
pas magnifique  (^o^q)'  Luc.  H.  13.  Cumfacis 
convivium^  voca  pauperes  :  Lorsque  vous  fail- 
les un  festin,  conviez-y  les  pauvres,  etc.  S. 
Par.  9.  20.  Vasa  convivii  régis  erant  aurea  : 
Les  vases  de  la  table  du  roi  Salomon  étaient 
d'or.  Ose.  k.  t8.  Separatum  est  eonvivium 
eorum  :  Les  festins  idolAtres  d*EphraYm  sont 
bien  différents  des  vôtres,  6  Judal  —  2*  Fes- 
tin de  charité  des  premiers  chrétiens  [^trctnt, 
!iour  êcyicKti).  2.  Potr.  2. 13.  In  convivtis  suit 
uxuriantes  :  Ces  faux  docteurs  s'abandon- 
nent A  des  eicès  de  bouche  dans  les  ferlins 
de  charité  qu'ils  font  avec  vous.  Voy.  Epulji. 

$  1.  ^  Grande  Joie  marquée  par  le  festin 
[nôxùç).  EccI.  7.  3.  Melius  est  ire  ad  domum 
îuctas^  quam  ad  domum  convivii  :  Il  vaut 
mieui  aller  à  une  maison  de  deuil  qu*A  une 
maison  de  festin.  Mais,  Prov.  15. 15.  il  signU 
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Ib  grande  satisfaction,  grand  contentement. 
Secura  mens  quasi  juge  convivium  :  L'âme 
tranquille  est  comme  un  festin  continuel. 

I  2.  —  Salle  du  banquet  {(rvinrotriov).  l.Ma- 
cbab.  16.  16.  Intraverunt  convimum  :  Ptolé- 
tnée  et  ses  gens  entrèrent  dans  la  salle  du 
festin  et  tuèrent  Simon,  etc. 

§3.— line  coinpafçnie  ou  unccrtninnombre 
de  personnes  placées  par  ordre,  pour  tiire 
séparément  et  par  troupes  leur  repas  (xAccéoc, 
discubilus).  Luc.  9.  14.  Facile  illos  discum^ 
hère  per  convivia  quinquagenos  :  Faites  as- 
seoir ce  peuple  par  diverses  troupes,  cin- 
quante à  cinquante.  Marc.  6.  39.  porte  :  5^- 
cundum  eoniubernia  :  En  diverses  troupes; 
Gr.  ovfinôfTia^  ffu/xTrô(7ta  ,  cofivtvta,  cofivivia  , 
1.  c.  per  convivia.  Les  Hébreux  ont  coutume 
de  répéter  le  inônic  mot  pour  exprimer  la 
distribution  qui  se  fait  des  choses  que  Ton 
distingue  par  parties  arec  ordre,  y.  40.  Tr/dacrtac, 
TTûa^tai,  areolœ^  areotœ,  i.  e.  per  areolas^  en 
plusieurs  rangs. 

§  4. —  Les  t'iens  spirituels  et  les  grâces  que 
Dieu  fait  aux  hommes  qui  sont  marqués  par 
des  festins  (ttôto;).  Isa.  25.  6.  Et  faciet  dO' 
minus  erercituum  omnibus  populis  in  monte 
hoc^  convivium  pinyuium,  convivium  vinde- 
miœ  :  Cette  montagne  est  TEglise  sur  laquelle 
Dieu  répand  ses  grâces,  et  les  fidèles  ptrti- 
cipent  a  ce  banquet  spirituel,  dans  lequel 
Jésus-Christ  se  fait  lui-même  notre  nourri- 
ture. Voy.  c.  55.  1.  2.  Prov.  9.  v.  1.  2.  3.  *. 
5.  Mallh.  22.  Luc.  H.'IG.  Apoc.  19.  9. 

CONVOCAUE  ,  avyxoàùv.  —  I"  Convoquer, 
assembler,  appeler  plusieurs  ensemble.  Marc. 
15.  16.  Milites  convocant  totam  cohorlem  : 
Les  soldats  asscmhlèrenl  toute  la  compagnie. 
1.  Mach.  14.  W.  Consenscrunt  ne  iiceat  con- 
vocare  conventum  sine  ipso  {iTttfTvtrxpifeiv):  Les 
Juifs  et  les  prêtres  avaient  coubenti  qu'il 
ne  fût  permis  à  aucun  de  convoquer  aucune 
assemblée  dans  la  province,  sans  Tautorité 
de  Simon.  —  2*  Susciter,  faire  naître  (xa^gtv). 
Ezech.  38.  21.  Convocabo  adversus  eum  in 
cunctis  monlibus  meis  gladium  :  J'appellerai 
contre  Gog  Tépéc  sur  toutes  mes  mon- 
tagnes. 

CONVOLARE,  (xwflavvfaôou.  Voler  ensem- 
ble; dans  l'Ecriture: 

Aller  promptement,  au  plus  vite.  2.  Mach. 
5.  5.  Cimbus  ad  murum  convolantibus  :  Les 
citoyens  accouraient  de  tous  côtés  aux  mu- 
railles de  Jérusalem;  se.  pour  la  défendre 
contre  Jason. 

CONVOLVERE  ,  <nifZ7rX««v.  —  !•  Rouler, 
envelopper.  Tliren.  1.  l'*.  Vigilavit  jugum 
iniquitatum  mearum^  in  manu  ejus  convolutœ 
êunt,  et  imposilœ  coHo  meo  :  Dieu  a  comme 
cnyeloppé  et  comme  lié  en  un  faisceau 
toutes  mes  iniquités  (ou  la  peine  de  mes  pé- 
chés), pour  me  les  metlre  sur  les  épaules  et 
m'en  accabler.  Voy.  Ose.  13.  12.  De  là  vient  : 

CONVOLVI,  passif.  —  !•  Cesser,  finir,  se 
lerminer,  se  retirer,  se  séparer.  Isa.  38.  12. 
Generatio  mea  ablata  est  et  convoluta  est  a 
me,  auasi  tabernaculum  pastorum  :  Ma  vie  et 
ma  demeure  sur  la  terre  est  finie,  comme  la 
demeure  d*un  berger  qui  plie  sa  tente  pour 
aller  d  un  lieu  en  un  autre ,  dit  Ezéchias, 


Voy.  Genbeatio.— 2«  Se  dissiper,  t^éftnoû 
Isa.  9.  18.  Convohetur  (ytaittjBtu)  iuperhk 
fumi;  i.  e.  u^  elevatio  fumi  (xau9i9o>rr«t  tîc  rfipî 
ccvo/xta)  :  L'impiété  se  dissipera  comme  ■ 
tourbillon  de  fumée  poussée  en  haut. 

CONVDLNEKARE.  Blesser,  affliger.  lok 
16.  ik.  Convulneravii  (jSâJOictv  tic)  lumbosmtu: 
Dieu  m*a  percé  les  reins  de  ses  flèches  :  Jol 
exprime  par  ces  termes  si  pathétiques  b ma- 
nière excessive  dont  Dieu  TafTIigeait. 

CONVULSUS,  A,  Vfà.  Arracbé  :  dans  11- 
crilure  : 

i'Aboli,ruiné,  exterminé,  détruit.  S.  llacL 
8.17.  Ante  oculos  habentes  xeterum  instiWIà 
convnlsa  {nokntwç  xorrâXuo'ev)  :  Machabét*èlà 
S(;s  gens  d*av()ir  devant  les  yeux  le  Ploie- 
ment et  Tanéantissement  des  ordnnuMn 
des  anciens.  l<a.  18.  2  /ff,  angeli  reioces^Êi 
genlem  convulsam  et  dilaceratam  :  Ces  jam 
prompts  et  légers  sont  les  Assyriens  qui  de- 
Taient  venir  foudre  sur  l'Egypte,  qui  pnimpl- 
tait  aux  Juifs  du  secours  contre  eux.  Lenot 
hébreu  mimesech  peut  signifier  ce  ^uî  est 
étendu  en  long  comme  est  TEgypte ,  pm 
tracta, 

2*'  Battu,  tourmenté,  agité  («cramarlL 
Isa.  5ih.  11.  Paupercula  paupertate  eonvâm^ 
absque  ulla  consolatione  :  C*èl  tit  li  Tèial  m 
était  TEglise  avant  Jésus-Christ,  pauvre, de 
solée  et  battue  par  la  tempête  des  afHkliuas. 
comme  un  arbre  battu  par  des  Yenls  furieax 
jusqu'au  point  d*étre  presque  arraché. 

COOPERA  RI,  <rvvcp7crâ.  —  1*  rrataiVer 
avec  d'autres ,  aider  en  quelque  entre|iri*t 
1.  Cor.  16.  16.  Subditi  $iti$  omni  cooptrMi, 
et  laboranli:  Soyez  soumis  à  tous  ceux  ^b 
coopèrent  et  travaillent  avec  nous  k  rcMifif 
de  Dieu. 

Il  est  dit  aussi  que  Dieu  coopère  afec  mi 
ministres  à  la  conversion  des  Aines;  wÉ 
c*est  comme  cause  principale  qu*il  agît  jtcc 
eux,  puisqu'ils  n'agissent  dignooieQl  tel 
leurs  fonclions,  comme  dit  saint  Piem,L 
£pit.  <h.  11,  que  par  la  rerla  que  Dieu  ktf 
donne  :  Ex  virtute  quam  adminigtrmi  99^ 
Marc.  16.20.  Domino  coopérante zhtMpitm 
coopérant  avec  eux. 

La  foi  coopère  aussi,  et  agit  eficacewii 
dans  les  bonnes  œuvres  des  fidèles,  pini 
qu'en  les  conduisant,  elle  les.  fortîQe*  1rs  ^ 
meute  et  les  pcrfecUonne.  Jac.  2.  ^2.  Mi 
quoniam  fides  cooperabatur  operibmêiUM 
Ne  vojeat-vous  pas  que  la  foi  d'Ahrahamétf 
jointe  à  ses  œuvres?  Ce  futsaloi  qfèà  leptftt 
a  offrir  son  flls,  et  à  faire  les  autres  b  ' 
œuvres  agréables  à  Dieu. 

2'  Contribuer  au  bien  de  queIqna*oo, 
sir  à  son  avantage,  llom.  8.  28.  |h7^ÂKto 
Deum  omnia  cooperantur  in  bonjum  •'  Tiw^ 
choses  contribuenl  au  bien  de  ceux  qoi  •* 
meut  Dieu  ;  et  non-seulemeol  les  alBiclisii 
et  les  persécutions,  mais  encore  les  chuta  d 
les  péchés  contribuenl  au  salut  des  èlaS|tf 
les  rendant  plus  humbles  et  plus  avisés. 

COOPEKATOR  ,   <n^Epyiç.   —   !•  Qui  W- 
vaille  avec  un  autre,  qui  aide  de  son  travil 
et  de  sa  peine  à  ravancement  de  qneMii 
œuvre.  Philipp.  2.  25.  Necessarimm      ''^ 
mavi  Epaphroditum  firatrem  «I  çoo^ 
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mUiere  ad  vos  :  J'ai  cra  qa*il  était  d6- 

0  de  voQS  renvoyer  mon  frère  Epa- 
te, qui  est  mon  aide  dans  mon  miuis- 

ai  conlribne  en  quelque  chose  à  Ta- 
Kientd*une  œuvre.  3.  Joan.  8.  Nos  ergo 
is  suscipere  hujusmodi  ut  cooperalores 
)eritalis  :  Nous  sommes  obligés  de  Inn- 
^orablcmcnt  les  Gdèles  étrangers  qui 
(nt  pour  prêcher  la  foi ,  afin  de  contri- 
uelque  chose  à  la  publication  de  la  vé- 
r.  veritali. 

PEHIIIE  ,  xa).v7rT«tv.  —  !•  Couvrir,  ca- 
aettre  quelque  chose  drssus.  Hah.  2. 
$  cooperlus  est  auro  et  aryen to  :  Cciie 
t  bois  ou  de  piorro  est  couvorlc  au  do* 
•or  et  d'argenl.  Eccli.  23.  26.  Parieles 
iunl  me  :  Los  murnircs  me  couvrent , 
ni  qui  commet  secrètement  le  péché. 
couvrir,  1  "  de  vêlement,  vêtir.  Matth. 
Quando  te  vUIinius  nudum,  et  coope- 
r  te  (mpiÇcàltiv)  ?  Quand  est-ce  que 
rous  avons  vu  nu,  et  que  nous  vous 
revêtu  ?  diront  les  justes  à  Jésus-Christ 
r  du  jugement  dernier,  c.  6.  20.  Dan. 
lUi  jusserunt  ut  discooperirelur,  ernt 
)Qoperta  (xaTaxa^LVTTTctv)  :  Les  doux  vieil- 
ommandèrent  qu*on  ôlât  à  Susanne  le 
OBtton  visage  était  couvert.  Marc.  16. 
i€.  19.  8.  3.  Uog.  11.  30.  2"  Couvrir  et 
esius  ou  au  -  dessus.  Exod.  16.  13. 
\U  coturnix,  cooperuit  castra  :l\  vint 
od  nombre  de  cailles  qui  couvrit  tout 
ip.  Judith.  2. 11.  Cooperuerunt  faciem 
êicut  locustœ  :  Toutes  les  troupes  et  les 
|ni  accompagnaient  Holopherne  cou- 
L  toute  la  face  de  la  terre,  comme  des 
de  sauterelles,  c.  16.  5. 
ln?elopper,  environner  {vtpi^jûXXtiv  ). 
9.  16.  Cum  subitaneis  cooperli  essent 
:#,  unusquisque  transitum  ostii  sut  quœ- 
Les  Egyptiens  ayant  été  couverts  tout 
ionp  d*épaisscs  ténèbres ,  ils  ne  pou- 
plus  trouver  la  porte  de  leurs  maisons  : 
rapport  à  ce  qui  est  marqué,  Exod. 
mis  V.  21.  jusqu'à  y.  ^.  Ainsi,  Judith. 
Ita  aquis  coopertus  est ,  ut  non  rema- 
el  unus  :  Toute  l'armée  des  Egyptiens 
«ment cnseYelie  dans  les  eaux,  qu'il 
uneura  pas  un  seul,  etc. 

—  Couvrir,  charger.  Ps.  43.  16.  Cow- 
^aeiei meœ  coopérait  me:  La  confusion 
ralt  sur  mon  visage  me  couvre  enliè- 
t  :  La  honte  fait  que  nous  n*osons  lever 

IX. 

—  Charger,  accabler,  perdre.  Ps.  fc3. 
operuit  nos  umbra  mortis  :  L'ombre  de 

1  nous  a  tous  couverts  ;  pour  dire.  Nous 
ï9  accablés  d'afflictions.  Voy.  Umbra. 
n.  3.  0  prœsumpUo  nequissima^  unde 
€ê  eooperire  aridam  malitia  !  Que  c'est 
lOte  commune  de  voir  un  ami  se  chan- 
ennemi  1  La  terre  est  tout  infectée,  et, 
dmsi  dire ,  couverte  de  ce  mal  détes- 
[d^fiv,  in/lectere).  c.  38.  19.  Tristi-- 
f^§rit  virtutrm:  La  tristesse  accable 
m  ligueur  de  l'esprit  et  du  corps.  Voy. 

BINUSp  1  ;  Gr.  xif cm*  Panier  d'osier, 
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corbeille.  Ps.  80.  7.  Manus  ejus  m  eophino 
servierunt  :  Dieu  a  délivré  son  peuple  de  ce 
travail  pénible ,  où  leurs  mains  étaient  em- 
ployées à  porter  dans  des  paniers  de  la  boue, 
de  la  paille  el  de  la  tuile.  Maith.  14.  20.  Ju- 
lerunt  reliquias  dnodecim  cophinos  frngmni" 
toruiu  plenos  :  On  empor  a  douze  paniers 
pl(  ins  des  morceaux  qui  étaient  restés  ;«c. 
des  rinq  pains  et  des  d  -ux  poissons. 

COPIA,  M.  Ce  nom  vient  du  vieux  adjeetif 
cops  ou  copis,  pour  coopis^  quasi,  cam  ope^ 
riche,  opulent. 

*  1"  Abondance  de  quelque  chose,  grande 
quantité.  Gen.Ai.  49.  T^nta  erat  cbuiidanlia 
Iritici  ut...  copia  mensnram  exce^ieret  :  Il  y 
eut  dans  TEgypte  une  si  grande  quantité  de 
froment,  qu'il  ne  pouvait  pa»  même  se  me- 
surer ;  se.  au  temps  de  Joseph.  1.  Par.  12. 
40.  Afferebant  fnrinam,  boves,  arietes^  ad  om- 
nnn  copiam  {TtlnOoç^  multitudo)  :  Ces  trois 
tribus  apportaient  de  la  farine,  et  amenaient 
des  bœufs  et  des  montons,  aGn  qu*ils  eussent 
toutes  choses  en  abondance.  C'était  pour  la 
subsistance  des  troupes  qui  étaient  Tenues 
pour  établir  David  roi,  1.  Par.  26.  16. 2.  Par. 

9.  27,  etc. 

2*  Richesses  (y^priiiara).  2.  Mach.3.  6.  jYun- 
tiarit  communes  copias  immennasesse  :  Simon, 
garde  du  temple,  déclara  à  Apollonius  qu'il 
y  avait  dans  Jérusalem  des  sommes  immen- 
ses, el  qui  étaient  destinées  pour  les  affaires 
publiques. 

3"  Entretien,  subsistance  (Sivia).  1.  Mach. 

10.  36.  Dabuntur  illis  copies  ..Les  Juifs  qui 
entreront  dans  les  troupes  du  roi  seront  en- 
tretenues, comme  le  doivent  être  les  troupes 
des  armées  du  roi. 

4"  Permission,  liberté.  Judith.  12.  5.  Petiit 
ut  daretur  ei  copia  nocfe  et  anie  lucem  effre* 
dicndi  foras  ad  oro^one^m  :  Judith  demanda 
qu'on  lui  permit  de  sortir  la  nuit  et  avant  le 
jour  pour  aller  faire  sa  prière. 

COPIOSE.  Abondamment ,  autant  et  plus 
qu'il  ne  font.  Judith.  2.  8.  Omnem  expédition 
fiem  suam  fecit  praire  cum  his  quœ  exerciti" 
bus  sufficerent  copiose  :  Holopherne  fit  mar- 
cher devant  lui  tout  son  bagage  avec  toutes 
les  provisions  dont  l'armée  pouvait  avoir  be- 
soin. 

COPIOSUS,  A,  CM.  Copîi'ux,  ample,  riche, 
abondant  (izoXvç).  Ps.  129.  7.  Copiosa  apud 
eum  redemptio  :  Dieu  nous  fait  de  grands 
biens,  et  nous  délivre  souvent  de  nos  maux. 
Eccli.  51.  36.  Copiosum  aurum  possidele  in 
ea  :  En  possédant  la  sagesse  ,  vous  pdsséde- 
rez  une  grande  abondance  d'or.  Act.  22. 
6.  etc. 

COPULA,  M.  Ce  root  vient  du  Orec  ir>oxn, 
par  transposition,  ou  de  l'Hébreu  ^3,  capal, 
duplicare^  et  bignifie  lien,  attache  :  dans  TE- 
criture  : 

Le  devoir  du  mariage.  Gen.  29.  27.  Impie 
hebdomadam  dierum  hujus  copnlœ  :  Passeï  la 
semaine  avec  celle-ci,  se.  avec  Lia  que  Laban 
avait  donnée  à  Jacob  au  lieu  de  Rachel. 

COPDLARE,  9VM(irTciv.— 1"  Joindre,  assem* 
bler,  lier,  unir  des  choses.  Isa.  5.  8.  Fa  qui 
agrum  agro  eopulatis  :  Malbear  à  yout  q«i 
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ajonlex  lei  terres  aux  terres,  «c.  pardei  joit» 
fnjaires.  Ëiod.  26.  ^9. 

2*  Unir,  Attnrher  des  personnes,  soit  par  le 
lien  (le  l'amilié.  nu  d'un  amour  honnête  (pi- 
HuiCciv)'  iSccli.  37.  1.  Et  ego  amiciliam  copu- 
lavj:  J'ai  fait  aussi  amitié  avec  cet  homme. 
]oi.  33.  13.  Gen.  3.').  .tV.  Soil  par  le  liitn  d'un 
amoor  violent  et  passionné.  3.  Re|;.  11.  2. 
Hit  coptilalM  est  Salomon  ardenlimino  amo- 
rt  (xaUiriKi]  :  Snloinon  s'atlactia  à  plusieurs 
femme*  élrangèrt's  avec  une  passion  Irës- 
anteiite  ;  soil  pur  le  lie»  de  quelque  ligue  ou 
alliance.  Judic.  H.  t;i.  Coputavit  ti  filio»  Am- 
man tt  Amalec  (s^vàynv  irpiç).  Dieu  joignit  à 
Eglon  les  enfants  d'Ammun  cl  d'Amalec,  se. 
contre  les  Israélites,  à  cuuse  de  leurs  péchés; 
soil  enfin  par  celui  de  la  religion.  Esth.  9. 
37.  Siueeperunt  Jaiimi  tuptr  te  et  luper  eun- 
etoi  qui  religioni  eorum  t'o^ierunr  copulari 

iavtàyw)  :  Les  Juifs  s'uliligérent  eux  et 
eun  entanla  cl  tous  ceux  qui  se  voutlraient 
joindre  à  leur  religion  ;  $c.  de  Taire  une  léle 
solennelle  du  quaiorziéme  cl  du  quinzième 
jour  du  mois  d'adar,  pour  la  raison  marquée 

COPDLATIO  ,  NI8.  Conjonction,  liaison, 
union;  dans  l'Ecrilure  : 

Participation,  société.  Tob.  6.  20.  In  eopu- 
latione  tanctorutn  palriarehamm  admitterts  : 
La  seconde  nuit  vous  serez  associé  aux  saints 
patriarches  ;  ic.  tous  aurez  part  à  leurs  mé- 
rite) et  à  leur  sainielé  ,  pour  pouvoir  vivre 
chastement  avec  Sara,  ainsi  qu'ils  ont  vécu 
arec  leurs  femmes. 

COCTIO,  RIS,  ffqfia.  La  coclion  des  vian- 
des d.'iiis  i'eslomfic;  dans  l'Ecriture  :  — 1" 
Mets  cuils.  Gen.  23.  30.  Da  milii  de  coelione 
hae  Tufa  :  Donnei-moi ,  je  vous  prie  ,  de  en 
mets  tout  roux,  dit  Esaii  à  Jacob  :  C'était  un 

Ïlat  de  lentilles.  Voy.  v.  3V.  Ainsi,  4.  Reg,  i. 
9.  —  2' L'eau  ménic  dans  laquelle  on  f.iit 
cuire  quelque  chose.  Ezeeh.  2'*.  5.  Efferbuit 
c«c(io:Heb.  bullite  fac  .-Faites  bouillir  la 
chair  de  ces  bâtes  à  gros  bouillons  :  Ce  qui 
figurait  les  maux  et  les  aRlictions  que  Dieu 
devait  envoyer  sur  les  Juifs, 

COQDERE ,  l^ût.  Ce  verbe  vient  ou  de 
»xoc,  Aumor  ctpiottu,  ou  dceoofuo,  cum 
aqua  coquo. 

Cuire,  faire  cuire, ou  rdtir.  Exod.  23.  19. 
c.  3i.  2C.  Deut.  ii.  21.  Non  coque*  hœdum  in 
tacte  matrit  tua  :  Vous  ne  ferez  point  cuire 
le  chevreau  avec  le  lait  de  sa  mère  ;  te.  parce 

aue  ce  serait  une  espèce  de  cruauté  de  prcn- 
re  ce  qui  sert  de  nuurriturc  à  un  animal 
pour  l'assaisonner  après  sa  mort.  D'autres 
expliquent  :  Vous  n(<  ferez  point  cuire  le  che- 
vreau lorsqu'il  tetli!  encore  le  lait  de  sa  mère; 
on  ne  l'offrait  point  en  cet  état  :  d'autres  en- 
fin inlcrpnilent  ce  passage  de  la  sfirle  :  Vous 
ne  ferez  point  cuire  le  chevreau  avec  sa  mère 
lorsqu'il  1^1  Uite  encore.  Voy.  Lac.  Gen.  11. 
3.  Faeiamut  lateret  et  coquamut  :  Faisons 
de»  briques,  et  cuisons-les  au  feu  {ôjtth»). 
Tlircn.  !t.  10.  De  là  vient, 

COQUKNS,  Tis.  Ce  prirtiripe.  qui  vient  de 

toiruert,  rst  pris  dans  l'Brriture  pour /»l»<or. 

Qui  fait  ciiirc  le  pain.  Use.  7.  k.  Quati  cti- 

banut  succrniui  a  cogutnlt  :  Les  Israélites 


des  dix  trlbai  sn  portaient  à  l'ilrilhiri.  1 
rituel,  et  en  étaient  embrasÊs  avecUiM  I 
ardeur  que  se  trouve  un  fen  alliBit.i.1  I 

Tota  nocte  dormivit  coqueni  :  Jébu,  qii  b»  ' 
risait  l'idolâtrie,  les  voyant  enflamâéi  ji'' 
le  culte  des  idoles,  se  lint  en  repos,  kuw*^  ^ 
avi-c  complaisance  qu'ils  s'y  abaDdiukm|*^  ■ 
tous,  comme  un  boulanger  qui  m  r^ 
jusqtl'à  ce  que  son  pain  soit  cniL  .^  ' 

COR  ,  cosDis ,  Gr.  nif>Sûi.  Ce  motvî  -^V 
Kqc,  de  l'Hébreu  kereb  3-ip  ,m«diiiii, 
gnifie  : 

1°  Le  cœur,  l'une  des  principale)        g^t^ 

Klus  nobles  parties  du  corps  de  l'tiiirv  *  ^jjffl- 
rg.  18.  14.  Infixit  eai  in  cordt  Ahm-^  ^'^^ 
Joab  perça  de  trois  dards  le  cœur  d'Ab^"  ^ 
4.  Reg.  9.34,  etc.  ^4 

2'  La  poitrine.  Canl.  8.  6.  Pontm  »*«^, 
gnaculum  lupir  porluum  :  Mettei-nM»  c»9_  '^ -M 
un  5cean  sur  votre  rœur  :  Jésus-Chris»»»^"-^ 
que  le  caractère  de  son  image  ioilcap%«n9  J^- 
sur  le  caur  et  sur  le  brat  de  son  Epout  »C0O<] 
criture  fait  ici  allusion  aux  nomsdesb  C9l>  « 
tribus  gravées  sur  le  pectoral  dngraad-bajBig 
tre.  Voy.  Exod.  28.  29. 

3°  Le  corps  même.  Ps.  103.  15.  Yimmmmn'^ 
tificet  cor  hominu,  et  panit  cor  AaMisiBSwsmc 
finnel  :  Vous  faites  sortir  le  pain  de  IsaI   sf» 
et  le  vin  qui  réjouit  le  cteur  de  riiomBe.^mntc 
18.5.  1.  Reg.  ^6.  37.  Ad.  14.  16.  Jac.:  .saL 

4>  Tout  rtiomme,  l'homme  entier.il  .-s^if 
15.  Gladiui  eorum  intrtt  in  corda  isriaV  ^^j 
Que  l'Épée  des  pécheurs  leur  perce  le  sf  oa-t 
Ps.  ICI.  C.  Âruit  cor  meum.-Dans  le  »f  ^„ 
sens  que  le  porte,  r.  13.  Sicut  Imum  ami^Mt^-^^ 
Je  suis  devenu  sec  comme  l'herbe,  «^d-vg^ 
trisle'.sc.  Ezech.28.2.Drdisft  ror  (ituris(«j)  - 
cor  Vei  :  Vous  vous  êtes  élevé  comme  »fn  mm 
étiez  un  Uieu;  ceci  s'adresse  au  roi*  iov  g 
Ettiut,  in  Rom.  1.  21. 

Parce  que  le  cœur,  selon  les  Hébr»-»<ï  ^  f^j 
le  propre  cl  le  principal  siège  de  I'IdA*!  •  j-, 
source  de  toutes  les  affections  et  de  ^b  .■  «j, 
désirs;  le  cœur  se  prend  en  génév^rv^:éni 
l'Ecriture  pour  toutes  les  pensées,  ,  e^xïes^ 
béralions ,  les  desseins  ,  les  entrepr*s<2'^— ep| 
vœux  ,  les  passions;  et  eufin  pour  ^.U'Or 
nature  et  l'esprit  de  l'homme,  et  pq  ^^t  p, 
ce  qui  est  caché  dans  son  esprit  et  S^  ef^ 
affections.  Ainsi  ce  mol  signifie, 

S  1.  — L'âme  de  l'homme.  1.  Pe^^^K^_ 
Qui  abteondilut  est  tordit  homo  :■  "^  .'^^ 
invisible  caché  dans  le  cnur.  Luc  —  =»c^ 
dans  les  autres  endroits  oà  il  est  ^ms.^^tarif[ 
circoncision  du  cœur  clde  son  incirc*-""^^"-  - 
do  SI)  purification,  etc. 

$2. —L'esprit,   qui   est  le  prin*  s 
pensées  et  des  affections.  Ps.  13. 
tipient  m  corde  suo,  id  est,  in  mn 
sensé  a  dit  dans  son  cceur,  td  eit^         ^ 
méFue,  Il  n'y  a  point  de  Dieu.  Ln^  -ii4f 
Quid  eogilationet  aictndunt  m  tordm  ftn/ 
Pourquoi  a'élève-l-il  tant  de  pensr^^/ 
vosrœurs?  dit  Jésus-Cbrisl.  3.  ^tf-^à  i 
Dédit  Ihus  Salomoni  latitudintm  corw-'Aii  f 
donna  à  5;itomon  une  étendue  de  ta*'''  r' 
eut,  d'esprit .  et  it  est  pris  en  ce  sesi  hi  Ij 
tons  les  endroits  où  il  est  dit  que  le  «ai*  | 
docile,  sage,  éclairé, ioseniè, aveaglcEi*  | 
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.  ProT.  16.  9.  c.  6  32.  Eccli.  1. 
>sée  4. 11.  Mattb,  18.  14.  Joan. 
4.  15.  Rom.  2.  15.  2.  Cor.  k. 
16.  Ainsi ,  Jer.  24.  7.  Dabo  eis 
me  :  Je  leur  donnerai  un  cœur 
fils  me  connai8i»ent. 
snce,  sagesse  ,  ;bon  sens.  Job. 
est  cor^  sieut  et  vobis  :  J'ai  da 
Q  que  TOUS.  De  ce  mol  en  ce 
■ors,  vecorSf  insensé;  cordatus^ 

)lon(é.  Ps.  94.  8.  Nolite  o6du- 
ra  :Gnrdrz-vous  bien  d*en(Iur- 
.  Exod.  14.  5.  Immutatumque 
nis  :  Le  cœur  de  Pharaon  et  de 
leurs  fut  changé  à  Tégard  du 
ce  que  Pharaon  poursuivit  le 
avait  peu  auparavant  laissé 
32.  MuUitudtnis  credenlium 
et  anima  una  :  Toute  la  mul- 
i  qui  croyaient  n'avait  qu'un 
e  Ame.  c.  16. 14. 1.  Par.  12.38. 
em.  32.  39.  Ezech.  11.  19.  et 
irs,  et  partout  où  FEcriture 
ur  droit,  déréglé,  tendre,  dur, 
t  semblables;  et  quand  le  mot 
té  à  ce  mot,  l'Ecriture  marque 
plus  caché  et  de  plus  secret 
•  Ps.  7.  10.  Scrutons  corda^  et 
'  Dieu,  c*est  vous  qui  sondez 
les  reins.  Apoc.  2.  23.  A  cette 
e  peut  rapporter,  Judic.  16.  18o 
serait  cor  suum  :  Samson  m'a 
ivert  son  cœur,  id  est^  le  secret 
dit  Dalila  aux  Philistins, 
^nioire.  Deut.  8.  9.  Ne  excidani 
:  Que  les  grandes  merveilles 
ont  vues,  ne  s'efTacent  point  de 
de  votre  esprit;  id  est,  de  votre 
orte  que  vous  les  oubliiez.  Ps* 
nt  datussum  tamauam  mortuus^ 
(t,  e  memoria  :  J  ai  été  mis  en 
de  leur  cœur,  comme  si  j'eusse 
it.  6.  6.  Isa.  51.  7.  Luc.  2.  51. . 

iscience.  l.Reg.  24.  6.  Posthœc 
mum  :  David  se  repentit  en  lui<- 
voir  coupé  le  bord  de  la  casa- 
1.  Joan.  3.  V.  20.  21.  Si  notre 
mdamne,  1.  Reg.  c.  25.  31.  2. 
Ezech.  14.  5.  Ainsi ,  Redire  ad 
3n  soi-même.  Isa.  46.  8.  Redite 
I  ad  cor  :  Rentrez  dans  votre 
urs  de  la  loi;  Hebr.  agissez 

affections  et  les  passions,  parce 
Q  est  le  siège.  Matth.  15.  v.  18. 
^cedunt  de  ore^  de  corde  exeunt: 
)  la  bouche ,  part  du  cœur;  Jé- 
)0se  les  paroles  que  l'on  profère 
ui  se  mangent.  Dan.  7.  4.  Cor 
m  est  ei  :u  lui  fut  donné  un 
le,  se.  à  Nabuchodonosor,  qui 
é  défait  par  C}  rus,  eut  le  rœur 
gé  en  cœur  d*homiiie  faible, 
issé.  Dan.  4. 13.  c.  5.  21.  De  là 
abescere:  Etre  abattu  et  affligé. 
7.  17.  Tabescet  omne  cor  :  Tous 
lieront  de  crainte,  #c.  à  la  venue 


COR 

de  rennemi;  et  souvent  ailleurs  où  quelque 
passion  est  marquée.  Marc.  7.  v.  21.  £S.  A 
quoi  se  rapporte  ce  passage  suivant  de  saint 
Paul,  qui  marque  l'appétit  sensitif.  Rom.  1. 
24.  Tradidii  Ulos  Deus  in  desideria  cordis 
eorum  .-Dieu  a  abandonné  aux  désirs  de  leurs 
cœurs  les  sages  du  monde. 

§  8.  —  La  vigueur,  le  courage;  d'où  vien- 
nent souvent  ces  façons  de  parler  :  Cor  lan^ 
guidum^  dissolutum^  tabescens^  liquefaetum  ^ 

Ï^our  marquer  un  courage  abattu  et  dans  la 
rayeur.  Jos.  2. 11.  Elanguit  cor  nostrum^  id 
est.  ùdmodum  ^efn7t#umus;Hcbr.  La  frayeur 
nous  a  saisis  jusqu'au  fond  de  l'Ame,  c.  5. 
1.  etc.  Voy.  Elangubrb.  A  quoi  se  rapporte 
cette  phrase  :  Invenire  cor,  Voy.  ci-dessous. 

§  9.  Inclination,  affection,  en  parlant,  soit 
de  Dieu,  soit  des  hommes.  3.  Reg.  v.  9.  3. 
Erunt  octUi  met  et  cor  meum  ibi  cunctis  die* 
bus  :  id  est ,  erit  cara  mihi  :  Mes  yeux  et 
mon  cœur  s'appliqueront  toujours  A  cette 
maison,  dit  Dieu  à  Balomon.  2.  Par.  7.  16. 
Matth.  5.  V.  6.  21.  Luc.  12.  34.  Ubi  thésaurus 
vester  est^  ibi  et  corvestrum  erit  :  Où  est  votre 
trésor,  là  sera  aussi  votre  cœur.  1.  Reg.  13. 
14.  2.  Reg.  14. 1.  c.  15.  13.  Act.  13.  22. 

§  10.  Ce  mot  par  un  HébraYsme,  parce 
qu'il  vient  de  kereb,  médium^  signifle  souvent 
le  dedans  ou  le  fond  de  quelquechose.  Matth. 
12.  4.  Erit  fUius  hominis  in  corde  terrœ 
tribus  diebtu  et  tribus  noctibus  :  Le  Fils  de 
l'homme  sera  trois  jours  et  trois  nuits  dans 
le  cœur  de  la  terre.  Ps.  45.  3.  Cor  maris  : 
Le  fond  de  la  mer.  Ezech.  27.  27.  Jon.  2.  4. 
Le  milieu  de  la  mer.  Ezech.  27.  v.  4.  25. 26. 
c.  28  8. 

§  11.  Quand  ce  mot  est  répété,  il  marque 
un  esprit  double  et  dissimulé.  Ps.  11.  3.  La- 
bia  dolosa  in  corde^  et  corde  loculi  sunt  :  Les 
lèvres  des  enfants  des  hommes  sont  pleines 
de  tromperie,  et  ils  parient  avec  un  cœur 
double;  ils  ont  autre  chose  dans  la  bouche, 
et  autre  chose  dans  l'esprit  ;  ce  qui  est  le 
même  sens  que  cor  duplex^  marqué  1.  Par. 
12.  33.  Non  in  corde  duplici  :  Tous  ces  gens 
allaient  au  service  de  David  sans  aucune  du- 
plicité de  cœur;  et  alors  il  est  opposé  au 
cœur  sincère  ,  appelé  cor  verum ,  cor perfec» 
tum.  Hebr.  10.  22.  1.  Par.  12.  38.  Mais  cor 
duplex^  Eccli.  1.  36.  signifle  celai  qui  hésite 
entre  la  foi  et  la  défiance. 

Façons  de  ptrler. 

/n,  de  9  ex  corde^  corde  perfecto^  in  ioto 
corde.  Sincèrement,  de  bon  cœur,  avec  affec- 
tion. Ose.  7.  14.  Et  non  clamaverunt  ad  me  in 
corde  suo  .  Ils  n'ont  point  crié  à  moi  du  fond 
de  leurs  cœurs.  Ephes.  5.  19.  Coloss.  S.  16. 
Matth.  18.  35.  Si  non  remiseritis  unusquisque 
fratri  suo  de  cordibus  vestris:  Si  chacun  de 
vous  ne  pardonne  du  fond  de  son  cœur  à  son 
frère  qui  Ta  offensé.  Rom.  6.  il.Obedistis  ex 
corde  :  Vous  avez  embrassé  du  fond  du  cœur 
la  doctrine  de  TEvangile.  2.  Par.  15.  15.  Je^ 
rem.  31.  41.  Ainsi ,  3.  Reg.  2.  4.  Si  fUii  tut 
ambulaverint  coram  me  in  veritate^  in  omni 
corde  suo  :  Si  vos  enfants  marchent  devant 
moi  dans  la  vérité ,  et  de  toute  leur  âme,  te* 
en  pratiquant  ma  loi.  c.  8.  23.  4.  Reg.  10. 
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30.  t.  Pnr.  29. 9.  Mais  qunnd  Dieu  nous  com- 
nwindo  de  l'aimrr  cl  le  servir  de  Coul  noire 
cœi'.r,  cela  sVntoiid  non  si'iilemenl  loul  de 
bi)n,  avec  affection  el  sans  hypocrisie,  mais 
encore  stku^  partage,  en  sorte  que  nous  l'ai- 
niions  par-ilessns  tout  cl  tout  pour  lui  ;  comme 
s'entend  ,  Mallh.  22.  l-^.  Diliges  Dominum 
Deum  (uutn  ex  toto  corde  îuo.  Marc.  12.  î:0. 
Lnc.  fO.  27.  Deut.  6.  5.  c.  10.  12.  Voy.  cî- 
dessuus  Phrasi's. 

Il  est  dit  des  choses  qne  nous  aimons, 
qu'elles  sonl  dans  notre  cœur.  Dent.  6.  0. 
Ps.  36.  31.  Lex  Dei  ejus  in.corde  ip8ius:Lii 
loi  de  Dieu  est  dans  le  cœur  du  just».  Ps.  3t). 
9.  2.  C<»r.  7.  3.  c.  3.  2.  Philipp.  1.  7. 

Jitxta^  ou  secundum  cor.  Ce  qui  plaît,  que 
Ton  aime  et  que  Ton  approuve.  1.  Ueg^.  13. 
14.  Q  *œsivil  Dominus  virum  juTta  cor  suum: 
Le  Seigneur  sV>l  cherché  un  homme  selon 
son  cœur,  dit  Samuel  à  Saul,  parlant  de  Da- 
vid. 1.  Par.  17.  19.  Act.  13.22. 

Phrases  lirées  de  ce  mot. 

De,  ou  ex  rordealiquid  facere.  Faire  quelque 
chose  de  son  mouvement,  sans  (»rdre  et  sans 
vocation.  Num.  16.  S8.  Scietis  quod  non  tx 
proprio  ea  corde  prolulerim  :  Vous  reconnaî- 
trez à  ceci  que  c'est  le  Seigneur  qui  m'a  en- 
voyé pour  ftiire  ce  que  je  frtis,  et  que  ce  nVst 
«oint  moi  qui  Tai  inventé  de  ma  lôte,  dit 
[oïse.  c.  24.  13.  Ezech.  13.  v.  2.  17.  Ainsi, 
Thren.  3.  33.  Non  enim  humiliavit  ex  corde 
5M0,  et  abjecit  filios  hominum  :  Car  il  n'a  pas 
humilié  volùntaifcment  et  de  bon  cœur  les 
enfants  des  hommes,  les  Israélites. 

DUere  in  corde.  Penser  en  soi-même.  Ps. 
13.  1.  Dixit  insipiens  in  corde  suo  :  L'insensé 
a  dit  dans  son  cœur  :  H  n'y  a  point  de  Dieu. 
Ps.  3it.  25,  Isa.  W.  v.  8. 10.  c.  i9.21.  Baruch. 

6.  5.  Apoc.  18.  .7.  Quelques-uns  expliquent 
tous  ces  passages  de  l'affection  du  cœur. 
Dans  ce  sens,  Ps.  13.  1.  marque  que  l'impie 
souhaiterait  qu'il  n'y  eût  point  de  Dieu  pour 

«unir  ses  crimes;  mais  il  faut  excepter,  1. 
[ach.  6.  11.  qui  ne  se  peut  entendre  que 
dans  le  premier  sens.  Dixi  in  corde  meo  :  J'ai 
dit  au  fond  de  mon  cœur  ;  se»  j'ai  fait  réflexion 
à  quelle  aifliction  je  suis  réduit,  dit  Antio- 
chus. 

Habere  aliquem  in  corde.  Avoir,  porter 
quetqu'titi  tlads  'Sôhcœur;  c'est  se  souvenir 
toujours  des  marques  de  bortlé  et  d'affection 
qu'on  a  reçues  de  lui.  Philipp.  1.  7.  Èo  quod 
habeam  vos  in  corde  :  Parce  que  je  vous  porte 
OuDs  mon  cœur. 

Invenire  cor  suum.  Trouver  son  cœur  pour 
faire  quelque  chose;  c'est  se  trouver  disposé 
à  faire  quelque  chose  avec  confiance.  2.  l\vf^, 

7.  27.  Invenit  servus  tuus  cor  suum  ut  oraret 
te  :  Votre  serviteur  a  trouvé  son  cœur  pour 
vous  adresser  cette  prière. Voy.  l.Par.17.25. 
D*autres  expliquent  :  J'ai  jugé  à  propos  de 
TOUS  adres  er  cette  prière. 

Lf'vare  cor.  Voy.  LB\ARi£. 

Loqiîi  (*d  cor.  Pailer  au  cœnr;  c*est  dire  i 
quelqu'un  di'S  choses  a^^réahles ,  et  le  con- 
soler. Isa.  40. 2.  Loquimini  ad  cor  Jérusalem: 
Pilliez  au  cœtir  de  Jérusaieni.  Voy.  LoQUI» 

Mittere  in  cor.  Faire  eutrcr  daas  te 
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persuader.  Joan.  13. 2.  Cum  diaboh 
shset  in  cor  :  Le  diable  ayant  déjà 
lo  cœur  de  Judas  le  dessein  de  tral 
Christ. 

Ponere  in  corde.  Voy.  Ponebe. 

Possidere  ,  ou  habere  cor.  Poi 
cœur;  c'rst  être  sage  et  bien  set 
51.  28.  Possedi  cum  ipsa  cor  ab  i\ 
dès  le  commencement  possédé  n 
avec  la  sagesse.  Prov.  15.  32.  Je 
Popule  stuUe,  qui  non  habes  cor  :  I 
sensé,  qui  éles  sans  entendement  c 
pril.Voy.  Possessor. 

CORAM  ,    ÉvavTtov,    fvocvTt,   hôrrtv» 

vient  ou  de  xôpri,  oculi  pupilla;  eni 
signifie  proprement,  ce  qui  est  d 
yeux;  ou  de  rHthreu  goram^  nudu 
comme  si  on  disait  à  nu,  ouvrrten 

1*  En  présence,  à  la  vue  ,  devai 
1.  David,  cum  immutavit  vultum  su 
Abimeiech  :  X  Da\\dt  lorsqu'il  chi 
visage  en  présence  d'Abimelech.  P 
Coram  patribus  eorum  fecit  mirabi 
a  fait  dfvant  les  yeux  de  leurs  père 
vrcs  vraiement  merveilleuses  dan 
de  l'Egypte.  Exod.  30.  8.  Matth. 
Tim.  6.  12.  Ce  qui  se  dit  aussi  à  1 
autres  sens.  Gen.  19. 13.  Eo  quod 
ciomor  eorum  coram  Domino  ;  id  esl 
Domino  :  Nous  allons  détruire  ce  11 
que  le  cri  des  abominations  de  ces  ; 
s'est  élevé  de  plus  en  plus  devant  le 

2"  Cette  préposition,  avec  son  ca: 
ne  signifie  autre  chose  que  le  dati 
13.  Ut  placeam  coram  Deo  :  Afin  que 
me  rendre  agréable  devant  Dieu. 
1.  Probata  cornm  Deo  et  hominibu 
qui  sont  approuvées  de  Dieu  et  des 
Apoc.  3.  8.  Dedi  coram  te  osiiun 
quody  etc.  Je  vous  ai  ouveit  une 
personne  ne  peut  fermer.  1.  Tim.  ! 

4.  Hebr.  13.  21.  1,  Joan.  3.  22.  Ain 

5.  Adorabunt  coram  te.  Domine  ;u 
bunt  te  :  Toutes  les  nations   vie 
prosterner  devant  vous  ,  Seigneui 
adorer.  Luc.  4. 7.  Le  verbe  grec  g 
datif;  quoique  cette  préposition  se 
le  cas  du  verbe  quel  qu'il  soit.  4.  ■ 
Percussusque  est  Juda  coram  Israem 
rov)  :  L'armée  de  Juda  fut  taillé 
par  celle  dlsraëi  ;  se.  sous  Am 
Juda,  et  sous  Joas,  roi  d'Israël, 
et  cndere  coràm  hostibus;  i.  e. 

3*"  Du  vivant  de  quelqu'un. 
Num.  3.  4.  Functique  sunt  saet 
znr  et  Ithamnr^  coram  Aaron  pa 
Eleazar  et  Ithamar  exercèrent 
du  sacerdoce,  du  vivant  de  le 
Gr.  avec  leur  père.  Voy.^ii^f» 
Gen.  11.28. 1.  Par.  SI.  S.  Lqc 
23.  Ps.  71.  V.  5.  ft.  P»  ^ 
Luc.  7. 16.  Ainsi, 
ctis  fratribui  àiAf 
après  lui  ir-  *-  -- 
il  mouriil 
que  sa  û 
ccll«  def 
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Datira»  comme  une  plante,  d*ane  terre 
)  sera  point  arrosée  ;  se.  de  la  sainte 
«par  Torâre  et  la  providence  de  Dieu. 
.  13.  Finis  universœ  carnis  venit  coram 
ai  résolu  de  faire  périr  tous  los  hoin- 
ît  Dîpu  à  Noé.  Nnm.  32.  20.  Si  faeiiis 
romitlHis^  eaipediti  pergite  coram  Do" 
ad  pugnam  :  Si  vous  faites  ce  que 
)romeUez  ,  marchez  devant  le  Sei- 
loat  prêts  à  combattre,  v.  29.  32.  Gen. 

elon  1  avis  et  ie  jugement.  Act.  8.  21. 
lum  non  e$t  rectum  coram  Domino  : 
cœur  nVst  pas  droit  di*vant  Dieu.  Rom. 
c.  i\.  2â.  Luc.  16.  15.  Les  phrases 
lies  s'entendent  en  la  même  significi- 
(^uod bonum,  rectum,  ou  quod  malum 
^om  aliquo  :  Au  jugement  de  quelqu'un. 
^*  il.  38.  etc.  c.  16.  7.  etc. 
^e  mol  marque  Tintât  d'un  sorvifcur  tou- 

prél  à  obéir.  1.  Rog.  16.  16.  Servi  iui 
^Tam  te  sunt  :  Vos  serviteurs  qui  sont 
Me  votre  personne  ;  ce  sont  les  offl- 
w»8fliil.  c.  3.  1.  Puer  Samuel  ministra- 
^omino  coram  Heli  :  Le  jeune  S.imuei 
I  le  Seigneur  en  la  présence  d'Uéli; 
Qs  la  conduite  et  la  charge  d*Héli. 
exnol  coram  marque  la  faveur  et  les 

grâces  de  quelqu'un.  Gen.   17.  18. 

/smael  vivat  coram  te  :  Faites-moi 
^t  la  grâce  qu'lsmaël  vive  sur  la 
im.  32.  22.  Ainsi ,  Manducare  et  bi- 
9n  aliquo  :  Bi>ire  e*  manger  à  la  table 
u*un.  Luc.  13.  â6.  Manducavimus 
9  et  bibimus  :  Nous  avons  mangé  et 
»tre    présence ,  diront  inutilement 

«cront  dehors,  après  qiie  le  père 
e  sera  entré.  3.  Reg.  1.  2i.  Jerem. 

►t  sert  encore  pour  marquer  qu'une 
t  cl  qu'on  l'approuve.  Luc.  2ii^.  19. 
^^  ii%  opère  et  senn'one  coram  Deo  et 
^o  -•  Jésus-Christ  a  été  un  prophète 
'ïi  csuvres  et  en  paroles,  devant 
Vd.iit  tout  le  peuple.  Apoc.  8.  t^. 
f*^^*  coram  Deoj  i.  e.  Deo  gratus  : 
^s  parfums,  composée  des  plrières 
J^onta  devant  Dieu.  1.  Reg.  16.  6. 
f-    o.  5.  k,  etc. 

position  est  souvent  mise  pour 
^positions.  —  1*  Pour  apud,  au- 
S"*  1  fe.  ft..  Oro  uù  inveniam  gratiam 
^^  ^^Oulftoiç)  :  Ce  uue  je  sou- 
^  /â  V  oir  quelque  part  à  vos  bonnes 
>;t>o  à  David.  Gen.  19.  19.  c.  34. 

f  ^a,  contre,  l^uc.  15.  v.  18. 21. 

*    fn  calum,  94  coram  te  :  Mon 

contre  le  ciel  et  contre 

,  hormis  (fr^^v).  Exod. 
déùê  aliénas  coram  me: 
d*autres  dieux  que  mol. 
LCâiise,  par  respect  ou 

\' tristes  coram  Do- 
\  avec  uu  visage 

'jte  U  dispofll* 
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(ion,  an  choix  de  quelqu'un.  Gen.  13.  9l  VnU 
versa  terra  coram  te  est  :  Vous  voyer  devaol 
vous  toute  la  terre,  dit  Abraham  a  Lotb,  lui 
donnant  le  choix  de  la  droite  ou  de  la  ^an^ 
die.  c.  20.  15.  Terra  coram  vobis  est  :  Vous 
voy.B  devant  vous  toute  celte  terre,  dit  Abi- 
mélech  à  Abraham,  lui  permettant  de  do« 
meurer  où  il  lui  plairait  dans  son  royaume, 
c.  24.  51.  c.  40. 10.  c.  62.  11. 

Façon  de  parler. 

Coram  Deo,  ivÛTriov,  ivovriov.  —  1*  En  pré- 
sence de  Dieu,  marque  que  Dieu  est  témoin 
de  quelque  chose,  qu'il  la  voit,  qu'il  U  sait 
et  qu'il  en  est  le  juge.  2.  Cor.  12.  19.  Coram 
Deo  in  Christo  loquimur  :  Nous  parlons  de- 
vant Dieu  en  Jésus-Christ,  c.  4.  2.  1.  Reir. 
11.  15.  c.  12.  3.  c.  23.  18.  2.  Reg.  5.  3.  Os^. 
7.  2.  Ainsi,  cette  phra!(e  sert  pour  attester 
quelque  chose  par  jurement.  Gai.  1.  20.  Quœ 
autem  scribo  vobis,  ecce  coram  Deo,  quia  non 
mentior  :  Dieu  m'est  témoin  que  je  ne  ments 
point  en  ce  que  je  vous  écris  ;  quelques-uns 
entendent  dans  ce  même  sens  2.  C'>r.  7.  12. 
et  sert  aussi  pour  conjurer  quelqu'un  de  faire 
quelque  chose,  et  aûn  de  toucher  davantage, 
en  faisant  ressouvenir  que  Dieu  est  présent. 
1.  Tim.  5.  21.  Testor  coram  Deo,  et  Christo 
Jesu  :  Je  vous  conjure  devant  Dieu  et  devant 
Jésus-Christ,  etc.  c.  6.13.  2.  Tim.  2.  14. 
c.  4.  1. 

2*  Cette  façon  de  parler  marque  qu'une 
chose  est  vraiment  telle ,  Comme  l'étant  au 

Î'ugemeiît  de  Dieu,  qui  ne  se  peut  tromper, 
-.uc.  1.  15.  Erit  enim  magnus  coram  Domino; 
L  e.  valde  magnus  :  Le  fils  qu'Elisabeth  vous 
enfantera  sera  grand  devant  le  Seigneur. 
Cette  façon  de  parler  marque  la  vérité ,  la 
perfection  et  rexcellence  de  quelque  chose; 
car,  comme  les  Hébreux  ojoutent  le  génitif 
du  nom  de  Dieu,  pour  maroucr  rexcellence 
de  cette  même  chose  :  Cedri  JDei,montes  Dei; 
ainsi,  ils  ajoutent  Axertains  noms  adjectifs 
le  datif  Deo,  pour  signifier  la  vérité,  la  per- 
fection et  l'excellence  de  la  chose  marquée 
par  ces  adjectifs  ,  comme  Justum  esse  Deo, 
robustum  esse  Deo  :  Etre  vraiment  juste  et 
fort.  Les  interprètes  latins  ont  rendu  ce  datif 
hébreu  par  coram  Deo ,  Domino  ;  apud 
Deum,  etc.  Gen.  7.  1.  c.  10.  9.  Et  srat  Nem- 
rod  robustus  venator  coram  Domino  :  Nem-- 
rod  fut  chasseur,  et  le  plus  violent  qui  fût 
sous  le  ciel  ;  d'autres  expliquent  voram  Deo-f 
au  mépris  de  Dieu,  et  comme^n  sa  présence; 
car  coram  Deo,  en  présence  de  Dieu  ,  se  dit 
des  choses  qui  lui  plaisent  et  qui  lui  déplai- 
sent ,  comme  étant  faites  en  sa  présence. 
Géii.  7.  1.  Te  vidi  justum  coram  me:  Je  n'ai 
reconnu  que  vous  qui  fAt  juste  devant  moi , 
dit  Dieu  à  Noé,  c.  6. 11.  Corrupta  est  autem 
terra  coram  Dca  :  La  terre*était  corrompue 
devant  Dieu.  Luc.  i.  75.  Ut  sertiamus  illi  in 
sanètilate  etjuftitia  coram  ipso  :  Afin  de  ser- 
vir Dieu  dans  la  saintelé  et  dans  la  justice  , 
nous  tenant  en  Si  présence.  Aft.  8.  21.  Voy. 
paragraphe  I,  5".  Aiu^i,  h*s  impies  en  plu- 
sieurs emiro.ls  de  1  Ecriture  font  le  mal  en 
présence  de  Dieu,  parce  qu'ils  le  font  sans 
aucun  respect  pour  lui,  quoiqu'ils  sacheut 
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qu'il  ICI  Toit  ;  ce  qui  marque  une  malice 
consommée. 

3*"  Eu  présence  de  Dieu  ;  soit  devant  la 
colonne  »  qui  était  la  maroue  de  la  pré- 
sence  de  Dieu.  £xod.  16.  9.  Accedite  co^ 
ram  Domino  :  Approchez-vous  devant  le 
Seigneur,  c.  18.  l2.  etc.  Soit  devant  l'arche  « 
qui  était  encore  une  marque  de  la  présence 
de  Dieu,  ou  dans  le  tabernacle  ou  dans  le 
temple.  Rxod.  16.  33.  c.  18.  12.  c.  23. 17.  c* 
28.  12.  29.  30.  Deut.  16. 11.  etc. 

4*  Sincèrement  et  sans  hypocrisie;  comme 
en  la  présence  de  celui  qui  sonde  les  cœurs. 
Gen.  17.  1.  Ambula  coram  me  :  Marchez  de* 
vaut  moi,  et  soyez  parfait,  dît  Dieu  à  Abra- 
ham. 3.  Esdr.  1.  6.  Luc.  1.  75.  2.  Cor.  7. 13. 
Coloss.  1.  22. 

CORBAN.  Gr.  xof>€âv.  Donum  Deù  Ce  mot, 

2ui  sigiiiGe  proprement ,  offrande ,  vient 
e  karaby  appropinquarcy  ou  plutôt  de  hikrib, 
appropinquare  facerCf  ou  o /ferre  ;  ainsi  il 
signiQe  ; 

Don  9  on  présent  consacré  à  Dieu.  Marc* 
7.  11.  Si  diœeril  homo  pairi  aut  mairi:  Cor^ 
ban  {quod  est  donum)  quodcumque  ex  me,  tibi 
profuerit  ;  Gr.  Quocumque  ex  mejuvari  poS' 
5ei,  suppi.  est  :  Si  un  homme  dit  à  son  père 
ou  à  sa  mère  :  Le  bien  dont  je  pouvais  vous 
assister  est  un  don  consacré  à  Dieu ,  t7  sa^ 
tisfait  à  la  loi.  Les  Pharisiens,  qui  étaient 
avares,  enseignaient  aux  enfants  à  faire  à 
Dieu  des  présents  dont  ils  eussent  dû  as- 
sister leurs  parents ,  et  leur  persuadaient 
que  leurs  parents  en  recevaient  aussi  bien 
qu'eux  un  grand  avantage  spirituel  :  or  ce 
don  que  Ton  appelait  corban^  était  comme 
un  vœu  que  Ton  faisait  à  Dieu.  Voy.  Matlh* 
15.  5.  Ce  mot  corban  est  en  Hébreu.  Levil.l. 
2.  Num.  31.  50.  Ëzech.  kO.  kS.  C'était  même 
une  espèce  de  jurement,  dont  il  est  parlé  » 
Matth.  23.  18.  Voy.  Munus. 

CORBONA ,  Gr.  xof>eovây.  Ce  mot  est  sy- 
riaque, formé  de  l'Heb.  corban^  et  signifie  : 

La  trésorerie ,  le  trésor  sacré,  le  lieu  où 
Ton  mettait  les  présents  consacrés  à  Dieu. 
Matlh.  27.  6.  Non  licet  eos  millere  in  corbo- 
nam  :  Il  ne  nous  est  pas  permis  de  mettre  ces 
pièces  d'argent  dans  le  trésor,  parce  que 
c*e8t  le  prix  du  sang,  disent  les  princes  des 

|>rétres.  Le  mot  corban  ^  qui  signifie  présent 
ait  à  Dieu ,  en  syriaque  corbanan^  signifie 
par  métonymie  ,  le  lieu  où  l'on  mettait  ces 
présents.  Luc.Sl.  k.Miserunt  in  munera  Dei, 
I.  e.  in  corban.  Marc.  12.  41.  porte  gazophy^ 
lacium^  le  tronc. 

COKDATDS,  A,  UM .  De  cor^  sage,  prudent, 
qui  a  le  bon  sens.  Job.  3k.  10.  Fin  eorda/i, 
audite  me:  Vous  qui  avez  du  sens  et  de  la 
sagesse,  écoulez-mui. 

COKE,  H«b.  Corahh ,  Ca/tirte5.  —  V  Fils 
d'Esaù  et  d'Oolibama.  Gen.  36.  v.  5.  U.  18. 
Oolibama  genuit  Jehus^  et  Ihelon  et  Core.  — 
2«  Fils  d*£liph«iz,  aiué  d'Esaù.  Gen.  36.  16. 
DuxCore,  il  succéda  au  royaume  dldumée  à 
Cenez,  et  Gatham  à  Coré.  —  3"  Fils  d'isaar 
et  petit-fils  de  Caath,  GlsdcLévi.  Exod.  6. 
S2.  ¥Hii  Isaar^  Core,  Nephos  et  Zechri  :  Ce 
Coré  est  celui  qui  fut  le  principal  auteur  de 
la  .sédition  qui  se  fit  coutre  Moïse  dans  le 


désert,  et  qui  fut  consumé  par  le  fètt  av« 
deux  cent  cinquante  autres  léritet.  Nim 
16.  V.  1.  2.  etc.  Ses  enfants  ne  furent  ptiri 
enveloppés  dans  sa  punition  ,  parce  qu% 
n'avaient  pas  consenti  à  sa  rébellion.  Km. 
26,  V.  10.  11.  Faclumesl  grande  miraculumU 
Core  pereunte  filii  ejus  non  périrent  :  Qojrf 
la  terre  s'entr'ouvrit,  Coré  périt  avec  Oi- 
than  et  Abiron  et  toutes  leurs  ramilles,  Sfkl 
la  Vulgate  latine;  m^is,  selon  THèbrei,  I 

Î)érit  avec  les  deux  cent  cinquante  autres  ps 
e  feu,  V.  10.  Àperiens  terra  os  suum  demmà 
Core (Hebr.  devoravit  eo8:deindeCor€{ptri^ 

Gr.    KarsTricv  aùxoxtç  xetc  Xopi,   deVùTavÛ  tÊiii 

Core)^  morientibus  plurimts quandô  eomkiaà 
ignif  ducen  tos  quinquaginta  viros:Ei  Coréfàl 
avec  plusieurs,  qui  moururent  avec  lai,  kl» 
que  le  feu  brûla  deux  cent  cinquante  le» 
mes.  Il  est  parlé  des  enfants  de  Coré,  1.  fm. 
9.  19.  et  c.  26.  y.  1. 19.  et  sooTeot  ao  coa» 
mencement  des  Psaumes,  comme  étant  h 
ceux  qui  devaient  les  chanter.  —  4*Filsdi 
Sellum,  descendant  du  vieux  Coré.  l.Par.t 
19. —  5''  Fils  d*Hébron«  descendant  Ae  Gi- 
leb.  1.  Par.  2.  tô.  —  6«  Fils  de  Jemni,  li- 
vite.  2.  Par.  31.  H. 

CORIANDRDM,  i,  xôpc»v,  da  Grec 
de  XÔ/9Q ,  pupilla  ocu/t,  parce   que  r*est 
graine  ronde  qui  ressemble  à  la  pruDdleii 
rœil. 

Coriandre,  herbe  dont  la  graine  est  doîr, 
et  on  la  couvre  de  sucre  ;  la  manne  qsi  cuit 
de  petites  graines  blanches,  ressemblait  ai 
coriandre  pour  le  goût  et  pour  la  figare, 
mais  non  pour  la  couleur.  Exod.  16. 3L 
Eral  quasi  semen  coriandri  allmm:  La  naisi 
ressemblait  à  la  graine  de  coriandre,  eb 
était  blanche.  Num.  11.  7. 

CORIAKIDS,  II,  Gr.  Bupatùç.  Corrojcv, 
qui  prépare  les  çeaux.  Act.  9.  fc3.  c  10.  f. 
32.  Petrus  hospttatur  in  domo  Simùnis  (•» 
riarii  :  Simon,  surnommé  Pierre,  est  logéii 
la  maison  de  Simon,  corroyeur,  dit  l'anfel 
Corneille. 

CORINTHUS,  I  ;  Gr.  KÔ/>»Ooc,  âe%ôf^c,mtih 
tos.Corinthc,  ville  célébred'AchaïesariaMr; 
Saint  Paul  y  a  enseigné  la  parole  de  Kei 
un  an  et  demi.  Act.  18.  1.  Ab  Aihenis  weài 
Corinthum:  Saint  Paul  étant  parti  d*Atbèaa, 
vint  à  Corintbe.  Cette  ville  devint  la  flttl- 
trosse  de  toute  la  Grèce,  et  ses  richesses  II 
rendirent  si  orgueilleuse,  qu'elle  avait  pou 
à  céder  à  Rome.  y 

CORINTUIDS,  xopiiSioç,  Corinlhiea,  fi 
est  de  Corinthe  Act.  18.  8.  Mutii  CoriMh 
rum  ;  Plusieurs  des  Corinthiens.  S.  Cw.i 
11.  Saint  Paul  a  écrit  deux  Epttrcs  aai  Cs- 
rintbiens  ;  quelques-uns  croient  qll*il  M 
en  a  écrit  encore  une  autre  qui  estpertei 
fondés  sur  ce  que  dit  cet  apôtre,  1.  Cor.  5.1 
Scripsi  vobis  in  epistola  :  Je  vous  ai  édi 
dans  une  lettre. 

CORITjG.  arum,  Les  descendanU  de Cofi 
fils  d  Isaar.  £xod.  6.  2^.  Hm  sunt  csfai- 
tiones  corilarum  :  1  Par.  9.  v.  19.  31.  c 
26.  1. 

COIUUM ,  II ,  iipiia.  Ce  mot  vient  de  ït^ 
breu  gour  qui  signifie  la  même  chose. 

Cuir,  peau  des  animaux.    Exod.  0.1^ 
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I  vttuli  et  corium  et  fimum  combure$  fa- 
on» brûlerez  dehors,  et  hors  du  camp, 
a  chair  du  yeaa,  sa  peau  et  ses  excré- 

ffELlUS,  II,  Gr.  Ro/DviiXcof.  Ce  nom  est 
n,  cl  est  formé  de  cornu. 
leille,  qui  demeurait  dans  la  ville  de 
e,  était  contonier  dans  une  cohorte  de 
ion  appelée  Italienne.  Act.  10.  v.  1.  3. 
.  etc.  Cornélius  centurio^  tir  justus  ac 

Deum  :  Corneille,  contenier,  homme 
t  craignant  Dieu.Ç*a  été  le  premier  des 
I  converti  à  la  foi  ;  ce  qui  s'est  fait  par 
istère  de  saint  Pierre  ;  il  avait  déjà  un 
sucement  de  foi  en  un  seul  Dieu  dans 
te  du  Messie,  ce  qui  était  conforme  à 
ince  des  Juifs.  Et  quoiqu'il  n'eût  point 
)  été  baptisé,  et  que  l'Evangile  ne  lui 
lint  encore  été  annoncé,  on  ne  peut 
'  qu'il  ne  fût  dès  lors  justifié  devant 
par  un  effet  extraordinaire  de  la  grâce, 
rertu  des  mérites  de  Jésus-Christ,  qui 
nt  lui  être  appliquées  plus  particu- 
ent  dans  le  baptême.  S.  Thom.  2. 2. 
r.  art.  k.  ad  S. 
INEUS,  A,  Uii,  xtùKT^^foç^  Qui  est  fait  do 

Ps.  97.  G.  PsQliite  Domino  in  tubis 
[6uf  et  voce  tubœ  corneœ  :  Chantez  des 
^aet  au  Seigneur,  au  son  des  trom- 

baltues  au  marteau,  et  de  celle  qui  est 
irecla  corne.  Dans  les  premiers  temps 
irait  des  trompettes  faites  de  cornes 
(lanx  recourbées. 

INICULA,  M.  Diminutif  de  cornix ,  du 
9imif  et  signifie  proprement  petite  cor- 
;  dans  l'Ecriture  : 

aeîlle,  oiseau.  Baruch  6. 33.  iViAi7  pos^ 
\icut  comiculœ  inter  médium  cœli  et 
:  Les  idoles  et  tous  les  faux  dieux  n'a- 

pas  plus  de  pouvoir  de  faire  du  bien 
lomines  qu'en  ont  les  corneilles  qui 
.  en  l'air. 

INU,  Gr.  xi/sac  Ce  nom  neutre,  qui 
déclinable  au  singulier  et  se  décline 
iriel,  vient  de  l'Hébreu  keren, 
ne  d'un  bœuf,  d'un  bélier  et  des  antres 
lUX.  Gen.  22.  18.  Viditque  po$t  ter- 
rietem  inter  veprei  hœrentem  cornibus  : 
lam  aperçut  derrière  lui  un  bélier  qui 
embarrassé  les  cornes  dans  un  buisson; 
rit  A  Dieu  au  lien  d'Isaac.  Exod.  21. 28. 
.es  choses  faites  à  la  ressemblance  des 

I  d'un  animai  sont  appelées  de  ce  nom, 
e: 

cornes  des  autels.  Exod.  27.  2.  Cornua 
per  quatuor  angulos  ex  ipso  erunt  : 
e  cornes  s'élèveront  des  quatre  coins 
iitel  (rait  de  bois  de  setim).  c.  29.  12. 3. 
22.  11.  2.  Par.  18. 10.  etc.  Zach.  9.  15. 
iuntur  utphialœ ,  et  quasi  cornua  alla- 
it seront  remplis  du  sang  de  leurs  en- 
i;  comme  les  coupes  des  sacrifices  et 
le  les  cornes  de  raulel,  qui  sont  rem- 
da  sang  des  victimes  :  on  yersail  le 
des  victimes  aux  coins  des  autels, 
avait  fait  attacher  des  cornes  à  son 
pour  le  rendre  plus  majestueux  e>  plus 
able  :    c'étaient   des    ornements    qui 

II  aux  quatre  coins  de  l'autel.  Ainsi» 

DiGTioim.  Di  PauoL.  SàcnÉi.  I 


COR 
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Jer.  17.  1.  Peccatum  Juda  seriptum  est...  in 
cornibus  ararum  eorum  :  Le  péché  de  Juda 
est  écrit...  sur  les  coins  de  leurs  autels  ;  les 
Juifs  y  écrivaient  les  noms  des  faux  dieux, 
à  qui  ils  offraient  des  sacrifices  et  faisaient 
trophée  de  leur  infidélité. 

2**  Petit  vase  fait  de  corne.  1.  Reg.  16.  y.  I. 
13.  Impie  cornu  tuum  oleo  :  Emplisseï 
d'huile  la  rorne  que  vous  avez ,  dit  Dieu  à 
Samuel ,  l'envoyant  pour  consacrer  David  : 
c'était  ou  un  vase  de  corne  plein  d'halle  on 
une  corne  qui  servait  de  vase. 

3'  Une  éminence  ou  colline,  lieu  élevé  à  la 
ressemblance  des  cornes  d'un  animal.  Isa.  5. 
1.  Vinea  fada  est  dilecto  meo^  in  cornu  filio 
olei  :  Mon  bien-aimé  avait  une  vigne  sur  un  ' 
lieu  élevé,  gras  et  fertile.  Voy.  Filius  et 
Olbum.  Ce  lieu  élevé  marque  le  pays  deCha- 
naan,  montagneux  et  fertile. 

ik"  Bataillon  rangé  en  pointe,  aile  d'une 
armée.  1.  Mach.  9.  12.  Bacchides  erat  in 
dextro  cornu  :  Bacchide  était  à  l'aile  droite. 

5"*  Force,  puissance;  parce  que  la  force 
des  animaux  cornus  est  dans  leurs  cornes. 
Deut.  33.  17.  Cornua  rhinocerotis  cornua  il- 
lias  :  La  force  de  Joseph,  t.  e.  d'Ëphraïm  et 
de  Manassé,  ses  descendants,  est  entre  les 
autres  tribus,  ce  qu'est  celle  du  rhinocéros 
parmi  les  autres  animaux  :  d*oà  vient  Kx^ 
tolUrCf  levare  cornu,  Voy.  Extollbrb  et  Le- 
VARB.  Assumere  sibi  cornua  {ixttv  xipaxoi)  :  Se 
rendre  redoutable  par  sa  force.  Amos.  6.  14. 
Assumpsimus  nobis  cornua.  Voy.  Assumbre. 
Mich.  4.  13.  Cornu  tuum  ponam  ferreum  :  Je 
vous  donnerai  une  corne  de  fer.  Les  anciens 
faisaient  fouler  le  blé  par  des  bœufs  qui  le 
brisaient  avec  la  corne  de  leurs  pieds.  Voy. 
Ungdla.  Dare  cornu  :  Donner  pouvoir,  per- 
mettre. 1.  Mac.  2.  48.  Et  non  dederunt  cornu 
peccatori  :  Ils  ne  permirent  point  au  pé« 
cheur  d'abuser  impunément  de  son  pouvoir. 
Malbathias  et  ceux  qui  l'accompagnaient  ne 
permirent  pas  qu*Aiitiochus  se  fortifiât  et 
s*élevAt  davantage.  Hab.  3.  4.  Cornua  in  mu' 
nibus  ejus  :  La  force  dn  saint,  t.  e.  du  Mes- 
sie, est  dans  ses  mains  ;  t.  e.  son  bras  est 
tout-puissant.  Ainsi,  Cornu  salulis,  est  une 
forte  protection  et  une  puissance  invincible 
pour  sauver.  Ps.  17.  3.  2.  Reg.  22.  3.  Deus 
cornu  salulis  meœ  :  Dieu  est  la  force  de  la- 
quelle dépend  mon  salut.  Ce  nom  esi  donné 
au  Messie  par  Zacharie.  Luc.  1.  69.  Erexit 
cornu  salulis  nobis  :  Dieu  nous  a  susciié  un 
puissant  Sauveur  :  cette  puissance  toutç  di- 
vine est  marquée  par  les  sept  cornes  attri- 
buées A  l'agneau.  Apec.  5.  6.  et  par  les  deux 
qui  lui  sont  atribuées,  c.  13.  11.  Il  est  dans 
celte  signification  souvent  dans  les  Psaumes, 
dans  Daniel  et  dans  l'Apoo.  etc. 

6^  Gloire,  éclat  de  lumière.  Hab.  3. 4.  Cor- 
nua  in  manibus  ejus.  Il  parait  devant  Dieu 
un  grand  éclat  de  lumière,  ou  des  éclairs; 
d  autres  l'expliquent  de  la  lumière  qui  envi- 
ronnait l'ange  qui  donnait  la  loi ,  et  qui  re* 
jaillit  sur  le  visage  de  Moïse  ;  Heb.  Cornua  a 
manu  ejus  ei.  Voy.  ri-dessus,  3*. 

7*  Glaire,  prospérité.  21.  Reg.  1.  Exalta^ 
tum  est  cornu  meum  :  Mon  Dieu  m'a  comblé 
de  gloire»  v*  10.  Sublimabit  cornu  Christ 
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$ui  :  Le  Seigneur  comblera  de  gloire  le  rè* 
gne  de  son  Christ,  dil  Anne,  présentant  aa 
Seigneur  son  fils  Samuel.  Ezech.  29.  21,  Ju- 
dith. 9.  11. 

8"*  Dignité,  puissance  royale.  Ps.  131.  17. 
Jllue  producam  cornu  David  :  C^ost  en  Sion 
que  je  ferai  paratln^  le  rè^no  de  David,  o-e, 
je  susciterai  une  puissance  royale  à  la  gloire 
de  David  ;  ce  qui  a  été  accompli  d.:us  Noire- 
Seigneur.  Voy.  Luc.  1.  (i9.  Voyez  ci-dessus, 
5*. Celte  expression  vient  d\}  ce  qu'on  se  ser- 
vait d'un  Vtise  de  corne  pour  oindre  d'huile 
sacrée  ceux  qu'on  sacrait  rois.  Zacb.  1.  v. 
18.  19,21.  Apoc.l.'M.  c,17.  V.  3.  /^. ou  plutôt 
parce  qu'anciennement  les  cornes  étaient 
une  marque  d'excellence ,  de  dignilé  ou  de 
puissance;  c'est  pourquoi  les  païens  repré- 
sentaient leurs  dieux  et  leurs  rois  avec  des 
cornes,  comme  il  se  voil  dans  Jupiler*Am- 
mon  ,  Bacchus,  Isis  et  d'autres.  Dan.  7.  7. 
Habebat  cornua  decem  ;  Cette  quatrième  héte 
avait  dix  cornes;  ces  dix  cornes  marquaient 
dix  rois,  tant  de  Syrie  que  de  l'Egypte ,  qui 
ont  beaucoup  affligé  le  peuple  de  Dieu  avant 
la  venue  de  Jésus-Christ.  Ainsi,  les  dix  cor- 
nes dont  il  est  fait  mention,  Apoc.  13.  3.  et 
c.  17.  3.  sont  les  princes  qui  ont  ruiné  Rome 
et  qui  ont  démembré  l'empire  romain.  Mais 
cette  petite  corne  qui  sortait  du  milieu  des 
autres,  y.  8.  figurait  assez  clairement  Aniio- 
chus  Epiphanes,  qui  était  le  plus  petit  de 
tous  ses  frères,  à  qui  le  royaume  n'apparte- 
nait pas  de  droit  et  qui  s*était  rendu  fort 
méprisable  par  8<*s  mœurs  fanatiques  qui  le 
firent  appeler  Epimanèi^  c'est-à-dire  Tln- 
•ensé.  Ce  prince  a  persécuté  outrageuse- 
ment le  peuple  Juif  et  a  été  la  figure  de  l'An- 
téchrist* Ces  trois  cornes  qui  furent  arra- 
chées de  devant  celte  bêle,  sont  trois  rois 
du  nombre  des  dix,  et  qui  furent  détruits  par 
Antiochus.  Dan.  8.  v.  3.  &.  Ecce  aries  unus 
êlabat  habens  cornua  excelsa ,  et  unum  exccl- 
sius  altero  :  Je  vis  un  bélier  qui  avait  les 
cornes  élevées,  et  Tune  l'était  plus  que  l'au- 
tre. Ce  bélier  signifie  l'empire  des  Perses  et 
des  Mèdes,  marque  par  les  drux  cornes  : 
celle  qui  était  plus  grande  que  l'autre,  c*é- 
tail  Cyrus,  roi  de  Perse,  qui  augmenta  beau- 
coup ses  Etats  par  les  conquêtes  qu'il  Ol  en 
différents  temps,  v.  5.  Hircus  habebat  cotn.i 
insigne  :   Ce   bouc    avait    une   corne    fort 

Î[rande  :  celle  corne  désignait  Ab  xandrc  le 
îrand,  parles  armes  duquel  le  royaume  des 
Grecs  a  iriomplié  de  celui  des  Perses,  v.  8. 
Fractum  est  cornu  nuujnum  et  orla  sunt  qua* 
tuor  cornua  subtcr  iiludy  per  quatuor  ventos 
cali:  Sa  grande  corne  se  rompit,  et  il  se 
forma  quatre  cornes  au-dessous,  vers  les 
quatre  vents  du  ciel.  Alexandre  uiourul  dans 
la  fleur  de  son  âge;  et  dans  le  cours  si  ra- 
pide de  ses  vidoires,  son  empire  fut  divisé 
en  quatre  royaumes,  que  quatre*  officiers  de 
son  armée  pjrlagèrent,  et  qui  étaient  tour- 
nés vers  les  (|uaire  parties  du  monde  :  celui 
de  Babyliiiie  a  Torient,  celui  d'Asie  au  sep- 
tentrion ,  celui  de  Grèce  à  l'occident ,  celui 
de  l'Egypte  au  midi.  v.  9.  De  uno  autemex 
TÎtf  egresi'tn  est  cornu  unum  modicum ,  ei 
\u:tuin  eut  gronde  :  Hais  de  l'une  de  ces  qua- 


tre cornes  il  en  sortit  une  petite  qui  sV 
grandit  si  fort.  De  l'un  de  ces  royauoM^ 

c'est-à-dire  de  celui  des  Seleucidcs  qui  on 
régné  en  Asie  et  en  Babylono,  eortii  W  rai 
Antiochus  Epiphanes  ,  qui  s*empara  de  |*L 
gypte,  poussa  ses  conquêtes  dans  la  Pfr»« 
et  maltraita  étrangement  le  peuple  juif.Voj. 
FoRTiTUDO.  Ainsi,  les  quatre  corucs  que 
vit  Zacharie,  c.  1. 18.  sont  les  priuces  ri  Im 
peuples  qui  avaient  jusqu'alors  assujrlii  d 
opprimé  le  peuple  juif.  ExîolUrt  cornu,  rn- 
tilare  cornu  ou  cornibus,  Vuy«  ExTuuiii, 

EXALTARE,  YeNTILARB. 

9°  Victoire,  avantage  glorieux.  1.  MacL 
2.  48.  Non  dederunt  cornu  ptteaiori  ;  Mi- 
thathias  et  ses  amis  ne  permirout  point  ici 
prince  impie  (Antiochus)  d'abuser  impoli- 
ment de  son  pouvoir. 

CORNUPËTA,  a;  ^p^ifmç.  Ce  uoio  eil 
comme  qui  dirait  :  Qui  pelii  cornu;  ei  ii« 
gnifie  : 

Qui  attaque  ou  frappe  arec  la  coroc. 
Exod.  21.  29.  Si  bos  cornupeta  fuêrit  ab  kni 
et  nudiuslerlius  :  S'il  y  a  quelque  tem;ii  qn 
le  bœuf  fiappail  de  la  corne«  v.  3fi. 

COHNUSTIBII;  Gr.  àfi^O^iaç  mpa€,  Âfd- 
thœœ  cornu.  Cornustibiei  nom  tf e  la  tm- 
sième  fîUe  que  Job  eut  après  que  Dieal'cC 
retiré  de  ses  soufTrances.  Job.  «2.  i&.  5bwi 
tertiœ  Cornu  stibii:8tibiumf  autimoiue,  mar- 
que le  lard  dont  se  scryaieut  les  femmes  poar 
se  rendre  plus  belles  ;  ainsi  ce  nom  sigiii&^ 
rait  abondance  de  beauté.  Voj.  Smun.  U 
Grec  l'appelle  corne  d*abondauce  pour  mar* 
qucr  que  Job,  de  pauvre  qu'il  était  aupara- 
vant, devint  fort  riche.  Voy.  Cassia»  Dus. 

COKNUTUS,  A.  UM.  Qui  a  des  cornes, m 
parlant  d*un  animal  (nipaç  ^x^^-  Dan.  3.1 
Venit  usque  ad  arietem  illum  cor%iulum  :  u 
bouc  vint  jusqu^à  ce  bélier  qui  arait  ia 
cornes  :  ce  bélier  à  dpux  cornes  figur«it 
Tempire  des  Médos  et  des  Perse»  dans  kiiel 
est  venu  Alexandre,  Gguré  par  le  jeune bosc. 

Qui  est  brillant,  qui  jette  des  rajufiile 
lumière,  Exod.  3^.  3  ;.  Moysts  ignorabalipùî 
cornula  esset  faciès  sua  ex  colfuquîo  iiimi 
Gr.  $sûô4cco-6ai  :  Moïse  ne  savait  pas  «{ueic 
Tentretien  qu'il  avait  eu  avec  le  Seigneur, 
il  était  resté  des  rayons  do  lumrèresursN 
visage.  Le  mol  Hebr.  keren  signifie  curie el 
éclat  de  lumière;  il  se  peut  faire  qoe  vn 
rayons  paraissaient  sortir  en  manière  ii 
cornes.  Voy.  !i.  Cor.  3.  7. 

CORON  A,  jE.  Gr.  «T«f«voç.  Du  mot  grecA- 
pûvQ,  proprement  un  bouquet  de  fleurs  ci- 
trelacccs. 

1"  Tout  ce  qui  se  fait  en  road.  ou  de  fipn 
ronde ,    de  quelque    matière    ou    masîtrt 
qu'elle  se  fasse,  pourvu  qu*elie  ser^e  â  eri- 
ronner  quelque  chose.  1.  Reg.   23.  96.  5d 
et  viri  ejus  in  modum  coronœ  cingebani  Dt' 
vid  et  viros  eJus  -  S.tiil  et  ses  gens  eavîn»- 
naient  David  et  ceux  qui  étaient  avec  Mrt 
forme  de  couronnr;  se.   pour  les  fttvtft 
Judith.  3.  10.  Excipientes  ewn  cum  c^nâ 
et  lampadibus  :  Les  princes  et  les  plus  oH*   f  i 
sidérantes  avec  tous  les  peuples  recevait   1  a 
Holopherne  avec  des  courunneset  dal^   /|i 
pes.  Ëccli.  32.  3.  Jerem.  8S.  SSI. 


COR 

•oronne ,  dinifème  ,  ornemiMit  ro/al. 
ï.  Posuisti  in  capite  ejus  coronam  de 
)relioso  :  L'hutnililé  de  David  le  fait 
enir  d*où  Diou  l'avait  tiré  pour  lo 
I  de  son  peuple;  on,  peul-ètrc  fait-il 

à  ce  qui  est  dît,  2.  \\o*^.  12.  30. 
i    la  défaite   dos    Ammonites   et   la 

Rabbath,  Irur  ville  capitale,  il  prit 
inne  de  leur  roi ,  enrichie  de  pierres 
(es,  ot  SI»  la  mil  sur  la  léle,  1,  Par. 
îr.  13.  18.  Ezcch.  21.  21).  Esth.  8. 15. 
la  à  Jésus-Christ  une*cour>nne  d*é- 
>ur  se  moquer  de  sa  roy.iuté.  Voyez 
W.  29.  Marc.  15.  17.  Joau.  17.  2.  La 
le  périssable  destinée  aux  victorieux 
:  profanes  cnt  opposée  à  la  couronne 
kChrist  et  des  bienheureux.  Voy.  1. 
25.  Ilfi  quidem  ut  curruplibilem  co- 
accipiant ,  nos  autem  incorruptam  : 
lètes  s'abstiennent  de  tout  c*  qui  les 
aiblir  pour  {;  igner  une  couronne  pc- 
,  au  lieu  que  nous  en  espérons  une 
^(ibte.  Apoc.  6.  2.  c.  ik.  IV.  On  don- 
:  époux  une  couronne  le  jour  de  leurs 
aussi  bien  qu'aux  épouses.  Gant.  3. 
61.  10.  Ezech.  16.  12.  Dedi  coronam 
\n  capite  tuo  ;  i.  e.  pulcherrimam  :  0 
\m ,  je  vous  ai  donné  une  couronne 
.e  siïr  votre  léte. 

-Royaume,  roraulé,  dignité  royale 
^rdotàle,  Isa.  28.  v.  1.  3.  Vœ  coronœ 
f  :  Malheur  au  royaume  orgueilleux 
mt  des  dix  tribus  I  Pedibns  conculca- 
rona  superbiœ  ebriorum  Ephraim  :  La 
le  d'orgueil  des  ivrognes  d'Ephraïm 
niée  aux  pieds.  Ezech.  47.  7.  Jerem. 
Zach.  6.  11.  Faciès  coronas  et  ponts 
î  Jesu  :  Vous  ferez  des  couronnes  que 
étirez  sur  la  tête  du  grand  prêtre  Jé- 
dc  Josedec.  Ce  Jésus,  comme  il  pa- 
r  la  suite ,  était  la  figure  de  Jésus- 
qui  devait  être  roi  et  prêtre  tout  en* 
Tkren.  5.  16.  Cecidii  eoronti  capitis 
La  couronne  est  tombée  de  notre 
royauté  et  le  sacerdoce,  qui  faisaient 
onneur  de  notre  nation.  Ezech.  21. 
e  coronam. 

-  La  vie  éternelle  et  la  gloire  céleste 
:  aux  fidèles  qui  remporteroni  la  fie- 
1  s*acqitittanl  de  leur  devoir.  2.  Tim. 
pêsila  f>'{  mihi  corona  junitiœ  :  Dieu 
rvc  la  C'Mironne  de  justice,  I .  récom- 
ui  est  justement  due  à  ceux  qui  corn- 
s«*lon  les  régies  ,  cette  réiompense 
elée  couronne  de  justice ,   puisqu'elle 

ou  mérite  du  travail  et  du  eombat, 
1  de  la  promesse  de  Dieu  ;  mais  c\'st 
ne  couronne  d»  grâce  et  de  miséri- 
laree  que  c'est  la  grâce  qui  fait  les  mé-* 
L  la  miséricorde  qui  pardonne  les  dé- 
.  Jac.  1.  12.  Avcipiet  coronnin  vitœ  : 
d  la  vertu  de  celui  qui  soulïro  pa- 
ol  les  maux  aura  été  éprouvée,  il 

la  couronne  de  vie*  1.  Pelr.  5.  k. 
r.  %*.  Apoc.  2.  10.  c.  3.  U.c.  4.  v.  &. 
ih  c.  12.  1.  Corona  steiiarum  duode- 
'Eglise  est  conduite  à  la  vie  èiernelle 
lootrine  des  douze  apôtres. 
«-  Oroemciit  florioux ,  gloiro  f  boDc 
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neuf.  EceH.  1.  11.  Timor  Domini  corona 
exultationis  :  La  crainte  du  Sei|^neur  est  une 
couronne  d'allégresse,  t.  e.  qui  donne  de  la 
joie.  V.  22.  Corona  sapientiœ  :  C^est  un  or- 
nement dont  la  sagesse  honore  les  siens. 
Apoc.  9.  7.  Prov.  4.  9.  Corona  inetyta  prote^ 
get  te  :  La  Sagesse  vous  couvrira  aune  écla- 
tante couronne;  se.  après  que  vons  l'aurez 
acquise,  et  elle  vous  protégera  et  vous  af» 
franchira  des  mauvais  desseins  de  vos  en- 
nemis par  la  gloire  et  la  réputation  qu'elle 
vous  donnera,  qui  seront  comme  une  cou- 
ronne éclatante  dont  elle  couvrira  votre 
tête  :  David  parle  à  Salomon.  Ainsi,  Eccli.  6. 
32.VOV.  Gritulatio.  Job.  31.  36.  Vi  circum- 
dem  illum  yuasi  coronam  mihi  :  lob  assure 
qu'il  tirerait  un  avantage  glorieux  d'un  li- 
vre où  Dieu  aurait  bien  voulu  écrire  toutes 
les  raisons  qu'il  avait  alléguées  contre  ses 
amis.  Prov.  1*.  2V.  e.  16.  31.  Isa.  ft8.  5.  c.  6. 
2.  Thren.  S.  16,  Ezech.  16.  12.  Philipp.  4.  1. 
1.  Thess.  2.  19.  etc.  Ainsi ,  Apoe.  12.  1.  In 
capite  ejus  corona  steiiarum  duodecim  :  La 
doctrine  des  apôtres  est  la  gloire  de  l'Eglise. 
Voy.  supra  2». 

§  4.— -L'Etablissement  Jes  richesses,  les  en- 
fants. Job.  19.  9.  Abstulii  coronam  de  capite: 
Dieu  m'a  Aie  la  couronne  de  dessus  la  tète. 

§  5.  —  Toute  sorte  de  cordon  qui  avance, 
et  toute  autre  chose  qui  environne,  est  ap- 
pelée couronne ,  quoiau'il  soit  carré  ou 
d'autre  figure  (xu/iârcoy  ).  Bxod.  25.  11.  Fa^ 
ciesque  supra,  coronam  aureamper  cireuiium: 
Vous  fuirez  sur  l'arche  une  couronne  d'or 
qui  régnera  tout  autour  :  L'arche  étant  car- 
rée, le  cordon  par  conséquent  qui  régnait 
autour  rétait  aussi,  v.  25.  27.  c.  30.  3.  c. 
37.  2.  Ainsi,  Ëccli.  45.  14.  Corona  aursm 
super  mitram  ejus:  Aaron  avait  une  cou- 
ronne d'or  sur  sa  mitre.  Cette  couronne  d'or 
sur  la  mitre  du  grand  prêtre,  était  la  lame 
d'or  qui  ne  faisait  qu*un  demi-cercle  dont  il 
est  parlé  Exod.  28.  36. 

§  6.  -^  Un  tribut  qui  se  donnait  au  prince 
pour  faire  sa  couronne,  ou  une  couronne 
d'or  due  au  prince.  1.  Mach.  10.  29.  Coronas 
remitto  :  Je  vous  remets  et  à  tous  les  Juifs 
les  couronnes  d*or  que  vous  étiez  obligés  de 
me  présenter  tous  les  ans,  comme  à  tous  mes 
préilécesseurs  :  ce  qu'écrit  Dcméirius  à  Jo- 
nathas  et  au  peuple  Juif,  ce  tribut  s'appelle 
aurum  coronurium.  Les  provinces  offraient 
quelquefois  gratuitement  et  de  leur  propre 
mouvement  aui  princes  de  Tor.  comuie  pour 
faire  une  couronne  ;  matS  ensuite  on  à  exi- 
geait comme  une  dette. 

§  7.  —  Cercle,  révolution  de  temps.  Ps. 
64.  12.  Benedices  coronœ  anni  benignitati» 
tuœ:  Vous  couronnrrrz  Tannée  de  toute  sorte 
de  biens  ;  corona  anni,  est  mis  pour  circulus 
anni.  Annus  in  se  ipsum  rediens  :  Vous  nous 
comblerez  de  biens  pendant  (oui  le  cours  de 
Tannée. 

§  8. -— Assemblée  de  gens  pour  accompa- 
gner queiqu*un.  Ëccli.  50.  13.  Circa  illum 
corona  fraêtuin  :  Quand  le  grand  prêtre  Si- 
mon, fils  d'Onias,  servait  à  l'autel,  il  était 
environné  des  autres  prêtres,  comme  Test  ua 
grand  cèdre  d'autres  plus  petits. 
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I  9.  —  Nom  de  lieu  exprimé,  parce  qu'il 
signifie,  en  hébreu,  les  iiciblLinls  méme^  de 
ce  lieu,  qui  est  un  pelii  canton  sur  les  fron- 
fières  des  tribus  d'Rphraïm,  de  Juda  et  de 
îienjamin*  1  Par.  2.  5^.  Coronœ  domus  Jonb  : 
Les  couronnes  de  la  famille  de  Jo.ib  ;  Ueb. 
et  Gr.  Atarolh,  i.  e.  Atamthani,  L'Interprète 
latin  a  traduit  ce  mot  hébreu  par  coronœ, 
qui  est  la  signification  propre,  au  lieu  de 
traduire  Atarothani,  ceux  d*Ataroth,  dont  il 
est  fait  mention,  Jos.  16.  y.  2.  5.  7.  Ils  étaient 
de  la  faiitillo  do  Joab. 

CORONARE,  (TTfyavoûv,  Couronner,  mollre 
une  couronne  sur  la  této.  Gant.  3.  11.  Videle 
regem  Saiomonem  in  diademate  quo  coronavii 
illum  mater  sua  :  Filles  do  Sion,  venez  voir  le 
roi  Salomon  avec  le  diadème  dont  sa  mère 
Ta  couronné:  Ceci  peut  s'entendre  seule- ^ 
mentde  ce  que  Belhsabce  procura  le  royaume* 
à  Solomon  (Vov.  3.  Reç.  1.  y.  16.  17.  29. 
30.  )  ;  quoiqu'elle  pût  bien  aussi  lui  mettre 
la  couronne  sur  la  léte,  selon  le  sentimen  t  de 
quelques-uns,  qui  disent  que  la  fonction  de 
couronner  les  époux  appartenait  à  leurs  mè- 
res; Salomon  était  la  figure  de  Jésus-Christ. 
Voy.  DuDEMA.  Isa.  61.  10.  Sap.  2.  8.  Coro^ 
nemusnosrosi8yantequammarcescani(cTéftiv]: 
Les  païens  se  couronnaient  de  fleurs  dans 
les  festins  et  dans  les  fé^es  de  leurs  dieux  ; 
mais  'Cette  coutume  n*a  point  passé  aux  Is- 
raélites. (Voy.  Tertull.  de  Cor  milil.  Clem. 
Alex.  /.  2.  Pœdagog.  c.  8  ).  2.  Mach.  6.  7. 
Ainsi,  Cant.  k.  8.  Fewi,  coronaberis :  Venez, 
vous  serez  couronnée  ;  Hobr.  spectabis  me. 

^:^  1*  Orner,  revêtir  de  quelque  orne- 
ment précieux.  Eccli.  tô.  9.  Coronavii  (o-ti- 
pfoûv)  eum  in  vasis  virtutis  :  Dieu  a  revêtu 
Aaron  d'un  appareil  plein  de  majesté.  Voy. 
ViRTOS.  —  2" Couronner,  donner  la  couronne 
de  rimmorlalité.  2.  Tim.  2.  5.  Qnicertat  in 
agone^  noncoronalnrnisi  légitime  cerlaverit: 
Celui  qui  combat  dans  les  jeux  publics 
nVst  couronné  qu'après  avoir  combattu , 
selon  la  loi  de  ces  combats  :  ce  qui  est  la 
figure  des  chrétiens  qui  combattent  pour 
avoir  la  couronne  de  la  gloire  du  ciel.  Tob. 
3.  21.  Sap.  h.  2.  Cant.  k.  8.  —  3-  Protéger, 
défendre  de  toutes  parts  en  comblant  de 
biens.  Ps.  5. 13.  Ut  scuto  bonœ  volunlatis  tuœ 
coron(i#/tno5:  Seigneur,  votre  bienveillance 
nous  sert  d'une  puissante  protection  ;  Hebr. 
scuto  ^  bona  voluntate.  —  4"*  Environner, 
charger,  combler  ;  soit  de  gloire  et  d*hon- 
nonr.  Ps.  8. 6.  Gloria  et  honore  coronastieum: 
(Seigneur),  vous  avez  couronné  l'homme  do 
gloire  et  d'honneur,  Hebr.  2.  v.  7.  9.  Soit  de 
biens  et  de  richesses.  Isa.  23.  8.  Quis  cogita-- 
vit  hoc  super  Tyrum  quondam  coronatam  f 
Qui  a  prononcé  cet  arrêt  contre  Tyr,  autrefois 
la  reine  des  villes  ?  Ps.  102.  k.  Qui  coronat  te 
in  misericordiaet  mtscraa'on/^u^.C  estluiqui 
vous  environne  de  sa  miséricorde  et  de  ses 

!;rAces  :  Dieu  avait  délivré  David  plusieurs 
bis  des  périls  évidents  de  la  mort,  et  l'avait 
cnfiu  élevé  sur  le  trône,  le  comblant  des 
effets  de  sa  miséricorde.  Soit  même  des  maux 
dont  on  est  accablé  et  environné.  Isa.  22. 
18.  Coronans  coronabit  te  Iribulatione  :  Le 
Seigneur  vous  couroonera  d'une  couronue  de 


maux  ;  Hob.  Circumligabit  te  fateia  :  Sobni 
devait  être  lié  pour  être  mené  en  captivité. 

COUONULA,  JB.  l' Petite  couronne.  Bioi 
39.  26.  Fccerunt  mitras  cum  coronulis  :  Ib 
firent  pour  Aaron  et  pour  set  enfants  dci 
mitre*^  de  fin  lin,  avec  leurs  petites  couroa« 
nés.  2"  Couronne,  ceinture, cordon,  3. Reg.7 
29.  Inter  coronulaset  plectas^leones^  et  bous. 
Sur  les  socles  d'airain,  il  y  avait  des  lions  et 
des  bœufs  gravés  entre  les  couronnes  et  lei 
entrelas. 

COROZAIN,  Heb.  Hoc  mysterium  nuum; 
Gr.xo/>«^«i^)Chorazin.  Ville  delà  tribu  de  Mi- 
nasse, delà  le  Jourdain,  sur  In  merde  Câb- 
lée. Matth.  11.  21.  Luc.  10.  13.  Vœ  tibi.Cê- 
rozain  :  Malheur  à  toi  ,  Corozaïn  :  Jésos- 
Christ  menace  les  habitants  de  celte  ville 
d'un  châtiment  plus  rigoureux  que  ned«Tait 
être  celui  de  Tyr  et  de  Sidon,  pour  navoir 
pas  profité  de  ses  instructions. 

CORPORALIS,  is,  n.  e.  <r»/£9cr»^.  !•  Cor- 
porel,  qui  regarde  et  concerne  le  corps.  L 
Tim.  k,  8.  Corporalis  exercitatio  ai  modi- 
cum  utilis  est  :  Les  exenices  corporels,  leb 
que  sont  ceux  de  la  lutte  ou  de  la  coar«t 
servent  à  peu  de  chose,  se.  à  la  conserfatim 
de  la  santé  et  à  raugmentalion  des  forcA 
du  corps  :  L'Apôtre  oppose  à  cet  exercice, 
l'exercice  de  la  piété  comme  très-nécessaire. 
—  2**  Qui  a  un  corps,  qui  en  a  les  qualnés 
qui  tombent  sous  les  sens.  Luc.  3.  Sâ.  Dei- 
cendit  Spiritus  sanctus  corponUi  speeie^  Hctt 
columba^  in  ipsum  :  Le  Saint-Esprit  desci-n- 
dit  sur  Jésus-Christ  en  forme  corporelle, 
comme  une  colombe  :  Il  ne  semble  pas  que 
ce  fût  une  vraie  colombe,  puisqu'elle  ne  pa- 
rut que  pour  marquer  que  Jésus-Christ  était 
rempli  du  Saint-Kspril.  Voy.  Joan.  33.  1. 

COUPOHALITËR,  Gr.  (roa^orcxâ^.  A  la  bçoi 
d'un  corps  ;  dans  l'Ecriture  : 

Substantiellement,  et  personnellement,  et 
non  en  figure.  Coloss.  2.  9.  In  ipso  kabiist 
omnis  plénitude  Divinitatis  eorporalittr  : 
Ce  n'est  point  seulement  par  la  grict 
que  la  plénitude  de  la  Divinité  habite  eolé- 
sus-Christ;  mais  elle  y  habile  bypos(atiquf^ 
ment,  en  sorte  que  rhumanitè  de  Jésus- 
Christ  était  vraiment  l'humanité  de  Diet. 
Voy.  ci-dessous  Corpus  Christi  2*. 

LORPULENTIOR.  us,  omis.  Qui  a  plus  k 
corps,  qui  est  plus  charnu,  plus  gras,  qui 
est  dans  un  embonpoint  meil.eur  (l^j^v^tV^ 
(rap^iv).  Dan.  1. 15.  Apparuerunt  vultus  eorm 
meliores  et  corpulentiores  :  Dix  jours  après 
que  Daniel  et  ses  compagnons  eurent  lèci 
de  légumes  et  d'eau  à  boire,  leur  visage  pa* 
rut  meilleur  et  en  un  embonpoint  meilkir 

Sue  tous  les  jeunes  hommes  qui  mangeaîdl 
es  viandes  du  roi  :  La  bonne  santé  et  l'es* 
bonpoint  s'entretiennent  par  la  tempéraM 
et  la  frugalité,  et  se  perdent  par  la  boaif 
chère. 
CORPUS,  ORis,  Gr.  râpe.  On  laitveairce 

mot  du  génitif  de  xp«^cxp<<*^ô»* 

l""  Toute  substance  ULiteriflle;  soit  qs'rft 
soit  animée  ou  non.  Job.  4i.  6.  Jae.  XJ^ 
Omne  corpus  illorum  drcusnferimus  :  Nuii 
faisons  tourner  tout  le  corps  des  chefasii' 

nous  voulons^  se.  pari*  niojea  ûtê  ibOTi  ^ 
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Gor.  15.  40.  Et  torpora  eœUiiia^  et  eorpora 
terreilria  :  Il  y  a  (les  corps  célestes,  il  y  a 
des  corps  terrestres,  y.  37.  38.  etc.  Gen.  41. 
h.  Heb.  13.  11. 

S*  Corps  qui  est  nnimé  d*une  âme  raison- 
nable. Siip.  9.  13.  Corpuê  quod  corrumpitur 
aggravât  nnimam:  Le  corps  qui  se  corrompt 
appesantit  l'âmo.  Eccli.  31.  25.  Non  adduca 
eorpori  luo  ittfirmitatem:  Vous   n'attirerez 

Sninl  une  maladie  à  votre  corps,  c.  2.  3. 
[at.h.  10.  28.  Rom.  8.  23. 
3*  Corps  morl,  corps  d'homme  mort  {m&fia). 
Malih.  10.  28.  Luc.  17.  37.  Ubicumque  fuerit 
corpus^  cùfia^  illic  congregabuntur  et  aquilœ: 
Jésus-Chnsl,  qui  paraîtra  au  dernier  juge- 
ment avec  ses  sncréi*s  plaies,  se  compare  à 
un  cadavre  que  les  aiglos  sentent  de  loin, 
pour  exprimer  avec  quelle  vitesse  les  justes 
se  réuniront  à  lui.  Nahum.  3.  3.  Corruent  in 
corporibus  suis;  i.  e.  inter  suorum  cadavera  : 
Des  monceaux  de  corps  tomberont  les  uns 
sur  les  autres  :  Le  Piophèle  parle  des  peu- 

Bles  de  Ninive  défaits  par  les  Chaldéens. 
latlh.  14.  12.  Joan.  19.  31.  Act.  9.  40.  Jud. 
>.  9.  Eccli.  44.  14. 

4"*  Corps  d*animal  tué,  soit  homme,  soit 
béte.  Dan.  14.  3L  Dabantur  eis  duo  eorpora 
quotiiie^etduœ  ove8:On  donnait  chaque  jour 
aux  lions  qui  étaient  dans  la  fosse  de  Baby- 
lone  deQXcorps,#r.  deuxanimaux  tués,  avec 
dt*ux  brebis  \i  vantes  :  Le  lion  aime  une  proie 
YÎFante  qu*il  puisse  déchirer  avec  les  ongles. 

i  1. — Les  parties  du  corps  qui  servent  à  la 
génération.  1.  Cor.  7.  4.  MuUer  corporissui 
potesiatem  non  habet^  sed  vir  ;  similiUr  et  vir 
eorporis  sui  potestatem  nonhabet^  sed mulier: 
Le  corps  de  la  femme  n*est  point  en  sa  puis- 
sance, mais  en  celle  du  mari  ;  de  même  le 
.corps  du  mari  n'est  point  en  sa  puissance  , 
mais  en  celle  de  la  femme.  Voy.  S.  Aug. 
1.  S.  c.  4.  contra  Julianum.  Membra  eorporis 
quibus  eoncubitus  peragitur^  honeste  corpus 
voeat. 

I  2  —  Le  dos  de  l'homme.  3.  Reg.  14.  9. 
Mtaulemprojecisiipost  corpustuum  (ôirio-ucrw- 
furroc9ov.  Pont  te  )  :  Vous  m*avrzrejetéderrière 
TOUS,  vous  m*avez  méprisé.  Ezech.  23.  35. 

13.  —  La  personne  même.  2.  Cor.  5.  10. 
Vt  référât  unusquisque  propria  eorporis , 
prout  gesiitf  sive  bonum^  site  ma/iim;  Chacun 
recevra  (  au  tribunal  de  Jésus-Christ  )  ce  qui 
est  dû  au  bien  ou  au  mal  qu*il  aura  fait  pen- 
dant qu'il  était  revêtu  de  son  corps.  Gon.  47. 
18.  Nec  clam  te  est  quod,  absque  corporibus  et 
Urra^  nihil  habeamus  :  Vous  n*ignorez  pas 
i|oe,  excepté  notre  corps  ot  la  terre,  nous 
B*arons  rien,  disent  les  Egyptiens  à  Joseph. 
S.  Esdr.  9.  37.  Ainsi,  Thomme  tout  entier. 
Jac.  3. 6.  Maculai  toium  corpus  :  La  langue 
infecte  tout  le  corps,  t.  e.  Thommc  tout  entier, 
si  on  ne  la  retient,  et  si  on  ne  la  règle. 
Esth.  14.  a.  c.  15.  6.  Eccli.  51.  3.  Sap.  1.  4. 
Tous  cet  passages  s'entendent  dans  le  même 
sens  que  Jon.  4.  3.  Matth.  28.  6.  Act.  8.  2. 
où  la  personne  est  exprimée. 

I  4.  —  Le  vieil  homme,  le  corps  du  péché. 
Goloss.  2.  11.  Circumcisi  estis  circumeisione 
mon  manu  facta  in  exspoliatione  eorporis 
iSii.  Bêetuiorum)  carnis  :  Vous  aves  été  cir- 


concis d^uue  circoncision  qui  n*est  pas  faite 
par  la  main  des  hommes  ;  mais  qui  consiste 
dans  le  dépouillement  du  vieil  homme,  ou  du 
corps  des  péchés  que  produit  la  concupis- 
cence. Selon  la  Vulgate  latine,  exspoliatio 
eorporis  s'entendrait  de  la  circoncision 
extérieure,  à  cause  de  sed  in  circumeision» 
Christi  ;  mais  il  est  à  remarquer  que  sed 
n'est  point  dans  le  Grec,  mais  qu'il  est  né- 
cessaire dans  le  Latin  où  il  n'y  a  point  le  mot 
peccalorum.  Rom.  6.  6.  Velus  homo  noster 
simul  erucifixus  est  ut  deslruatur  corpus  pee*  \ 
cati  :  Notre  viril  homme  a  été  cruciflé  ayec 
Jésus-Christ,  afin  que  le  corps  du  péché  soit 
détruit,  c.  7.  24.  1.  Cor.  9.  27.  , 

§  S.  —  L'assemblée  de  deux  ou  plusieurs  n 
choses  qui,  étant  unies  ensemble  par  un  lien 
très-étroit,  ne  font  qu'un  corps,  nom.  12.  5. 
Multi  unum  corpus  sumus  in  vhristo  :  Nous 
ne  sommes  tous  qu'un  seul  corps  en  Jésus- 
Christ.  1.  Cor.  6.  12.  c.  10. 17.  c.  12.  13.  Co- 
loss.  '3.  15.  Ephes.  2.  16. 

§  6.  —  Toutes  les  actions  de  la  vie.  Jac.  3. 
2.  Potest  eliam  freno  circumdueere  tolum 
corpus  :  Si  quelqu'un  ne  fait  point  de  faute 
en  parlant,  il  peut  régler  toutes  les  actions 
de  sa  vie.  D'autres  l'entendent  du  corps 
même,  dont  on  est  capable  de  régler  toutes 
les  parties,  si  on  est  maître  de  sa  langue. 
Matih.  6.  V.  22.  23.  Luc.  11.  y.  34.  36.  Si 
oculus  tuus  fuerit  simplex^  totum  corpus  tuum 
lucidum  erit  :  On  fait  ordinairement  bien  les 
choses  dont  on  juge  sainement.  Voy.  Lucbrn  a. 

S  7. — La  chasteté,  la  pureté  ducorps.Eccli. 
7.  26.  Filiœ  tibi  sunt  f  serva  corpus  illarum  : 
Ayez-vous  des  filles?  conseryez  la  pureté  de 
leurs  corps. 

Phrase  Urée  de  ce  mot. 

Corpus  Christi.^V  Le  coros  de  Jésus- 
Christ  s'entend  en  quatre  manières  dans  l'E- 
criture. 1"  Le  corps  vivant  et  naturel  de  Jé« 
sus-Christ  qui  a  été  formé  dans  le  sein  de  la 
bienheureuse  Vierge  ,  par  l'opération  du 
Saint-Esprit.  Hebr.  10.  5.  Corpus  autem  ap^ 
tasd  mihi  ;  Vous  m'avez  formé  un  corps,  dit 
Jésus-Christ  à  son  Père  éternel,  y.  10.  Matth. 
26. 12.  Joan.  2.  21.  Rom.  7.  4.  Coloss.  1.  23. 
2°  Ce  même  corps  mort  et  enseveli.  Matth. 
27.  y.  5S.  59.  Petiit  corpus  Jesu  ,  tune  Pila- 
tus  jussit  reddi  corpus  /Joseph  d'Arimathie 
ayant  demandé  à  Pilate  le  corps  de  Jésus,  Pi- 
latc  commanda  qu'on  le  Ini  donnât.  3^  Ce 
même  corps  glorieux ,  après  la  résurrection 
de  Jésus-Christ.  Philipp.  3.  21.  Reformabit 
corpus  humilitalis  nostrœ^  càntkguralum  cor^ 
pori  claritatis  suœ  :  Jetus-Christ  changera 
notre  corps  tout  yil  et  corruptible  qu*il  est , 
en  un  corps  glorieux  et  conforme  à  la  clarté 
du  sien.  4<'  Le  corps  do  Jésus-Christ  qui  se 
trouye  réellement  et  substantiellement,  après 
la  consécration,  sous  les  apparences  du  pain 
et  du  yin.  Matth.  26.  26.  Hoc  est  corpus 
metim  :  Ceci  est  mon  corps,  dit  Jésus-Christ. 
l.Cor.  11.  27.  Reus  erit  eorporis  etsanguiniê 
Domini  :  Quiconque  mangera  ce  pain  indl- 

Snement,  il  sera  coupable  de  la  profanation 
u  corps  et  du  sang  du  Seigneur,  y.  14.  SB. 
c.  10. 16.  Marc.  14. 32.  Luc.  92. 19. 
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3*  Lh  férité  des  ombres  et  dos  figures  de 
rancienne  loi,  qui  sonl  accomplies  en  Jésus- 
Christ ,  sont  appelées  le  corps  de  Jésus- 
Chrtsl  I  on  plut6t  corps  en  Jésus-Christ. 
Coloft.  2.  17.  Quœ  sunt  umbra  futurorum^ 
corpus autem  Chrisiiy  pour  corpus  Cfniatus 
têt  :  Toutes  ces  choses  (  se.  qui  s'observaient 
dans  Fancienne  loi  )  n'ont  été  que  Tomitre 
de  celles  qui  devaient  arriver,  et  Jésus- 
Christ  en  est  le  corps  et  la  vérité.  Ainsi  la 
Vttlgate,  qui  porte  corporaliter^  marque  que 
la  Divinité  habite  en  Jésus-Christ  substan- 
tiellement ,  et  non  en  figure  ,  ni  seulement 
par  une  inbabitaiion  de  grâce.  Voy.  Corpo- 

RALITER. 

d*  Le  corps  mystique  de  Jésus-Christ,  qui 
est  l'Eglise.  1.  Cor.  12.  27.  Vos  autem  estis 
corpus  Christi  :  Vous  éivs  le  corps  de  Jésus- 
Christ.  Colos.  1.  2^.  Adimpleo  eu  quœ  desunt 
passionum  Christi  in  carne  mea  pro  corpore 
tjus,  quoi  est  Ecclesia  :  J'accouiptis  dans  ma 
chnircequi  rn;)n(jue  aux  s  »ulTranres  do  Jc- 
6Us-Chri$t,  pour  son  corps  ,  qui  est  l'Egliso. 
T.  18.  c.  2.  19.  Ëphes.  1.  23.  c.  4.  v.  k.  12. 
16.  c.  5.  T.  23.  30. 

CORRECTIO.  —  !•  Correction,  réforma- 
tion (diô/99<k>o-ic).  Heb.  9.  10.  Usqnead  tempus 
correctionis  :  Les  cérémonies  ae  la  loi  n'ont 
^  imposées  que  jusqu*au  temps  qu'elle  a 
été  réformée  ou  perfectionnée  par  la  noa- 
yelleloî.  c.  6. 16. 

S**  Fondement,  établissement  (xaT6jD0(U7iç  ). 
Ps.  96.  2,  Justitia  etjudicium  correctio  sedis 
ejus  :  La  justice  et  Téquité  sont  les  bases  et 
le  soutien  du  trône  du  Seigneur.  Saint  Jé- 
rôme ,  Firmamenltun  throni  ejus.  Voy.  Co|i- 

RIOERB    ^h^t 

CORREPTIO,  Nis,  n-yx^ç.  —  ^  Correc- 
tion,  réprimande,  reproche.  Prov.  27.5. 
Melior  est  manifesta  correpti^  quam  awor 
abêconditns  :  La  correction  manif<*ste  vaut 
mieux  qu'un  amour  secret.  Le  Sage  parle 
d'une  correction  qui  se  fait  non  publiqu - 
ment,  mais  en  particulier  à  un  ami,  fran- 
chement et  sans  dissimuler  sa  faute,  par  un 
amour  véritable  ,  non  feint  et  dissimulé,  (el 
qu'est  t'amour  de  c<'lui  qui  n'ose  reprendre 
son  ami  de  ses  défauts ,  de  peur  de  le  cho- 
quer. Manifesta correplio  .-Correction  mani- 
feste. Sap.  17.  7.  Sapientiœ  gloriœ  correpiio 
cum  contumelia  ;  i.  e.  redargutio  contutne- 
liosa  gloriationis  de  sua  sapientia  :  La  sa- 

5 esse  dont  les  Egyptiens  faisaient  gloire,  fut 
éshonorée  houteusemeat;  se.  dans  le  temps 
des  ténèbres  palpables  où  ils  furent.  Eccli. 
29.  35,  Correpiio  domus,  et  improperium  fe- 
neratoris  (  hvtxifuifnç  )  :  Les  reproches  de  ce- 
lui qai  nous  a  logés  chez  lui ,  et  les  insultes 
d'un  créancier,  sont  deux  choses  pénibles  à 
un  homme  qui  a  du  sens.  c.  19.  v.5.  28. 
Job.  13. 6. 

Sl^  Remontrance,  avertissement  (vovOceruc). 

Prov.  1.  23.  Convertimini  ad  eorreptionem 

.meam  :  Faites  attention  aux  instructions  que 

je  vous  donne,  v.  30.  Sap.  16.  6.  1.  Cor.  7. 

T.  10.  11.  Ephes.  6.b.  Tit.  3.  10. 

d'*  Correction,  châtiment,  punition.  Prov. 

.S9.  15.  Virya  aique  correpiio  tribuit  sapien- 

tiam  :  L^  vierge  el  la  4X>rreclion  douneot  la 


sagesse.  Eccli.  90.  31.  ÂPêrtit  rorr«prî< 
eorum  :  Les  présents  et  les  dons  empécheat 
les  juges  de  cbitier  les  coapables.  Sap.  L 

9.  c.  ;).  10. 

k''  Corn  ction,  amendement.  ProF.  29. 39. 
StaUiiia  magis  speranda  est  quim  illius  et* 
rcptio  :  Pour  un  homme  qui  rsl  prompt  i 
parler  ,  ;îUe'*dez  plut6tde  lui  d<^  folies  i|m 
non  pas  (|u*il  se  corrige;  autr.  il  j  apliui 
espérer  d'un  fou  que  de  lui. 

GOKRDEllE,  (rv77r/.«v.  Rire  avec  qiid> 
qu*un  ,   s'amuser  à  rire  avec  lui.  Eccli.  â 

10.  Non  corrideasilii ,  ne  doleas  :  Un  eatiM 
avec  qui  le  père  rit,  perd  le  respect  et  se  b- 
miliarise  trop. 

Se  réjouir  avec  quelqu*un«  le  congratukr 
du  bien  qui  lui  est  arrivé.  Gen.21.  6.  JRifioi 
fecit  mihi  Deus ,  quisquis  audierit  corridibU 
tnihi;  Gr.  7uy;^apuT«i /toc ,  conqaudebit  mi*'i: 
Le  Seigneur  m*a  donné  un  sujet  de  ris  el  de 
joie;  se.  en  la  naissance  d'l^aac,  quicon- 
que rapprendra, s*encoiijouira  avec  nsoi»  dit 
Sara. 

CORBIGERE,  xaropS^vv.  dco/>Oow;derffm 
—  1°  Corriger,  redresser,  rectifier,  chaicv 
de  mal  en  bion.  Esth.  8.  5.  Novis  epistêtii 
velcres  Aman  litterœ  corriganiur  :  ie  vtM 
conjure  de  vouloir  ordonner  que  11  pr^ 
mière  lettre  d*Aman,  ennemi  des  Jiiifi,i«t 
cassée  par  une  nouvelle  lettre  du  roi,  Cil  Et* 
ther  à  Assuérus.  Sap.  9.  18.  —  2*  Réiormer 
les  mœurs  et  la  conduite.  Ecole.  !•  13. 
Perversi  difficile  corriguntur  (hfintrptb);  Us 
âmes  perverses  se  corrigent  difficîlemeat.  & 
■7.  Ith.  Considéra  opéra  Dei  quod  ntmo  posât 
corrigerez  quem  xlle  despezerii  :  La  correc- 
tion du  cœur  est  l'ouvrage  de  Oieu.  Ps.  17* 
36.  Ps.  118.  9.  Sap.  9.  18. 

§  1.  —  Ordonner,  régler  ( iwtiiftki» ). 
Tit.  1.  5.  Reliqui  te  Cretœ,  ui  ta  quœ  aeswU, 
corrigas  :  Je  vous  ai  laissé  en  Crète,  afio^nc 
voi;s  y  régliez  tout  ce  qui  reste  à  y  régier. 
Ac(.  2ï,  '2.  Cummuîla  corrigantur  pertWÊB 
providcntiam:  Comme  plusieurs  ordres,  Irèi- 
salutaires  à  ce  peuple,  ont  été  établis  par 
votre  sage  prévoyance,  dit  Toratear  Tertolle 
au  président  Félix. 

§  2.  —  Aiguiser  ce  qui  est  émoussé.  i. 
Reg.  13.21.  Usque  ad  slimulum  corrigendwm 
(xa>xcOc(y)  :  11  fallait  aller  chez  les  Philistins 
pour  faire  aiguiser  tout,  jusqu'à  lapuiol* 
d*un  aiguillon,  Voy.  la  raison,  v.  19- 

§  3.  —  Affermir,  établir.  Ps.  95.  10.  Cor- 
rexit  orbem  terrœ  qui  non  commotekitvr . 
Dieu  a  alTormi  toute  la  terre  {se.  au  tct&pi 
de  sa  cré;<(ion],  sans  qu'elle  puisse  être 
ébranlée  ;  c*est  le  même  mot  en  Hébrco 
qu*au  Ps.  92.  ^.  Firmatit  orbem  itrreit^ 
les  Sf'ptanle  rendi  nt  le  loot  HèkMrcu  ioum, 
tantôt  par  cTOififlcÇcty,  eorrigrre ,  tantôt  p^ 
X0CTO/9ÔOVV,  pararcj  el  tantôt  pararc^MOv,  firm*- 
re  ;  ce  dernier  est  la  signification  de  cêffi' 
gere^  en  plusieurs  endroits. 

COKRIGIA  I  m;  ^«c  ,  «to?;  da  mot  c*- 
rium. 

Courroie,  cordon  de  souliers.  Is9.  5.  T 
Nec  rumpclur  corrigia  calceamtnti  r/iif  :Di 
seul  cordon  de  ses  souliers  ne  se  rumpri 
d|uis  sa  marcbe*  Le  Prophète  parie  41» 
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Uéeni/qai  venaient  contre  Jérninlem, 
I  et  vigoureux  ;  d'autres  expliquent  : 
eronl  toujours  sous  les  nrnies«  ci  ne  se 
lausseront  point  pour  ropnsrr.  Marc.  1. 
on  sum  dignus  solvere  corrigiam  calcea- 
îorum  ejus  :  Je  ne  suis  p.! s  digne  do  d6- 
lei  cordons  de  ses  souHcts,  en  me  pro- 
oant  devant  lul;t.  e.  de  lui  rendre  les 
ices  les  plus  bas  :  ce  auc  saint  Jean  dit  à 
ird  de  Jésus  -  Christ.  Luc.  3.  16.  Joan. 
7. 
tiose  très-vile  et  de  pou  de  conséquence. 

•  ii.  23.  A  filo  iublegminis  usque  ad 
igiam  {afyjpùtrip)  caligœ  ,  non  accipinm  ex 
tous  quœ  tua  sunt  :  Je  ne  recevrai  rien 
out  ce  qui  est  à  vous ,  depuis  le  moindre 
isqu'à  un  cordon  de  soulier,  dit  Abraham 
'Oi  de  Sodome. 

aU&UPË&E  ;    frtiidivfiv,  iUyxw  ,  de    fo- 

Prendre*  saisir.  Act.  10.  4.  lïmore  eor^ 
mi  :  SaÂii  ^e  crainte. 

Rcipreodr6,  réprimander.  Ps,  140.  5. 
npiêi  mejustuê  in  misericordia  :  Le  juste 
reprendra  par  charité.  Eccli.  7.  6.  Me- 
W  u  sapienie  eorripi ,  fuom  siultorum 
iuioni  dêcipi  {intxiiivtrtç)  :  Il  vaut  mieux 

Mprié  par  un  homme  sage ,  que  d*étre 
iiU  par  les  flaUeries  des  insensés.  Matlh. 

1(.  Lue.  3.  19.  Voy.  in/îra,  siaaif.  figu- 

*  Châtier,  punir.  1.  Reg.  3.  la«  £o  quod 
fri$  indigne  agere  filios  $hos^  et  noncorri» 
^il(vovGiTcty)  tos  ;Parceque  le  grand  prêtre 
i  aaehant  que  ses  fils  se  conduisaient 
«  inaiiière  indigne,  il  ne  les  a  point  pu- 
fe  puoirai  pour  jamais  sa  maison  de  son 
nhe.  Lev.  96.  2^.  Corripiam  vos  septein 
i$:  i.  e.  multis  :  Si  vous  ne  vouiez  point 
I  corriger,  après  vous  avoir  tant  châtié, 
Mt  châtierai  de  sept  plaies,  à  cause  de 
fléchés.  Mich.  h.  3.  Corripiet  genten  for- 
licWyx'^*'') '•  l^icu  châtiera  dcsnalions  puis- 
ée. Le  Prophète  prédit  la  conversion  des 
Ms  qui  ne  pouvaient  pas  embrasser 
À  de  Jésus-Christ,  qu'elles  ne  fussent 
pAées  4't  humiliées  sous  le  joug  de  ses 
leptes.  Job.  5. 17.  Beatus  homo  qui  corri^ 
r  a  Deo  :  Heureux  est  rh(»mme  que  Dieu 
ige  lui-mémp.  Ps.  0.  1.  Ncque  in  ira  tua 
ipias  me  :  No  me  punissez  pas  daus 
e  colère ,  Seigneur.  Judith  8.  2V.  Ps. 
i. 

1.  —  Convaincre.  Sap.  1.  3.  Probata  au- 
iririui  corripit  insipientes  :  Lorsque  les 
nés  veulent  tenter  la  puissance  de  Dieu, 
les  convainc  de  folie. 

2.  —  Chasser,  faire  retirer.  Sap.  1.5. 
ipiêtur  a  superveniente  iniquitnîe:  I/ini- 
6  survenant  bannit  de  Tame  le  Saint- 
rit  ;  selon  le  Grec,  rebuté  et  confus,  et 
me  contraint  de  se  retirer. 

S.  —  Avertir ,  faire  des  remontrances 
mf»,  monere).  Col.  1 .  iSJ^orripientrs  om- 
hominem  :  Nous  prêchons  Jésus-Christ, 
tiasant  tous  les  hommes  de  leurs  déré- 
l^nts.  Les  Ap6tres  ont  trouvé  le  genre 
i)|1q  dans  Ti^uorance  de  Dieu ,  et  dam 
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l'abandon  à  leurs  passions.  Le  mot  grec  peut 
aussi  signiGer  reprendre,  réprimander. 

§  4.  —  Corriger,  réformer  {inot^pOùnriç,  cor- 
rec/to).  2.  Tim.  3.  16.  Omnis  scrtpiura  divi- 
nitus  inspirata  utilis  est  ad  corripiendum  : 
Toute  écriture  qui  est  inspirée  de  Dieu  ,  est 
utile  p  )ur  corriger  les  mœurs. 

§  5.  —  Avertir,  rapporter  queique  chose  à 
quelqu'un.  Eccli.  19. v.  13.14.  IS.Corripeamt- 
Cftm  :  Ri*prenez  votre  ami,  représentez-lui 
le  mal  qu'on  dit  de  lui. 

CORROBORARE,  (xartax^tw).  !•  Fortifier, 
donner  des  forces,  encourager.  Deut.  3.  28. 
Corrobora  eitm  atque  conforta  :  Affermissez 
Josué,  et  fortiflez-le,  dit  Dieu  à  Moïse.  Ephes. 
3. 16.  Flecto  genua  mea  ut  det  vobis  virtutê 
corroborari  (npaxawBivat)  per  Spirituin  ejus  m 
interiorem  hominem  :  Je  fléchis  les  genoux  de- 
vant le  Père  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ, 
afin  qu*il  vous  fortifie  dans  l'homme  inté- 
rieur par  son  Saint-Esprit. 

2"*  Affermir ,  augmenter.  Ps.  102.  11.  5e- 
cundum  altitudinem  cœli  a  terra,  corrobora^ 
vit  misericordiam  suain  super  timenîes  se  : 
Autant  que  le  ciel  est  élevé  au-dessus  de  la 
terre,  autant  le  Seigneur  a  affermi  la  gran- 
deur  de  sa  miséricorde  sur  ceux  qui  le  crai- 
gnent. Eccli.  49.  7.  Ainsi,  Eccli.  49. 12.  Cor- 
roboraverunt  Jacob  {r^pooMktîv)  :  Les  prophè- 
tes ont  soutenu  par  leurs  prophéties  et  fait 
revenir  de  ses  impiétés  le  peuple  de  Dieu 
descendant  de  Jacob,  et  l'ont  consolé  dans  ses 
afRictionit. 

CORRODERE,xartScTOicc,ronger.Exod.l0.5. 
Corrodel  omnia  ligna  qnœ  germinant  in  agris  : 
Si  vons  ne  voulez  pas  laisser  aller  le  peuple, 
les  sauterelles  rongeront  tous  les  arbres  qui 
poussent  dans  les  champs,  disent  Moïse  et 
Aaron  à  Pliaraon. 

CORROCiATIO,  Nis.  Prière  faite  à  quelques 
personnes  de  faire  quelque  chose  ,  ou  ,  de- 
in.indc  qu*on  fait  à  plusieurs  personnes, 
comme  en  mendiant  ;  dans  l'Ecriture  : 

Assemblée  d(*  gens  qui  contribuent  chacun 
du  leur.  Eccli.  3z.  3.  Ut  dignationem  conse^ 
qiiaris  corrogationis  :  Afin  que  vous  receviei 
de  la  louange  de  l.i  part  de  tous  ceux  qui  sont 
à  t.'ible,  à  cause  de  Tordre  que  vous  aurez 
établi  ;  oi/,  afin  qu'ils  vous  fassent  honneur, 
en  coniribuant  chacun  leur  plat  pour  en  faire 
4:omme  un  tribut  qu'ils  vous  offrent  comme 
à  leur  Roi. 

CORRUERE ,  TrîTrreiv,  tomber  par  terre  , 
choir  en  ruine,  périr.  Heb.  11.  30.  Fide 
mûri  Jéricho  corruerunt  :  C'est  par  la  foi  que 
les  murs  de  Jéricho  tombèrent.  Voy.  Jos.  20. 
SI.  Ps.  144.  14.  AUevat  Dominus  omnes  qui 
corruunt  :  Le  Seigneur  soutient  tous  ceux 
qui  sont  près  de  tomber.  11  soutient  tous  ceux 
qui  ne  tombent  point  durant  la  tentation,  et 
tous  ceux  qui  se  relèvent  de  leur  chute,  s*oa 
relèvent  ,  parce  que  Dieu  les  relève.  Prov. 
11.  28.  Qui  confidit  in  dicitiis  suis  corruei: 
Celui  qui  se  fiera  en  ses  richesses  tombera. 
Isa.  59.  14.  Corruit  in  plntea  vcritas  :  La  vé- 
rité a  été  renver.<iéedans  les  places  publiques  ; 
se.  où  Ton  rendait  la  justice,  v.  5.  14.  c.  29* 
23.  Levit.  26. 37.  Jos.  6.  v.  5.  20.  c.  7.  5. 

1»  Se  prosterner  par  terre.  Geii.  44.14.  On¥ 
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Ms  an  te  eum  pari  ter  in  terram  corruerunt  : 
Les  frères  de  Joseph  se  prosternèrent  <ou$ 
ensemble  devant  lui.  Nuin.  20.  6.  2.  Reg  9. 
€.  etc.  A  quoi  se  peut  rapporter,  Ësth.  7.  8. 
ReperitAmansuperlectumcorruisseUiimircttv): 
Assuérus  trouva  qu'Aman  8*était  jeté  sur  le 
lit  où  était  Esther  ;  il  s'y  était  jeté  pour  la 
conjurer  de  lui  sauver  la  vie.  Voy.  v.  7. 

2r  Succomber,  étreyaincnet  défait.  Lovit. 
26.  17.  Corruetis  coram  hostibus  vestris  : 
Vous  tomberez  deyant  vos  ennemis;  se.  si 
vous  n'observez  mes  lois.  v.  7.  Num.  1&.22. 
iltS.  Deut.  28.  7.  26. 

3**  Etre  saisi  de  crainte  et  de  douleur.  Isa. 
21.  3.  Corrui  cum  audirem  ;  ce  que  j'entends 
mViïraie,  dit  le  Prophète  parlant  de  la  ruine 
des  Babyloniens,  dont  il  prévoyait  la  désola- 
tion par  les  Perses  et  les  Mèdes.l  Mach.  6. 16. 

k"  Tomber  dans  un  état  misérable  (àffOivcîv). 
Ose.  ih.  2.  Corruisliin  iniquitate  tua  :  C'est 
votre  iniquité  qui  vous  a  fait  tomber  en  de 
si  grands  maux.  Prov  30.  10.  Ne  forte  cor' 
mas  (à^avî^cffOat)  :  De  peur  que  vous  ne  tom- 
b\rz  clans  la  malédiction  de  Dieu  ou  dans  le 
péché,  n'accusez  point  légèrement  le  servi- 
teur devant  son  maître.  Jer.  ik.  9.  Hab.  1. 11. 

CORRJMPERË,  iiafBtlptiv,  fBtipet^.  Corrom- 
pre, gâter.  Prov.  25.  26.  Vena  corrupta:  Une 
source  corrompue.  Ps.  37.  6.  Putruerunt  et 
corrupfœ  sunt  cicatrices  meœ  (cnjxetv)  :  Mes 
plaies  ont  été  remplies  de  corruption  et  de 
pourriture  ,  à  cause  de  mon  extrême  folie. 
Mich.  2.  10.  Deut.  28.  22.  3.  Reg.  8.  37.  Sap. 
9.  15.  Nahum.  2.  2. 

l**  Ruiner  ,  ravager,  détruire  (jgoXoOpcuccv). 
Exod.  8.  2k.Corruptaque  est  terra  ab  hujusce^ 
modi  muscis  :  La  terre  d'Egypte  fut  corrom- 
pue de  cette  multitude  de  mouches.  Jer.  51. 
23.  Ose.  2.  12.  1.  Mach.  15.  k. 

2*  Perdre ,  exterminer  ,  faire  périr.  2  Cor. 
h.  16.  Licet  is,  qui  foris  esl^  noster  homo  cor- 
rumpalur  :  Encore  que  dans  nous  Thomme 
extérieur  se  détruise,  néanmoins  l'homme 
intérieur  se  renouvelle  de  jour  en  jour.  Voy. 
Homo.  Luc.  12.  33.  Facile  vobis  ihesaurum 
non  deficientem  in  cœlis  ;  quo  fur  non  appro^ 
piatf  neque  tinea  corrumpii  :  Amassez- vous 
dans  le  ciel  un  trésor  qui  ne  périsse  jamais  ; 
d'où  les  voleurs  n'approchent  point,  et  que 
les  vers  ne  peuvent  corrompre  :  ce  trésor  se 
fait  par  l'aumône.  Ps.  7&.  1.  Ne  corrumpas  : 
Ne  nous  détruisez  pas  :  c*est  le  titre  de  ce 
psaume,  Eccli.  &7.  2V.  Mal.  3.  11.  Dan.  7. 1&. 

3*  Corrompre  les  mœurs  ou  l'esprit,  rendre 
plus  méchant.  Apoc.  19.  2.  Judicavit  de  me- 
retrice  magna  quœ  corrupit  terram  inprostitU" 
tione  sua  :  Cette  prostituée  que  Dieu  a  con- 
damnée, est  la  Rome  païenne,  qui  a  corrom- 
pu toute  la  terre  par  son  idolâtrie  et  ses  au- 
tres crimes.  1  Cor.  15.  33.  Corrumpunt  bcnos 
mores  colloquia  prava  :  Les  mauvais  entre- 
tiens gâtent  les  bonnes  mœurs.  2  Cor.  7.  2. 
Neminem  corrupimus  :  Nous  n*avons  cor- 
rompu personne  ,  soit  par  le  mauvais  exem- 
ple, soit  par  la  fausseté  de  la  doctrine.  Cant. 
8.  5.  Ibi  corrupta  est  mater  tua  :  Cesi  sous 
un  arbre qu*Eve  a  été  corrompue  parles  ar- 
UOces  du  démon  {ùivnw,  parère). 


4*  Souiller,  profaner*  rendre  impnr. 
22.  25.  Corrupta  et  maculata  sunt  oomc: 
On  n'offrait  point  à  Dieu  les  présents  àm 
paï(*ns,  parce  qu'ils  étiient  sonillés  par  lev 
idolâtrie,  et  qu'ils  étaient  estimés  probia 
au  regard  des  Juifs. 

5°  Donner  du  goût,  aigrir  ((vf&oOv,  fermer 
tare).  1  Cor.  5.  6.  Gai.  5. 9.  Modieum  fermer 
tum  totam  massam  corrumpit  :  Qaoiqoe  cdlt 
aigreur  que  le  levain  donne  à  la  pllesil 
bonne  et  utile  en  soi-même  ;  néanmoins, tel 
l'application,  elle  marque  la  corruptioifs 
se  fait  d'une  compagnie  ,  par  la  méclHMll 
d'un  seul  ou  d'un  petit  nombre. 

CORRUPTIBILIS,  is  ;  ^^rhç.  CorropiiVle, 
sujet  à  la  corruption.  Eccli.  \h.  20.  Ohk 
opus  corruptibile  in  fine  deficiet  :  Toulee^ 
est  corruptible  sera  détruit  enfin.  1  Cor.  ISb 
53.  Oportet  enim  corruptibile  hocindum'etef' 
ruptionem  :  Il  faut  que  ce  corps  corropliUt 
soit  revêtu  de  l'incorruptibilité. 

CORRUPTIO ,  Nis ,  fBopà ,  acofOm,  Comip. 
tion,  perte,  dégât.  1.  Cor.15.  42.  5eMiutiirii 
corruptione  ;  Le  corps  de  Thomme  se  .cor- 
rompt en  terre  comme  les  graines  que  Tu 
sème  :  Ainsi,  Videre  corruptionem ,  sigiie, 
ressentir,  éprouver  la  corrupUon  iam  k 
tombeau.  Ps.  15.  10.  Née  dabiê  S«netu 
tuum  videre  corruptionem  :  Vous  ne  sodfri- 
rei  point  que  votre  Saint  soit  sujet  à  la  cor- 
ruption :  ce  qui  ne  peut  s'entendre  de  Davii 
mais  de  Jésus-Cbrist  seulement,  comme saiot 
Pierre  le  prouve ,  Act.  2.  v.  27.  29.  31.  et 
saint  Paul,  A<  t.  13.  y.  3^.  35.  3B.  David  tp- 
positus  est  ad  patres  suos  ,  et  vidii  eorruptiê' 
nem  :  David  a  été  mis  avec  ses  pères  ,  el  il  t 
éprouvé  la  corruption,  v.  37.  Qœm  vere  Dm 
suscitavit  a  mortuis^  non  vidit  corruptimum: 
Mais  celui  que  Dieu  a  ressuscité  n'a  foaà 
éprouvé  la  corruption. 

1»  Le  Sépulcre.  Act.  13.  3h.  Suscitavit  em 
a  mortuis  ,  amptius  jam  non  reversunsm  is 
corruptionem  :  Dieu  a  ressuscité  Jésut-Chriit 
d'entre  les  morts  pour  ne  plus  relouroerai 
sépulcre.  Ce  mot  corruptio  est  mis  pour  le 
sépulcre,  parce  que  les  corps  j  sont  corroa- 
pus ,  ce  qui  ne  se  peut  dire  de  Jésus-Cbrist 

2«  La  mort  (Oâyaroc];  soit  temporeOe, 
celle  du  corps,  qui  est  suivie  de  la  cormptiss 
du  corps,  ion.  2.  7.  Job.  33.  18.  Eruensmà- 
mam  ejus  a  corruptione  :  Dieu  tire  l'ioie  et 
l'homme  de  la  corruption  ;  ou  ,  tie  sa  perle, 
V.  30.  Ainsi ,  Deseendere  in  eorruptiemm  : 
C*est  mourir,  v.  2tk.  I.t6eraettiii ,  ut  mamù^ 
scendat  in  corruptionem  :  Délivrei  Vhi 
a6n  qu'il  ne  descende  point  dans  la 
tion.  Ps.  29.  10.  Soit  la  mort  éternelle  fe 
l'âme.  Gai.  6.  8.  Qui  seminat  in  eam§  (Gr. 
in  carnem  )  de  came  et  metet  eorruptissM^: 
Celui  qui  sème  dans  sa  chair  recaeillera  es 
la  chair  la  corruption  et  la  mort. 

3*'  Dégât ,  dommage.  Dan.  3.  91.  JfîUm- 
corruptionis  in  eis  est  :  Le  feu  ne  les  a  poiil 
incommodés  ni  endommagés  »  dit  Nabocfct* 
donosor,  des  enfants  jetés  dans  la  foonNiîit 

4-<*  Dérèglement  d*csprit  et  de  m€rars.Sa^ 
ik.  12.  Inventio  illorum  corrupiio  vitm  est: 
L'établissement  des  idoles  a  été  la  corrsptiii 
de  la  vie  humaine.  Ainsi  il  fignifie  awrit  b* 
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,  ordares ,  saletés,  impuretés.  3  Petr. 
Cum  iptti  servi  sint  corruptionis  :  Ils 
cia?es  de  la  corruption  :  Saint  Pierre 
les  Gnostiqucs,  disciples  de  Simon , 
vautraient  dans  toute  sorte  d  impure- 

12.  c.  1.  b.  D*autres  entendent  ces 
es  de  la  concupiscence  et  du  péché, 

le  passage  suivant,  1.  Cor.  15.  oO.iVe- 
tuptio  incorruptetam  possidebit  :  La 
tion  ne  possëdtTa  point  Tincorrupti* 
3n  entend  aussi  cet  endroit  de  la  cor- 
lilé  des  choses  qui  changeront  de  qua- 
"ès  la  résurrection  générale. 

lus  y  et  mauvais  usage  que  Ton  peut 
»s  créatures.  Rom.  8.  21.  Ipsa  créa- 
)erabitur  a  servitute  corruptionis  :  Les 
■es  gémissent  d*étre  soumises  à  Tabus 
it  d'elles  les  hommes  et  le  démon  mé- 
sqa'à  ce  qu'elles  en  soient  délivrées 
ten  que  des  altérations  qui  les  cor- 
it. 

*aade  ,  tromperie  ,  supercherie.  Sap. 
Omnia  commixla  sunt,  sanguis ,  Aomt- 
,  furtum  et  fictio^  eorruptio  et  infideti^ 
>ut  est  dans  la  confusion,  le  sang,  le 
e«  le  vol,  la  tromperie,  la  corruption, 
lité.  Eccli.  &2.  5.  (Ne  confundaris)  de 
liÊtu  emptionis  et  negotiatorum  :  Ne 
lei  point  de  faire  justice  des  corrup- 
■i  arrivent  entre  les  vendeurs  et  les 
irs  ;  autr,  ne  rougissez  point  de  re- 
Boa  d'éviter  les  corruptions  qui  arri- 
\c*  C'est  ainsi  qu'on  est  obligé  de  sup- 
[oelque  chose  de  semblable  si  on  lit 
Ho;  car  Fauteur  en  ce  chapitre  ne 
ae  de  bonnes  choses,  dont  il  ne  faut 
dr  boute.  Le  Grec  porte  mpià^tafopoMf 
ifferenti  vendilione  :  N  ayez  point  de 
le  vendre  autant  aux  uns  qu*auz  au- 
ax  grands  qu'aux  petits  :  d'autres  li- 
fopov,  différend:  il  y  a  apparence  que 
»rète  a  lu  dcaf>6ô/)ou,  corruptione. 

TEX ,   ICIS  ,  \ini9fioL  f   "kiifopùç^  ^^ococ  ; 

«m,  parce  que  c'est  la  peau  des  ar* 

ce  (fic>fiiov).  Job.  30.  &.  Mandebant  her» 
orborum  cortices  :  Job  témoigne  qu'il 
méprisé  de  ceux  qui  s'étaient  vus  re- 
laps la  dernière  pauvreté ,  jusqu'à 
r  rberbe  et  les  écorces  des  arbres. 
).  37.  Cant.  6.  6.  Sap.  13. 11. 

IINA,  JE,  de  cors^  ou  cortes,  eortis^  à 
le  sa  rondeur  ;  ou  de  l'Hébreu  eour^ 
tfomax  :  mais  quand  eoriina  est  une 
rie,  il  vient  decorium,  cuir. 

lot  signIGe  chaudière,  marmite  ou  ta- 
>  :  dans  l'Ecrit.  : 

>,  lente  (  «OXata  ).  Exod  26.  1.  Deeem 
9  de  bysso  relorta  faciès  :  Il  y  aura  au 
lele  dix  rideaux  de  fin  lin  retors ,  se. 
couvrir,  v.  2.  3.  &.  etc.  Judith,  ik. 
îU  ante  cornitam  :  Vagao,  étant  entré 
chambre  d'Holophernc,  se  tint  devant 
rillon.  V.  H. 

DS,  I.  De  l'Hébreu  kor,  frigus^  x^P^^f 
d'aval,  nord-ouest  ou  couchant  d'été. 
•  ii.  Si  quomodo  posseni^  devenienteê 
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Phœnteem,  hiemare^  portum  Creiœ  respicien^ 
tem  ad  Afrtcum  et  ad  Corum  :  La  plupart  fu- 
rent d'avis  (le  se  remettre  en  mer ,  pour  ta- 
cher de  gagner  Phénice,  qui  est  un  port  de 
Crète ,  qui  regarde  les  vents  du  couchant 
d'hiver  et  d'été,  afin  d*y  passer  l'hiver. 

CORDS ,  I ,  Kopoç  ;  du  Grec  xôpoç ,  de  l'Hé- 
breu cor. 

Une  mesure  des  Hébreux,  pour  les  choses 
sèches,  contenait  huit  cents  livres  de  Tancieu 
poids  romain,  ou ,  près  de  deux  setiers,  me- 
sure de  Paris  ;  et  pour  les  choses  liquides, 
elle  contenait  environ  deux  cent  quatre- 
vingts  pintes,  qui  font  presque  un  muid,  me- 
sure de  Paris.  Luc.  16.  7.  Quantum  debesT 
Centum  coros  tritici.  Combien  devez-vous  ? 
(dit  l'économe  de  l'homme  riche.)  Le  servi- 
teur répondit  :  Cent  mesures  de  froment. 
Ezech.  «5  1&.  Batus  olei  décima  pars  Cori  est  ; 
Le  batus  d'huile  est  la  dixième  partie  du  Co- 
rus. 

CORUSCARE  ;  àoTjOcbrrftv,  ^caorpecirricv.  De 
xipvç  ,  galea  ;  comme  si  ce  verbe  se  disait 
proprement  de  Téclat  d'un  casque  :  ou  de 
karan,spfen(/fre. 

Eclater,  briller,  élincelcr.  Exod.  W).  33. 
Majestaie  Domini  coruscante  :  La  majesté  du 
Seigneur  éclatait  de  toutes  parts  ;  se.  dans  le 
tabernacle,  lorsque  Moïse  Peut  achevé.  Sap. 

16.  22.  Ignii  in  grandine  et  pluvia  coruscans  : 
Un  feu  éiincelait  au  milieu  de  la  grêle  et  de 
la  pluie  ;  se.  dans  l'Egypte.  (  Voy.  Exod.  9. 
V.   23.    24.  )    Ainsi ,    Ezech.    1.    ik.   Luc. 

17.  24. 

CORDSCATIO,  Nis;  àrcponni.  Eclair.  Ercli. 
32. 14.  Ante  grandinem  (Gr.  lonilruum)  prœ-- 
ibit  coruscalio  :  On  voit  l'éclair  avant  que 
d'entendre  le  tonnerre.  Ps.  143.  6.  Vi.  76. 19. 
Eccli.  43.  14. 

CORYINUS ,  4  ,  UM  ;  xiûa;,  qni  appartient 
au  corbeau.  Levit.  11.  15.  ueut.  14.  14.  Omne 
corvini  generis  in  similitudinem  suam  :  Le 
corbeau  et  tout  ce  qui  est  de  la  même  espèce. 

COR  VUS,  I  ;  xopaS,  ce  nom  vient  de  x6/>aÇ. 

Corbeau,  oiseau.  Luc.  12.  24.  Considérais 
corvos  :  Jésus-Christ  donne  pour  exemple  et 
pour  preuve  de  la  providence  particulière 
qu'il  a  de  nourrir  ses  fi«ièles  serviteurs,  qui 
s'appuient  sur  sa  divine  providence  ,  celle 
par  laquelle  il  nourrit  les  corbeaux,  oui  ne 
sèment  ni  ne  moissonnent.  Prov.  30.  17. 
(pculum)  efTodiant  eum  corvi  de  torrentibus  : 
Que  l'œil  ae  celui  qui  insulte  à  son  père, 
soit  arraché  par  les  corbeaux  qui  sont  dans 
les  torrents  ;  t.  e.  que  celui-là  soit  pendu,  et 
que  les  corbeaux  le  dévorent.  Ps.  146.  9. 
Gen.  8. 7.  Dimisit  corvum  qui  egrediebatur  et 
non  revertebatur  :  Noé  laissa  aller  le  corbeau 
qui,  étant  sorii,  ne  revint  plus.  Heb.  Egres^ 
sus  est  egrediendo  et  rêver tendo  :  11  y  a  appa- 
rence c|ue,  quand  Noé  eut  laissé  aller  le  cor- 
beau ,  il  s'attachait  à  des  charognes  ,  et  qu'il 
volait  ensuite  sur  le  toit  de  l'arche  pour  s'y 
reposer ,  et  qu'il  retournait  encore  sur  les 
charognes  sans  rentrer  dans  l'arche.  C'est 
dans  ce  sens  qu'on  peut  accorder  la  contra* 
diction  apparente  qui  se  trouve  entre  la  VuU 

?ate  et  les  Septante  d'avec  l'Hébreu.  3  Reg. 
7.  T.  k.  6.  Corviê  frm€$pi  ui  pascamt  t$  :  J'ai 
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commanèd  aux  corbeaux  d<*  voos  nourrir  : 
En  cfTet,  les  corbeaux  porlaionl,  le  soir  cl  lo 
malin ,  du  pain  et  de  U  viande  à  Elie.  Job. 
38.  k\.  Quis  prœparat  corvo  escam  suam^ 
fuando  pulli  ^ju$  clamant  ad  Deum  :  Qui  pré- 
pare au  corb-'au  sa  nourriture  lorsque  ses 
pelils  crieol  à  Dieu,  parce  qu*ils  n*ont  rien 
a  manger.  Les  auleurs  remarqucnl  que  les 
C(»rbeaux  ,  soit  par  un  effet  de  leur  cruauté 
naturelle,  soil  parce  qu'ils  voient  leurs  petits 
d'autre  couleur  que  de  la  leur,  les  abandon- 
nent lorsqu'ils  sont  encore  dans  le  nid  ;  ainsi» 
ces  petits  s'adressent  i  Dieu,  qui  les  nourrit 
de  mouches  et  de  vermisseaux  ,  qui  se  trou« 
vent  proche  deux  ,  jusqu'à  ce  qu'ils  soient 
devenus  plus  forts  et  capables  de  voler  pour 
chercher  leur  nourriture  :  c'est  ce  que  dit 
aussi  Dnvid,  Ps.  1&6,  10  :  Qui  dat  escam... 
fmltis  corvorum  invocantibus  eum  :  Dieu 
nourrit  les  petits  des  corbeaux  qui  invoquent 
son  sec(>iirs« 

COS  .  Heb.  Spina.  Père  d'Anob  et  de  So- 
boba.  1.  Par.  4.8 

COSAN  ,  Heb.  Divinans.  Dn  parent  de  Jé- 
sus-Christ, flis  dËlmadan  ,  et  père  d'Addi. 
Luc.  3.  28. 

COSTA,  JB,  du  Grec,  oiTTiovy Hébreu  Gerem^ 
os,  oiiis  :  comme  coula  se  fait  d'av>)Q. 

Côte  d'un  homme  ou  d*un  animal.  Job.  18. 
12.  Intdia...  invadat  coslas  ilUus  :  Que  la 
faim  décharné  les  côtes  de  Timpie  ;  t.  e.  que 
son  estomac,  faute  de  nourriture,  devienne 
tout  faible. 

COTDRNIX,  icis,  d'oûTuyof,  gen.  d^^S. 
Caille,  oiseau.  Ps.  iOk.  kO.Pelierunt^  et  vmit 
coturnix  :  Les  Israélites  deniandèrent  à 
manger ,  et  Dieu  fit  venir  des  cailles.  Exod. 
16.  l:i.  Num.  11.  v.  9t.  32. 

COOS,  ou  COS,  ou  COUS,  Vertex,  «umrnt- 
ias  :  Ile  de  Cos  ou  Co  ,  vis-à-vis  d*Ualicar- 
nasse  dans  i'Archipel ,  pays  d'Hippucrale  ot 
d*Appel»ès.  Act.  21.  i.  Recto  cursu  venimus 
Coum  :  Nous  vînmes  droit  à  Cos.  1  Mach.  15. 
23.  (Hœc  eadem  scripln  sunt)  et  in  omnes  re- 
giones  et  Lyciam  ,  et  in  Halicarnussum ,  et  in 
Coo  ,  pour  in  Con  :  Les  Komains  écrivirent 
ces  mêmes  choses  eu  faveur  des  Juifs  dans 
tous  les  pajs...  en  Lycie,  à  Haiicarnasse,  à 
Gos,  etc. 

GOUri;  <rvyxfi(T$ut,  Avoir  commerce  avec 
quelqu'un,  le  hanter  et  converser  familière- 
ment. Jo.in.  4.  9.  Non  coutuntur  Judœi  Sa- 
maritanis  :  Les  Juifs  et  les  Samaritains  pou- 
vaient bien  entretenir  quelque  commerce  par 
nécessité  ;  mais  ils  ne  mangeaicut  point  en- 
semble, et  avaient  de  l'aversion  les  uns  pour 
les  autres. 

COZ^l,  Hebr.  Mendax^  fille  de  Sur,  prince 
des  Madianitcs,qui  fut  tuée  avec  Zambri  par 
Phinées,d'un  seul  coup  d'épéc.  Num.  25.  5. 

CRABRO,  ONis.  Ce  mol  vient  de  l'Hébreu 
garob.  Colluvies  muscarum.  Exod.  8.  2\, 

Frelon ,  sorte  de  grosse  mouche  ia-fvxtoi). 
Jos.  24.  12.  Misianle  vo$  crabrones  :  J'ai  en- 
voyé devant  vous  des  mouches  pi(|uanles,  dit 
Dieu  au  peuple.  Exod.  23.  28.  Deut.  7.  20. 
?ov.  Ves»a.  Sap.  12.  8. 

CRAPOLA,  JI,  du  ffrec  xpamcàn. 

luUmpéraaceA  C)îce4  de  bair4^  ^i  de 


Luc.  21.  3k.  AUendiie  u  vobiê  ne  forUm^ 
ventur  corda  vesira  in  crapula  et  mri^ 
tate  :  Prenez  bien  garde  â  vous,  û%  peur  «s 
vos  cœurs  ne  s'appesantissent  par  Textes  m 
viandes  cl  du  vin.  Edefi.  37.  3k.  Propler  ot» 

rance  en  a  tué  plusieurs.  Zaco.  12.  2.  \^, 

SUPKRLIMINinR. 

CllAPULATUS,  À,  U¥,  T^xpamak^mn,  fà 
s*est  jsnivré  ,  qui  a  bu  du  vin  par  excès,  h. 
77.  Go.  Tainquampotens  crapilatus  a  vinê:l£ 
Prophète  représente  Dieu  comme  venait ji 
secours  de  son  peuple  comme  un  fruiiaïf 
guerrier,  qui  tire  de  son  ivresse  mémc^i 
nouvelles  forces  pour  terrasser  ses  enncaii. 

CRAS,  cTjpiov,  du  mot  hébreu  aeher^  qui  si- 
gnifie alter^  comme  si  c'était  altéra  dte.       i 

Demain,  le  jour  suivant.  Exod.  8.10.  Crm: 
Demain  ,  priez  le  Seigneur  qu*il  me  délivre, 
moi  et  mon  peuple,  de  cos  grenoBUkf,d| 
Pharaon  à  Moïse,  c.  9.  5.  Jos.  11. 6.  1.  Bef. 
20.  18.  V.  lleg.  7.  1.  18.  etc. 

1*  A  revenir,  dorénavant  (inmifmt).  Gea. 
30. 33.  Reipondebitque  mihi  eras  juHitiawm, 
guando  placiti  ietnpuM  adcenerii  c^rMi  it: 
Quand  le  temps  sera  venu  de  faire  cellii^ 
paration  selon  notre  accord  ,  aion  ionocfMi 
me  rendra  témoignage  devant  vou$,  dii  Jaol 
à  Laban.  Exod.  13.  U.  Deot.  6.  M.  Im.I. 
V.  6.  21.  1.  Reg.  28.  19.  Ainsi ,  9nt.  1  M. 
Cra$  dabo  iibi  :  Ne  dites  point  à  voire aai: 
Je  vous  donnerai  demain,  lorsque  voosptt- 
vei  lui  donner  i  l'heure  même.  i.  Rfg.M. 
19.  Cra$  tu  $t  filii  iui  meeunk  eriiis  .*  Vous  se- 
rez dans  peu  avec  moi,  vous  et  voa  fils. 

2*  Bientôt,  incontinent,  au  temps  q«*oaf 
pensera  le  moins.  Isa.  22.  13.  Crm  tmiê' 
Mkur  :  Mangeons  et  buvons,  dires-roa^ ,  wm 
mourrons  demain.  1.  Cor.  15. 32.  Jos.  21  Â 


Phrase  tirée  de  ce  mot. 

Hodieeteras,  aujourd'hui  et  de«iaia,é- 
gnifie  un  peu  de  temps ,  pendant  no  Isapi 
fort  court.  Luc.  13.  32.  Ecce  saniialei  mrf* 
cio  hodie  et  cras  :  J'ai  encore  i  renonh 
santé  aux  malades  aujourd'hui  et  demaia«f« 
33;  ce  qui  est  dit  dans  le  même  sens  quef^ 
duos  (/tes,  qui  se  trouve.  Ose.   6.  3.  Vojef 

UoDIE. 

CRASSITDDO,  inis,  nâx,oç^  grosseur,  ipiit' 
scur.  Ps.  140. 7.  Sicut  crassitudo  terra a^ 
est  super  ierram  :  Commo  les  mottes  à'm 
terre  |;rassc  sont  dispersées  çà  et  la  parle  h* 
boureur;  ainsi  nos  ennemis  nous  onttwie 
ment  affligés  et  abattus,  qu'ils  nous  onlpnh 
que  réduits  au  tombeau. 

1"  Graisse,  embonpoint  (rrca/»).  lob.  ISA 
Operuit  faciem  eju$  crassitudo  :  La  f*^^ 
rimpie  regorge  de  graisse;  ce  qui  figoni* 
orgueil,  dans  le  même  sens  que  fVsiea'i*' 
crassatus.  Deut.  32. 15.  et  Fs.  72.  7.  ^^ 
Adeps. 

2'  La  santé  ot  lembonpoint  de  l'âme  (ijA 
bona).  Isa.  55.  2.  Delectabitur  in  ermiii^ 
dine  anima  vrstra  :  Votro  ime,  étant  c^it* 
engraissée  de  la  bonne  naurrituri^qiiejcMM 
donne,  sera  dans  la  joie;  cette  nournlar'^ 
la  parole  de  Dieu. 


Nit  beantonp  da  diâir  deviennent 

et  g:ras.  Ps.  ikB,  ih.  Boves  eorum 
s  yarhes  des  étrangers  sont  grasses 
tes.  Gon.  ki.  ±  Dcut.  31. 26.  Judic. 
;h.  3V.  3. 

,  ht)iirbeiiic.  2.  Mach.  1.  20.  Non 
I  ignem  ,  sed  aqnam  crassam  :  Les 
dc^  fTéires  (qui  avaient  caché  le 
lit  sur  Tautcl)  ne  trouvèrent  point 
lis  soalemont  une  eau  épaisse.  Le 
lémias  ayant  fait  dos  aspersions  de 
épaisse  sur  les  sacrifices  et  sur  le 
eu  s*y  alluma ,  ce  qui  causa  une 
mira'ion. 

NDS,  A,  vu,  le  jour  de  demain,  le 
int,  le  hnde'iiain.  1.  Keg.  20.  5. 
dœ  sunl  craidno  dte,  itvoiov  ;  CVst 
premier  jour  du  mois,  dit  David  à 
V.  12.  c.  il.  11.  Jean.  1.  43.  Act. 

temps  à  venir  que  ce  soit.  Prov. 
ftorieris  in  crantinum  ;Ne  vous  glo- 
t  pour  l'avenir.  Jac.  k,  13.  Uodie 
\o  in  illam  eititatem  :  Nous  irons 
li  ou  demain  en  une  telle  ville, 
imunément.  v.  14.  Qui  iynoralis 
n  trastino  :  Et  tous  ne  savez  pas 
joA  arrivera  demain  ;  c*est  de  quoi 
nèlre  sur  les  desseins  de  Tayenir. 
i.  Noiite  sollidti  este  in  crastinum^ 
mtm  dies  sollicitus  erii  sibi  ipti  : 
»olnt  en  inquiétude  pour  le  lende- 
e  lendemain  aura  soin  de  lui-même, 
(et  se  peuvent  bien  aussi  entendre 
Ht  du  lendemain  ,  in  crastinum 
*fistinum,  Voy.  In. 
t.  is,  CRATKRA,  ^.jepoT^/),  du  grec 

.asse.  Exod.  24.  6.  Num.  4.  T.  Po- 
n  tkurihulay  et  mortariola,  cyathos 

«  Aaron  et  ses  fils  mettront  avec 
M  pains  exposts  devant  Dieu,  les 

y  les  petits  mortiers ,  les  vases  et 
;  êc.  pour  les  emporter  lors  du 
ent.  1.  Ësdr.  8.  25.  Gant.  7.  2.  Isa. 

OLA,  «,  de  craies,  et  signifie  : 
ui  sert  à  rôtir  les  viandes.  Levit.  2. 
em  de  cmticula  ii^xàpti]  fuerit  :  Si 
I  se  fait  d'une  chose  cuite  sur  le 

9. 

ï  d*airain  qui  était  sur  l'autel  des 
s  y  sur  laquelle  on  mettait  les  vic- 
ies brûler.  Exod.  27.  v.  4.  5.  Cra^ 
tn  fnodum  rctis  œneam   {faciès)  : 
;  aussi  une  grille  d*airain  en  forme 
•yei  sa  forme,  Exod.  27.  4.  et  suiv. 
rille  ou  la  table  de  l'autel  des  par- 
percée  à  jour  comme  une  claie. 
B.  Yestieêque  illud  muro  purissimo^ 
ii/am  eJHS  quam  pnrieies  per  circui- 
nwi  :  Vous  couvrirez  d'un  or  Irès- 
le  de  cet  autel,  et  les  quatre  côtés 
>rnes. 

lA,  JE,  x/>cflé7|»«,  des  mots  x^i«r  , 
i7|5tw,  cnpere. 

Ite.  2.  Par.  4.  11.  Fecit  autem  Hi- 
I  il  frmgraê  :  Hirain  fil  aussi  des 


CRE 

chaodièrea  et  des  foHrehettM.  «te.  t.  !••  J«r« 
62.  18. 

CREARB ,  KrcCicv«  de  1  ancien  verbe  etrêêf 
ou  de  THèbreu  gores ,  produire  ,  mettre  de* 
hors,  en  parlant  des  fruits  de  la  terre, 

l'Créer,  produire  son  effet,  sansaîdeetsans 
dépendance,  par  une  puissance  absolue,  soit 
eu  produisant  de  rien  et  Uraat  purement  du 
néant,  ce  qui  est  propre  à  Dieu.  Gen.  1,  1.  In 
principio  creavii  Deiis  omlum  et  ierram  :  Dieu 
a  créé  Tunivers,  compris  dans  le  ciel  et  la 
terre;  soit  en  se  servant  de  quelque  matière, 
y.  21.  27.  Creavit  Deus  hominem  ad  ima^jinem 
êuam  :  Dieu  créa  Thomme  à  son  image;  la 
terre  dont  l'homme  fut  créé,  n'étant  pas  pro- 
pre pour  cet  efiet ,  doit  être  comptée  pour 
rien.  Eccli.  17.  1.  On  en  peut  dire  de  même 
dos  animaux  cl  des  autres  choses  qui  furent 
créées  au  commencement  du  monde ,  ce  qui 
est  exprimé  par  le  motmrc^iuàCfiv,  fabrienre. 
Hebr.  3.  4.  Qui  autem  omnia  creavit  ^  Deus 
est  :  C'est  Dieu  qui  est  rarchiiecto  et  le  créa- 
teur de  toutes  choses  ;  o*esl  lui  qui  leur  a 
donné  Tétre;  car,  quoique  l'action  par  la- 
quelle les  animaux  produisent  leurs  sembla*- 
blcs  soit  une  vraie  génération ,  l'action  par 
laquelle  Dieu  les  produit  est  une  création 
aussi  véritable  que  celle  par  laquelle  il  a  fait, 
au  commencement  du  monde,  la  matière  de 
laquelle  il  les  forme  tous  les  jours.  Ainsi, 
créer  n'est  pas  seulement  produire  de  rien, 
mais  encore  produire  sans  dépendre  de  rien, 
par  une  puissance  absolue.  Eccli.  18.  1, 

2*  Produire  de  quelque  façon  que  ce  soit. 
1.  Tim.  4.  8.  Abstinere  a  cibis  quo$  Deus  créa- 
vit  ad  percipiendum  cum  gratiarutn  actione  : 
S'abstenir  des  viandes  que  Dieu  a  créées  pour 
être  prises  avec  action  de  grAc4*a  par  les  fi- 
dèles. Gen»  1.  21.  Creavit  JJeus  ctte  grandia 
(ttouîv)  :  Dieu  créa  les  grands  poissons;  on 
peut  dire  que  les  animaux  et  les  autres  cho«- 
ses  matérielles  et  terrestres  ne  sont  pas  pro- 
prement créées ,  mais  formées  de  cet  amas 
confus  d'êtres  sans  forme  que  Dieu  créa  d'a- 
bord, comme  les  semences  et  les  éléments  de 
toutes  les  choses  qu'il  démêla  ensuite  :  ainsi 
il  créa  Thomme  du  limon  de  la  terre.  Gen.  1. 
27.  c.  2.  T.  Formavit  Deuê  hominem  de  limo 
terrœ.  A  moins  qu'on  ne  veuille  dire  qu*une 
chose  est  créée  quand  elle  reçoit  un  être  nou- 
reau  ,  soit  qu'elle  le  tire  d  une  maiière  ou 
non;  dans  ce  sens,  les  hommes  sont  créés 
quand  ils  sont  conçus  et  produits  selon  le 
cours  naturel.  Ps.  103.  30.  Emittes  spiritum 
tuum  et  ereabuntur  :  Vous  enverrez  l'esprit 
de  vie,  qui  fera  naître  d'autres  animaux  en 
la  place  de  ceux  qui  sont  morts. 

â*  Changer  de  disposition,  et  donner  do 
nouvelles  qualités,  qui  rendent  une  chose 
autre  qu'elle  n*était.  Isa.  fio.  10.  Eece  ego 
creo  cœlos  novos  :  Je  m'en  vais  créer  de  nou- 
veaux cieux  et  une  terre  nouvelle.  Voj.  No- 
vos. Ps.  liO.  12.  Cormundum  ereuinmif  Deus: 
Purifiez  mon  cœur,  qui  est  souillé,  6  mon 
Dieu.  Voy.  Ezech.  36.  26. 

4*  Faire,  produire  généralement  auoi  que 
ce  soit.  Isa.  67.  19.  Creavi  fructum  labiorum 
pacem  :  J'ai  produit  la  paix,  qui  est  le  fiuit 
de  met  paroles.  Kcril.  tl.  6   Creavit  %Ui$ 
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fct'entfam  $pirHu$:  U  e.  scientiam  rerum  spi^ 
nftta/tum  :  Dieu  a  créé  dans  rhorome  et  la 
femme  la  science  de  l'esprit;  ce  verbe  se  dit 
aussi  des  choses  qui  n*ont  point  d*étrc  réel. 
Isa.  45.  7.  Créons  tenebras  ,  creans  malum  : 
C'est  Dieu  qui  forme  les  ténèbres,  qui  crée 
1rs  maux;  tels  que  sont  la  guerre,  la  poste, 
la  famine,  mais  non  le  péché.  Eccli.  37.  3. 
Unde  creataes;  Gr.  àvsxy/kivBnç,  devolula  es, 

5**  Ordonner,  destiner,  établir.  Eccli.  7. 16. 
Non  oderis  laboriosa  opéra  et  rusticationem 
creatam  abAUissimo  :  Ne  fnyrz  point  les  ou- 
vrages laborieux  ni  le  travail  de  la  campagne, 
qui  a  été  créé  par  le  Très-Hiut  ;  t.  e.  destiné 
et  établi.  Eccli.  10.  22.  Non  est  creata  horni^ 
nibus  superbia  :  L*orgueil  n'a  point  été  créé 
avec  Thomme  comme  une  chose  qui  lui  fût 
naturelle  et  convenable. 

6**  Former  un  dessein,  une  résolution.  Isa. 
46. 1 1,  Creaii  et  faciam  illud  :  J'ai  formé  ce  des- 
sein, et  je  Taccomplirai.  c.  48.7.  Nunc  creata 
sunt  et  non  ex  tune  :  Ce  sont  dos  résolutions 
que  je  fais  présentement,  et  non  d  autrefois. 

7"  Créer,  donner  un  être  spirituel ,  faire 
enfants  de  Dieu  pour  former  un  corps  mysti- 
que, qui  est  l'Efflise.  Ps.  101.  19.  Popiilus  qui 
creabitur  laudaoit  Dominum  :  Le  peuple  qui 
sera  créé  ,  louera  le  Seigneur.  Ephes.  2.  10. 
Creaii  in  Christo  Jesu  :  Créés  en  Jésus-Christ, 
c.  4.  24.  Isa.  43.  v.  1.  7. 

8»  Créer  se  prend  improprement  et  par 
abus  pour  donner  Tétre  de  toute  éiemité. 
Eccli.  1.  4.  Prior  omnium  creata  est  Sapien-- 
tia  :  La  Sagesse  a  été  créée  et  a  subsisté  avant 
toutes  choses,  v.  9.  c.  24.  v.  12.  14.  Ab  initia 
et  ante  sœcula  creata  sum  .-La  Sagesse  incréée 
est  engendrée  de  toute  éternité;  TEcriture 
se  sort  souvent ,  pour  exprimer  les  choses 
divines,  dVxpre>8ions  basses  et  tirées  de  cho- 
ses imparfaites  dont  il  ne  faut  prendre  que 
ce  qui  sert  au  sujet.  Ainsi,  creata  sum;  i.  e. 
fui.  substiti.  La  production  du  Verbe  est  quel- 
quefois appelée  création  ,  pour  nous  faire 
concevoir  que  le  Fils  nVst  pas  formé  d'une 
portion  de  la  substance  du  Père ,  et  que  la 
naissance  du  Fils  n'ôte  rien  au  Père.  Quel- 
ques-uns de  ces  passages  se  peuvent  enten- 
dre de  la  Sagesse  incarnée.  Le  Verbe,  comme 
Dieu,  a  créé  son  humanité  sainte,  comme  les 
Pères  ont  expliqué  cet  endroit,  Proy.  8.  22. 
selon  le  Grec  hcrlvaro  ,  Dominus  possedit  me 
in  initia  viarum  suarum  :  Le  Seigneur  m*a 
possédée  au  commencement  de  ses  voies.  70. 
Creavit  me,  Ixtîvoto.  D'ailleurs  le  mot  hébreu 
kana,  acquirere^  possidere ^  signifie  aussi  gi^ 
gnere^  comme  il  parait,  Gon.  4.  1.  Voy,  Pos- 
siDBRB.  D'ailleurs  Hesychius  mot  pour  syno- 
nymi's  xniTo/atc,  et  jerwTai,  possesseurs  et  créan- 
te ur  s,  diction^ 

CREâTIO,  Nis,xrî(re»-,  Création  ;  dans  l'Ecri- 
turo. 

Structure,  composition.  Hebr.  9.  12.  Am- 
plias  et  perfectius  tabernacnlum  non  manu- 
factum;  i.  e.  non  hujus  creationis  :  Saint  Paul 
dit  que  le  corps  naturel  de  Jésus-Christ  n'a 
point  été  1  ouvrage  de  l'homme  ,  comme  fut 
l'ancien  tabernacle  de  Moïse,  puisqu'il  a  été 
conçu  et  formé  par  i'opératioiL  du  Saint- 
Esprit  dans  le  sein  d'une  Vierge;  d'autres 


prennent  ce  tibemacle  pour  VE^ 
tante,  par  laquelle  Jésus-Christ  a  pj 
entrer  dans  la  triomphante,  dont  le 
saints  était  la  figure. 

CREATOR,  is,  xTierrur,  Créateur,  < 
un  être  nouveau.  Ec<li.  12.  i.Memt 
taris  tui  in  diebus  juventutis  tuœ  :  i 
vous  de  votre  Créateur  pendànt- 
devoire  jeunesse. Rom. 1.2o.  i.  Petr 

Qui  donne  un  être  spirituel  ou  s 
(T/str<uv).  Deut.  32.  18.    Oblitus  %ê 
tui  :  Vous  avez  oublié  celui  qui  f 
ses  onfaiits  et  son  peuple. 

CREATURA,  m.  xtîtic,  Créatuf 
créé'».  1.  Tim.  4.  4.  Omnis  creatura 
est  :  Toute  créature  de  Dieu  o>t  boi 
8.  22.  Omnis  creatura  ingemisrii  :  ' 
créatures  gémissent,  y.  19.  20.  21. 
24.  5.  C^oloss.  1.  15.  Primogenii 
creaturœ  :  Le  Fils  de  Dieu  est  né  av 
los  créatures  et  de  toute  éternité,  fl 
Marc.  13.  19.  Ainsi ,  Apoc.  8.  9.  7i 
creaturœ  eorum.  quœ  habebnu  t  anima 
i.  e.  piscium  :  La  troi>iciiie  partie 
turcs  qui  étaient  dans  la  mer.  Tob. 
Principilm. 

1**  La  création  du  monde.  Marc. 
initia  autem  creaturœ^  mascuium  e 
fecit  eos  :  Dès  le  commencement  que 
fut  crée.  Dieu  forma  un  homme  et  ui 
Rom.  1.  20.  A  creatura  mundi  :  I 
création  du  monde  :  d'autres  rxplii 
los  créiituros,  qui  sont  le  monde  mè 
36.  17.  2.  Petr.  3.  4. 

2**  L'état  et  le  maintien  des  cboj 
(mafioc),  Eccli.  38.  39.  Creaturam 
firmabunt  :  Les  ouvriers  sont  occa 
tretenir  parleurs  ouvrages  l'état d 
du  monde. 

3<*  Los  hommes  ou  le  gonre  hami 
16. 15.  Prœdicate  Evangeiiumomnii 
Prêchez  l'Evangile  à  toutes  les  cré 
e.  à  toute  sorte  de  personnes ,  tant 
Gentils.  Ce  mot  en  ce  sens  était  en 
temps  de  Jésus-Christ.  Jac.  1.  18. 
initium  aliquod  creaturœ  ejus  (m^j 
Père  des  lumières  nous  a  engendn 
parole  de  la  vérité ,  afin  que  nous 
comme  les  prémices  de  ses  créature 
premiers  parmi  les  hommes  qui  li 
offerts.  Eccli.  16.  17.  Coloss.  i.  23 

4*  Enfants,  descendants,  postérité 
Sap.  5.  13.  Maledicta  creatura  eofy 
postérité  de  ceux  qui  rejettent  la  sag 
maudite.  Eccli.  4.  17. 

5*  Genre,  espèce,  race  (  yi^vtç  \.  î 
11.  Yiderunt  novam  creaturam  afifli 
cailles  que  Dieu  envoya  aux  Israélitff 
une  nouvelle  espèce  d'oiseaux .  al 
dans  la  manière  de  les  avoir.  Voji 
manière  extraordinaire,  Num.  11. & 

6"  Ordre,  règlement,  police.  l.Prtf. 
Siibjecli  estote  omnihamanœ  creaturêf 
Dfum  :  L'Apôtre  veut  que  les  fidèlH 
soumis  à  tous  ceux  que  Dieu  a  ètaV 
eux  pour  les  gouverner,  et  aux  onloi 
qu'ils  font  pour  le  règlement  de  Vèâ 
public. 

7*  L'homme  régéDéré  par  le  kifli 
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i<ir  la  grâce  de  Dieu.  2.  Cor.  5. 17. 

0  in  Christ 0  nova  creatura  :  Si  donc 
rsl  devenu  une  nouvelle  créature 

Christ;  ou  plutôt  selon  le  Grec  : 

uu  est  à  Jésus-dhrisi,  ii  est  devenu 

sllc  créature.  Gai.  5.  15. 

ft,  A,  uii.  Ce  mot  vicn4  ou  de  crescOf 

ber  do  facio,  ou  plutôt  de  kebiff 

reber,  copiosus, 

it,  réitéré.  2.  Par.  26.  8.  Divulqa^ 

men  ejus  usquead  introitumJEgypd 

rebras    viclorias  :   La  réputation 

répandit  jusqu*à  TËgypte,  à  cause 
ineiites  victoires. 
lus.  Du  simple  crebro. 

,  beaucoup  de  fois.  k.  Reg.  21.  13. 
*brius  stylum  super  faciem  ejus  :  Je 
i  repasserai  souvent  la  plume  de 
vssus.  Dieu  parle  de  Jérusalem , 
lace  de  raser ,  comme  on  eiïace 
de  dessus  des  tablettes.  Es(h.  3.  &. 

0,  7ro».ctxfç,  TrXetTTaxif .  Souvent ,  fré- 

1  (nyjyy.^^  puQHo),  Marc.  7.  3.  Nist 
ertnt  manus,  non  manducant  :  Les 
I  et  tous  les  Juifs  ne  mangent  point 
*  souvent  lavé  leurs  mains.  Matlh. 
ri.  7.  23 

RE.TrterTr-Ocev.Ce  vorbc,  qui  vient  de 
ii/M«m  dare  t  signiûe  quelquefois  : 
Qadé  d'une  chose  et  y  donner  son 
aent;  et  quelquefois  :  Se  conûer  en 
I  ou  en  quelque  ehose  ;  ou  enûn  : 
lelque  chose  à  quelqu'un.  11  siguiûe 
riiure  : 

•e,  penser,  estimer.  Tob.  5.  27. 
d  Angélus  Dei  bonus  comiletur  ei  : 
ic  le  bon  Auge  de  Dieu  accompagne 
dit  Tobie ,  consolant  sa  femme  du 
'dément  de  leur  (ils.  Job.  29.  2^.  Si 
debain  ad  eos,  non  credebant  :  S.  je 
juefois  avet:  ceux  qui  m'écoulaient, 
ivaicnt  pas  le  croire;  f)aico  qu'ils 
qu'il  y  avait  quelque  chose  de  se- 
s  mon  ris  même,  tant  ils  avaient  do 
our  moi.  Geu.  21.  7.  Deut.  2.  21. 
i.  Act.  9.  26. 

e,  reconnaître  pour  vrai  et  assuré. 
21.  Ul  credat  mundus  quia  tu  me 
Lfln  que  le  monde  croie  que  vous 
ivoyé.  c.  13.  19.  c.  16.  27.  c.  17.  8. 

1.  Dœmones  credunt ,  et  contremis- 
8  démons  croient  qu'il  n'y  qu'un 
usqu'à  eu  trembler.  Rom.  1^.  2. 

rc  quelqu'un  ,  lui  ajouter  foi ,  se 
Luc.  22.  67.  Si  vobis  dixero  ,  non 
Uhi  :  Si  je  vous  dis  que  je  suis  le 
)us  ne  me  croirez  point,  dit  Jésus- 
'assemblée  des  sénateurs,  des  pré- 
I  scribes.  Joan.  5.  kQ.  Si  crederetis 
^ederetis  forsilan  et  mihi  :  Si  vous 
loïse,  vous  me  croiriez  aussi,  v.4-7. 
V,  11.  42.  M.iith.  2V.  V.  23.  26.  1, 
,  Ainsi,  Eceli.  2. 6.  Crede  Dec  :  Ayez 
en  Dieu  ;  auir.  Fiez-vous  en  Dieu, 
I  retirera  de  tous  tes  maux.  v.  8. 
(t  :  Vous  qui  craignez  le  Seigneur, 
i  lui;  autr.  liez-vous  à  lui.  1.  Cor. 
mia  crédit  (supl.  Vco)  :  La  charité 
g  se.  quand  Dieu  parle.  Ainsi  i  Vu 
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115.  1.  Credidi  propter  quod  loeutus  sum  : 
J'ai  cru  avec  une  égale  fermeté  aux  promes- 
ses du  Seigneur;  c'est  ce  qui  m'oblige  de 
publier  sans  cesse  ses  louanges.  Saint  Paul 
cite  ce  passage ,  2.  Cor.  k.  Ï3.  pour  ténioi- 

{[ner  qu'encore  qu'ils  fussent  exposés  à  tous 
es  périls  et  à  toutes  les  souffrances  de  la 
mort ,  i!>s  ne  laissaient  pas  de  prêcher  TEvan- 
gile  avec  tonte  sorte  de  liberté;  parce  qu'ils 
étaient  remplis  de  ce  même  esprit  de  foi  dont 
le  prophète  David  était  animé,  et  qui  le  faisait 
parler  avec  hardiesse  au  milieu  de  ses  plus 
grands  périls  et  de  ses  plus  violentes  persé- 
cutions. 

k"  ConBer  quelque  chose  a  quelqu'un  , 
l'en  charger.  Rom.  3.  2.  Crédita  sunt  iiiis 
eloqnia  Dei  :  Les  oracles  de  Dieu  ont  élé 
confiés  aux  Juifs.  1.  Cor.  9.  17.  Dispensatio 
mihi  crédita  est  :  La  charge  (  de  prêcher 
l'Ëvangile)  m*a  été  imposée.  Gai.  2.  7.  2. 
Thess.  1.  k.  2.  Mac.  3.  12.  Voy.  Deci- 
PERE ,  etc. 

5*  Croire,  s'attacher  â  Dieu  par  la  foi 
de  Jésus-Christ.  Heb.  11.  6.  Credere  oportet 
accedentem  ad  Deum  :  Il  faut  croire  qu'il  y  a 
un  Dieu.  Act.  5.  1&.  Augebalur  credentium  in 
Domino  mullitudo  :  Le  nombre  de  ceux  qui 
croyaient  au  S.igneur  se  multipliait  de  plus 
en  plus.  c.  16.  3k  c.  18.  8.  Tit.  3.  8.  Aci.  11. 
17.  c.  14.  22.  Marc.  1.  i5.  Crédite  Kvangelio  : 
Croyez  à  l'Evangile.  I<a.  28.  16.  Marc.  5.  36. 
Joan.  14.  1.  Crediiis  in  Deum ,  et  in  me  cre^ 
dite  :  Vous  croyez  en  Dieu,  croyez  aussi  en 
moi ,  dit  Jésus-Christ,  etc. 

6*  Ce  mot  se  dit  quelquefois  pour  croire  de 
plus  en  plus,  en  parlant  de  Taugmentation 
de  la  foi.  Joan.  2.  11.  Et  manifestavit  gloriam 
suam^  et  crediderunt  in  eum  Discipuli  ejus  : 
Jésus-Christ  fil  counatire  sa  gloire  (par  le 
miracle  du  changement  de  l'eau  en  vin),  et 
ses  disciples  crurent  en  lui  ;  t.  e.  leur  foi  en 
fut  affermie,  c.  11.  15.  Gaudeo  propter  vos  ut 
crednlis^  quoniam  non  eram  ibi  :  Je  nie  réjouis 
pour  vous  autres  de  ce  que  ie  n'étais  pas  là 
(au  lieu  où  Lazare  est  mort),  afin  que  vous 
croyiez  davantage,  vovant  que  je  le  ressus- 
citerai, c.  12.  19.  c.  14.  29.  1.  Joan.  5. 13. 
et  renferme  souvent  tout  ce  qu'il  faut  pour 
élre  à  Dieu.  Marc.  16.  16.  Qui  cfediderit  et 
baptizatus  fuerit  :  Celui  qui  croira  et  sera 
baptisé,  sera  sauvé.  Il  parait  par  ces  passa- 
ges que,  credere  alicui ,  m  aiiquo ,  ou  in  a/t- 
£fuem,  c'est  la  même  chose;  car  ce  que  les 
Latins  disent  credere  alicui^  se  dit  en  hébreu 
par  credere  in  aiiquo ,  ou  in  aliquem  :  ce  que 
l'interprète  de  notre  Vulgatc  latine  a  suivi 
indifféremment,  comme  1.  Joan.  5.  10.  Qui 
crédit  in  Filium  Dei ,  habet  testimonium  Dei 
in  se  ;  qui  non  crédit  Filio ,  mendacem  facit 
eum ,  quia  non  crédit  in  testimonium  quod 
tesiificatus  est  Deus  de  Filio  «uo  :  Celui  qui 
croit  au  Fils  de  Dieu  ,  a  dans  soi  le  témoi* 
gnage  de  Dieu  ;  celui  qui  n'y  croit  pas,  fait 
Dieu  menteur,  parce  qu'il   ne  croit  pas  au 
témoignage  que  Dieu  a  rendu  de  son  Fils. 
V.  13.  Roui.  4.  V.  3.  5.  et  dans  quantité  d'an** 
très  expressions  semblables ,  où  credere  se 
prend  en  même  sens,  pour  marquer  la  sou« 
mission  et  le  respect  qu'on  doit  rendre  i 
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Meit  «I  à  sa  parole.  Gela  ii*empécbe  pas  qae 
les  théologiens,  après  saint  Augustin,  s'aient 
bien  po  distinguer  erêdere  Deum,  credere  Deo^ 
et  eredere  in  Deum.  Dans  ce  sens,  Credere 
Deum ,  e*esl  croire  seolement  qu*il  y  a  un 
Dîpu  ;  Credere  Deo,  croire  que  ce  qae  Dieu  a 
révélé  pst  réritable  :  ce  qui  peut  se  faire  sans 
la  charité;  Credere  in  Deum^  c'est  avoir  une 
créance  animée  de  la  charité,  et  mettre  tonte 
son  espérance  en  Dieu  ;  ce  qui  n*est  paa 
toujours  selon  le  style  de  ITcriture  ,  comme 
il  a  déjà  été  remarqué  sur  Joan.  là.  &2.  Ex 
principibus  muUi  crediderunt  in  eum  :  Plu- 
sieurs des  sénateurs  mêmes  crurent  en  Jésus- 
Christ.  Ceux--ci  n'ayaient  point  la  charité  , 
comme  il  parait  par  la  suite,  et  par  v.  kS. 
Dilexeruni  enim  gioriam  hominum  magie 
quam  gioriam  Dei  :  lis  ont  plus  aimé  la  gloire 
des  hommes  ,  t.  e.  leur  propre  gloire  que 
celle  de  Dieu;  au  contraire,  credere  Deo^  se 
dit  quelquefois  de  ceux  qui  ont  une  foi  par- 
faite, c.  5.  2i.  Qui  verbum  meum  audit ,  et 
crédit  ri  qui  misit  me ,  habet  vitam  œternam  : 
Celui  qui  entend  ma  parole ,  et  qui  croit  à 
celui  qui  m'a  envoyé,  a  la  vie  éternelle,  dit 
Jésus-Clirist  ;  mais  puisque  ces  idées  sont 
distinguées  entre  elles,  il  a  été  hou,  pour 
une  plus  grande  netteté,  de  les  attacher  à  ces 
différents  régimes  du  mol  de  croire.  On  en 
peut  dire  de  même  des  articles  du  Credo  : 
l'usage  veut  qu'on  ne  mette  point  la  préposi- 
tion lA  quand  il  ne  s'agit  point  de  la  Divinité, 
mais  seulement  quand  il  s'agit  des  créatures 
et  des  mystères ,  comme  Credo,,.  Sanctam 
Ecclesiam^  remissionem  peccalorumy  vitam 
œiernam  ;  cependant  les  Pères  en  ont  usé 
indifféremment.  Voyei  S.  Cypr.  contra  De-- 
tneirianumy  et  ailleurs;  S.  Jérom.  Comment, 
in  Ephts.  K.  S.  Epiph.  8.  Iren.  libr,  5.  12.  V, 
Driisium,  Observai,  libr.  3.  c.  1. 

7"  Obéir,  acquiescer,  s'attacher  d'affection 
{nti$iiBai).  Rom.  2.  8.  Non  acquiescunl  veri-^ 
tati ,  creaunt  autem  iniguitati  :  Ces  esprits 
contentieux  qui  n'acquiescent  point  à  la 
vérité,  mais  s'abandonnent  à  l'injustice.  Ps. 
118.  G6.  Quia  mandatis  tuis  crcdidi  :  J'ai  cru 
à  vos  coinmandeoients  ;  je  les  ai  observés 
avec  atlachemenl  et  avec  affection. 

8"  Ce  verbe,  joint  avec  le  datif,  signiGe  : 
Espérer  beaucoup  de  quelque  chose  ,  s'y 
ai)puyer.  Deut.  28.  66.  Non  credes  vitœ  tuœ  : 
Votre  vie  sera  toujours  exposée  aux  dangers 
dont  vous  désespérerez  de  pouvoir  échapper  : 
ce  nui  est  la  puniiion  de  l'inobservance  de 
laloi.  Eccii.16.  2.  Job.  2V.22. 

CKEDENS.  Tis.  Qui  croit  en  Jésus-Christ. 
Rom.  1. 16.  Virtus,,.  Dei  est  in  saluiem  omni 
credend  :  L'Evangile  est  la  vertu  de  Dieu 
pour  sauver  tous  ceux  qui  croient  :  c'est  le 
moyen  dont  Dieu  veut  se  servir,  c.  10.  k.  1. 
Cor.  1.  21.  Gai.  3.  22.  D'où  vient  : 

Non  credens^  àTrsiOûv.  Infidcie,  qui  n*a  point 
la  foi  en  Jésus-Christ.  Ps.67.  t9.  Etenim  non 
credentes  (  accepisti  )  ,  inhabiiare  Dominum 
Deum  :  Vous  avez  reçu  aussi  sous  votre 
obéissance  les  incrédules  et  les  rebelles,  aCn 
que  Dieu  habite  même  dans  ceux  qui  ne 
crovaicnt  pas  en  vous. 

CREDIBILISA  is.  1-  Croyable,  vraisembla- 
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ble.  2.  Par.  6. 18.  Ergone  erediM/eetl  «lit» 
Met  Deus  cum  homimibus  super  ierrmmt  U^ 
ïi  donc  croyable  que  Dieu  habite  avec  h 
hommes  sur  la  terre? 

2**  Certain,  ferme,  assuré.  Ps.  M.  i.Tee^ 
monia  tua  credibilia  fada  êunt  mimis  ;  Grec: 
iTri(rr(ûe>iffav.  On  A  reconnu  la  vérité  de  h$ 
oracles.  Les  paroles  de  TEcrilure  soit  ks 
iémoignaî^es  de  Dieu  même. 

CRÈDITOR,  is.  Créancier ,  celoî  qei  i 
prêté  de  l'argent.  Prov.  29.  13.  Pauper  g 
créditer  {xpttfttU'nç)  obviaperuni  sibi  :  Il  n 
rencontre  toujours  des  gens  qui  préteet,« 
d'autres  qui  empruntent.  Isa.  50.  1.  Quieeit 
créditer  meus  (uttox/»»?)  »  cui  vendi£  csif 
Dieu  témoigne  que  si  les  Juifs  sont  rédiili 
en  servitude  ,  ce  n'est  point  qu'il  Us  ait 
vendus  à  son  créancier,  comme  les  pén-s 
(parmi  les  Juifs)  livraient  leurs  enfants  poar 
s'acquitter  de  leurs  dettes  ;  mais  qu'ils  étaieat 
en  esclavage  à  cause  de  leurs  crimes*  4.fteg. 
k.  V.  1.  7. 

cilEDITUS,  À,  CM.  Fidèle,  femie,  cei- 
stant.  Ps.  77.  8.  Nonest  creditus^  Gr.mbof 
tôiOvi,  cum  Deo  spiritus  ejus  :  LVsprit  da  |Cf- 
ple  juif  n'a  point  été  Gdèle  à  Dieu. 

CKEDULUS,  À,  UM.  Crédule,  qui  crat 
aisément.  Gen.  39.  19.  JVimium  crMm 
verbis  conjugis  :  Putiphar  crut  trop  légère- 
ment sa  femuie  contre  Joseph. 

CREMARE ,  xaTocxaûtv,  du  grec  «i^/un,  oa 
xpé^ibèv  ,  ramus  arandior^  une  grande  braiH 
che  propre  à  brûler  ;  ou  de  camar^  qui  sigBiii 
aussi  : 

Rrûler,  faire  brûler.  Hebr.  13.  If.  Borum 
corpora  cremantur  extra  castra  :  Les  corps 
des  animaux,  dont  le  sang  est  porté  parle 
grand  pontife  dans  le  sanctuaire  pour  Tex- 
pialiou  du  péché,  sont  brûlés  hors  le  canp. 
Lcvil.  4.  12.  c.  6.  9.  Cr^mabitur  in  elimi 
tota  nocte  usque  mane  :  H  parle  de  Itioto- 
causte  qui  s'offrait  tous  les  soirs.  On  se 
brûlait  la  victime  que  par  parties,  afi 
qu'rlic  pût  durer  toute  la  nuit  ;  et  Cfst 
pour  cela  que  le  préire  était  obligé  de  leillfr* 
priant  et  offrant  ainsi  sans  cesse  pour  k 
peupî»^ 

CRlilMIUM,  II,  ypujotvoi»,  de  cremare. 

Matière  aisée  à  brûler,  telle  que  d<*  oi''S9 
bois,  qui  sèche  aisément  et  qui  est  pmfirea 
allumer  le  fou.  Ps.  101.  h,  Ossa  mra  sicui  en- 
mium  aruerunt  :  Jo  suis  devenu  (Ouiuf^i 
boiî»  sec  par  l'excès  de  la  Irisc^se;  ce  pert 
être  une  description  de  l'evtreioiîé  <>à  *^ 
trouvait  réduit  le  peuple  d'Isr.-^ëi  lorsqe'ii 
était  captif  en  Rabylonc  :  mais  c'est  .iu«>i  H 
peinture  (ie  l'état  (Tune  âme  abattue  soai  ^ 
poids  de  la  colère  de  Dieu  que  ses  péchés  Isi 
ont  attirée. 

CHEPAHE.  Ce  verbe  est  formé  du  brait  ^sM 
marque  par  sa  prononciation,  ou  de  l'Béèfffi 
karab,  prœlian. 

Faire  bruit,  comme  quand  on  oavre  wêê 
porte,  etc.;  dans  l'Ecriture, 

Crever,  se  crever  (Xaowiv).  Acf .  il  18.  Sn^ 
pensus  crepuit  médius  :  Judas  s*est  pends H 
a  crevé  par  le  milieu  du  ventre;  Gr.  Prmtf 
factus  est  :  Judas  s'étant  pendu ,  la  conte  n 
rompit,  et  tomba  le  yentre  sur  quelque  chi0 
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t  crever;  ou,  selon  d'autres,  son  ven- 
la  ol  se  creva;  mais  quelques  autres 
que  suini  Luc  par  ces  paroles  a  voulu 
r  ce  qui  élail  arrivé  à  son  cadavre  de- 
mort,  qu'ayant  été  jelé  à  la  voirie,  il 
des  pointes  de  rochers  qui  faisaient 
les  corps  que  Ton  y  précipitail.  2. 
12.  PrœcipUaveruntque  eo$  de  summo 
*p$,  quiuniversi  crepuerunt  (itu^pnyvv^ 
rumpi). 
WO ,  i!fis.  Du  Grec  ytpimlçf  base,  fon- 

liQe  proprement  quai,  muraille  qu'on 
I  bord  de  l'eau  pour  empêcher  qu'elle 
rte  la  terre;  le  bord  de  Teaa  même; 
Icrilnre  : 

bord  d'une  rivière.  Exod.  2.  5  Gra^ 
ir  per  erepidinem  alvei  :  Les  Giles  sui- 
te la  fille  de  Pharaon  allaient  le  long 
I  de  l'eau. 

bord  de  quelque  chose  (jâmç).  Lc- 
ift.  Decurrere  faciet  sanguinem  super 
iem  altaris  :  L(^  prêtre  fera  couler  le 

la  plaie  sur  le  bord  de  Tautel.  Judith. 
I  Bot  s'entend  des  limites  oa  froutiè- 
I  pays.  Judic.  7,  23.  Fugientes  usque 
HitOyet  erepidinem  AbelmehulainTeb^ 
OkH  labium)  :  Ceux  des  Madianitea 
îent  échappes  de  ce  carnage,  s'enfui- 
■fu'à  Bethsetta  cl  jusqu'au  bord 
■efanla  en  Tebbath  ;  1  Ecriture  parle 
les  des  Madianites  qui  se  déûrent  eux- 
dn  temps  de  Gédéon. 
WSCULUM,  I.  De  creperuSf  qui  signi- 
leux  et  marque  le  faux  jour  oui  pa- 
araBl  le  lever  du  soleil,  i^u  à  1  outrée 
lalt,  et  s'appelle i'cn^ri  chien  ei  loup; 
icriture  : 

oint  du  jour.  2.  Reg,  2.  32.  In  ipso 
ulopervenerunt  in  Hebron  :  Joab.avcc 
iquî  étaient  avec  lui,  arriva  à  Hebron 
U  du  jour. 

iCENS  ,  K^ffxvc  9  Crescent  ,  nom 
le,  disciple  de  saint  Paul.  2.  Tim.  k. 
iiê  ilrtscens  in  Galaiiam  :  Crescent 
i  allé  en  Golatie,  «c.  du  consentement 
t  Paul. 

iCERI^,  avgœvcffOoti,  de  IHcbreu  gères ^ 
on  d'autres,  du  nom  grec  x/sioc,  caro, 
eut  chez  les  Juliens  x/jiîffxu,  et  chez 
.ins  cresco. 

rollre ,  s'augmenter,  devenir  grand. 
.8. Crevit  igUur  puer  et  ablactaîas  est: 
I,  enfant  (d'Abraham  et  de  Sara),  crût 
^  sevra,  v.  20.  c.  38.  v.  il.  1 V.  Exod. 
?o$tquam  crèverai  Moyaes^  egressus  est 
ires  suos  :  Lorsque  Moïse  fut  devenu 

il  sortit  pour  aller  voir  ses  frères. 
6.  28.  c.  13.  7.  etc. 

ollre ,  1"  en  nombre ,  se  multiplier. 
,  V.  22.  28.  Cresciteet  multiplicamini: 
a  et  multipliez  ,  dit  Dieu;  Hcbr.  fruc- 
.  Ces  paroles  :  Croissez,  ne  sont  point 
Bépte,  ou  ce  nen  pouvait  être  un  tout 
I  que  pour  le  temps  de  la  Loi  écrite  ; 
ce  précepte  u'était-il  pas  indispcnsa- 
lUque  quelques  saints,  dans  rÀncien 
leDlfOnt  vécu  dans  le  célibat,  c.  8.  17. 

C  17.  6.  c,  W  k  Non  crescas  :  Puis- 
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siez-vous  ne  point  croître,  dît  Jaoobà  Ru« 
ben ,  etc.  Act.  6. 1.  Vo^.  Abundàu.  ^  Croî- 
tre, s'étendre,  se  Tortiller,  tien.  ki.  56.  CVes- 
cebat  autem  quolidie  famés  in  omni  terra  :  La 
famine  croissait  tous  les  jours  dans  toute  l'E- 
gypte. 1.  Esdr.  k.  22.  c.  i^.  6.  Dan.  8.  23  S. 
Mach.  k.  50. 

§  1.—  S'avancer  d'un  lieu  eu  un  autre.  &• 
Re{;.  20. 10.  Facile  est  umbram  ereseere  (xXi- 
vffv)  :  Il  est  aisé  que  l'ombre  a'avance  de  10 
lignes,  dit  Ezechias  au  prophète  Isaïe  ;  cet 
lignes  marquaient  les  heures,  comme  il  se 
fait  dans  les  montres  au  soleil. 

§  2. — Croître,  devenir  plus  grand,  s'éten- 
dre. Job.  31.  18.  Crevit  meeum  miseratio  :  La 
compassion  est  crue  avec  moi.  £ccli.  2.  3. 
Sustine^  ut  crescat  in  novissimo  vila  tua:  Ne 
vous  lassez  point  d'attendre,  aOn  que  votre 
vie  soit  è  la  fin  plus  abondante.  Rien  ne  fait 
tant  croître  la  vertu  que  la  souffrance  :  elle 

Sasse,  et  la  récompense  qu'on  en  reçoit  à  la 
n  do  la  vie,  demeure  éternellement.  £sth.  9. 
iih.Prov.^.l8.Act.9.66.Act.6.7.c.l2.2&.c.l9.20. 

)  3.-— Devenir  plut  puissant,  plus  heureux, 
plus  floritsanL  Joan.  3.  30.  lUum  oportei 
ereseere^  me  autem  minui  :  Il  faut  qu'il  croisse 
et  que  je  diminue,  dit  saint  Jean  parlant  de 
Jésus-Cbrist  et  de  lui-même.  Gen.  26.  32. 1. 
Par.  il.  k.  2.  Par.  17.  i2.lEccli.  S.  3. 

§  (^.^,Croltre ,  avancer  dans  la  piété  et 
dans  la  connaissance  de  Dieu.  Ephes.  k.  15. 
Crescamuê  in  illo  per  omnia  :  Croissons  en 
toutes  choses  dans  Jésus-Christ,  se.  par  une 
vraie  charité,  c.  2.  21.  In  quo  omnis  œdifica-^ 
tio  construcla  crescit  («v{;«cvf iv)  m  templum  $an^ 
etum  in  Domino  :  C'est  sur  Jésus-Christ  que 
tout  rédifice  (de  TEglise)  étant  posé  s'élève 
et  s'accroît  pour  être  un  temple  consacré  au 
Seigneur.  Coloss.  1.  10.  l.Petr.  2.2.  2.  Petr. 
3.18. 

CRES ,  ETis ,  Vipiç,  De  Creta,  l'Ile  de  Crète. 

Crcloift,  Candiol.  Act.  2.  11.  Crêtes  et  Ai^^ 
bes  :  Cretois  et  Arabes. 

CRETA,  M,  Gr.  Camea,  ou  carnaUs^Kpàxnt 
Crète  ou  Candie. 

L  lie  de  Candie.  Tit.  1.  3.  Hujus  rei  gralia 
reiiqui  te  Creiœ  :  Le  sujet  pourquoi  je  vous 
ai  laissé  en  Crète,  estaùn  que  vous  y  régliez 
tout  ce  qui  reste  à  y  régler;  cette  lie  esl  si- 
tuée à  1  entrée  de  l'Archipt'l  et  à  la  \ue  de 
l'Europe,  de  TAsio  et  de  l'Afrique. 

CRETBNSIS,is,  Vipnç  ,  Cretois,  Candiol. 
Tit.  1.  12.  Crelenses  semper  mendaces  :  Les 
Cretois  sont  toujours  menteurs;  saini  Paul 
cite  ceci  d'un  vers  d'Epiméuide,  l'un  de  leurs 
poètes. 

CRIBRARE.  1°  Cribler,  passer  quelque 
chose  par  le  crible.  Dan.  14.  13.  Cinerem... 
cribruvit  per  lotum  templum  coram  Rtije  :  Da« 
niel  répandit  piir  tout  le  temple  de  Bel  de  la 
cendn*  devant  le  roi ,  la  faisant  passer  par 
un  crible.  A  quoi  se  rapnorte,  dans  le  Èvnê 
figuré,  2.  Reg.  22.  31.  Criu^ans  aquas  de  nu- 
bibus  :  Dieu  a  fait  distiller  les  eaux  des  nuées 
du  ciel. 

2"  Agiter  et  ébranler  de  diverses  et  fréqaeu- 
tes  tentations  pour  l'aire  succomber  (wvtc(Mv). 
Luc.  22.  31.  EcceSatanas  expelivit  vos  ^^  eri' 
bruni  sicut  triticum  :  Salan  vont  a  deuaiidfi 
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pour  TOUS  cribler  comme  on  crible  le  fro 
tueiil ,  Hit  Jésus-Christ  à  saint  Pierre. 

CRIBRUM,  I,  hxfiôç.  De  l'Hébreu  kebara, 
qui  signiûe  la  inéiiie  chose,  ou  du  verbe  cer^ 
nere ,  sasser,  bluter,  tamiser,  qui  vient  de 

x^ivcev. 

Crible.  Amos.  9.  9.Sicut  concutitur  triii^ 
cum  :  Je  ferai  que  la  maison  d*Israël  sera 
agitée  parmi  toutes  les  nations,  comme  le 
blé  est  remué  dans  le  crible.  Ercli.  27.  2. 

CRIMËN,  iNis.  De  xpifia^  judicium  9  parce 
que  c'est  pour  des  crimes  qu'un  homme  est 
jugé  et  condamné. 

Crime,  grand  péché.  Til.  1.  7.  Oportet 
episcopum  sme  crimine  (  àvgyxXuTov  )  esse  :  Il 
faut  que  Tévéqae  soit  un  homme  irréprocha- 
ble. V.  6. 1.  Cor.  8.  Mallh.  12.5. 

Tache,  reproche,  déshonneur  (ama).  1. 
Mach.  9.  10.  Non  inferamus  crimen  gloriœ 
nostrœ  :  Ne  souillons  point  notre  gloire  par 
aucune  tarhe,  dit  Judas  à  ses  gens. 

CniMlNATIO,  Nis,  ^ta^oU,  accusation, 
action  d*accuser  ou  de  blâmt^r  quelqu'un  de 
quelquelque  chose;  dans  l'Ecriture  : 

Fausse  accusation,  calomnie.  2.  Mach.  1&. 
27.  Pessimis  hujus  criminalionibus  irrilatus: 
Le  roi  (Démétrius)  fut  tout  à  fait  irrité  par 
les  calomnies  détestables  do  méchant  Alcime. 

CRIMINATOR,  is,  Seâ€o).oç,  calomniateur. 
Levil.  19.  16.  Non  eris  criminator  :  Vous  ne 
serez  point  un  inventeur  de  crimes.  2.  Tim. 
3.3. 

CRIMINATRIX,  icis,  itàÇoUç,  médisante, 
qui  calomnie.  Tit.  2.  3.  Anus  (sint)  non  cri- 
minatrices  :  Apprenez  aux  femmes  âgées... 
à  n'être  point  médisantes. 

CRINIS,  is,  G/9c$,  dexci/>fiv,  tondere,  ou  de 
x^tvftv,  discerner e. 

Cheveu,  les  cheveux  (xôavftÇof,  nodus  ca^ 
piUornm),  1.  Tira.  2.  9.  Mulieres,..  non  in 
torlis  crinibus,  h  itliyfiaatv  :  Je  veux  que  les 
femmes  ne  se  parent  point  avec  des  cheveux 
frisés.  Judith.  10.  3.  etc.  Ainsi ,  Isa.  3.  17. 
Crinem  earum  nudabil  :  Le  Seigneur  arra- 
chera tous  les  cheveux  des  ûlles  de  Sion  ; 
Hebr.  pubem,  ignominiam.  Vov.  Nudare. 

Tresse  de  cheveux.  Cant.  4.  9.  Vulnera" 
six  cor  meum  in  uno  crine  (ivO-fia)  coUi  tui  : 
Vous  avez  blessé  mon  cœur  par  un  cheveu 
de  votre  cou;  Hebr.  torque  ^  parle  collier. 
Judic.  16.  19.  Rosit  septemcrines  ejus{p6<npM' 
y^oç)  :  Dalila  fit  raser  à  Samson  les  sept  touf- 
fes de  ses  cheveux;  1,  e,  toute  la  léte.  Vov. 
le  V.  13.  et  17. 

CRISPANS,  Tis.  Qui  est  frisé.  Isa.  3.  2i. 
Erit  pro  crispanti  crine  calvitiam  :  Les  che- 
veux frisés  des  filles  de  Sion  seront  changés 
en  une  léle  nue  et  sans  cheveux. 

CRISPUS,i,Xjoi(77rof,  De  carpas^  Héb.fin  lin; 
de  là  vient  Tadjcctif  crispus ,  o,  umyCrépe, 
crépfin  ;  dans  l'Ecr.  : 

Crispe,  chef  d'une  synagogue.  Act.  18.  8. 
Crispus  aulem  Archisynagogus  credidit  Do^ 
mino  :  Crispe,  chef  d'une  synagogue,  crul 
aussi  au  Seigneur  avec  toute  sa  nuiille,  se, 
à  la  prédication  de  saint  Paul,  à  Corinthe.  1. 
Coi.l.  ik. 

GROCEUS ,  À ,  vu.  De  couleur  de  safran , 
ou  de  pourpre  y  riche,  précieux. 


Thren.  h.  5.  Qui  nutriebantur  m  crocdi 

Jxôxxoc),  amplexati  sunt  stercota  :  Ceux  &n 
uîfsqui  avaientété  élevés  dans  la  pourpre  H 
revêtus  d*habits  précieux,  ont  recherché  des 
ordures  pf»or  se  nourrir;  Hebr.  in  coccinê, 

CROCODILUS,  1,  x/>Mtéa<ao;,  Crocum  m- 
tuens.  Crocodile,  espèce  de  grand  léiarl 
aquatique  et  immonde,  ainsi  appelé  de  es 
qu*il  abhorre  le  safran.  Levit.  11.29. 

CROCUS,!.  De  xpôxoff, 

Safran.  Cant.  &.  ik.  Nardus  et  crocus :U 
nard  et  le  safran.  Cette  plante  jette  anefeir 
bleue  où  il  se  trouve  des  Olaoïenls  de  Irèi- 
bonne  odeur. 

CRUCIARE,  Gr.  odvW».  Toarmenter,  af- 
fliger, punir.  Luc.  16.  v!  2^.  25.  Crucinr  m 
hac  flamma  :  Je  souffre  d*exlrémes  tiiumeib 
danscette  flamme, ditle  mauvais  riche.Ecri. 
k.  19.  Cruciabil  illum  in  tribulatione  doctrim 
êuœ  :  La  sagesse  tourmentera  par  les  peiari 
dont  ses  instructions  sont  acconipagoèes  ce* 
lui  qui  récouto,  jusqu*à  ce  qu*e Ile  se  soit  as- 
surée du  fond  de  son  àme.  2.  Pelr.  S.v.  4.  i$ 
Joël.  2.  6. 

Inquiéter,  faire  delà  peine,  chagriner (^ 
(raviÇctv).  2.  Petr.  2. 8.  Animam  justamimifé 
operibuscruciabant:  Le  iusie  Luth  était  Imt- 
mente  dans  son  àme  par  les  actions  délcÉii- 
blt'S  des  habitants  de  Sodome  etde  Goinorrk. 
Eccl.  2.  22. 

CRUCIATIO,  ifis.  Peine  «  supplice.  Saf. 
6.  9.  Fortioribus  fortior  instai  cmas/ii 
(cûsvvoc)  :  Les  plus  grands  sont  menacés  ëd 
plus  grands  supplices. 

CRUCIATUS,  ûs.  Peine,  loarment,  ssp- 
plice.  (àXyn^iày).  2.  Mac.  7.  1.  Jla  ui  r», 
et  qui  cum  ipso  erant^  mirarentwr  adolesceih 
tis  animum^  quod  iamquam  nihilum  dmuré 
cruciatus  :  Le  roi  Aniiochus  et  ceux  qui  Tse* 
compagnaicnt  admirèrent  le  courage  de  ce 
jeune  Machabée,  qui  considérait  comme  ria 
es  plus  grands  tuurmenls.  c.  9.  6.  Apofr 
9.  6. 

CRUCIFIGERE,  <rrav/>oOv  1*  Crucifier,  stU- 
cher  à  une  croix.  Joan.  19.  15.  7o//f ,  !•//«• 
crucifige  euml  Otez-le,  6tez-le  tlu  monde; 
crucifiez-lel  disent  les  Juifii  à  Pilate,  louchasi 
Jésus-Christ. 

2°  Pendre,  suspendre  fc&vluKCcc»,  SM  e> 
ponere  ;  Heb.  Nclcagh, ,  suspendo).  2.  R<^f  .21- 
V.  C.  9.  Dentur  nobis  seplem  viri  de  fUiisej^  • 
ut  crucifigamuseos  Domino :Qu*on  nousdoaie 
au moinssepi desenfants  de  Sjùl,afinqueMS* 
les  pendions  pour  sali!>faire  le  Seigueur;li 
crucifiement  n*élait  pointen  usagechez  lesBé- 
breux. 

Crucifigere  aliquem  alicui.  Crucifier  qiri- 
qn*un  pour  satisfaire  et  apaiser  la  colère 
de  quelqu'un,  2.  Rcg  21.  6.  Dentur  atto 
septem  viri  de  filiis  ejus ,  ut  crucifigamus  tss 
Domino  :  Qu'on  nous  donne  au  moins  seyl 
des  enfants  de  Saiil ,  afin  qup  nous  les  vel- 
lions  en  croix  pour  satisfaire  le  Seigoeir* 
Mal  th.  20.  19.  etc. 

—  Crucifier,  mortifier,  faire  mourir.  &«<■• 
G.  6.  Vêtus  homo  noster  simul  crucifixus  ni' 
Notre  vieil  homme  a  été  crucifié  avec  Jéstf* 
Christ,  se.  par  le  baptême;  soit  parce  ^1 
représente  la  morl  de  JésQs^Ibrisft,  sottf'^ 
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vi  ics  péchés  y  sont  rfT.icés  par  la 
ta  croix.  Gai.  6.  H.  Mihi  munduê 
\s  est  et  ego  mundo  :  Le  monde  est 
(ard  roinuie  un  mort  ou  un  pendu  » 
lit  dt»  même  que  jo  le  hais.  c.  S.  2^. 
6.  Rnrsum  erueifigentes  tibimelipsis 
'eî  :  Celui  qui  pècho  grièvement  après 
téme,  cructùe  de  nouveau  le  Fils 
autant  qu'il  est  en  lui,  parce  qu'il 
ce  qui  a  éié  la  cause  cl  le  sujet  de. 
Je  Jésus-Christ,  ou^  selon  d*autres, 
»e  auiiint  iesus-Châst  que  les  Juifs 
rriicIGé. 

BLIS,  is,  E,  «vfMfiflitv.  De  radjectif 
a  ,  um.  Cruel ,  inhumain,  barbare. 
21.  M  util  tas  e»  mihi  in  crudelein  : 
s  ch;Higc  et  devenu  cruel  envers  moi. 
9.  Ne  d^s  anno»  tuoi  crudeli  :  Ne 
*z  point  vos  années  à  un  cruel  ;  Gr. 
!is,  Hebr.  crudeli  au  féminin.  Le  Sage 
cruelle  une  fonimo  de  mauvaise  vie, 
i*elle  est  cause  de  la  perte  des  biens, 
itéct  de  Vknw  do  ceux  qui  en  appro- 
d*auircs  lenlcndent  du  mari,  ou  du 

ELITAS,  Tis.  Cruauté,  inhumanité. 
m  9.  Jia  ut  incœtuinperiingat  vestra 
M  :  Votre  cruauié  est  montée  jus- 
el ,  dit  le  prophète  Ovied ,  se  pré^en- 
trniée  d'hncl.  qui  einmrnail  deux 
Ile  captif»  du  royaume  de  Judi.  I. 
\  42.  De  niiniis  crudeliiutibus  satis 
fil  :  Nous  avons  assez  parlé  des  ex- 
cruautés  d*Antiochus. 
^KLITKR.  Cruellement,  avec  cruauté 
nanîié.  Isa.  14. 6.  Cvntrivit  Domiuus 
{  impiorum  perscqueittem  crudeliter  : 
iirar  a  brise  le  baion  des  iniMÉes  qui 
talent  les  nations  ciuellement. 

CLIUS.  IMus  crucl!em«>nt  (yjicimf^ç). 
^l.^.lnhune^uperomneêcVuacliusde- 
ff^ioTu;  «Tnivrqvs)  :  Antiochus  fit  éprou* 
ruiiuté  au  plus  jeum*  d«  s  sept  Macbu- 
iicore  p. us  qu*à  tons  les  autres. 

>DS,  A.  UM,  «kifAÔc;  de  eruor^  ou  de 
D  kor,  fiigus. 

Il ,  qui  n*est  point  cuit.  Exod.  12.  9. 
medeiis  ex  eo  crudum  quid  :  Vous  no 
*ez  rkn  de  l'agneau  qui  soit  cru.  1. 
15. 

rn  ,  rude  •  qui  nVst  point  apprélé. 
k9.  4.  Ab  eo  qui  portât  coronam  usque 
qwi  operitur  lino  crudo  :  Depuis  celui 
le  la  ronriMnie,  jusqu'à  celui  qui  n*ebl 
L  que  de  loile  crue ,  t.  e.  qui  n'est 
rép'irée.  Cette  toile  semble  être  plutôt 
ivre  que  de  lin. 

311,  is,  ftl/xa.  De  x/svo;,  frigus  ^  parce 
r»t  le  s<ing  répandu  et  icfroidi  ;  au 
ic  sangui»  est  le  sang  chaud  dans  les 

:  hors  des  veines  et  répandu.  4.  Reg. 
Jmpirvil  Jerusitfin  cruore  innocent 
Manassé  a  rempli  Jértisalm  du  ear- 
rs  innocents.  3.  Ueg.  2. 5.  Posuii  cruo^ 
Hii  in  bnlteo  nuo  :  Joab  a  ms.inglanié 
ludrier  du  sang  dWbnrr  et  d'Ainasa, 
Il  la  paix ,  comme  il  aurait  fait  durant 

DlGTioiiii,  DB  Philol.  Sacr^e.  L 
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la  gnerro,  dit  David  h  Salomon  en  mourant 
DeOt.  32.  42.  Yoy.  CirmiTAS. 

CRUS,  unis,  TxiXoç.  De  Thébrea  caragh, 
d'où  fient  karagnahn^  crura. 

La  cuisse,  la  jaiiih«f.  Joan.  19.  33.  Non  fre-^ 
gerunt  ejuê  crura  :  Les  soldats  ne  rompirent 
point  les  jambes  de  Jé>us-Christ.  Isa.  47.  2. 
Révéla  crura  :  Levez  vos  vêtements  (6  Baby- 
loiie)  ,««•  pour  passer  les  rivières,  Heb.  avec 
les  pieds  nus.  Cant.  5.  15.  Crura  illius  co^ 
lunmœ  marmoreœ  quœ  fundatœ  sunt  super 
bases  aureas  :  Ses  jambes  sont  comme  des 
colonnes  de  marbre,  posées  sur  des  bases 
d'or.  L'humanité  de  Jésus-Christ  peut  être 
figurée  par  ces  jambes^  aussi  fermes  que  des 
colonnes  de  marbre;  et  ces  bases  d'or ^  sur  les- 
quelles elles  sont  posées,  nous  figurent  la 
divinité  et  la  personne  du  Verbe ,  qui  était  lo 
fondement  et  le  principal  soutien  de  la  na- 
ture humaine  dans  Jésus-Christ. 

CRUSTULA,  iB.  Ce  mot,  au  féminin,  se 
fait  de  crusla,  qui  signifie  croûte  de  quelque 
corps  matériel,  comme  do  pierre,  de  bois, 
de  pain  y  et  d'autres  choses  semblables;  mais 
crustula^  neutre  pluriel,  vient  de  crusiulum 
et  de  crustum  .  un  gâteau  croquant ,  an  cro- 
quet de  pain  d'épice  ou  d'oublié. 

—  iHipris  (laiit  cruMula  hUndi 
Doclores  eieuieiiu  vetiui  ul  Uiscert*  prima. 

Mais  erustula  ne  se  trouve  qu'au  féminin 
dans  l'Ecriture,  pour  signifier  : 

Gâteau,  touileau  (xcaVS^iov).  3.  Reg.  14,  3. 
Toile  in  manu  tua  decem  p  nés  et  crustulam  : 
Prenez  en  votre  main  dix  pains  et  un  tour- 
teau ,  etc.,  dit  Jéroboam  à  sa  femme,  l'en- 
voyant consLltcr  le  prophète  Ahias.Exod.29. 
V.  2.  23. 

CUUXy  cis.  orav/soç,  de  rHébren  cara,  fouir, 
creuser  ;  ou  de  kor,  tignum  ,  trabs. 

Croix  ,  gib<4.  Gen.  40.  19.  Suspendei  te  in, 
cruce:  Pharaon,  après  vous  avoir  fait  couper 
la  lêtc,  vous  fera  ensuitt*  attacher  à  une 
croix*  Voyez  raccomplisscment  de  cette  pro- 
phétie de  Joseph  au  grand  panetier  de  Plia- 
raon.  v.  22.  Ainsi ,  c.  41.  13.  etc. 

La  croix  de  Jésu.s-Christ,  c'est  le  bois  de 
la  croix  à  laquelle  il  a  été  attaché.  Matth.  27. 
32.  IJunc  angnriaverunt  ut  tolhrei  crucem 
ejus  :  Les  soldats  du  gouverneur  contrai- 
gnirent Smon  le  Cyiénécii  d(*  porter  la  eroix 
de  Jésus  -  Christ.  Li*s  criminels  portaient 
leur  croix  jusqu'au  lieu  du  supplice ,  et 
Jé^us-Christ  l'avait  porié>'  jusqu'à  cc  lieu, 
où  ils  rcneontrèrcnl  Simon  ;  mais  Jé^us- 
Christ  étant  trop  éj^uisé  de  forces,  les  so;dals 
coniraignirent  Simon  de  continuer  à  la  por- 
ter jusqu'au  lieu  du  >up{)licedr  Jé»us-Cliri>t. 
Philipp.  2.  8.  FfiClus  obedicns  usqne  mi  mor^ 
tein,  mortein  uuiein  crucis  :  Jé^us  ChiisI  s'ost 
rendu  obéissant  jusqu'à  la  mort,  et  jusqn*à 
la  mort  de  la  croix.  La  loi  ot<lv)Dnait  quo 
celui  qui  serait  m  >rt  ail  ché  en  croix,  vi\ 
fût  ôté  avant  Ir  soleil  rourlié.  Deu\  21.  23. 
Non  permanebit  caduvrr  ejus  in  lifuo^  srd 
endein  die  tept^lietur,  quia  m^ifediclut  a  Dro 
est  qui  pendet  in  iiijno  ;  Celui  ipii  esi  pendu 
au  hois  est  maudit  de  Dku,  cest-à-dire^  en 
exécration  devant  Dieu,  à  cause  du  péché 
qui  avait  mérité  uu  tel  supplice  ;  aiusi  il  Eal- 

Si 


1005 


DICTIONNAIRE  DE 


ail  le  retirer  au  pliMtMdelaTuedesbomineSt 
COQfiioe  UQ  abjet  inlAme  et  horrible  à  voir. 
Jésus-ChrisCy  qui  s'esi  chargé  des  péchés 
de  la«^  tes  faoroipes,  pour  les  expier  par  sa 
croix,  a  bien  voulu  passer  pour  maudil  :Cum 
sceleratisreputalus  est.  joaii.  19.  Voy.  Male- 
DicTUif.  Marc.  15.  21.  Luc.  23.  26. 

Accipere  ^  bajulare  ^  tollere  erucem  suam. 
Celle  façon  de  parler  vienl  de  la  coutume  des 
criminels  de  porter  leur  croix  jusquau  lieu 
du  supplice,  et  signifie  : 

Porter  sa  croix  ;  c'est  souffrir  courageu- 
sement pour  Jésus-Chrisl  toutes  sortes  de 
tourments,  d'afflictions,  d'ignominies  ,  et  la 
uioil  mémo.  Luc.  9.  23.  Tollai  erucem  suam 
qnotidie  :  Si  quelqu'un  veut  venir  avec  moi, 
qu'il  renonce  à  soi-même,  et  qu'il  porte  sa 
croix  tous  les  jours,  dit  Jésu<-Clirisl.  c.  14. 
27.  Mdtlh.  10.  38.  c.  10.  24.  Marc.  8.  34. 

§  1.  -7- La  mort  et  la  passion  de  la  croix. 
Hebr.  12.  2.  Proposilo  sibi  gaudio  sustinuii 
erucem  :  Jésus -Christ ,  dans  la  vue  de  la 
joie  qui  lui  était  préparée ,  a  soufTerl  la 
croix.  Gr. ,  au  lieu  de  la  joie  qu'il  pouvait 
choisir  sur  la  terre,  a  souffert  la  croix.  Phif- 
lipp.  3.  18. 

§  2.  —  Le  mérite  de  la  mort  et  passion  que 
Jésus- Christ  a  soufferte  sur  la  croix.  L  Cor. 

1.  17.  U$  non  évacue tur  crux  Chriêii  :  Le 
mérite  de  la  croix  de  Jésus -Christ  serait 
inutile,  si  c'était  l'éloquence  des  prédicateurs 
qui  persuadât  la  Fui.  v.  18.  Gai.  6. 14.  Kphes. 

2.  16.  Philipp.  3.  18. 

S  3.  ^  JLa  prédication  de  TEvangilç.  Gai. 5. 
il.  Ergo  evaçualum  est  scaudalum  erucis  : 
Les  Juifs  se  choquaient  principalement  de 
ce  que  Ton  prêchait  qu'il  fallait  chercher 
son  salut  dans  le  mérite  de  la  croix,  et  non 

£as  dans  \%  pratique  de  la  loi.  c.  6.  12.  1. 
or.  1.  18. 

CRYPTA,  M.  Du  verbe  xpvtrrce»,  abscondere. 

Lien  sous  terre,  caverne^  Jorem.  43.  9. 
Abscondtu  eos  in  crypta  (npôB^jpoy)  :  Hebr. 
Multha  :  Vous  cacherez  ces  pierres  djns  la 
voûte.  Celait  une  caverne  d'où  on  tirait  du 
bitume,  ou  ane  terre  grasse  pour  faire  de 
la  tuile. 

CRYSTALLUS,  i.x^TierTanof. Cristal,  pierre 
claire  et  transparente,  qui  se  forme  par  la 
gelée  la  plus  forlc  (qui  est  appelée  horrible 
dans  Ezech.  1.  22).  Apoc.  4.  6.  Mare  vilreum 
fimile  crystallo :V\s-à'\is  du  trône,  il  y  avait 
une  mer  transparente  comme  le  verre. 

Glace  ou  verglas.  P.  147.  6.  Miltit  ery^ 
staUum  suam  sicul  buccelias  :  Dieu  envoie  sa 
glace,  divisée  en  une  inOnilé  de  parties  Le 
mot  grec xpoTocXXoç,  signifie  glace,  parce  que 
le  crystal  se  forme  comme  de  la  glace.  Eccli. 
43.  2i2.  Gelavii  crystallus  ab  aqua  :  Lorsque 
Dieu  fait  souffler  le  vent  froid  de  Taquiton  , 
l'eau  se  glace  aussitôt  comme  du  cristal  ;  car 
le  vrai  cristal  est  une  espèce  de  pierre  trans- 
parente, que  le  grand  froid  glace  et  endurcit 
sous  terre  et  parmi  les  rochers  ;  c'est  pour- 
quoi on  rappelle  cristal  de  roche ,  qui  n'est 
point  une  eau  glacée,  autrement  elle  fondrait 
aa  soleil.  L'Interprète  de  la  Vulgate  fait  ce 
mot  masculin,  v.  24.  Aug.  qu.  «9.  in  lîb. 
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ludic.  Solel  Scriptura  tnëseidimmm  f «mm  pra 
quolibet  sexu  ponere. 

CUBA  HE ,  xoi/xôv,  de  Mxnmtêf  /MMfMrJ ,  w 
courber. 

£tre  courbé,  être  a«  lit,  se  reposer.  I.  ftff. 
13.  5.  Cuba  suoer  lecium  tuum  ;  Coocà^'i- 
vous  »ur  votre  lit ,  et  Taites  senUaot  d*èlft 
malade ,  dit  Jonadab  à  Amnon  ,  lui  coMeiU 
lanl  un  moyen  d'abuser  de  Thainar.  Geii.l9. 
4.  Oeut.  2S.V.  54.  50.  Job.  38.  40»  etc. 

Phrase  tirée  de  celte  dgnificatioo. 

Cubare  cum  muliere.  Se  coucher  avee  «e 
femme  ;  c'est  abuser  d'une  femme  ou  d*iac 
Glle.  2.  Keg.  13.  v  11.  14.  Prœvalens  wirilm 
oppressit  eam^  et  cubavit  eum  ea  i  Aqummi 
élan!  plus  fort  que  Thamar,  il  lui  Gl  vîoleocc 
et  abusa  d'elle.  Ainsi,  eubare  in  sinu  ,  être 
couché  auprès.  Deut.  28.54.  Quœ  e^ibsUiM 
sinu  suo  ;  suo  pour  ejus.  Voy.  Suius. 

l**  Vivre  en  repos,  en  grande  iieuritL 
Ezech.  19.  2.  Mater  tua  teœna  inter  leoiui eu- 
bavit  (yivsçÙKt)  :  La  ville  de  Jérusalem  vivait 
autrefois  parmi  les  rois  des  nations,  sais 
rien  craindre. 

2"  Faire  reposer  {Mixal^tv»).  fiàSkL  L  6. 
Indica  mihi  ubi  cubes  in  mendie  t  Diles-sioi 
où  vous  faites  reposer  votre  troupeau, ta- 
rant la  grande  chaleur? 

CUfilCULARlUS ,  II.  Valet ,  homme  de 
chambre.  Judith.  12.  6.  Prœeepii  eubiUriif 
suis.  Holopherne  ordonna  aux  hoissien  de 
sa  chambre  de  laisser  entrer  et  sortir  Judith, 
c.  14,  16. 

CUBICULUM,  I,  raftclov  ;  de  jputere,  et  si- 
gniCc, 

1°  Chambre.  Gen.  43.  30.  Infrçiens  cM 

culum  flevit  :  Joseph  passant  dan^  une  aotre 
chambre,  il  pleura  de  tendresse  qu'il  ftf- 
sentit  à  la  vue  de  Benjamin.  Act.  il.  ^.Qm 
erat  super  cubicutum  régis  {  xomi*)  :  BlâUe 
qui  était  chambellan  du  roi  (Hèrode).  De  là 
vient  : 

Cubiculum  lectorum.  La  chambre  eu  est  le 
lit  pour  manger.  2.  Par.  22.  il.  JlîiCMkiW 
cum  cum  nutrice  sua  in  cubiculo  lêcionm 
icsabeih  cacha  Joas  et  sa  nourrice  dae>  U 
chambre  des  lits.  Yoy.  TRiCLiflioii.  D'autres 
entendent  ce  passage  des  salles  où  étakot 
logés  les  pi  êtres  qui  faisaient  leurs  fonctiooi. 
et  couchaient  tous  en  un  même  lieu. 

2""  Cabinet,  chanibre  secrète,  où  Ton  serre 
ce  que  l'on  a  de  plus  précieux*  Hatth.  6.6. 
Jntra  in  cubiculum  tuum^  i.  e.  tu  coac/sre: 
Lorsque  vous  voudrez  prier,  outres  dass 
votre  chambre,  dit  Jésus-Christ.  3.  Réf.  30 
30.  Benadad  fugiens  ingressus  esi  eivt/aieais 
cubiculum,  î.  e.  in  locum  intimum  et  ubdi-' 
tissimmn  .  Bcnadad^s'enfujant,  entra  dansU 
ville  d'Aphec,  et  se  retira  dans  le  liea  W 
plus  secret  d'uue  chambre ,  se.  après  os* 
défaite  de  cent  mille  hommes  de  son  année- 
c.  22.  25. 

CDBILE,  is,  xocTTi;  de  cubore. 

1*  Lit  (  <oiT(Àv  ).  Joël.  2.  16.  Sgrediût^f 
sponsus  de  cubili  suo  ':  Que  Tépoux  sorte  ^^ 
sa  couche,  se.  pour  honorer  son  jeune  pi' 
*a  continence.  Ps.  35.5.  IniquiUUem  m^dits- 
tus  $st  in  cubili  suo    Lli^uste  a  inédité  riwt 
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dans  le  secret  do  son  lit,  i.  e.  les 
is  desseins  qu* il  doit  exécuter  le  len- 
I.  Ainsi ,  Mich.  2.  1.  Vœ  qui  operamini 
in  eubUibus  vestris  :  Malheur  à  vous 
Bnez  dans  votre  lit  des  résolutions  cri- 
es ,  in  luce  matuiina  faciunt  illud  »  que 
xécutez  dès  le  point  du  jour. 
a  retraite  des  bétes,  élable,  tanière, 
e.  Isa.  65. 10.  Vailis  Achior  in  nibite 
9iç)  armenlorum  :  La  vallée  d  Achior 
{ de  retraite  aux  bœufs  de  mon  peuple, 
s  qui  m'auront  rechercha  P*.  103.  :2â. 
>Hibu8  suis  collocabuntur  :  Toutes  les 
le  vont  coucher  dans  leurs  retraites 
)f  se  au  lever  du  soleil.  Cunt.  i.  8. 
irient  : 

re,  dare  in  cubile  pecorvm^  Rendre  un 
jnc  ville,  la  retraite  des  héUs  ;  cVst  la 
entièrement.  Ezech.  25.  5.  l/abo  filios 
%  in  cubile  pecorum  :  J'abandonnerai 
I  des  enfants  d'Air.mon  ,  pour  être  la 
e  des  bêles  (voinh)-  Soph.  2.  15. 
— Repos Jieu de  repos,  vi  nùVon  est  en 
t  sécurité.  Ps.  H9.  5.  Lmlabumur  in 
us  êuiê  :  Les  Juifs ,  après  leur  capti- 
Ht  joui  d*uh  grand  repos.  Ainsi,  1rs 
reposent  dans  leur  tombeau  avec  con- 
lia.57.  2.  Requiescat  in  cubili  suo  qui 
ivîl  m  directions  sua  (  to^i}  ,  srpul- 
:  Que  celui  qui  a  marché  dans  un 
irolty  se  repose  dans  son  lit.  On  len- 
•  iosias. 

—  Impudicités,  plaisirs  déshonnéles, 
et  par  le  mot  cuhile.  Rom.  13. 13.  Non 
Hibus  et  impudiciliis  :  Ne  vous  laissez 
lller  aux  impudicités  et  aux  dissolu- 
àiosi,  Gen.  49.  k.  Ascsndisti  cubils  pa^ 
4  :  Vous  avei  souillé  le  lit  de  votre 
se.f  en  commettant  un  inceste  avec 
lelle-mèrc. 

à  vient  cette  façon  de  parler  :  Dilalare 
:  Agrandir  son  lit.  C*est  avoir  un  désir 
ble  de  se  prostituer.  Isa.  57.  8.  Dila- 
Mie  tuum  :  Vous  avez  agrandi  votre 
ri  t'entend  de  rinelinalion  à  l*:doIâlric 
lée  par  la  prostitution,  v.  7.  Super 
n  excelsum  posuisti  cubile  tuum  :  Vous 
nit  votre  lit  sur  une  haute  iià>>nlagne 
ée.  Les  idolAtrcs  faisaient  lems  sacri- 
or  des  lieux  élevés.  E^ech.  2-).  17.  Cu- 
tanmarum;  Hcbr.,  amorum;  i.  c,  imui' 
:  Couche  de  prostitution.  Ce  sont  h'S 
f  où  les  Juifs  sacriiiaienl  iiu\  idoles 
et  Chaldéens. 

—  Le  tombeau  où  le  corps  repose. 
.  32.  25.  Posuerunt  cubile  ejus  in  uni^ 
populis  ejus  :  Ils  ont  mis  son  !il  parmi 
tet  peuples.  La  mort  égale  tous  les 
es  :  les  rois  et  leurs  sujets. 

IITDS,  I,  irn/yç,  de  cubare,  parce  que 
iciens  étaient  sur  des  lits  à  table,  de 
re  qu*îls  étaient  appuyés  sur  4e  coudo. 
«  coude,  la  jointure  du  bras  hur  quoj 
ppuie.  Ecdi.  9.  12.  Non  accumbas  cum 
•«r  cubiium  :  Ne  vous  appuyez  point, 
la  femme  étrangère,  sur  le  coi:de  pour 
er.  Eiech.13.  18.  Yœ  quœ  consuunt  oui* 
fii6  omni  cubito  mnnus  àyxùv).  Voy. 
i.  JrreiD.  38.  12. 
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2*  Coudée ,  mesure  et  hauteur  du  coudo. 
Matth.  6.  27.  Luc.  12.  25.  Quis  vestrum  coui" 
tando  potest  adjicere  ad  staturam  suam  cuoi- 
tum  unum?  Qui  est  celui  d*eDtre  vous  qui 
puisse,  avec  tout  ses  soins,  «jouter  à  sa  taille 
la  hauteur  d'une  coudée?  Gen.  G.  v.  15,  16. 
Treceniorum  cubiiorum  erit  longitudo  arcœ... 
in  cubito  consummnbis  summitatem  ejus  :  La 
longueur  de  Tarche  de  Noé  était  de  trois 
cents  coudées;  sa  largeur,  de  cinquante;  sa 
hauteur,  de  trente;  le  comble  qui  la  couvrait 
était  haut  d*une  coudée ,  et  descendait  en 
pente  pour  faire  écouler  les  eaux. 

Il  est  à  remarquer  que  la  coudée  ancienne 
avait  vingt  quatre  doigts;  et  que  Tautre^ 
moins  ancienne,  n*en  avait  que  vingt;  let 
H(^breux  s'en  servirent  durant  leur  captivité. 
La  coudée  hébraïque  était  de  trois  pouces 
plus  grande  que  la  grecque  ou  la  romaine  : 
celle-ci  était  de  dix-huit  pouces,  cl  l'autre  de 
vingt-un.  La  coudée  se  prend  depuis  le  bout 
du  coude  jusqu'à  Textrémité  du  doigt  le  plut 
long  de  la  main  étendue. 

3"  Cubitus  est  mis  pour  calamtu^  coudée 
pour  canne.  Ezech.  A3. 20.  Mensus  est  murum 
êjus  undique  per  circuitum  ,  hngiiudinsm 
quingentorum  cubitorum,  et  latitudinem  quin- 
geniorutn  cubitorum  :  L'ange  mesura  la  mu- 
raille de  toutet  parts,  en  tournant  tout  au- 
tour, et  il  trouva  qu*eIlo  avait  cinq  cents 
coudéet  de  longueur  et  autant  de  largeur. 
Saint  Jér6me  et  plusieurs  autres  interprètes 
croient  qu'il  faut  mettre  cannes  au  lieu  de 
coudées;  comme  en  effet  dans  l'Hébreu  il  y  a 
seulement  quingentorum^  où  l'on  doit  sup- 
pléer calamorum^  exprimé  quatre  fois  aupa- 
ravant. La  coudée  commune  est  un  pied  et 
demi;  la  coudée  des  Hébreux  était  un  pied 
trois  quarts.  Jos.  3.  k.  Sit  inter  vos  et  arcam 
spatium  cubitorum  duum  millium:  Qu*il  v  ait 
entre  vous  et  Tarchc  un  espace  de  deux 
mille  coudées  ou  cinq  s|ades,  revenant  â  six 
cent  vingt-cinq  pas  géométriques.  Cet  espace 
était  nécessaire,  parce  qu'ils  n*eussent  pu 
voir  Tarche,  à  cause  de  leur  nombre  prodi- 
gieux, s'ils  eu  eussent  approché.  3.  Reg.  6. 

CUCÛmSS  ou  CUCUMRR;  do  aixvoç  ,  qui 
vient  de  Thébreu  kasa  ou  kisa,  qui  signiQe  la 
mè.ne  chose. 

Concombre.  Num.  5.  In  mentem  nobis  ve- 
niunt  cncnmeres  :  Les  concombres  nous  re- 
viennent dans  Tesprit.  Lrs  Hébreux  et  (es 
EgV|)liens  en  usaient  beaucoup. 

ÔÛCUMKIIAHIUM ,  II;  (7cx\iii/>arov,  champ 
de  concombres,  ou  jardin  dans  lequel  sont 
des  melons  et  des  concombres.  Isa.  1.  8.  Si- 
eut  twjurium  in  cucumerario  :  La  Judée  de- 
vait être  comme  une  cabane  dans  un  champ 
de  concombres,  après  qu'on  les  a  cueillis; 
t.  f.,  déserte  et  désolée.  Baruch.  6.  G9. 

CUDËKË,  de  l'hébreu  cathat^  tundcre,  attc* 
rere. 

Battre  du  marteau,  forger.  Isa.  \\,  7. 
Coufortavil  faber  œrarius  percutiens  (i).avvnvj 
malleo,  tum  qui  cudebat  tune  temporis  :  L*ou 
vri'  r  qui  frappait  du  marteau,  pour  former 
son  idole,  exhortait  celui  qui  travaillait  alort 
avec  lui. 
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DICTIONNAIRE  DE  PHILOLOGIE  SACREE. 


CnJUSMODI;  Sr,  ^,  ô.  Ce  nom  indéclina- 
ble, loiiipo^é  «tu  génitif  de  quis  et  du  génitif 
de  modus,  signifie  : 

De  quelle  sorte.  1.  Reg.  21.  2.  Nemo  iciat 
cvjusmodi  prœcrpla  îibi  dederitn  :  Que  per- 
sonne ne  sache  ce  que  je  vous  ai  commandé. 
David  dit  à  Achiuiélech  que  Satil  lui  avait 
parlé  en  ces  termes. 

Il  est  à  remarquor  que  le  datif  cui  on  le 

J;éni(if  cujus  est  quelquefois  un   pléonasme 
lébrou;  5c.,<l(icind  rantérédcnt  est  exprimé» 
comme  Rom.  16.  27.  Soli  sapienli  ûeo,  per 
Jesum  Chrislum,  cui  honor  et  gloria  in  sœctiia 
êœculorum  :  Honneur  et  gloire  soit  ii  Dieu, 
qui  est  le  seul  sage,  par  Jésus-Cbrist,  dans 
fous  1rs  siècles  des  siècles. 
CULËX,  icis  ;  (le  xeûvcu^p. 
Moucberon,  cousin.  Matlb.  23.  2^.  ExcO" 
tantes  culicem  :  Vous  qui  avez  grand  soin  de 
passer  ce  que  vous  buvez,  de  peur  d^ivaler 
un  moucheron.  Jésus*Ciiri»l  représente  aux 
scribes  et  aux  pharisiens  leur  aveiiglement. 
CULINA,    ;b;  futytiptiov,   de  colère^  a  CO" 
lendo  igne^  dit  Varron,  ou  plutôt  de  Thébrea 
kala,  cuire,  rôtir. 

Cuisine»  lieu  dans  une  maison  où  l'on  ap- 
prête les  viandes.  Ezech.  46.  v.  23. 24.  CuUnœ 
fabricatœ  étant  subter  porticus  per  gyrum  : 
L'on  voyait  les  cuibincs  bâties  sous  les  por- 
tiques, tout  autour. 

CULMEN,  is,  de  columen  ^  qui  vient  du 
grec  xoàûfiTi  ^  calnmuê  ou  cuimus  (xe^aX^)» 
parce  que,  anciennement,  les  toits  des  mai- 
sons se  couvraient  de  chaume.  Or,  le  mot 
culmen  se  dit  principalement  du  toit  des  mai- 
sons, le  faite,  le  comble,  le  haut  d*un  édificCi 
et  signifie  aussi  : 

Le  sommet ,  le  haut  de  quelque  chose. 
Gen.  11.4.  Faciamus  nobis  civitatem  et  turrim 
cujus  ctthnen  pertingat  ad  cœluin  :  Faisons- 
nous  une  ville  et  une  tour  qui  soit  éievée 
t'usiprau  ciel.  C'est  de  la  ville  et  <le  la  tour  do 
\abv\  dont  il  est  parlé  ici,  2.  Reg.  18.  26. 
Vociférons  in  culmine  :  La  sentinelle,  voyant 
un  second  courrier,  cria  d*en  h.uit .  f.  e,,  de 
la  muraille  au  haut  de  la  porte  de  la  \  ille.  Ce 
courrier  qu*il  V(»yait  était  Chusi. 

Un  logement,  une  maison  (  ooxoè  ).  Gen. 
19.  8.  Ingressi  sunt  sub  umbra  cuiminis  viei  : 
Ces  hommes  hont  entrés  dans  ma  maison 
comme  dans  un  lieu  de  sûreté,  dit  Lolh  aux 
babitanis  de  Sodome. 

CDLMCS,  ly  de  colmus  ou  colomus^  pour 
calumus. 
Le  tuyau  du  blé,  qui  porte  Tépi,  le  chaume 

ijrvOfi^v).  Gen.  41.  5.  Septein  spicœ  pullU' 
abunt  in  cuimo  uno  plenœ  atguœ  formnsm  : 
Voyez  Texplication  que  Joseili  donne  à  Pha- 
raon de  ce  Second  songe  qu'il  eut  de  ces 
sept  épis  pleins  de  grains  et  si  beaux,  qui 
sortaient  d  une  même  tige.  v.  26.  Ainsi, Osée 
8.7. 

CULPA  ,  jB  ,  de  xoXôrTccv,  châtier,  ou  de 
rhéhreu  chainph,  percusstt. 

Faute,  oiïense,  blâme.  Prov.  6.  30.  Non 
grandis  est  culpa^  cum  guii  furatus  fntrit,  fu- 
ratur  enim  ut  esurientem  impleut  animam  :  Ce 
n*est  pas  uno  grande  faute  qu*un  homme  dé- 
robe pour  avoir  de  quoi  maDger»  lorsqu'il  eit 


pressé  par  la  faim;  Hebr.  On  fie  mèprist 
point  un  larron.  Ici  ce  genre  de  larrou  c«| 
mis  en  parrall&le  avec  radulière,  qui  al 
beaucoup  plus  C'>npahie.  Gen.  31.  r-.6. 

Défaut,  imperfection.  Ueb.  8.  7.  Si  i7W 
culpa  vacass't  (Gr.  ainiinxo'»  cIvkc);  nom  utipm 
secuudi  locus  inquireretur  :  Si  la  loi  am-iroit 
avait  été  assez  parfaite  pour  sanctifier  d 
donner  la  gr;U*e,  ou  n'aurait  pas  eu  bcsoii 
du  nouveau  Testamenl. 

CULPARE;  iiifift^Bai  ,  blâmer,  rcprrt- 
dre.  2.  Maeh.  2.  7.  Jeremias  culpans  iiêm 
dixit  qnod  ignotus  erit  locus  :  Jérémie  bliiÎN 
ceux  qui  s*claient  approchés  pour  renur- 
quer  la  eaverne  où  il  ava  t  mi«  le  tibcre»- 
cle,  Tarche  et  Tautel  des  <  ncensoirs. 

CULTKR.  tri;  ^âxac^ca,  de  Thébrea  ctl7, 
occidit,  ou  bien  a  cultu  trrrœ^  parce  que  ce 
mot  a  signifié  d'abord  le  contre  d'une  char- 
rue, et  depuis  il  signifie  aussi  : 

1**  Couteau.  Jos.  5.  2.  Fnc  tibi  eulirasiapi' 
dios  :  Faites-vous  de^  couteaux  de  pierre, 
dit  Dieu  à  JoNué.  lui  ordonnant  d-.*  circimcire 
les  Israélites  nés  dans  le  désert,  qoi  ne  1*4- 
vaient  point  été.  à  cause  des  tlèc'aaipeni«*iili 
fréquents.  Voy.  v.  7.  8.  Ainsi   Prov.  23.  i 
Statue  cul trum  in  guliure  tua  :  Metleisi 
couteau  à  votre  gorge.  Le  Saçe,  par  oU 
expre8^ion  parabolique ,  avertit    ceux  «lai 
sont  invités  à  la  table  des  grands,  de  garUrr 
une  grande  relenue,  soil  pour  parler,  sot 
pour  manger,  comme  si  on  avait  un  eoutras 
à  la  gorge  qui  arrêtât  Tin  tempérance. 

2*  Inslrument  de  fer  pinpre  â  tailler  el 
polir  les  pierres.  Exod.  iO.  25.  Si  letuterit 
cul  trum  (iyxttpihft^)  super  eo.  polluetur  :  S 
vous  employez  le  ciseau  à  taillerie^  piirres 
pour  l;âtir  à  Dieu  un  autel  de  pienreSyCtt 
autel  sera  souillé. 


Fjçoo  de  parler  tirée  de  celte  si| 

Levare  eultrum  :  Se  servir  d*un  instmmnt 
qu'on  lève  en  haut  pour  eu  trarailler.  £i^ 
2.  25.  Voy.  supra  2". 

CULTIOll,  us.  plus  propre,  p!ns  précirsi. 
Ruth.  3.  3.  Jnduere  cultioribus  tesiia^entit  : 
Prenez  vos  plus  beaux  habits,  dît  Noétuii 
Huih. 

CULTOR,  is,  yiàtpyùçi  decp/«Te. 

1*  Haliiianldun  pays,  qui  cul tÎTe  les  ter- 
res ou  les  lignes,  laboureur  ou  lignent. 
Gen.  34-.  21.  Quœ  spatiosa  et  lata  emltoribui 
indiget  :  Cette  terre,  étant  spacieuse  eï  tUth 
due  comme  elle  est,  a  besoin  de  gens  qoi  la- 
bourent, disent  Hemor  et  Sii^b  m,  son  fil*, 
proposant  à  leurs  sujets  de  8*allier  a?i€  Ici 
Juifs,  c.  47.  ik.  Luc.iO.  10.  Misit  ad  ru:tvrt» 
strtum  :  Le  maître  de  la  vigne  (ipMÙr.^T^* 
tinitor)  invoya  un  de  ses  serviteurs  %my^ 
lignerons,  afin  qu*ils  lui  m  J.niiassei«i'i 
fruit.  Ces  vif^nerons  figunli  nt  les  Juits,aus- 
quels  D  eu  a  envoyé  inutilemenl  ses  pro- 
r>hétes.  c.  13.  7.  Num.  13.  29.  1.  Par.  27.  f7. 
lsa.2'i.6. 

2"  Adorateur,  qui  rend  un  culte  partirt- 
lier,  soit  à  Dieu,  soit  à  quelqut*  fausse  divi- 
nité (ÀgtT/>  vuv.  Hebr.  10.  2.  Nuliam  k^bernt 
ultra  conscientiam  peccatit  euliores  sr*^ 
mundati  :  Les  niiDistrea  de  TancieMe  ^ 


•"inrtieiit  phit  tenlt  lear  conscienea  char- 
fée  de  péché,  en  ayant  été  une  fois  poriBéi* 
Saint  Paul  fait  voir  que  li*t  «acHficos  de  l'an- 
ci^'nne  loi  nVITaçaient  point  les  péchés,  parce 
qa*il  les  frillait  réitérer  tous  les  ans.  avec  la 
ronfession  des  mêmes  péchés.  Deut.  k.  3. 
Oculi  tenii'i  vidernnt  quomodo  contriverii 
omueê  eufioret  ejus  de  média  vestri  :  Vos 
jeux  uni  vil  de  quelh;  sorîe  le  Seigneur  a 
rxlerininé  tous  IcHadornlcurs  de  B*el|)hégor 
du  iniliru  de  vou*(.  k.  Ueg.  10.  v.  19.  23.  !2« 
Marh.l.  19.  Joau.9.3t. 

S*  Qui  entre'îeu',  mai  ilient  et  défend  quel- 
que eli>8e.  Joh.  13.  k.  Cultores  perventorum 
dogmatain  :  Déreuicurs  d*uuc  doctrine  cor* 
roii>|ui«*. 

CDLTRIX,  icis«  de  colère^  et  signiHc  pro- 
|ireiiiehl  €«  Ile  qui  cultive,  soit  i.i  terre,  ia 
vlirne,  etc.;  dan*  lErriture  : 

Ci'lie  qui  ndore  une  divinité.  Art.  19.  35« 
Q  U  eMi  hominum  qui  nesciat  Ephesiorum  ci- 
rUnUm  culiricetn  esse  magnœ  Dianœ  (viaixô- 
^):Y;i-(-il  que!qu*un  qui  ne  sache  p«i8 
que  la  ville  d'Ephése  rend  un  culte  particu- 
lier à  la  grande  Diane?  dit  le  grefUer  de  la 
Tille  aux  E|.hésiens. 

CULTUKA,  JE,  \a7ptU*  de  colère^  et  signi* 
fie  proprement  culture,  Taclion  ou  Tart  de 
culUfer la  terre, les  vignes, etc.; dans  lEcri* 
ture  : 

Culle,  service,  honneur  que  Ton  rend  à 
quelqse  divinité.  1.  C<ir.  10.  U.  Fugite  ab 
iiiohrum  euUura  :  Fuyez  l1do  âlrit*.  E*  c!i. 
1.  32.  Execratio  pecaUori^  cnltura  Dei  :  Le 
culie  de  Dieu  est  en  exécration  au  pécheur; 
Gr.  6ff09i(Sffc9[,  la  piété,  la  religion.  Hobr.  9. 
1.  Bubuit  justifi'tttiones  rutturœ  :  La  pre- 
mière «ilittiiee  a  en  dei  lèglemcnls  touchant 
le  colle  di*  D  eu.  2.  Pur.  31.  21,  etc. 

CULTUS.  us.  —  1*  Ciilti*,  respect,  honneur 

Îjue  Ton  rend  à  Dieu  ou  aux  idoles.  Exod- 
0.  iO.  Necesêaria  Muni  in  cultam  Domini  Dei 
moMlri  :  Nous  j»vons  nécessairement  hesoin 
de  Ions  nos  lroiipe;»ox  pour  le  culle  du  Sei- 
gneur notre  Dieu.  Moïse  rend  raison  h  Plia- 
raon  pourquoi  il  fait  lit  que  les  Israélites  Kt 
emuienaS'ient  avec  eux,  allant  offrir  des  sa- 
crifices à  Difu.  Jos.  22.  IB. 

3'  Céiémonie,  réKlemnil  du  culte  de  Dieu 
(yêfufftov).  ExihI.  12.  14.  Celebrnbiiis  eam 
noiemnein  iJomino  culiu  sempiierno  :  Vous 
rélèhrerei  de  race  en  race  la  fête  de  Pâque 
avec  un  euile  perpétuel,  comme  une  fcMo  so- 
Iciinaile  au  Seigneur,  c.  13. 10.  c.  27.  21.  Lc- 
Til.  ah.  3.  Num.  3.  7. 

3*  Foiictluu,  ministère  qui  regarde  le  ser-- 
virede  Dieu.  Nuni.3.  10.  Anron  outeni  et  filiot 
ejus  eontiitufs  super  eultum  saeerdotii  :  Vous 
elahlirei  Aaron  et  ses  enfants  pour  les  fonc- 
ll«»n!«  du  sarerdoc«*.  v.  3G.  c.  4.  v.  ^IS  30.  c.  7. 
8.  c.  Vj.  g.  1.  Par.  2  ).  21 2.  Par.  29.  35. 

4*  Pratique,  observation  (iVv«f  opéra).  Isa. 
3S.  17.  Erit  eiêiius  )usiiiiœ^MUentium  .  L'ob- 
servation de  la  justice  apportera  la  paix  et 
la  tranquillité. 

5*  OrnomenI,  entretien.  Exod.  25.  9.  Juxta 
•maein   similitudinem  omnium  vasorum   in 
€ulium  eJus  :  Les  Israélites  me  dresseront  un 
re  selon  la  forme  da  tabernacle  que 
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je  voua  montrerai, et  de  tons  les  raies  qui  f 

serviront,  c.  35. 21.  Num.  4. 16. 

6*  Ornement,  propreté,  habits  précieux 
xiaiioç).  1.  Petr.  3.  3.  Qunrum  non  s\i  fitcfu- 
menti  veslimentorum  cuttus:  Que  les  femmes 
ne  mettent  point  leur  ornement  à  se  parer 
par  la  beauté  des  habits.  Etod.  33  4.  2.Reg« 

1.  2V.  3.  Reg.  ^.  10.  E8lh.2.  v.  12.  15. 
CUM,  <rvy,  ficTcc,  préposition.  Avec,  1*  soit 

pour  marquer  la  présence.  Rom.  12. 15. ^nu- 
deie  cum  yaudemibus^  flete  cum  flentibns  : 
Soyez  dans  la  joie  avec  ceux  qui  sont  dans 
la  joie,  pleurez  avec  ceux  qui  pleurent 

2"  Soit  pour  marquer  qu'on  est  familier, 
ou  dans  la  co*npagnie  de  quelqu'un.  Joau. 
15.  27.  Quii  ab  initia  mecum  estis  ;  Vous  ren- 
drez témoignage  de  moi  (aussi  bien  que  le 
Saint-Esprit),  parce  que  vous  éîcs  dès  le 
commencement  avec  moi.  c.  17.  12.  Act.  4. 
13.  c.  9.  28.  c.  24.  1.  etc.  Ce  qui  marque 
aussi  quelquefois  une  compagnie  et  un  atta- 
chement inséparable.  Rom.  7.  3.  Si  fueriî 
cum  alio  vira  :  Si  une  femme  épouse  un  au- 
tre homme  durant  la  vie  de  son  mari,  elle 
est  appelée  adultère.  Ps.  133.  18.  Exurrexi^ 
etndnuc  sum  iccum;  i.  e.  persislo:  Quand  je 
me  lève,  je  me  trouve  encore  an  même  état 
devant  vous. 

3"  Soit  pour  marquer  Taide,  le  secours  et 
la  protection,  la  faveur.  Luc.  1.  38.  Dominm 
tecum  :  i.  e.  tibiadest  :  Le  Seigneur  est  avec 
vous;  i.e.  vous  assiste  et  vous  favorise  de 
ses  grâces,  dit  Tangeà  la  sainte  Vierge  Rulb. 

2.  4.  Dominus  vobiscum  :  Q\ïvt  fe  Seigneur 
vous  assiste  de  ses  grâces,  dit  Rooz  à  ses 
moissonneurs, arrivant  de  Retliléem:rEg!iso 
emprunte  cette  salutation  dans  rolticc  divin, 
à  laquelle  on  répond.  Et  cum  spiritu  tuo; 
i.  e.  tecum  si(,  ou  tibi  adsit;  c**  qui  est  em- 
prunté de  saint  Paul,  Gai.  6.  18.  Gratia  Do^ 
ttiini  noslri  Jesu  Oiristi  cum  spititu  vestro: 
La  grâce  de  Notre-Scigneur  Jésus-Christ 
demeure  avec  %olre  esprit:  le  mot  anima  et 
spiritus,  est  souvent  pris  pour  la  personne. 
1.  Cor.  15.  10.  Abuvdantius  iliis  omnibus  ia^ 
borari;  non  ego  autem,  sed  gratia  Dei  me-' 
cum  :  Tai  travaillé  plus  que  tous  les  autres 
{se.  à  la  prédication  de  1  Evangile),  non  pas 
moi  toutefois,  mais  la  grâce  de  Dieu  avec 
moi;  Gr.  Quœ  mecum  est.  Ju  lie.  16. 15.  Mais 
Esse  cum  uiiqua^  bignifie  particulièrement  le 
secours  et  la  protection  dont  Dieu  soutient 
ses  ministres  dans  leurs  fondions.  Matth.  28. 
20.  Ecce  egovobiscumsum:  Jesus-Christ  pro« 
met  à  ses  ap6tres,  et  dans  leurs  personnes  à 
son  Eglise  et  à  ses  ministres,  une  assistance 
continuelle.  Jo.m.  8.  29.  Qui  me  misit  mecum 
est  :  Celui  qui  m*a  envoyé  est  avec  nmi,  et  ne 
m*a  point  laissé  seul:  Jesus-Christ  parle  du 
Père  éternel.  Exod.  3.  12.  c.  18.  29.  etc. 
Judrc.G.  16.  Ps.54. 19. 

4"  Soit  pour  marquer  qu*on  suit  et  qu'on 
prend  le  par^i  de  quelqu'un  et  qu*on  lui  est 
attaché.  4.  Rrg.  6.  16.  Plures  nobiscum  sunt 
quam  cum  itiis  :  Il  y  a  plus  de  gens  armés 
avec  nous,  qu'il  n*y  en  a  avec  les  gens  du  roi 
de  Syrie, dit  le  prophète  Elisée  à  son  serviteur 
surpris  du  se  \oir  assiégé  de  tint  de  gens 
de  guerre.  \oy.  le  t.  17.  Ainsi,  Lue  11.  S3. 


Qui  non  est  meeum,  eontra  me  est  :  Celai  qui 
n'est  point  avec  moi  est  contre  moi,  dit  Je- 
sus^brisl.Mattb.  12.  90.  1.  Rcg.  U.2i.  Act. 
ik.  k  c.  19.  38. 

Cette  préposition  est  mise  pour  plusieurs  autres. 

!•  ^onr  AEque  ae.  Comme  t  de  même  que» 
aussi  bien,  également,  de  même  f.içon,  on 
même  élal.Ps.  105.  6.  Peccavimus  eum  p^tri- 
busnostris  :  Nou<Ja?ons  pérhé  aussi  bien  que 
nos  pères.  Ps.  12.  5.  Cum  hominibus  tutn  fia-- 
gellabiintur: Les  méclianls  n'éprouvent  point 
les  fléaux  auxquels  les  autres  iiommes  sont 
exposés.  Ps.  87.  br  AHidimntus  sum  cum  de- 
scendentihusintneum:ya'\  éié  regardé  comme 
étant  du  nombre  de  ceux  qui  de^^cendent 
dans  la  fosse.  Eccii.  40.  8.  Cum  omni  carne  : 
Ces  fantômes  qtiî  se  voiciil  dans  le  som- 
meil, et  de  semblables  accidents,  sont  com- 
muns à  toutes  les  bôlcs,  comme  aux  hom- 
mes.  1.  Reg.  28.  19.  Crasautem  tu  et  filii  ttti 
mrcnm  eritis  :  Demain  vous  serez  morls  et 
hoj's  du  monde  comme  moi,  dit  Samuel  à 
Sîùl.  i.  fteg,  2i.  6.  Ps.  119.  i.  Job.  W.  10. 
is  i.  G9.  23.  Jcrem.  6.  11.  Ezoch.  16.  26.  Ma- 
lach.  1.  12.2.  Cor.  k,  U.  Heb.ll.  9. 

:!"  Pour  Qiianditt^  Autant  de  temps  que. 
P.-.  71.5.  Permanebit  cum  sole  :  il  demeurera 
autant  qoo  te  solei!  :  le  Prophète  pdfle  de 
Jésus-Christ,  6guré  par  Salomon.  Isa.  65. 
29.  Nepotes  cum  eis;  î.  e.  ipsis  viventibus  :  Les 
élu^  verront  une  grande  postérité.. 

.3*  Pour  Contra,  Contre,  à  rencontre.  Ps. 
54.  19.  Inter  multos  erant  mecum;  i.  e.  contra 
me  •  Ceux  qui  s'approchent  de  moi  pour  tne 
perdre,  étaient  en  grand  nombre  contre  moi. 
Matlh.  Il  y.  41.  42. Luc.  11.  v.  31.  32.  Apoc. 
9.16. 

4*  Pour /nrcr,  Parmi.  Marc.  10.  30.  Cum 
perseculionibus  :  Au  milféu  même  des  pcfsé- 
culions. 

5"  Pour  Pfr,  Par  le  moyen,  par  le  minis- 
tère. Acl.  14.  25.  Retulemnt  quanta  fecisset 
Deus  cum  illis;  i.  e.  per  illos:  Saint  fiarnabé 
et  saint  Paul  racontèrent  (à  l'Eglise  d'Anlio- 
che  assemblée  )  combien  Dieu  avait  fait  do 
grandes  choses  ayeceux;!.  e. parleur  minis- 
tère, c.  15.  4. 

6*  Pour  In,  Dans,  en.  Job.  7.  il, Cotifabula^ 
borcnm  amaritudine  animœ  meœ:Jc  m'entre- 
tiendrai dans  Tamertumede  mon  âme,  ou  de 
mes  maux  :  c*ost  le  même  sens  que  tn«  c.  7. 
11.  c.lO.  1. 

7**  Pour  Pênes,  En  la  puissance,  en  la  dis- 
position. Ps.  49.  11.  Pulchritudo  ayri  mecum 
est  :  Toute  la  beauté  de  la  campagne  m^est 
présente,  je  puis  eti  disposer.  1.  Reg.  25.  25. 
Secundum  nomensuum  stuilus  est,  et  stultitia 
est  cum  eo;  i.  e.  stitUissimus  est:  Nabal  est 
insensé,  et  son  nom  même  marque  sa  folie. 
Voy.  Nabal.  Apoc.  22.  12.  Merces  mea  me- 
cum  est  :  J'ai  ma  récompense  avec  moi;  se, 
pour  rendre  à  chacun  selon  ses  œuvres.  Ps. 
J7.  ii.Lumen  oculorum  meorum  ipsum  non 
est  mecum:  Ma  vue  m*a  abandonné.  Jerem. 
^.8.  Lex  Domini  nobiscum  est  :  Nous  sommes 
instruits  dans  la  loi.  Isa.  49.  4.  c.  40.  10.  c. 
6^.11. 

B"  Pour  Coram  ou  contra,  en  présence,  à  la 
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vue.  Isa.  59.  12.  Ste^era  «otlra  «•^ucim. 
Nos  crimes  nous  sont  présents  :dans  leniéiai 
sens  qu'est  pris  eonira.  Ps.  50.  5.  Ainfli,  tu 
15.  ii.Cnmvultu  tuo:En  roire  préseBce. 
Ps.  139. 14.  Act.  2.  28.  Elle  est  quelquefcii 
sous-entendue,  1.  Par.  26.  23.  Amramtk 
Isanritis;  i.  e.  cum  Amramitis;  de.  comni 
en  Grec,  Apoc.  8.  3.  Ut  daret  de  orationihm 
sanctorum,  de  pour  cum:  AGn  qu'il  en  te- 
compagnâl  les  prières  de  tous  les  salais.  Voy. 
De. 

Cum  ou  qiiitm ,  conjonction  ;  «t»,  ?•«*.  Ce  qui  s'exprae 
souvent  par  nn  participe. 

1»  Quand,  lorsque.  Tit.  3.  4.  Cumbenign- 
tas,  et  huwnnilas  apparuit  Salvatoris:  Lors- 
que, ou  depuis  que  la  bonté  de  Dieu  notre 
Sauveur,  et  son  amoar  pour  les  bommei  a 
paru  dans  le  monde.  Matth.  15.  2.  Non  la- 
vantmunus  suas  cum  panem  manducant:Y9i 
disciples  ne  lavent  point  leurs  mains  lors- 
qu'ils prennent  leurs  repas,  disent  tes  Scri- 
bes etls  Pharisiens  à  Jésus-Chrfst.  cî.  4. 
Luc  9.42. 

2"  Vu  que,  puisque.  Heb.  5.  12.  Cumdek- 
retis  magistri  esse:  Vu  que  depais  le  lem^ 
qu'on  vous  instruit,  vous  derrief  déjà  ttn 
maîtres.  1.  Cor.  3.  3.  Cuni  $U  inter  Hi 
zelus;  Puisqu'il  y  a  parmi  vous  des  jalenin, 
etc. 

3°  Celte  conjonction  est  quelquefois  soos* 
entendue.  Isa.  12.  1.  Confitebor  tibt  frt##io« 
iratus  es  mihi;\.  e.quoniam  eum  irattsifuerit, 
conversus  est  furot  tuus  :  Je  vous  rends  fçrl- 
ces,  Seigneur,  de  ce  qu'après  vous  être  nrii 
en  colère,  votre  fureur  s'est  apaisée.  Rom. 
6.  17.  Gratins  Deù  quod  fuistis  servi  peccati, 
obedistU  autem  excordei'x.  o.  quod  cum  ftte- 
ritiii  :  Dieu  soit  loiiédé  ce  «{u'ayanl  été  aupt- 
ravant  esclaves  du  péché,  vous  avez  emBraf- 
sé  du  fond  du  cœur  la  doctrine  de  l'Eva»- 
gile.  1.  Ptlr.  4.  6.  Ut  judieentur...  rir<rtf 
autem;  i.  e.  ut  cumjudicati  fuerint  :  L'Evan- 
gile a  été  prêché  aux  morts,  afin  qa'lyant 
été  punis  devant  les  hommes ,  selon  la 
chair,  ils  reçoivent  devantDiea  la  vIcdcTw- 
prit. 

CCMï;  Hebr.  Surge.  Ce  mot  est  Hébrfn: 
c'est  rin)[)cratif  dû  fcrbe  Coum^  turqerf. 
M  ire.  3.40.  Talitha,  cumi;  quod  est  interprt- 
tatum  :piiella{tibi  dico]  surge  .-Jésus-Christ 
dit  à  la  filiedu  chef  de  la  Synagogue,  Tadthe, 
cumi;  t.  c.  Ma  fille,  levez-vous.  Voyez Tiu- 

THA. 

CUMDLAUE.  Combler,  augmenter.  2.  Psrr. 
28.  13.  Quarevultis  vestra  cumulare  delict^f 
Pourquoi  voulez-vous  mettre  le  comble  à 
vos  anci<M)s  crimes?  dirent  les  prînCfpaoi 
officiers  d  Kphraïm  à  l'armée  d*Isra8I.  le" 
persuadant  de  renvover  les  deux  cent  mit'e 
captifs  qu'ils  avaient  laits  siir  le  fojanaiede 
Jndn. 

CUMULUS,  I,  trt^flç.  Du  tiiùi  îtittÈMé  ewtm. 
qui  vient  de  cum^  pour  maf^der  ùif  aliiaf  éi 
quelque  chose. 

Tas,  monceau,  ce  qu'on  dooiie  par-4éss0 
la  mesure;  dans  TEcriture. 

Poussière  (;^ovfc  ptUvis).  ÉcclI.  W.  âî.  Jfsrf 
jurando  dédit  ilU  crescere  itlum  quasi  terre 
cumulum  :  Le  Seigneur  a  Juré  &  Aw ïBtfd)  1* 
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urollre  fa  postérité  comme  la  poussière 
erre.  Voy.  Gen.  22.  17. 
tCTARI;  oxviîv.  De  cuncUis,  (oui,  tout 
iblei  il  but  du  tonips  pour  tout  parcou- 
iosi»  H  signifie  : 

Dîflérer,  user  de  remises ,  temporiser. 
22.  16.  Ne  euncleris  ventre  ad  me: 
ferez  pies  A  yenir  vers  moi«  dit  Balacà 
». 

Itni  paresseux  de  fnire,  faire  quelque 
à  regret,  et  chercher  des  prétextes 
s'en  défendre,  lilccli.  10.  29.  Noli 
tri  in  tempore  angustiœ  :  Ne  rcfusoz 
le  travailler  quand  vous  éles  dans  le 
il  ne  croyez  point  que  cela  soit  indigne 
'e  naissance:  Gr. /aq  SoSâ{ou,  Ne  soyez 

F[lorieox. 
CTATIO^Nis.  Hésitation,  délai,  rctar- 
C.  Esth.  &.  11.  Omnes  norunl  quod  sive 
wemulier^  non  vocafus  inlerius  airium 
fUf averti^  absque  uUa  cunclatione  5/a- 
tfr/{cta/ur,  fiMi,  etc.  Tous  savent  que 
oe  ce  soit,  homme  ou  f('mmo,  qui 
ians  la  salle  intérieure  du  roi  sans  y 
Mé  appelé  par  son  ordre,  est  mis  à  mort 
blemeni  a  la  même  hourcy  à  moins 
le 

crus»  Ay  um;  nâç.  De  eonjunctus  ^ 
mlraction  ,  pour  marquer  un  tout 
blé|  Ascon.  Cuncti  simul  omnes  quasi 

oot  ensemble.  Eccl.  1.  8.  Cunctœrei 
«f  :  Toutes  les  choses  du  monde  sont 
ss  à  connaître,  et  Ton  ne  peut  'sa- 
is arts  et  les  sciences  exactement  sans 
Nipde  peine. Gen.  l.v.30.  31.  etc.  Voy. 

lotUfae,   quoique  ce  soit,  aucun.  3. 

.  38.  Cuncta  aevolatio^  et  imprecatio 

çiderit  omni  homini;  i.  e.  quœvis  sup^ 

f>,  etc.  Quelques  prières   et  vœux  que 

iB  homme. 

EUS.  1.  De  rHébrou  koun,  être  droit 

le,  et  signifie  proprement, 

t  soit  de  bois   uu  de   fer,   avec  quoi 

id  du  bois;   et  de  lik,  un  escadron  do 

/'lolnis  en  forme  de  coin  ;  dans  TIut.  : 
Ion  en  forme  de  coin  ,  bandons  de 
le  guerre,  troupes  de  gens.  Nu::).  1. 
îtiwuntnr  castra  fiUi  Israël  un  squis- 
r  Uirmas  (ny^^ovia)  et  cuneos  ;  llehr. 
:  Les  enfants  d'Israël  camperont  par 
!s  bandes,  chacun  dans  sa  compagnie. 
10. 10.  Ecce  cuneus  Prophetarum  olh 
ix^poÇf  cœtus)  :  Saiil  fut  rencontré  par 
»upe  de  propnètes:  le  v.  S.  porte,  Grex 
iarum. 

IGDLUS,  I.  Ce  mol  vient  de  cuneus^  et 
• . 

rou  en  terre,  semblable  i  ceux  qoe  les 
>nt  au  bois;  le  lapin  mémo  qui  fait  ces 
K>ur  s*y  cacher:  c*est  aussi  ce  qui  a 
mer  ce  nom  aux  mines  qu*on  fait  en 
our  prendre  les  villes.  D'autres  tirent 
us,  conil  ou  lapin,  de  xvu,  lUerum  ges* 
;e  i|u*il  porte  plus  et  plus  souvent  que 
'68  animaux:  dans  rÉcriture  : 
ice,  fourbe.  Esth.  16.  3.  In  tantum 
tproruperuntfUi  eos...  qui  ita  cuncta 
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agunt  ut  omnium  .aude  digni  5tVu,  mendaeio- 
rum  cuniculis  conentur  subvertere  :  La  pré- 
somption de  plusieurs  courtisans  passe 
quelquefois  dans  un  tel  excès,  que  s'élevanl 
contre  ceux  qui  se  conduisent  d'une  (elle 
sorte,  qu'ils  méritent  d*étre  loués  de  tout  le 
monde,  ils  tâchent  de  les  perdre  par  leurs 
mensonges  et  leurs  artifices. 

CUPEHE.  iTTcOu^frv.  De  THébreu  chaphets, 
dcsircf,  aimer. 

Désirer,  souhàifer  (e«).«tv,  vetle).  Prov.  1. 
21.  U.^quequo  stuUi  ea  quœsihi  sunt  noxia  eu- 
pinit?  Jusqu'à  quand  les  insensés dé^ireronl- 
ils  ce  qui  les  perd  ?  Luc.  23.  8.  Erat  cupiens 
ex  muUos  tempore  videre  eum  :  Hérode 
eut  une  grande  joie  de  voir  Jésus  :  car  il  y 
avait  longtemps  qu*il  souhaitait  de  le  voir. 
Phil.  1.  23. 

1°  Aimer  quelqu'un  alTecturusement,  lui 
vouloir  du  bien  (cTriTroOerv).  Pliilipp.  1.8.  Testis 
tnihi  est  Dcus^  quomodo  cupiam  omnes  vos  in 
visceribus  Christi  :  Dieu  n/esl  témoin  com- 
bien je  vous  chéris  dans  les  entrailles  de  Je- 
sus-t.hrist. 

2**  Tâcher  de  faire  cinelque  chose,  en  cher- 
cher Toccasion  ({utiiv).  Esth.  6.  2.  RegemAs^ 
suerum  jugulare  cupientinm  :  Manlochée 
avait  donné  avis  de  la  conspiration  des  deux 
eunuques  qui  avaient  voulu  assassiner  le 
roi  Assuérus. 

CUPIDE.  Avec  inclination  et  aBefction.  1. 
Tliess.2. 8.  Cupide  volebamus  ((v^oxoû/itv)  tro' 
dere.  etiam  animas  nostras  :  Nous  aurions 
souhaité  de  vous  donner  mémo  notre  vie. 

CUPIDITAS,  A1IS.  1-  Convoitise,  désir, 
passion  {o&tliç).  Sap.  H.  2.  Ulud  cupidiloi 
ocquirendi  excogitavit  :  Le  désir  de  gagner  a 
inventé  la  structure  de  ce  bois;  t.  e.  des  ido- 
les. Esth.  il.  12.  Rom.  15.23. 

2"  Avarice  (  (j>àapy\jpM  ).  1.  Tîm.  6.  10. 
Itadix  omnium  malorum  cupiditas:  La  pas- 
sion pour  le  bien  est  la  racine  de  tou^  les 
maut.  2.  Mach.  10.  20. 

CUPIDO,  ixis.  Convoitise,  désir,  amour. 
2.  Par.  19.7.  Non  est  apud  Dominum  cupido 
innnerum:  Il  ii*y  a  aucun  désir  de  présenis 
dans  ie  Seigneur.  Ezech.  23.  6.  Insanhit  in 
JHvrncs  cupidinis  :  I.  e.  cupitos  ,  amabiles: 
Ov)  îa,  qui  est  Sarnarie,  a  aimé  d*un  amour 
furieux  les  Assyriens ,  jeunes  et  propres  à 
allumer  sa  passion  ;  aulr.  aimables,  char- 
i;.anls,  aj;réablvs;  Gr.  è7rt>txToi. 

CUPIDITS,  A,  UM.  i"  Désireux ,  passionné 
pour  quelque  chose.  Gai.  5.  2f).  Non  efficia- 
vntr  inanis  gloriœ  cupidi  (Gr.  xevôJoÇot^  :  Ne 
désirons  point  la  vaine  gloire.  Tit.  f .  7. 

'1"  Avare  {fààpyyjpoç).  1.  Tim.  9.  3.  Oportet 
eniscopum  esse  non  titigiosum^  non  cuptdum: 
Il  fautqu*un  évoque  no  soit  point  plaideur 
ni  avare,  mais  au  contraire  aésintéressé.  2. 
Tim. 3.  2.  Fccli.  IV.  v.  3.9. 

CUPITUS,  À,  vu.  Souhaité,  désiré.  Prof. 
7.  18.  Fraamur  cupitis  amplexibus  donee 
itlucpscat  dies  :  Jooîssons  de  ce  que  nous 
avons  désire,  jusqu*à  ce  ({0*11  fasse  jour. 

CUU,  ha  Tî,  de  cure^  qui  se  fait  de  cui  ret^ 
et  est  le  même  que  ^unrf,  et  signifie: 

1  '  Pourquoi  (ttwç).  Prov.  5.  12.  Cur  dêtep- 
tatussum  disciplinam  t  Pourquoi  ai-Je  détesté 
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la  discipline?  Gcn.  2^.  31.  Jcr.  49.  1.  Act.  5. 
S.  «  te.  Voy.  Quare. 

2"  Aulreinenl,  vi  est  pris  pour  alioqui.  2. 
Par.  25.  19.  Sede  in  domo  iua,  cur  mnlnm 
adversum te provncn»;\. c.  alioqui provocabis : 
Deinpiirez  ciirz  vous  en  pnix^  ;iutrrincnt  vous 
vous  {Utin*roz  voiro  malheur  et  voiro  perle, 
réponi  Juas  à  Amasias.  Ainsi,  Prov.  22.  27. 

CURA  ,  je:  fpotnlç,  o-TTov^n,  de  Tôip^  cor ^ 
Avoir  soin  de  (|uo1i|up  chose  y  et  Favoir  à 
cœur,  est  la  même  chose. 

l*'  Diiigfnce,  soin  que  Ton  prend  de  quel- 
que chose,  application.  1.  Pi^tr.  5.  7.  Ipii 
cura  est  de  voUis;  Gr,  avTû  fiiUt  :  Dieu  a  soin 
de  ceux  qui  jetteut  dans  son  sein  It^urs  in- 
quiétudes. S  ip.  5.  8.  Mqualiter  cura  est  illi 
de  omnibus  :  il  a  également  soin  de  tous:  il 
n'y  a  on  Dieu  aucune  acception  do  personnes 
dans  la  dislrihuiion  qu*il  fait  des  récom- 
penses ou  dôs  supplices,  solou  les  décrets  de 
8.1  pro\i«ience,  el  le  mérile  d*un  chacun. 
Luc.  10.35.  Citrnm  illias  habe  :  tnt[itlri$n':i^ 
Ay  z  bien  soiu  de  cet  homme,  dit  le  Sama- 
ritain  à  l'hôte  chez  qui  il  avait  amené,  le 
jour  précédent,  rhonime  mallraité  par  les 
voleurs.  2.  Pctr.  1.  5.  Sip.  6.  18.  Ilom.  13. 
li.  Cm  ni  s  curam  (r/jôvota)  ne  feceriiis  in  de-- 
sideriis  :  Que  le  soin  de  votre  chair  ne  se 
porte  point  à  satisfaire  ses  désirs  déréglés. 

2*  Ch'igrin,  inquiétude  (u^^cftv»).  Luc  21. 
Sk.  Ne  forte  graventur  corda  testra  in  curis 
hujuf  viiœi  Prenez  bien  garde  que  vos  cœurs 
ne  b\'ippesantissent  par  les  inquiétudes  de 
celle  vie.  Ps.  54.  23.  Jacta  super  Dominum 
curam  tuam  :  Abandonnez  au  Seigneur  lo 
soin  d*'  tout  ce  qui  vous  regarde. 

3*  Cure,  guérison  (Bepartia).  Luc.  9.  11. 
Eos  qui  cura  indigehant  sanabit  :  Jésus- 
Chrisl  guérissait  ceux  qui  avaient  besoin 
d'être  guéris. 

CURARE.  1*  Soigner,  prendre  soin  de 
quelque  chose  ou  de  quelqu'un  Upo-ini^tn). 
Eccii.  50.  4.  Curatit  ^fn/fm<urim;Siinon,fils 
d*Onias,  a  eu  un  soin  particulier  de  son 
peuple.  Act.  8.  2.  Curaverunt  Stephanum 
(ffvyxofictecv)  :  Quelques  hom.i  es  qui  crai- 
gnaient Dieu,  prirent  soiu  d'ensevelir  .saint 
Etienne. 

2*  Avoir  égard,  se  soucier  (  /«Accv ).  Marc. 
12. 14.  Non  curas  quemquam  :  Nous  savons 
que  vous  n*avez  égard  à  qui  que  ce  soit,  di- 
sent à  Jésus-Christ  quelques-uns  des  Phari- 
siens et  des  Hérodiens.  2.  Keg.  1.  3.  Dan.  6. 
13.  cil.  37. 

3"  Guérir  ,  soit  en  parlant  des  maladies 
corporelles  (i«v).  Deul.  28.  27.  Ita  ut  curari 
nequeas  :  Vous  ne  pourrez  être  guéris;  se.  de 
galle  el  d  une  déniangeaiNon.  Malih.lO  8.7/1- 
firmos  curffte{(ttpa  lû  cv)  :  Rendez  la  santé  aux 
inala<ies,  d.t  Jé^us-Chnst  aux  donzt;  apôtres. 
Luc  4.  23.  Soit  dans  le  sen^t  métaphorique, 
CQ  parlant  des  maladies  de  Tâme,  ce  qui  est 
le  péché.  Job.  14.  17.  Camsti  iniquitatem 
meam:  Vous  avez  guéri  mon  iniquité  (<7f>/>R7c- 
K%vtf  signfire),  Isa.  t.  6.  Osc.  6.  2. 

4-  Réparer,  rétablir.  3.  Reg.  18.  30.  Cura- 
fiit  allare  quod  desfructum  fuerat  :  E<ie  réta- 
blit 1  autel  du  Seigneur  qui  avait  été  détruit. 
Eiie  agit  ici  par  une  dispense  particulière  de 


la  loi  générale*  qui  défendait  à  ceux  qui  «*é* 
talent  pas  prétren  d'off  ir  le  sacrifice.  Le«iL 
16.  5.  Mais  quand  ce!ui  qni  a  donné  la  M 
commande  de  faire  une  ehtise  que  la  lui  dé- 
fend, ce  commandement  lirnl  lira  de  Kh, 
puisqu'il  est  le  niailre  de  l<i  loi  qa'il  a  éta- 
blie. Aug,  in  Lecit.  quœ^t.  56. 

5'  Consoler  en  (latlant ,  lâcher  d*adovcT 
(  ià(T$M  ).  Jer.  6.  14.  Curabant  con'riiionm 
fillœ  populi  mei:  Les  faux  proiihètes  li- 
chaient  de  consoler  mon  peuple  du  m.il  i|qi 
leur  devait  arriver,  et  leur  persuad^irgt 
qu1l  ne  leur  arriverait  rien  de  râcbeux.  Voj. 
c.  8.  14. 

CDRATIO,  Nis;  XtuL,  i%<n^,  Guénsoii  dfs 
malades.  1.  Cor.  12.  v.  28.  oO.  Numquid  o»- 
nes  qrntiam  habent  curationum  :  Tous  ocl-ib 
la  grâce  de  faire  des  guéri«»o:is»? 

Remède  et  guérison  ;  soit  pour  pardcwBfr 
les  péchés.  Eccli.  10.  4.  Curatio  frciri  ces* 
sare  peccata  maxima  :  Les  remèdes  quViii  vous 
appliquera  vous  guériront  des  piss  grands 
péchés.  Selon  rHébreu  :  La  cloucenr  ou  II 
rehnue,  et  la  fermeté  de  Tcsprit  tous  Ipt] 
éviter  de  grands  péchés.  2.  P«ir.  36.  16.  Soit 
pour  adoncir  l'esprit.  Eccii.  36.25.  lisfii 
curatiotiis  :  Langue  qui  peut  guérir  les  ouai; 
soit  pour  délivrer  de  grands  tuaum.  Jereo. 
14.  19.  Expectavimus  tetnpus  eurationis,  et 
ecce /ur6n^i/):  Nous  espérious  la  fruêri^Ofl, 
et  nous  voici  dans  le  trouble,  c.  30.13.  Caft- 
tionem  utHitas  non  est  tibi  :  Le%  remèdes 
qu*Qn  emploie  pour  vous  guérir  soat  iao- 
t:les. 

CDRIA,  m;  ^vltvTnpfiv. de  eurm  et  stgviie: 
Cour,  où  on  traite  des  alTaires  pabliqoa  : 
dans  l'Kcrilure  : 

La  Cour,  le  sénat  romain.  1.  Maeb.  8. 15. 
Qnia  curtam  feeerunt  «i'6i;  Judas  sut  qne  kf 
Romains  avaient  établi  un  sénat  parmi  eu. 
V.  19.  c.  12.  3. 

CURIÔSE,  CURIOSIDS.  1-  Curieoseamt, 
avec  curiosité.  2.  Thess.  3.  11.  CurtaseafA* 
tes  :  mpttpyxl^ôfi  voc.  Gms  qui  se  mèleal  4e 
tout  par  curiosité;  des  choses  mémeqviu 
les  regardent  point. 

2"  Avec  soin,  avec  diligence.  Bcel.  9.  1. 
Vt  curiose  intelligerem  :  semé  suis  mis  ri 
peine  de  trouver  I  intelligence  de  toutes  tes 
choses.  Reg.  23.  22.  Dan.  6.  11.  2.  liacii. 
2.  31. 

CURIOSITAS,  ÀTis.  Curiosité  «  envie  de 
voir  ou  de  savoir  les  cho^e^.  Num.  4. 1 
Alii  nulla  curiositate  tideant  quœ  suni  ri 
sanctaario  ;  Que  les  autres  n*aioiil  point  de 
curiosité  pour  voir  ce  qui  est  dans  le  sasc- 
tuaire.  avant  qu'il  soil  enveloppé. 

CURIOSUS,  A,  un,  Ttpitpyo,^  de  rufû.  Ci* 
rieux,  Kccli.3.  22.  Inpluribns  operibut  r/ii 
ne  fneris  curiosus:  N\'ty<  z  point  la  curiosiiè 
dVxaminer  la  plupart  des  ouvrage>  de  Dieo. 
Act.  19.  19.  Qui  fuerant  curiosa  seeloli  :\a 
plupart  de  ceui  nui  avaient  eiercé  les  arts 
curieux  :  ce  que  Ton  entend  de  la  magie  L 
Tim.  5.  i3. 

CURRERE;  xpiyjtif,  do  IHébreu  tara,  ef^ 
nif,  obvenit^  occuisit. 

1*  Courir ,  avancer  vite  ,  prompleitiett. 
Joan.  V.  2.  4«  Currebani  duo  $ismU:Sût^ 
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Pierre*  et  le  disciple  que  Jéfins  almnit,  con- 
raîoiil  Tun  ol  l'aii-ro  i>n!ioiiihIc.  P:s.  18.  6. 

Ce  qui  sa  dil  cl*iino  manM^re  figurée  do  dif- 
rércnlcH  choses.  3.  Res;.  18.  35.  Currebani 
itjfnœ:  Les  eaux  couraient  autour  de  riiutel; 
fc.  tant  on  en  avait  jeté  par  lroi<  lois  sur  le 
bcruf  qu'Elie  avait  prép/iré  pour  <^lri»  oiït*rl  à 
Oieii.  I*s.  147.  5.  Veloriter  cnrrit  sermo  ejus: 
La  parole  de  Dieu  est  ftoi  tée  partout  avec 
une  exlri^me  v>trs^e  :  ce  qn*il  ordonne  s*cxc- 
cu'e  .lussilAt.  Jfrem.  12.  5. 

2*  Courir  d;ins  la  li«'e,  disputer  le  prix  à 
la  r«>uise.  1.  Cor.  9.  '2k,  Onnes  qttidem  citr^ 
mni^ued  nnns  nccipit  bravium  :  Tous  courent, 
mais  un  soul  einporte  1<*  prix. 

§  1. —  Se  répandre  lA*  •  avoir  un  cours 
heureux.  2.  Tiiess.  3.  1.  Ornte  pro  nobis^  ut 
ê^rmo  Dei  citrrai  :  Priez  pour  nous,  afin  que 
la  parole  du  Seigneur  se  répande  de  plus  en 
plus. 

§  2.  —  Se  porter  à  quelque  chose  avec  ar- 
deur; soii  au  mal.Proy.  1.  15.  Pedes  iUorum 
ùd  malum  curruni :  Les  pieds  des  pécheurs 
roureMl  au  mal.  Jerem.  23.21.  Voy.  Venirb, 
P.<.  k9.  18.  Soit  au  hien  et  h  Taffaire  de  son 
talfit.  1.  Cor.  9.  2V.  Sic  currile  ui  comprehen-» 
daiis:  Courez  de  telle  manièri\  que  vous 
remportiez  le  prix  (du  salui).  Gai.  5.  7.  Car^ 
rehatUbene;  Vous  couriez  si  bien  dans  la 
▼oie  de  Dieu.  De  là  rient,  Currere  eum  Deo  : 
Courir  dans  la  voie  de  Dieu,  se  porter  à  le 
suirre  avec  ardeur.  Job.  33.  9.  Uom.  9.  16. 
Jgiturnon  tolentis^  neque  curreniit^  $ed  mi* 
Sfrentis  eU  Dei:  Ce  qui  peut  8*entendre  à  la 
lettre  d*Es.iû,  qui  se  porta  arec  beaucoup 
d\irdeur  et  d  enipres^emenl  pour  recouvrer 
ton  droit  d*aiuesse  sur  Jacob,  et  la  bénédic- 
liun  d*haac,  son  père,  qui  néanmoins  fut 
d<innée  à  Jacob,  qui  ne  la  demanda  qu'avec 
répugnance.  Mais  de  ce  une  Dieu  a  dil  à 
Moïse^qull  Tera  miséricorde  à  qui  il  lui  plai- 
ra* TApAlre  conclut  que  le  salut  ne  dépend, 
par  conséquent,  ni  décelai  qui  veut,  ni  de 
celui  qui  court;  mais  de  Dieu  qui  bit  misé- 
rtrunle.  Te/Ze,  marque  l'action  df  la  rolonté; 
ri  rurrere^  Taction  citérieure.  Voy.  Vbllb. 
Prov.  k.  12.  Ce  qui  se  ilit  au  si  des  fondions 
du  ministère  sacré.  Philipp.  2.  16.  Non  in 
raeuum  cueurri:  Je  n*ai  pas  couru  ni  tra- 
raillé  en  vain;  se.  à  prét-her  l'Evangile. 
Gai.  2.  2.  A  quoi  se  peut  rapporter,  Jerem. 
83.  21.  Non  mittebam  ProphHwt^  et  ipxi  cur* 
rebant:  Se  n*cnvoyals  point  ces  prophètes,  et 
ils  courai**nt  dVux-mémes:  La  meUifihore 
esl  lirée  des  m'Ssagers  qui  font  diligence, 
ou  di*  ceux  qni  courent  dans  la  carrière. 
(1.  Cor.  9.  26.)Cant.  1.  3.  Voj.  U!«gue:«tim. 

§  3.  —  A\oir  recours  prompiemenl  à 
quelqn*un.  Ps.  61.  5.  6*iic<rrt  in  âiti  :  Lors- 
que mes  ennemis  co:ispirai«*nl  ma  perte,  j'ai 
eu  promptement  recours  A  vous  :  mais  le 
Grec,  conforméinent  à  l'Hébreu,  met  une 
troisième  personne  du  plurifl:  Cucurrerunt  ; 
ils  ont  couru  avec  ardeur  pour  me  perdre 

Currere  in  petri$:  Courir  au  travers  Ucs 
rochers,  pour  marquer  une  chose  impos- 
sible (3c«ixi9^ac).  Amos  6.  13.  Numqmd  car'- 
rere  queunl  in  pétris  equi^  aut  arari  potest 
•n  kwbalU  :  Les  cbe? aux  peu? ent-ils  courir 


an  trarert  des  rochers,  ou  y  peut-on  labou- 
rer avec  des  bœufs  sauvages?  Le  Prophète 
fait  voir,  par  ce  langage  figuré,  que  ce  peuple 
rebelle  à  son  Dieu  ne  pourrait  espérer  d'en 
recevoir  aucun  secours  dans  ses  malheurs, 
tant  qu'il  vivrait  dans  limpiélé  et  dans  sa 
rébellion. 

CUIIHKNS,  Tis.  Coureur,  portillon,  cour- 
rier (^liixvy),  Jere  ti.  51.  31.  Cicrr^nf  obviam 
currenti  véniel  :  Les  courriers  se  rencontre- 
rout  les  uns  les  autres,  se,  pour  aller  dire  au 
roi  lie  Bcibylonc  que  sa  ville  a  été  prise  d'un 
bout  a  Taulre. 

CUKUILIS,  is.  de  currus. 

Qui  sert  ou  appartient  à  un  chariot.  3. 
Reg.  4.  26.  Uabebat  Salomon  quadmyinia 
miÙia prœsrpia equorum  currilium,  Voy.  PRiB* 
SBPB.  Salouion  avait  quarante  mille  chevaux 
d  lus  ses  écuries  pour  les  chariots;  (rr.  c^; 
Sipiiarx»  Il  avait  quiilre  mille  é«*uries,  dix  chu* 
vaux  en  chacune.  2.  Par.  9.  25. 

CURIIUS,  us  ;  «/!>fAx,  de  currere,  ou  de  kara. 

1*  Chariot,  Gen.  41.  43.  Fecit  eum  nsren-' 
âere  super  currum  suuin  secundum:  Phiraon 
fil  monter  Joseph  sur  le  char  qui  suivait  le 
sien;  se.  pour  le  faire  reconnaître  comman- 
dant de  ri^gypte.  c.  46.  29.  c.  50.  9.  etc. 

2"  Chariot  de  guerre,  qui  marque  la  force 
et  la  puissauce  des  ennemis.  Ps.  19.  8.  tli  in 
curnbus  et  hi  in  equis:  Des  ennemis  du 
peuple  de  Dieu,  les  uns  se  confient  dans  leurs 
chariots,  et  les  autres  dans  leurs  chevaux. 
4.  Reg.  2.  12.  c.  13. 14.  Voy.  Auriga.  Jerem. 
51.  21.  l£xo<l.  15.  4.  4.  R.  g.  18.  24. 

§  1. —  Chevaux  attelés  aux  chariots.  2. 
Reg.  8.  4.  Dereliguit  autem  ex  eis  centum 
currus:  De  dix-sept  cents  chevaux  que  Da* 
vid  prit  en  guerre  k  Adarezer,  il  ne  réserva 
que  ce  qu'il  en  fallait  pour  cent  chariot!»; 
|fc.  sans  couper  les  nerfs  des  jambes  à  tous 
les  chevaux  des  chariots)  t.  e,  quatre  cents 
chevaux.  (Voy.  1.  Par.  18.4.)  Ainsi,  Jungrê 
currum.  \.  e.  Jungere  equos  ad  currum:  At- 
teler les  chevaux  au  chariot  pour  y  monter. 
Gen.  46.29.  Exod.  14.  6.  etc.  Voy.  Jongriik. 

§  i.  —  Cens  de  guerre  qui  combutient  de 
dessus  les  chinois.  2.  Reg.  10. 18.  Occidit 
David  de  Syrii  septingentos  currus  et  quadra* 
ginla  millin  equitum'  David  tailla  en  pièces 
sept  cents  chariots  des  troupes  des  Syriens, 
et  quarante  mil.e  chevaux  :  ce  qui  semble 
opposée  1*  Par.  19.  18.  Interfecit  de  Syris 
sepiem  miilia  curruum  et  quadraginla  miliia 

Î}edituni:  Diivid  tailla  en  pièces  sept  mille 
lommes  des  chariots,  et  quarante  mille 
hommes  de  pied.  Pour  aecorder  ces  deux, 
p.iss  iges,  on  peut  dire  :  1"  Qu'il  faut  lire  dans 
ce  dernier  passage,  sept  cents  au  lieu  de  sept, 
mille;  2*  Qu'il  y  avait  sept  cents  chariots, 
sur  chacun  desquels  combattaient  dix  boni* 
mes;  ce  qui  fait  sept  mille  hommes;  et 
quoutre  ceux-là  il  défit  encore  quarante 
mille  hommes  irinfanterie,  et  quarante  mille 
de  cavalerie.  Exod.  14.  9. 

§  3.  —  Les  troupes  et  les  armées  des  anges 
sont  exprimées  par  les  chariots  de  Dieu.  Ps. 
67.  18.  Currus  Ùei  decem  millibus  multiplex  : 
Ce  grand  nombre  de  chariots  sont  les  anges 
mêmes  qui  serTont  à  Dieu  comme  de  chnr^ 
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poar  aller  en  diligence  punir  les  méchants , 
ou  délirrer  les  Justes.  Jerem.  k.  13.  tccê 
fuast  tempeslas  currus  ejus:  Ses  chariots 
seront  plus  rapides  que  la  tempête:  ces  cha- 
riots sont  de  feu.  k.  Reg.  6.  17.  Voy.  Isa.  66. 
15.  ii;ibnc.  3.  8.  Voy.  Chérubin. 

CURSIM.  En  courant  fort  vite.  Isa.  20.  29. 
Transierunt  curHm:  ils  passeront  comme  un 
éclair  ;  se.  les  Assyriens  venant  à  Jéru- 
Stiicm. 

CUHSOR ,  fS;  îjDojuf  Vf .  Coureur,  courrier,  pos- 
lillon.  Job.  9.  'i5.  Dies  mei  vetociores  fuerunt 
cnrsore  :  Les  jours  lio  ma  vie  Dnt  passé  plus 
vite  qu'un  homme  qui  court  à  perte  d'haleine. 
Prov.  24.  Sk.  Jer.  ±.  2i.  Cursor  levis  :  Vous 
êtes  comme  un  chevreuil  qui  court  légère- 
ment :  C*est  le  i»ens  du  mot  hébreu  bichrah, 
du)fne(iaria  ;  Gr.  ^v;^,  Aqu.  rtSymm.  Spofitiç, 

CUHSUS,  us;  5c6ao?.Cour!«,  course.  Judic. 
5.  '10.  Stellœ  mnnènies  in  ordine  et  cursu  suo  : 
Los  cioile^,denu'uraiitdans  Irur  rang  et  dans 
leur  cours  ordinaire,  ont  combatlu  contre 
Sisara  :  Les  vents  et  la  tempête  par  laquelle 
Diou  épouvanta  Sisara,  sont  attribués  aux 
influences  des  étoiles  ;  ou  aux  anges,  qui 
étant  des  esprits  célestes,  sont  appelés  étoiUs, 
2.  Ueg.  18.  27.  etc.  l"*  Le  prix  de  la  course. 
Eccl.  9.  11.  Vidi  nec  velociume$$e  cursum: 
J'ai  vu  que  le  prix  de  la  course  n*est  point 
pour  ceux  qui  sont  les  plus  viles. 

2*  La  conduite  et  les  actions  de  la  vie 
irpo^ià] .  Prov .  4. 27.  Rectos  faciet  cursus  tuo$  : 
Ce  sera  Dieu  lui-même  qui  redressera  votre 
course;  t.  e.  la  conduite  de  votre  vie.  Jerem. 
8.  6.  Ornnes  conversi  sunt  ad  cursum  suum  : 
Ils  courent  tous  où  leur  passion  les  emporte  : 
ils  retournent  tous  à  la  conduite  déréglée 
qu'ils  ont  coutumo  Aé  tenir,  c.  i2.  7.  c. 
9:^.  10. 

3*  Course,  exercice  des  Tondions  de  Ta- 
poslolat  et  du  sacerdoce.  2.  Tim.  k,  7.  Cur^ 
tnw  con«timmavt: J'ai  achevé  ma  course: 
L'Apôlre  fait  allusion  à  ceux  qui  couraient 
dans  la  carrière.  Act.  13.  2j.  c.  20.  2^. 

CURVARE  ;  xoLiTrTEtv.  Courber,  ployer.  Ju- 
dic. 7.  V.  5.  6.  (J i.i  curvntU  (Jenibu$  hiherint, 
in  altéra  parte  enint  :  Dieu  ordonne  à  Gédcon 
de  séparer  ceux  qui  auront  nii*î  li  s  genoux 
en  lerro  pour  boire  de  Tean  :  c'élaieni  ceux 
dont  Wcu  ne  voulait  point  se  S(  rvir  pour  li- 
vrer les  Madianites  (Mitre  \vs  mains  de  Gé- 
déon.  Eccli.  38.  33.  Ante  pedes  snos  cxirvnbit 
virtutem  suam  :  Le  poiicr  lourbora  son  corps 
sur  1.1  terre  qu'il  prépare  avec  l<»s  pieds  ;  ou, 
si  Ton  prend  suam  pour  ejus,  il  la  pétrira,  et 
la  rendra  flexible  avec  les  pieds.  Voy.  Vir- 
tes. 

FtÇon  de  parler  de  celle  sigiiiflcalion. 

Bene  curvatus,  a^um;  Grec.  suxvxÀo.-,  6ene 
ro/unc/as. Courbé,  bandé  avec  forcr.Sap.5.22. 
Tanquam  a  bene  curvato  arcu  nubiu.n  exter- 
•wimiAunrar;  Les  foudres  seront  lancés  deS 
nuées  {se,  sur  les  ennemis  de  Dieu^,  comme 
k'S  flèches  d'un  arc  bandé  avec  force. 

l*"  Humilier,  dompter,  stumetlre,  assujet- 
tir. Eccli.  7.  25.  C/<rra  itlos  a  puerUin  iilo- 
rum  :  Accoutumez  vos  flis  au  joug  dès  leur 
enfance,  c.  33.  30.  En  ce  sens  se  dit  :  Cur^ 


vare  cervicem,  collum.  Bccit  30.  i^  Jeres. 
27.  18. 

2"  Courber,  abaisser,  humilier;  aoH  ^ria 
misère  et  lainiction.  Ps.  37.  7.  MUtr  fmsiws 
sum  et  curvcUus  sum  :  Je  suis  deveou  misera» 
ble  et  tout  courbé. 

Soit  qu'on  s'abaisse  et  qu*on  se  prostenii 
par  respect.  Job.  9. 13.  Sub  quo  cunsanêmrfm 
portani  orbem  :  Ceux  qui  gouverneal  le 
monde  fléchissent  sous  Dieu.  Kxod.  3i.  t. 
Curvare  genua,  signifie  la  même*  chose.  I«a. 
kl),  23.  Mihi  curvahitur  omne  genu  :  Tool  ^e- 
n(»u    fléchira    devant  moi ,  etc.  Voy.  Fli- 

GTERE. 

CUIIVUS,  À,  UM  ;  <7xoX(ôf ,  De  xu^ôç,  Jolies 
xvc6à?,  d'où  se  fait  curvus. 

Courbé,  torlu.  Sap.  13.  13.  Lignum  cwr^ 
vum  :  Un  bois  torlu. 

Courbé,  humilié;  soit  par  un  TÎf  regret  de 
ses  f.iules  (xj^to;)  Baruch.  2.  18.  Anima  qum 
incedit  curvti  :  L'âme  triste  qui  marche  iouie 
courbée  et  toute  abattue,  se,  de  la  grandeur 
de  son  péché,  rendra  gloire  à  Dieu;  soit 
qu'on  s*abaisse  et  qu'on  se  prosterne  devast 
quelqu'un.  Isa.  60.  H.  Venieni  ad  le  c«nrt: 
Les  enfant«>  de  ceux  qui  voos  avaient  huai- 
liée,  6  Jérusalem^  viendront  se  prostencr 
devant  vous: ce  qui  marque  la  contersioi 
des  Gentils  à  la  foi.  Eccli.  12. 11.  Blêi  kumi- 
lialus  vadat  eurvus  :  Quoiqu'il  s*hamilis  ci 
qu'il  aille  tout  courbé,  ne  vous  fies  point  i 
lui.  L'ecclésiastique  parle  d'nn  ennemi  ré- 
concilié :  Cet  avis  ne  tend  pas  à  ue  point  par- 
donner  i  notre  ennemi,  ou  à  ne  nous  poiot 
réconcilier  avec  lui  ;  mais  il  nous  avertit  scn- 
lemenl  de  nous  donner  de  garde  d^un  homiM 
qui  ne  déguise  sa  haine  que  pour  nous  Irooh 
per. 

CUSTODIA,  Mifvlmtà.V  Garde,  Teille, 
observation,  soin  de  garder.  t^roT.  4.  ^ 
Omni  custodia  serva  cor  êuum  :  Appliqoei- 
vous  avec  tout  le  soin  possible  à  la  garde  de 
votre  cœur.  Sap.  6.  16.  Ditectio  ,  custodialh 
gum  iltius  est  (rq^dic).  L'amour  est  Tobser- 
vation  des  loix  de  la  sagesse.  Exod.  22.  7. 
Levil.  8.  35.  Num.  1.53.  Hab.  1.  1. 

2*  tuiploi,  fonction.  Num.  8.  26.  Sic  dis- 
pones  Levitis  in  custodiis  suis  :  C*eM  aioii 
que  vous  réglerez  les  Lévites  touchant  li 
fonctions  de  leurs  charges. 

3^  Garde,  scnlinelle,  gens  qui  veilleat  ils 

fario  de  quelque  chose  ou  de  quelqu'na. 
erom.  51.  12.  Augete  custodiam:  Augmentex 
la  garde  de  Babylone.  Âct.  12.  10.  1.  Par.  26. 
K).  Custodia  contra  custodiam: Ces  corps-de- 
ganle  se  repondaient  l'un  à  l'autre  :  il  y  arait 
un  corps-de-garde  à  la  porte  dn  temple,  et 
l'autre  à  celle  du  vestibule,  tant  à  cause  (|oe 
celte  partie  du  temple  était  la  plus  riibe  par 
le  dedans,  que  parce  que  le  sanctuaire  } 
était.  Malth.  27.6o.  Ilabetis  custodiam:  \ ouï 
avez  des  gardes,  dit  Pilatu  aux  prince^  des 
prêtres  et  aux  Pharisieus  (xouttm^^  .Voj.  O 

UORS. 

4*^  Frein,  bride,  muselière.  Ps.  iS.  2.  Poti^ 
ori  meo  custodiam  :  J*ai  rois  une  garde  i  uu 
bouche  ;  Beb.  Ciausura,  capistrum  :  Le  sois 
et  la  vigilance  que  Ton  a  de  réurioier  sa  Us- 
gue,  est  comme  la  bride  q^ue  Ton  omÎ  i  k 
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«  éles  animaux  pour  les  fete^.A  Pw. 

Icclî.  2â.  33. 

Jeu  où  Ton  garde,  prison,  cachot.  Lue. 

I.  Trad^ntes  in  Synagogas  et  eustod%a$  : 
inemis  de  l^Evangilt;  vous  entraîneront 
>§  sjnagognes  et  dans  les  prisons,  dit 
iîhhst.  Acl.  V.  3.  Gcn.  39.  22.  c.  M).  4. 
17.  D(*  là  vient  : 

^e  corps  lininain  rejçnrdé  comme  une 
I  à  IVjî.inl  dr  rame.  Ps.  1V1.  8.  Efiuc  de 
lia  mi  nnv  meam  :  Tirex  mon  ftme  de  la 
I  où  elle  est;  plus  litiérnlemont,  déli- 
-mui  il«»  co  {çrnnd  péril  où  jo  suis  do 
»  la  vie,  étant  assiégé  et  resserré  dans 
Mvernc  comme  dans  une  prison. 
Prisonnier  que  l'on  gardi*  {hfruùimç). 
7.  'i2.  Militum  consîlimn  fait  ut'custO" 
rciderent  :  Los  soldats  étaient  d*avis  de 
îS  prisonniers,  v.  1. 

lieu  éirvé,  d'où  on  peut  regarder  et 
er  de  loin  ce  qui  se  passe,  poste,  lieu 
é.  Hall.  2.  1.  Super  custodinm  menm 
Je  me  tiendrai  en  sentinelle  au  lieu  f^ù 
!  mis.  Isa.  21.  8.  Ainsi,  Barnch.  3.  34. 
..  dederunt  lumen  in  tastodiis  suis  : 
)ilés  ont  répandu  leur  lumière  chacune 
)lace  ;  t.  e.  dans  le  poste  qui  leur  a  été 

^réc  d*une  yeille  qui  était  de  trois 
l.Ps.83.  k.Tamquam  custodia  iri  nocte  : 
ni0  devant  les  yeux  de  Dieu  sont  comme 
lillede  la  nuit.  Ps.  129.6.  A  custodia 
na  usquc  ad  noctem  :  Qu'Israël  espère 
[neur  depuis  la  veille  du  matin  jusqu'à 
I;  ^  ^.  depuis  la  première  veille  du 
depuis  le  point  du  jour  :  celte  veille  du 
Onissait  au  point  du  jour.  Voy.  Ma- 
rs. 

Réceptacle,  lieu  de  retraite.  Apdc.  18. 
y  ion  fada  est  custodia  omnis  spiritus 
dit  et  omnis  volucris  immundœ  :  Baby- 
it  devenue  la  retraite  des  esprits  im- 
(Ides  oiseaux  impurs  :  Les  hiboux  et 
nous  aiment  habiter  les  lieux  déserts 
mdonnés  :  ce  que  les  proi)hèles  disent 
les  ruinées.  Isa.  l3.  v.  21.  22.  ctc 

FaÇ'>ns  de  parler. 

lodia  pomorum  ;  O7ra>^o9v>dcxeov.  Loge  , 
îur  garder  des  fruits.  Ps.78.  1.  Posut' 
ferusalem  in  pomorum  cnstodiam  :  Les 
i8  ont  réduit  Jérus  ilem  en  un  lieu  dé- 
;  abandonné;  les  loges  et  les  dibanes 
rvaient  pour  garder  les  fruits,  étaient 
onnés  après  quon  les  avait  cueillis; 
y»  acervos, 

lodta  Domini,  Commandement  de  Dieu 
3.  Reg.2.  3.  Observa  custodias  Do- 
Observez  tout  ce  que  le  Seigneur  votts 
ande.  Zach.  3.7.  TzpôrraypLx, 
iTODlKE;  Gr.  yjlàczTtiv,  !•  Garder,  con- 
',  proléger,  défendre.  Joan.  17.  12. 
deaisti  mihi^  custodiri  :  Vai  conseryc 
que  vous  ni'awz  donnés,  dit  Jésus- 
.  :  Ainsi,  garder  avec  tout  le  soin  pos- 
rumme  une  chose  très-chère  :  Custodire 
ipt7/am  ocu/i  :  (tarder  comme  la  pru- 
de rœil.  Ps.  16.  8.  Voy.  Pupilla.  Cu^ 
i  imgreiêum  et  egressumalteujui  :  Garder 
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qvclqu'oD,  tant  dans  ses  affaires  domestiques 
qo*élranfères.  Ps.  120.  8.  Pedem  nlieujus: 
Prendre  garde  qu*il  ne  soit  surpris  dans  le 
pîége.  Prov.  8.  2ti.  Omnia  o$saalicuju$:  Con- 
server ses  os.  Ps.  33.  20.  Ce  qui  se  dit  prin- 
cipalement par  rapport  A  la  résurrection 
générale ,  particulièrement  des  corps  des 
saints,  que  Dieu  promet  de  conserver,  même 
dans  relie  vie  ju.squ*c^  leurs  cheveux.  Voy. 
Luc.  21. 18.  Voy.  Ossa.  Amsi,  Apoc.  16. 15. 
Bentus  q  i  vigilat  et  custodit  vettimenta  sua^ 
ne  nudus  amhnlet  (-no/jftv).  Heureux  celui 
qui  veille  et  qui  garde  bien  ses  vêtements, 
afin  qu'il  ne  marche  pas  nu: ces  vêt<*ments 
sont  la  sainteté  et  les  bonnes  mœurs  :  8aint 
Jean  fait  allusion  à  la  coutume  des  anciens, 
qui,  pour  obliger  ceux  qu*on  mettait  en 
garde  de  veiller  exactement,  mettaient  le 
feu  à  leurs  habits  quand  on  les  surprenait 
dans  le  sommeil. 

2'  Garder  et  réserver  comme  un  trésor 
(OïïrauôîÇKcv),  mettre  en  lieu  sûr.  Prov.  2.  7. 
C  istiidit't  rectorum  salutem  ;  Gr.  thesàuriza^ 
bit  reetis  salutem  :  Le  Seigneur  réserve  le  sa- 
lut comme  un  lré!^or  pour  ceux  qui  ont  le 
cœur  droit.  Voy.  Salus.  Le  mol  hébreu  si- 
gniOc  plus  ordinairement  la  sagesse  :  Ainsi, 
cela  veut  dire  que  Dieu  garde  sa  grâce  et  sa 
sagesse  comme  un  trésor ,  pour  en  assister 
tous  les  gens  de  bien  dans  le  besoin. 

3*  Garder,  s'assurer  d'une  ehoso  en  y  mcl- 
tani  ffarnison  (fpoMpiv»).  2.  Cor.  11.  33.  Cu- 
ttodiebat  civitatem  Damascenorum  :  Etant  â 
Damas,  celui  qui  gouvernait  la  province  de 
Damas  pour  le  roi  Arétas,  faisait  faire  garde 
dans  la  ville  pour  me  prendre.  A  quoi  se 
rapporte  dans  le  sens  métaphorique,  Phi- 
lipp.  ib-.  l.Pax  Dei  eustodiai  corda  vestra: 
Que  In  paix  de  Dieu  garde  fidèlement  vos 
cœors.  1.  Petr.  1.  5. 

k*  Garder,  arrêter,  retenir  (fpoupcrv).  Gai. 
d.  23.  Sub  lege  custodiebamur  eonclusi  :  Avant 
que  la  foi  fût  venue,  nous  étions  sous  la 
carde  de  la  loi.  Rzech.  33.  8.  Se  custodiat 
xmpius  a  via  sua  :  Que  Timple  se  retire  de  sa 
mérhantc  voie.  Sip.  1.  tl.  2.  Reg.  22.  2ik. 
Isa.  56.  2.  Ainsi  Nahum.  2.  1.  Ascendit  qui 
rustodiat  obsidionem  :  Voici  Celui  qui  doit 
vous  assiéger  de  toutes  parts,  ô  Ninive. 

5°  Observer,  veiller  sur  quelque  chose, 
par  devoir  et  obligation.  Ps.38.  i,Custodiam 
vias  mea$:  J*observerai  avec  soin  mes  voies, 
je  veillerai  sur  ma  conduite.  Prov.  k.  h.  Cus^ 
todi  prœcepta  mea:  Gardez  mes  préceptes  et 
vous  vivrez,  dit  Salomon.  Ps.  18.  12.  jerem. 
8.  7.  Ps.  16.  k.  Ainsi  Prov.  22. 12.  Oculi  Do- 
mini euêtodiunt  tcientirm  :  Les  yeux  du  Sei- 
gneur fardent  la  science;  il  considère  et 
conserve  la  connaissance  des  vérités  de  sa 
religioni  et  protège  ceux  qui  en  instruisent 
d*autres;  Hebr.  le  savant,  le  vigilant.  Ps.  70. 
11.  Qui  eustodiebant  animam  meam:  Ceux 
qui  veillaient  auparavant  pour  me  conser- 
ver la  vie,  ont  tenu  conseil  pour  me  perdre; 
autr.  Qui  m'orbservaieotet  m'épiaient  à  mau 
vais  dessein. 

Custodire  os  suum.  Garder  sa  bouche;  c>st 
être  circonspect  dans  ses  paroles.  Prov.  13. 
3.  Qm  eustoiiii  es  tumn,  cuitodii  animem 
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$uam  :  Gelai  qui  veille  sur  ers  paroles,  pré* 
si*rve  soa  Ame  de  beaucoup  de  maux.  c. 
21.  23. 

6"  Re<9pecter«  honorer  (  ^wr^^ocev  ).  Mnrc. 
6.  23.  Herodes  meiurbnt  Joannem^  el  eiixlo^ 
diebnt  eum  :  Hérode  craip^nait  saint  Jean-B.i|>- 
risd*,  ei  avait  du  respect  pour  lui.O<o.  4. 
10.  Oominum  derelit/uerunt  in  non  CAStodien* 
do  :  Ils  ont  abaiiilonné  le  Siî^iKMir  sans  lui 
rond  f  le  le^piM-l  c*l  riionncur  qui  lui  est  dA. 
Ainsi  Z  irh.  11. 11.  Qui  cuslodimitmihi.  pour 
tne:  Ui'br.  qui  me  obnervnnt  :  Ce  rospoct  à 


Tenlend  des  gonvernears  et  de«  prlntH  qoi 
se  sont  élevés  contre  TEglise  par  les  cniello 
persécutions  qu*ils  lui  ont  sascilè«»s.  Jt*reii. 
31.  6.  Eril  dies  jin  qua  cUtmabuni  custodes  i% 
monte  Ephraim  :  Il  virndra  un  j^ur  qur  h 
gardrs  crieront  sur  la  montagne  d'Ephralm; 
ces  gardes  sont  1rs  cbef'}»  des  d%%  tribus,  qii 
les  e«hortèr<*nl  à  s*unir  a^ec  l<*s  deux  antres 
tribus  dans  le  service  du  Seigneur,  ri  a  TaUer 
adorer  dans  le  Icmp'.e  de  Jérusalem;  on  les 
apôtres  elles  hommes  aposloliquos  inviirroit 
les  peuples  à  entrer  dans  TK^^tse.  N.itium  3. 


l'égard  de  Dieu,  parait  dans  la  pratique  de  .   17.  Custodes  tui  quasi  iorustœ  :  Vos  cardei 


SC^CtimminJcincnls  :  Gr.  r«  Tr^ô^^ara^uXao'aôurvà 

fMc,  oves  quœ  custodiuntur  mi7ii. 

7*  Aimer  quelqne  ehose,  s*y  appliquer,  s'y 
aMacber.  Jon.  2.  8.  Qui  custodiunt  vaniiatem 
frustra  :  Cenx  qui  s*Htlacbent  à  la  vanité  ou 
aux  itioles.  Voy.  Observarb. 

8*  Uapporler  à  quelqu'un  qnelqne  chose, 
lui  vïi  conserverie  mérite.  P-i.  58.  10.  Forti^ 
ludinein  meam  ad  le  custodiani  :  Je  remettrai 
enire  vos  m-iins  toute  ma  Ibrce. 

CUSTODITIO,  Nis.  Observation  exacte, 
pratique  (  Ttpnvoyjà  ),  Sap.  6.  19.  Custoditia 
leyum  consummaiio  incorruptionis  est  :  L*at* 
tention  à  observer  les  lois  de  la  sagesse,  est 
rafTermisscmenl  de  la  parfaite  pureté  de 
rame. 

CUSTOS,  OIS  ;  fdistl.  De  cum  et  A'aslo  ;  Etre 
avec  ou  auprès. 

1'  Garde,  gardien, qui  conservée! défend. 
6en.  4.  0.  Numquid  custos  fratris  mei  sum 
ego  ?  Snis-je  le  gardien  de  mon  frère  ?  répond 
Caïn  à  Dieu.  c.  28.  15.  Prov.27.  18.  Qui  cii- 
Mtos  est  Domini  sui  glorificnbitur  :  Celui  qui 
garde  son  Seigneur  sera  élevé  en  gloire;  i.  e. 
celui  qui  Thonore  et  gagne  son  amitié  par 
ses  services,  etc.,  d*où  vient  :  Tunis  eustO" 
dum,  Vov.  TuRRis. 

2*  Garde,  8eniinelle,soldatqui  garde (t^^v). 
Mattli.  28.  k.  Exterriti  sunt  custodes  :  Les 

Eardcs  furent  saisis  de  frayeur;  se.  au  trem- 
lemenl  de  terre  el  à  la  vue  de  Tange  qui  était 
descendu  pour  renverser  la  pierre  du  sépul- 
cre. V.  11.  c.  27.  66.  Judic.  7.  19.  Gant.  5.  7. 
Jerem.  51.  12.  Ainsi,  Isa.  21.  v.  11.12.  Custos^ 
guid  de  nocte?  S<*ntinellc,  qu*avez-vous  vu 
cette  nuil?  Les  Idumcens,  dont  Duma  était  la 
capitale,  demandant  à  leur  sentinelle  ce 
qu  elle  avait  aperçu  ,  si  elle  découvrait  les 
cnn'-mis;  la  sentinelle  répondit  qu*ils  avaient 
beau  rinicrr«igi*r  le  malin  et  le  soir,  aller  et 
venir,  qu'ils  perdaient  leur  peine,  et  que  Grê- 
lait fait  d'eux. 

3'  Si'dat,  irendnrme,  homme  d*armée.  Jer. 
k.  16.  Auditam  est  in  Jérusalem  custodes  ce- 
nire  de  terra  longinf/un  :  On  a  fait  eut(*ndre  à 
Jérunalem  qu*il  vient  des  gens  d*armi*s  d*une 
lerrt*  éloignée;!,  e.  de  Babyione;  Gr.ayjtrxf^ofi^ 
caterva. 

k*  Qui  garde  et  entretient  one  chose  qu  il  a 
prise  à  louage  (Tn/tûv;.  Gant.  8.  11.  Tradidii 
cum  custodibus:  Le  pacifique  a  donné  sa  vigne 
à  des  gens  pour  la  garder.    Voyex  Pacifi- 

CUs. 

Chefs  ,  princes.  Gant.  5.  7.  Inrenerunt  me 

iodes...  percusserunt  me  :  Les  gardes  m*ont 

^Iréoi  ils  m'ont  frappée  et  blessée  ;  ou 


sont  coinmo  des  sauterelle**  ;  d'autres  rciiit*i« 
d(*nt  fies  soldats  et  des  (i;artles.  Jerem.  4.  16. 
Job.  7.  20  0  custos  hominitm;  scion  queliioes- 
uns,  ô  Dieu,  non-seu!enienl  sauveur  et  pro- 
tf'cteur,  miis  aussi  qui  observe  le  milqoe 
font  les  hommes  pour  les  punir;  iKt^Tàum:  «ovv, 
sciens  cngitalionem.  Ainsi,  custos  f  nimœsua: 
Celui  qui  veille  sur  ses  actions  el  t\m  a  >oiQ 
de  tenir  son  âme  pure  et  exempte  de  pi'thé. 
Prov.  16,  17.  Custos  anima  suœ  serrai  xim 
suam  :  Celui  qui  a  soin  de  garder  son  âme, 
fait  atirntion  sur  sa  conduite,  c.  22.  5. 

Custodes  domus^  gardrs  de  la  maison.  EtL 
12.  3.  Quando  commovebuntur  custodes  àt* 
mus  :  Lorsque  les  gardes  d*  la  maison  roo- 
menceront  à  trembler;  il  semble  qu*on  doit 
entendre  par  là  Ls  bras  el  les  jambes,  q*ii 
triMnblent  dans  les  vieillards  :  d*auln^  IVo- 
tcndent  des  côtes,  qui  enferiiieul  les  entiaii» 
les. 

GUTHA,  A,  x^^^^*  P^7>  de  Porse.  4.  Rfg. 
17.  2k.  C'est  de  là  que  sont  nommés  Culkétm 
les  peuples  qui  furent  envoyés  ftar  le  pà 
d* Assyrie  pour  habiter  la  Sjiuarie.  4.  Rer.  IT. 
30. 

CUTIS,  is,  Gr.  ^ijBfue;  de  cnevro;,  pe//£f,  r#- 
rtum. 

Peau.  Job.  7.  5.  Cutis  mea  aruit  :  Mi  p^st 
est  toute  sèche.  Thren.  k.  8.  .Adhœsit  cutis 
eorum  ossibus  :  La  peau  d<*s  Nazaréens  de  Jé- 
rusalem est  collée  sur  leurs  os.  Levit.  13.  i 
3.  etc. 

CYATHUS.  I,  de  xiatôo»-, 

Coupi*,  tasse,  gobi*!ei.  Kxod.  25.  29.  Parcbis 
thuribula  et  cijathos  :  Vous  ferez,  d'un  or  trè*« 
pur,  des  enrensoirs  el  drs  lasses,  c.  37. 15. 
Nom.  4.  7.  Jerem.  52.  19.  C'étaient  h-s  v.i>fS 
où  Ton  mettait  le  vin  que  Ton  offrait  avec  les 
pains  exposés.  Un  cyaihc  ou  un  vrrre  tena  t 
la  douzième  partie  d'un  setier;  il  péteuse 
once  et  deux  tiers. 

CYGNUS.  I.  de  «vi»or. 

Cygne,  oiseau  inunond:^.  Lcvit.  11.  IS.  Cf- 
gnum  et  onocrotalum  :  Le  cygm»  et  Im  buiur. 
l)eut.  14.  16.  Gel  oiseau,  qui  est  aquali«|Of, 
a  le  cou  fiirt  long, est  agréable  à  voiri  caust 
de  sa  blancheur. 

CYMBALIJ.M,  I,  de  «vpea>6v. 

Cymbale,  instrument  «fairain  sur  lequel  ot 
chantait  les  lonangrs  de  Dieu.  1.  C<ir.  13.1* 
Factus  sum  vHut  cymbalum  liunicns  :  Sans  la 
charité,  quoiqu\>o  parle  éloquemnieut,  oi 
n'est  que  comme  une  cymbale  relent issanle. 
1.  Par,  16.  5.  c.  13.  8.  c.  15.  v.  16.  19. 28.  ait 
Cet  InsUriuDeDt  était  comme  ua  baasia  crttff 
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ouït  nn  snn  harmonieux  m  le  frappant 
1  ;if»tro.  Voy.  Aug.  Ps.  150 

in  on  ;inis  atgro,  horhnilc  pro  On  con- 
vv.  M.tUli.  23.  23.  Decimatis  ci/minum: 
ayez  la  (itme  tin  ruinin.  Isa.  $8.  v.  23. 
rog^ombU*  au  fenouil  pour  les  l'euillef. 
IKSSINUS .  A .  tu  ,  qui  rsl  fait  de  ry- 
ianl.  1.  16.  Laquearia  nunira  cyprès^ 
^cs  lambris  de  nos  maisons  9t»nt  de 
Les  temples  il  les  palais  magnifiques 
«i«  tri* fois  bâtis  de  cyprès. 
IHSSDS,  I,  <iu  grec  xvra/jiTdoç, 
["^s    Eceii.  2V.  17.  Quasi  cypresMis  in 
Sion  :  La  s;igesse  s>'est  cievée  <  omme 
^s  de  l.i  nionlagne  de  Sion.  c.  SO.  11. 
UAKCUES  ^   de   xvttj&o;  »    et    é*àpx^  $ 
im. 

ernenr  d(>  Chypre.  2.  Mach.  12.  2.  iVî- 
'yoriarches, 

UDS,  II,  xvTT/icof,  do  nie  de  Chypre. 
SJ.  Barnabas.,,  lévites  ,  cyprins  gene^ 
nabé,  lévite  vi  originaire  dj  Chypre. 
lUS ,  1  y  xvrj&o^y  de  xvTtpoc ,  ptdchra 
hriludo. 

Ile  de  Chypre,  la  pins  grande  de  too- 
PS  de  la  mer  Mcdilrrraiice.  Ad.  13. 
r  nari'javerunl  Cyprum  :  S;iùl  et  B'ir- 
eSéIrui'ie,  s'embarquèrent  pour  pas-- 
Chyprr.  r.  11.  19.  c.  15.  39.  c.  21.  3. 
L  1.  M.ich.  15.  23.  2.  Mach.  10.  13. 
nanl  appelée  Cypro. 
fpre,  pliinlc  odoriréranti*.  Cant.  1.  13. 
rj^prt^</^c/u5mea5iii//r/:Monbien-aiiii6 
r  moi  connue  une  grappe  de  raisin  de 
;  les  raisins  qui  croÎMsaienl  par  ni  ces 
Tarbrisseaui ,  en  liraient  un  goûl  ad* 
*.  Quelqucs-nii:»  néanmoins  prennent 
pour  le  frnil  de  cette  oiéuie  plante,  c. 
Le  cypre  c^t  une  cspèi'e  d'arbre  d'où 
une  h'jilequi  érbauiïc.  Tliéodor, 
ENK,  pan'rs,  ilvy.yjpnvn  : 
rêne,  pays  de  la  Lybio  pentapolilaine, 
avait  une  grande  qnaiitilé  de  Juifs. 
10.  Parle»  Lybiœ  ^  quœ  est  rirca  Cyre^ 
elle  partie  de  la  Lybie.  qui  est  proche 
^ne.  1.  Mach.  15.  23.  mainlenanl  Co- 
I  Caruenna, 

lyH  d'Assyrie  ou  de  la  haute  Médie.  k. 
L  9.  TransttilU  liabitalores  ejus  Cyre^- 
Le  roi  des  As^yriens  transféra  les  ha- 
de  Damas  â  (^yiène.  Ainos.  1.  5.  c.9.7. 
I£N.EUS,  A,  LM,  xvp^vccîo;,  qui  est  de 
.  Marc.  15.  21.  Aajuriaverunt  Simo- 
renœnm:  La  soldats  contraignirent  un 
hoinnie  de  Cyièiie,  nomme  Simon,  de 
la  croiiL  de  Je  Ui-Christ.  MatUi.  27. 
.  11.  20.  2.  Mai  h.  2.  24^. 
EMiNSlS.  is,  xvpivio,-,  qui  est  de  Cy- 
Luc.  23.  '2^.  Apprehenderunt  Sifiionem 
imCyrenennem  :  Comme  les  soldats  nie- 
Jé»us-Christ  à  la  mort,  i.s  prirent  un 
îdeCyrcne,  appelé  Simon.  Act.  6.  9. 

INDS,  xu^iîviof,  Cyrenius^  Cyrinus  ou 
us,  gouverneur  de  Syrie.  Lu**.  2.  2. 
nsenpUo  prima  facta  eut  a  prœnde  Sy^ 
rino  :  Ce  fut  le  premier  dénombrcnieut 
lit  par  Cyrinus 9  gouverneur  de  Syrie. 
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Voy.  DpscmPTio.   ' 

CYKUS,  I,  Gr.  xv/>oc,  de  cnere$^  qni  signi* 
fie  le  soleil,  en  langue  persane. 

Cyrnsy  roi  des  PiTses,  que  Dieu  porta  à  d6« 
livrer  les  Israélites.  Isa.  V*,  28.  Qui  dico 
Cyro  :  P(\stor  meus  es  ;  C'est  mol  qni  dis  ù  Cy- 
rus  :  TOUS  êtes  le  pasteur  de  mon  Irouiieau» 
parce  qu*il  a  ramené  le  peiipKe  de  Dieu.  2. 
Par.  36.  22.  1.  Er^dr.  1.1.  Atmo  primo  Cyri 
Tfgis  Persarum  ;  Ce  fut  dans  la  premièie  an- 
née de  C^rns.  roi  des  Perses;  se.  la  première 
année  qu  il  régna  â  Bahylone,  qu*il  ordonna 
de  rebâtir  le  temple  de  Jérusalem ,  et  de 
fournir  auiL  Juifs  qui  retournaient  en  Judée, 
toutes  les  choses  nécessaire^  pour  ce  sujet. 
Zorobabel  et  les  autres  chefs  de  famille  qni 
étaient  revenus  avec  lui,  se  mirent  en  et  it  de 
relever  les  fondements  du  temple;  mais  les 
ennemis  du  peuple  de  Dieu  Iraversèrent  ce 
dessein  et  en  empêchèrent  rexécution  pen- 
dant tout  le  règne  de  Cyrus  et  jusqu'au  règne 
de  Darius,  fils  d  Hystaspes.  Ce  prince,  étiint 
informé  de  Tordre  que  Cyras  avait  donné  de 
rebâtir  le  temple  de  Jérusalem,  fit  un  nouvel 
édit,  par  leqoel  il  ordonna  e:ipresséinent  que 
Ton  continuât  de  travailler  au  rétiblinsement 
de  ce  temple.  Or,  il  parait,  par  les  prophéties 
d*Aggée,queruuvragedu  temple  de  Jérusalem 
ayant  été  interrompu  parla  violence  et  pir  les 
intriguesdes  peuples  voisins, lesJuif>, plus  atla« 
chésà leurs proprosinléréts  quMceuxdeDieu, 
ne  songèrent  plus  qu'à  se  bâtir  des  maisons  el 
qu*à  les  orner,  et  négligèrent  insensibiemeni 
son  temple ,  qn*ils  laissaient  désert  pendant 
qu'ils  se  faisaient  â  «  ux-mémes  des  bâtiments 
magnifiques.  C*est  la  raison  pour  laquelle  Dieu 
leurenvoya  deux  prophètes,  qui  étaient  Aggéo 
et  Zacharie,  qui,  leur  ayant  parlé  avec  beau- 
coup de  force  de  la  part  de  Dieu,  les  excité* 
rent  à  continuer  Touvrage  qui  avait  été  iiit.  r- 
rompu  I  endant  quinze  ans.  Ainsi.  Z  »robabel 
el  le  grand  prêtre  JoMié  recouimeitcèrent  â 
bâtir  le  temple  de  Jérusnle  n  ,  et  les  saints 
prophètes ,  qui  leur  avaient  inspiré  cette 
généreuse  résolution,  les  aidèrent  dans  l'exé* 
cution  d'une  si  sainte  œuvre  ,  suit  par  leurs 
sages  conseils,  soil  par  la  force  des  exhorta- 
tions qu'ils  employèrent  pour  les  soutenir 
contre  tous  leurs  enn 'mis.  Cyrus  avait  donc 
été  destiné  de  Dieu  pour  délivrer  le  peuple 
juif  de  hd  captivité,  en  ayant  été  informé  par 
les  Juifs;  c'est  pour  cela  qu*il  lui  donna  le 
royaume  de  Babyione  :  il  était  roi  des  MèJes, 
et  ensuite  des  Perses  ,  ayant  laissé  la  Medie 
â  Darius ,  son  oncle.  Ce  prince ,  aorès  avoir 
hubjugué  en  Irente  ans  toute  I  A»ie  ,  porta 
la  guerre  chez  les  Scythes,  gagna  une  grande 
bataille  contre  le  jeune  roi ,  qui  }  fut  tué  ; 
mais ,  Tboinyris  ,  sa  mère  •  s*étant  mise  à  la 
téie  de  ses  troupes,  attira  Cyrus  dans  un  dé- 
Iroit  où  elle  tailla  en  pièces  toute  son  armée. 
Cyrus  fut  au  nombre  des  morts.  On  lui 
coupa  la  tète ,  que  la  princesse  victo- 
rieuse plongea  dans  nn  tonneau  de  sang  hu- 
main, en  prolérant  ces  paroles  :  AssouviS-toi 
maintenant  du  sang  dont  tu  as  toujours  été  si 
altéré,  fta  mort  arriva  lan  3523,  cinq  ans 
après  le  retour  dn  peuple  daiif  te  Judée  :  au* 
fils  Cambyse  lui  suGcéoa. 
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DABERETH ,  Hobr.  Verbum,  ret.  Ville  de 
refuge  duniiée  aux  Lévites  dans  la  tribu  d*l6- 
sachar,  arrosée  par  le  torrenl  de  Cison.  Isa. 
19.  V.  i2.  2K  c.  21.  28.  1.  Par.  6.  72. 

DAblU,  Hebr.  Oratorium,  rerbum^  subje- 
ctif, 1*  Roi  d*Eglon.  Jds.  10.  8.  Gr,  Dabir,  roi 
d*0(lollatn;  mais  il  se  trouve  toujours  beau- 
coup  de  diversité  dans  les  noms  propres. 

2*  Ville  royale  y  qui  d'abord  a  été  dans  la 
Iribu  de  Juda ,  ensuite  k  celle  de  Siméon. 
lot.  10.  88.  c.  12. 13.  Ville  de  refup,  c.  21. 
15. ,  donnée  aux  Lévites.  1.  Par.  0.  58.  Elle 
était  aussi  nommée  Cariatsepher,  Civitas 
liiterarum,  3o$,  15.  15.  Jud.l.  11.  et  Cariath- 
•enna.  Jos.  15.  49. 

8"  Une  ville  dans  la  tribu  de  Gad,  sur  le 
Jourdain.  Jos.  18.  2tL 

DAHRI,  Hebr.  Verbnm  meum.  Père  de  Sa* 
lumitb,  de  la  tribu  de  Dan.  LeviL  2V.  11. 

DADAN.  Voy.  Dkdan. 

OiKMON,  is,  $9tt,uMv,  nom  grec,  qui  signi- 
Ae  Mavaut;  c'est  le  nom  que  les  païens  don- 
naient à  leursi  dieui;  mais  dans  TEcriture, 
il  nlgniUe  toujours  : 

Vspril  malin,  diable  (Sftifiôwov).  Jac.  2.  19. 
l^<riHOfif«  cretUmi  et  contremiscunt  :  Ceux  qui 
•ni  la  fbi  sans  la  charité,  accompagnée  des 
bonnes  œuvres,  sont  comme  les  démons  qui 
eroieni  qu*il  y  a  un  Dieu  jusqu'à  en  Irembler. 
Lfvit.  17.  7.  Malt.  8.  31.  etc. 

DjGMONIUM,  II,  ^acuôviov,  du    Grec  ^aé/xuv, 

1"  Divinité,  Dieu.  Ad.  17.  18.  Novorum 
ûirmoniVriim  annuntiator  :  Qui  prêche  de 
nouveaux  dieux.  Mais  il  semble  qu*il  se 
prend  ici  pour  une  fausse  divinité ,  et  en 
mauvaise  parl«  parce  que  re  sont  les  Gentils 
qui  parlent;  ainsi  «  Ton  peut  dire  qu'il  ne  se 
prend  qu'en  mauvaise  part  dans  TEcriturc. 
Vn>.  Apor.  de  M.  de  Meaux,  dans  Tavertis- 
Ultiiient,  p;ig.(Wi7. 

U'  Deiiion,  rsprit  malin,  dir.ble.  P?.  95.  5. 
Omnrt  dii  ycnlium^  dœmonia  :  Tous  les  dieux 
de»  nations  sont  des  démons.  Ps.  90.  6.  Non 
timrhia  n  dœmonio  tneridiano  :  Vous  ne  crain- 
diez  point  les  attaques  du  démon  du  midi, 
ni  d'aurun  ennemi  qui  vous  attaque  ouver- 
tement. Voy.  Mf.ridianus.  Luc.  8.  27.  Vir 
mil  habcbat  dœmonium  ;  Gr.  dœmonia  :  Un 
nomme  qui  depuis  longtemps  était  possédé 
du  démon  :  il  en  avait  une  légion.  Voy.  v. 
80.  Joao.  7.  20.  Dœmonium  habes  :  V^ous  êtes 
pnsbédé  du  démon ,  ou  bien ,  vous  êtes  fou. 
c.  8.  '18.  etc.  Les  esprits  impurs  qui  étaient 
adorés  comme  des  dieux  par  les  païens,  sont 
appelés  de  ce  nom,  savants  et  s:jges,  à  cause 
des  oracles  qu'ils  rendaient. 

3*  Spectre,  lutin,  sous  Tapparence  de  quel- 
que monstre.  Isa.  3^.  ik,  Occurrent  dœmonia 
ou  fcentauris  :  Les  démons  et  les  onocen- 
'i  se  rencontreront  dans  cette  ville  rui- 
k,  36.  Ces  sortes  de  spectres  se 
volontiers  diins  les  villes  désolées 
unéeft. 


DAGON ,  ^«ydU,  ce  mot  vient  de  l*Hébm 
Dagan;  latin  frumentum,  parce  que  les  Mié- 
niciens  lui  attribuaient  l'intention  du  blé. 
Euseb.  lib.  1.  Prœpar.  EvangrL^  pag.  2i. 
D'aulres  le  font  venir  de  Dag,  piscis^  et  pré- 
tendent qu*il  élait  moitié  hotume  et  moitié 
poisson.  11  signifie  : 

Dagon  ,  idole  des  Philistins,  en  rhonneor 
de  laquelle  ils  avaient  fait  bâtir  un  temple  i 
Azot.  Judic.  IG.  23.  Convenerunt  tUimmolo-' 
rent  hostias  mngnificas  Dagon  deo  $uo  :  Les 
princes  des  Philistins  firent  une  grande  as- 
semblée  pour  immoler  des  hosties  solem- 
nellcs  à  leur  dieu  Dagon.  1.  Rr*g.  5.  S.  Aiy^s 
soins  remanseral  in  loco  suo  :  Le  Ufsc  seul 
de  Dagoq  était  demeuré  en  sa  place,  dans 
son  sanctuaire  ,  mais  par  terre  devasl 
l'arche. 

D  A  LAI  A  ou  DALAIAS,  Hebr.  Pauper  Ih- 
mini,  i^  Fils  d*Eliœnaï,  descendant  de  Zor^ 
babel.  1.  Pcir.  3.  SV. 

±  Fils  de  Séméïas.  Jerem.  38.  v.  12.35. 

DALAIAU ,  Hebr.  Pauper  Domini.  Dn  d^ 
chefs  des  familles  sacerdotales.  1.  Par.  ik. 
18.  Vigesima  tertia  Dalaiau  :  Le  rang  de  cette 
famille  fut  le  vingt-troisicmc  écha  parsort 

DALILA  ,  Hebr.  Paupertas.  Dalila,  femoie 
philistine,  aimée  de  Samson.  Jodic.  16.  ï. 
Vocabatur  Dalila  :  La  femme  que  Samsoi 
aima  s'appelait  Dalila,  v.  10.  etc. 

DALMANIJTHA,  Gr  ^aWouGoc,  Hebr.  JTs- 
des.  Contrée  de  la  tribu  dissachar,  ou,  seioi 
d'autres,  de  Ma  nasse,  de  là  le  Jourdain,  pro» 
che  le  lac  de  Génésarelh.  Marc.  8.  10.  ftnit 
in  partes  Dalmanutha  :  Jcsus-Chrisi  rtsi 
dans  le  pays  de  Dalrnanuth:i.  Voj.  Màgepa^. 

DALMATIA,  Hebr.  Lumpas  frustnitona, 
Aa>j:xaTîsc ,  Dalmatic  ,  province  de  rilitrtf, 
maiiilenaiit  Sclavonie.  2.  Tim.  k.  10,  A^jtiî 
Titus  in  Dalmatiam  :  Tiie  s*en  est  aile  cd 
Dalmatie. 

DAMARIS,  Gr.  Uxorcula^  parva  uxor.  De 

^«aao  on  Bû^apç  roçy  UXor. 

Une  femme  qui  crut  et  embrassa  la  foi  «le 
Jésus-Christ,  avec  quelques  autres,  enire 
lesquels  fui  Deuys,  sénateur  diî  rArc<»pa2e, 
lors^iue saint  Paul  y  fil  cet  excellent  d.sc'»ri 
rappiïrlé  Act.  17.  22.  Quelques  pères  oui  cm 
que  Damaris.  ow,  selon  d'autres,  Daindli>. 
élait  f.  mme  ne  S.  Denis,  aréopagi^e,  du»* 
sans  fondement;  elle  était  appareiumi-ot  uo< 
danie  aihénienne  de  grande  CJn^idératiua. 

DAMASCENUS,  a,  um.  De  Daina^cus.A 
signifie  : 

Qui  e>t  de  Damas  ,  qui  en  est  habitaoï. 
Ezech.  27.  18.  Damascenus  negoiiator  :  Mar- 
chand de  Damas.  2.  Cor.  11.  32.  1.  Par. 
18.5. 

DAMASCUS,  I.  Hebr.  Sanguinis  saceus, 
kufiatTTLoç^  Damas,  ville  capitale  de  Syrtf. 
Gai.  1.  17.  Reversus  sum  Datnascnm  :  D'Ara- 
bie je  retournai  à  Damas.  2.  Cor.  11.3.  Ad. 
9.  2.  etc.,  ce  qui  se  prend  pour  tout  le  pays. 
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.'t.  Rrg.  5.  12.  Fluvii  Damasci;  Les  fleuves 
de  Damas.  Amos.  5.  27.  Migrare  vos  facinm 
irans  Damascumx  Je  vous  fiTai  lrans{K)rlor 
au  dolà  de  Damas,  jusque  dans  TAj^syric 
eX,  rArroéoie,  comme  rou  voit  par  saint  Luc, 
qui,  en  citanl  cel  endroit,  dit  au  d<>là  de  Ba- 
byloue.  Act.  7.  ^3.  Cette  ville  a  élé  longtemps 
Ja  capitale  d('  la  Syrie  et  de  la  Phcnicie,  jus- 
qu'à ce  que  Seleucus  Nicanor  fit  bâtir  Antio- 
che,  et  Y  IransTéra  le  sicg:e  impérial.  £llo 
livait  été  tributaire  aux  Juifs  jusqu'après  la 
mort  de  Salomon,  et  s'est  vue  soumise  en  des 
iemps  dlfTcrcnts  à  plusieurs  maîtres.  Les  rois 
d'Assvric  y  ont  fait  d'étranges  désordres. 
Tbegfatpbalasar,  le  grand  Nabuchodonosor, 
et  ensuite  Alexandre,  Tout  prise  et  ruinée 
chacun  dans  leur  temps  ;  les  Romains  ont 
Youlu  à  leur  tour  être  maîtres  de  Damas ,  et 
en  ont  fait  une  province  soumise  à  leur  em- 
pire. Tamerlan ,  dans  ces  derniers  siècles  , 
environ  Tan  1306,  irrité  des  pertes  qu'il  avait 
souffertes  en  l'assiégeant  contre  les  Sarrasins, 
la  désola  toute  et  en  fit  un  cimetière.  Seiim, 
empereur  des  Turcs,  la  prit  sur  les  égyp- 
tiens, Tan  1517,  et  ses  successeurs  Tout  gar- 
dée jusqu'à  présent. 

DAMN4,  Hebr.  Si€rquilinium  ^  cruenlaliop 
iimUitudo.  Ville  de  la  tribu  de  Zabulon,  don- 
née aux  Lévites.  Jos.  21.  35. 

DAMNAHË,Gr.xflîviev,  xaraxjoîvdy,  dc  Sa/xvâa)» 

qui  riçot  de  l'Hebrcu  damaf  perdre, dé- 
truire. 

Condamner.  1.  Cor.  11.  32.  Corripimur^  ut 
non  cum  hoc  mundo  damnemur  :  Le  Seigneur 
nous  cbâtie,  afin  que  nous  ne  soyons  pas 
condamnés  avec  le  monde.  Rom.  8.  3.  De 
peecato  damnavit  peccatum  in  came  :  Dieu  a 
condamné  le  péché  dans  la  chair  de  Jésus- 
Chrîsl,  à  cause  du  péché  des  hommes.  Voy. 
PfiCGATCM.  c.  ik.  23.  etc.  Ainos.  2.  8.  Ainsi, 
Hattii«  27.  3.  Yidens  Judas  quia  damnatus 
esset  liudàs  voyant  que  Jésus-Christ  était 
livré  pour  être  condamne.  Act.  25.  16.  Non 
est  Romanis  consuetudo  daninare  aliquem^ 
etc.  Ce  nc>i  point  U  coutume  chez  les  Ro- 
mains d^abandonner  un  homme  à  ses  enne- 
mis pour  le  faire  mourir.  Voy.  Abllere  , 

Api^usark 

DAMNATIO,  x/)t>«,  condamnation,  juge- 
ment. Rom.  3.  8.  Quorum  damnalio  justa  est  : 
Ceux-là  seront  justement  condamnes.  2. Cor. 
3.  9.  5i  minisliatio  damnationis  gioria  est  : 
La  loi  est  appelée  condamnation ,  parce 
qu'elle  a  élé  cause  de  la  perle  drs  Juifs,  par 
occasion  et  par  leur  faute.  Art.  23.  15.,  d'où 
Tient  Hahere  damnationem  :  Etre  engagé  dans 
la  condamnation.  1.  Tim.  5.  12. 

DAMNUM,  I.  Ziîfiia,  du  Grec  5«a>âv. 

Perte,  dommage,  tort,  injure.  Prov.  12. 
26.  Qui  negligit  damnum  propter  amiciim^ 
iuMtui  est  :  Celui  qui  pour  son  ami  néglige 
ooe  perte,  est  juste.  Heb.  Le  juste  esit  plus 
daos  Tabondance  que  son  prochain  ,  se.  qui 
D*est  pas  juste  comuie  lui   c.  17.  26. 

DAMULA ,  M^  ^opxoLç  ;  de  3n>a,  metus^  ou 
de  msmfiiçf  chcz  les  Siciliens  ra/A^à;,  dama. 

Daim.  Prov.  G.  5.  Eruere  quasi  damula  de 
9Mtnu  :  SaoTec-vous  comme  un  daim  qui 
de  la  main.  ita.  13.  ik. 


3 


DAN,  Hebr.  Judicans.  l**  Le  .cinquième 
fils  de  Jacob  qu'il  eut  de  Bala,  serrante  de 
Rachrl.  (ien.  30.  5.  c.  35.  25.  elc 

2'*  La  po<itérité  ou  les  descendants  de  Dao. 
Geii.  49.  16.  Dan  judicahit  populumsuum: 
Dan  jnr;era  son  peuple.  Jacob  /ait  allusion  à 
la  signification  de  Dan  ;  d'ailleurs  il  y  a  eu 
des  juges  dc  celte  tribu.  Deut.  33.  22.  Dan 
uoque  nit;  Dan  catnlits  leonis:  Moïse  dit  à 
an  :  Dan  est  comme  un  jeune  lion.  Moïse 
marque  ici  la  force  de  cette  Iribu;  Samson  , 
~ui  en  était,  a  paru  comme  un  lion  au  milieu 
es  Philistins.  Jud.  5. 17.  Dan  vacabat  nari- 
bus  :  Dan  s'occupait  à  ses  vaisseaux.  Débora 
marque  ceux  qui  ne  se  sont  point  trouvés 
au  combat  contre  Sisara.  Il  n*est  point  fait 
mention  de  celte  tribu,  1.  Par.  7.  et  Apoc.  7. 
Soit  parce  qu'il  ne  restait  presque  plus  per- 
sonne dès  le  temps  d*Esdras,  ou,  selon  d'au- 
tres, parce  qu'elle  avait  abandonné  le  culte 
de  Dieu,  comme  il  parait,  Judic.  18. ,ou 
enfin  (comme  l'ont  cru  la  plupart  des  pères 
et  des  interprètes)  parce  que  l'antechrist 
devait  naître  de  sa  race  ;  et  c*est  en  ce  sens 

3u*ils  expliquent  ic  passage  du  chap.  hQ.  17. 
e  la  Genèse,  et  celui  du  cbap.  8.  16.de 
Jérémie. 

3**  Une  ville  dc  ce  nom  qui  s'appelait  Lais, 
du  temps  d'Abraham;  et  c'est  par  anticipa- 
tion qu'elle  est  nommée  Dan,  Gen.  1&-.  li. 
^t  persecutus  est  eos  usque  Dan  :  Abraham 
poursuivit  les  ennemis  jusqu'à  Dan.  Le  nom 
de  Dan  fut  donné  à  cette  ville  par  occasion; 
le  partage  qui  était  échu  à  ceux  de  cette 
tribu,  ne  pouvant  pas  leur  sufOre,  à  cause 
que  les  Chananéens  en  possédaient  une  très- 
grande  partie,  six  cents  hommes  en  sortireut 
pour  aller  attaquer  la  ville  dc  Laïs  ;  et  s*en 
étaift  rendus  maUtes,  ils  s*y  établirent  com- 
me il  est  rapjiorlé  plus  au  long  dans  le  cha- 
pitre 18  des  Juges  ;  elle  était  à  l'extréiiiité 
de  la  terre  promise  dans  la  tribu  de  Neph- 
thali ,  du  côté  du  Nord  :  il  est  souvent  fait 
mention,  sous  le  nom  de  Dan,  pour  marquer 
les  deux  extrémités  de  la  Terre-Sainte.  A 
Dan  usque  Bersabee.  Amos  8.  H.  Elle  a  été 
appelée  Ptintade^  par  1rs  Grecs,  et  Diospolis; 
ensuite  Céi^arée  de  Philippe,  Voy.  CiSsAREA  ; 
et  rnfiii  Ncroniade^  parce  qu'Agrippa  l'a  fait 
rétablir  vu  l*hoiiiiour  de  Néron. 

DANIKL,  is;H(>br.  jM(/fctum/>/;t.  Gr.  Aocven>, 
1»  Un  fils  (le  David.  1.  P.ir.  3.  1. 11  est  ap- 
pelé Chdvr.b.  2.  llrg.  3.  3.  2«  Dn  des  des- 
cen.Iants  d*lihamar,  1.  £sdr.  8.  2.,  qui  sem- 
ble étn>  le  même  que  celui  du  2.  K>dr.  10.  6. 

DANIlilL  ;  Heb.  Judicinm  Dei.  —  Prince  du 
sang  des  rois  dc  Juda  et  ruu.sin  du  roi  Joa- 
chitii;  il  fut  emmené  tout  jeune  en  captivité 
à  B.ib}lone,  lor>que  Joathim  fut  livré  entre 
1rs  mains  de  Nabuchodonosor,  qui  assiégeait 
Jérusalem;  il  lut  choisi  avec  quelques  autres 
de  son  âge  et  dc  son  rang  pour  leur  appren- 
dre la  langue  du  pays,  et  pour  les  instruire 
dans  la  science  des  Lhaldéens,  afin  qu'ils  se 
rendissent  capables  des  emplois  auxquels 
on  les  destinait  :  Dieu  avait  rempli  ce  jeune 
prince  de  ses  grâces ,  et  même  du  don  de 
prophétie,  qu'il  fil  paraître  dans  le  jugement 
si  faine'jx  qu'il  rendit  en  faveur  de  la  chaste 
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Susannc,  lorsqn*i1  n'<ivni(  encore  qae  douze 
ùn%  ,  f  oinmc  Ta  cru  saint  lgn;ico  ,  uiarlyr,  et 
plusieurs  autres.  CVsl  cel  e-^pril  «le  prophé- 
tie i|ui  le  rendu  si  c.él(^bre,cl  lentcoPhidérer, 
laiil  par  Nahuclioilonosor  que  par  1rs  autres 
rois  des  Mèdrs  et  des  Perses,  au-dessus  do 
loua  les  mages  et  de  tous  les  sages  de  l'O* 
rient,  ayant  découvert  à  Nabarhddonusor  et 
à  Balthasar  ee  que  nul  homme  sur  la  Icrro 
n'aurait  pu  leur  révéler;  de  sorte  qui*  N;ihu« 
chodonnsor  s^écria  tout  olTr^iyé  :  Lff  Dieu  de 
Daniel  est  véritahlement  le  Dteu  drs  dieux  et 
le  Sngneur  des  rois^  qui  peut  révéler  les  mw- 
steiet  les  plus  cachés.  Mais  ce  qui  a  rendu  le 
saint  prophète  Daniel  Irt^s-recommandahlc, 
c*i'sl  ee  qu*il  a  préuit  touchant  la  venue  du 
Chri<t;  car  il  n\i  pas  srutemeni  écrit,  dit 
saint  Jéiômr?, que  'c  Christ  devait  vrnir  dans 
]e  monde,  cv  qui  lui  était  commun  av<c  les 
autres  prophètes,  il  a  encore  marqué  le 
temps  précis  auquel  il  devait  venir;  la  suite 
des  rois  qui  précéderaient  sa  venue;  le  nom- 
bre exact  des  années,  et  les  signes  très- 
évidents  par  lesquels  on  le  pourrait  recon- 
naître. On  peut  voir  dans  toute  la  suite  de 
son  Livre  quelle  a  été  la  sainteté  d^'  la  con- 
duite de  sa  vie,  et  tous  les  diiïéreuts  événe- 
ments qui  I  ont  signalée.  Ce  prophète  mourut 
âgé  de  cent  dix  ans,  selon  Toruiel  et  S  ilien , 
Fan  de  la  création  £535.  On  ne  sait  ni  le  lieu 
où  il  est  mort ,  ni  de  que. le  façon.  Il  a  écrit 
son  Livre,  partie  Chaldaïque,  depuis  le  i^. 
ver-et  du  2.  rhap.  jusqu'au  8.  ;  le  reste  est 
en  Héhreu,  jusqu\'iux  deux  derniers  chapi- 
tres qui  sont  en  Grec,  et  depuis  le  24.  ver&el 
du  3.  chapitre  jusqu'au  90. 

DANNA,  Hehr.  Judicium.  Ville  de  la  tribu 
de  Jud.'i.  Jos.  15.  kd. 

DAPHCA,  Hebr.  Pulsaiio.  Un  des  campe- 
ments des  Israélites  dans  le  désert  de  Sin. 
Nom.  33.  V.  12.  13. 

DAPHNE,  es;  Gr.  Laurus.  Faubourg  près 
d'Antiorhe.  où  était  un  fameux  temple  d'A- 
pollon. 2.  Mfic.  k.  33. 

DAPHNiS,  is;Gr.  Laurus.  Nom  d'une  fon- 
taine près  de  Rehia.  Nuin.  34*.  11.  Ce  nwit 
n*est  ni  dans  le  Grec  ni  dans  THébreu;  Gr. 
ini  TZijycL;^  ad  fontes , 

DAKAf  Hebr.  Generatio,  Ce  dernier  Gis  de 
Zara,  et  frère  d'Eman.Ethan  et  Chalcol.  1. 
Par.  2.  6. 

DAUCON;  Hebr.  Generationispossessio.Vfï 
ch*>l  d**s  Nathinéens.  1.  Esdr.  2.  56. 

DARK,  Gr.  Biiôvon.  Du  Grec  Uta,  d'où  se  fait 


ocOÔyoEC* 


1**  Donner,  communiquer,  accorder,  four» 
nir,  mettre  entre  ces  mains.  Prov.  28. 27.(^ut 
dat  pauperi  non  indiijebil:  Cii\ui  qui  donne 
au  pauvro  n';iura  besoin  de  rien.  Act.  20. 
35.  Malt.  5.  k2.  (fut  petit  a  te^  da  ei  :  Donnes 
à  celui  qui  vous  demande;  se,  ce  qui  lui  con- 
vient, même  une  réprimande;  s'il  en  a  be- 
soin. J«ib.  21.  etc.  ce  qui  se  dit  aussi  du  mal, 
Apoc.  18.  7.  Tanlum  date  ilU  tormcntum  et 
lurtum  :  Multipliez  les  tourments  et  les  dou- 
b*uts  de  U.iliylone,  à  proportion  de  ce  qu  elle 
sVst  élevée  dans  son  orgueil,  et  de  ce 
qu'elle  s'est  plongée  dans  ses  délices.  Apoc. 


PHILOLOGIE  SACREE.  fOSI 

2»  Donner  par  prêt,  prêter.  Malfh.  25.  8. 
Date  nohis  de  oleo  vestro  :  Donnrz-nous  de 
votre  huile,  disent  'es  vierges  folles  :iux 
sages.  Lue.  11.  v.  7.  8.  Non  possum  surgere 
et  dore  tibi :  le  ne  pcis  me  lever  pour  imii 
donner  tiois  pains  que  vous  me  demandezi 
emprunter.  Voy.  v.  5. 

3'  Lai'îNcr  av«»ir,  pennet're  que  l'on  a||, 
qu'une  cho*>e  arrive.  Eccli.  23.  5.  Extollrn- 
tiom  ocuiomm  meorum  ne  dederis  mihi:  pfe 
permettez  pas  j'aie  un  cœur  élev<ï  qui  se  fait 
paraître  par  iU'%  yeux  a'tier<.  P>.  5V.  23. 
Non  dabit  in  œternum  fluctuationem  jtslo  ; 
Le  Seigneur  ne  hiissera  point  le  juste  dnis 
une  éternelle  agitati<in.  Ps.  120.  3.  Non  ilel 
in  commotion^m  pedem  tuum  :  Que  le  $•  i* 
gnrur  ne  permette  point  que  votre  pied  Miit 
ébr.inlé  :  c'rst  «n  lui-même  que  le  Prophète 
parlr.  Act.  2.  27. 

4."  Produire,  f.i ire  paraître,  envoyer.  Uatik. 
2&.  2&'  Dubunt  signa  magna  :  De  f:ini  pu», 
phètes  ftront  de  gran'U  prodiges.  Hitc.  13. 
2.  Act.  21.  9.  J.  ël.  2.  30.  1.  Reg.  12.  t.  17. 
18.  Le  verhe  hébreu,  Nathan,  se  met  qiiH- 
quefoisen  ce  sens.  Ainsi,  dare,  fain*  ii;iltrf, 
faire  croître.  Isa.  J^l.  19.  Dabo  in  $^iimii' 
nein  cedrum  et  spinam  :  Je  ferai  naitit  éass 
le  désert  le  cèdre,  et  le  bois  de  sélin,  fit. 
Voy.  lit.  Joël.  2.  ^.  Ficus  et  vinea  deâfrunî 
virtutem  suam  :  Les  ûguicrs  et  les  vigies 
poti>seront  avec  vigueur. 

5"  Livrrr,  ahandonner,  exposer.  Job.  31. 
30.  Non  dedi  ad  peccandum  guttur  meum:Jt 
n'ai  point  abandonne  ma  langue  nu  péché. 
Ps.  15.  10.  Ps.  120.  3.  Apoc.  G.  v.  *.  8.  c.  7. 
2.  c.  9.  V.  3.  3.  Mat  th.  7.  6.  Nolite  dare  son* 
cfum  canibus  :  Gardez-v<ius  bien  de  donner 
li'S  choses  s.iintes  aux  chiens.  Jerem.  20.1. 
Dabo  te  in  pavorcm:  Je  vt'Us    remplirai  4e 
frayeur  vous  et  vos  amis,  dit  Jcrémîei  Phas* 
sur  de  la  part  de  Dieu.  Isa.  53.  9.  DabU  m- 
pios  pro  sepultura  :    Le  Signeur  dtmn'n 
les  impies  pour  le  prix  de  Sii  st*pu.tnre.CbaH. 
Tiadel  in  gehennam,  t.  3J.  15.  Jos.  1. 2.Micli. 
5.  3.  Voy.  Parère. 

G"  CoiJier,  donner  en  garde,  mettre  en  dé- 
pôt. Lur.  19.  V.  13.  15.  t)edit  eis  dereu 
miuas  :  Cet  homme  de  graiido  naiss-mcâ 
donna  dix  minrs  d'argent  h  dix  de  se>  »erM* 
leurs,  se.  pour  les  Tiin»  profiler,  Luc.  20, 16. 
Dabit  vineam  aliis  :  Le  maître  donnera  u 
vigne  à  d*autres  serviteurs. 

7"  Donner  m  ni?iri;ige.  1.  Reg.  17.  25.  ff- 
liim  suam  dabii  ei  ;  Le  roi  Saùl  donnera  >i 
fille  en  mariage  à  ee  ui  qui  pourra  tuer 
Goliath.  Geu.  i9. 19.  Deul.  7.  3.  v.  E>dr.  9. 
12.  etc. 

8;  Etahlir,  ordonner.  Ephes  1 .  22,  lpsH3 
dédit  cnpat  supra  omnem  Ecclesiam:  Dinile 
Père  a  ciahli  JésiUsChrist  <  lief  de  loute  1» 
gli!»e.  c.  4.  11.  JJedit  quosd  m  quidrm  Ap^ 
slolos  :  Jésus-Christ  a  donné  a  son  £|iiK« 
les  uns  pour  être  apôtres.  Act.  k.  12.  K\ii«l. 
10.29.  .Num,  18.  6,  1.  Kg.  12,  13.3.  Rrf. 
U.7.2.  P.ir.a/^.  16.  J.  rem.  1.  5.  ha.  46.1i* 
c.  kd.  8.  ete.  A  quoi  se  peut  nipporler,  ^ti 
rapui,  2.  Ksd.  9.  17.  Dederunt  cuput.  ii/re*- 
verteretiturad  servitufem  suam  :  Par  un  e^pnl 
de  révolte  ils  se  sout  opiniâtres  à  Youw 
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irner  à  leur  première  servitude;  Hebr. 
idn  rosch  :  Dare  ou  ponere  caput^  ou 
cipem  :  Ce  que  le  Groc  exprime  plus  clai- 
mi ,  c?wxav  àpx^y^  Dederufit  principem^ 
runt  ducem;  y aiàh.  Ils  se  sont  donné  uu 
pour  retourner  en  Egypte. 
Employer,  appliquer.  Ose.  5.  k.  Non 
mt  cogitaliones  suas  ut  revertantur  ad 
n  suum  :  Ils  n'appliqueront  point  leurs 
ées  à  revenir  à  leur  Dieu.   Ezecb.  21. 

"  Mettre,  faire  devenir,  rendre,  réduire. 
105.  J^6.  Dédit  eos  in  misericordias  :  Dieu 
slatersa  miséricorde  envers  les  Israéli- 
Ezcrh.  3.  8.  Ecce  dedi  faciem  tuam  va- 
orem  faciebus  eorum  :  J  ai  rendu  votre 
g«  plus  ferme  que  le  vis<ige  de  toute  la 
ion  dlsraël.  Jerem.  1.  18.  Dedi  te  in  mu* 
etreum  :  Je  ferai  que  vous  soyez  à  leur 
d  comme  un  mur  d'airain.  Voy.  Murus. 

ko.  23.  Qui  dat  secretorum  scrutatores 
inon  sint  :C*esl  Dieu  qui  anéantit  et  ré- 
k  rien  ceux  qui  recherchent  avec  tant  de 

les  secrets  de  la  nature.  A  quoi  peut 
apporter  ,  Ose.  11.  8.  Quomodo  dabo 
îpkralm;  Comment  vous  trailerai-je,  6 
raYml 

*  Rendre.  Gen.  30.  18.  Dédit  Deus  mer- 
m  mihi  :    Dieu    m'a  récompensée.    2. 

S.  a.  Voyez  3.  Reg.  9.  v.  11.  12. 13. 
I*  Rejeter,  faire  tomber.  Ezech.  23.  h9. 
uni  sceius  vestrum  super  «oi  ;  Us  feront 
nber  vos  crimes  sur  vos  létes, 
!*  Attribuer  quelque  chose  à  quelqu'un, 
eg.  18.  8.  Dederunl  David  decem  mt/Zia, 
Mtî  mille  dederunt  :  Ils  ont  donné,  dit 
,  dix  mille  hommes  à  David,  et  à  moi 
s.  Saùl  est  irrité  de  ce  que  les  femmes 
liaient  plus  à  la  gloire  de  David  qu'A  la 
*edeSaûl.Voy.  Eccli.  47.7. 

*  Placer,  mettre.  1.  Thess.  h.  8.  Dédit 
iium  suum  sanctum  in  nobis  :  Dieu 
I  a  donné  son  Saint-Esprit.  Ezech.  ^. 
r.  32.  29. 

*  Proposer.  Jerem.  9.  13.  Dereliquerunt 
H  meam  quam  dedi  eis  :  Usont  abandonné 
i  que  je  leur  ai  donnée,  c.  21.  8.  c.  9^. 
U.  10. 

^  Faire  passer ,  laisser  par  tradition. 
I.  17.  V.  8.  ik.  Dedi  eis  sermonem  tuum; 
iradidi  :  Je  leur  ai  donné  votre  parole  : 
•-Christ  parle  à  son  Père  touchant 
ipôtres  et  set  disciples  qu'il  avait  ensei- 

Plirtses  et  façons  de  parler. 

irc  animam  suam.  Donner,  livrer  son 
;  signiGe  1*  Exposer  sa  vie.  Voy.  Aifiui. 
Miner  son  bien  et  sa  liberté.  Eccli.  29. 

m  in  benediclionem,  Voy.  Bbnboictio. 
iTf  certamen.  Proposer  un  combat,  enga- 
i  combattre.  Sap.  10.  12.  Certamen  for^ 
dit  illi  ut  vincerei  :  La  sagesse  a  engagé 
b  dans  un  rude  combat,  afin  qu*il  denieu- 
victorieux.  Voy.  ce  combat  de  TAnge 
Jacob.  Gen.  32.  v.  24.28. 
irc  cor  suum.  Se  porter  à  quelque  chose. 
ar.  li.lG.K^utcum^ue  dedcrant  cor  suum 
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ut  quœrerent  Dominum  :  Tous  ceux  qui  dans 
toutes  les  tribus  s'étaient  appliqués  de  tout 
leur  cœur  à  chercher  le  Seigneur.  Eccli.  38. 
v.  27.  28.  31.  34.  etc.  Eccli.  1.  17.  c.  8.  9.  A 
quoi  se  rapporte, 

Dare  in  cor.  Mettre  dans  le  cœur,  exciter 
et  porter  à  faire  quelque  chose.  Apoc.  17.  17. 
Deus  dédit  in  corda  eorum  ut  faciant  quod 
placitum  est  illi:  Dieu  leur  a  mis  dans  lo 
cœur  d*exécuter  ce  qu*il  lui  plaît. 

Dare  in  nomen.  Voy.  Noubu. 

Dare  alicui  aliquem  dorsum.  Faire  tourner 
le  dos,  mettre  en  fuite.  Ps  17.  41.  Inimicos 
dediêti  mihi  dorsum  :  Vous  avez  fait  tourner 
le  dos  à  mes  ennemis.  Hebr.  Inimicorum 
meorum  dabitur  mihi  tergum. 

Dare  manum.  Donner  la  main  ,  ou  les 
mains  en  les  mettant  les  unes  dans  celles  dot 
autres,  se  dit;  l*'  Pour  marquer  la  soumis- 
sion et  ra«iSUjettissement.Thren.5.  6.  Mgyp^ 
to  dedimus  manum  :  Nous  avons  tendu  la 
main  à  TEgypte;  se.  ou  en  faisant  alliance 
avec  eux,  ou  en  leur  demandant  du  pain; 
2**  Pour  ma  quer  son  consentement.  1.  Bsdr. 
10. 19.  Dederunt  manus  suas  ut  ejicerent  tixo- 
res  iuas  :  Les  enfants  des  prêtres  consenti- 
rent è  chasser  leurs  femmes  étrangères; 
3*  Pour  faire  un  traité  et  une  alliance.  Ez«*ch. 
17.  18.  £ece  dédit  manum  suam  :  Sédécias 
s'est  allié  à  TEgypte.  Voy.  Manus. 

Dare  oblivioni  ;  inàan^Mw^  oblivisci.  Het« 
tre  en  oubli.  Ps.  30.  13.  Oblivioni  dalui 
sum  tamquam  mortuus  a  corde  :  J'ai  été  mis 
en  oubli  et  effacé  de  leur  cœur,  comme  st 
yeunse  été  mort.  Ps.  136.  5.  Oblivioni  detwr 
dextera  mm  :  Que  ma  inn'm  qui  me  sert  à  tou- 
cher les  instruments,  soit  mise  en  oubli;  et 
selon  THébreu  ,  s'oublie  elle-^méme,  soit 
comme  engourdie  et  desséchée. 

Dare  operam,  fàornitioBat.  S'appliquer  i, 
avoir  soin  de  faire  quelque  chose.  1.  Thest. 
4. 11.  Operam  detis  ut  quieii  silis  :  Etudiez- 
TOUS  i  vivre  en  repos. 

Dare  parvulum.  Rendre  petit;  c'est  abattre, 
humilier.  Jerem.  49.  io.  Ecce  parvulum  dedi 
te  in  gentibus  :  Je  vous  rendrai  petit  entre 
les  peuples:  Le  Prophète  parle  contre  Rosra 
capitale  de  Tldumée.  Abd.  2. 

Dare  pœnas,  Sixqv  ruev.  Etre  puni,  souffrir 
la  peine.  2.  Thess.  1.  9.  Pcenas  dabunt  in 
inleritu  œternas  :  Ils  souffriront  la  peine 
d'une  éternelle  damnation. 

Dare  semetipsum  alicui.  S'accommoder  à 
la  volonté  de  quelqu'un,  faire  tout  ce  qui  lui 
est  agréable.  2.  Cor.  8.  5.  Stmetipsos  dede- 
runt^ primum  Domino ,  deinde  nobis  :  Les 
fidèles  de  l'Eglise  de  Macédoine  se  sont  don- 
nés eox-mémes  premièrement  au  Seigneur^ 
et  à  oous  ensuite. 

Dore  sortes.  Tirer  au  sort.  Act.  1.  26.  De- 
derunt sortes  :  lis  tirèrent  Joseph  appelé 
Barsabas»  surnommé  le  Juête^  etMalhias,  an 
sort,  et  le  sort  tomba  sur  Mathias. 

Dare  /erga.  Tourner  le  dos,  s'enfuir.  Judic. 
20.  37.  Voy.  Tbrguu. 

Dare  vindictas.  Venger  quelqu'un,  donner 
le  pouvoir  de  se  venger.  2.  Reg.  22.  48.  Ps. 
17.  48.  Deuêf  qui  dns  vindictas  mihi  :  C'eil 
vous,  Seigneur,  qui  prenez  soin  de  me  rev» 

33 


1035 


DICTIONNAIRE  DE  PHILOLOGIE  SACRKE. 


ion 


f[er  de  mes  enneviiis  :  David  parle  an  sujet  de 
amortdi^Saâl.  Ezech.  25.  17.  2.  Thess.  1.  8. 

DARIUS,  ii;  Gr.  Aoepccoç.  Hcb.  Jnquirem. 
Ce  nom  sîgnîGc  : 

1*  Darius Medus,  appeléCyaxares  (1),  oncle 
de  Cyrus,  et  fils  d'Astyages.  Ce  Darius-ci  et 
Cyrus  ont  régné  conjointement  à  Babylone. 
Dan.  5.  31.  Darius  Medus  successit  in  regnum 
annos  natusêexaginta  duoi  :  Darius,  qui  était 
de  Màde,  succéda  à  Balthasar  au  royaume 
lies  Chaldéens,  étant  âgé  de  62  ans.  c.  6.  v. 
6.9.  25.  28.  c.  9.  1.  c.  11.  1. 

2^ Darius, fils d^Hystaspes, choisi  roi  parles 
grands  seigneurs  persans.  1.  Esdr.  i.  5.  et 
dans  tous  les  autres  endroits  de  ce  même 
Livre.  Agg.  1.  1.  c.  2.  v.  1. 11.  Zach.  1.  v.  1. 
7.C.  7.  1.  On  croit  que  c'est  J'Assuj^rus,  mari 
d*Esther.  Ce  prince  ayant  vu  Téditqne  Cyrus 
donna  pour  le  bâtiment  du  Temple  $  en  fît 
un  nouveau  pour  Le  confirmer,  et  ordonna 
que  1*011  prit  du  trésor  royal  tout  ce  qui  était 
nécessaire  pour  les  frais  de  cet  édifice,  1. 
Esd.6.  Il  est  nommé  le  grand  roi  Arlaxcrxès, 
Esth.  11.  2.  parce  que  ce  nom  était  le  nom 
ordinaire  des  rois  de  Perse,  comme  'celui 
d'Assuérus  le  nom  des  rois  des  Mèdes  ;  et 
comme  il  était  l'un  et  Tautre,  il  est  nommé 
tantôt  Assuérus  et  tantôt  Artaxerxàs.  Il  avait 
subjugué  presque  tout  TOrient, qui  comprend 
plusieurs  grandes  provinces,  depuis  les  Indes 
]usqu*en  Ethiopie.  Esth.  13.  1. 

9p  Darius  Nothus ,  auparavant  appelé 
Ochus.  2.  Esdr.  12.  22.  fils  du  roi  Artaxerxès 
Longuemain. 

k''  Darius  Codomannus,  qui  fut  vaincu  par 
Alexandre.  1.  Mach.  1.  1.  Posiquam  perçus^ 
$it  Alexander  Darium  regemPtrsatum:  Après 
qu'Alexandre,  roi  de  Macédoine,  eut  vaincu 
Darius,  roi  des  Perses. 

DATUAN ,  Heb.  Ritus ,  Lex.  Fils  dEliab « 
un  des  chefs  de  la  conspiration  qui  se  fit 
contre  Moïse,  rapportée  dans  le  Livre  des 
Nombres,  chap.  16.  Deut.  11.  6.  Ps.  105. 17. 
El  def/lutivit  Dathan  :  La  terre  s'entr'ouvrit, 
et  engloutit  Dathan.  Eccli.  tô.  22.  etc.  Voy. 

CORB. 

DATHEMAN,  Heb,  Legi*  prœparatio.  Une 
forteresse  dans  le  pays  de  tialaad,  et  dans  la 
tribu  de  Gad,  où  se  retirèrent  les  Israélites , 

I .  Mac.  5.  9. 

DATIO,  Nis,  967if.  1'  Don,  bienfait.  Eccli. 

II.  17.  Datio  Dei  permanet  justis  :  Le  don 
de  Dieu  demeure  ferme  dans  les  justes.  — 
2"  Distribution,  partage.  Eccli.  42.  3.  De  da^ 
tione  hœreditatii  amicorum  :  Ne  rougisses 
point  de  garder  Tégalité  dans  le  partage 
d*un  héritage  où  vos  amis  sont  intéressés. 

DATOR,  is,  ^ÔTîjç,  donneur,  qui  donne.  2. 
Cor.  9.  7.  liHarem  datorem  diligit  Deus  : 
Dieu  aime  celui  qui  donne  avec  joie.  Num. 
21.  18.  Jn  datore  Legis  :  Sous  la  conduite  de 
MoYse  qui  a  donné  la  loi. 

BATUM,  I,  iàua.  1<>  Don,  grâce,  bienfait 
{^Q(rtç).  Jac.  1.  i7.  Omne  daium  optimum  : 

(1)  Darius  le  Mède  n'^lail  point  Cyaxarp.  II  csl  hi  n 
prouvé  m  liuioiWMii  que  ce  Cyaxaro  ,  pré^Mlé  par  X^no- 
phon,  (Jaus^a  Cv  0|>«li»*,  ii'esi  qu'un  èin»  f.ih'ile'ix.  Voyez 
V'A{U\\{u>i\  (|u»*  M.  V'AAfé  James  a  fuite,  (J*a)  rè.t  M.  Oublie- 
iiière  et  M.  Paul  Mazin^  a  rarlicle  de  Dariu«ie  MèJe,  Ouas 
le  Dictionnaire  de  la  BibU, 


Toute  grâce  excellente  et  tout  don  pariait 
vient  dVn  haut;  Gr.  datte  bona,  etaonaii9 
perfecta.  On  croit  que  ce  nVsl  qu'une  répé- 
tition de  la  même  chose.  Matlh.  1. 11.  Philift 
i.  17.  Eccli.  7.  37.  etc.  ^' 

2»  Don,  qui  convient  à  chacun  (fcncV 
Eccli.  1.  10.  Secundum  daium  suum;  î.  e! 
La  sagesse  est  répandue  sur  tous  lés  o^i 
yrages  de  Dieu  selon  le  partage  qu'il  et  i 
fait  ;  t.  e.  «elon  ce  qui  conyîent  à  chaqof 
chose.  ^^ 

3»  Offrande  faite  â  Dieu.  Eccli.  7.  35.  Jlb- 
tum  brachiorum  iuorum,..,  offerts  Dominé: 
Offrox  au  8  igneur  les  épaules  des  victiaei] 
Voy.  Braghium. 

Façons  de  parler. 

Daium  et  acceplum^  S^atç  »tn«^ybtt- 
pense  et  la  recette  d'un  cooipte.  Eccli.  iS.1 
Daium  et  acceptum  omne  describe  :  Ne  mt- 
quez  point  d  écrire  tout  ce  que  tous  uiti 
donné  et  reçu.  Ct  41.  24.   Philipp.  4.  U, 

Voy.  ACCBPTUM. 

DAVID,  àasa,  Heb.  DilecUu.  1*  Ls  ahi 
jeune  des  fils  dlsaï,  ou  Je.ssé  seloa  ktSrs» 
tante,  naquit  l'an  du  monde 29S0.  U  fatt». 
cupé  dans  ses  premières  anaées  à  gmtéaki 
troupeaux  de  son   père;  mais   Dieufili 
destinait  ^  de  grandes  ajlioses,  le  tira  de  «Ile 
occup^iion  pour  le  faire  roi  de  aoa  prspk, 
et  la  lige  de  la  postérité  de  laquelle  deviit 
naître  le  Sauveur  du  monde  :  c'est  poafqtsi 
il  ordonna  au  prophète  Samue)  d'âOer  dasi 
la  maison  de  «09  père  à  Bethléem,  povli 
sacrer  roi  en  la  place  de  Satil  qui  Ti?ait  es* 
core.  Isaï,  son  père»  l'ayaot  epvojé  ven  m 
frères  qui  étaient  dans  l'arma  des  lirséliui 
rangée  en  bataille  contre  celle  des  PhiiisCisi; 
David  indigné  de  voir  qu'un  géant  phiUstis 
insultait  les  Israélites»  en  défiant  au  cohM 
quelqu'un  d'entre  eux,  il  s'offrit  de  reposât 
A  ce  défi  ;  et  quelque  instance  qu'on  Isi  fit 
pour  l'en  détourner,  il  se  présenta  an  cesikil 
contre  Goliath,  et  le  renversa  par  terre  d*as 
coup  de  pierre  qu'il  lui  tira  dans  lefmt, 
et  lui  coupa  la  tète  avec  son  épée.  Cette  vic- 
toire remportée  sur  un  ennemi  si  redoviskie, 
donna  à  David  tant  de  réputation,  qa'oi 
lui  fit  ouvertement  plus  d*applaudisssBCslf 
qu'au  roi  même.  Saiil  fut  si  choqué  de  cette 
préférence,  qu*il  ne  chercha  plus  que  les 
moyens  de  le  perdre.  Saiil  étant  mort  fati' 
fut  sacré  roi  à  Héhron  sur  4a  trilni  de  iadi; 
et  après  la  mort  d'isboseth,  il  fui  recsssi 
par  toutes    les   tribus.  Après  avoir  gsfié 
plusieurs  belles  yictoires  contre  las  ensrnif 
du  peuple  de  Dieu,  ayant  sonnert  degrssëe 
afflictions  dans  sa  iamille,  pour  expier  IV 
dultère  qu'il  avait  commis  avec  BeCbsate, 
et  le  meurtre  dlJrie,  il  moorul  en  paix  T» 
du  monde  3020.  Le  déUiil  de  sa  vie  e»tref- 
porté  dans  le  premier  et  le  second  Livre  ées 
Rois.  Son  zèle  pour  faire  célébrer  les  lesas- 
ges  de  Dieu  ps\r  les  lévites,  et  la  eompcisîiidS 
de  S(*s  psaumes,  l'ont  rendu   très-rosfi^ 
nible  dans  I  £glise  de  Dieu  en  qualité  ^ 
prophète. 

2°  La  postérité,  les  descendants  de  Dsvii 
3.  Reg    12.  16.  Quœ  nobis  paré  in  DêkU^ 
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Qo*aTon8-non8  de  commun  avec  David  ?  dit 
le  peuple  d'Israël  quittant  Roboam.  2.  Par. 
10.16.  Ainsi  Roboam,  fils  de  Dayid,  est  mar- 
qué par  le  nom  de  David,  son  père.  3.  Reg. 
12.  16.  Vide  domum  tuam^  David:  David, 

tourvoyei  maintenant  A  ?olre  maison.  3. 
ar.  10. 19. 

3*  Le  Messie,  Notre-Seifindenr  JésQS-Christ, 
ainsi  appelé,  parce  qu*il  est  né  de  sa  race, 
•I  que  David  en  était  la  figure.  Jorcm.  30. 
9.  Servient  Domino  Deo  mo,  et  David  régi 
ëuet  quem  iUMcilabo  ei$  :  Ceux  qui  seront  alors 
serviront  le  Seigneur  leur  Dieu  et  David 
Itur  roi  que  \e  leur  susciterai.  Ezech.  3^. 
V.  23.  ^.  c.  37.  V  ^.  25.  Ose.  3.  5.  A  quoi 
on  peut  rapp<»rl«'r  ces  endroits ,  Ps.  131.  10. 
Isa.  37.  35.  c.  55.  3.  Amos.  9.  11.  Act.  13. 
U.  c.  15.  16. 

k*  Le  Livre  des  Psaumes  de  David.  Hebr. 
fc.  7.  Hodie  in  David  dicendo  :  Aujourd'hui 
ea  disant  dans  les  Ps.  9^.  8.  de  David.  D*aih- 
Ires  expliquent,  en  disant  par  Daviil. 

DE,  préposition,  h;  Hebr.  Min.  Cette 
préposition  vient  de  3m,  autrefois  dt\  on 
ifû,  comme  il  se  trouve  en  plusieurs  verbes; 
«I  signifie,  de,  des,  pour,  à  cause,  touchant  : 
dans  rEcritnre  : 

i*  Celle  préposition  marque  la  séparation 
qoi  se  lait  d'une  chose  ;  soit  en  la  tirant  de 
aodque  nombre.  Joan.  17.  6.  Quos  dedisti 
ssùki  iê  tnundo  :  Les  hommes  que  vous  m*a«- 
vei  donnés  en  les  séparant  du  monde:  Jésus- 
Cbrisl  parle  à  son  Père  éternel  de  ses  élus. 
9.  Eeg.  7.  8.  Ps.  77.  7.  Soit  que  l'Ecriture 
BMirqiie  Torigine  d*oà  sort  quelque  chose, 
#«  la  matière  dont  elle  est  composée.  2.  Cor. 
4.  6.  Qui  dixit  de  tenebris  lucem  splen-- 
deecere  :  Dieu  qui  commanda  que  la  lumière 
sortit  des  ténèbres.  1.  Cor.  11.  12.  Mulier  de 
wiro  :  La  femme  a  été  tirée  de  l'homme  ;  se. 
Eve  d*Adam.  Joan.  3.  31.  Qui  est  de  terra^ 
de  terra  est  :  Celui  qui  tire  son  origine  de  la 
terre,  est  de  la  terre;  t.  e.  terrestre.  Gen.  15. 

4.  Ps.  21.  10.  Ainsi  pour  marquer  d'où  Ton 
lire  la  connaissance  de  quelque  chose.  1. 
Joan.  3.  2^.  Scimus  quoniam  tnanet  in  nobis 
de  Spiritu  (sancto):  CVst  parle  SiiinUEspiit 
que  nous  connaissons  que  Dieu  demeure  en 
nous. 

2*  Cette  préposition  marque  souvent  une 
distribution,  ou  partition,  pour  marquer 
une  partie  de  quelque  chtise  {«nb).  1.  Par.  9. 

5.  Commorati  snni  in  Jérusalem  de  filiis  Juda: 
Entre  les  lsraélitt*s,  il  s'en  établit  plusieurs 
à  Jérusalem  de  la  tribu  do  Juda.  c.  12.  19. 
c.  20.  4.  1.  E^dr.  10.  1.  2.  Joan.  v.  k. 

3"*  Elle  marque  la  privation  on  l'éloigné- 
ment  d*une  chose.  Jerein.  kS.  2.  Ps.  &2.  5. 
Fffit7e,  et  di^perdamus  eos  de  aente  :  Exter- 
nlnons-lcs  du  milieu  des  peuples ,  disent  les 
ennemis  du  peuple  de  Dieu  ;  t.  e,  rainons-les 
tellement  qu'ils  ne  soient  plus  un  peuple  ou 
ane  nation.  Prov.  25.  5.  Aufer  impietatem  d$ 
vultu  régis  :  Otei  l'impiélé  de  devant  le  roi  : 
ce  qui  se  met  par  fitn  vu  Hébreu ,  et  se  rend 
par  ne  en  Latin.  1.  Ueg.  15.  v.  24.  26.  Ne  sis 
rcx^  Heb.  niimclech,  a  Rege, 

V'  Dès,  ou  depuis  (à;:ô).  Gen.  22.  3.  De 
nocie-consurgens  :  Abraham  se  leva  dès  lors, 


DAT 

lorsqu'il  faisait  encore  nuit,  et  avant  le  jour; 
se,  pour  aller  oITrir  Isaae .  Ps.  21.  11.  De 
ventre  matris  meœ  :  Dès  le  temps  de  ma  nais- 
sance. 

5''  Cette  préposition  jointe  avec  son  ablatif 
est  mise  quelquefois ,  1*  pour  le  ffénitif.  Ps. 
15.  k.  Non  eongregabo  conventieula  eorum  de 
eanguinibus;  i.  e.  eonvenlicula  sanguinum  : 
Je  ne  prendrai  point  de  part  à  leurs  assem- 
blées sanguinaires.  Ps.  118.  8.  Considerabo 
mirabilia  de  Lege  tua;  i.  e.  Legis  tuœ:  Je 
considérerai  les  merveilles  oui  sont  enfer- 
mées dans  votre  loi.  Sap.  6.  8.  Deut.  32.  42. 
Voy.  A,  on  Ab.  2'  Ptmr  Taccusaiif.  Ps.  93. 
12.  Beatus  homo  qnem  tu  erudieris^  Domine  ^ 
et  de  Lege  tua  docueris  eum;  i.  e.  Legem  tuam: 
Heureux  est  l'homme  à  qui  vous  .avez  en- 
seigné votre  loi.  1,  Joan,  1.  1.  De  verbo  vitœ; 
f .  e.  quod  fuit  ab  initia  verbum  vitœ  :  La  pa- 
role qui  était  dès  le  commencement.  Act.  2. 
17.  3*  Pour  le  seul  ablatif.  Isa.  33.  h.  Velut 
cum  fossœ  plenœ  fuerint  de  eo  (supl.  brucho)  : 
comme  on  remplit  des  fosses  de  hannetons. 
2.  Mach.  15.  17. 

Celle  préposilioa  est  soaveDt  mise  pour  d'aalres  pré- 
positions. 

1*  Pour  a  9  abt  e,  ex.  Ps.  118. 110.  De  man^ 
datis  tuis  non  erravi  :  Je  ne  me  suis  poini 
écarté  de  vos  commandements.  Prov.  2â.  ik» 
Animam  ejus  de  inferno  liberalis  :  En  frap- 
pant votre  enfant  avec  la  verge,  vous  dén- 
vrerei  son  Ame  de  l'enfer.  Eccli.  24.  ki. 
Sicut  aquœduetiu  exivi  de  paradiso  :  La  sa- 
gesse est  sortie  du  ciel  comme  le  canal  qui 
conduit  ses  eaux.  A  quoi  se  rapporte,  2. 
Mach.  18.  22.  Congregabit  de  sub  coda  in 
locum  sanctum:  Nous  espérons  que  Dieu 
nous  rassemblera  dans  son  saint  lieu  de  tout 
les  pays  qui  sont  sous  le  ciel.  1.  Thess.  2.  3. 
Exhortatio  nostra  non  de  errore;  \.  e.  non 
ex  fallacia:  Nous  ne  vous  avons  point  prêché 
une  doctrine  d'erreur.  Ps.  113. 1. 

2"  Pour  propler^  i  cause.  Ps.  58.  13.  De 
execratione  et  mendacio  annuntiabuntur  : 
L'on  publiera  contre  les  orgueilleux  l'exé- 
cration et  le  mensonge  dont  ils  sont  coupa- 
bles ;  î.  e.  ils  seront  diiïamés  à  cause  de 
leurs  biasphènK'S  et  de  leurs  mensonges. 
Deut.  32.  42.  Giadius  meus  devorabit  carnes 
de  cruore  occisorum  et  de  captiviiate  («tto)  ; 
i.  e.  propter  sanguinem  Jsraelitarum  occiso^ 
rum  et  propter  captivitatem  eorum  :  A  cause 
du  sans  répandu  des  Israélites,  et  de  la  cap- 
tivité ou  leurs  ennemis  les  ont  réduits. 

3"  Pour  oro^  pour,  en  faveur  {mol).  Ps.  71. 
15.  Adorabunt  de  ipso  semper  :  On  priera 
sans  cesse  pour  lui.  Joan.  16.  26.  Non  dico 
vobis  quia  ego  rogabo  patrem  de  vobis  :  Je  ne 
vous  dis  point  que  je  prierai  mon  Père  pour 
vous  ;  car  il  vous  aime.  Eccli.  dû.  19.  c.  28. 
4.  c.  21.  1.  La  raison  de  celte  signification 
est  que  mpl  signifie  aussi  bien  pour^  comme 
de. 

h"*  Pour  contra,  contre  Ps.  42.  1.  Discerne 
eausnm  meam  de  gente  non  sancta  :  Faites  io 
discernement  de  ma  cause  en  me  défendant 
cnulre  une  nation  qui  nVbl  pas  sainte.  Ezech. 
25.  2.  c.  29.  2.  c.  34.  2.  c.  38.  2.  1.  Esdr. 
4.8 
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5*"  Pour  ct«m,  avec.  Ëccli.  22. 2.  De  stercore 
houm  lapidatus  est  piger  :  Le  paresseux  est 
lapidé  avec  la  fienie  des  bœufs.  Apoc.  8.  v. 
3.  &.  Ut  darei  de  orationibus  êanctorum  om" 
nium  :  On  donna  à  cet  ange  une  grande 
quantité  de  parfums,  aOn  qu'il  en  offrît  avec 
les  prières  de  tous  les  saints  ;  on  sous-enlend 

C*Pourpos/,  après.  Isa.  53.  8.  Deangustia 
tt  de  judicio  sublatus  est  (cv  r^  TOTrccvûo'f <  q  TLpiatç 
«vToû  HpOm)  :  Il  a  été  mis  à  mori /ou  en  croix  après 
ses  souffrances  et  sa  condamnation  :  Le  Pro- 
phète parle  du  Messie,  de  Jésus-Christ. 

7*  Pour  tn,  dans,  pour  marquer  le  lieu, 
ou  rélat  où  on  est.  Ps.  117. 5.  De  tribulalione 
invocavi  Dominum  :  J*ai  invoqué  le  Seigneur 
du  milieu  de  TafOiclion  qui  me  tenait  comme 
resserre.  Marc.  15.  4-6.  Quod  erat  excisum  de 
pelra  :  Le  sépulcre  de  Jésus-Christ  était 
taillé  dans  le  roc.  Sap.  19.  7.  Campus  germi- 
tians  de  profundo  nimis  :  Un  champ  couvert 
d'herbes  parut  au  plus  profond  des  abt.oict 
des  eaux.  Et  quelquefois  avec  mouvement. 
Dcut.  33.  2.  De  Sinai  venil  ;  i.  c.  in  Sinai  ;  el 
marque  aussi  le  lieu  de  la  demeure.  Ps.  \k%. 
1.  Lcudate  Dominum  de  cœlis  ;  i.  e.  qui  estis 
in  cœlis  :  Louez  le  Seigneur,  6  vous  qui  êtes 
dans  les  cieux.  v.  7.  De  terra  :  et  vous,  qui 
êtes  sur  la  terre.  Ps.  71.  115.  Florebunt  de 
civitate  ;  i.  e.  cives:  Les  habitants  de  la 
ville.  Ainsi,  117.  15.  Benediximus  vobis  de 
domo  Domini  :  Nous  vous  bénissons,  vous 
qui  êtes  de  la  maison  du  Seigneur. 

8**  Pour  per,  par.  Ps.  118.  29.  De  Lege  lua 
miserere  mei:  Gr.  t4>  vétAo».  Ayez  pitié  de  moi 
en  me  faisant  marcher  par  votre  loi.  Prov. 
12.  li!^.  e.  13.  2.  De  fructu  oris  sui  lœtabitur 
bonis  :  L'homme  sera  rassasié  de  biens  par 
les  fruits  de  sa  bouehe.  Isa.  53. 8.  De  angusiia 
et  judicio  sublatus  est  :\.  e.  per  angusttam  et 
judicinm  :  Il  a  été  mis  c^  mort,  parce  qu*il  a 
été  affligé  cl  jugé  :  Le  Q  mem  eu  Hébreu,  se 
met  pour  la  préposition  per. 

îj»  Pour  ce  qui  est,  au  sujet,  en  ce  qui  re- 
garde. Ps.  61.  10.  Ut  decipiant  ipsi  de  vàni- 
taie  in  idiisum  :  Si  Ton  meltciit  tous  les 
hommes  ensemble  dans  une  balance,  et  la 
vanité  ou  le  néant  dans  l'autre,  on  les  trou- 
vera plus  légers  que  le  néant  même  ;  lettr, 
en  sorte  qu'ils  trompent  en  ce  qui  regarde  la 
vanité.  Voy.  Decipere. 

DHA,  0s«,  de  Detis^  du  Grec  e-o^ , 

Déesse,  divinité  des  Païens  (pmvfiyai  abo^ 
minatio).  3.  ll(  g.  11.  v.  5.  33.  Colebat  Solo- 
mon  Astarthtn  deam  Sidoniorum  :  Salomon 
adorait  Aslarthe,  déesse  des  Sidoniens.  Act* 
19.  o7. 

DËALBARË  ,  >ivxatyccv,  blanchir ,  faire 
blanc  (xoviâv).  Matih.  23.  27.  Similes  estis 
sepulcris  dealbatis  :  Vous  êtes  semblables  à 
des  sépulcres  blanchis  ;  vous  Scribes  et  Pha- 
risiens. Act.  23.  3.  Percutiet  te  Deus^  paries 
dealbate:  Dieu  vous  frappera  vous-même,  6 
muraille  blanchie,  dii  saint  Paul  à  Ananie*, 
ne  sachant  pas  qu'il  fût  grand  prêtre,  t.  e. 
hypocrite  :  Les  murailles  et  les  autres  choses 
qu  on  blanchit  par  dehors  n'en  sont  pat 
meilleures,  ni  plus  belles  au  dedans.  Ou 
croit  que  c'était  une  prophétie  de  ce  qui  ar- 


riva bientôt  après  à  ce  souverain  pontife, 
qui,  après  avoir  contribué  à  avancer  la  ruitt 
de  son  pays,  par  une  faction  puissante  qiH 
y  forma,  fut  tué  lui-même  par  des  Juifs 
d'une  autre  faction ,  dont  son  propre  ib 
était  chef.  Josèphe  l.  2.  de  In  Guerre  deêJmfs, 

l»  Purger,  puriGer.  Ps.  50.  9.  Super  niwm 
dealbabor:  Je  deviendrai  plus  blanc  qœ  la 
neige,  après  que  vous  m'aurez  lavé,  6mm 
Dieu  I  Isa.  1.  18.  Apoc.  7.  ik.  Deatbaterm 
slolas  suas  in  sanguine  Agni:  Ceux-ci  se  tsit 
puriGés  et  sanctiGés  par  le  sang  el  les  Mé- 
rites de  Jésus-Christ.  Dan.  11.  35.  c.  12.  Ml 
Eligentur  et  deatbabuntur  :  Plusieurs  seroit 
élus  et  seront  puriGés  par  les  affliclions. 

2'  Rendre  heureux ,  combler  de  ioîe  et  à 
prospérité.  Ps.  67.  15.  Nive  dealbaowsiur  m 
Selmon  :  Les  habitants  de  la  terre  proaiii 
deviendront  blancs  comme  la  neige  qui  eâ 
sur  la  montagne  de  Selmon  :  La  blanchev 
marque  la  gloire,  la  prospérité  ci  le  bos- 
heur.  Nive  aealbabuntur  ;  Hebr.  et  Gr.  nin- 
scent  ;  i.  e.  candescent  ut  nix^  cooinie  v.  3k 
Probati  sunt  argento  ;  i.  e.  ui  argtntum. 

DEAMBDLARE  ,  mputartH  ,  marcher,  m 
promener (^ucTrojBcvcffOac).  Gen.  24>.  6^,Demàh 
labat  Isaac  per  viam  :  Isaac  se  promyit 
dans  le  chemin.  Job.  38.  16.  Numquid  isit- 
vissimis  abyssi  deambulasti  f  Avez- vous  pèiè* 
tré  les  extrémités  de  Tabloie  pour  les  cot- 
natire?  Ë^th.  2.  11.  etc. 

DEAMBULACRUM,  galerie  [rrixoç)  3.  Rc$. 
7.  2.  Quatuor  deambulaera  inier  coluwum 
cedrinas  :  Salomon  6t  faire  quatre  galeries 
entre  des  colonnes  de  bois  de  cèdre  ;  il  y  es 
avait  deux  entre  les  colonnes  mêmes,  et 
deux  entre  les  colonnes  et  la  muraille. 

DEAMBULATIO,  Nis,  iri^bncroç,  allée,  gi* 
jerie.  Ëzcch.  &2.  &-.  Ante  gazophylacia  dtem^ 
bulado  :  Devant  les  chambres  du  trésor  il  J 
avait  une  allée  de  dix  coudées  de  large. 

DEARGENTATUS,  7rc/&a}p7v/M»fiinioc,argealé^ 
couvert  d'argent  ou  de  couleur  d'argent.  Pi. 
(>7.  1^.  Pennœ  columbœ  deargeniatœ  :  Von 
serez  comme  des  colombes  dont  les  pluaes 
sont  argentées  :  cette  blancheur  darç^ 
marque  la  prospérité  du  peuple  d'hraèL 
Voy.  Clerus. 

DE  A  UR  ARE,  xaTa;(/^i»aovv,  ^^vo-ov>,  G0DVlir« 

garnir  d*or.  Exod.  25. 11.  Dcaurabis  eamême 
mundissimo  :  Vous  couvrirez  l'arrhe  d*ooor 
très-pur  dedans  et  dehors.  Ps.  kk.  10.  /s 
vestitu  deaurato  (^icx/veroc)  :  Qui  a  un  babi 
enrichi  d'or  ou  tout  d  «ir.  Apoc.  18.  16.  etc. 

DEBBASETH.  heb.  Melliflua.  Un  lieufifèi 
de  la  mer  dans  la  tribu  de  Z«ibulon.  Jus.l9.1L 

DEBELAIM,  heb.  Palallws  seu  cariem.  Pèff 
de  Gomer,  femme  du  prophète  Odée.  c.  l.i* 

DEBELLARE  ,  froÀc/iuv,  vaincre,  suqpoa- 
ter,  défaire,  se  rendre  maître.  Isa.  63. 10.  £f 
ipse  debellavit  eos  :  L'ange  les  a  lui-méM 
détruits  (ceci  peut  avoir  rapport  i,  Luc.  19. 
27.  Tentendant  des  Juifs),  c.  7.  i.  Xonpê- 
tuerunt  debellare  eam  :  Rasin  et  Pbarée  ne  ps 
rent  prendre  Jérusalem.  Jerem.  50.  1<^.  ele 

DEBELLATOR  ,  is ,  n^ltiimàç,  %ainqiMi 
qui  a  remporté  la  victoire,  gagné  une  ba- 
taille ;  dans  l'Ecriture  : 

Exterminateur,  qui   ruine ,   qui  ràvagri 
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B.  iâ.  Sermo  tuus.,.  duras  debellaior  in 
n  extermina  terram  prosilivit  :  L'ordre 
u  vint  fon'lro  sur  cette  (erre  d'Egypte 
&e  a  1/1  perdition,  comme  un  exlermi- 
'  impitoyable. 

BRA,  hQb.Verbum,  res.  Ville  de  la  tribu 
ijâmin,  dans  la  vallée  d'Aclior.  Jos. 

KRK  ,  o^ciXfcv,  de  la  préposition  de^  et 
be  habere^  quasi  de  alio  hcbere. 
^voir  pour  marquer  ce  qu'il  faut  et  ce 

à  propos.  1.  Cor.  9.  10.  Débet  in  spe 
li  arare  :  Celui  qui  laboure  doit  labou* 
(*c  espérance,  c.  11.  10.  Mallh.  3.  th. 

te  debeo  baptiznri  (xp«*«v  fx«*v)  :  C'est 
li  dois  être  baptisé  par  vous,  dit  saint 

Jésus-Chrisl.  Hebr.  2.  17.  Lcvit.  11. 
;  sunt  animalia  quœ  eomedere  debeti$  : 
i  ici  les  animaux  dont  il  vous  est  per- 

manger. 

ïvoir,  par  obligation,  être  obligé  ;  soit 
quelque  chose.  Luc,  17.  10.  Quod  de- 

faeere,  fecimus  :  Nous  sommes  des 
ors  inutiles,  nous  n'avons  fait  que  ce 
•Oi  étions  obligés  de  faire  :  c'est  ce  que 
t  dire  tous  les  fidèles  après  avoir  ac- 

tous  les  commandements  de  Dieu. 
15.  V.  1.  27.  Ephes.  5.  28.  Viri  debent 
wnxores  suas  :  Les  maris  doivent  aimer 
^cmmes ,  etc.  S.)it  à  payer  co  que  Ton 
[attb.  18.  y.  2/k  28.  Redde  quod  debes: 
-moi  ce  que  lu  me  dois.  Joan.  19. 

ILIS.  is,  B.  De  la  même  préposition  (fe , 
6i7ts,  qui  n'est  pas  bien  dispos, 
lible,  languissant,  malade(3if70a/>/Aivof). 
I.  i.  1^.  Malediclus  dolosus,  qui  mascu" 
nmolai  débile  Domino  :  Malheur  à 
le  trompeur,  qui  ayant  dans  son  trou- 
ne  béte  saine,  en  sacrifie  au  Seigneur 
alade. 

lanchot,  estropié  (xul^oc  ).  Matlh.  15. 

18.  8.  Bonum  tibi  est  ad  vitam  ingredi 

I...  quam  duas  manus  habentem  mitti  in 

œternum  :  Il  vaut  bien   mieux  pour 

|ue  vous  entriez  dans  la  vie  n*ayant 

pied  ou  qu'une  main,  que  d'en  avoir 

eldélce  précipité  dans  le  feu  éternel. 

n*a  point  de  courago ,  qui  a  l'esprit 

(iTflrpaXs^vfAivof).  Isa.  35.  3.  Genua  df- 

'oboraie  :  Soutenez  les  genoux  trem- 

Ercli.  25.  32. 

ILITARE.  (n^vr/>t$cev.  l'Affaiblir,  rendre 
isant.  2.  Esdr.  k.  10.  Debilitala  est  for* 
portantis  :  Ceux  qui  sont  occupes  i 
sont  fatigués. 

leiser,  estropier,  tuer  (  &v«7rc(/>fcv^.  2. 
12.  22.  Jta  ut  glaaiorum  suorum  tcft- 
bilitarentur  :  Les  gens  de  Tiniothée 
;  percés  plutôt  par  leurs  propres  épées 
ir  celles  des  troupes  de  Jndas.  Exod. 
10.  U.  Judith.  15.  k.  Debilitabant  om- 
M  intoenire  poluissent  :  Les  Juifs  tuaient 
'ssaienl  tous  ceux  de  Tarmée  d'Holo* 
»  qu'ils  pouvaient  rencontrer. 
ilTOR,  is,  oftàirriç.  l*Dn  débiteur  qui 
soit  en  parlant  d'une  dette,  soit  par 
ou  reconnaissance.  Isa.  5S.  3.  Omnee 
Hs  vestros  repetitis  ;  Vous  rcdemaudez 
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tout  ce  qu'on  vous  doit.  Rom.  1.  ik,  Sapien-' 
tibus  et  insipientibus  debitor  sum  :  Saint  Paul 
témoigne  qu'il  se  sent  obligé,  en  conséquence 
de  sa  vocation,  à  prêcher  l'Evangile  à  toute 
sorte  de  peuples  de  quelque  nation  et  condi- 
tion qu'ils  soient.  Voy.  Barbarus.  Rom.  15. 
27.  Debitores  sunt  eofum  :  S.iinl  Paul  prouve 
ici  comment  les  EgllNCs  de  M.icédoine,  comme 
toutes  les  autres  des  Gentils  convertis,  sont 
redevables  aux  Eglises  de  Jérusalem.  Rom. 
8.  12. 

2**  Pécheur,  qui  s'est  engagé  à  quelque 
peine  par  ses  péchés.  Luc.  13.  k,  Putatis  quia 
et  ipsi  debitores  fuerint  prœter  omnes?  etc. 
Croyez-vous  que  ces  dix-huit  hommes  sur 
lesquels  la  tour  de  Siloé  est  tombée...  fussent 
plus  redevables  à  la  justice  de  Dieu  que  tous 
les  habitants  de  Jérusalem?  Le  v.  2.  porte 
Peccatores,  Matth.  6.  12.  Sicut  et  nos  dimilii^ 
mus  debitoribas  nostris  :  Remettez-nous  nos 
dettes,  comme  nous  les  remettons  à  ccui  qui 
nous  doivent  :  Les  Syriens  appelaient  dette 
un  péché,  et  débiteur  un  pécheur.  Hebr, 
Chajab.  Syr.  Chojebim,  Debitores.  , 

DEBITUM  ,  ofiaupa.  Dette,  ce  qui  est  dà  , 
soit  par  obligation  ,  soit  par  charité.  Matth. 
18.27.  Debitum  dimisit  ei  (^ôvciov:  :  Le  maî- 
tre du  serviteur  lui  remit  sa  dette,  v.  «*^0.  32. 
3{^.Voy.  à  quelles  conditions,  v.  32.  33.  Prov. 
22.  26.  Eccli.  h.  8.  Redde  debilum  tuum  :  Ac- 
Guittcz-vous  de  co  que  vous  devez;  se,  de 
I  aumône  et  de  Taffabilité  envers  les  pauvres. 
Rom.  13.  7.  1.  Mach.  15.  8. 

1'  Péché,  offense.  Matth.  6. 12.  Dimitte  no- 
bis  débita  noslra  :  Remettez- nous  nos  dettes. 
Voy.  Luc.  11.  4.  peccata  nostra;  ce  qui  vient 
de  l'idiome  Syriaque  :  d'ailleurs  celui  qui 
pécho  doit  à  Dieu  la  peine  et  la  satisfaction 
au  péché. 

2**  Devoir  du  mariage.  1 .  Cor.  7.3.  Vxori  tir 
débit am  fniv  o^ic^^v,  ai.  of^cXo^cmqv  luvoiov)  rec/* 
datj  fimititer  autemet  uxorvtro ;Que  le  mari 
rende  à  sa  femme  ce  qu'il  lui  doit,  et  la  femme 
à  son  mari. 

3*'  Dépôt,  chose  confiée  (xp^oç).  San.  15.  8. 
Repelituë  animœ  debitum  quam  habebal  :  On 
redemandera  au  potier  qui  fait  des  idoles , 
l'âme  qu'il  avait  reçue  en  dépôt. 

DEBLATHA  ,  Heb.  Palatha  ou  DEBLA- 
THAIM,  Palathœ.  Ville  de  la  tribu  de  Uubon, 
dans  un  désert  du  pays  des  Moabiles.  Jer. 
kS,  22.  Quelques-uns  croient  que  c'est  plu- 
tôt Ri'blatha  ;  le  Dalèth  et  le  Resr.h  se  pren- 
nent aisément  Tun  pour  l'autre.  Ezech.  6.  Ik. 
Faciam  terram  desotatam  a  deserto  Deblalha  : 
Je  rendrai  la  terre  désolée,  depuis  le  désert 
de  Deblatha  ;  Hebr.  et  Gr.  depuis  le  désert 
jusqu'à  Deblatha.  Quelques-uns  expliquent 
cela  comme  s'il  y  avait  :  Je  rendrai  la  terre 
aussi  désolée  et  abandonnée  qu'est  le  désert 
de  Deblatha;  et  ils  entendent  parce  désert, 
celui  dont  MoYsc  fait  mention.  Dcut  8.  25. 

DEBORA,  Heb.  Apis  ou  Verbum.  Nourrice 
de  Rebecca.  Gen.  35.  8.  Debora  nutrix  lie- 
beccœ. 

DEBBORA,  Heb.  le  même.  Debbora  femme 
de  Lapidoth,  protihélessc  et  juge  d'Israël,  qui 
défit  Sisara.  Judic.  k.  ^.  Erat  autem  Debbora 
prophf{iua.  v.  0.  10«  l^w  etc.  Elle  chanta  nu 
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excellent  cantique  en  action  de  grâces.  Ja- 
die.  S.  et  mourut  Tan  â721. 

DECACHORDUM,^cxaxo/>^ov,  de  a<xa,  deeem 
et  de  x^P^^f  chorda. 

Instrument  à  dix  cordes  ,  que  l'on  croit 
être  le  même  que  le  psallerion  qui  avait  aussi 
-dix  cordes^  comme  il  panitl  par  le  Ps.  32.  2. 
^/n  ptalUfio  deeem  chordarum  psaUite  illi  : 
Chantez  la  louange  du  Seigneur  sur  Tinstru- 
ment  à  dix  cordes  ;  et  dans  les  autres  en- 
droits, Ps.  91.  k.  In  decachordo  psalterio  : 
Chantez  sur  l'instrument  à  dix  cordes.  Ps. 
143.  9.  In  psalterio  decachordo ,  quoiqu'il  j 
ail,  Ps.  91.  k.  dans  THébreu,  In  decachordo 
et  psalterio  :  mais  ce  vau^  qui  signifie  ety  peut 
signifier  id  est, 

DECALVARE,  (v/>âv.  1*  Rendre  chauve. 
Isa.  3.  17.  Decalvahil  (Tonrcivoûv)  Dominiu  ver- 
ticem  filiorum  Sion  :  Dieu  menace  de  rendre 
les  filles  d(*  Jérusalem  chauves  ,  Hebr.  cou- 
yrir  de  gale ,  parce  qu'elles  se  plaisaient  à 
leur  chevelure.  1.  Par.  19.  4. 

2*  Rr7ser.  1.  Cor.  11.  5.  Unum  est  ac  $i  de- 
calvetur  : 

La  femme  doit  porter  un  yoile  qui  est  la 
marque  de  sa  soumission  à  son  mari  ;  car  de 
paraître  dévoilée  ou  rasée,  c'est  la  même 
chose.  2»  Esdr.  13.  25.  Gr.  fia^apoûv. 

3^^  Arracher  les  cheveux  ,  mettre  dans  le 
deuil  et  raflliction.  Mich.  1.  16.  Decalvare  et 
tondere  mperfilios  deliciarum  tuarum  :  Arra- 
chez-vous les  cheveux  y  et  coupez-les  entiè- 
rement pour  pleurer  vos  enfants  qui  étaient 
toutes  vos  délices.  Comme  la  loi  défendait  de 
s'arracher  les  cheveux  à  la  mort  de  leurs 
proches ,  le  Prophète  veut  seulement  mar- 
quer par  ces  paroles  que  leur  douleur  sera  si 
excessive,  qu  ils  ne  pourront  trouver  de  mar- 
quées de  deuil  assez  vives  pour  en  expriuier 
la  yiolence.  Ezech.  29.  18.  Omne  caput  decal- 
vatum  (  foàuTtpùiyiOl. ,  calvilium  )  :  Toutes  les 
têtes  des  soldats  de  Nabuchodonosor  ont 
perdu  les  cheveux  au  siège  deTyr;  t.  e.  y 
ont  beaucoup  souffert  par  les  coups  qu'ils 
ont  reçus  sur  la  tête. 

DECANTARE ,  vjtivnv.  Chanter,  célébrer  la 
louante  de  quelqu*un.  Isa  M.  l.Z>ecan/a  lau- 
dem  (piïyvvftv,  erumpere):  Chantez  des  canti- 
ques de  louange.  Dcut. 31.19. Sap.l0.20.c.l8. 
0.  fTAoovauATctv,  prœcinere, 

DËCANDS,  9txâ9a^;^of,  dérivé  de  deeem. 

Qui  commandt*  à  dix  hommes.  Exod.  18. 
21.  Constitue  ex  eis  quinquagenarioSt  et  deeor 
nos  :  Donnez  la  charge  aux  uns  de  comman- 
der mille  hommes,  àux  autres  cent»  aux  au- 
tres cinquante  et  aux  autres  dix  :  c'est  ce 
que  conseille  Jéthro  i  Moïse.  Deut.  1.  13. 

DECAPOLIS»  Bos.  De  tita^deeem,  et  de  ttô^ici 
urbs. 

Il  y  avait  dans  la  Palestine  du  temps  do  Jé- 
SUS-Christy  un  canton  qu'on  appelait  Déca- 
pota,  ainsi  nommé  du  nom  des  principales 
Tilles  qui  le  composaient.  Ou  le  met  ordinai- 
rement aux  environs  du  lac  de  Tibériade  à 
droite  et  à  gauche  ;  mais  il  y  a  des  auteurs 
qui  pensent  que  ces  dix  villes  était  nt  toutes 
au  delà  de  ce  lac.  On  convient  qu'elles  étaient 
habitées  par  des  Gentils,  quoiqu'on  ne  s'ac- 
corde pas  sur  lea  villes  qui  formaient  ce  can- 


ton. Matth.  4.  25.  Seeutœ  iunt  ewm  twthmii 
Galilœa  et  Decapoli  :  Une  grande  mulliiiêi 
de  peuple  suiyil  Jésus-Christ  de  Galilée  eldi 
Décapolis.  c.  7.  31.  Marc.  5.  20. 

DECËDËRË.  S'en  aller,  partir  de  qvelm 
lieu  (fArraUetrrciv  :  dans  FEcr.,  mourir;  lx« 
criture  ajoute  l'ablatif  vita  2.  M ach.  6.  31. 
Hoc  modo  vita  decessit  :  Elèazar 
disant  ces  paroles. 

DECËM,  dcxa.  —  1*  Dix,  considéré 
nombre  fixe  et  parfait.  Gen.  18.  32.  Noméi^ 
lebo  propter  deeem  :  Je  ne  perdrai  point  S»- 
dome ,  s'il  y  a  dans  cette  ville  dix  iusies,  lî- 
pond  Dieu  a  Abraham.  Deut.  h.  l'J.  (hîaéà 
vobis  deeem  verba  quœ  scripsit  in  duakus  li- 
bulis  lapideis  :  MoYse  fait  souvenir  les  Iniè- 
lites  que  le  Seigneur  leur  fit  entendre  les  ëi 
Commandements  qu'il  écrivit  sur  les  dat 
tables  de  pierre,  c.  10.  k,  Sap.  7.  k.  Toj. 

FlOURARB. 

2^  Dix,  considéré  comme  nombre  indélu; 
soit  pour  marquer  un  petit  nombre  cospié 
à  un  plus  grand.  Amos.  5.  3.  De  qua  eçreUt' 
bnntur  eentum,  relinquentur  in  ea  d/umm 
domo  Israël  :  S'il  se  trouvait  cent  hoaief 
dans  la  maison  d'Israël,  il  n*j  en  resterafiii 
que  dix.  Agg.  2.  17.  Ponite  corda  vesirêom 
accedcrelis  ad  acervum  vvjinti  modiorwm,  d 
fièrent  deeem  :  Rappelez  dans  votre  esprit  k 
temps  auquel  vous  veniex  à  un  tas  de  blé, 
vingt  boisseaux  se  réduisaient  à  dix;  ic 
avant  la  construction  du  temple  ;  soit  penr 
marquer  un  grand  nombre,  ou  plosieuntm 
et  souvent,  parce  oue  le  nombre  de  dixert 
raccomplissement  de  tous  les  nombres,  d 
que  toutes  les  unités  s*y  réduisent.  LeviLSb 
26.  Ita  ut  deeem  mulieres  in  uno  cUbamê  ci> 
quant  panes  :  La  disette  si*ra  si  grande  qo'n 
four  sullGra  à  plu'<ieurs  familles.  Num.  !(• 
22.  Tentaverunt  mejam  per  deeem  riieê .  0*n 
qui  m'out  déjà  tenté  plu>ieurs  foî<»  différrs- 
tes;  se.  dans  le  déserl,  ne  verront  et  «*eslfe» 
ront  puint  dans  la  terre  promise.  2.  Esdr.  i. 
12.  Gen.  31.  k{.  Iinmutasli  quoque  mereeim 
meam  deeem  vicibus^  v.  7.  vous  ayex  ckis|é 
par  dix  fois;  t.  e.  plusieurs  fois,  ce  que  f 
devais  avoir  pour  réconapense.  Voj.  EcdL 
7.  23.  1.  Reg.  1.  8.  Isa.  5.  10.  Zadi.&  ft 
Matth.  25.  1.  A  quoi  se  rapporte  : 

Deeem  mi7/ta,  uvpioi.  —  {'Dix  mille,  as» 
bre  Qui.  Matth.  18.  2b.  Oblaius  est  et  Mtf, 
qui  debebat  et  deesm  nûtlia  talenta  :  Os  !■ 
présenta  un  de  ses  serviteurs  qui  lui  devàl 
dix  mille  talents  ;  plus  de  quarante  oûDissi 
de  livres  de  notre  monnaie.  Esth.  5. 11. 

2*  Pour  marquer  un  grand  nombrs  fH 
gardé  comme  iuflni  (fAv^to&j.  Ps.67.18.&0ti> 
Dei  deeem  millibus  multiplex  :  Le  char  deDid 
est  environné  de  plus  de  dix  mille;  leir. 
bis  deeem  milita:  i.  e.  innumerabiUi  asW- 

tudo.  V.  CCRRUS  MULTIPLBX. 

DECl^RË,  irpinuy.  Dtt  verbe  Grec  c&n,f« 
est  le  même  que  dere^. 

Etre  juste,  bienséant,  convenable,  w^pafif» 
Prov.  19.  10.  Non  décent  stuttum  deitM- 
Les  délices  siéent  mal  â  l'insensé.  Les  \^ 
sirs  ne  lui  sont  pas  dus;  mais  plutôt  les  pei- 
nes et  les  châtiments;  mais  ils  couvieonsl 
aux  sages  à  qui  ils  sont  nécessaires  pour  d^ 
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lasser  leurs  esprits,  après  les  f.iligues  des  oc- 
cnpcitions  sérieuses  auxquelles  ils  se  sont 
appliqués.  Ps.  32.  1.  Rectos  decet  col/auda- 
iio  :  C'est  à  ceux  qui  ont  le  cœur  droit  qu'il 
•'i|iparticiil  do  donner  des  louanges  à  Dieu. 
Ps.  6i.  2.  Ps.  92. 5.  Ëphes.  5.  3.  etc. 

DECEUNERE.  ^  Juger,  ordonner  {ypàfuv). 
ProT.  8. 15.  Per  me legum  conditoret  jusla  da- 
cemunf  :  C'est  par  la  sagesse  que  les  légis- 
lateurs ordonnent  ce  qui  csl  jusle.  v.  16.  c. 
31.  9.  1.  Esdr.  6.  b,Cyrus  rex  decrevit  (rtôivac 
Y»ù»unv  f  ponere  senttntium)  :  Le  roi  Cyrus  a 
ordonné,  se,  qui;  le  (cmplc  de  Jérusalem  fût 
rebâti.  Voj.  v.  12.  Ainsi,  prononcer,  décla- 
rer et  décider.  Lcvit.  13.  17.  Mundum  esse 
deeernei  (  xaOa|&î(;cv  )  :  Le  prélre  déclarera 
qu'il  (*st  pur,  se.  de  la  lèpre. 

3*Ordonn(*r,  résoudre,  former  nn  des- 
aein.  Esih.  13.  9.  Si  decreveris  salvare  Is* 
raet  :  Si  vous  avez  résolu  de  sauver  Israëli 
nul  ne  peut  résister  à  voire  volonté,  dit  Ju^ 
dith  à  Dieu.  Job.  22.  28.  Décernes  rem,  et  ve- 
niet  libi  .*  Si  vous  retournez  à  Dieu,  vous  for- 
merez des  desseins,  et  ils  vous  réussiront.  1; 
llaeh.  6. 23.  Ainsi,  Act.  b.  28.  Quem  unxisti 
facere  quœ  mnnus  tua  et  eonsilium  tuum  de- 
erevÊTunt  fieri  {npoopi^uv)  :  Vous  avez  con- 
sacré Totre  Fils  Jésus-Christ  pour  faire  tout 
ceque  votre  puissance  et  voire  conseil  avaient 
ordonné  devoir  être  fait. 
.  9*  Desticcr  à  quelque  chose,  l'appliquer  et 
la  consacrer  par  quelque  cérémonie  (liaoTiX- 
Ifcv  )•  Jos.  20. 7.  Decrcveruntf^ue  Cèdes  in  Gth 
lilœa:  Ils  ordonnèrent  pour  ces  villes  de  re« 
ffoge  Cédés  en  Galilée  sur  la  mont.igne  de 
Nephtali  ;  Hebr.  Kiddesch,  sanctificare^  seu 
^nseerarê.  D'où  vient  Vies  deereti:  Les  fê- 
les instituées.  1.  Mac.  10.  3V.  Les  fêtes  d*une 
iostitntion  particulière,  qui  n'étaient  point 
ie  l'ordonnance  de  la  loi. 
.  fc*  Donner  des  préceptes,  imposer  des  lois 
(loyucTÎCf»).  Coloss.  2.  20.  Quid  cdhue  tam* 
funm  vttenies  in  mundo  deeernitis?  Com- 
nsent  recevez-vous  ces  premières  et  plus 
grossières  instructions  du  monde?  se.  si 
?oos  êtes  morts  à  Jésus  Christ  ;  Gr.  Quid 
mékue  detretis  teneminif  Pourquoi  v<»us  lais- 
sez-vous imposer  ces  sort<  s  de  lois  7 
^  DËCEUPfcRE.  Tirrr,  prendre  quelque  par- 
tie. Baruch.  6.  27.  Mulieres  rorum  deverpen- 
tes:  Les  femmes  des  prêtres  idolâire*)  proG- 
tant  des  victimes  offeftes  aux  idoles  ,  en 
araient  souvent  plus  qu'elles  n'eu  pouvaient 
oianger.  Et,  selon  le  Oree^  elles  les  salaient 
pour  les  vendre  sans  en  donner  aux  pau- 
vres* ree0cyivov9«c. 

DECKRTARB.  Combattre,  entrer  en  com- 
bat  pour  la  défense  de  qurlqu'uii.  Joan.  18. 
86,  Ministri  mei  utique  decertarent  :  Si  mon 
re? aume  était  de  ce  monde,  mes  gens  au- 
raient eombattu,  dit  Jésus-Christ. 

DËCIDERB  ,    aTroTTcjrrtev ,    Trirrrriv.    Tomber, 

cbotr*  Levit.  iS).  10.  Neque  in  vinea  tua  ra^ 
eemosêt  grama  deeidentia  congregabis  :  Vous 
ne  recueillerez  point  dans  vos   vignes  les 

trappes  qui  restent  ou  les  grains  qui  toni- 
enl.  An,  i2.  7.  c.  26.  ik.  S.ip.  7.  8.  1.  Petr. 
1.  2^.  Judith.  14.  k.  Ainsi,  Jac.  5. 12.  Vtnon 
t^jndieiù  doeidaliSf  poor  in  jtsdicium  :  Gon« 


tentez-vons  de  dire  :  cela  est,  ou  cela  n*est 
pas,  afin  que  vous  ne  soyez  point  condam- 
nés. 

i"  Tomber,  périr,  mourir.  Ps.  36.  S.  Tam^ 
quam  olera herbarum  eilo  décident  :Cou!l  qui 
Gommi^ttcnt  Tiniquité  se  f<meront  aussi  vite 
que  les  herbes  et  les  légumes.  Ps.  89.  6.  Fe- 
spere  décidât  :  L'homme  ressemble  à  Therbe 
qui  tombe  et  se  sèche;  Hebr.  il  est  coupé, 
$c.  par  la  mort.  Sap.  k.  19. 

2*  Tomber  dans  la  disette,  devenir  pau» 
vre.  Eccli.  19.  1.  .Qui  spernit  modica^  pau/o- 
iim  decidet  :  L'ouvrier  qui  néglige  les  petits 
gains  qu'il  pourrait  faire,  tombera  peu  à  peu 
dans  une  grande  indigence.  Ce  passage,  pris 
dans  un  sens  plus  général,  se  peut  appliquer 
à  ceux  qui,  négligeant  d'éviter  de  petites 
fautes,  tombent  dans  do  grands  désordres. 
Voy.  Luc.  16.  10. 

3**  Déchoir,  être  frustré.  Ps.  5.  11.  Deci^ 
dant  a  cogitationibus  suis  :  Faites  déchoir 
mes  ennemis  de  leurs  pensées  et  de  leurs 
prétentions,  et  que  leurs  desseins  soient  sans 
effet. 

^'^  Succomber,  être  vaincu.  Ps.  7.  5.  Deci^ 
dam  merito  ab  inimicis  meis  inanis  :  Je  con- 
sens de  succomber  sous  mes  ennemis,  si  j'ai 
rendu  mal  pour  mal. 

Fjçoqs  dti  parler. 

Deeidere  in  lectum.  Tomber  malade,  tom- 
ber dans  la  langueur.  1.  Mach.  6.  8.  Deadit 
in  /fcrum:  Antiuchus  tomba  dans  lu  langueur. 
c.  1.  6. 

DKCIES.  De  dectm. 

1"  Dix  fois  ;  soil  pour  marquer  un  nombres 
fini  et  détermine.  2.  Par.  li.  9.  Egressns  est 
contra  eos  Zara  JSthiops  cum  exercitu  suo 
decifs  rentena  miUia;  6r.  iv;reit«if  ^'^'«''^'♦Zara 
roi  d'Ethiopie  vint  attaquer  Asa  et  ses  ar- 
mées, avec  une  armée  d*un  niitlion  d'bom-. 
mes  ;  dix  fois  cent  mille.  Suil  en  pnrlnnt 
d*un  nombre  infini  ou  Indéfini.  Dan.  7.  10. 
Decies  miilies  ctntena  millia  assifiebnut  rii 
Mille  millions  assistaient  devant  !\tnclindes 

Jours,  t.  e.  devant  celui  qui  est  avant  tout, 
lar.  4.  28.  Siçutfait  sensus  rester  ut  errarctis 
a  Dt'o:  decies  tantum  iterum  çonrertetitrs  re- 
quiretis  eum  (^ExeeTr^gto-iâCf»,  dectes  tantnm  fa- 
cere I  :  Votre  esprit  vous  a  portés  à  vous 
ég.'ireren  vous  détournant  de  Dieu;  mais  en 
retournant  h  lui  de  nouveau,  vous  vous  por- 
terez avec  dix  fois  plus  d'ardeur  à  le  recher- 
cher. On  entend  ceci  ou  d'un  précepte  que 
Dieu  donnait  c^  son  peuple  d^*  faire  paraître 
dans  leur  conversion  dix  fois  plus  d'ardeur 
qu'ils  n'en  avaient  témoigné  diins  leur  éga- 
rement ;  ou  plutôt  d'une  prédiction  de  ce 
qui  devait  arriver  par  rapport  aux  Juifs  qui 
se  convertirent  à  la  mort  de  Jésus-Christ,  ec 
qui  par  leur  ferveur  ont  servi  d'un  excellent 
modèle  aux  chrétiens  de  tous  les  siècles. 

DKCIMA.  iE,  at)î«Tïî,  <7rt^x5cTov  ;  de  decem. 

Les  décimes  ou  les  dliiies. 

Tous  les  peuples,  m^^ine  les  nations  bar- 
bares, par  une  éiiiiitè  naturelle,  ont  donné  à 
leurs  rois  la  dixième  partie  de  leurs  biens^ 
comme  il  parait  par  l'histoire  de  Melchisé- 
dech,  Gen.  14. 29.  et  par  le  discours  qiTB  fait 
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Samuel  an  peuple,  1.  Rp*».  8.  v.  15. 17.  Voy. 
Addbcimare.  La  loi  que  Dieu  en  a  faîte  n*a 
poinl  dû  paraître  onéreuse  aux  Hébreux. 
Dans  l'Ecriture  : 
Les  décimes  ou  les  dîmes  étaient  la  dixième 

Îarlie  des  fruits  et  du  bétail  que  Ton  offrait 
Dieu.  Gen.  28.  22.  Cunctorum  quœ  dederis 
miAt,  décimât  afferam  tibi.  Malach.  3.  v.  8. 
.  10.  In  quo  con/igimus  le  ?  in  decimis^  et  in  pri^ 
miliis  :  Eu  quoi,  dites-vous,  vous  avons- 
noMs  outragé?  en  ne  payant  pas  les  dîmes  et 
les  prémices  qui  me  sont  dues.  Jnferte  omnem 
decimam  in  horreum  ?  Apportez  toutes  mes 
dltnes  dans  mes  greniers  ;  et  probate  si  non 
aperuero  vobis  cataractas  cœli  :  et  conHÎdé- 
rez  si  je  ne  vous  ouvrirai  pas  toutes  les 
sources  du  ciel.  La  disette  et  la  famine  vien- 
nent, selon  le  sens  de  ce  passage,  de  ce  que 
Ton  ne  paie  pas  les  dîmes.  (  Voy.  Masium, 
in  Jos.  c.  13.  1^.(  Abraham  et  les  autres  les 
ont  offertes  dans  la  loi  naturelle,  comme  on 
le  voit,  Gen.  14.  19.  etc.  1.  Reg.  15.  17.  mais 
elles  ont  été  commandées  dans  la  loi  écrite. 
Il  y  en  avait  de  quatre  sortes. 

1*'  Les  dîmes  que  le  peuple  donnait  aux 
lévites.  Num.  18.  21.  Filiis  Levi  dedi  omnes 
décimas  Israelis  in  possessianem  :  Pour  ce  qui 
regarde  les  entants  de  Lévi,  je  leur  ai  donné 
en  possession  toutes  les  dîmes  d'Israël.  2. 
Esdr.  10,  37.  c.  13.  12.  Hebr.  7.  5.  tant  à 
cause  de  leur  ministère  qu'à  cause  qu'ils  n'a- 
vaient point  d'autres  possessions. 

2*  Les  décimes  que  les  lévites  donnaient 
aux  prêtres;  car  les  lévites  leur  donnaient  la 
dixième  partie  de  celles  qu'ils  recevaient  du 
peuple.  Num.  18.26.  Primitias  eorum  offerte 
Domino;  i.  e.  decimam  parlem  decimœ  :  Of- 
frez au  Seigneur  les  prémices  des  dîmes  que 
vous  aurez  reçues  d'Israël;  t.  f .  la  dixième 
partie  de  la  dlme.  2.  Esdr.  10.  38. 

3"*  Les  dîmes  que  chaeun  du  peuple  sépa- 
rait tous  les  ans,  et  réservait  dans  ses  gre- 
niers pour  faire  un  festin  dans  te  temple 
avec  les  prêtres  et  les  lévites,  les  orphelins 
et  les  veuves.  Dent.  14.  22.  Decimam  partem 
separabis  de  cunctis  fructibus  tuis^  et  comedes 
in  conspeetu  Dçmini  Dei  tui  :  Vous  mettrez 
à  part  chaque  année  le  dixième  de  tous  vos 
fruits,  et  vous  mangerez  en  la  présence  du 
Soigneur  votre  Dieu  dans  le  lieu  qu'il  aura 
choisi,  aGn  que  son  nom  y  soit  invoqué,  c. 
12.  V.  11.  12.  17.  Comme  toutes  ces  choses 
appartenaient  au  Seigneur,  ils  ne  pouvaient 
en  mangerque  ce  qu'on  leur  eu  donnait  près 
du  tabernacle  où  ces  choses  mêmes  étaient 
ofTcrtes.  Theod.  qu.  10. 

4"*  Les  dîmes  qui  se  gardaient  tous  les  trois 
ans  pour  la  subsistance  des  pauvres,  des 
veuves  et  des  orphelins  et  des  lévites.  Deut. 
14.  28.  Anno  tertio  separabis  aliam  decimam 
ex  omnibus  quœ  nascuntur  tibi  :  De  trois  ans 
en  trois  ans,  vous  séparerez  encore  une  au- 
tre dime  de  tous  les  biens  qui  -tous  seront 
venus  en  ce  temps-là  (Voy.  v.  29.).  c.  26.12. 
^  5°  Les  décimes,,  depuis  lu  retour  de  la  cap- 
tivité, se  portaient  au  trésor  dans  le  temple. 
2.  Esdr.  10.  V.  37.  38.  11  semble  que  ce  soit 
de  ces  dîmes  que  Judith  entend  parler,  c. 
11, 12, 


DECIMARE.  En  terme  de  gaenre,  déd- 
mer  ;  c'est  lorsque  dans  un  régiment  ou  dam 
une  compagnie  qui  a  commis  quelque  faute, 
on  prend  de  dix  soldats  an  pour  le  puoir^ 
dans  l'Ecriture  : 

l**  Payer  la  dlme,  ou  la  dixième  parti;  de 
tout  ce  qu'  on  recueille  (àrro^cxatToûy),  Lqc 
11.  1^1.  Quia  decimatis  mentham  etrutam.et 
omne  olus  :  Malheur  à  vous,  pharisiees,  qii 
payez  la  dlme  de  la  menthe,  de  la  rue  et  de 
toutes  les  herbes,  et  qui  négligez  la  justice. 
Les  pharisiens,  pour  paraître  plus  religit^oi, 
payaient  la  dlme  des  moindres  choses  q« 
n'étaient  poinl  commandées  parla  loi.MattL 
23.23. 

2*  Exiffer,  faire  payer  la  dlme  (Icxcnv»]. 
Hebr.  7.  9.  Per  Abraham  et  Levi^  gui  decimm 
accepit^  decimatus  est  :  La  tribu  de  Lévi  ni 
recevait  la  dlme  des  autres,  l'a  payée  elle- 
même  en  la  personne  d'Abraham,  qui  était 
son  premier  aYeul,  qui  la  paya  à  Melcbisé- 
dech.  Gen.  U.  19. 

DECIMATIO,  NIS,  im^iTuetw.  —  1*  IWdw- 

tion,  quand  de  dix  on  en  prend  un,  •H,ii 
n'en  reste  qu'un.  Isa.  6.  13.  Adhue  ineaù' 
cimatio  :  Dvn  la  décimera  encore;  t.  e.A 
dix  hommes,  à  peine  lui  en  reslcra-t-Hn. 
Le  prophète  marque  quelque  grande  dcbHi 
des  Israélites. 

2''  Dlme,  ou  dixième  partie  des  fmils  (<i« 
xâT>ï).  Tob.  1.  7.  Ita  ut  in  tertio  anno  prese^ 
lytis  et  advenis  minisCraret  omnem  décima^ 
tionem:  La  troisième  année,  Tobie  distri- 
buait aux  prosélytes  et  aux  étrangers  tovlt 
sa  dlme.  Voy.  ci-dessus  Decimœ  k*. 

DECIMUS,  1,  um;  dcxaro? .—  Dixième,  qm* 
bre  certain.  Exod.  16.  36«  Gomor  dedmê 
pars  est  ephi  :  Le  gomor  est  la  dixième  par* 
tie  de  Téphi  ;  et  souvent  le  substantif  pars 
est  sous-entendu,  Levit.  1^,  10.  Assumettm 
décimas  similœ  in  sacrificium  :  Il  prendra 
trois  dîmes  de  fleur  do  farine*  Nom.  28.  11. 
Offerelis  decimam  decimœ  similœ  :  Vous  of« 
frirez  la  dixième  partie  d'un  dixième  de  Um 
de  farine,  qui  est  la  dixième  partie  d*iiai 
autre  mesure  nommée  corus;  Heb.  dedmâm^ 
decimam.  i.  e,  singulas  décimas^  Y.  Levit 
23.  13.  17.  etc.  Voy.GoMOE« 

DECIPKRE,  du  verbe  eapere^  «mcrâv,  r)c« 


vav. 


1**  Tromper;  soit  qu'il  signifie  sédoire, 
abuser,  Gen,  3«  33,  Serpens  decepit  m$:lt 
serpent  m'a  trompée ,  répond  Eve  à  Dteo* 
Isa,  3,  12.  Qui  te  beatam  dicunt^  ipsi  te  éeà^ 
pmn^:Ceux  qui  vous  disent  bienheureiit 
â  mon  peuple,  vous  séduisent.  Job.  12.  H 
Ps.  U.  ih,  Ainsi,  Eccli.  13.  26,  Diviti  deeeptê 
((Tfaltiç,  cvTo;)  miUti  recuperatores  :  Lorsqaeli 
pauvre  commence  à  tomber,  ses  amis  méae 
contribuent  à  sa  chute  ;  si  le  riche  an  cm- 
traire  a  été  trompé,  plusieurs  Tassislnit 
Soit  qu'il  signifie  jeter  dans  Terreur  par  de 
faux  raisonnements.  Coloss.  2.  8.  Videls  m 
guis  vos  decipiat  per  philosophiam  et  inanem 
fallaciam  (  uxtlay^ayti^f^  deprœdari  )  :  Preuei 
garde  que  personne  ne  vous  trompe  p^ 
la  philosophie  et  par  de  faux  et  de  vains  rai- 
sonnements. V.  k,  Prov.  5.  23.  in  multit»-- 
dine  stultiliœ  suœ  decifiiefur:  Il  sera  iromft 
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»xcès  de  sa  folie.  Il  s*était  imnginé,  ou 
)ouv;nt  carhrrses  critnes  aux  ycti\  de 
OH  qu*il  ne  los  punirait  point  avec  la 
ir  prédite  par  la  loi  ot  les  prophètes. 
12.  2G.  lier  iwpiorwn  decipiet  eos  :  La 
es  méchants  les  séduira.  Ceux  qui  ne 
it  qu  a  leurs  propres  intérêts,  seront 
6s  lorsque,  tombant  dans  le  besoin,  il 
ra  personne  qui  les  secoure, 
aisser  tromper,  permettre  qu'on  soit 
.  Ezech.  12. 9.  Ego  Dominus  decrpi  pro^ 
%  illum  :  Dieu  permet  que  les  prophè- 
téressés  se  trompent  et  i^éduisent  les 
f  pour  punir  Thypocrisie  de  ceux  qui 
dressent  pas  à  lui  avec  sincérité.  Job. 
.  Decepil  eos  qui  frustra  incedunt  per 
ï:  Dieu  ne  peut  tromper  personne; 
il  permet  que  ceux  qui  s'éloignent  de 
ilère  et  de  sa  vérité  tombent  dans  Té- 
ent. 

•omper,  être  en  effet  tout  autre  que  Ton 
18  croit  i«î«îtetv).  Ps.tH.IO.  Mendnces  in 
t. ut  dfcipimt  (xoOàîix^Tai^  ipside  vnni- 
idipsum  id  est  quoad  vanitalem  :  Si  Ton 
t  tous  les  hommes  ensemble  dans  une 
«9  et  la  vanité  ou  le  néant  dans  Tautre, 
trouvera  plus  légers  que  le  néant 
;  c*est  le  sens  de  l'Hébreu, 
'romper,  faire  tort  («îixf  îv ,  afficere  tn- 
S.  Mrich.  3.  12.  Dcripi  rero  eos  qui 
Isient  loco  et  templo  qund  per  tmtt^er- 
\undum  honorât ur,  omnino  impossibile 
Kiias  représenta  à  Heliodore  qu*on  ne 
itysans  injustice,  ravir  le  bien  de  ceux 
ivaienl  mis  en  dépôt  dans  un  temple 
lit  en  vénération  à  toute  la  terre. 
EPTIO  ,  RIS  ,  ànêczri,  —  1*  Tromperie  , 
n,  fourbe.  Marc,  k,  19.  JErumnœ  seculi 
pfio  diviliarum  suffocant  verbum  :  Les 
ades  ôp  ce  siècle  ,  et  riSlusion  des  ri- 
I  étouffi^nt  la  parole  de  Dieu  dans  les 
9  fc.  sans  rapporter  aucun  fruit.  Sap. 
.  Dan.  2.  9.  Mit  h.  1.  U.  2.  Petr.  3.3. 
ime  énorme,  tel  que  la  trahison  (àOc^ta). 
eh.  16.  17.  Fecit  deceptionem  ma» 
in  Israël  :  Ptolcmée  commit ,  dans  Is- 
ine  grande  perfidie  ,  se.  en  tuant  Si- 
ses deux  fils  ,  et  quelques-uns  de  ses 
larSy  après  leur  avoir  fait  un  grand 

IIPULA  ,  JE ,  itaylç,  ^oç.  Piège  ,  trébn- 
lacet ,  Jer.  5.  27.  Sicut  decipula  plena 
p  sic  domus  eorum  plenœ  dolo  :  Les 
QS  de  quelques  impies,  qui  sont  parmi 
eaple ,  sont  pleines  des  fruits  de  leurs 
pries ,  comme  un  trébuchet  est  plein 
^aux  qu'on  y  a  pris.  Job.  18.  10. 
ILA ,  Heb.  Comminutio  ejus.  Fils  de 
.  Grn.  10.  27.  1.  Par.  1.  21.  Il  scst 
dans  rArabie-Heureuse,  près  de  la 
louge ,  au  pays  que  Ton  appelle  des 
ïs.  Celte  contrée  est  fertile  en  pal- 
ce  qui  semble  lui  avoir  donné  ce  nom; 
cla ,  en  syriaque  ,  signifie  un  palmier, 
lieu  pl.inté  de  palmiers.  Bock.  /.  2.  c. 

IL  ARA  RE  ,  ^nXoûv.  De  clarus. 
tarer,  montrer,  faire  connaître.  1   Cor. 
Dies  Uomini  declarabit  ;  Le  jour  du 
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Seigneur  déclarera  quel  est  Touvrage  de 
chacun.  Hebr.  12.  27.  1.  Macb.  ^.  20.  etc. 

DECLARATIO,  nis  ,  9i3)(»?ic.  Déclaration  , 
manifestation,  explication.  Ps.  118.  iSO.De^ 
clnratio  sertnonum  tuorum  illuminât  :  L'ex- 
plication de  vos  paroles  éclaire  les  âmes. 

DECLINARE ,  ixxXivccv.  De  l'ancien  verbe 
c/ino,  dont  il  ne  reste  que  les  composéSy  qui 
sont  neutres  et  actifs. 

1"*  Se  détourner,  se  retirer.  Nnm,  SQ.  33. 
iVi5t  asina  decUnasset  de  via  :  Si  Tânesse  ne 
se  fût  retirée  du  chemin  ,  je  vous  eusse  tué  , 
el  elle  serait  demeurée  en  vie  ;  dit  Tange  à 
Balaam.  Cant.  5.  6.  At  ille  declinaverat  :  L'é- 
poux s'en  était  déjà  allé  :  Di^u  retire  quel- 
quefois ses  grâces ,  pour  se  faire  chercher 
avec  plus  d*empressement.  c.  5.  v.  20.  29. 
Ps.  138.  19.  Prov.  ih.  27.  etc.  Ainsi  ,  fuir, 
éviter.  Prov.  16.  ii .  Semitajustorum  déclinât 
mala.'Le  sentier  des  justes  s'écarte  des  maux. 
A  quoi  se  peut  rapporter  cet  hébraYsme.  2. 
Reg.  19.  3.  Declinavit  populus  ingredi  civitO" 
tem:Leè  troupes  entrèrent  dans  la  ville  sans 
bruit  ;  i.  e.  Declinando  clam  et  furthn  ingres" 
sus  est,  un  verbe  pour  un  adverbe  ;  Gr.  9tcx- 

2*  S'égarer,  s'écarter  du  droit  chemin ,  vi- 
vre dans  te  dérèglement  (9ra/>oi(rr|E>rrv,  rebellare). 
Ps.  13.  3.  Omnes  declinàverunt  :  Tous  se  sont 
détournés  de  la  vraie  voie  ;  Hebr.  recesse^ 
ninf;  sont  tombés  dans  la  corruption  :  ce  mot 
se  dit  proprement  du  vin  qui  se  passe.  Rom. 
3.  12.  Ose.  ^.  16.  Sicut  vacca  lasciviens  de-' 
clinavit  Israël  :  Israël  s'est  détourné  du  Sei- 

?;neur  comme  une  génisse  qui  ne  peut  souf- 
rir  le  joug  ;  aufr.  échappée.  A  quoi  se  peut 
rapporter  : 

Declinarepost  ;  xKvnv  oirt^u.  Se  retirer  du 
parti  de  quelqu*un  ,  pour  prendre  celui  d'un 
autre.  3.  Reg.  2.  28.  Qnod  Joab  declinasset 
post  Adoniam,  el  post  Salomonem  non  dec/t- 
nasset^  fuuit  ergo  :  Joab,  qui  avait  suivi  le 
parti  d'Adonias  ,  et  non  celui  de  Salomon  , 
s'enfuit  dans  le  tabernacle  ;  se.  à  la  nouvelle 
de  l'exil  d*Abiathar  par  Salomon.  1.  Reg.  12. 
21. 

3*  Se  détourner,  se  retirer,  s'éloigner.  Ps. 
138.  18.  Si  occideris,  Deus,  peccatores,  viri 
sanguinum  declinate  a  me  :  Si  vous  tuez  ,  A 
Dieu  ,  les  pécheurs^  hommes  de  sang  ,  éloi« 
gnez-vous  do  moi.  Le  Prophète  témoigne , 
que  si  Dieu  considère  les  justes  comme  ses 
amis  ,  et  menace  de  détrire  les  impies ,  il  ne 
veula  voir  rien  de  commun  avec  ces  derniers, 
qui  se  révoltent  contre  Dieu  même. 

k''  Détourner,  faire  pencher,  baisser.  Ps. 
5^.  h.  Deelinaverunt  in  me  iniquitates  :  Mes 
ennemis  m'ont  chargé  de  crimes  ,  et  ont  fait 
tomber  sur  moi  plusieurs  iniquités ,  t.  e.  des 
calomnies.  Amos.  2. 7.  Viam  fmmilium  decli* 
nnnt  ;  i.  e.  declinare  faciunt  :  Ils  obligent  les 
faibles  à  changer  de  mesures  ;  ils  traversent 
toutes  leurs  entreprises.  Isa.  30.  10.  Ose.  5. 
2.  Luc.2&.  5.  Cum  dedinarent  vullum  in  ler^ 
ram  (  «Xivitv  )  :  Les  femmes  qui  étaient  ve- 
nues au  sépulcre  ,  tenaient  les  yeux  baissés 
CcHilre  terre,  se.  de  frayeur  quelles  eurent 
des  deux  hommes  qui  parurent  avec  des  ro* 
bcs  brillantes.  Ps.  16.  11.  Oculos  $U9$  $tatU9^ 
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runt  declinare  in  terram  :  Mes  ennemis  ont 
résola  de  tenir  leurs  yeax  baissés  vers  la 
terre  ;  soit  pour  observer  mes  démarches  et 
me  faire  tomber;  soit  par  dureté  pour  ne  pas 
TOir  ma  misère.  Dan.  9. 11.  c.  13.  9. 

5*  Baisser,  pencher,  s'abaisser  (x>(vciv]  ; 
sott  en  parlant  du  temps  ,  du  jour  el  de  la 
lumière.  Lue.  9. 12.  Dies  cœperat  declinare  : 
Le  jour  commençait  à  baiss<T.  Jerem.  6.  &. 
A  quoi  se  peut  rapporter,dansle  sens  Gguré, 
déchoir,  tomber  pou  â  peu  de  son  premier 
état.  Eccli.  13.  Ih.  Si  autem  declinaverit  : 
Que  si  le  méchant,  avec  qui  vous  vous  serea 
uni  y  vous  voit  pencher  tant  soit  peu  ,  il  ne 
pourra  plus  difrer  avec  vous  ,  si  la  fortune 
se  change  à  yotre  é^ard.  Soit  en  parlant  d*un 
supérieur  qui  s'abaisse  en  faveur  de  son  în^ 
férieur.  Ose.  11.  &.  DecHnavi  ad  eum  ul  vei* 
eeretur  :  J'ai  présenté  aux  Israélites  de  quoi 
manger  ;  autr.  je  me  suis  abaissé  vers  eui 
pour  leur  donner  à  manger  :  c'est  Dieu  qui 
parle.  Voy.  Vbsqi. 

6*  Laisser  pencher,  permettre  qu'on  se 
porte  à  quelque  chose.  Ps.  HO.  k.  Non  decli^ 
ne$  cor  meum  in  verba  malitiœ  :  Ne  souffreu 
point  que  mon  cœur  se  laisse  aller  à  des  pa- 
roles de  malice. 

7-  Faire,  érarter,  détourner.  Ps.  43.  i9.Et 
(non)  declinasli  semiCas  nostrat  a  via  tua: 
Vous  n*avez  point  permis  que  nos  pas  se 
•oient  écartés  de  vos  sentiers.  Voy.  SeiirrA. 
Il  est  difGcile  d'entendre  ceci  des  Israélites 
emmenés  captifs  en  Assyrie  ;  mais  on  l'ex- 
plique des  sainis  Macbabées,  ou,  avec  saint 
Augustin  ,  des  saînls  martyrs  ot  des  confes- 
seurs de  Jésus-Christ.  Jer.  5.  25.  Iniquilates 
vestrœ  declinaverunt  hœc:  Vos  iniquités  ont 
détourné  mes  gracias.  Ose.  5.  2.  Viciimas 
declinistit  :  y oHh  avei  détourné  les  hosties 
de  Dieu  en  l<'s  transférant  aux  idoles. 

DECOLLARE  ,  de  coUum ,  ècTroxcMc^tCtcv.  — 
1°  Décoller,  dcrapiter, trancher  ht  (ôte.Malih. 
14.  10.  DecoUavit  Joannem  in  carcere  :  Hé- 
rode  envoya  couper  la  té(e  à  saint  Jean  dans 
la  prison.  Marc.  6.  v.  16.  27.  Luc.  9.  9. 
Judich.  15.  1. 

2*  Tuer,  faire  mourir  pour  Jésus-Christ , 
martyriser  (nùiTuÇtn).  Apoc.  20.  4.  Vidi  oiii- 
mai  deeollatorum  :  Saint^  Jean  vit  tous  les 
sainis  ,  el  entre  autres  les  Martyrs  dont  la 
plupart  ont  été  décollés. 

DECOLORARE.  De  eûlor. 

Ternir,  faire  perdre  la  couleur  et  l'éclat 
ln«pa€Xinuyf)  .Cant.  1.  5.  Decoloravit  me  sol: 
CVsi  le  soleil  qui  m'aâté  ma  couleur. 

DECOR ,  oBu ,  ^ô$oe,  lûàloç  ,  du  verbe  de- 
cet. 

1*  Beauté ,  bonne  grâce  ,  agrément ,  or- 
nement. Judith.  10.  k.  Ut  incomparabili  de-- 
eore  omnium  oeulis  appareret  :  Dieu  aug- 
menta la  beauté  de  Judith  ,  afin  de  la  faire 
{paraître  aux  yeux  de  tous  dans  une  tMsauté 
ocomparable.  Exod.  28.  v.  2.  fcO.  2.  Par.  3. 
6.  Eccli.  9.  5.  Isa  53.  2.  etc.  Ainsi ,  Ezcch. 
.  f  ^'  ^*^*  coronam  decoris  (ytaxtxnvtç^  gio^ 
•'Jflf»^);!.  e.  piUcherrimam  in  capite  tuo  : 
J'ai  mis  une  couronite  éclatante  sur  votre 
tète.  L'Ecriture,  parl.int  do  l'honneur  que 
Jérusalem  avait  reçue  de  Dieu  ,  fait  allusion 


A  la  contume  qui  se  pratiquait ,  de  courot* 
ner  les  filles  qui  se  mariaient. 
2^  Beauté  d  une  campagne,  sa  fertilité,» 

Î|uoi  consiste  sa  beauté.  Isa.  35.  2.  th<m 
jLliii)  Carmeli  et  Saron  :  La  beauté  du  Ca^ 
me!  et  de  Saron  sera  donnée  à  la  terre  dé- 
serte. Par  cette  terre,  s'entendent  tes  &*•• 
tiis,qui  devaient  être  participants  des  grka 
de  Dieu. 

3**  Gloire ,  magnificence ,  état  llorissaM 
[irpintM).  Ps.  02.  1.  Dbminus  regnavit^  dm- 
rem  indutus  est  :  Le  Seigneur  a  résné.  et  i 
été  revêtu  de  gloire  et  de  majesté ,  coflwe 
l'est  un  roi  d*habits  magnifiques.  Pstl.  St.t 
Job.  &0.  5.  Ps.  23.  8.  Ps.  (9.  2.  Ps.  lOlL 
etc.  Ainsi ,  Ps.  29.  8.  Prœ$tiiisK  decori  m 
virtutemiYoïMs  ares  affermi  mon  éclat  ctai 
grandeur. 

k'*  Honéteté,  beauté  intérieure,  omesMl 
spirituel  de  vertu.  Ps.  kk.  12.  Coneupittâ 
rex  decorem  tuum.  Par  cette  beauté  s'eatot- 
dent  les  vertus  de  l'Efflise  pour  lesqadJa 
Dieu  devait  concevoir  de  l'amour  :  ce  qai  « 
pourrait  entendre  à  la  lettre  de  la  beailéiS' 
térieure  et  extérieure  de  la  fille  de  Phansi. 
Jerem.  50.  7.  Peecaveruni  Dotnino  duerift- 
stitiœlvottint  habitaeulum)  :  Les  Juifs  tniat 
offensé  le  Seigneur,  qui  est  la  beauté  4tb 
justice  :  Dieu  est  ainsi  appelé  ,  parce  |il 
récompensait  son  peuple  avant  qa'il  eèt  pé- 
ché. 

§  1.  Beauté  spirituelle  ,  éclat  de  veits. 
Eccli.  k.  28.  Non  abscondas  sapieniiaminih 
cure  <uo:Ne  cachez  point  votre  sagesse  daM 
sa  beauté;  au^r.  lorsqu'il  est  temps  de  la  4^ 
couvrir;  lorsqu'elle  est  parfaite  etrnétatéi 
servir  auz  antres;  ou,  lorsqu*il  est  temps  di 
la  produire  pour  la  gloire  de  Dieu  ,  elléé» 
ficalion  du  prochain.  Ezech.  16.  35. 

i  2.  Le  temple  de  Jérusalem ,  aai  biiai 
la  beauté  et  le  plus  bel  oriieui«Mit  du  pc^pli 
d'Israël.  Jerem.  25.  30.  Rugiet  super  dttmB 
suum:  Dieu  se  servira  des  Chaldéens  fsm 
venir  fondre  avec  fureur  sur  son  teaflcl* 
Par.  16.  29. 

§  3.  Le  nom  d'une  verge  on  houlette,  fsi 
Zac'harie  dit  qu'il  prit  et  appela  de  ce  s« 

Jour  marquer  les  grâces  et  les  faveurs  M 
ieu  avait  comblé,  et  voulait  encore  es» 
bler  les  Juifs  ,  pour  leur  rendre  son  foem- 
oemenl  doui  el  aimable.  Zach.  11.  y.7.  H 
Vnam  voçavi  decorem  :  Des  deum  bosMa 
que  je  pris  ,  j'en  appelii  une  ,  (a  tr— t/:ii 
mot  hébreu  noam,  signifie  aussi  dsuMT. 
Voy.  FuificuLUS.  Le  Prophète  représeele  li 
conduite  que  Dieu  avait  tenue  jusqasisf} 
sur  son  peuple ,  et  celle  qu'il  Toniatt  IM 
sur  l'Eglise  par  Jésus-Christ ,  son  vérîliUi 
Pasteur. 
DËCORARE ,  xo^^n».  —  1«  Orner,  cmM- 

lir,    parer  (xarencoo^îy).   JOS.  Si.  fi.  CfTCSS* 

dédit  me,  quasi  sponsum  decoraimm  wrsm' 
Le  Seigneur  m*a  parée  des  omemeats  df  il 
justice,  comme  un  époux  qni  a  la  couwst 
sur  la  tète.  Le  prophète  parle  des  grfc* 
que  Jésus-Christ  a  données  A  son  till^* 
qu'il  compare  h  un  époux  ef  h  uneé^sn* 
parée  de  ses  habits  cU  unces.  Jadio»  &  ^ 
Ëslh.  L  5.  Jerem.  10.  4.  fiab.  S.  4. 
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9*  Honorer,  |;ratiOer.  Eccli.  48.  11.  Benti 
êuni  qui  in  amtcitia  tua  decorati  sunt  *  H(*u- 
rcum  soDl  ceux  qui  ont  été  bouorés  de  Tolre 
amilié.  L'Ecriture  parle  de  rainilié  du  pro- 
phète Klie. 

8*  Faire  éclater.  Eccli.  tô.  21.  Magnalia 

aieniiœ  iuœ  dceoravil  :  Le  Seigneur  a  fait 
lier  la  beauté  des  merveilles  de  sa  sa- 
gesse: 

DBGORTIGâRB,    de    cortex  ,  UniÇuy.   — 

OCer  récorce.  Gen.  30.  37.  Ex  parte  decorii'- 

ûtÊfrii  êo»:  Jacob  6(a  une  parlie  de  Técorce  de 

MS    branches  d*arbres.  Joël.  1.  7.   Fieum 

wuam  deeortieavit  :  Ce  peuple  •  fort  et  in- 

Bombrable  t  arrachera   Técorce  de  mes  fl- 

gQÎers.  On  croit  que  cela  s'entend  des  saute- 

TCllei  qui  devaient  ronger  Técorce  <les  ar- 

kres, ensuite  de  quoi  les  feuilles  et  les  fruits 

tombent  :  d'antres  l'entendent  du  r/tyaflfe  que 

les  Chaldéens  devaient  faire  dans  la  Judée. 

'        DEC0RD9 ,  ôùfxîoç.  —  1*  Beau  ,  bien  fait , 

'    f«i  a  bonne  grâce.  Cnnt.  1.  15.  Tu  puicher 

'    «ffp  dilêçtêmi^et  decorus  :Qqq  vous  éles  beau, 

1  non  hien*aimé  ;  que  vonn  nyei  de  grAres  cl 

>  de  charmes  1  Gen.  k».  22.  Judith.  10. 18. etc. 

2  9*  Bien  fait  d'esprit ,  belle  âme.  2.  Re^.  1. 

■  tt.  AwmbiUi  9t  deeori  in  vita  sua  :  Saùl  et 

■  lonathas,  ces  princes  si  dignes  d'être  aimés, 
(    cl  d*aoe  majesté  si  haute. 

>  9*  Bienséant ,  juste,  convenable.  Ps.  liM. 
!•  Jmeunda  decoraque  /oicdafto  :  Offrons   A 

'■  Dieu  des  louanges  qui  lui  soient  agréables 
i  et  digMi  de  lui  ;  qui  naissent  d'un  cœur  pé- 
^  Béirè  d*anioor,  et  qui  soient  un  fruit  de  la 
f  M  qui  agit  par  la  ch^irité.  Zach.  11. 13. /Vo- 
it fim  illua  ad  statuarium,  décorum  pretium 
]$  fuo  apprecintm  fwn  ab  rt>:  Allei  jeter  A  l'ou- 
fs  Trier  en  argile  cet  argent,  cette  belle  somme 
|i  fv'ils  ont  cru  que  je  valais  lorsqu'ils  ont 
»l  fovia  me  mettre  A  prix  :  ce  qui  se  dit  par 

^   Ironie*  VOJ.  AfPBETlARB. 

w^  4*  Illustre, remarquable ^ixr/>i7nàc)*  2  Mach. 
di  !•  SS.  Àlii  etiam  apparuerunt  duo  juvenn 
m  oirlulf  dtffori  :  Deux  autres  jeunes  hommes 

Entrent  en  même  temps  pleins  de  force  et 
beanlé;lls  fouetérent  Héliodore  chacun 
li    de  leur  côté.  c.  15. 12. 
p         B*  Beau,  ou  le  Beau,  nom  propre  d'homme, 
r     dont  le  nom  hébreu, /«-rAo(/,  a  été  ainsi  tra- 
i     dttlt  (clmv^j  :  Ce  fut  un  des  fils  de  Motet  het, 
Meorde  Gaiaad.  1.  Par.  7.  18.  Soror  eju»  r«- 
Mma  peperii  virum  décorum  :  La  sœur  de  Ga- 
taad  ,  qui  s'appelait  R<*tne  ;  Hebr,  MoIccIk  t, 
ont  un  Bis  nommé  le  Beau  ;  tirbr.  It-ehod. 

DBCREPITU9,  i.  De  Crêper  us,  dubius^  eu- 
fm»  crêpera  est  vita  :  Dont  la  vie  est  sur  son 
déclin  ;  en,  selon  Scalîger,  le  mol  décrépit 
Tient  du  bruit  que  fait  une  lampe  en  s'étei- 
gnani  ;  da  verbe  erepare. 
*  Décrépit,  vieillard  fort  Agé.  2.  Par.  36.  17. 
Non  est  misertus  senh  nec  derreptti  quidem: 
IKea  n'eut  point  pitié  des  personnes  Agé«'S, 
ni  même  de  ceux  qui  étaient  dans  la  dernière 
▼leillesse;  il  les  livra  tous  entre  les  mains 
do  tmi  des  Chaldéens  (Voy.  Deut.  28.  50). 

DTORi*:8CBRE,du  verbecrrsffrf.Décnltre, 
diminuer*  a  lier  en  diminuint  (ù.xr-rovtîTBai). 
Gen.  8.  B.  siqtuB  ibant  et  decrescebant  :  De^ 
poia  le  septième  joar  da  septième  mois ,  les 


eaux  allaient  toujours  en  diminnant  jusqu^aa 
dixième  mois  ;  se.  au  temps  du  déluge. 

S  iffaibiir,  déchoir  («(remtv).  2.  Reg.  3.  1. 
Domus  autem  Saut  aecrrserns  quotidie  :  La 
maison  de  Sajil  s'affaiblissait  de  jour  en 
jour;  te.  au  lemps  que  David  >e  fortifiait  de 
plus  en  plus  pendant  la  guerre  qui  était  en- 
tre ces  fieux  maisons. 

DECRETUM,  i,  i^yiia;  de  deeemere. 

1*  Arrêt,  ordonnance.  Dan.  3.  10.  Tu^rex^ 
posuisti  decretum  :  Vous  avei  fait  une  or^ 
donnance,  6  roi,  disent  les  Chaldéens  A  Na« 
buchodonosor,  accusant  Daniel  devant  lui 
d'avoir  violé  son  ordonnance  marquée,  y.  5. 
Aussi,  V.  12.  i-6.  Deut.  17.  12. 

2°  Lois,  préceptes  {itfôvxotyiiai'j.  3.  Reg.  8. 
61.  Vt  amoulemus  til  dscretxs  ejus  :  Afin  que 
BOUS  marchions  selon  les  préceptes  de  Dieu. 

3"  Coutume,  façon  de  faire  accoutumée. 
1.  Reg.  27.  11.  Hoc  erat  decretum  {humùifia) 
illi:  Hebr.  judicium  :  Ce  que  David  avait  cou« 
tunie  de  faire. 

4*  Doctrine  de  l'Evangile,  dosme  évangéli- 
que:  Ephes.  2.  15.  Lrgem  mandatorum  decre* 
tis  évacuons  :  Jésus-Christ,  par  sa  doctrine,  a 
aboli  la  loi  chargée  de  tant  de  préceptes.  Co« 
loss.  2.  14.  Detens  quod  adveisus  nos  erat  cki^ 
rographum  decreti;  le  Grec  porte  ^ôyfMorcv  :  Jé- 
sus-Christ a  effacé  par  sa  doctrine,  i.  t.  par 
l'Evangile,  la  sentence  qui  nous  était  coo-- 
traire;  la  loi  de  Moïse  aui  nous  condamnait 
A  la  mort.  Ainsi  les  chrétiens  ne  sont  plus  sa- 
jets  A  la  loi  écrite. 

PECDMBERE  ,  xoraxiûrAiu,  du  simple  eu- 
bore,  ou  de  l'inusité  cttm6ere. 

Etre  couché,  être  au  lit.  Marc.  1.  30.  De- 
cumbebat  autem  socrus  Simonis  febricitans  i 
La  belle-mère  de  Simon  était  au  lit,  ayant  la 
fièvre. 

DECUPLDM,  i;  dcxoirlc^lar;,  de  cfeetm. 

Dii  fois  autant,  din  (ois  plus;  ce  qui  eti 
pris  pour  un  nombre  indéfini  ;  beaucoup  pins. 
Dan.  1.  20.  Rex  invenit  m  eis  decuplnm  super 
cunctos  ariolos  :  N-ibui  hodonosor  trouva  em 
Daniri,  Auanias,  Misaël  et  Azarias,  di«  foie 
davantage  de  lumière  qu'il  n'en  avait  trouvé 
dans  les  devins,  etc. 

DECDRIO,  nis.  De  deeem,  comme  eenturio 
de  centum. 

1°  Sénatcnr  (|3ov>fvT4c)  «  conseiller  dans 
une  petite  ville,  appelé  décnrion;  parce  que 
quand  on  menait  quelque  part  une  colonie, 
on  choisissait  entre  reut  qae  Ton  y  menait, 
de  à\x  un  pour  en  composer  le  conseil  pu- 
blic. Marc.  15.  W.  Joseph  nb  Arimathcea,  no^ 
bilis  decurio  :  Joseph  d'Arimatbie,  qui  était 
un  homme  de  considération  et  sénateur;  se. 
de  la  ville  de  Jérusalem,  et  non  pas  da  grand 
Sanhé<lrin.  Luc.  23.  50. 

2- 
fommi---         _      _ 

Consttitiiit  Judas  pentacontarchos  et  decurîj-^ 
nés:  Judas  élalvlii  des  ofiiciers  de  cinquante 
hommes  et  de  dix,  etdautres  pour  combattre 
Plolemée,  Nicaiior  et  Gorgias.  Voy.  DccàHUs. 

DECURRERE,du  verbe  currere,  mraxpixu^h 
!•  Courir.  Art.  21.  32.  Deeurrit  ad  itloe  :  La 
tribun  de  la  cohorte,  qui  gardait  le  temple  de 


e<inn.  LiUC.  zo.  ou. 

Un  décnrion   (îix«px»c]f  officier  qnl 

nandait  A  dix  hommes.  1.  Mach.  3.  55. 
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lériisalero,  coarat  à  ceux  qui  tenaient  saint 
PauL 

2"  Couler,  S*éC0uIer  (^carojDCvcerOat).  Ps.  57. 
8  Ad  nihilum  devenienl  latnquam  aqua  decuf" 
rens  :  Les  pécheurs  seront  réduits  à  rien» 
couime  une  eau  qui  passe.  Levit.  1.  15.  Jos. 
3.  13.  1.  Esdr.  8.  15.  Sap.  17.  17.  Mich.  1.  4. 
Luc.  22.  U. 

S^'Elre  poussé  (vTrorps^sev),  en  parlant  de 
gens,  qui  él.ml  dans  un  vaisseau,  sont  pous- 
sés par  le  vent  avec  le  vaisseau  vers  quelque 
lieu.  Act.  27.  16.  Jn  insulam  autem  quamdam 
decurrentes  :Nous  fûiiies  poussés  au-dessous 
d'une  petite  lie,  appelée  Caude.  Voy.  Cauda. 

DECURSUS,  us;  $tiio$oç^  le  cours,  le  cou- 
rant. Ps.1.3.  Lignumquodplanlatumest  secut 
denir^u^a^uarum;  Un  arbre  qui  est  pfanté  pro- 
che lecouranl  des  eaux  ;Hebr.5t4per(/tvmon0«9 
I  e.  rivos  ;  sur  le  bord  des  ruisseaux  qui  se 
parlaient  de  côté  et  d^autrc.  Voy.  Divisio. 

DEÇUS,  Decoris;  fv7r/9S7rcta.  Voj.  Dkcor. 
De  decct. 

V  Gloire,  honneur.  Jerem.  18.  7.  Tiiumest 
enim  decus  :  La  gloire  vous  appartient,  Sei^ 
gneur;  Gr.  (Tolnpinti, 

2*  Ornetneiit,  nouvel  éclat.  Eccli.  kT,  12. 
Dédit  in  celebrationibus  deetM  :  David  a  rendu 
les  fêtes  plus  célèbres. 

3**  Beauté  d'un  pays,  ce  qui  en  fait  la  beau-  - 
té,  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  et  de  plus  agréa- 
ble. Jerem.  10.  ^5.  Decus  ejus  dissi paver  un  t  : 
Les  nations  ont  détruit  tout  ce  qu*il  y  avait 
de  beau  dans  Jacob;  t.  e.  dans  la  Judée  :  ce 

Îui  est  exprimé  par  ces  mots  du  ps.  78.  6. 
U  locum  ejus  desolaverunt  :  Ils  ont  désolé  le 
lieu  de  sa  demeure* 

k*  C'est  le  nom  que  le  prophète  Zacharie 
donna  à  une  houlette,  c.  11.  10.  Et  tuli  vir^ 

Îam  meam  quœ  vocabatur  Decus  (xo^q).  Voy. 
^KCOR* 

DKDAN,  ou  DAD.\N,  Heb.  fn,  Mamilla. 
pairuus, 

!•  Fils  de  Regma,  Gen.  10.  7.  1.  Par.  1.  9. 
de  qui  sont  venus  les  peuples  qui  habitent  le 

Says  et  la  ville  qui  s'appelle  Dadan.  Ezech. 
7.  V.  15.  20.  FUii  Dedan  negodalores  tui  : 
Len  onf^ints  de  Dedan  ont  trafiqué  avec  vous, 
c.  »i8.  13.  Los  Grecs  lisent  Fitii  Rhodiorum^ 
nnr  le  changement  qui  s'est  fait  du  Daleth  en 
ftoftih. 

2*  Fils  do  Jecsan.  Gen.  25.  3.  1.  Par.  1. 32. 
ot  petit-dls  d'Abraham  et  de  Célura,  duquel 
«ont  venus  les  habit<'ints  d'un  pays  dans  i'I- 
dumée.  dont  parle  Jerem.  25.  23.  Et  Dedan 
rt  rht^inn,  c.  kd.  8.  Ezech.  25.  13. 

DEDANIM,  Heb.  mamillœ.  Les  mêmes  peu- 
ples danN  t'Iduinée.  Isa.  21.  13. 

DICDECUS,  oRis;  àrcuta.  ovii^oc,  éedecus^ 
daM«  une  signiQcation  contraire. 

Ilonle,  infamie^  déshonneur.  Eccli.  3.  13. 
Dedecus  filii^  pater  sine  honore  :  Un  père  sans 
honneur  est  le  déshonneur  du  Gis.  c.  23.  31. 
Erit  dedecus  omnibus  :  L'homme  qui  viole  la 
fol  du  lit  conjugal  sera  déshonoré  devant 
tout  lo  monde,  v.  36.  2.  Cor.  k.  2. 

DRDIGAKE»  lyxamÇetv.  —  1"  Dédier,  con- 

lAcrer,  sanctifier.  3.  Keg.  8.  63.  Dedicaverunt 

^tmplum  Domini  :  Salomon,  avec  le  peuple 

liraHlf  dédièrent  le  temple  du  Seigneur. 


2.  Par.  7.  y.  5.  9.  c.  15.  8.  Non-senlemeRtli 
dédicace  du  temple  etdesantds  se  faisiîliTn 
beaucoup  de  cérémonies,  mais  aussi  ctlUi 
des  portes  du  temple,  1.  Mach.  k.  57  cooiai 
aussi  celles  des  maisons  nouvellement  biti« 
et  des  vignes  pouvellement  plantées*  aran 
qu'on  les  employât  aux  usages  ordiaairti 
Deut.  20.  V.  5.  6.  Il  parait  néanmoins  qieji 
dédicace  que  Salomon  Gt  du  temple  ne  se  il 
que  par  l'immolation  des  Ticliroes.  Diei, 
suppléant  à  toutes  les  autres  cérémonies  p« 
la  nuée  miraculeuse  qui,  en  remplissiotM 
le  temple,  faisait  connaître  que  Dieaaecc^ 
tait  ce  lieu  pour  servir  à  son  colle.  Aiisa 
fit  la  dédicace  de  la  ville  de  Jérusalem  réta- 
blie, 2.  Eslr.  12.  27.  In  dedicationemuriJs- 
rusalem  :  Au  temps  de  la  dédicace  des  ■« 
de  Jérusalem.  Quoique  la  dédicace  ne  cot- 
vlnt  proprement  qu'au  temple,  néanmms 
parce  que  la  ville  de  Jérusalem  était  de^ 
née  pour  la  conservation  du  culte  sacré 4elt 
religion  dans  le  temple,  qui  était  dans  sa 
encointe,  et  qu'elle  était,  a  cause  de oli, 
nommée  la  Ville  sainte:  c*est  ponrqtsiM 
crut  devoir  Taire  une  dédicace  solenadbde 
ses  murailles. 

2'  Etablir,  conGrmer.  Hebr.  9.  18.  JV«|rî- 
mumquidem  sine  sanguine  dedieaium est :\a 
premier  testament  qui  ne  fut  point  étaUisaM 
effusion  de  sang,  figurait  que  le  second  k 
devait  conGrmer  par  l'effusion  du  sang  de  Jé- 
sus-Christ. 

3*  Offrir,  présenter  (^i^tcv).  Exoi.  35.9. 
Voluntaria  Domino  dedicaverunt  :  Toos  la 
Israélites  firent  leurs  offrandes  an  Seigaetf 
avec  une  pleine  volonté,  se.  pour  la  est* 
slrucliondu  tabernacle. 

4»  Assigner ,  attribuer.  1 .  Par.  25. 1.  IMtesCi 
sibi  officia  servienles:  Les  chantres  queDarii 
avait  établis,  s'employaient,  chacun  k  Inr 
tour,  à  remplir  les  offices  qoi  leur  étaicil 
destinés. 

DEDICATIO,  Nis:  iyimifwf^iç.  —  V  Déc- 
ence, consécration  de  quelque  chose  Ciilri 
Dieu  par  des  cérémonies.  2.  Mach.  2.  v.l 
12.  ScUomon  octo  diebus  celebravit  dedieeti^* 
nem:  Salomon  célébra,  pendant  huit  joor«,li 
dédicace  du  temple  :  c'est  de  ct^tie  sorte  éi 
dédicace  qu'il  est  fait  mention  Joan.  10.3. 
Ps.  29.  1.  Num.  7.  v.  10.  11.  8k.  88.  Pt.2l. 
Psalmus  cantici,  in  dedicatione  domus  Dawii: , 
On  croit  que  ce  psaume  a  été  composé  posr' 
être  chanté  à  la  dédicace  solennelle  de  U 
maison  que  David  s'était  bitie  dans  Jé- 
rusalem, en  rendant  grâces  à  Dieu  de  II 
santé  qu'il  lui  avait  rendue  après  une  granit 
maladie  :  ce  qui  fut  le  sujet  du  psaume. 

2»  Dédicace  profane.  Dan.  3.  v.  2.  3.FI 
convenirent  ad  dedieationem  êtatuct  :  N&bt< 
chodonosor  envoya  un  ordre  à  tous  les  pris- 
ces,  les  magistrats,  etc.,  afin  qu'ils  se  irss* 
vassent  au  jour  qu'on  dédierait  la  slatae 
qu'il  avait  dressée. 

DEDITCS,  A,  UMt  de  datus.  Adonné,  ap- 
liqué,  attaché,  ou  sujet  à  quoique  chose 
7r/}0(rr;^Mv}.  1.  Tim.  3.  8.  Diaconoê  $son  sui/fs 
vino  deditos  :  H  faut  que  les  diacres  ne  soifit 
point  sujets  à  boire  beaucoup  de  vis.  i- 
14ach.  4.  ik.  lia  ut  iç^cerdQtcsjam  non  ccrei 
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officia  dedili  et8ent('jtpôByjfiùç,promptus): 
ares  même  ne  s*attachaienl  plus  aux 
li  de  I  aulel  de  Jérusalem ,  lorsque 
frère  d  Onias,  eut  fait  faire  une  aca- 
K>ur  les  jeunes  gens,  el  en  fut  venu 

les  exposer  dans  des  lieux  infâmes. 
.  16,  S.  Parai.  26. 10. 
DCERE,  du  verbe  ducere;  xttxiytn. 
Miduire,  mener,  guider  (ôdqyiîvj  d'un 
ns  un  autre.  Ps.  77.  ih.  Deduœit  eos 
j  diei  :  Dieu  conduisit  les  Israélites  , 
le  jour,  à  l'ombre  de  la  nuée.  v.  53. 

1.  Qui  deducis  velut  ovem^  Joseph  : 
lui  conduisez  Joseph  comme  une  bre- 

106.  V.  7.  30.  eic.  Ainsi,  Act.  17.  15. 
em  deducebant  Paulutn  ;  Gr.  constiluefi' 
vricvac)  :  Ceux  qui  conduisaient  saint 
>ar  le  mettre  en  lieu  de  sûreté.  Dedu- 
or  perducere. 

leconduire ,  accompagner  par  hon- 
ir^Tri/iTTcty).  3.  Joau.  6.  Quos  benefa- 
eduees  digne  Deo  :  Vous  ferez  bien  de 
induire  les  frères,  et  particulièrement 
angers  chrétiens  en  leurs  voyages, 
oanière  digne  de  Dieu.  1*  Cor.  16.  11. 
&.  24.  Act.  20.  58.  etc.  Ce  qui  se  fai- 
leur  fournissant  même  les  choses  né- 
es pour  leur  voyage*  Voy.  Pramit- 

lire  descendre.  Rom.  10.  6.  Qi^it  as^ 
in  ciBlum?  i.  e.  Christum  deducere  :  11 
as  nécessaire  de  monter  au  ciel  pour 
re  descendre  Jésus-Christ  :  L*Apôtre 
nande   seulement   la  foi   en    Jésus- 

V.  8. 

'aire  tomber,  réduire  à  rien,  ou  à  un 
plorable  (  xaracTXijvoûv  ).  Ps.  7.  6.  £r/o- 
ieam  in  pulverem  deducat  :  Que  mon 
i  réduise  toute  ma  gloire  en  poussière» 
rendu  le  mal  à  ceux  qui  m'en  avaient 
».  ik.  k.  Ad  nihilum  deductus  est  i$oou- 
:Lo  méchant  est  comme  réduit  au  néant 

Dieu;  t.  e.  méprisé  et  tenu  pour  rien. 

9.  etc.  Ainsi, 

Plirases  tirées  de  celte  signiSciUon. 

lêcere  ad  inferos^  ad  portas  morlis  :  Ré- 
k  la  mort  ou  au  tombeau  ;  cVst  ou  ac- 
de  grandes  aifliclions,  ou  faire  mou- 
.  21.  16.  Jn  pulverem  mortis  deduxisli 
OQS  m'avez  conduit  jusqu'à  la  poussière 
ibeau.  1.  Reg.  2.  6.  Gen.  42.  88.  c.  kk. 

•• 

ueere  ad  solum  ,  in  planitiem;  ^(rÔTrc^ov 
raser  une  ville.  2.  Mach.  9.  14.  Fente- 
eam  ad  solum  deduceret  :  Antiochus, 
inait  auparavant  pour  raser  Jérusalem 
en  terre,  souhaite  la  rendre  libre,  lors- 
c  sent  frappé  de  Dieu.  c.  14.  33. 
Irer,  attirer,  faire  couler,  faire  sortir. 
.  16.  Deduxit  tamquam  flumina  aquas: 
it  couler  l'eau  comme  des  fleuves,  lors« 
[oïse  eut  frappé  la  pierre  :  d'où  vient  : 
ère  lacrymas  :  Tirer  les  larmes,  faire 
'r.  i^ccii.  2*2.  2^.  Pungens  oculwn  dedu-- 
rymas  :  Celui  qui  pique  ou  presse  Tœil, 
e  les  larmes,  c.  35.  18.  Ce  qui  s'attri- 
ux  yeux  même  qui  les  versent.  Jer.  9. 
^ducani  oculi  nostri  lacrymas  :  Que  nos 
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ieox  fondent  en  pleurs,  c.  13.  17*  c.  14. 17. 
hron.  2.  18. 

DEESSE;  xtazeptïvA*  Manquer  à  quelqu'un. 
Lue.  22.  35.  Numquid  aliquid  défait  vobis  f 
Avez-vous  manqué  de  quelque  chose,  quoi- 
que je  TOUS  aie  envoyé  sans  sac  ,  sans 
bourse,  ni  souliers,  dit  Jésus>Christ  à  ses 
apâlres  7  2.  Cor.  9. 12.  c.  11. 9.  etc. 

2**  Manquer,  n'être  nas  présent,  être  ab- 
sent (inttniTnttrBat^  desiàerari^,  4.  Reg.  10. 19 
Quicumque  defutrit^  non  vtvet  :  Quiconque 
des  prophètes  de  Baal,  de  tous  ceux  qui  le 
servent,  et  de  tous  ses  prêtres,  ne  se  trou- 
vera pas  au  grand  sacrifice  que  je  lui  veux 
fnire,  sera  puni  de  mort,  dit  Jéhu.  (Voy.  v. 
15).  Gen.  44.  30.  5t  i;uer  defuerit  (^  $, 
non  sit)  :  Si  je  me  présente  à  mon  père,  et 
que  Tenfant  n'y  soit  pas,  il  mourra  :  Judas 
remontre  à  Joseph  la  raison  pour  laquelle  il 
le  supplie  de  le  retenir  esclave  en  la  place  de 
Benjamin.  Judic.  21.  5.  Num.  31.  44.  Ainsi, 
1.  Cor.  16. 17.  Id  quod  vobis  deerat^  ipsi  sup» 
plevcrunt  :  Stéphauas,  Fortunat  et  Achaïque 
ont  suppléé  à  ce  qui  manquait,  à  cause  de 
votre  absence  v/xûv  varipuiiaf  Quod  vestri  dtt* 
rai;  Ils  ont  suppléé  à  votre  absence;  ib  ont 
fait  en  votre  place  ce  que  vous  ne  pouviez 
faire  par  vous-mêmes  a  cause  de  votre  ab- 
sence; 5C.  de  me  consoler.  Philip,  â.  30.  Ttof' 
dens  animam  suam  ut  impleret  ia,  quod  vobis 
deerat  erga  meum  obsequium  :  Epaphrodite  a 
abandonné  sa  vie,  aCn  de  suppléer  par  son 
assistance  à  celle  que  vous  ne  pouviez  mé 
rendre  vous-mêmes. 

3«  Manquer,  n'être  plus.  2.  Reg.  2.  30. 
Defuerunt  de  pueris  David  deeem  et  novem 
viri  {imvniitrtrrBai^  desiderari)  :  On  ne  trouva 
de  morts,  du  côté  de  David,  que  dix-neuf 
hommes  (sans  compter  Asaël),  se.  contre 
l'armée  de  Benjamin,  commandée  par  Abner. 
Ëccli.  44.  10.  Quorum  pietates  non  defue^ 
runt  :  Leurs  œuvres  de  piété  subsisteront 
pour  jamais,  sans  être  mises  en  oubli  ;  Gr. 
èntkonOcntvOai  :  Oblivioni  tradi. 

4*  Rester,  être  de  reste.  Matth.  19.  20. 
Quid  adhuc  mihi  deest  :  J*ai  gardé  tous  ces 
commandements  dès  ma  jeunesse  ;  que  me 
manque-t-il  encore?  dit  le  jeune  homme  ri* 
che  à  Jésus-Christ.  Col.  1.  24.  Àdimpleo  ta 
quœ  desunt  passionum  Christi  :  J*accomplis 
dans  ma  chair  ce  qui  manque  aux  souf- 
frances de  Jésus-Christ  dans  son  corps  mys-^ 
tique.  TU.  1.  5.  Marc.  10.  21.  Lac.  18. 
22. 

5°  Manquer,  ne  pas  répondre ,  ou  corres- 
pondre. Ilebr.  12.  25.  Contemplantes  ne  quis 
desit  gratiœ  Dei  :  Prenez  garde  qu*il  ne  se 
rencontre  quelqu'un  parmi  vous,  qui,  man- 
quant de  répondre  à  la  grAce  de  Dieu,  en 
demeure  privé  :  La  métaphore  est  tirée  de 
ceux  qui,  faute  de  courage  ou  de  force,  de« 
meurent  en  chemin,  ne  pouvant  suivre  les 
autres. 

6**  Etre  exclus  ou  privé  de  quelque  chose 
par  sa  faute.  Hebr.  4.  1.  Ne  existimetur  a/t- 
quis  ex  vobis  déesse  :  Craignons  qu'il  n*y  ait 
quelqu'un  d  entre  vous  qui  soit  exclus  d*en- 
trer  dans  le  repos  de  Dieu;  se.  en  négligiuial 
la  promesse  qui  nous  en  a  été  faite. 
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DICTIONNAIRE  DE  PHILOLOGIE  SACREE. 


DEF-ffiCATUS,  A,  UM.  De  fœx,  cit. 

Pur,  dont  on  a  tiré  In  lie.  Isa.  25.  6.  Faciêi 
Dominas  convivium  vindemiœ  defœcalœ  :  Le 
Seigneur  préparm  un  festin  d*un  vin  tout 
pur  et  snns  aucune  lie.  Ce  festin  commence 
dans  TEglise,  et  continue  dans  l*élerni(é. 

DEFATIGARl;  xorâ(ctv,  être  las,  lassé,  fa* 
tigué.  1.  Reg.  l4.  31.  Vefatûjatus  e$t  auiem 

Îwpulus  nimis:  Le  peuple  était  eitrémemenl 
as  ;  se.  après  qu*iU  eurent  battu  et  pour-* 
suivi  les  Pbilistin^y  depuis  Machinas  jasqu*A 
Ajalon. 

DEFENDERE.  De  rancien  ferbe  inosité 
fiudo  :  d*où  vient  aussi  offendere,  infensus, etc. 

1*  Défendre,  garder,  protéger,  maintenir 
(vtrcAttOTTiCtcv).  Juditli.  6.  25.  Deus  eorum  de^ 

{'enaeê  ilios  :  Le  Dieu  des  Israélites  prendra 
eur  défense,  s*ils  ne  Tout  point  offensé.  Rom. 
2. 15.  Cogitaliomhns  areusantibus^  aut  etiam 
defen^ientibus  (âiroXoyctffOat)  :  Les  reflétions  de 
Fesprit  des  Gentils   les  accusent   (s*ils  ont 

f)écbé)  ou  les  défendent  ;  t.  e.  lorsqu'ils  ont 
ait  naturellement  ce  que  la  loi  commande. 
S*  Venger  IMtxth  ).  Rom.  12.  19.  Non 
908  metipsos  aefendentes  :  Ne  vous  vengex 
point  vous-mêmes  ;  c*est  à  Dieu  aue  la  ven« 
geanceest  réservée.  Judith.  1.  Iz.  c.  2.  1. 

9*  Excuser»  justifier.  Eccll.  19.  9.  Quasi 
defendens  peccatum  odiet  le  :  Cet  ami  com- 
mun, ou  cet  ennemi  faisant  semblant  d'ex- 
cuser votre  faute,  vous  haYra.  L'Ecriture 
persuade  de  ne  point  découvrir  son  péché  à 
ces  sortes  de  gens,  qui  n'ont  pas  reçu,  comme 
les  prêtres ,  la  puissance  de  Vabsoudre.  Act. 
25. 16.  c.  26. 

DBFENSIO.  —  1"  Défense,  protection  ((b»Ti- 
M^  )•  P*«  ^1*  ^«  'Ad  defensionem  tneam 
conspice  :  Appli^uei-vons  à   me  défendra 

i Seigneur.  )  Pnîlipp.   1.  16.  In  defensionem 
îvangelii  posilw  sum  (àitolv/ia)  :  Je  suis  éta- 
bli pour  défendre  TEvangile.  v.  7. 

8*  Vengeance,  punition  (^îxq<nc.  uilio).  Ec« 
clî.  hl,  Sii.  Usque  dum  pervenirei  ad  illos  de* 
fensio  :  Les  Israélites  ont  rechenhé  toutes  les 
manières  de  faire  le  mal,  jusqu'à  ce  que  la 
vengeance  fût  venue  fondre  sur  eux.  c.  48. 
7.  Judith.  9.  2.  Dedisli  illi  glad  um  ad  defen- 
sionem  aiienvjenarum  :  Seigneur ,  Dieu  de 
VBOn  père  Si^^éon,  qui  lui  avez  mis  Tépée  en- 
tre les  mains,  pour  se  venger  des  étrangers. 
Judith  oe  loue  dans  Siméon  que  le  zèle  qu1l 
avait  eo  à  venger  Toulrage  fait  à  sa  sœur 
Dina,  sans  approuver  néanmoins  ce  qu*il  y 
avait  de  criminel  dans  les  circonstances  de 
cette  action.  Voy.  Gen.  34.  25.  etc.  et  c.  45. 
6.  etc* 

3*  Défense  ,  justification  (  ÂfroXoyia  ).  2. 
TIm.  4.  16.  In  prima  mea  defensione  nemo 
mihi  ad  fuit  :  La  pr<*mière  fois  qu«>  j'ai  dé- 
fendu ma  cause,  nul  ne  m*a  assisté.  1.  Cor. 
9.  3.  2.  Cor.  7.  11.  Eecequantam  invobis ope* 
ratur  sollieitudinrm,  sed  d^.fensionem  :  Les 
Corinthiens  poussés  par  cette  tristesse  selon 
Dieu,  que  leur  avait  causé  la  lettre  de  saint 
Paul,  non-seulement  défendirent  son  procédé 
contre  rinc«*stueux  ;  mais  même  ils  s'excu- 
sèrent auprès  de  lui.  et  lui  firent  satisfaction 


de  la  négligence  ayee  laquefle  ils  avaieit 
souffert  un  si  grand  crime. 

DEFENSOR.  Défenseur,  protecteur,  h. 
dith.  6.  13.  Ueus  eaii  defensor  eorum  est  :U 
Dieu  du  ciel  est  le  défenseur  des  Israéliiii 
(Voy.  Defbiiobm  1«)  Eccli.  30.  6.  2.  MaA 

DEFERRE  ;  firtfipitv,  1*  Porter  d\iD  Ueu« 
un  autre,  apporter.  Aei.  19.  12.  iia  m  eUm 
super  ianguidos  def^rrentur  a  cmwpon  tjtt 
sudaria  :  bïvu  faisait  des  miracles  ex^nth 
dinaires  par  saint  Paul,  jusqiie-li  usêiM  fn 
les  mouchoirs  et  les  linges  qui  araieul  Isa» 
ché  son  corps,  étant  apf»liqués  aux  oialada^ 
IN  étaient  guéris.  Gen.  43.  v.  2.  il.Bxo4.Sr 
13.  etc.  Ainsi,  Ose. 10.  6.  Si  ^uid^m  ei  ipmm 
Assur  delatus  est ,  munus  régi  uitori  (mhmtk 
*A99vpiovç)  :  Leur  Dieu  même  a  été  porté  es 
Assyrie,  et  ils  en  ont  fait  on  présent  au  ni 
dont  ils  voulaient  acheter  la  protectioi.  | 
parait  qu'Osée,  roi  d'Israël,  arait  envoyé  pssr 
présent  à  PhuI,  roi  des  Assyriens,  ridofeli 
Yeau  d*or  qu*il  adorait,  qaoiqo*il  u'ea  ni 
rien  dit  ailleurs.  Num.  11.  31.  Venimsefse» 
diens  a  Domino  arreptans  trans  mareeotmwkm 
detuiit  (IxTrtpâv,  fran5/iitnere)  :  Un  vealo- 
cité  par  le  Seigneur,  emporlant  descafei 
de  delà  la  mer,  les  amena,  et  les  St  lahr 
dans  le  camp.  Vtiy.  ABBSPrARB. 

2*  Donner  y  offrir,  présenter  (ftpco).  i 
Reg.  10.  as.  Singuli  deferebanî  ei  wsÊÊtn: 
Chacun  (des  rois)  envoyait  tons  les  aasèei 
présents  à  Salomon.  Gen.  80.  14.  t.  Pir. 
9.  24.  Tob.  13.  H.  Isa.  18.  T.  1.  Mac».  IL 
35. 

3«  Etendre,  avancer,  en  parlant  de  qncl|« 
ouvrage.  Ezech.  41  7.  Ei  piatea  emf  ian- 
tundum  et  in  cœnaeulum  iempii  deferetei  («] 
P^r  gyrum  :  Il  y  avait  un  espace  et  nn  dqpt 
fait  en  rond  qui  allait  d*étage  en  étage,  sm^ 
tant  jusqu'à  la  chambre  la  plus  hante,  Isi- 
jours  en  tournant. 

4**  Respecter,  honorer,  aToir  de  la  M* 
rence  pour  quelqu'un  (Oov/AcÇffKv;.  Dent  & 
50.  Adducet  Dominus  geniem  procacisriÊÊm^ 
quœ  non  déférât  uni  :  Le  Seigneur  aoièacn 
contre  vous  un  peuple  Ger  ei  insolrat,  %m 
ne  sera  point  touché  de  respect  pnar  )fi 
vieillards;  se.  lorsque  vous  ne  servira fnsi 
Dieu.  Eslh.  1.  20. 

S**  Rapporter,  apprendre.  Taire  savoir.  Jsii 
22.  11.  Camad  eos  eerti  nuislu  ditwUsssM: 
Les  enfants  dlsraël  surent  par  des  aoivciia 
certaines.  Esth.  2.  22.  2.  Mach.  3.  v.  T.  It 
etc. 

G"*  Accuser,  calomnier,  reprocher.  Ad.  fi 
18.  Nullam  causam  drferebani  :  Les  acctfi' 
leurs  de  ce  prisonnier  ne  lui  reprochèRii 
aucun  des  crimes  dont  je   m^étais  kvietii 

qu*ilsraccuseraient,ditFeslU8aufOiAgiifpli 
touchant  saint  PauL 

Plr»t  ds  ce  verbe. 

Déferre  negotium  ad  aHquem.  l^mJ^ 
vroucy,  nmettre  au  juicenieni  de  qo'elqssi 
une  aff.iire.  2.  Mach.  ».  44.  Ad  ipsumnef*- 
tium  detulerunt  missi  1res  viri  a  senionbm: 
Trois  députés  envojfés  à  Tyr  par  le»  aecietf 
de  la  ville  de  Jérusalem,  tinrent  porter  km 


DEF 

es  au  roi  Antiochns  sur  ceKe  affaire  ; 

r  racrusalion  formée  contre  McnélaùSy 
e  coupahio  de  Ions  les  désordres  cl  sa- 
es  commis  par  Lysias. 
9rre  sententiam ;  xara^ijocev  4^f>ov,  Porler 
iffrage,  donnor  sa  voix  et  son  conseil- 
t.  Act.  26.  10.  Cum  occiderenlur,  detuli 
tiam  :  Lorsqu'on  faisait  mourir  plu- 
I  des  saints,  j*y  ai  donné  mon  consente- 

6r.   xaTïivr/xa  ^foô^ov. 

PERVESCKRE;  xoTrâÇnv,  se  refroidir, 
ientir ,  s*anais(T.  Eslb.  2,  l.  Poslquam 
issueri  inaignatio  deferbuerat  :  Lori^que 
1ère  du  roi  Assuérus  fut  adoucie,  «c. 
3  la  reine  Vasihi. 

PECTIO ,  Nis  ;  êx>i4«f,  —  l''  Défaut , 
uemont.  Sap.  8.  iS.  Honestas  sine  defe- 
».,  àyiïàntriç.  Il  y  a  dans  raipilié  de  laoa- 

des  richesses  inépuisables,  c.  11.  5. 

30.  23. 

défaillance, abattementde cœur  (àOvfAia). 
8«  53.  Defeclio  tenuU  me  :  Je  suis  tombé 
faillance,  se.  à  la  vue  des  pécheurs  qui 
tonnaient  la  loi  de  pieu.  Nahum.  S. 

Sortie,  bannissement.  Baruch.  2.  22. 
tionem  vestram  faciam  de  civitatibus 
et  a  forts  Jérusalem  :  Je  vous  ferai  sor- 
I  TOUS  chasserai  des  yilles  de  la  Judée» 
n  de  Jérusalem. 

FICERE,  JxXfiTrciv  ;  du  verbe  facere. 
Défaillir,  cesser,  manquer.  Gen.  &7. 18. 
lente  pecumut  pecora  simul  defecerunt  : 
nous  reste  ni  troupeaux  ni  argent,  di- 
i  Joseph  les  Egyptiens ,  lui  demandant 
loi  semer  leurs  terres.  Luc.  22.  32.  Ego 
H  pro  te^  ut  non  defieiat  fides  tua  :  J'ai 
|)Our  vous,  afîn  que  voire  foi  ne  défaille 
,  dit  Jésus-Christ  à  saint  Pierre,  c.  12. 
i  quoi  se  rapportent  les  signiGcalions 
ntes  :  1*"   Se  terminer,  prendre  Gn.  Ps. 
â.  Anni  tui  non  déficient  :  Vos  années, 
leur,  ne  passeront  point.  2' Etre  réduit 
petit  nombre.  Ps.  11.  1.  Defecit  sanctus: 
a  plus  aucun  saint.  3*  Disparaître,  s*é- 
uir.  Ps.  67.  3.  Sicut  déficit  fumus^  défi- 
:  Que  les  ennemis  du  Seigneur  dispa- 
en! ,  de  même  que  la  fuméo  disparaît. 
Perirb.  Ps.  36.  20.  etc. 
Succomber,  perdre  courage  (  ixxcexicyj. 
18.  1,  Oportet  semper  orare^  et  non  défi- 
:  Il  faut  toujours  prier,  et  ne  se  lasser 
I  de  le  faire.  Ps.  38.  12.  A  fortitudine 
tf  tuœ  ego  defeci  in  increpationibus  :  Je 
tombé  en  défaillance  sous  la  force  de 
^  main,  lorsque  vous  m'avez  repris.  Ec- 
IT.  20.  Confirmavit  déficientes  suslinere  : 
'ermit  ceux  qui  sont  tenlés  de  perdre  la 
'ncc  ;  Gr.  ix^ftirovrac  vTrofAovQv,  deserentes 
antiam  :  Jac.  1.  k.  2.  Cor.  b.  v.   1.  16. 
6.  9.  Bonum  facientes  non  deficiamus 
lurv),  tempore  enim  suo  metemus  non  de^ 
lies  :  Ne  nous   lassons  point  do  f.iire  la 
;  car  lorsque  le  temps  sera  venu,  nous 
fis  la  récoller  sans  nous  lasser,  2.  The>s. 
I.  Ps.  89.  7.  A  quoi  se  peuvent  rapp(»rler 
signiGcalions  suivantes  :  1*  Languir,  se 
•umer  ;  soit  dans   lailente  de 'quelque 
le  que  Ton  désire  avec  ardeur.  Pt.  U9. 
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81.  Defecit  m  safii^or^  tuum  anima  mea  :  Mon 
àme  est  tombée  en  défaillance,  dansTatlenle 
de  voire  secours  salutaire.  Tomber  dans  celle 
défaillance,  c>st  penser  uniquement  à  la 
chose  qu*on  désire,  c*est  s'y  atlacher,  et  y 
faire  comme  une  transfusion  de  sai-méme. 
5.  .4m6r.  Ps.  118.  v.  82.  123.  Ps.  68.  4.  Ps. 
72.  26.;  soit  de  tristesse,  d'affliction  et  de  mi- 
sère. Ps.  30. 12.  Defecit  in  dolore  vita  mea  : 
Ma  vie  se  consume  par  la  douleur.  Ps.  76.  ' 
k.  Ps.  Ul.  h.  In  deficiendo  ex  me  spiritum 
meum;  Hellen.  Dum  déficit  spiritus  meus: 
Lorsaue  mon  âme  est  toute  prête  à  me  quit- 
ter. 2*  Tomber  en  défaillance,  être  abattu 
(ix>uc(rO«&,  fatiscere).  Mattb.  15.  32.  Ne  defi^ 
étant  in  via  ;  Je  ne  veux  pas  renvover  ce 
peuple  sans  avoir  mangé,  de  peur  qu  ils  ne 
tombent  en  défaillance  sqr  le  chemin.  Marc. 
8.  3.  1.  Reff.  ik.  28.  etc.  De  là  vient  cette 
phrase,  Deficere  animam;  1*  Avoir  le  courage 
abattu.  Ps.  106.  t.  5.  26.  Anima  eorum  inma" 
lis  defecit  :ivi*txot  tabuit  :  Vitne  ée  ceux  qui 
uavigaieni,  tombait  eu  défaillance  à  la  vue 
de  tant  de  in«iux;5c.  des  périls  où  ils  se 
voyaient  exposés.  Job.  17.  5.  Thren.  i.  ?.  11. 
16. 19.  2*"  Etre  épuisé  de  force.  Jerem.  16.  9. 
Defecit  anima  ejus;  Celle  qui  avait  eu  plu- 
sieurs enfanls,  est  devenue  faihle;  t.  e.  elle 
est  devenue  incapable  de  concevoir;  Gr.  àirr-< 

XfiOQQO'fV. 

3**  S*écouler,  se  passer.  Ps.  89.  9.  Omnes 
dies  nostri  defecerumt  :  Tous  nos  jours  s'é- 
coulent. 

*•  Mourir,  périr,  expirer.  Luc.  16.  9.  Vt^ 
ctim  defeceritis^  reeipiant  vos  :  Bmptoyei  vos 
richesses  à  vous  faire  des  amis  (des  pauvres) 
aGn  que,  lorsque  vous  viendrez  à  manquer, 
ils  vous  reçoivent.  Gen.  25.  v.  8.  17.  Ps.  70^ 
13.  Ps.  103.  29.  Sap.  17.  18.  etc.  A  quoi  se 
rapporte  cette  signiOcation  :  Etre  défait,  être 
eiterminé.  Ps.  17.  38.  Non  convertar  donec 
deficiant  :  Je  ne  m*en  retournerai  point  que 
mes  ennemis  ne  soient  entièrement  défaita. 
Ps.  103.  35. 

5*  Manquer,  avoir  besoin  de  quelque  chose. 
Eccif  .8. 15.  Si  defecerit(àiroUaçtw)sensi$99€niam 
da  :  Si  l'esprit  de  voire  père  s'affaiblit,  sup* 
portez-le.  c.  11.  12.  Ëccli.  43.29.  Ezech.V 
17.  A  quoi  se  rapporte,  1*  Avoir  moins,  être 
d  ins  un  pire  état.  1.  Cor.  8.  8.  Neque^  si  man-^ 
ducaverimus,  defieiemus  (vori^f  ivj  ;  Si  nous  ne 
mangeons  pas,  nous  n'aurons  rien  moins 
devant  Dieu,  nous  ne  lui  serons  pas  moins 
agréables.  2'  Manquer  à  quelqu'un.  Hebr.ll. 
3z.  Deûciet  {inàiinuv)  fiif  tempug  enarrantem 
de  Geaeon.  etc.  Le  temps  me  manquera*  si  je 
veux  parler  encore  de  Oédéon ,  et  des  autres. 

6*  Se  retirer,  se  séparer  (àfttnàw^m).  Bccli. 
7.  ^.  Discedite  ab  iniauOn  et  déficient  mala  abs 
te  :  Retirez-vous  de  1  injuste  ou  de  l'injustice» 
et  le  péché  se  retirera  de  vous. 

7*  Manquer,  ne  ponvoir  pas  atteindre,  n'a« 
voir  pas  ass«z  de  force.  Prolog.  Eccli.  Defi^ 
ciunt  verba  Hebraica^  quando  fuerint  tran^ 
slata  ad  alleram  lingunm  :  Les  mois  hébreux 
n*ont  plus  la  même  fore  *,  lorsqu'ils  sont  tra« 
duits  en  une  langue  clrangère  ;  Gr.  Les  mé-« 
mes  choses  n'ont  plus  la  même  force^  tor|"» 
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qu'on  les  fait  passer  de  la  langue  hébraïque 
en  uno  Innfçue  élrangère. 

8«  Souffrir  quoique  défaillance.  KccH  H. 
30.  Qnid  lucidius  suie  ?  et  hic  deficiet  :  Qu'y 
a-l-il  de  plus  lumineux  que  le  soleil?  et  néan- 
moins il  souffre  des  défaillances  par  des  éclip- 

ses  • 

DEFIGERB;  ifiimyvxmyt.  Ficher,  enfoncer. 
2.  Reg.  2.  16.  De/ixit  gladium  in  latus  con- 
trarii  :  Chacun  drs  douze  hommes  de  Benja- 
min du  côté  d'Isboselh.  el  chacun  des  douze 
du  rôle  de  David,  se  passèrenl  l'épée  au  tra- 
vers du  corps  \vs  uns  des  aulres.  Judic.  k. 
21.  Eccl.  12.  11.  Thren.  2.  9.  Defixœ  sunt  in 
terra  portœ  ejus  :  Les  portes  de  Jérusalem 
sont  enfoncées  dans  la  terre,  y  étant  comme 
ensevelies  sous  les  ruines  des  murs. 

Phrase  Urée  de  ce  verbe. 

Defigere  manum  apud  aliquem.  S'engager 
à  quelqu'un  en  touchant  dans  sa  maio  (Trcxpa- 
Ii5ôvai),  ou  autrement.  Frov.  6. 1.  Si  dtfixtsti 
apud  extraneum  manum  tuam  :  Si  tous  avez 
engagé  voire  foi  et  votre  mnin  à  un  étranger. 
c.  22.  26.  11  fait  allusion  à  la  manière  dont 
on  s'engageait  à  un  autre. 

Façon  de  parler. 

Defixus  in  fœcibus.  Enfoncé  dans  ses  orda* 
res.  Soph.  1.  12.  Voy.  FiB\. 

DEFINIRE,  ô/}i^etv,  déterminer,  résoudre , 
arrêter,  soit  qu'il  s'entende  des  hommes. 
1.  Mach.  1.  65.  Definierunt  apud  se,  ut  non 
fnanducarent  immunda  [bix'^p^^^^^i*  '^ov  fnn  f«r 
ycîv,  confirmati  sunt  ut  non  manducarent)  : 
Plusieurs  du  peuple  d'Israël  résolurent  en 
eux-mêmes  de  ne  rien  manger  de  ce  qui  serait 
impur;  se.  sous  la  persécution  d'Antiochus.i. 
Beg.  20.  33.  Soit  en  parlant  des  décrets  éter- 
nels. Luc.22.22.  Filiushominissecundum  quod 
definitum  est  vadit  :  Le  Fils  de  l'Homme  s'en 
va  selon  ce  qui  en  a  été  déterminé  de  toute 
éternité.  Act.  2.  23.  c.  17.  26. 

DEFlNll  10.  Nis.  —  V  Décret,  décision,  dé- 
termination. Dan.  11.  36.  Perpeirata  quippe 
est  definitio  :  Dieu  a  déierminé  un  certain 
temps  pour  punir  Antiochus  ou  le  peuple.  — 
2*  Bord,  clôture,  ce  qui  borne  <yiî<Toç).  £z. 
kS.  13.  Definitio  ejus  usque  ad  labium  ejus  : 
D>*pui*4  la  clôture  de  l'autel  jusqu'à  son  bord. 

DEFLECTERE,  ixx>mtv.—  1«  Se  détourner. 
Eccli.  22.  16.  Dfflecte  ab  illo  :  Détournez- 
vous  de  Tinsensé.  c.  2.  7.  —  2*  Se  retirer 
quelque  part  (xaro^ûttv).  Eccli.  36.  28.  De- 
flectefis  ubicumque  obscuraterit  :  Un  homme 
qui  va  chercher  le  couvert  partout  où  la  nuit 
le  prend?  qui  est-ce  qui  s'y  fiera? 

DEFLU£RE,à7rop/>irv.— I-Couleren  bas,s'é- 
couler.  2.  Mach.  1^.  45.  Cum  sanguis  ejus  de* 

«ueret  :  Des  ruisseaux  de  sang  coulaient  à 
azias  de  tous  côiés,  à  cause  de  ses  grandes 
plaies.  Eccl.  51.  13.  Pro  morte  dcfluente  de^ 
precaius  sum  :  Je  vous  ;ii  prie  de  me  délivrer 
d'un  torrent  de  mort;  Gr.  Pro  morlis  libéra" 
tione  (vitip  Ooevârou  pxtTtcûç)  :  La  mort  est  sem- 
blable à  un  torrent  qui  coule  et  entraîne 
avec  elle  les  hommes.  1.  Reg.  21.  13.  Jer. 
B.  18.  c.  18.  li.  etc. 
2^  Tomber,  choir.  Ps.    1.  3.  Folium  ejus 
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non  defluet  :  Le  juste  «ora  comme  un  trki 
planté  prorhe  le  courant  dc«  eaux  el  doQili 
Feuille  ne  tombera  point  ;  Heb.  Ne  se  létnn 
point.  Jerem.  8.  13.  Exech.  W.  \±.  Iw.k 
t.  Ainsi,  Esth.  15.  7.  Denuentia  m  kmm 
indumenta  :  Robe  qui  traîne  à  terre. 

3*  Fondre,  se  dissiper,  tomber  en  niic, 
être  détruit  {fBiïûttr$at).  Isa.  25>.  k.  LuxU  dit- 
fluxit  terra,  defiuxit  orbU:  La  terre  est  éati 
les  larmes,  elle  fond,  le  monde  pérîL  c.  ft. 
V.  1.  3.  Sap.  1. 16.  estimantes  illam  «wcw, 
deflaxerunt  :  La  croyant  amie.  Ut  en  oitti 
consumés,  iTÔxucrocv,  comme  la  cire  Tesl^ 
le  feu  qui  la  fait  fondre.  Amos.  8.  8.  c9.S. 
l.Mirh.  9.  7. 

DEFODERE,  d'où  vient  defoêsus. 

Fouillé,  creusé,  comme  la  terre  §■'« 
fouille. 

Enterré,  caché  en  terre.  Job.  11.  li  1^ 
fossus  securus  dormies  :  Vous  dormirez  ci 
repos,  enfoncé  dans  votre  tente  ;  H«*b.  d  f»- 
dien.  Les  Arabes  creusaient  la  terre  pu« 
planter  leurs  tentes;  ce  qui  signiOe  twm: 
Oui  est  entré  dans  le  sépulcre;  seloa  h^ 
ra|)hrase  chaldaïque  :  Prœparabis  imm 
sepulturœ  el  securus  dormies cVous  vovpn- 
parerez  le  lieu  de  votre  sépulture^  elfui^ 
dormirez,  vous  ne  serez  plus  exposé  an 
insultes  (le  vos  ennemis. 

DEFORMABË,  rvTroûv,  d*où  vient  tfe/Sirw- 

tus, 

V  Formé,  transformé,  changé.  Nooi.nJ. 
Flores  in  amygdalas  deformati  sunt  :  Il  lorlil 
des  flenrs  de  la  verge  d'A.nron,  d'oà  il  M 
forma  des  amandes  toutes  mûres,  acconpi* 
gn6es  de  leurs  feuilles. 

2'  Gravé.  2.  Cor.  3.  7.  Ministratio  m/ortis 
litteris  deformata  in  lapidibus  :  La  loi  * 
mort  (se.  la  loi  de  Moïse),  dont  les  kttro 
étaient  gravées  sur  des  pierres. 

DEFORMIS;  noimpoç,  du  substantif /"sfirt. 

1"  Difforme,  laid, contrefait,  horrible. Ces. 
41.  19.  Boves  déformes  et  macileniœ:  Des  va- 
ches horribles  à  voir  à  cause  de  leur  MÎ- 
greur.  Levit.  H.  37. 

2"  Défectueux,  qui  a  quelque  défanl  eossi- 
dér.iblc  et  remarquable.  Deul.  15.  21.  5» 
autem  fuerit  in  aliqua  parte  déforme  :  Que  si 
le  premier  né  entre  les  mâles  qui  naissesl 
parmi  vos  bœufs  ou  vos  brebis  a  qoel^M 
difformité,  il  ne  sera  point  immolé  an  Sei- 
gneur. 

DEFORIS  ,  ^»Osv.  —  l<»Par  dehors.  Matlk 
23.  25.  Mundaiis  quod  drforU  est  :  Vois 
nettoyez  le  dehors  de  la  coupe  et  du  plat  : 
Jésus-Christ  blâme  lès  scribes  et  les  phaii* 
siens  d*affeoter  d*avoir  une  justice  extérirWt 
et  de  paraître  justes,  quoique  esclaves  ^ 
leurs  pas>ions.  v.  27.  Gen.  7.  16.  Ezecb.  U- 
2.  Luc.  11.  V.  3i>.  40.  —  2*  De  dehors  lo 
rues.  Jerem.  9.  21.  Mors  ingressa  est  domÊi 
nostras  disperdere  parvnlos  deforis  :  L^  mort 
est  entrée  dans  nos  maisons  pour  eu  eiter- 
miner  tous  nos  enfants;  de  sorte  qu'il  oVs 
reste  plus  pas  un  qui  paraisse  dans  les  rocs 
comme  auparavant. 


DEFRAUDARE  ,  à;ro<rTt^tcv  ;  du  subslaatîl 
fraus^  fraudis. 
Oler,  frustrer,  priver.  Eccli.  fc.  1.  Eleeme^ 
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^fiom  pauperii  ne  defraudes  ?  Ne  priyex  pas 
le  pauvre  ac  son  aumône,  c.  14.  di.  Luc.  19. 
8.  ISiquid  aliquem  defraudavi,  rcddo  quadru» 
plum  :  Si  j'ai  fait  tort  à  quclqu*un  en  quoi 
que  ce  soit,  je  lui  eu  rendrai  quatre  fois  au- 
lanl. 

DEFRICARE,  <xr/>i?f »,  frotter,  nettoyor.  Le- 
Tit  6*  W.  Si  vas  aneum  fuerit,  defricabitur  : 
8i  le  vase  dans  lequel  aura  cuit  riiostie  pour 
le  péché  est  d*airain,  on  le  nettoiera  avec 
§rard  soin. 

DEFUiNCTlO  ,  Nis,  Tcliuni,  ce  mot  inusité 
^  signifie  dans  TEcrilnre  : 

La  mort.  Eccl.  1.  13.  In  die  defanctionie 
ême  benedicetur:  Celui  qui  craint  le  Seigneur, 
êertk  liéni  au  jour  de  sa  mort. 

DEFUNGL  «nro^vQcmcv,  Mcmccv,  s'acquitter 
de  son  devoir,  et  se  délivrer  de  quelque  af- 
Ciire  factieuse; d.'ins  TEcriture  : 

Mourir,  se  dégager  des  inquiétudes  de  la 
?le.  Hebr*  il.  13.  Juxta  fidem  defuncti  sunt  : 
Tons  ceux-là  sont  morts  dans  la  foi  ;  TEcri- 
tore  parle  dos  jusies  de  rancieiinc  loi,  morts 
dans  la  foi  du  Messie.  2.  Mach.  12.  M.  Pro 
étfunciii  exorare  :  Prier  pour  les  morts. 
r  DeuL  25.  5.  elc.  Voy.  Liber. 

OEGLDTIRE,  xocrairivccv,  avaler,  engloutir, 
dévorer.  Jon.  2.1.  Et  prœparavil  Dominui 
pisccM  grandem  ui  deyluliret  Jonam  :  Aussi- 
tét  que  les  mariniers  eurent  jeté  Jonas  dans 
la  mer,  Dieu  fit  qu'un  gros  poisson  se  trouva 
là  qui  engloutit  Jonas.  Num.  16.  v.  30.  34. 
*  Détruire,  faire  périr,  1.  Pelr.  3.  22.  Deglu» 
tUtumariem  :C\si  iésus-Cbrist  qui  a  détruit 
la  mort. 

PbrMes  tirées  de  celte  signiOcaUoo. 

Degludre  aliquem  tivum.  Dévorer  qnel- 
.  qo^un  tout  vivant,  c*est  le  perdre  entiére- 
nient«  en  sorte  qu'il  n'en  reste  plus  rien  du 
toul;  en  faisant  allusion  aux  bétes  farou- 
ches qui  dévorent  les  petits  animaux.  Prov. 
t.  19.  Degiuiiamus  eum  sicut  itifernnt  i7tren« 
îem  :  Dévorons  l'innocent  tout  vivant  comme 
Teiifer,  disent  les  pécheurs,  Ps.  123.  2. 

DEBONESTARE  ,  âvfi^tCicv  ,  déshonorer. 
prov.  25.  8.  Ne  cum  dehonettaveris  amicum  : 
Ht  peur  qu'après  avoir  ôté  l'honneur  à 
▼olre  aîni,  vous  ne  puissiez  plus  le  répa- 
rer. 

DEJERARE,  du  verbe  simple  jurare. 

1*  Jurer,  faire  serment.  Ercl.  9.  2.  Dt  per^^ 
$uruf^  iia  et  ille  qui  verum  dejerat  :  Dans  cette 
Tîe  le  parjure  est  traité  comme  celui  qui 
|ore  dans  la  vérité. 

S^Conjurer,  prier  instamment  (ofivvicv).  1. 
Beg.  20.  17.  Addidit  Jonalhas  dejerare  :  Jo- 
Bathas  conjura  encore  David  i\e  ceci. 

DEJKCTIO,  NH,  xa9cup«7i;,  abattement, 
chute,  renversement,  ruine.  1.  Maeb.  3.  k3. 
JSrigamui  dejectionem  populi  nosfri  :  Rele* 
vous  les  ruines  de  notre  nation,  disent  Judas 
et  ses  frères,  résolus  de  combattre  Taruiée 
qae  Lysias  envoya  contre  la  Judée. 

DEJICERB,  TucTuCiàXin,  du  verbe  jacere. 
m        1*  Abattre,  faire  tomber,  renverser,  préci- 

Îher,  chasser,  faire  sortir  (^inxta).  Exod.  15. 
•  Equum  tt  atcemorem  dejecil  m  mare  :  Le 

DicnomiAUi  m  Pbilol.  Sacaéb,  !< 
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li^ce 


Seigneur  a  précipité  dans  la  mer  le  cheval  et 
et  le  cavalier,  dit  MoYse,  parlant  de  Pharaon. 
Ps.  73.  6.  Eccl.  22.  2S.  c.  V7.  3.  c.  hS.  6.  A 
quoi  se  rapporte. 

Abattre  et  décourager.  Prov.  18.  8.Pigrum 
dejieit  limor  ;  La  crainte  abat  le  paresseux, 
c.  7.  26. 

2*  Perdre,  ruiner,  vaincre,  .défaire,  faire 
tomber.  Ps.  72.  18.  Dejecisti  eo$  dum  aileva- 
rentur  :  Vous  avez  renversé  les  pé(  heurs,  ô 
mon  Dieu ,  dans  le  temps  même  qu*ils  s*é« 
levaient.  Juditb.&.13.Pr(Pci6us  $ancti$  orando 
dejicit  '  MoYse  vainquit  Amalec  avec  Tanicur 
et  la  sainteté  de  sa  prière.  Ainsi,  dejicere  in 
ignem;  c'est  faire  périr.  Ps.  139.  11.  In 
ignem  dejiciei  eos;  vous  jetterez  les  pécheurs 
dans  le  leu. 

3*  Faire  déchoir  de  son  état  éclatant  (.'pu- 
pûv).  Dan.  8.  11.  Dejecil  locum  tanctificalio' 
nis  ejui  :  Antiochus  ne  ruina  pas  le  temple 
de  Jérusalem,  mais  il  lui  Gt  perdre  Thonneur 
d*étre  le  temple  de  Dieu,  en  le  profanant  et 
le  consacrant  à  Jupiter. 

k""  Jeter  dans  de  grands  dangers  qui  nous 
menacent  d*une  ruine  prochaine.  2.  Cor.  4. 
9.  Dejicimur^  sed  non  perimut  :  Nous  sommes 
abattus,  mais  non  pas  perdus.  , 

Plinsede  ce  verbe.    "^î  '  '^^  '^  *  * 

Dejicere  vullum.  Baisser  la  vue,  ce  qui 
marque  le  respect  et  la  crainte.  Dan.  15.  15. 
Dejeci  vultum  meum  ad  terram^  et  tacui  : 
J*avais  le  visage  baissé  contre  terre  et  je  me 

■  *1  I  li  *l  I  6 

DEJNCEPS,  Ttc,  composé  de  dein  et  de 
ea;>io. 

1**  Désormais,  dorénavant,  dans  la  suite  du 
temps,  à  Tavenir.  Gi-n.dAi.Neqne  erit  dein* 
ceps  dilutium  dissipanjt  lerrnm  :  Nul  déluge  à 
Tavenir  n'exterminera  plus  toute  la  terre. 
Jac.  k.  15  etc. 

2*  Peu  de  temps  après,  incontinent  après, 
ensuite.  Levit.  9.  23.  Ht  ingressi  et  deincepi 
egreesi  :  MoYse  et  Aaron  entrèrent  dans  le 
tabernacle  du  témoignage,  et  sortirent  en- 
suite pour  béuir  le  peuple.  1.  Reg.  9.  13. 

3^ Le  lendemain,  le  jour  suivant  (ilnç). 
Luc.  7.  IJ.  Et  factum  ett  dtinceps  ibal  in  ci* 
rilatem:  Le  jour  suivant  celui  auquel  Jésus* 
Christ  avait  guéri  le  serviteur  du  centenier, 
JésuS'Christ  allait  dans  une  ville  appelée 
Naim;  ce  deincep$  de  la  Vulgate  est  expliqué 
par  le  Grec,  rp  i^ig;,  sequenti  die. 

4-*  Par  ordre,  de  suite  (xoe9<$«;).  Act.  3.  24k. 
Omnes  prophetœ  a  Samuet  et  deinceps  :  Tous  ' 
les  prophètes  qui  ont  prophétisé  de  temps  en 
temps  depuis  samuël.  Esth.  10.  13. 

5*  Encore,  derechef.  Gen.  1.11.  Ac  dein* 
cep*;  ecce,  ait'  Tange  dit  encore  A  Agar ;  ne. 
qu'elle  nommât  son  Gis,  hmaël.  Exod.  3ï. 
1.  1.  Reg.  3.9. 

DEINDE,  cirfiTflc,  de  l'adverbe  inde. 

1"*  Après,  ensuite,  en  second  lieu.  1.  Par. 
29. 20.  Adoraterunt  Deum ,  et  deinde  regem  : 
Les  Israélites  assemblés  se  prosternant,  ado- 
rèrent Dieu  et  rendirent  ensuite  leur  hom« 
mage  au  roi.  Voy.  ADoaAai.  Joan.  90« 
27.  etc. 

-     S*  Outre  cela,  de  plus,  i  Cor.  12. 28.  JPé« 
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suit  Deus  deinde  virtutes  :D\ou  a  établi  en- 
suite ceux  qui  ont  le  don  des  miracles  ;  xc. 
après  avoir  établi  (b*s  apôtres,  etc.  c.  15.  7. 
Jiic.3.  17.  Sap.  17.15. 

DEINTUS,  tvt^Orj,  au  dedans.  Luc.  11.  &0. 
Nonne  eliam  id  quod  deintus  est  fecitf  Ce- 
lui qui  a  fait  le  dehors  [se,  le  corps),  n'a-t-il 
fias  fait  aussi  le  dedans  {se,  IMmc  ?  dit  Jé- 
sus-Christ aux  pharisiens,  v.  7.  Dcintts  re- 
spomlens  :  \]i\  homme  qui  répond  du  dedans 
de  sa  maison,  se.  sans  ouvrir  la  porte. 

DRLABI,  tomber  de  quelque  lieu  ;  dans 
rKcritiire  : 

DelapsuSy  a,  xim. 

Qui  vient  d*cn  haut,  qui  se  fait  entendre 
d'en  haut  {hzyjidç,  iilatas).  'l.  l>otr.  1.  17 
Voce  dclapsa  ad  eum  :  On  entendit  cett(»  voix 
de  la  nuco,  qui  s'adressa  à  Jé^us-Christ  : 
Voici  mon  Fils  bien-aiu  é,  etc.  Voy.  Malth. 
17.  5. 

DELATIO  ,  Nis  ,  dénonciation  ,  rapport. 
Dsîh.  12.  5.  Datis  ei  pro  dctcttione  umnrri' 
bus  ;  Assuérus  fil  des  présents  à  M.irdochée 
pour  l'avis  qu'il  lui  avait  donné.  Voy.  cet 
avis,  V.  2. 

DELATOR,  is,  év^cîxnîf,  accusa  leur,  dcnon- 
cialour,  délalcnr.  2.  Mach.  k,  1.  Simon  peeu* 
niarum  et  patriœ  delator  :  Simon,  qui  avait 
donné  Tavis  totjch.inl  Targcnt^  el  qui  s'était 
déclaré  contre  sa  patrie. 

DËLATURA,  Gr.  5t«€oX«;  inusité,  du  verbe 
déferre;  dans  rEcrilure  : 

Médisance,  reproche,  calomnie.  Eccl.  38. 
17.  Propter  delaturam  amare  fer  luclum  il- 
Uus  :  raites  un  g:rand  deuil  sur  un   mort 

i pendant  un  jour)  dans  rau)ertume  de  votre 
imc,  pour  ne  pas  donner  sujet  de  mal  par- 
ler de  vous.  c.  26.  6. 

DELEAN,  Heb.  Pauper.  Ville  de  la  tribu 
de  Juda.  Jos.  15.  38. 

DELECTABILIS,  is.  b,  agréable,  qui  plaît, 
tfui  réjouit  (  «yaOô,-  ).  Eccl.  11.  7.  Defectubile 
€st  oculis  videre  solem  :  L'œil  se  p  ait  à 
voir  le  soleil.  Gènes.  3.  6.  Isa.  5.  7.  2.  Mach. 
15.  W. 

DELECTAMENTUM,  i  ,  ij^ovn.  —  1"  Plai- 
sir qu\>n  prend  à  quoi  que  ce  soi).  Sap.  7.  2. 
Deiectnmento  somni covvenienle  :  J'ai  clé  for- 
mé de  la  substance  de  Thomme  dans  le  repos 
du  sommeil. 

2®  Ce  qui  est acréable  au  goût,  et  délicieux. 
'Sap.  16.  V.  2.  yO.  Paraium  panrm  de  cœlo 

Erœsdtisti  il  lis  ^  omne  deleclamenium  in  se  ha- 
entem  :  Vous  avi'z  fait  pleuvoir  du  ciel  (.lux 
Israélites)  un  pnin  prép  ué,  qui  ronrermait 
on  soi  tout  ce  qu*il  y  a  de  dolicicux.  Le  Sage 
parle  de  la  manne;  on  croit  que  l(\s  Israélilos, 
surtout  eux  qui  craignaient  Diou,  y  trou- 
vaient tel  gitût  qu'ils  souli  litaiCut. 

DELECTAUE ,  Tiprctv.  De  Tancion  verbe 
lacère  ^  doù  vient  lactare,  pour  allicere. 

1*  Réjouir,  donner  du  plaisir,  recréer.  Er- 
cli.  1.  12.  Timor  Domini  delectabil  cor:  La 
crainte  du  Seigneur  réjouira  le  cœur.  Ps.  kk, 
9.  Prov.  13.  19.  etc. 

2*  Rendre  agréable.  Ps.  6i.  0.  Exitus  ma- 
tutini  et  vespere  delectabis  :  Vous  réjouirez 
les  hommes  par  le  lever  de  Téloile  du  matin 
«t  de  celle  du  soir.  J)'autre&  l*ex|iliquent  : 


Vous  réjouirez  les  peuples  d*Orient,  où  1t 
soleil  se  lève,  et  ceux  d'Occident,  oà  la  mil 
commence  ;  autr,  :  Vous  répandrex  la  Joit 
jusque  dans  TOricntet  dans  1  Qcèideal  çnui 
votre  peuple  dispersé  partoaL 

S**  So  jouer,  se  divertir.  Isa*  |1.  §•  ^A* 
ctabiturtnfansab  ubere  super  forasi^nwispiA: 
L*enfant  qui  sera  encore  à  ta  manielle  le 
jouera  sur  le  trou  de  Taspic;  ce  aoi  mar^iê 
la  sécurité  qui  devait  être  sonn  le  règne 4i 
Jésus--Christ,  où  même  les  fidèles  devaieal 
insulter  au  démon  et  mépriser  ses  forces  et 
sa  malice. 

DELECTATIO,  ms,  Tf/nm^c.  'oie.  dé- 
lices, contentement.  Sap.  8.  18.  Ps.  15.  It. 
Ùelect  (iones  in  dextera  tua  usque  injbum: 
Les  délices  dont  on  jouit  à  roite  droiw  sMt 
éternollrs. 

DELEGARE.  Donner  Hne  charge,  eoaorii- 
sion  ou  gouvernement  (èoûmi).  3.  Rt{.ll. 
18.  Terram  delegavit  :  Ptiaraun,  roi  d'fi^ptf, 
donna  à  Adad  le  gouvernement  d'un  ctrUis 
pays. 

DELERE,  iloiUifttv.  De  Tançien  Terbe  les, 
/m,  (lu  Gri'c  >û«. 

1"  Effacer,  abolir,  ôter  le  souwfpff.  |!i.flt 
29.  Deleaniur  de  libro  vivenifum  :  QtieMi 
ennemis  soient  effacés  du  livre  des  rÎTSils. 
Ceci  est  plutôt  une  prophétie  qir*an  sookaii. 
V.  Liber.  Ad  13.  i9.Converttmini^  uideùesh 
tur  peccnta  vestra  :  Gon  v  or  tissez- vont  ^  ail 
que  vos  péchés  soient  effaces.  Coioss.  2.  i^ 

Phrase  Urée  de  coite  sigmficaUGD,  dans  le  wtmêpsà 

Delcre  de  libro  viventium.  Ne  point  écrîn 
sur  le  livre  de  vie.  Ps.  68.  29.  Deleaniur  ù 
libro  vivenlium  :  Que  mes  eiuneniis  ne  soient 
point  du  nombre  des  élus.  Vay.  ci-desiiii 
Delerb.  Exod.  .:>2.  v.  :<ti,  33.  Mais  Hon  it- 
1ère  de  librç,  c'est  y  é.lre  écrU.  Apoc.  3. 5. 
Non  drlebo  nomen  ejus  de  libro  viUt  :  Je  l'e^ 
facerai  point  du  livre  de  vie  le  ôooi  .de  dd 
qui  sera  victorie^l. 

2"  Penire,  ruinrr,  exterminer  (  luni^iiif»;- 
Gen.  6.  7.  Delebo  hominem  :  J'ex^terii^o^rai 
de  dessus  la  terre  Thomme  qae  j*a{  créé  ce 
qui  sVutcnd  par  le  déluge  qoi  devait  arriver]. 
Sa  p.  10.  k,  Cum  aqua  aeleret  ierram  :  Loth 
que  le  déluge  inonda  la  terre  [rectwài^^ 
demcrqere).  Ps.  17.  43.  etc.,  d'où  vient: 

Delere  de  populo,  iÇoXoâ^fûccv.  Exlemiarr 
-quelqu'un  du  milieu  du  peuple;  s*eiitfQ^ 
du  retranchement  de  la  compagnie  éf$ 
saints,  soit  dans  ct'tte  vie«  soit  dans  i*aolrr. 
Gen.  17.  i^.  Delebitur  anima  ilim  de  popid* 
suo  :  Tout  mâle  qui  n*aura  point  clécirt^o- 
ci&  scr.i  exterminé  du  milieu  de  son  peiipU. 
nr  sera  point  censé  Juif,  ei  n*Aura  potai  H^ 
part  aux  promesses  de  Dieu  fmUss  i  >^> 
peuple. 

DEIJBARE.  Goûter,  tâfer  de  ^odqoe 
chose,  effleurer;  dans  TEcrilore  : 

Goûter  du  vin  qui  servait  d\'ispersioa  ssr 
les  victimes  qui  devaient  être  îinnisiet»; 
d*oû  vient  : 

Delibari^  vi^vt^tabw,.  Etre  ,aar  le  |>oint.d  è- 
tre  immolé,  près  d*étre  sacrifié.  2.  Tuni 
6.  Jam  delibor  :  )e  mis  çofie  une  vi 
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qnîa  déjA  reçu  TasporfUnA  pcMir  lélrc  imoio- 
léo  ol  sacrifiée.  Voy.  Ptiilipp.  2.  17. 

DËLIJBATIO,  Nis,  Gr.  ki:<ipx^.  Primitiœ. 
PéAacli/eincwl,  une  partie  que  roii  détacho 
d*ujie  uï%*9fi.  Rom.  11.  IC.  Si  delibntio  snncta 
€si^  et  ,ni0ssa  :  Si  les  prémices  du  p<Miple  juif 
$oo4  Biàiiii^^,  la  mausc  Test  au;«si.  Cos  pré> 
mices  sool  le/s  patriarches,  p^  bien  ies  apd- 
Ircs  el  ief  disciple»  qui  ont  cmbni^sé  la  foi 
et  ont  eu  part  au  salut;  ainsi  le  corps  des 
Juifs,  dont  iJs  ont  été  tirés,  y  peut  «ivoir  part 
aussi.  L*Apâlre  fait  atlnsion  à  la  loi,  qci  or- 
donoait  au  peuple  de  délncher  de  s«'.  blés  ou 
de  9011  vin  les  prémices  pour  les  ulTrir  à  Dieu, 
afin  que  te  reste  pu*,  être  saint. 

DELIBEKARE.  De  libella,  un  niveau,  une 
balance. 

Délibérer,  résoudre.  2.  Reg.  2'*.  1).  Nnnc 
ergo  délibéra  :  Délibérez,  yvûOi,  sur  ces  trois 
fléaux  dont  le  Seif^nenr  vocs  donne  le  choix. 
dit  le  prophète*  Gad  h  David. 

>         DELJBUTUS,  A,  UAi,  yjiôfin^oç.    De  Tan- 
den  verbe  dtlibuo,  du  Giêc  Xeîbciv,  irrigare^ 

I     d'où  vieut  libo  et  libuo,  conuuo  on  disait  do 
et  duo. 

I        Oint,  parfumé.  Amos.  6.6.  Opiimo  unguento 

•|    delilmti  :  Coupes  parfumées  dps  huiles  de 

I    senteur  les  plus  précieuses. 

I         DELICATE.  Délicatement.  Proy.  29.  21. 

S  II  délicate  a  pueritia  nui  rit  eervum  suum: 
lui  qui  nourrit  délicatement  $oii  serviteur 
éès  son  enfance  le  verra  ensuite  révolté  con- 
tre lui.  Délicate  nulriref  xaTaoTraTcJiâv. 
Dfi|^fC4TDS.  1 ,  UMy  aTroÂô;.  pp  deliciŒj 

4*  Tepdre,  délicat.  1.  Par.  22.  5.  Puer  par- 
vutus  est  et  delicntus  :  Mon  fil^  S.iloipon  est 
encore  jeune,  et  d'une  complexiou  f.iible  el 
aiëlicate.  Deut.  28.  v.  6i.  56.  Dan.  13.  31. 
Bàruch.  i,  26. 

2*  Qui  vit  dans  la  mollesse,  dans  les  déli- 
ces et  l'abondance  des  biens  (xù^jftcôç).  Jsa. 
47.  8.  Audi  hœe  délicat  a  :  Kcouiêz,  A  Ba- 

K*  lonc,  vous  qui  vi\ez  d.ins  le>  délices  I 
'br.  voluptaria.  Jerein.  k\).  i.  VHia  deli- 
eata  :  0  ville  abîmée  dans  les  dêiiccs!  Gr. 
impudente,  effrontée,  c.  G.  2. 

3**  Cher,  précieux,  dont  on  f.iit  ses  délices 

{rpvftpiç).  Isa.  58.  1-^  Si  voccivnis  .^Mbudun 

dfiicutum  :  Si  vous  faitrg  vos  dé.ice»»  tle  l'ob- 

vservalion  du  sabbat.  Voy,  Vocihë.  Jerem. 

'31.  20. 

4"*  Faible,  el  peu  aff- nni.  2.  Ile;;.  3.  39. 
Efjo  autem  ndliuc  délient  us  o-vyyivr,;  (rognu^ 
tu»)^  et  unctus  rex  :  Pour  ujoi,  jc  ne  ^'iis  pas 
as?*oz  fori  pour  veiii^er  un  a^.ssi  {jniu  1  crinu; 
«|Ue  celui  de  Joab  cl  Aliisiiï,  qui  oui  uié  Ai)- 
lier,  n'étant  lot  que  p.ir  TiMiclion.  et  non  par 
Ib  ^uccesMon,  et  encore  peu  aiTermi.  La  nié- 
laph«ire  est  tirée  de  la  faiblesse  des  gens  dé- 
licais.  1.  Par.  21.  a. 

DEIJCliË,  ABi  M,  T.ou^ïj.  De  r.incien  verbe 
deliccre^  (|ui  vit  ni  de  lacio,  delicio. 

Proprement,  loul  ce  qui  excède  K»  besoins 
que  demande  ta  nature,  et  qui  va  au  delà, 
•*appelb*  délices;  dan^  l'Ecriiure  : 

1*  Délices,  plaisir.  Prov.  8.  31.  Ucliciœ  mcœ 
êâse  cuin  filiis  huminum  :  Mes  déiiies  soot 
4*étre  tt\ec  les  enianls  des  honimes,  dit  la 


Sagesse  divine.  Elle  se  pJalt  d*une  manière 
plus  pailicttiicre  dans  les  hommes,  qui  sont 
les  |)lus  excellents  de  ses  ouvragf*^,  et  quVIlo 
a  formés  à  soji  image  et  à  sa  ress^emblance. 
Quelques-uns  rapporlcnl  ceci  à  Tamoiir  in- 
fini que  le  Fils  de  Dieu,  qui  est  la  Sigesse 
éteriirlle  du  Père,  a  ténmigné  à  Thomme,  en 
s*incarnant  et  se  faisant  homme  pour  le  sau- 
ver et  le  racheter.  Lue.  7.  23.  Mich.  1.  16. 
Tondere  super  filios  dfliriftrum  tuarum^  i.  e. 
cbnrimmos  :  Arrachez-vous  les  cheveux  en- 
lièreuient  pour  pleuri»r  vos  enfnils,  qui 
étaient  loïilcs  vos  délires,  6  Israël  I  P^.  138 
1  .  El  nox  iUnminnti')  mea  in  deliviis  meis; 
bebr.  circn  me  :  La  nuit  inémt*  devient  toute 
luminruse  pour  me  découvrir  dans  mes  plai- 
sirs. Voy.  Illuminatio.  a  quoi  peut  se  rap« 
p.orter  : 

Joie,  satisfaction.  Job.  30.  7.  Es<e  suh  gen- 
tibus  delicias  compntabant  :  }n  suis  mainte- 
nant méprisé  par  des  personnes  qui  fais  lient 
leurs  délices  d  être  sous  les  ronces  et  sous  les 
épines. 

2-  Aii!0!ir  tendre.  Cantic.7.  6.  Charistima  m 
diliciis:  Ma  très-chén»,  cl  les  délices  de  mon 
cœur,  t.  f.  aiméi*  tendrement. 

3"  Délicatesse.  I<%th.  15.  0.  Super  unam  qui- 
dem  innitebtUur^  quasi  prœ  deliciis  ef  nimia 
teneritudine  :  Ëbthrr  s*appujait  sur  Tune  de 
ses  servantes,  couune  ne  pouvant  soutenir 
sou  corps,  à  cause  de  son  extrême  délicatesse, 
se,  lorsquVUe  alla  parler  h  Assuérus. 

4*  P.âix,  repos,  sécurité.  Mich.  2.  9.  Mulie- 
res  populi  mei  ejecistis  de  domo  deliciarum 
sunruin  :  Vous  avez  chassé  les  femmes  de 
mon  peuple  des  maisons  où  elles  étaient  en 
repos  et  en  grande  union  avec  leurs  maris. 

5"  Terre  00  pays  plein  de  délices,  espèce  de 
paradis  terrestre  [no^péLhttroç),  Isa.  51.  3.  Po' 
nain  désert um  ejus  in  delicias;  hebr.  eden  :  Je 
ferai  nu  parad.s  terrestre  de  la  Judée,  qui  est 
maiitfenani  désolée  et  abandonntïe. 

WAACVVM ,  i,  Tvpctnrtiiuoi,   Ucbr.    iseham, 

1"  Un  péché,  proprement  d'omission,  étant 
opposé  c^  pevcatum,  l^evu.  7.  7.  Sicut  pro 
pfccnto  offertur  hostia.  ita  et  pro  delicto  : 
Couune  on  i>frr«'  nue  ho:«tic  pour  le  péché,  on 
roffrc  aussi  pour  la  faute.  La  raison  do  cet  e 
^i{ruilic<llion  est  que  delinquere  signifie  la 
néuie  1  hosequer/<'//rfrr,  manquer,  ou  laisser 
p  (Sser  ccfiu'on  ne  doit  point  omettre,  co.'nmo 
dit  Fe.<>tus,  an  iieu  que /Krca/tim,  c*esl  lors- 
(^u'on  f.iit  le  rouirait 0  de  ce  qu'on  doi|  :  Oe^ 
Iw'Ufn  tnni<sio  boni;  picciinm^  perpetrafio 
Vfftii.  Voy.  J  ir.s.  tiand.  in  lîcvli.  tii.  26.  De 
là  vient  que  ce  mol  ^igliilie  : 

2'  Pé(  lié  d*ii;noiaute  ou  de  faiblesse  {irapâ» 
TTT'rt'A'/;.  Ps.  18.  i3.  Ueticta  quis  intcllitjitT  i)ii\ 
Vbi  ceitii  (|ui  connait  se^^  fa:!tes?  Ps.  24.  7.  Il 
y  av,')it  un^^.tcrifice  particulier  |)ourcetie  sorte 
depeclie.  ctunnie  il  y  eu  avait  nu  pour  les  pè- 
che^ i!r  uj.ihee.II  l»rr///*i//i<iM,em.7.v.7.:i7. 
Isla  e>t  fer  liolorausti,  et  sacn/icn  pro  peccato 
atffuc  driirtn  :  C'est  là  la  loi  de  l'Iiolocauste 
et  (lu  sact  itice  pour  le  péché  et  pour  la  laute. 
Ez.  cb.  'iO.  :.9.  c.  h2.  13.  c.  ^6.  20.  Néinmoins 
riuterprèlcde  noir  -  Vulgale  conrnnd  souvent 
delictum  cl  pecratum.  Le  vil.  5.  v.  4.  o.  (Si) 
intellexerit  dlltum  suum,  agnî  peenitentiam 
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pro  peceato  suo  :  Si  un  homme  se  souvient 
de  sa  faute,  qu*il  fasse  pénitence  pour  son 
péché.  V.  15.  Sipeccaveritf  offerel  pro  deficto 
9U0  arietem  :  Si  un  homme  pèche  par  igno- 
rance contre  les  cérémonies,  il  offrira  pour 
sa  faute  un  bélier  sans  tache,  v.  17.  Si  pec^ 
caverit  per  ignorantiam^  el  peccati  rea  inlel^ 
lexerit^  etc.,  quia  per  errorem  deliquil.  v.  31. 
Ainsi  le  mot  grec  ir«ûà;rr&>/xa ,  qui  est  rendu 
par  delictum  £phes.  2.  1.  est  rendu  par  peC" 
catum,  V.  5.  Ce  même  mot  signifie  toutes 
sortes  de  pécliés.  Rom.  k,  25.  2.  Cor.  5.  19. 
3"  Crime,  faute,  péché  (noLpânrtauoi) .  Ephcs. 

2.  1.  Mortui  deliclis  :  Hoinn:es  morts  par 
leurs  dérèglements.  Prov.  10.  12.  Universa 
delicla  operit  churilas  :  La  charité  couvre 
foutes  les  fautes.  Matlh.  6.  ik.  Ps.  58.  13.  De- 
Uclum  oris  eoruin  (depone  eos  ob  ddictum 
oris  eorum):  Faites  déchoir  mes  ennemis  de 
l'état  d*élévation  ou  ils  sont,  à  c.iuse  du  crime 
sorti  de  leur  bouche,  du  refus  injurieux  qu'ils 
ont  fait  de  reconnaître  Jésus-Christ  ou  de  la 
voiiL  meurtrière  par  laquelle  ils  demandèreni 
sa  mort. 

k*  Peine  encourue  par  le  péché.  Levit.  5, 

3.  Subjaccbit  delicto  :  Un  homme  reconnais- 
sant avoir  touché  quelque  chose  d'un  homme 
qui  soit  impur,  d'une  impureté  légale,  sera 
coupable  de  péché,  i.  e.  à  moins  qu*il  n'expie 
ce  péché,  il  en  portera  la  peine.  Jcrem.  50.  5. 

5*  Le  péché  d'idolâtrie.  Amos.  8.  ih.  Qui 
jurant  in  delicto  Samariœ  :  Ceux  qui  jurent 
par  le  péché  de  Samarie,  par  le  culte  impie 
des  veaux  d*or  que  les  rois  d'Israël  avaient 
introduits  dans  Samarie,  où  était  leur  siège 
principal.  Le  Prophète  donne  à  ce  culte  le 
nom  de  péche^  parce  qu'il  avait  irrité  Dieu  et 
qu'il  avait  inspiré  Tidolàlrie  à  tout  le  peuple 
des  dix  tribus. 

6**  Faute,  défaut  (^rufia).  1.  Cor.  6.  7. 
Omnino  delictum  est  in  vo6t>,  quod  judicia 
habetis  inter  vos  :  Il  y  a  certainement  du  dé- 
faut parmi  vous,  de  ce  que  vous  avez  des 
procès  les  uns  contre  les  autres  ;  cela  marque 
peu  de  courage,  et  que  Tou  succombe  à  ses 
passions. 

DELINIRE.  Du  simple  lenire. 

AfUiiser,  flatter,  caresser,  gagner.  Gcn.  3i. 
3.  Tristemque  delinivil  blandiliis  :  Sichem, 
voyant  Dina  triste,  se.  de  la  vio!ence  qu'il  lui 
avait  faite,  tâcha  de  la  gagner  par  ses  ca- 
resses. 2.  Par.  2ï.  17. 

DELINQUERE,  Gr.  7r)^p|tir>crv.  Du  simple 
inusité  linquere,  1*  Coinmottre  une  fauto  ou 
un  péché.  Eccli.  27.  1.  Propler  inopiam  multi 
deliquerunt  :  La  pauvreté  en  a  fait  tomber 
plusieurs  dans  le  péché. 

2*  Pécher  grièvement,  se  perdre,  périr.  Ps. 
33.22.  Qui  vderuntJHStum,  delinquent  :  Ceux 
qui  ont  de  la  haine  pour  le  juste  pécheront 
contre  eux-mêmes;  hebr.  Devaslabuntur^  ils 

J)ériront  ;  Dieu  permettra  qu'ils  meurent  dans 
eurs  péchés.  Au  contraire,  v.  23.  Non  delin* 
quent  omnes  qui  sperant  in  eo  :  Tous  ceux  qui 
mettent  leur  espérance  dans  le  Seigneur  no 
pécheront  point  grièvement,  ou,  s'ils  pèchent, 
lis  se  relèveront  et  ne  mourront  point  dans 
leur  péché.  Il  se  peut  prendre  dans  le  môme 


sens.  Tit.  3,  il*  Svbvtnui  esif  el  iieltiif«i, 

â^a^T0cvtt. 

DELIRAMENTUM,  i.  Inpoç.  de  ddtrarr, 
qui  vient  de  lira^  un  sillon  bien  droit;  aiui| 
deiirare,  c'est  s'éloigner  de  la  droite  raitet. 

Radotement ,  rêverie.  Loc.  2b-.  11.  Fia 
sunt  ante  illos,  sicut  deliramentutn  perbû  isU: 
Ceque  les  femmes  qui  étaient  revenues  do  lé» 
pulcre  dirent  aux  onze  apôtres,  et  à  tous  les 
autres,  leur  parut  comme  une  rêverie. 

DELONGE.  Voy.  Deprok.  Adverbe  com- 
posé de  la  préposition  de  et  de  longe.  De 
loin.  Jer.  25.  26. 

DELOS;  Gr.  Ostensa.  Ile  de  la  mer  Egée, 
la  plus  fameuse  des  Cyclades,  célèbre  ptf 
la  naissance  d'Apollon  et  de  ses  oracles  1. 
Hach.  15.  23. 

DELPHON ,  Hebr.  StUUcWum.  Le  nondi 
second  fils  d'Aman.  Esth.  9.  7. 

DELURRUM ,  i.  Du  verbe  delaere.  et  fi- 
gniOe  proprement,  un  temple,  devant  leqsd 
il  y  a  quelque  fontaine,  où  on  se  lavait  aia«l 
d'y  entrer  ;  dans  l'Ecriture  : 

1°  Temple  consacré  aux  idoles  (cSmo;. 
Isa.  27.  9.  Non  stabunt  luci  ei  delubrêibi 
bois  et  tous  les  temples  consacrés  auic^ 
les,  seront  renversés.  Jereni.  k^.  v.  12.11     * 

2°  Palais,  maison  maffnîGqtie  (ow).  lu- 
13.  22.  Sirènes  in  deluSris  voluptaiis  :  I/s 
cruelles  sirènes  babilenmt  d«iiis  Ie»pala:s4e 
délices  de  Babylone.  Le  mot  hebr.  Aïooi,»* 
gnifie,  palais  ou  temple, 

DELDDERE.  Amuser,  tromper,  se  moquer. 
Prov.  3.  3k.  Ipse  deludei  iiiusoreê  :  Le  Sei- 
gneur se  moquera  des  moqueurs.  Gea.  31« 
35.  2.  Par.  32.  15. 

DEM  AS;  Gr.  Popularis.  Demas,  coo^ 
gnon  de  saint  Paul.  Col.  k.  \k.  Pbilem.  v.i». 
Demas  et  Lucas  adjutores  mei.  2.  Tim.  i.  9L 
Demas  me  reliquit  :  Demas  m*a  abandoisé. 
s'étant  laissé  aller  à  l'amour  du  siède.  ù 
disciple  était  avec  saint  Paul  dans  sa  pre- 
mière prison,  et  Ta  abandonii^y  lorsqu'il/ 
était  pour  la  seconde  fois;  ce  qui  lait  i«)r 
que  TEpItre  2.  à  Timolbéc  est  postérieure  â 
celle  à  Phiiémon. 

DEMENS  ;  «voue.  Du  substantif  mou,  et  ie 
la  prépositition  de,  privatise. 

Insensé,  fou,  extravagant.  2.  Mach.  15. 
33.  Manum  autem  démentie  contra  tamplu^ 
smpendi  {jussit)  :  Judas  commanda  ^û« 
suspendit  vis  à-vis  le  temple  la  ofiaindeee 
furieux.  Il  parle  de  Nicauor.  Voj.  c.  U*  t* 
32.  33. 

DEMENTARE;  IScm»».  Inusité  de  ï^ 
}QC{\t  démens. 

Infatuer,  renverser  Tesprit.  Aet.  S.  11* 
Propter  quod  mutto  lempore  maguM  swf  ^ 
mentasset  eos  :  Il  y  avait  déjà  longtemps  f*' 
Simf)n  le  magicien  avait  renversé  fesprit 
des  habitants  de  Samarie  par  ses  eDchaBl^ 
ments  :  5c.  lorsque  saint  Philippe  j  allaprt* 
cberTEvangile. 

DEMENTIA ,  jb;  i^m.  Folie  «  esiravi- 
gance  ou  méchanceté.  2.  Macb.  4«  40.  Pf 
quodam  tyranno^  œkUe  pariier  ei  danisf 
vrovecto  :  Lss  trois  mille  bommée  fMlji^ 
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maqoe  arma  pour  user  de  violence  contré 
le  peuple  de  Jéragalem,  avaient  pour  chef  un 
certain  tyran  également  avancé  en  âge  et 
consommé  en  malice. 

DEMERGERE,  «arflorovriec».  —  1*  Plon- 
ger, submorger,  enfoncer.  Ps.  68.  3.  Trm» 
putQÊ  démentit  me  :  La  tempête  m*a  sub- 
mergé. Job.  40. 8.  Faeiei  eorum  demerge  in 
foveum  :  Jelez  les  impies  au  fond  de  la  terre; 
I.  e.  du  sépulcre.  Sap.  10.  19.  etc. 

S*  S*abjUro,  s'abaisser  (xara^ûccv).  Eccli. 
43. 19.  5iru/  loensia  demergens  (su pi.  se)  de- 
seensus  ejui  :  La  neige  tombe  comme  une 
troupe  de  sauierclles  qui  s'abat  é  terre»  et 
qui  la  couvre  de  leur  grand  nombre. 

DEMËTBRE;  Oc/biÇicv,  moissonner.  Job.  24. 
6.  Agrum  non  suum  demetunt  :  Il  y  en  a  qui 
moissonnent  le  champ  qui  n*e8t  point  à  eux. 
Apoc.  14.  16.  Demesta  est  terra  :  La  terre  fut 
moissonnée  ;  î.  e.  les  hommes  en  furent  en- 
levés. 

Retrancher  de  dessus  la  terre»  en  parlant 
dea  hommes  3.  Reg.  16.  3.  Ego  aemelam 
posteriora  Baasa  :  Je  retrancherai  de  des- 
sus la  terre  la  postérité  de  Baasa  et  de  sa 
maison,  r.  21.  21. 

DEMETRItJS,  I.  De  ^viinmp,  Ceris,  la  dé- 
Cise  des  blés. 

l*Démélrius  Soter,  Gis  de  Séleucus,  fils 
atfnéd*AnUochus,  avait  été  en  Alage  à  Rome. 
1.  Mach.  7.  2.  Exiit  Demetrius  Seleuei  fUiuê 
ai  urbe  Roma  :  Antiochus  le  Grand  ayant  été 
vaincu  par  les  Romains,  dans  la  bataille  que 
lui  donna  Scipion  »  surnommé  V Asiatique  , 
ii*ent  la  paix  qu*à  condition  qu*il  enverrait 
tous  les  ans  à  Kome  vingt  otages,  pour  assu- 
rance de  raccord  Tait  avec  eux.  Son  fils  An- 
tiochus Epiphanès  fut  choisi  d*abord  pour 
être  un  de  cos  olagos  :  mais  dans  la  suite 
Démétrius,  Ois  de  Sôleucus  Philopator  son 
cousin  germain,  fut  envoyé  en  sa  place. 
Après  la  mort  d*Antiochus,  Déméirius  se 
iauva  de  Rome,  et  vint  d'abord  aborder  i 
Tripoli,  ville  maritime  de  Syrie*,  où  ayant  été 
reconnu  pour  roi,  il  y  amassa  des  troupes,  et 
étant  i/euu  à  Anlloche,  capitale  du  royaume 
de  Syrie,  il  fil  mourir  Antiochus,  surnommé 
Empator^  fils  d*Antiochus  Epiphanès,  et  Ly* 
tias,  oue  les  soldats  de  leur  propre  armée, 
oo  de  la  sienne,  avaient  arrêtés.  1.  Mach.  7. 
T.  1.  2.  3.  4.  c.  8.  31.  c.  9. 1.  c.  10.  v.  2.  3. 
^25.  etc.  2.  Mach.  14.  v.  1.  2.  4.  5.  etc. 

i^  Démétrius,  fils  atné  de  Déméirius  Soter, 
Yonlant  venger  la  mort  de  son  père,  et  pos- 
séder son  royaume,  vinl  de  Crète  au  pays  de 
Wfm  pères;  c'est-à-dire  dans  la  Cilicie,  qui 
faisait  partie  du  royamc  de  ses  pères ,  l'an 
tfo  monde  8856.  1.  Mach.  10.  17.  Venit  De- 
$tutriu»  fUii  Demetrii,  a  Creta  in  terram  pa^ 
trmm  »uorum.  11  fit  général  de  ses  troupes, 
Apollonius,  gouverneur  de  laCœlésyrie,qui 
▼tnt  en  Judée  pour  combattre  l<'S  Juifs,  qui 
avaient  fait  alliance  avec  Alexandre.  Jona- 
Ibas  et  Simon  combattirent  plusieurs  fois 
contre  loi.  Ptoléroée  Philométor  ayant  été  sa 
mie  à  Alexandre,  la  donna  à  Déméirius ,  et 
M  ligua  avec  lui  pour  se  défaire  de  leur 
coomon  ennemi.  Ptolémée  fut  blessé  dans  le 
Moïkal  t  jUcsandre  peu  de  jours  ayrès  fut 
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tué  par  les  siens  ^  et  Ptolémée  ayant  vu  sa 
tête  mourut  trois  jours  après.  Ainsi ,  Démé« 
trius  resta  seul  roi  de  Syrie,  à  cause  de  quoi 
il  fut  surnommé  i^Ticanor;  cVsl-d-dire  vain- 

3ueur.  Tout  était  assez  paisible  dans  la  Ju«- 
ée  :  mais  Jonathas  ayant  attaqué  la  forte- 
resse de  Jérusalem,  Démétrius  le  fil  venir 
pour  lui  faire  rendre  compte  de  cette  action. 
Jonathas  ne  laissa  pas  de  conliouer  le  sîégo, 
et  apaisa  ce  prince  par  ses  présents.  Démé- 
irius ayant  congédié  ses  vieilles  troupes, 
comme  n*en  ayant  plus  b<'Soiri,  Tryphon  en 
prit  occasion  pour  faire  roi  le  petil  Antio- 
chus, surnommé  le  Divin,  qui  était  fiis  d'A-> 
leiandrc.  Déméirius  étant  entic  dans  la 
Médic  pour  se  fortifier  contre  Tryphon  ,  fut 
pris  par  le  général  de  Tarméo  du  roi  de  Perse 
et  de  Médie,  et  fut  mené  à  ce  prince,  qui  lui 
fil  épouser  sa  fille  Rodogune.  Ctéopâtrc,  sa 
première  femme,  outrée  de  dépit,  se  donna 
elle  et  son  armée  à  Antiochus ,  appelé  5J« 
délis ,  frère  de  Déméirius.  Après  sa  mort, 
Démétrius  fut  remis  sur  le  trône,  qu*il  tint 
quatre  années;  ses  fsujels,  ne  pouvant  le 
supporter,  à  cause  de  son  orgueil,  deman- 
dèrent à  Ptolémée  Phiscon,  roi  d'Egj^pte  , 
3u*il  leur  donnât  quelqu'un  de  la  famille 
es  Séleucides  pour  les  gouverner.  Alexan- 
dre dit  Zffrina,  fut  choisi  par  lui;  et  venant 
en  Syrie,  tous  les  peuples  le  reconnurent 
pour  roi ,  et  coniraignircnt  Démétrius  de 

r»rendre  la  fuite.  On  le  chassa  de  tous  les 
ieui  où  il  voulut  chercher  un  asile;  et  enfin 
il  fut  tué  par  quelques  gens  apostés  par  ses 
ennemis,  l'an  du  monde  388D. 

3*  Déméirius  Torfévre,  qui  souleya  le  peu- 
ple contre  saint  Paul.  Acl.  19.  v.  24.  38. 

4"  Un  homme  de  piété.  3.  Joan.  12.  Deme* 
trio  tesiimonium  reddilur  ab  omnibus  :  Tout 
le  monde  rend  un  témoignage  avantageux,  i 
Déméirius. 

DEMINORATIO,  nis  ;  Gr.  a«TT«i(rcf ,  inusité 
de  mtnor,  1*5. 

Diminution,  perte,  dommage.  Eccli.  22.  3. 
Filia  autem  in  deminornlione  fiet  :  Une  fille 
immodeste  sera  peu  estimée,  ou,  ne  causera 
pas  peu  de  dommage. 

DËMITTËRE.  Abaisser,  envoyer,  mettre 
dedans. 

1*  Baisser,  abaisser.  Job.  32.  6.  Demisso 
capite  veritus  swn  vobis  indicare  meamsenten^ 
tiam:  Je  suis  demeuré  la  léle  baissée,  sans 
oser  seulement  dire  mon  avis.  Ëxod.  40.  S. 
Demitles  ante  illam  vélum  (<ncrr«Ciiy,  tegere). 
Vous  suspendrez  le  voile  au-devant  de  Tar- 
che.  3.  Reg.  21. 27.  Isa.  49. 23. 

2*  Faire  descendre,  faire  tomber  (iinecUt»). 
Num.  11.  31.  Coturnices  detulit^  et  demisit  m 
castra  :  Un  vent  excité  par  le  Seigneur,  ean 
porta  des  cailles  de  delà  la  mer,  les  amena, 
et  les  fil  tomber  dans  le  camp  et  autour  du 
camp  (des  Israélites;.  Jos.  3.  15.  Demisiî 
ergo  eos  per  funem  de  fenestra  (TwrmxiààitwS  : 
Rahabfit  descendre  les  deux  espions  de  Jo« 
sué  par  une  corde  qu'elle  attacha  à  sa  fe« 
nétre. 

3<'  Enfoncer.  Job.  38. 16.  Quiê  demirii  /a- 
pidem  angularem  ejust  Saves-vous  qoi  e 
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rt.  20.  Pr  f  f . 

*  cr*-$  à  II  m'"  *•  r-  ni  >  tr::'*.  H  : .  Fr  ''-i 
/f'i<ïc:L»r- hau'*  lî  c\  •I-f-ëf  '.  '  *l-ri*:- 
lt>  ''i«.c  i'!uî '/l^ja.  Eze.h.O.  C.  J  ■*:  1.  IT. 
I.Mi'h.  1  .  ». 

•1-  Pc-'1re.  :-Lin»?r.  1.  R*ar.5. 
€$t  eoi  :  Dina  r/rai  !c  p5»*  de 
Jtr-Mi.  31.  2?<. 

3*  Gitrr.   r:<er.  rorf«>r.   M  " 
œrugo  et  tin'a  df    :'rf«»r:I,T 
Tcrs  iifan:;^[it  le?   'le- jfs  que 
Icrri*.  ▼.  20. 

DEMONSTRARE;  -:r=rr:-,« , 
1*  Faîr»'  Toir.  mur.'  i-r  i-wSinm-nf.  uoc!^- 
rcr.  1.  Cor.  15.31.  E  c*,  *ruore  :  ri^m  r^- 
6û  c/e.Vf onilr-j  :  J'  rii'- Il  t.iï*  «'«us  ni  ;  ..rtT 
one  Toîc  beaucoup  eîe'- êe  iju-ïlessas  ;:e  •  e? 
dons  «arD(itari*;<.  S.fnl  P.iui  en  ei:i  :*-r-er 
de  la  char'é.  Vot.  c.  13.  v.  1.  2.  3.  13. 
Ain«i  ,  Ps.  2V.  i.  Vfu  tans,  D.mine.  rff- 
monstra  mih  i  '-;>«:  :  ^i  r>  :  Mo n Irez-nioî ,  Sei  * 
gD  ur,  v.»s  voier.'Vny.  Via 

2*  MonTrer,  e"se'gn*»r  ,  faire  efil*»ndre. 
JO'in.  5.  2).  Omni:  démo  strat  ei  »/•«?  tp^e 
facit  :  Le  Pèri»  el^  rne.  d'=n.  o  ao  Vrrbe  eîer- 
nei  arec  sa  n  .'ure  divine  ,  Ij  ron:  .is-anre 
de  loui  Ce  qu'il  fait.  La  c  »n)para'i!^on  se  (rre 
d'uD  oi'ifire  qui  a  an  tli<>i-ipîf*  qu'ri  isi«tr'jiK 
en  parlicuIiiT.  â  qui  iî  riéc;«a^re  Ie>  «ci-r»  (s 
de  suTi  art,  ou  bien,  s  loi  d'iulre*?.  !•■  Pîre 
élernel  iiiarque  à  son  F»  s,  ei  rui  ait  con- 
naître ce  qu'il  »tuî  quM  fu-is»^  eu  cii:;  ;ue 
te:i>p«.  V»*y.  c.  8.  J  .  D'au  r*  s   l'  \:l.qîe:*l 

iwr  la  couju?  i  son  hé'.*rai-i  i»^  Ai  .hi\  !e  Pore 
ai^  f.iire  ;:U  Fi. s  toul  ce  quii  Lit  .ui-uiêuiL*. 
V«n.  OtTe^dere. 

3  ln*.rw:  -,  «nr-rlr  «io  ;:i-'.î:".e  ch  ^se. 
Il  ilîh.  3.  7.  fjni*  lie  'iOn<:t\nir  rt?.'n<  f.j*'ea 
tei.'lura  i>a  ?  «Jui  *  u^  ..  a\crlÉ>  iso  fuir  id 
cocre  qui  di»it  lotnhrr  sur  »i»a>  ?  Saîixî  Jean 
demande  av.-c  admiration  aux  Pharisiens  et 
au\  Sidducéens  ^'l!  <  st  pu$>ibie  qu'ils  son- 
gent ^érieiist^inciit  à  leur  <à-ut. 

DEMOPHON;  Gr.  Prpu!i  int^rf-t^tor.  Un 
cap  t.fîne  de    rarnrc.»  d'Aniinchus  Eiipcit<>r, 

2UI  fjl  bejU'.oupde  mal  a\i\  Juils.  2.  Mmh. 
2.2. 

DE.\10RAKI;  «-"i^TCai.  ^ucrfli^rtv.—  l  s  ar- 
ré  cr,  dfmi^uriT.  Ecil.  17,  liC".  A'm«  ilfmoren'f 
m  errorf  iihpiorwn:  N,«.'.ein.  i:rtz  ion:  ila:  s 
Ic.-n-ur  de!f  met  h  mts.  Ji»  n.  3.  2J.  /,7iV  de- 
morubat'tr  cum  ri*,  ^/  bîpdzab.tt  :  Je<us- 
Uin>l  d»'mi'ur!il  rn  Ju  !éo  a*ec  s  os  die  pies, 

*  >  h;iptis.)it.  Act.  li.  :i. 

^'  liirt\  se  .ri*ii\e  .  f*s.  f^^>.  6.  .4/  i'esrn\ttn 

<i  boa,  ijue  si   I.i   (rlMcs^e  vu    ks 
rouveul  eu  nous  cl  noas  allligenl 


f?  f«>*r«  n  Boos  remet  le  maffd  dWni  la  joie 
3  ^  r<^poser  en  qnelqac  chose.  Pa.  ^.  13. 
A^.  '-^a  eyu  tn  bonis  demorabUur  :  L*âme  da 
re  :  :q!  rraml  leSeigneaV  se  rep^erâTd^n^ 
^:^  rd  :.•!■?  *ie«  biens",  cC en  jouira'  aVoc  une 
çr  r.î»»  *     ariié. 

V-  0>-î'  nfj»'r,  persévérer.  2.  Mac  A.  9.  27. 

T^$Tente*  demorabantur  :  Judas  de* 

A  iji\ièinc  bU**  les  montagnes,  >an9 

.ire  chose  que  l'herbe  dus  chainpi 


•f' 


c   ira  r 
r  ^ ';  r 


.   .  :  '  s  .  J 
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r.  différer  fruuiynv).  Eccri.  8.  2?. 
^fibnr,tur  propcere  iUani  :  Les  rui- 
prul'n's  ne  diîTèierun!  poîni  à  rej-'ter  la 
s ..-  ?>e.  le:  I  FiTÎïure  fait  aliusic^n  à  la  rnu- 
isr;  .■  'U  .'a  f'»r«-e  des  hommes^  s*é|VroirTall 
en  I  II'  fa'S,M»l  porter  (!e  grosseé  pierres. 

Dr-iMOuAIIO.  !ïi'*;  oia-stCu.  Dert»èiife,  r^ 
lffT!-Tvî  i,  .1  'ust^menl.  Prov.  12.  11.  Çid 
j»7rr>  f'/  in  ri  ni  demorniionibus  :  Celiff  qaî 
se  L  ai.  à  passer  le  temps  à  hoire,  laissera 
é*:s  ?n  iT  ?!:'■-.  •!»•  sa  ht^nlo,  elc. 

DEMUM.  De  9t  et  de  miim,  ou  da  iêfVtlh 
mère,  ôier.  pour  marquer  Ce  tiuï  fêslè  etf 
dernier  li  o. 

Ei.tln,  à  la  fin.  Gen.  fci.  9.  Tune  dfsM 
r«?piiFii»c'n«  pinc^rnafum  matfisîer  :  AWslt 
cr.  i:>J  eJi  iii<on  iiuiiun'nça  à  se  souvenir  de 
Jos^oh.  >ani.  19.7.  2.  M<irh.  6. 15; 

DENaBA  ;  Heb.  Juditium  efdg  M  ctt.  fHh 
de  ridunie.'.  où  a  régné Bélâ.  Gén.  99:  Sf.  i. 
Par.  1.  *:>. 

DEXARJrS,  nxèv^ptn.  De  denuê^  a,», 
qoi  vîen!  Je  deeem. 

Préc^*  de  monnaied'afrgenl  en  ntagechei  kf 
Roraiins.  ratant  autant  que  la  dr^hme,  ef 
qoi  reviei.l  environ  à  sept  sous  haitdeniersda 
notre  monnaie  ;  ni;iis  elle  a  été  de  diverse^ 
ral^ors,  «'.mob les  différents  temps. Ma Itb.fft 
28.  Debeb  :i  ei  cenium  denarios'  :  Un  de  lei 
con!pi«no:is  lui  ilrvail  cent  deniers,  qui  foni 
un  peu  plis  lie  trente-huit  livres.  M.ire.  6. 
yr.  etc.  Lv»îl.*  pièi-e  est  appelée'  denarm; 
p.;r>'e  qu'ils*  valait  dix  livres  d'airain,  oi 
df\  a*ses,  lioni  chacun  revenait  à  neof  de- 
niers d»'  1.  ■:n*  monnaie. 

DlîNbti  vUE.  1'  Dénier,  refuser  (âfattftni. 
Prov.  3.>.  T.  .Vr  den^g*s  mihi  :  Ne  me  reiutei 
pas  aT.irt  |iie  j  '  j:-eure  les  deui  choses  qoe 
j^-  %ous  a:  •U'inaniiees. 

2'  Ren>Mu*er  à  quelque  cb6se  {kttà^lvBai), 
M.irc.  8.  V.  5i  quis  m//  me  sequi  ^' denejtt 
«fmf/i*p<ii't  :  Si  quelqu'un  vent  venir  aprèi 
moi,  quA  renonce  à  soi-même,  dit  Jécn- 
Chris'. 

DENI.  £.  A,  ^ixx.  De  decem.  Drs.  Etod. 
26.  Iti.  Si^i  fitiœdenos  eubitos  m  longiludinm 
kabejni  :  Ciuiciin  lies  aïs  pour  le  lal^erniicts 
iiur;  di\  i  udoes  d.*  hnut.  Nirm.  7.  8  •  .^por. 
9.  16.  Su::ierus  equentris  ejtercilus  rints  wW- 
/i!\«  ilena  niiiia  {u-jztaitç  uvptûi%tr'^  :Le  noniWre 
de  reiie  rr  rée  était  de  tieus  cents  nnllîuni. 

DK.MiiKARE.  7j"toC>  ,  dir  sîu)|il^  nifrari 
peu  u>ite.  .Noircir,  rendre  noir.  Job.  bO, 39> 
C'é'if  tncii  :i'^nigrain  est  super  me  ;  Ma  peao 
est  diMeiiit»  nuire  sur  ma  chair.  Thrén.  4.  ^ 

DI.NIOL'E.  De  dein  et  lie  que,  m  transpo- 
sa ni  m.  kuiiii.  Judic.  20.  5.  ùenique  mon  m 
est  :  Kahii  ma  Ceoime  est  morle»  «c.  de  îi 


LRE.  Marquer,  .noter  diuiamic, 
•.  Eccli.  19.  5.  Qui  gaudei  iniqui^ 
bitur  :  Celui  qui  aime  riniquit(& 
libre,  sera  blâaïc,  ou  coiid^ininé. 
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brutalité  furieuse  et  incroyable  que  les  hom- 
mei  de  Gabaa  ont  exercée  sur  elle,  dit  le  Lé- 
Tilé  à  tous  les  Israélites.  Ëslh.  9.  2i5, 

DENOTARE.   Marquer,   noter  d'infamie, 
déshonorer.  F    '*   ^'*   **    ^   '  — ^''  --•— ' 
iate  denotabiti 
îérci  déshonoré, 

DENOTA TIO,  piis,x5CT«7vw(r£f,  marque  d'in- 
famie, reprociie  ,  condamnaiion.  Ecrii.  .5. 
17.  Denotaiio  pessima  suptr  bilingucm  :  La 
langue  double  s'attire  une  Irôs-grande  con- 
damnation. 

1     DENS,  TI9  i  Gr.  du  Grec.  ^^oO^,  ô^ôvroc. 
1*  Dent. Fs.  11 1.10.  Dantibuintuis  fmnei  :Lc 

£écbeur  grlricerii  les  dénis.  Prov.  2o.  19.  3. 
leg.  10.  S2.  Deferens  dentés  elephanlorum  : 
Entre  les  marchandises  qui  v<*na!ent  dr  Thar- 
■is  dans  la  flotte  de  S;ilom<^n  vi  du  roi  Hiram, 
étaient  den  dents  d'éléphant  dont  on  r<iisait 
rïToire.  Ëzech.  27.  lo.  Dénies  eburneos ,  des 
dehts  d'ivoire  ;  d'où  vienl  :  Dentcm  pro  dénie 
resiituere  :  Kendre  doni  pour  dont.  LevjL  2v. 
aO.  C*était  la  loi  du  Talion  qui  ordonnait 
de  souffrir  le  même  mal  qu'on  avait  fait  d  un 
aoCre.     . 

fr  La  forcci  la  yîotence,  la  cruauté  des  nié- 
cbaoti.  Ps^  57.  7.  Deus  conleret  dentés  eorwn 
in  ore  ipscrum  :  Dieu  brisera  les  di  nls  des 
pécheurs  dans  leur  bouchr.  Ps.  123.  6.  Qui 
non  dédit  nos  in  taptionem  dentibus  eorunt  : 
Que  le  Seigneur  scfil  béni,  lui  qui  ne  nous  a 
point  donnés  en  prb'ie  aux  dénis  des  hommes 
qoi  s*éleTai0nt  contre  nous,  etc.  La  méta- 

ifthore  est  tirée  des  bétes  farouches,  dont  la 
brce  et  la  tiolencc  consistent  principalement 
éêm§  le«  dents.  Mich.  3.  5.  Qui  mordent  demi" 
bui  Éuii  :  Toici  ce  (|ue  dit  lu  Seigfietir  contre 
les  prophèles  qui  mordent  avrç  les  dents. 
yoy.MoLA.  Dan.  7.  S.  Très  ordines  emnl  in 
ore  §fu$  et  in  dentibus  ejus  :  La  seconde  béte 
qmï  parut  A  Daniel  et  qui  resscmbl.iit  à  un 
ours ,  avait  trois  rangs  de  dents  dans  la 
goeale.  L'empire  d<*s  Mèdes  et  des  Perses 
nous  est  flgoré  par  cette  seconde  bélo;  les 
trois  rangs  de  dents  fiouvaicnt  figurer  la 
réunion  des  trois  puissances  des  Ch<ildcons, 
des  Perses  et  des  Médes,  ou  peôi-éire  Ta- 
▼idilé  insatiable  de  cent  dont  cet  oirs  était 
la  flgiire. 

Façon  de  parler  Urée  de  cette  sigtdticaiiou. 

Frangere  ad  numerum  dentés.  Casser  les 
dentales  ones  après  les  autres;  c'es'  faire 
soqffrîcà  quclqo*un  de  grands  maux.  Thren. 
8.  tO.  Fregit  ad  numerum  dentés  :  Le  Sei- 
gneur m'a  rompu  les  dents  sans  m*en  laisser 
une  seule. 

8*  Médisance,  calomnie.  Ps.  56.  5.  Dentés 
eorum  arma  et  sagitiœ  :  Les  enfants  dis  liom- 
ti|es  ont, des  dents  qui  sont  comme  doS  ar- 
mes et  des  flèches.  Prov.  30.  14. 

,4'  Les  ministres  de  TEglise  qui  dispensent 

la  parole  de  Dieu.  Gen.  tô.  12.  Dntes  ejus 

*  lacle  eandidiores  :  Les   dent<«  di*  Jud.i  s«'ni 

plus   blanches  que  le  lait.  Voy.  Candidu-. 

CanL  k.  2. 

DEiVSARE.  Grossir,  épaissir;  dans  i'K- 
crîtne  ; 
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Mtiltiplier,  fortifier.  Job.  8.  iT.fiuper  aeer* 
vwn  petrarum  radiées  densabuntur  :  L*bypo- 
crite  est  comme  une  plante,  dont  les  racines 
se  mnltinlient  dans  un  tas  de  pierres. 

DËNSITAS,  dâeroç.  Epaisseur.  Isa.  9.  18. 
Succendetur  in  densitate  sallus  :  L^inipiélé 
s'cmbnisera  romnie  dans  i*épaisseur  (l'une 
forêt,  autr.  dans  la  foule  du  peuple.  Voy. 
Saltus. 

DitlNSUS,  A,  UM.  De  Tadjeclif  grec,  iwrxtu 
cra.  O0C7Û,  qui  signifie  la  mémo  rliosc.  — !• 
Epais,  grossier,  E&od.  i0.2i.Siut  tcnebrm 
super  terrain  Mtjypti  tam  den^œ  ut  pnipari 
gueant  :  (Ju*il  se  tonne  sur  toulc  rF/gy|it(*  des 
tenéhn's  si  épaisses  quVilcs  soient  palpables, 
c.  19.  IG.  H..b,  2.  6.  -  2  Serré*  pressé, 
toufTu.  Levit.  23.  hO.  Sumrtis  ramos  liyni 
densarum  frondvnn:Vi}us  prendrez  les  bran- 
di's  de  l'arbre  le  p!us  touffu  ;  du  myrlhe^ 
Hieron.  in  Zachar^  c.  iV.  IG.  Josèphc.  AnL 
I,  3.  c,  10. 

DENUDARE,  ct7roxa>vrTcw.  1*  Déco.uvnir  ^ 
mettre  à  nu,  faire  paraître  à  découvert.  Is  i. 
47.  2.  Dénuda  (urpitudîhem  ïnam  :  Dévoilez 
ce  qui  >ous  fait  rougir,  6  Babylone,  Cette  fa- 
çon de  parler  marque  la  scrvitu(|e  où  Ton  est 
réduit,  parce  que  les  esclaves  étaient  |i  la  di- 
scrétion de  leurs  maîtres.  Judith.  9,  2.  Uab, 
3,  13,  Denudnsti  fuiidamentum  ejus  usque  ad 
collum  [  iltytUtLv  ^  iuscitarc  )  :  Vous  fi^cz 
ruiné  la  maison  de  Timpie  de  fond  en  com- 
ble, Voy.  CoLLUu, 

2-  Dépouiller  (ixîOtiv).  Ezech.  16.  39.  c. 
23.  26.  benudabunt  te  vrstimentis  tnii  :  Les 
Babyloniens  vous  dépouiilrronl  do  vos  vête- 
ments :  li'  Prophète  parle  contre  le.s  Juifs. 

3*  Faire  paraître,  faire  éclater,  Eccli.  6. 
9.  Est  amicHs  qui  odium  et  rixam  et  convitia 
denudabit  :  Il  y  a  un  ami  qui  découvre  sa 
haine  et  qui  se  répand  en  des  querelles  et  en 
des  injure^,  au^r,  qui  décotïvHra  les  mésin- 
telligences cl  les  disputes,  accompagnées  de 
paroles  îhjrifieuses  qui  se  seront  passées  en- 
tre vous,  Cr.  il  y  a  un  ami  qui  devient  tel- 
lement votre  ennemi,  qu*en  vous  querel- 
lant, il  découvre  des  choses  qui  vous  s^uii 
honteuses. 

4"  Découvrir,  révéler.  Eccli.  19.  8.  Si  est 
tibi  detictnm,  noii  denndare  :  Si  vous  avez 
commis  un  péché,  ne  le  leur  découvrez  point, 
ni  à  votre  ami,  ni  à  votre  ennemi.  La  Vul- 
gaie  peut  aussi  signifier  :  El  si  vous  .avez 
connaissance  de  la  laute  de  votre  prochain, 
ne  la  déiouvn»z  pas  à  vos  amis  :  ce  qui  est 
conforme  au  Grec  :  Ne  déclarez  p<»liit  ni  â 
votre  ami  ni  A  voire  ennemi  les  f.utes  d'au- 
trui,  Vny.  NARRAns.  Gr.  Si  le  péché  ne  rc^ 
tombe  [joint  sur  vous,  ne  le  découvrez  point; 
on  ne  peut  quelquefois  pas  se  justifier  d'un 
crime,  sans  en  charger  d'aulfes.  r.  27.  17. 
Qui  dénudai  arcana  amici,  fidem  perdit  :  Ce» 
lui  qui  décïiuvre  les  secret^  de  son  ami  . 
perd  toute  créance,  v.  19.  2i.  etc.  Aîùsî 
c.  6.  9. 

DkNUDATIO,  wis,  ATroxilvftç,  manifesta- 
tion, expoNiiinn.  Eccli.  11.  2;>.  In  fine  ho- 
ivif'is  tlrn*id':tio  oprruni  illiu»  :  A  la  mort  diî 
rijoniine,  louies  m'S  œu\rcs  seront  décoa- 
Ycrles. 
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DENDNTIARE.  — !•  Déclarer,  faire  enten- 
dre, «ivorlir  (BiaïAurrjptMat),  Gew»  k3.  y.  3. 
5.  Denuntiavit  nobis  vir  ille  :  Celui  qui  com- 
mande dans  le  pnys  d*Egypte  nous  a  déclaré 
sa  résolution  :  Judis  lémoigne  à  Jacob  que 
Joseph  leur  avait  déclaré  qu1ls  no  le  vor* 
raient  point,  s'ils  ne  lui  menaient  Benjamin. 
Ntim.  18.  !2().  1.  Mach.  9.  63.  1.  Tim.  1.  3. 
lîccli.  16.  3t.  Anima  omni$  vital i s  denuntia^ 
vit  ante  faciem  ipsius  :  Tous  les  animaux, 
dont  la  surface  de  la  terre  est  cou\crte,  font 
connaître  que  la  terre  est  remplie  dos  biens 
que  Dion  y  a  mis  :  selon  le  Grec  :  Tous  les 
animaux  couvrent  la  surface  de  la  terre. 
Gr.    jxâXv^c.   L*interprèto    a   peut -être  la 

2*  Ordonner  commander  (rapocTycUfcv).  Act. 
k.  18.  Denunliaverunt  ne  omnino  loquerentur: 
Tous  ceux  de  la  race  sacerdotale  défendirent 
a  saint  Pierre  et  à  saint  Jrnn  de  parler  en 
quelque  manière  qtio  ce  fût...  de  Jésus- 
Christ,  c.  5.  40.  2.  Thess.  3.  y.  6.  10.  Voy. 

PR^ECIPKRB. 

DENUO  ,  Gr.  niiXn  ,  de  novus  quasi  de 
novo. 

1*  Derechef,  de  nouveau,  une  autre  fois. 
Joan.  3.  7.  Oportet  vos  nabci  denuo  :  11  faut 
que  vous  naissiez  encore  une  fois  ;  cette  se- 
conde naissance  est  expliquée,  v.  5.  Ainsi, 
y.  3.  Levit.  ik.  kS.  Marc.  ik.  kO. 

2**  Ce  mot  se  prend  abusivement  pour  mar- 
quer, non  pas  la  niénie  chose,  mais  quclquo 
chose  de  semblable.  Gai.  k,  9.  Quomodo  con- 
vertimini  iterum  ad  infirma  et  eijena  elemenla^ 
quibus  denuo  servire  vultis?  Comment?  vous 
allez-vous  encore  assujettir  aux  observations 
légales,  qui  frétaient  que  des  éléments  fai- 
bles et  pauvres?  Or,  les  Galates  n'avaient 
point  été  assujettis  aux  cérémonies  de  la 
loi. 

DEORSUM,  xoTM,  de  de  et  de  vorsum  ou 
versum. 

1*  En  bas,  do  haut  en  bas.  Matth.  h.  6. 
Afitte  te  deorsum  :  Jetez-vous  en  bas,  dit  à 
Jésus-Christ  le  démon,  après  favoir  mis  sur 
le  haut  du  temple.  Luc.  k,  9.  Prov.  25.  3. 
•  Cœlum  surfum,  et  terra  deorsum ,  et  cor  re- 
gum  inscratabile  i^$\»ç ,  eux)  :  Le  ciel  dans 
sa  hauteur,  la  terre  dans  sa  profondeur,  et  le 
cœur  des  roi»,  trois  choses  impénétrables. 
Act,  2.  19. 

Façon  de  parler  Urée  de  celte  signification. 

De  deorsum  esse:  Etre  d*ici  bas,  c*est  être 
engagé  dans  les  afTections  terrestres.  Joan. 
8.  23.  Vos  de  deorsum  estis  :  Vous  éles  d*ici- 
bas,  vous  éles  de  la  terre;  ainsi  vous  n'avez 
que  des  pensées  basses  et  terrestres. 

2*  La  partie  la  plus  basse  (  xxxâyawç  )• 
Gen.  6.  16.  Deorsum  cœnacula  et  tristega 
faciès  in  ea  :  Au-dessous  du  comble  de  l'ar- 
che, vous  ferez  jusqu'à  trois  étages.  Deorsum^ 
i.  e.  quœ  deor^tum  ftin/,  seu  partem  infimam^ 
infima  tabulata^  cœnacula ,  i.  e.  média  tabt^ 
lata:  tristega^  tertia  iabulata,  seu  suprema. 
Voy.  Tristega. 

DKOSt'IJLARI ,  fàtïv.  Baiser,  embrasser 
tendrement,  soit  par  amour  et  aniitié  pure 
tl  tendre.  Gen.  kS.  10.  Applicitosque  ad  $i, 


deosculatus  et  circumptexus  eos  :  Jacob  ajavt 
fait  approcher  les  enfants  de  Joseph,  il  kg 
embrassa  et  les  baisa,  c.  50.  1.  Cant.  8.  l 
Soit  impure,  Prov.  7.  13.  Apprehtniumqm 
dfOftculatur  juvmfm  :  Vi^e  courtisane  prrii 
ce  jeune  honimt*  et  le  haise.  S'iit  par  respect 
et  comme  une  marque  de  soumission.  1.  itg, 
10.  1 .  Samuel  deosculatus  est  eum  :  Samad 
baisa  Saiil,  sav.  après  Tavoir  sacré  roi.  Pmv. 
24.  26.  Libifi  deosculabitur  gui  recta  rerh 
respondet  :  Ceîai  qui  répond  à  un  bornae 
dans  la  droiiure,  est  autant  chéri  d^  \m 
que  s'il  lui  donnait  un  haiser.  Ais»i, 
Vestigia  pedum  deosculari  :  Baisicr  les  tracn 
des  pieds,  I.  f.  donner  des  marques  de  U 
plus  grande  soumission.  Eslh.  13. 13. 

DEPASCËRE,  vi>nii.  P.ittre«  maogrr.Sap. 
19.  9.  Tanquam  equi  depaveruni  eseam  :  Lef 
Israélites  se  réjouirent  comme  dt*s  rbetati 
dans  de  gras  pâturages,  se.  aprèi  quils  Ci- 
rent passé  la  mer  Rouge. 

Dévorrr,  consumer  (  irocftoûvcrr  ).  Ps.  iS. 
15.  Mors  depascet  eos  :  La  mori  dévorera  kl 
pécheurs  ;  Ilebr.  1 1  Gr.  La  mort  sera  le  p- 
steur  qui  les  conduira. 

DEPASCl,  xaraÇômiv.  Pal  Ire.  Exod.&5 
Si  quispiam  dimiserit  jwnentum  9uum  mt  éh 
pascal ur  aliéna  :  Si  un  homme  laisse  aller  sa 
bêle  dans  un  champ  ou  une  vignt*,  pour  mai- 
ger  ce  qui  n*est  pa:»  à  lui.  A  quoi  se  rapporte 
dans  le  sens  métaphorique ,  Ezech.  3%,  18. 
Nonne  satis  vobis  erat  pascua  buna  deptaci  : 
Ne  vous  devait-il  pas  sullire,  6  riches, qoi 
tourmentez  les  pauvres  de  mon  peup*c,ëe 
vous  nourrir  en  d'excellents  pâiurage<? 

Ravager,  détruire  (xxravi uf c») .  Ps.  79.  li 
Singularis  férus  depustus  est  eam  :  La  béH 
sauvage  a  dévoré  votre  ugne.  Isa.  3.  H.  Vaj. 

VlFIEl. 

DKPELLERE,  wOc»,  Ebranler,  mettre  a 
état  de  tomber.  Ps.  6t.  k.  Quousq  te  interfch 
tis  universi  vos  tanq  tam  parieii  inclinais^ 
maceriœ  depuisœ?  Jusqu'à  quand  voas  pn 
gnant  tous  ensemble  pour  laer  on  beaae 
^eul,  le  pousserez-vous  comme  une  m«ratlle 
qui  penche  déjà  et  une  masure  tout  ébras- 
lée  ? 

DEPENDERE.  Pendre  de  quelque  lie«.  en 
suspendu.  Job.  15.  27.  De  taieribus  ejmssr' 
vina  dependet  :  La  graisse  a  couvert  lontsM 
visage,  et  elle  lui  pend  de  tous  côtés:  i.  e. 
il  s'est  fortiflé  cl  comme  engraissé  dans  le 
mal. 

DEPERIRE.  —  V  Périr,  se  perdre,  en  f»- 
lantdes  personnes.  Eccli.  31.  7.  Ommisim' 
prudens  deperiet  in  Ulo  (  itAi^iuv^ai  )  :  LV 
fera  périr  tous  les  insensés. —  2'  Aimer  épc^ 
dûrncnt.  2.  Reg.  18.  2.  Facium  e$i  amimfd 
Amnon  deperiret  xam  vatde  :  L'amour  qn'AA- 
non  eut  pour  Thamar  fut  excessif. 

DEPiLATUS,  ▲,  UM,  iulU^;  du  sobsUiOil 
pilus. 

A  qui  on  a  arraché  le  poil,  pelé,  isé. 
Ezech.  29.  18.  Omnis humérus  depitaius  est: 
Les  gens  de  Nabuchodonosor  ont  toutes  la 
épaules  écorchées,  se.  fanle  d'habits  et  i 
force  de  porter  des  fardeaux  an  siège  d« 
Tyr. 

DEPLNGERB ,  im^pé^n^s  ^  1-  Madrii 
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repréfrnter.  Ezcch.  8.  10.  Vniver$a  idola 
domui  Israël  dtpicta  ei*unt  in  pariete  :  Toutes 
ces  idoles  éiairnt  peinles  sur  la  muraille  lout 
autour,  c.  23.  Ib. 

9"  Peindre,  teindre ,  farder  (oTiCi(cKv).  &• 
Reg.  9.  30.  Depinxit  oculos  suo$  slibio  :  Jésa- 
bel»  ayant  appris  l'arrivée  de  Jehu,  se  pei- 

Ïoil  les  yeux  aycc  du  noir^  se.  d*un  fard 
lit  d'antinioiDCy  propre  pour  cela.  Voy.  Sti- 

BIUM. 

DRPLORARE.  Déplorer  son  malheur,  on 
celuidos  nulres.  pleurer^gémir  (7r^offo9v/9co^ai). 
Sap.  19.  3.  Adhuc  deplo%ante$  ad  monumenta 
mûriuorum  :  Lorsque  les  Egyptiens  plca- 

>     raient  encore  aui  lombeaui  de  leurs  enfants 

I     morts,  ils  poursuivirent  les  Israélites  comme 

I     des  fugitifs. 

I        DEPONERE,  inonOhoit.  —  1*  Quitter,  mettre 

^      bas  (irt^cfXo/xévq  rà  éfuercx}*  Gon.  38.  Itk  DepO" 

I     ailis  uduiiatit  veitibus  :  Thamar  quitta  ses 
•    babils  de  veuve ,  à  dessein  de  surprendre 
Jadas,  et  se  venger  de  lui.  Letit.  16.  23. 
]>eut.  Si.  13.  etc. 

Quitter,  laisser,  s*abstenir.  Ephes.  h.  25. 
Mhponenies  mendacium  :  Renoncez  au  men- 
•ODge.  Coloss.  3.  8. 1.  Petr.  2.  2.  Job.  36.  19. 
fr  Descendre  quelque  ciiose,  tirer  en  bas 
(mAii^iîv).  Marc.  15.  6>6.  Deponens  eum  tti- 
9ûMi  Mtndone:  Joseph  descendit  Jésus  do  la 
eroiXf  et  renve!oppa  dans  le  linceul,  y.  36. 
Act.  13.  9.  Jos.  8.  29.  etc. 

—  Faire  descendre,  faire  tomber,  Tob.  6. 
15.  Timeo  ne  deponam  senectutem  iltorum  ad 
inferos:  Je  crains  que  je  ne  cause  à  mon  père 
et  à  ma  mère  une  affliction  capable  de  con- 
duire leur  vieillesse  jusqu^au  tombeau  ;  si  je 
Tiens  à  mourir  après  avoir  épousé  Sara  : 
(Test  le  jeune  Tobic  qui  parle. 

—  Abattre,  renverser,  perdre,  chasser 
(«rrir/fcv).  Ps.  58.  12.  Depone  eos  :  Faites 
tomfecr  mes  ennemis  de  cet  élat  d*élévalion 
aè  ils  sont.  Seigneur.  Luc.  1.  52.  Deposuii 
MleiUes  de  tede  :  Dieu  a  arraché  les  grands 
W  leurs  trônes.  Isa. 22. 19.  Dan.  5.  20.  E\od. 
15.  T.Thren.  1.9.  etc. 

Abolir,  eff.icer,  détruire  (xoroc^ûvicy).  Mich. 
7.  19.  Deponet  iniguitales  noslras  :  Le  Sei- 
gneur détruira  nos  iniquités. 

9*  Porter  d'un  lieu  a  un  autre  (  xaTÔr/ccv  ). 
S.  Reg.  5.  9.  Serrt  mei  déponent  ea  de  Libano 
ma  mare:  Iles  serviteurs  porteront  les  cèdres 

ÏTils  auront  coupés,  du  Liban  sur  le  bord 
la  mer  :  Hiram  écrit  à  Salomon. 

k*  Descendre,  s'abattre,  venir  de  haut  en 
kat  (  »tTÎirT«^cec  )•  Eccli.  43.  19.  SieiU  avis 
dêp&nenM  ad  sedendum^  a»pergil  nitem  :  Dieu 
fé|iand  la  neige  comme  une  multitude  d*oi-^ 
•eau%  qui  vient  s*asseoir  sur  la  terre. 

S*  Mettre  en  dépôt,  donner  en  garde  (tta- 
MpwnrrîScffSKi}.  2.  Mach.  3.  15.  Invocabani  ui 
mis  ^ui  deposuerant  ea,  salva  custodiret  :  Les 

Krétres  invoquaient  Dieu,  qui  avait  fait  U 
N  touchant  les  dépôts,  le  priant  de  conser- 
▼er  les  dépôts  de  ceux  qui  avaient  mis  dans 
le  Temple  cet  argent  qu'Héliodore  voulait 
enlever. 

DEPOSITIO ,  Nis ,  àitoBtfrtç ,  Taction  par 
laquelle  on  quitte  quelque  chose.  2.  Petr.  1. 
ih.  Cmriuê  gnect  velom  ut  d^oeitio  tâb$ma€uU 


mei:  Je  sais  que  dans  peu  de  temps  Je  dois 
quitter  cette  tcn:e,  t.  e.  mon  corps,  c.  S.  21 

DEPOSITUM  ,  TTffpaOïôxv  ,  irecpoexorra^m  ,  dé- 
pôt, chose  donnée  on  garde.  Levi  .  6.  2 
Anima  guœni^gavrrit  proximoiuo  dfposiium: 
L*homme  qui  refuse  à  son  prochain  ce  qui 
avait  été  commis  à  sa  bonne  foi.  2.  Mach.  S. 
V.  10. 15.  De  deposiliÉ  Legem  ponut  :  Dieu  a 
fait  la  loi  touchant  les  dépôts.  E\od.  22.  7. 
1.  Tim.  6.  20.  Deponiinm  c»istodi  :  Gardez  le 
dépôt  qui  vous  a  été  confié  :  Les  pasteurs 
doivent  avoir  grand  soin  de  garder  la  pureté 
de  la  doctrine.  2.  Tim.  1.  12.  Polen$  est  de- 
positum  meum  servare  :  Je  suis  persuadé  que 
celui  à  qui  j*ai  confié  mon  dépôt  est  assez 
puissant  pour  me  le  garder  jusqu'à  ce  grand 

{our  :  Ce  dépôt  est  le  trésor  et  le  mérite  des 
tonnes  œuvres  que  saint  Paul  avait  faites 
par  sa  grâct*. 

DEPÛPDLARE.  De  popuTus,  et  signifie,  m 
populo  prœdas  agere  {Tokuartapih). 

Ravager,  ruiner.  Joël.  1.  10.  Depopulata 
est  regio  :  Tout  le  pays  est  ravagé.  Ezech, 
36.  k. 

DEPOPDLARI,  déponent,  ^taonciiuit ^  du 
même  nom. 

Piller,  ravager,  détruire.  Gen.  3k.  27.  De- 
populati  sunt  urbem  :  Les  autres  frères  de 
Dina  pillèrent  toute  la  ville  de  Sichem,  pour 
venger  Toutiage  fait  i  Dina.  Num.  31.9. 
Jerem.  kl.  k.  Ezech.  45.  8.  Ose.  10. 2. 

DEPOPULATIO,  iiisS  <nivTf>cfi|KÔ.-,  pillage, 
ravage.  Amos.  5.  0.  Qui  depopulalionem  «u- 
per  potenlein  offert  :  Celui  qui  eipose  au 
pillage  les  plus  puissants,  c*est  Dieu,  Mich. 

DEPOPOLATOR.  Qui  pille,  qni  ravage, 
qui  désoie  («vofAûv).  Isa.  zl.  2.  Quidepopu» 
lator  est,  vas(at  :  Celui  qui  dépeuplait  con- 
tinue encore  de  dépeupler  tout. 

DEPORTARE,  à^tn,  porter,  transpor- 
ter. 1.  Par.  15.  25.  Merunt  ad  deportandam 
areain  :  David  et  les  autres  s*en  allèrent  pour 
transporter  Tarche,  de  la  maison  d*Obédédom 
à  Jérusilem.  Num.  18. 13. 

DEPRiEDARE.  du  substantif  prœda.  Piller, 
dépouiller  (  «Sctuv  ).  Isa.  33.  1.  Cum  con^ 
summaveris  deprœdationem ,  deprœdaberis  : 
Lorsque  vous  aurez  achevé  de  dépouiller  les 
autres,  vous  serez  dépouillé. 

DEPR.CDARI,  déponent.  1*  Piller,  empor- 
ter par  force  (7rpoyofi<n).  Isa.  10. 13.  Prineipu 
eorum  deprœdatas  sum  :  J*ai  pillé  les  Irésorp  , 
des  princes  des  peuples,  dit  le  roi  d*Assyrie  ' 
par  orgueil.  Ezech.  39.  10.  Deprœdabsntwr 
eos  :  Les  Israélites  pilleront  les  nations  dont 
ils  avaient  été  la  proie,  etc. 

2*  Epuiser,  consumer,  Thren.  3.  51.  OfiH 
lus  meus  deprœdatus  est  (iirif vOûtiticv)  natmam 
meam  :  Mes  yeui,  à  force  de  pleurer,  nroni 
tout  épuisé  et  desséché  :  J*ai  tant  pleuré  que 
j*ai  fait  tort  à  ma  vie,  t.  e.  à  ma  santé. 

DËPRiEDATIO,  ifis.  Pillage,  ravage.  Iu« 
dith.  10.  12.  Futurum  agnovi,  quod  denliif 
vobis  in  deprœdationem  :  Je  m*en  suis  enfuie 
d*avec  les  Hébreux,  ayant  reconnu  (foe  voue 
devez  prendre  et  piller  leur  ville,  dit  Judith 
aui  girdes  avancées  des  Assyriens.  Isa,  33. 1. 

BKPEAVAftB.  De  Va4i«Mr  «rovuii  a.  wm, 
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Corrompre,  dérégler,  pervertir  (errpiaoOv). 
S.  Petr.  3.  16.  Quœ  indocii  et  inslabiUs  d^ 
pravant  :  Des  liommes  ignoraiits  et  légers 
délourneal  quelques  endroilit,  difBcilos  à  en- 
tendre, des  Lettres  de  sAint  Paul,  à  de  mad- 
f  ais  sens,  pour  leur  propre  mine,  nnssî  bien 
que  les  aulrès  Ecritures.  Ercli.  22;  20.  Cogi- 
tfituB  sensati  tnelu  non  depravabUur  ;  La  ré- 
solution d*un  homme  sensé  no  s*affaiblira 
point  parla  crainte, en  qarique  temps  qiiece 
soit;  Gr.  Le  cœur  qui  s'appuie  sur  un  sage 
conseil,  est  comme  une  muraille  bien  crépie 
avec  un  enduit  de  chaui  èl  de  sable^  qui  ré- 
siste à  la  pluie  et  au  mauvais  temps; 

DEPRECABILIS.  F.iciie,  qui  se  laisse  flé- 
chir (ïr«/)«xa).ic<jô«).  Ps.  89.  13.  Dtpreenhi" 
liseato  super  servos tuos :La\sièZ'ioun  fléchir 
eu  faveur  de  vos  serviteurs. 

DEPRECARI,  naporAauîv,  détourner  qnel- 
ijuemal  parla  prière,  Geli.  L  6. 16;  dans  TEcr.  : 

!•  Pri<T  avec  soumission,  supplier.  Prov. 
28.  27.  Qui  despicit  deprecantem^  sustirirbit 
penuriam  :  Celui  qui  méprise  le  pauvre  lors- 
qu'il le  prie,  tombera  lui-même  dans  la  pau- 
vreté. Eccli.  28.  k.  etc.  Ps.  29.  0.  Ad  Deum 
meum  deprecabor  :  J'adresserai  à  Dieu  mes 
prières.  Ad  se  met  pour  marquer  celui  k  qui 
1(  s  prrèfesse  doivent  adresser,  comme  on  voH 
encore  cette  préposition  ifiise  après  obsecra- 
Ho  et  oratio,  pour  noarquer  la  même  chose. 
Rom.  10.  1.  Act.  12.  5. 

2*  Exhorter  en  priant.  Phîlipp.^.2.5yfi/y- 
ehen  deprecor  idtpsutn  êàpere  :  Je  conjure 
Syniyche  de  s'unir  aussi  dans  le  sentimient 
de  demeurer  ferme  dans  le  Seigneur. 

3»  Intercéder,  lâcher  d'apaiser.  S.'ip.l8.21* 
Froperans  homo  iine  ifuerela  depréknri  {npo- 
tut/^fhf  propugndte)  prà  popuiis  :  Un  hbmrtfe 
irrépréhensible  se  h*ta  d'intercéder  pour  le 
peuple  ;  Gr.  de  combattre. 

k*  S'apaiser,  se  réconcilier,  se  laisser  flé- 
ehir;  Fs»  fdk.  ik.  In  servis  suis  deprecabilur': 
fce  Seigneur  se  laissera  fléchir  aux  prières  de 
•es  serviteurs;  Hebr.  Super  servait  suos  mise^ 
rebitur.  Voy.  Deul.  39.  36.  2.  Math.  7.  &. 
Voy;  Consola  àt. 

tiçon  de  parler. 

Deprecari  vultum  ou  faciem.  Se  présenter 
devant  quelqu'un  par  respect  et  pour  obtenir 
sa  faveur  (Xir«vtii«tv).  Ps.  W.  15.  fuUilrh  tùum 
i^reeabuntur  omnes  divites  plebis:  Tous  les 
riches  d'entre  le  peuple  vous  offriront  leurs 
Diimbles  prières  :  L,  Ecriture  parle  de  Saio^ 
nroR,  figure  de  Jésus-Christ. 

DEPRECÀTIO,  ins,«f„w.  -  !•  Prière, 
supplication.  Jac.  5.  1&.  Mulium  valet  de^ 
prixadù  Jusii  assidua  :  La  fervente  prière  du 
juste  pi  ul  biaucanp.  Jerem.  33.  6.  Revelabo 
mis  deprecationem  pacis  et  verilatis,  i.  e.  par 
eem  quam  postularunt  :  J'accorderai  aux  ha- 
bitants de  Juda  la  paixqulls  m'ont  demandée 
avec  iostanee;  autr.  je  leur  enseignerai  à  me 
4en9ander,eonimeils  le  doiveAt,  la  paix  et  la 
vérité.  Eccli.  k,  6.  Maledicentis  in  amaritu*- 
dme  aninrn  exaudielur  deprecatio  illius  :  Ce- 
lui qui  vous  maudit  dans  l'amertume  de  sou 
Ame,  sera  exaucé  dans  son  ii.iprécation. 
Voy.  llàLBDicBn,  d.  21.  6.  Déprscatio  puu-^ 


péris  ex  are  ûsquè  ad  àurés  efùf  uefreiilec,  m 
fudicium  festinaio  adveniet  iïli  :  La  prière  ii 
pauvre  s*élèvera  de  sa  bouche  iosqtt^aoi 
oreilles  de  Dieu,  et  i!  se  hâtera  de  lai  fiiirc 
justice:  autr.  La  prière  qui  sort  de  la  bourht 
du  pauvre,  ne  va  que  jusqu'aot  oreilles  ël 
riche  sans  toucher  son  cœur^  mais  il  eo  %m 
bientôt  puni.  Ps.  21.  25.  etc.     j 

2*  Garde ,  souUen  {f^hcm).  Eccli.  St.  M. 
Depremtio  offensionis  :  Dieu  garde  et  son* 
lient  ceux  qui  le  craigheiit,  dé  t>^tfr  qd'iU  se 
tombi^nt. 

DEPRECATORIUS,  a,  um.  Qui  prie,  qui 
exhorte  à  faire  quelque  chose  |c«fi«zltÂf, 
exhoriatio).  1.  Mach.  10.  2^.  Scribam  et  egê 
illis  verba  deprecatorJn:  Je  veux  écrire  d'uMC 
manière  obligeante  à  Jonathns,  pour  lui 4e* 
mander  la  paix  et  sou  alliance,  aussi  Met 
qu'Alexandre,  dit  Démétriu<. 

DEPREHËNDERË.  1«  Prendre,  aorpreodie, 
découvrir.  Gen.  20. 16.  Quocumgue perrexeris 
mémento  te  deprehen&am  :  En  «fuelque  iict 
que  vous  alliez,  souvenez-vous  qttè  vM^ant 
été  prise,  éii  Abirnelech  à  Suta.  1.  Rég.  li 
^1.  Deprehensus  tsi  Jondthas  et  Saul  (-«liyg' 
&OoLt,  sorte  destgnari)  :  Le  sort  découvrit^K 
cétait  Jonalhas  ^ui  était  coupable.  Smt, 
8.  V.3.  k,  etc. 

2*'  Reconnaître^  comprendre,  rennar^acr 
(.tUgn)  Eccl.  3.  22.  Deprehendi  nihil  esstm* 
lius  quam  lœtari  homineili  iH  opère  me  :  J*a 
recGUoiu  qd'il  n'y  û  rien  de  meilleur  à 
l'homme  que  de  se  réjouir  dans  set  ctovres, 
t.  e*  dans. son  travail. 

DEPRIMERË  du  vetfbe  premere.  —  1*  li- 
baisser,  ravaler,  humilier,  abattre  (fifém)* 
Sap.  9.  15.  Terrèna  inhabitaiio  dq^mUse^r 
sum  multa  cogitantem^  :  GètCfe  demeure  Ifiy 
restré  (ce  corps),  abat  TespriLdans  la  nuil- 
tiplieatiou  des  soins  qui  l'agitent;  Ecdi.  i.JL 

2*' Opprimer,  maltr^iitèr,  aecabier  (MCioî. 
Ps.  88.  iS.  Exaltatti  dexteram  de^imewiiwiâ 
eum  :  Vous  ayez  relevé  la  main  de  ceux^ 
travaillaient  à  accabler  votre  Ofarist*  Sâf. 
10.  v.  1'*.  15.  Isa.  58.  6.  etc.' 

DEPROPË,  iyyvç,  qui  rst  voisin,  qui  est 
proche.  JeriMii.  25.  26.  {Propinavi)  caïkiÙ 
regibns  Aq^ilonis  de  prope  et  de  ion§e  :  J'ai 
fait  boire  de  la  coupe  <lu  Seigneur  à  lofos  les 
rois  de  l'Aquilon,  soit  qu'ils  toienl  plos 
proches  ou  plus  éloignés  pour  lear  animer  Iks 
uns  contre  les  rtutres.  . 

DEPUTARE,  loyiZttrOai.  —  !•  Estimer, 
considérer  comme  tel.  mettre  au  même  ratg. 
Eccli.  18.  8.  Centum  anni  quasi  guita  aqwà 
maris  deputati  sunt  in  die  œvi  :  Cent  ans,  at 
prix  de  rélernilé  ne  seront  considérés  que 

comme    une  goutte  d'eau  de    la  mer 

Luc.  22.  37.  Cum  iniquis  depttîaius  e4l.*  Je- 
sus-Christ  a  été  mis  au  rang  des  scélérats: 
Ce  qui  est  l'aceomplisseuieut  de  la  propliéii€ 
d  Isa.  53.  k.  Baruch.  3.  1.  —  â«  Attribuer, 
assigner.  Eslh.  14.  8.  Robur  manuumsumws 
idolorum  potenliœ  députâmes  :  Les  ttati«»DS 
attribuent  la  force  de  leurs  bras  à  la  puis* 
sance  (le  leurs  idoles.  Exod.  27.  1^.  Num.SS» 
2t).  2.  Mach.  k,  19.  .      . 

l)ERBE;Heb.  Fa//n/a.  Derbe,  ville  de  Lj* 
caonie.  Act.  14.  6.   ConfuyerusU  ad  ciwtteM 
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Lycaoniœ^  Lgniram  et  Derben  :  Sninl  Pafil  et 
•aifit  Barnabe  sYntuirenl  (d'Iconc)  à  Lysiro 
et  à  Dcrbe,  y. 20.  c.  16,  1.  Daùtrcs  n^oltcnt 
Lystre  et  Dorbe  (Inhs  risnuric,  qoî  confine  à 
la  Lycaonie»  el  inlerpètcnt  ce  piissage  de  la 
•orte  :  IIh  sVnfuirenl  dans  les  villes  do 
la  Lyc'.ionio,  el  à  Lysire  el  à  Derbe. 

1)ËRRI<:US,  A,  ou.  Du  subsiaiilif  Derbe,  et 
signifie  : 

Qui  r«t  de  Derbe.  Art.  20.  4.  Comitnlus  est 
aulem  et  Gains  Derbcus  :  (î.iYiis  de  H^rbi»  fut 
un  t\o  reui  qui  accompagnèreiil  âainl  Paul 
de  Gri^c*»  en  Svri»». 

DEKKLINQOftRK,  xaT«).itrïtv,   ^xaTa^sîrerv. 

1*  DeLiisser,  quitter.  Prov.  27.  8.  Sic  vir 

Îfiii  (ierelinquU  locum  sunm  (àTroïîvoOaOat)  :  Un 
lornme  qui  abandonne  son  propre  iit'u,  est 
comme  un  oiseau  qui  (|ui((c  son  nid.  Ps.  2o. 
Ifi.  Paier  meus  et  mater  mea  dereliauerunt  me: 
Mon  père  et  ma  mère  m*onl  quille;  soit  qu'ils 
fnssrni  mor(s,  ou  hors  délai  de  le  secourir, 
Uavîd  étant  plutôt  lui-méùic  obligé  d*ayoir 
loin  dVul. 

2"*  Abandonner,  né  prendre  plus  soin.  Ps. 
21 . 1 . Quare  metterrliquisti?  Pourquoi  m'avez- 
Tous  abandonné?  Jésus-Christ  comme  homme 
•e  plaint  que  Diou  son  Pure  rabandonne  à 
la  fureur  des  Juifs,  non  pas  qu*il  refuse  de 
éoufTrir  la  rigueur  des  tourmenls,  puisqu'il 
li*avait  pris  un  corps  que  pour  les^  endurer  ; 
mais  c'est  ^our  Marquer  combien  ils  étaient 

grands  et  cfuels,  et  |iour  faire  voir  l'énor- 
lité  do  péché,  que  rUomme-Dieu  pouvait 
seul  eipier  par  sa  mort.  Mallb.27.  V6.  Ps. 
se.  26.  etc.  b-  là  vient  : 

Uerelii^quere  viam  reclam  legem  Dei»  Quit- 
ter le  droit  chemin;  c'est  s'éloignci^  de  la 
S  fêlé  et  vivre  dans  le  dérèglement.  2.  Pctr. 
.  15.  Derelinquentes  rectamviam  erravèriint  : 
lis  onl  qtiillé  le  d^oit  chemin  el  se  ^oAt  éga- 
rés. Jud.  V.  6.  Dereliquetunt  suum  domtci- 
Hum  :  Loi  axtge$  apostats  ont  qrïilfé  la  de- 
meure que  Dieu  leur  avait  assignée.  Voy. 
DoMféii.iuif. 

Abandonner  la  foi  de  Dieu.  Jercm.  9.  !<?. 
Deréliquerunl  legem  meam  :  Ils  onl  abiin- 
donné  Kl  \o\  que  je  leur  avais  donnée,  dit*  le 
Seigneur,  A  quoi  ne  rapporte  cette  siguifica- 
lion  ? 

Rejeter,  répudier.  ïsa.  62.  k.  Non  vocabe* 
ris  ultra  derëlicia  :Oti  ne  vous  appellera  plus 
la  répudiée,  6  Jérusalem  1 

3*  Laisser  quefi^u'un  dans  l'état  où  on  Ta 
trouvé.  Ad.  25.  {h,  Vir  quidam  est  dcrelictus 
n  Felice  vinctui  :  il  y  a  ici  un  homme  que 
VéWi  à  faiâsé  pri^onnier,  dit  Festus  au  roi 
Agrippa. 

4"  Réserver,  conserver,  nfiettre  sotis  la  pro- 
Ircrion'.  3.  Reg.  10.  18.  Derdinquam  mihi  in 
Israël  septem  mitliri  virorum  :  Je  me  suis  ré- 
servé sept  mille  hommes  dans  Israël  qui 
n'ont  point  fléchi  le  gi-nou  devant  BaaI.  v. 
11).  H.  Prophetas  tuos  occiderunt  yladio^  rff- 
reiirtus  sum  ejo  soins  :  Les  enfants  d'isratîl 
ont  lue  vos  prophètes  par  le  fer,  et  étant 
d'^meuiéf  seul,  ils  cherchent  encore  à  ufôter 
l.i  v  e.  V.  Reg.  Vi.  7.  IN.  9.  ÎW.  Tibi  dereli- 
eî'is  est  pauper  :  C'est  à  vous  que  le  soin  du 
(.luvf^c  a  été  laissé. 


DES 

lyEREPENTE,  iSccTriva.  Du  smiplé  ^epîMff , 
et  «ignifie  : 

Vilement,  bientâl,  promplemé'nl.  2.  Par. 
29.  .^6.  Derepente  hoc  fieri  platuerdt  :  Là*  ré- 
solution de  rétablir  le  culte  du  St^ignetrr  fut 
pi^is'*  tout  <run  coup  ;  se.  sous  Eréehîa's. 

DEIUDERI^,  ix/iuxii}|&iÇctv.  Se  moquer,  se 
railler,  mépriser.  Job.  12.  4.  Deridetar  justi 
simplicitds  :  Ou  se  moque  de  fa  simplicité  du 
juste.  Ps.  21.  8.  etc. 

DEIUSOR,  is;  «xéXatfroc.  Moqueuf,  impie, 
qui  se  moquf^  de  Dieu  et  d^'S  maximes  de  la 
religion.  Prov.  tî).  ^9.  Parata  sunt  derisori' 
bita  jHdicia  :  Le  jugement  est  préparé  pour 
Tes  pécheurs.  Qui  erudit  derxsorem  ipse  injU' 
riam  sibi  facit  :  C'Iui  i\u\  inslruil  (e  rtu)- 
queur  se  fail  injure.  Il  nVst  pas  à  propos  de 
vouloir  instruire  ceux  qui  so  rient  des  cho- 
ses sacrées  et  des  bonnes  instruclioAs  qQ*on 
leur  di>une.  c.  22.  10.  etc.  L'Ecriture  mar- 
que aus^i  par  ce  terme  le  comble  de  l'im- 
piélé  ,  comme  il  paraît  pnr  le  Ps.  i.  1.  où  les 
mots  Cathedra  pestxlehtxœ  répondent  à  ceai 
de  rHébrcu  Lctsim  :  La  chaire  des  mo- 
queurs. Voy.  Illdsoâ. 

DERISL'S,  us;  iimtuyiiôç.  —  !•  Sfrtquerîtî, 
raillerie  ,  dérision.  Sa  p.  12.  25.  Tamquam 
pueris  insensatis  jndicium  in  derthim  dedisti: 
Vous  vous  éies  joué  de^  idolâtres  on  les  pUr 
nijisant  comme  des  enfaÂl^  insensés.  Ps.  k3. 
U. 

2*  Illusion  ,  prestiffe.  S'àp.  17.  Y.  tfagicm 
ùrtis  ùppositi  crant  derisus  :  Tailles  fejl  nld- 
sions  (le  l'art  des  magici^n<  d«îViVi¥eAt  inu- 
tiles ;  se.  lors  des  ténèbres  ef  dfés  objets  ef^ 
froyablesqui  paraissaient  dans  TEgy^te. 

DEHIVARE.  Du  substantif  rtttij,  et  signi- 
fîé  proprement  conduire  de  f câftf  rf*uTi  lîéà 
dans  un  autre  par  des  cananl,  ^àr  des  ri- 
goles. Dans  TEcrilure  il  est  pris  flgi^ré- 
ment  : 

Faire  paraître  au  dehors  (victptxx^^tvt). 
Prov.  5.  16.  Deriventur  fontes  tui  fittas  : 
Que  les  ruisseaux  de  votre  fontaine  coulent 
dehors  ;  t.  e.  que  vos  enfaAtg  nés  d'urt  légi- 
time mariage  paraissent  dans  les  places  pn« 
bliques.  Vov.   Aqiîa. 

DEKOtîAÏlE.  Il  se  prend,  en  terme  de 
droit,  pour  retrancher  ufne  partie  de  quelque 
lof.  l'abolir  ;  dans  l'Ecriture  : 

Afédirè,  décréditer  (|sie7«^o,c7'î/*ovcFv).  Ezoch. 
35.  fS.  Ùerogastis  adversuni  me  :  Vous  «ivéz 
diminué  de  ma  gloire  par  vos  médisance^. 

DÉS-EVIRE.  Elre  en  fureur,  faire  rage, 
exercer  sa  cruauté  (  xarufo^iéOai  ).  2.  Reg.  2. 

26.  Num  usque  ad  internecioiiem  tuus  muera 
dèHœviet?  Vôtre  épéc  ttiera-t  elle  jusqu'à  co 

?u'ii  n'y  ait  plus  de  sang  A  répandre  ?  >'é- 
lie  Abner  à'  Joab.  2.  Mach.  7.  ô9.  etc. 
DESCENDERE,  ît«TaÇaiv«w.  —  1-  Dcscc^u^ 
dre.  Act.  10.  20.  Surge,  descende  :  Levei- 
yous  et  descendez,  dit  le  Saint-Esprit  <  saini 
Pi'rrc  qui  était  sur  le  haut  de  la  maison. 
C*élail  pour  aller  parler  aux  rfeux  doinesll- 
ques  de  Corneille  et  à  un  de  ses  soldats  qui 
venaient  de  9,}  part  vers  saint  Pierre.  Malili. 

27.  40.  Descende  de  crace  :  Si  tu  es  fe  ¥'\U  de 
Dieu,  descends  de  la  croit,  disaient  à' Jésus^ 
Christ  eetfx  qurponaient  pitr  le  tiea  du  Cat 
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Taire  lors  de  la  Passion.  1.  Thess.  &.  15.  Isa. 
80.  2.  c.  31.  1.  Ps.  138.  8.  ce  qui  s'enlciid 
aosfi  de  Dieu  d'une  manière  figurée,  dans 
ces  passages.  Gcn.  11.  5.  Descendu  Dominus 
ut  viderei  civitatem  :  Le  Seigneur  descendit 
pour  voir  la  tIIIc  et  la  tour  de  Bibylone» 
quoique  Diou  soit  partout,  Gen.  18.  21.  De- 
icendam  et  videbo  :  Je  descendrai  et  je  verrai 
si  leurs  œuvres  répondent  à  ce  cri  qui  est 
venu  ju$qu*à  moi.  Dieu,  qui  connaît  parfai- 
tement toutes  choses,  parle  un  langage  hu- 
main ;  main  il  nous  apprend  par  là  à  ne  juger 
pas  témérairement  de  nus  frères,  puiM|u*ii 
dit  qu*ii  deicendra  du  ciel  pour  considérer 
les  abominations  de  Sodomo,quoiquVlles  fus- 
sent publiques  et  criantes.  Greg.  Mor.  I.  19. 
C.  14>.  AmbroB.  hic.  L*l£crilure,  qui  dit  qu*il 
habile  particulièrement  dans  le  ciel,  Isa.  65. 
1.  Act.  7.  ^9.  etc.  semble  marquer  aussi  que 
Dieu  en  descend,  lorsque ,  sans  cFiangtT  de 
lieu,  il  fait  paraître  sur  la  terre  sa  puissance 
dans  la  protection  des  bons  et  la  punition  des 
méchants,  v.  7.  Deseendamus  :  Descendons. 
Ce  pluriel  marque  le  mystère  de  la  sainte 
Trinité.  Joan.  6.  38.  Descende  de  calo  :  Je 
suis  descendu  du  ciel.  Jésus-Christ ,  comme 
Dieu,  est ,  pour  ainsi  dire,  descendu  du  ciel; 
t.  e.  la  nature  divine  s*esl  unie  hypostatique- 
ment  à  la  nature  humaine,  v.  3J.  c.  3.  13. 
Uatth.  3.  16.  Mich.  1.  12.  Jac.  1.  17.  c.  3. 15. 
Isa.  6kl. 

2*  Aller  ou  venir  quelque  part,  sans  avoir 
égard  k  la  situation  des  lieux,  k.  Reg.  13. 1^. 
Descenditque  ad  eum  Joas  :  Joas,  roi  d^ls^raël, 
vint  voir  Elisée  qui  était  malade,  c.  3.  12. 
Gon.  42.  2.  Exqd.  11.  8.  Ainsi ,  Joan.  k.  v. 
kl.  49.  Descende  priusquam  morialur  filins 
meus  :  Seigneur,  venez  avant  que  mon  fils 
meure,  dit  un  officier  touchant  son  fils  qui 
était  malade  A  Capharnaum,  ville  située  sur 
une  montagne.  Judic.  5. 11.  c.  15. 11.  3.  Reg. 
18.  kï.  k.  Rrg.  3. 12.  Ps.  106.  23.  Qui  descen- 
dun(  mare  in  navibus  :  Ceux  qui  descendent 
sur  mer  dans  les  navires.  Isa.  42.  10.  Jer.  22. 
1.  Judic,  5.  14.  De  Machir  principes  descen^ 
deruni  :  Les  princes  sont  venus  de  la  tribu 
de  Manassé.  dont  Machir  était  le  fils  atné. 
Ose.  11. 12.  Judas  descendit  cum  Deo  :  Juda 
marchait  avec  Dieu.  La  tribu  de  Juda,  sous 
le  règne  d*£zéchias»  fit  connaître  par  ses 
actions  que  le  Seigneur  était  son  Dieu. 
Ainsi,  descendere  in  prœlium,  ou  ad  ctria^ 
men ,  ou  ad  aliquem^  c*est  :  Venir  combattre» 
•e  présenter  au  combat.  1.  Ueg.  17.  8.  c.  29. 
4.  c.  30.  24.  2.  Reg.  23.  21.  etc. 

3"  Tomber.  Agg.  2.  23.  Descendent  equi^  et 
ascensorei  eorum  :  Les  chevaux  et  les  cava- 
liers tomberont  les  uns  sur  les  autres. 

4**  Tomber  avec  précipitation,  survenir 
tout  d'un  coup  (xccTocpâffo-tiv).  Sap.  17.  4,  5o- 
ntVttJ  descendens  perturbabat  illos  :  Il  s*éle- 
▼ait  des  bruits  qui  effrayaient  les  Egyptiens; 
se.  pendant  le  temps  de  la  plaie  des  ténè- 
bres ;  Gr.  font  cum  tmpetu  decidentes. 

5*  S'abaisser,  être  bas.  Ps.  103.  8.  Ascen" 
dunt  montes  et  descendant  cawpi  :  Les  mon- 
tagnes s'élèvent  çt  les  plaines  sont  abais- 
sées. Au  commencement  du  monde,  quand 
Dieu  Mi  Cail  retirer  les  eaux  qui  couvraient 


la  terre ,  on  vit  paraître  les  montagnes  et  les 
vallées.  D*autrcs,  selon  THébreu,  Tenten- 
dent  des  eaux  qui  s'écoulèrent  par  les  mon- 
tagnes  et  les  vallées  dans  le  lieu  que  Dtei 
leur  avait  établi. 

Tomber  dans  la  misère,  être  réduit  dans 
un  misérable  état.  D(*ut.  28.  43.  Tu  antem 
descendes^  et  eris  in  fer  ior  :  Si  \ou*  n'ëcoii- 
t(*z  le  Seigneur,  vous  descmdrez ,  f  t  votis 
serez  ;iu  dessous  6*1  l'élninpi-r.  Kzerh.  3i 
19.  Desrende  :  Vous  desccntlrez  (»c.  dan*  k 
lonibciu)  :  le  Piophèle  prédit  la  ruine  <tri 
Hiryplicns,  et  p;irU»  à  Piiaraon.  Jerctn.  *8. 
18.  Descende  de  gloria  :  Descends  ic  ta  gl  »ire  : 
le  Prophète  parle  contre  les  Moabites.  c.  13. 
18. 

Façons  de  parler. 

Descendere  deorsum .  in  infernum ,  lacu% 
foveam ,  corruptionem ,  terram.  —  Moorir 
Ps.  27.  1.  Assimilabor  descendent i bus  in  /a* 
cum  :  Je  serai  semblable  à  «eux  qui  drK<-o- 
dent  d  ins  la  fosse;  mais,  descendere  in  inftr» 
num,  ad  inferos,  se  prend  diversement.  V«y. 
Inferi«  Ififernus.  Descendere  in  lerra».  Fk 
21.  30.  In  conspectu  ejus  codent  omnes  qui  et' 
scendunt  in  terram  :  Tous  les  mortels  qniie» 
ront  réduits  en  terre  ou  en  poussière  ,rad3- 
reront  en  cette  vie,  ou  seront  cternelleiiiftt 
assujettis  à  sa  justice  en  Tautrc.  Desctndfrt 
deorsum  :  Etre  réduit  en  poussière  et  sen- 
nouir.  Eccl.  3.  21.  Qiiis  novit  si  spiritmsjw 
mentorum  descendat  deorsum  ?  Qui  conoaM 
si  rame  des  bétrs  descend  en  bas  ?  Ce  pas- 
sage semble  marquer  qu'il  y  a  peu  degeof 
qui  connaissent  la  dilTérence  qu*il  j  a  entre 
rame  de  rhonirne  et  relie  de  la  béte. 

DESCENSIO,  !iis.  Chuic,  ruine.  Isa.  31 11 
Grando  in  descensione  sait  us  *  La  grêle  mi- 
nera la  foréi  ;  Hebc-  Descendente  ;  i.  e.  ruenit 
sUva  :  Les  malheurs  figurés  par  la  gucrt 
tomberont  sur  la  synagogue,  qui  est  comad 
une  foré!  stérile. 

DESCENSUS ,  m  ;  xctràÇatnç.  —  V  Actioi 
de  descendre.  Eccli.  43.  19.  .Sieut  locusta  dt- 
mer  gens  descens  us  ejus  :  Dieu  répand  U 
neige  comme  une  troupe  de  sauterelles  qui 
descendent  en  bas. 

2*  Desci'ute,  pente  de  colline  ou  de  monta- 
gne. Luc.  19.  37.  Cum  appropinquaret  jjm 
ad  descensum  montis  Oliveti  :  Lorsque  Jé>Bf- 
Christ  approcha  de  la  descente  de  la  monta* 
gne  des  Oiivior<i.  Jerem.  48.  5.  etc. 

DESCKIBEKE.  —  1*-  Ecrire  ,  décrire,  co- 
pier, transcrire  (7/50:71»).  Deut.  17.  iS.Dt' 
scriùet  sibi  Deuteronomium  legishujus  is  f#- 
lumine  :  Après  que  celui  que  vous  aorcx 
établi  pour  roi  sera  assis  sar  son  trône,  il 
fera  décrire  ce  Deutéronoroe  et  cette  loi  41M 
je  vous  prescris,  c.  22.  20.  et  dans  le  sfoi 
figuré,  c.  3.  3.  Describe  in  tabuiis  cord^ 
tui  :  Gravez  la  miséricorde  et  la  venté  sv 
les  tables  de  votre  cœur.  Ainsi»  Nam.  33.  i 
1.  Par.  24.  6. 

2*  Faire  un  rôle,  un  dénombrement,  te- 
nir registre  (  àiroypàftn  ).  Luc.  2.  1.  fjrui 
edictum  a  Cœsare  Augusto  ut  describerelwi 
universus  orbis  :  Auguste  ordonna  qu'on  A 
le  dénooibremeut  deé  bftkiUale  et  iMlc  ^ 
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terre  ;  t.  e.  de  l'empire  romain.  !•  Par.  9. 

3*  Dessiner,  f<iire  le  plan  de  quelque  pays 
on  de  quoique  lieu  (iwypàftiv).  Jos.  18.  k, 
Eligiie  ternos  viros  ut  mittam  eos,  et  désert'^ 
bant  i'am  jtixia  numerum  uniuncujusgue  mut" 
iiludii9i$  referantque  ad  me  quod  descripne^ 
rini  :  Choisissez  trois  hommes  de  ch.iqiie 
Irihu,  «flii  qu<*  je  les  envoie  et  qu*ils  fassent 
la  description  de  la  terre  (promise),  selon  le 
nombre  de  ceux  qui  la  doivent  posséder,  et 
qu'ils  me  la  rapportent  quand  ils  Tauront 
faite,  dit  Josué  aux  sept  tribus  des  Israélites 
qui  n'étaient  pas  encoreentrécs  en  possession 
do  la  terre  promise,  v.  6.  8.  Ezech.  ^.  i. 

Façon  de  parler. 

De$eribere  in  manibiis.  —  C'est  se  souvenir 
toujours  do  quelque  chose,  comme  si  on  i*a- 
vnit  gravée  sur  ses  main^i  (Çtrjpiftct).  Isa. 
49.  lo.  Ecce  in  manibus  meit  descripsi  te  : 
Je  vous  porte  f^^ravée  sur  ma  main,  6  Sion  I 

DKSCHIPTK) ,  If  li  ;  à7ro-y/>«9ii.  —  1*  Dc- 
nombrcnicnt,  rôle.  Luc.  2.2.  Hœc  deseriptio 

Î)rinia  faeta  est  a  prœside  Sijriœ  Cijrino  :  Ce 
ut  le  premier  dénombrement  qui  se  fit  par 
Cyrinus  ,  ou  Quirinus  ,  étant  g(»uverncur  de 
Syrie  ;  ce  dénombrement  est  appelé  le  pre- 
mier, soit  qu'on  n*cn  eût  point  fait  jusqu'a- 
lors ,  soit  par  rapport  à  Quirinus  qui  en  fit 
encore  un  autre  vingt  ans  depuis,  dont  Jo- 
sèphe  fait  mention  à  cause  de  la  sédition  de 
Judas  dont  il  est  parlé,  Act.  5.  37.  Ainsi,  2. 
Beg.  2ï.  9. 

2*  Plan,  dessin  {irafihtyua).  i.  Par.  28.  11. 
Dédit  David  Salommi  descriplionem  par  lient: 
Da^id  donna  à  son  lils  Salomon  le  dcsâin  du 
Testibule.  Ezeeh.  43.  11. 

8"  Livre*  monument.  2.  Mach.  2.  1.  Jnve^ 
niliir  in  deicriptioitihus  Jeremiœ  prophetœ  : 
Ooliouvedans  les  écrits  du  prophète  Jcrémie 
qii*il,  etc.  Ce  livre  est  perdu;  Gr.  dans  les 
bisioires  que  le  prophète  Jérémie  com- 
manda, etc.  v.  13. 

DESKKEIŒ.  De  serere^  approcher ^  mettre 
en  ordre. 

Quitter,  délaisser,  abandonner.  Hab.  13. 5. 
Kon  te  dtnram^  neque  derelinquam  :  Je  ne 
TOUS  laissenii  point  et  je  ne  vous  abandon- 
nerai point.  S.iinl  Paul  prouve,  par  celle  pro- 
^messeque  Dieu  fait,  rengagement  où  Ton 
Tf*sl  de  se  contenter  de  ce  que  Ton  a.  c.  10. 
25.  D'où  viennent  : 

I  OESKttTA,  iE.  Femme  abandonnée,  qui 
*n*a  point  de  m.iri  ou  d'enfants.  Isa.  54.  1. 
Gai.  4.  27.  Malli  filii  de$ertœ^  magisquam 
ejut  quœ  habet  virum  :  C<lle  qui  était  délais- 
sée a  plus  d'enfants  que  celle  qui  a  un 
mari.  Celle  fennne  non  mariée  ou  stérile  est 
l*Egli^e  chrétienne,  qui  était  fort  petite  au 
commencement  de  la  prédication  de  TEvau- 
gile  au  prix  de  la  synagogue.  Voy.  Déso- 
lât à. 

DESEflTOR,  is;  àno<ïx«Tnç.  Déserteur,  qui 
abandonne.  Isa.  30.  1.  Vœ^  filti  desertores  : 
Malheur  à  vous,  enfants  rebelles  :  Dieu  se 
plaint  que  les  Israélites  ont  recours  au  roi 
d'Egypte»  plutôt  qu'à  lui  seoL  1.  Mach.  7. 


DES 

DBSERTDM,  i;  ifmiiêç.  De  Dt$trêr%. 

Les  Juifs  appelaient  de  ce  nom  tous  les 
endroits  qui  n'étaient  point  cultivés;  soil 
qu'ils  fussent  abandonnes,  soit  qu*ils  fussent 
stériles. 

1*.  Désert,  solitude,  lien  vaste  qui  n'est 
point  habité.  Malth.  15.  33.  Unde  nobit  i% 
déserta  pane$  tantosf  Comment  pourrons- 
nous  trouver  dans  ce  lieu  désert  assez  de 
pain  pour  rassasier  tant  de  personnes? 
disent  les  disciples  à  Jésus-Christ  ;Gr.  laai 
muUos.  c.  2ï.  26. 

Il  y  a  plusieurs  déserts  dont  il  est  parlé 
dans  l'Ërriture.  1*  Le  désert  de  l'Arabie,  où 
les  Israélites  ont  été  40  ans.  Ps.  67.  8.  Ps. 
77.  V.  19.  40.  52.  Ps.  S4.  9.  etc.  Joan.  3.  i4. 
2**  Le  désert  de  Ziph.  1.  Reg.  23.  15.  3*  Celui 
de  Maon.  v.  24.  k"  Ce!ui  d'Engaddi.  1.  Reg. 
24.2.  5"  Celui  de  Pharan.  e.  25.  1.  6*  Celui 
de  Bethsaïde.  Luc.  9.  10.  Secessil  in  iacum 
desertum  qui  est  Bethsnidœ  :  Jésus  se  n*lira 
à  l'écart  dans  un  lieu  désert  vis-à-vis  de 
BethsaYde.  Ce  lieu  était  appelé  ie  désert  de 
Bethsaïde^  non  qu'il  fût  du  même  cAlé  que 
la  ville,  étant  au  delà  du  lac,  comme  il  pa- 
rait, Malth.  14.  22.  Marc.  6.  45,  mais  parce 
qu'il  était  vis-à-vis,  ou,  selon  d'autres,  parce 
qu'il  appartenait  à  la  ville  de  Betbsaïde, 
quoiqu'il  fût  de  lautre  côté.  D'autres  croient 
que  ce  lieu  désert  était  près  ouàcdié  de 
Beihsciïde  sur  le  bord  du  lac,  mais  cela  est 
dillicileà  accorder  avec  tout  le  reste.7*  Celui 
d'Idiiniée,  du  côté  du  midi,  4.  Reg.  3.  8.  Ps. 
62.  1.  Mais  quand  on  appelle  disert  absolu- 
ment sans  rien  ajouter,  on  entend  le  désert 
du  la  Judée,  entre  le  levant  et  le  nord,  le 
long  du  Jourdain.  Malth.  4.  1.  c.  11.  7.c.  13. 
33.  Mare.  1.  v.  3.  4.  Luc.  3.  2,  à  moins  que 
le  contraire  ne  paraisse  par  les  circonstan- 
ces, comme  Joan.  3.  14,  par  lequel  on  en- 
tend le  désert  d'Arabie.  Ainsi,  Joab  fat  en- 
seveli dans  sa  maison  dans  le  désert.  3.  Reg. 
2.  34.  m  déserta.  On  peut  l'entendre  dans  un 
lieu  stérile  et  non  habité. 

t  L  eu  peu  habité.  Gen.  21.  21.  HabitavU 
in  déserta  Pharan  :  Ismaël  demeura  dans  le 
désert  de  Pharan.  ha.  42.  11.  3.  Reg.  2.  34. 
Ainsi,  le  désert  où  habitait  saint  Jean-Bap- 
tiste semble  être  lo  pays  des  montagnes  où 
était  la  maison  de  Zacharie,  son  père ,  où 
alla  la  sainte  Vierge.  Luc.  1.  80.  c.  3.  2. 
Matlh.  3. 1.  au  6ien,  le  désert  de  la  Judée, 
le  long  du  Jourdain;  * 

3*  Lieu  sec  et  stérile.  Ps.  106.  33.  Pasuit  ' 
ûumina  in  desertum  :  Le  Seigneur  a  changé 
lesfl'Uvesenundésert;  i.e.  a  changé  les  lieux 
arrosés  des  fleuves  qui  les  rendaient  fertiles, 
en  des  liens  secs  et  stériles  :  ce  qui  signiflc 
aussi  mettre  la  stérilité  et  la  désolation  dans 
on  pays.  Isa.  41. 18.  c.  50. 2.  Job.  30.  6.  In 
deseriis  habitabant  tarrentium  :  Ceux  qui  ma 
méprisent  habitaient  autrefois  dans  les  dé- 
serts ;  Hebr.  mfci5iurû;dans  les  creux  des 
ro<;h^rs  qui  se  trouvent  sur  les  torrents. 

4*  La  campagne  et  les  prairies,  lieu  désert, 

f^arce  qu'on  ne  cultive  d  ordinaire  que  les 
ieux  m  plus  proches  des  villes  et  des  vil* 
lages ,  el  que  ce  n'est  que  dans  les  lieux 
les  plus  écartés  qo*on  laisse  croître  Tb^rbi 
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pour  leg  troopeanv.fVoy.  Jcrcm.  9.10.)  Joël. 
i.  19.  Ignis  comedit  speciosa  deserii  :  Lo  feu 
a  déroré  ce  c|u*il  y  avaîl  de  plus  beau  dans 
les  prairi<*s.  Canl.  3.  6.  c.  8.  5.  Ascendit  de 
deserlo  :  L'épouse,  dans  le  sens  litléral,  re- 
tient de  la  campagne  dans  Jérusaleni.  L'é- 
pouse ft'élèf  e,  dit  saint  Grégoire,  étant  ap- 
puyée sur  son  Aien-aim^ ,  c'est-à-dire  que, 
mettant  sa  confiance  en  Jésus-Chrisl  seul, 
lelle  trouve  dans  sa  grâce  la  force  de  sortir 
de  cet  exil,  et  de  s'él«*ver  vers  le  ciol,  qui  est 
sa  patrir.  Thren.5.  9.  Dans  THebr.  le  même 
mol  signiGe  pâturage  cl  désert. 

§1. — Les  bétes  sauvages  qui  habitent  dans 
les  dé?«erts.  Ps.  28.  8.  Vox  Domini  conculien- 
tisdesertum:  Le  tonnerre  épouvante  les  bé- 
tes farouches  ;  atf/r.  ébranle  les  déserts  les 
plus  reculés. 

g  2. — Le  c6té  du  midi  par  rapport  à  la  Ju- 
dée. Ps.  74.  7.  Neqùe  ab  Oriente^  neqùe  ab 
Occident e^  neqtie  a  denrtis  montibus  :  11  ne 
vous  viendra  point  de  sreours  d(>s  monta- 
gnes déscr'es  ;  Heùr.  des  déserts  dos  monta- 
gnes ;  t.  e.  du  rôle  du  midi  où  il  y  a  des  déserts 
pleins  de  montagnes.  Jos.  i,  k,  a  deserto»  Ce 
désert  e^t  celui  de  Sin  et  Cades.  Voy.  Cades. 

Aipsi,  le  côté  de  lOrienl.  ExoJ.  23.  31. 
A  deserto  usque  ad  fluvium  :  Depuis  l'Arabie 
déserte  jusqu'à  rEuphrate.  Ezerh.  22.  6-2. 
Teniebanl  de  deserto  :  Jérusalem  suivait  les 
superstitions  non-seulement  des  Assyriens , 
mais  encore  de  plusieurs  peuples  qui  étaient 
du  rôle  du  désert;  t.  e,  de  TArabie. 

{  3. — Lieu  dexil»  qui  est.un  désert  à  ceux 
qui  y  sont,  quelque  agréable  qu'il  soit  d'ail- 
leurs. Isa.  M.  3.  Vox  clamant  i  s  in  deserto  : 
On  a  entendu  la  voIk  de  celui  qui  crie  dans 
le  désert  par  ces  paroles  que  saint  Jean  a  ap- 
pliquées a  lui-même  (Luc.3. 4).  Le  Prophète, 
sous  la  figure  du  retour  des  Juifs  dans  la 
Judée,  représente  l'arrivée  de  Jésus-Christ 
dans  Je  monde.  Ezech.20.35.i4(/ducam  vos  in 
desertum:  Je  vous  mènerai  dans  un  désert 
écarté  :  Quelques-uns  l'entendent  en  ce 
même  sens  de  la  ville  de  Babylone  ;  d'autres 
l'entendent  du  chemin  par  lequel  les  Juifs  de- 
vaient passer,  qui  était  dénué  d*habiiants. 

§  k. — Lieu  ou  pays;  soit  qu'il  doive  être 
ravagé  et  désolé.  Isa.  21.  1.  Onus  deserii 
maris:  Prophétie  contre  Babylone  appelée 
désert  ,  parce  qu'elle  devaii  élre  détruite;  et 
désert  delà  mer^  parce  qu'elle  était  située  sur 
de  grandes  er.ux.  Soit  que  ce  pays  soit  déjà 
ruiné  et  désolé,  c.  51.  4.  Ponct  desertumejus 
quasi  delicias  :  Dieu  fera  habiter  de  nouveau 
la  Judée  qui  était  déserle,  et  en  fera  un  pa- 
radis terrestre.  Voy.  Dklicia.  Ce  qui  s'en- 
tend à  la  lettre  du  rétablissemenl  des  Juifs, 
et  principalement  de  rétablissement  de  TË- 
glise  par  le  concours  d  s  Gentils.  De  là  vient, 
Déserta  a  sœculo;  déserta  sœculorum:  Licijx 
déserts  depuis  plusieurs  siècles.  Isa.  58.  12. 
C.  61.  k. 

DESEKTUS,  A,  DM.  l*Qui  n  est  point  ha- 
bité ni  cultivé.  Act.  8.  20.  Hœc  est  déserta  : 
Allei  au  chemin  qui  descend  de  Jérusalem 
à  Gaze  qui  est  déserte  :  Gaze  avait  été 
ruinée  par  Alexandre,  r.  1.  20.  Ps.  68. 
86.Malth.  U.  v.  13.  15.  --  2  Qui  est  enliè- 


rement  mioé  et  renversé.  Mattfa.  23.  38. 
Relinquetur  vobis  domus  vestra  déserta:  \t 
temps  s'approdie ,  6  Jérusalem,  que  «o:  . 
maison  demeurera  déserte:  ce  qui  s^ent.u 
du  temple  de  la  ville. 

DESERVIRE;  impcrfcv.  —  1*  Servir,  ren- 
dre service,  obéir.  Sap.  16.  Hk.  Creatura  tik 
factori  deserviens  :  La  créature  vous  e>t  as- 
servie, à  vous  qui  en  êtes  leCréalcur.  l.Cur. 
9.13. 

2^  Servir,  rendre  à  Dieu  un  culte  de  reli- 
gion (>aT/)cûc<v).  Hebr.  8. 5.  Qui  exempUri 
et  umbrœ  dcserviunt  calestium:  Qui  ri*ndfBt 
à  Dieu  un  culte  qui  consiste  dajis  des  figam 
et  dans  l'oinbre  des  choses  du  ciel.  c.  13. 10. 
Act.2i.  li.  c.  26.  7.C.27.  32. 

3^  S'accommoder,  avoir  '  de  la  complai- 
sance (^ovXcveiv).  Sap.  ik.  21.  Regikus deser- 
t;ifn/e5:  Les  hommes  se  sool  rendus  trop  com- 
plaisants aux  rois; 5c.  pour  regarder  e^^mnie 
un  dieu  le  père  de  leur  roi»  parce  qo*il  te 
leur  commandait.  Voy.  v.  15.  c.  16.  21. 

k*  Demeurer,  être  toujours  prél  pvmr  le 
service  de  quelqu'un  (  npotntaprtptiw  ).  Mare. 
3.  9.  Dixil  discipulis  suis  tu  navicuia  nki 
deserviret  :  Jésus-Christ  dit  à  ses  discipl-s 
qu'ils  lui  tinssent  là  une  barque,  afio  qu*dk 
•lui  servit. 

DËSIDERABILIS,  is,  s;  iiri«vp«r«r.  Soi- 
hailable,  qui  mérite  d'être  désiré  «  agréabif, 
précieux,  aimable.  Ps.  18.  il.  OesideraUtê 
super  aurum  et  lapident  pretiosum  :  L'akin- 
vaiion  des  commandements  de  Dieu  est  pin 
à  désirer  que  Tor  et  les  pierrrs  prédfDKl- 
Gant.  5.  IG.  Totus  desiderabHi$  :  Hoa  bieo- 
aimé  est  tout  aimable.  Job.  33.  20.  rtc  L'Hé- 
breu emploie  le  génitif  desidsrii  on  dmiê' 
riorum,  gouverné  du  substantif  qui  le  prâ- 
cède,  au  lieu  de  l'adjectif  desiderabUis  doot 
l'interprète  s'est  ser^i  ;  coi|iiue  vasa  des^ 
derii:  terra  desiderii  :  Uq  vase  précieui* 
une  terre  agréable,  et  ainsi  du  reste  pour 
signifier  tout  ccqu^on  veut  marqMer,  coinne 
aimable,  précieux,  agréable,  excellenl.  Ddi. 
10.3.  Panem  desiderabilem  non  €omedi:U 
ne  mangeai  d*aueun  pain  agréable  aa  guûi; 
se,  pendant  trois  semaine^.  Kz«'ch.  -Ji^.  16. 
£cce  ego  tollo  a  te  desiderabile  ocuhrum 
tuorutn  :  Je  vais  vous  ravir  ce  qui  e>l  tk 
plus  agréable  à  vos  yeux;  se.  votre  feuimc 
Ainsi,  les  ornements  du  temple  et  tous  Ws 
nieiibies  précieux  qui  servaient  au  culte  de 
Dieu,  i'Onl  rendus  dans  la  Vulg  .le  parle 
mol  dfsiderabilia.  Joël*  3.  5.  i^rsiderobiik 
mea  in tulistis  :  Vous  avez  eniporté  dans  vtjs 
temples  ce  que  j'avais  de  plijs  prévit  ux  ei 
de  pjus  beau.  Thren.  1. 10.  Do  même  IfS  hi- 
timents  soniplueu^L  du  teniplr  vi  de  la  ^lUi- 
Isa.  6^.  11.  Oinnifk  desiderabiiia  noêtra  tenâ 
sunt  in  ruinas  :  Togs  nos  bâiiui^iilsles  j^lat 
somptueux  ne  soni  pins  que  des  frùiUiS. 
Thren.  1.7.  Voy.  pBspKBJL'ii  4î. 

DËSIDEKAHË,  cTTiTroOciv,  ^cdvucrv.  Du  noa 
sidits^  et  répond  au  verbe  àTro^ccficCci»,  qui 
marque  le  temps  de  }a  belle  saisou  qui  te 
passe. 

1**  Désirer,  souhaiter,  soupirer  après  qurl- 
que  chose.  Ps.  118.  20.  Concupivit  anima  tm 
desiderare  jmtificationes  tuas  :  Mon   knnf  i 


désiré  ATec  ardeur  de  s'entretenir  dn  yofro 
loi/Concupivit  detidrrare,  esiun<*  phrase  hé- 
braï(|ue  p<»nr  vehemenier  desûleravit^  de  la 
même  sigiiifiralioii  que,  Luc.  22.  13.  Drside^ 
rio  desideravi  :  J'ai  souhaité  avec  ardeur. 
Ps.  ki.  1.  oir.  1.  Tim.  3. 1.  linsî,  aimer  avec 
grande  alTcriiou,  soupiror  après  une  chose 
abseuie.  Philipp.  2.  26.  Quomam  omises  vos 
deiiderabnt  :  Je  vous  ai  enyoyé  Ëpaphrodilo, 
parce  qu'i'  désirail  d»'  vous  voir  tous.  1.  Cor. 
9.  ik.  D'où  vient,  Mondeniderare^  mépriser, 
rejeter,  Isa.  S3.  2.  Non  erat  aspectus^  et  desi-- 
dernvimui  eum  :  Le  bras  du  Seig^neur,  se. 
Jésus-Chrisl,  p*avai(  rieuqui  attirât  lœil,  et 
nous  Tarons  méprisé;  t.  f.en  sorte  que  même 
îl  paraissait  méprisable.  Voy.  âspectus. 

2*  Désirer,  avoir  besoin  ixptw»  ix^tv),  1. 
Thess.  k.  11.  Opfram  dttis  ut  nullius  aliquid 
desideretis  :  Etudioz-vous  à  vous  mettre  en 
^lat  que  vous  ne  désiriez  rien  du  bien  d'au- 
trui,  de  n'en  avoir  pus  besoin.  De  là  vient: 

DESIDBftATUS,  à,  um;  ixlixrôç.  Qui  est 
désiré  et  souhaité.  Agg.  2.  8.  Veniet  deside-- 
ralus  cunctis  genlibus  :  Le  désiré  de  toutes 
les  nations  vii*ndra.  Ce  nom  est  un  de  coux 
du  Me>8ie  qui  était  l'objet  du  désir  des  na- 
tions; soit  à  cause  de  l'extrémo  désir  qu'elles 
avalent  de  sa  venue,  <^oit  à  cause  des  désirs 
des  éiiiS. 

DËSlDERATiSSLM^jS;  hinôOnroç  ,  Super- 
latif de  ,desideralus. 

Très-cher  ei  irès-ai.mé.  Philipp.  4.1.  Fra* 
tre$  tf^ei  eharissimi  et  desideratmimi  :  Mes 
Irèt  cliers  et  très-aimés  frères;  Gr.  Deside" 
rati. 

DESlI)ERIU|tf.  Il;  imOrjui%.^U  Désir,  sou- 
hait, regret.  Prov.  ti.  i9.  JJesiderium  si  corn- 
pleaiur^  détectât  animam:  L'accomplissement 
du  désir  es^t  la  j<»ie  de  l'âme,  c.  21.  25.  Z/esi- 
tf<rta  occidunt  piijrum  :  Les  désirs  tuent  les 
paresseux.  Ainsi ,  le  désir  de  revoir.  2. 
Cor.  7.  y.  7.  ii.Consolatus  est  nos  Deus  refe^ 
rens  nobis  vfstrum  denderium:  jDieu  nous  a 
console, non-seuiemenl  par  Tarrivée  de  Tito, 
niais  eucore  par  Ja  consolation  qu'il  a  nçue 
de  vous,  m*ayanl  rapporté  le  désir  que  vous 
avez  de  me  revoir. 

2*  Di'sseio  .  entreprise.  Joan.  8.  4^V.  Desi^ 
deriapalris  vestri  vuiiis  foccre  :  Vous  voulez 
accomplir  les  désirs  de  votre  père  qui  est  le 
diable  :  ici  le  mot  dctideria  est  rendu  par 
opera^  studia^adinventiones;  Hhr.  hhaWoth^ 
ou  mfihaalilim.  A  (|uoi  >e  rapporte  pnssion, 
convoilii^e.  â.  Tim.  3.  6.  Ducuutur  vnhis  de^ 
êideriis  :Cvs  faux  doct;  urs  traînent  après 
eux,  riimme  captives,  dfs  fminirs  possëili'es 
de  diviTses  pasNion^.  r.  2.  22.  E}.hps.  4.  22. 
Corrumpitur  s^cundum  dfsidrrin  erruris  :  La 
vie,  selon  l'homuie  intérirur,  se  orrompt 
m  suivijnt  TiliuMon  do  s(>s  passions;  i.o.ru- 
pidilales  decepfiires.  1.  Thoss.  i.  5.  Tii.«i.3. 
j.  P-  tr.  k,  v.2.  5.  S.ip.  \\).  12.  /n  allocutione 
desiderii.  Voy.  Alldcitio. 

3**  Le  besoin  qu*on  a  de  quelque  chose 
[Xf^ût..  Philipp.  <V.  19.  JJeus  autem  meus 
impleai  omne  desidcrium  vrslrum;  i.  e.  qnid- 

Îuid  vobis  opus  est  :  Je  souhaite  que  mon 
^îeu  remplisselous  vos  besoins:  ce  que  saint 
ff^l  dit  comme  en  reconnaissance  de  la 


libéralité  que  les  Philipplens  avaient  exercée 
envers  lui  (Voy.  v.  18.).  A  quoi  Me  rapphrle 
dans  le  srns  figuré  cette  antre  signiflciitioii. 

La  chose  mémo  que  l'on  désire,  l'objet 
désiré.  Ps.  20.  3.  Desiderium  eordis  ejus  tri- 
buisiiei:  Vous  avez  accordé  au  roi  le  désir'de 
son  cœur.  Ps.  77.29.  Desiderium  eorumattutit 
m  ;  Dieu  accorda  aux  Israélites  ce'àVi'ils 
désiraii'nl,  se,  des  \iand<*8  qui  fdrent  dei 
cailles  dont  ils  mangèrent.  Non  sunt  frau- 
dntia  desiderio  sno  :  Ils  ne  furent  point  fru- 
strés de  ce  qu*ils  avaient  tant  désiré.  Ps.  1  Jl. 
10.  Ps.  10.  17.  Ezech.  2V.  25.  ToUam  ab  eis 
desiderium  oeulorumeorum  :J*Aterai  aux  Is- 
raélites ce  qu'ils  ont  de  plus  cher  cl  déplus 
précieux;  se.  la  royauté  et  le  temple  saint. 
Kcdi.  45.  ik.  Job.  30.  15.  Ainsi,  6en.  k9. 
20.  Desiderium  eoUium  œtemorum  (cvXoyûc)  : 
Le  Mrssie  qui  est  l'objet  des  désirs  des  pa- 
triarches marqués  par  les  collines  qui  sont 
depuis  le  commencement  du  monde. 

k"  Desiderium  mis  au  génitif  gouverné  d'un 
substantif,  signifie  une  chose  chère,  pré- 
cieuse, agréable,  excellente.  Apoc.  18.^  li. 
Poma  desiderii  animœ  tuœ  diseesserunl  a  te  : 
Les  fruits  dont  tu  faisais  tes  délices  t'ont 
quittée,  6  Babylonc;  autr,  le  temps  de  la 
jouissance  de  tes  désirs  est  passé.  Ainsi,  rfr 
desideriorum,  Dun.  9.  23.  c.  10.  v.  If.  19. 
est  un  nom  attribué  au  prophète  Daniel,  ou 
parce  qu'il  était  très-aimable  et  agréable 
a  Dieu,  ou,  parce  qu'il  était  très-reCdmmah* 
dable  pour  sa  vertu:  ou  enfin  il  se  prend 
activement  pour  signifier  le  grand  désir  que 
ce  prophète  avait  du  salut  de  son  pouple. 

DESIGN  ARE,  ava^ccxyOyac.  Désigner,  nom* 
mer,  choisir,  Luc.  10.  1.  Designnvit  Do* 
minus  et  altos  septuaginta  duos  :  Le  Seigneur 
choisit  encore  soixante  et  douze  autres  di- 
sciples; Gr.  soixante-dix.  2.  Mach.9.  25.  ' 

DKSILIHE.  Du  simple  saiire. 

S.'iuter  du  haut  en  bas,  descendre  prompte- 
ment  (xarecfjaiyfm).  Judic.  i.  15.  In  tant'um  ut 
Sisnrn^  de  eurru  desiliens ,  pedibus  fwjeret  : 
Lp  Si*igneur  frappa  de  trrrenr  Sisara  et  tou- 
tes ses  tronp(  s,  et  les  fil  passer  au  fil  de  Tè- 
péeaux  yeux  de  Birac,  de  sorte  que  Sisara 
sautant  de  son  chariot  en  bas,  s'enfuît  à  pied. 
4.  Reg.  5.  21. 

DËSINEKK;  hhiittc^.  1*  Cesser,  finir,  s'ar- 
rêter. S.ip.  5.  13.  Nati  eontinuo  desicim-iS 
esse  :  Nous  ne  sommes  pas  plu*Al  nés.  que 
nous  avons  c<*ssê  d'être.  Eicli.  28. 0.  Esth.  9. 
V.  17.  18.  etc. 

F:Çoii  (le  i  ailler  dn  mUo  siguiflcaiion. 

Drsinrï'e  a  re  nltr/un,  Ces»ior  de  faire  quel- 
qui*  ch.»»»e.  s'en  abstenir  (traven).  Ps.  36,  8. 
Drsine  ah  ira  :  (J:iiU«z  to«i»4  ces  inuuvenenis 
de  «o  ère.  1.  I>.  tr.  h,  1.  Job.  3i.  36.  Nrdesi^ 
nos  ab  homine  iniquit  liis  :  Ne  cessez  point  de 
frapper  un  homme  injuslt»  ;  se-  pour  Ttildi-* 
ger  de  reconnaître  la  justici*  de  votre  c<»n« 
dnile;  on  si  Eliu  parle  à  Eliphas  comme  i 
son  ancien,  ces  paroles  signifient  :  Ne  cesse! 
point  de  presser  Job  par  de  fortes  raisons 
pour  le  confondre. 

2"  Cesser  d'être,  ou  de  subsister.  Eccli.  2^. 
M.  Non  de*innm  m  progêniss  illorum  usqui 
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in  œtum  $aneium:  Je  ne  cesserai  point  d'élre 
présenic  de  race,  en  race  jusqu'au  siècle 
saint,  à  ceux  qui  me  recherchent  :  C'est  la 
Sagesse  qui  parle. 

DHSISTERË.  Cesser,  s'arréler  («yavxùiftn). 
1.  Reg.  23.  28.  Heversun  est  ergo  Saul  desi^ 
iUns  persequi  David  :  A  la  nouvelle  que  re- 
çut S«iùl  que  les  Philistins  étaient  entrés  en 
grand  noiuhrc  dans  la  Judée,  Saùl  cessa  de 

[M)ursuivrc  David;  se.  pour  marcher  contre 
es  Philistins. 

Façons  de  parler. 

'  DesisUre  a  re  aliqua.  S'abstenir  de  quelque 
chose,  cesser  de  la  faire,  ou  en  quilier  le 
dessein.  Geu.  11.  6.  Nec  désistent  a  cogUa- 
tionibus  suis  :  Les  entants  d*Adam  ne  quitte- 
ront point  le  dessein  qu'ils  ont;  se.  de  balir 
la  ville  et  la  tour,  appelée  depuis  Babel.  I£c- 
cil.  IG.  28. 

DKSOLARC;  i/ju^ovv,  àfccn^tf*.  De  l'adj.  5o- 

/iis,  a,  nm. 

1°  Désoler,  ravager,  ruiner.  Sophon.  3. 
6.  Desolatœ  sunt  {iiilutrjy)  civUales  eoruin  : 
Les  villes  des  peuples  sont  désolées.  Zach.  7. 
ik.  Terra  desolata  est  ab  eis  :  Us  sont  cause 
que  leur  pays  est  désolé;  autr.  leur  pays  est 
demeuré  abandonné  par  leur  exil,  Gr.  wxô^ 
îTCffôfv  a  tergo^  derrière  eu\  :  ce  qui  marque 
leur  cnlèvemrnl.  Ps.  78.  7.  etc.  A  quoi  se 
rapporte  dans  le  sens  métaphorique,  Isa.  11. 
15.  Desolabii  Dominas  linguam  maris  Mgy^ 
pti:  Le  Seigneur  dessèchira  la  langue  de  la 
mer  d'E^ypte  ;  t.  e,  il  desséchera  la  mer 
Rouge  voisine  do  l'Egypte,  ou  l'Isthme,  qui 
est  entre  la  Méditerranée  et  la  mer  Rouge  : 
ce  qui  figure  la  destruction  de  l'idolâtrie,  et 
l'eniréi^  facile  des  apôtres  dans  l'Egypte  ou 
l'Assyrie.  Le  Prophète  fait  allusion  au  pas- 
sage des  Israélites  au  travers  de  la  mer 
Rouge. 

2*  Perdre,  affliger,  persécuter,  réduire  à 
la  dernière  désoUition  {yjp^oyjy)  Sap.  ^.  19. 
Usque  ad  supremum  desolabuntur  :  Le  Sei- 
gneur réduira  les  méchants  dans  la  dernière 
désolation.  Apec.  17.  16. 

3"  Saisir  de  fr.ijeur,  effrayer  (f>^ia<rftv).  Je- 
rcm,2A2.Porlœejus^degolumini('ixtpon6çifpi^) 
vehementer  :  P(»ries  du  ciel,  frémissez  d'hor- 
reur, et  brisfz-vous  par  les  éclairs  et  les  fou- 
I  dns,  pour  marquer  la  eoière  de  Dieu  :  on  peut 
aussi  entendre  par  ces  portes  du  ciel,  les 
anges;  Menoeh. 

S"  Laisser,  destituer,  abandonner  seal.  2. 
Reg.  17.  2.  PercutiaiH  rcgem  desoiatum;  /utovu- 
TXTov  :Le  roi  se  trouvant  seul,  je  le  désolerai; 
c'e^'t  la  proposition  et  l'offre  que  fait  Achito- 
phel  à  Absalom.  1.  Tim.  5. 5. 1.  Thess.  2.  17. 
Nos  desolati  a  vobis  ad  tempus  horœ^  uspectu, 
non  corde  :  Nous  avons  éié  séparés  de  vous 
pour  un  peu  de  temps ,  de  corps  ,  non  de 
cœur.  Baruch.  k.  v.  12.  16.  Ce  mot  se  dit 
particulièrement  d'une  veuve  ,  dune  mère 
«ans  enfants,  ou  d'une  ville  sans  ritoyens,  1. 
Tim.  5.  5.  Quœ  vere  vidua  est^  et  desolata  spe* 
rel  191  Deum  :  Que  celle  qui  est  véritablement 
veuve  et  abandonnée,  espère  en  Dieu.  Thren. 
1.  18.  Posuii  me  desolatam  :  Le  Si'igneur  m'a 
rendu  toute  désolée  ;  c*est  Jérusalem  oui  se 


Slaint.  2.  Reg.  13.  20.  Mansit  Thamar  cùmu. 
eseens  in  domo  Absalom  :  Tliainnr  demriini 
dans  la  maison  d' Absalom,  son  frère,  séchait 
d*cnnui.  Hebr.  desolata^  san9  être  mariée»  av, 
sans  voir  personne. 

DESOLATIO,  Nis  ;  ipniM^<nç,  mftntei^ôç.  1*  Dé- 
solation, ruine,  ravage.  Luc.  21.  20.  SeituU 
quia  appropinquavit  desolatio  ejus  :  Lnrsqve 
V(»us  verrez  une  armée  enviruuner  âérus^* 
lem,  sachez  que  sa  désolation  e^l  pnMb*', 
dit  Jésus-Christ.  Jcrem.  12.  11.  Desoiaiiokt 
desolata  est  omnis  terra  :  La  terre  est  dats 
une  extrême  dé'^olation.  e.  18.  16.  Mallh.  2^. 
15.  Cum  vider i tin  abominationem  deâo'atiih- 
tiis;  i.  c.  desolontem.  V.  Aboiii?iatio.  Ain*i. 
Dan.  8.  13.  Usqurquo  peeeatum  desolettionaf 
Jusqu'à  qu<ind  durera  le  péché  c|ui  causera 
cette  désolation?  D'nù  vient,  Dare^  ouponcn 
abominationem  in  désola tionem  :  C<iuser  uoe 
désolation  abominable.  D'in.  11.  31.  i^dm^t 
cbominationem  in  desolationem  :  C«*la  s'm- 
lend  du  rav.ige  que  fit  Antioihtis  Ep<plii*ii''S 
dans  la  Judée  ,  et  surtout  «tans  Jérus-ilemet 
dans  le  temple.  (fr.^^fXûy/xfltra  lifscu^iUtr^n^Àkc» 
minationes  liominum  désolât  or  um  :  Aio^i.  <*. 
2.  11.  1.  Mac.  1.  ^I.Jidi/iearitrex  Afttiotkfu 
abominandum  idolum  désolai ionis  super  oi- 
tare  Dei  :  Le  roi  Antioehus  dre$s<i  r»b«iQ.i- 
nable  idole  de  la  désolation  sur  Fautel  de 
Dieu  ;  c'était  l'idole  de  Jupîtrr  Olympien. 

2'  Afflsclion,  tristesse,  chagrin,  doulevr. 
Ezech.  12.  19.  Aquam  suam  in  dciolationehi* 
bent  :  Ceux  qui  habiti  nt  dans  Jérusalea  boi- 
ront leurenu  dans  raifliction. 

DKSOLATORIUS,  à,  vu;  ipvutxôç.Qme^^ 
sume  vite.  Ps.  119.  k.  Sagittœ poteniis  reuta, 
cum  earbonibus  desolatoriis  :  i^a  langue  trom* 
peuseest  semblable  à  des  flèches  a»gnës,  lat- 
cées  par  un  homme  fort,  aussi  bien  qu'a  des 
charbons  ardents  qui  consument  proonpie- 
ment,  et  qui  réduisent  bientôt  on  cendre; 
autr.  avec  des  charbons  dévorants  :  ce  ^« 
marque  le  grand  mal  que  les  calomalateen 
causent  par  leurs  médisances,  qui  est  îact- 
rable  et  sans  remède.  L'Hébreu  porte,  éet 
charbons  de  genièvre^  qiii  sont  solides  et  fort 
brûlants. 

DESPËCTIO,  FUS  ;  lloyj^htièfTie.  —  1*  Mépris 
dédain,  abandon.  Ps.  122.  h.  Repleti  sumns 
despeclione  :  Nous  sommes  remplis  de  coifa* 
sion  et  dans  le  dernier  mépris. 

2*  Sujet,  objet  de  mépris,  qui  est  méprise. 
Ps.  122.  5.  Opprobrium  abundantibus  et  de- 
speetio  superbis  :  Nous  sommes  dcTenos  u 
sujet  ti'opprobre  à  ceux  qui  sont  dans  Ta* 
bondcince,  et  de  mépris  aux  superbes. 

DESPECTUS,  us;  àzt^iisi.  Mépris.  Gra. 
16.  5.  Vidons  qnod  eonreprrit ,  despectui  m 
habet  :  Agar  voyant  qu'elle  est  devroie 
grosse,  me  méprise  :  Sara  s'en  plaint  à  Abra* 
ha  m. 

DESPECTUS ,  A  ,  vu;  «rc^o? .  —  1*  Qos 
l'on  méprise,  qui  est  un  ot>jrl  de  mépris. 
Isa.  53.  3.  Vidimus  eum  despecium  :  Ce  brai 
du  Sc'gneur»  Jésus-Chriat  nous  a  pam  u 
objet  de  mépris. 

2'  Infâme,  indigne  du  rang  qu'il  tient,  m** 
h)KûOtiç.  Dan.  11.21.  Stabit  in  ioeo  ejus  despe* 
dus  :  Uu  homme  très -méprisable  et  '^'-^ 
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du  nom  de  roi  prendra  la  place  da  roi  Selco- 
eus;  parce.roi  méprisnble ,  s*cn(end  Antio- 
chus  Epiphanes  ,  qai  D*avaît  point  do  quali- 
tés rojales ,  quoiqu*il  fût  appelé  VilluUre; 
il  t'est  rendu  infâme  par  ses  impiétés ,  ses 
rourberîes  ,  ses  yiolenccs  et  ses  cruautés 
contre  les  Juifs.  Voy.  Fbaudulbntu. 

DESPERABILIS,  is,  b.  Incurable,  dont  on 
désespère.  Jercm.  15.  18.  Quare  plaga  mea 
dtêperabilis  (rctotoç)  renuit  curnnr  Pourquoi 
ma  plaie  est-elle  désespérée  et  refuse-t-clle 
deseffuérir?  Voy.  Plaoa.  n.  5. 

DESPERARE;  àmlitiÇtot.  Désespérer,  per- 
dre espérance.  1.  Reg.  23.  26.  David  despe^ 
rabat  te  poise  evadere  :  David  désespérait  de 

KiUToir  échapper :(7r.  o^7ra(ôpcvoc,  tegens  te; 
ebr.  nahhùis,  festinabnt  :  David  se  hâtait  de 
•ortir  de  là.  Prov.  19. 18.  Erudi  hlium  iuum^ 
né  desperes  :  Corrigez  votre  enfant  et  n*en 
désespérez  pas  ;  Hebr.  No  vous  arrêtez  point 
à  ses  cris.  2.  Mach.  9.  22.  Non  desperans  me- 
me/îp5um(c(7ro7tvû(rx<cy)  :Cc  n*est  pas  que  je  dé- 
sespère de  ma  santé,  dit  Antiochus.  Epbes. 
k.  19.  Desperantes  temetipsos  tradiderunl  im- 
pudiciliœ  (cbraXycrv ,  dedoUre)  :  Les  Gentils 
D*ayant  point  d'espérance  se  sont  abandon- 
nés à  rimpudicité  ;  Gr.  «jnikynxôxtç^  Qui  do^ 
Ure  /esierun/;  sans  aucun  remords.  Job.  7. 
16.  Desperavi^  nequaquam  tUtra  jam  vivam  : 
Il  ne  me  reste  aucune  espérance  de  vivre  da- 
vantage; Uebr,  La  vie  m*est  devenue  insup- 
portable. 

Ne  pouvoir  se  ré30odre  à  faire  quelque 
chose.  Jerem.  2.  25.  Dfsperact,  nequaquam 
faciam  :  Je  ne  puis  me  résoudre  à  faire  ce 
que  TOUS  désirez  de  moi.  c.  18.  12.  de  là 
vient, 

DESPERARI.  Etre  désespéré,  être  dans  un 
état  dans  lequel  on  n'espère  plus  de  guérison 
UèfuTfih).  2.  Reg.  12.  15.  Desperatus  est  : 
1.  enfant  que  la  femme  d*Urio  avait  eu  de  Da- 
vid, fut  désespéré  ;\fff6r.  devint  extrême- 
ment malade,  llich.  1.  9.  Deeperala  e$t  plaga 
ejuM  :  La  plaie  de  Samarie  est  désespérée  : 
le  Prophète  parle  de  la  contagion  de  Tidolâ- 
trie;  Gr.  xarcx/BânKrsv,  intmluit.  On  peut  Feu- 
tendre  de  la  peine  dont  Dieu  a  puni  Tidolft- 
triedes  dix  tribus;  Venit  usque  ad  Judam, 
tetigit  portam  populi  met  usque  ad  Jeruson 
lem  :  Elle  est  venue  jusqu'à  Juda ,  elle  a 
gagné  jusqu'à  la  porte  de  mon  peuple,  jus- 
que dans  Jérusalem;  parce  que  les  Assy- 
riens, sousSalmanasar.ayant  ruiné  Samarie, 
vinrent  ensuite,  sous  Scnnachérib,  assiéger 
même  Jérusalem. 

DESPERATIO,  vris.  Désespoir.  2.  Reg.  2. 
96.  An  ignoras  quod  periculosa  sit  despera-- 
iioT  Ignorez-vous  qu  il  est  dangereux  do  ie- 
ler  son  ennemi  dans  le  désespoir?  Hebr.  Ne 
•avcz-vous  pas  qu'il  en  pourra  arriver  du 
malheur?  Eccli.  27.  2fc.  Denudare  amici  my- 
sierium  desperado  eut  animœ  infelicis  :  11  n'y 
a  plus  d'espérance  de  rentrer  dans  l'amitié, 
quand  on  a  été  assez  malheureux  pour  ré- 
véler le  secret  de  son  ami. 

DESPICERE.  De  l'ancien  verbe  specere. 

Mépriser,  faire  peu  de  cas,  négliger;  à 
quoi  répond  le  verbe  Grec  i;ovOcvccv,  ou,  reje- 
ter, reiuser;  ce  qui  répond  au  verbe  ùùtxth. 

DicTiomi.  Di  raiLOL.  SAcaii.  I. 


1**  Mépriser,  négliger  (iÇouOmcV).  Prov.  1.  7, 
Sapientiam  atque  doctrinam  stulli  despiciuni: 
Les  insensés  méprisent  la  sagesse  et  la  doc* 
trine.  Ps.  10.  1.  Ps.*21  25.  Gen.  29.  v.Sl. 
33.  Mal.  1.  7.  Voy.  Mbhsa.  Prov.  11. 12.  Qui 
despicit  amieum  suum  indigens  corde  "^st  ue* 
lui  qui  méprise  son  ami  n'a  point  de  sens,  etc. 

2"  Blflmer  (iÇou^cvoûv).  Gant.  8.  1.  Quis  mihi 
det  ut  jam  me  nemo  aespiciat  f  Qui  me  pro- 
curera le  bonheur  de  vous  avoir  pour  frère» 
afln  q^u'à  l'avenir  personne  ne  me  méprise? 
C'est  la  Synagogue  qui  parle  et  qui  désire 
d'être  assez  heureuse  pour  posséder  en  per- 
sonne la  vérité  même,  qu'elle  ne  possédait 
encore  que  par  la  foi.  Car,  avant  Jésus<«  , 
Christ ,  elle  était  exposée  en  quelque  sorte  [ 
au  mépris,  comme  étant  stérile,  pour  le  dire  ' 
ainsi,  a  l'égard  do  celui  qu'elle  promettait. 

3**  Dissimuler,  laisser  passer,  faire  fem'* 
blant  de  ne  pas  voir  {vmfitihtv).  Deut.  22.  k. 
Si  videris  asiniim  fralris  tui  aut  bovem  ceci-* 
disse  in  via,  non  despicies  :  Si  vous  voyez  quo 
l'âne  ou  le  bœuf  de  votre  frère  tombe  dans  le 
chemin,  tous  ne  passerez  point  sans  vous  en 
mettre  en  peine,  mais  vous  l'aiderez  à  le  re- 
lever. Act.  17.  30.  Et  tempora  quidem  hujus 
ignorantiœ  despiciens  Deus  :  Dieu  ayant  laissé 
passer  et  comme  dissimulé  ces  temps  d'igno- 
rance ;  autr.  Dieu  ayant  resardé  avec  indi- 
gnation les  égarements  des  nommes,  qui  s'é« 
talent  abandonnés  à  toutes  sortes  de  crimes. 
Eccli.  7.  ik.  Considéra  opéra  Dei  quod  nemo 
possit  corrigere  quem  ille  despexerit  :  Consi- 
dérez les  œuvres  de  Dieu,  et  que  nul  ne  peut 
corriger  celui  qu'il  méprise,  qu'il  ne  touche 
point  par  sa  grâce,  et  qu'il  abandonne  par 
sa  justice.  Voy.  Gregor.  in  Job.  1. 11.  5.  Ec- 
cli. 28.  9. 

i**  Voir,  regarder  avec  assurance  (iifiihn). 
Ps.  53.  9.  Super  inimicos  meos  despexit  octh' 
lus  meus  :  Mon  œil  a  regardé  avec  assurance 
mes  ennemis  ;  l'Hébreu  et  le  Grec  portent  : 
Mon  œil  a  vu  dans  mes  ennemis  ;  on  sous-en- 
tend  la  vengeance  qu'il  souhaitait.  Les  Hé- 
breux sous-entendent  souvent  de  pareilles 
choses.  (Voy.  Ps.  Sk.  21.)  Ps.  111.  8.  Ps.  117. 
7.  Ego  despiciam  inimicos  meos  :  Je  mépri- 
serai mes  ennemis  ;  Gr.  M^uat^  Je  regar- 
derai leur  châtiment.  Hebr.  Videbo  in  Ao- 
stibus  meis  (supl.  optatam  ultionem);  Voy. 
ViDBBB.  Le  Prophète  forme  ces  désirs  dans 
la  seule  vue  de  la  gloire  de  Dieu,  qui  devait 
paraître  dans  la  confusion  de  ses  ennemis, 
qui  étaient  en  même  temps  les  ennemis  de 
Dieu.  Ce  verbe,  suivi  de  la  préposition  tn, 
marque  une  vue  attentive  qui  émeut  les  af- 
fections  de  celui  qui  regarde.  Abd.  v.  1.  2. 
13.  Non  despicies  in  die  fralris  lui;  fvi  èni^nç* 
Ne  vous  moquez  point  de  votre  frère  au  jour 
de  son  afOction.  Vuv*  Miih.  k.  11. 

DESPOLIARE  ;  himn.  Dépouiller.  Luc.  10. 
30.  Qui  etiam  despoliaverunt  eum  :  L'homme 
qui,  descendant  de  Jérusalem  à  Jéricho,  tom- 
ba entre  les  mains  des  voleurs ,  fut  dépouillé 
par  eux,  et  grièvement  blessé. 

DESP0NDEHE;^vii<rTcvc(r6«i.l<*Fiancer,ac^ 
corder,  promettre  en  mariage.  Deut.  20.  7. 
Homo  qui  despondit  uœorem  :  Un  bomma 
qui  a  été  fiancé  à  une  fille,  c.  22.  S3.  E&od. 
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Si.  9.  i.  Cor.  11.  S.  Despondi  vos  uni  viro 
^irginem  coitam  exhibere  Christo  :  Je  vous  ai 
fiancés  à  cet  unique  époui ,  qui  osl  Jésus- 
Chriit,  pour  tous  présenter  à  lui  comme  une 
▼îerffO  chaste.  Saint  Paul  parle  de  TEglise 
de  Gorinlhe  :  Jésus-Christ  est  Tépoux:  des 
âmes,  et  ii  les  a  confiées  à  ses  ministres,  qui 
sont  les  amis  de  Tépoux  pour  veiller  sur 
elles  et  pour  les  lui  conserver  sans  tache 
Jusqu'au  jour  des  noces  ,  auquel  elles  lui 
doivent  être  présentées. 

8*  Epouser,  prendre  en  mariage  piaugôvecv). 
B.  Reg.  3.  Ifc.  Redde  uxorem  meam  michoi , 
quam  déspondi  mihi  centum  prœputiis  Phili- 
stiim  :  Rendez-moi  Michoi,  ma  femme,  que 
l'ai  épousée  pour  cent  prépuces  de  Philistins, 
dit  David  à  Isboselh.  (Voy.  1.  Reg.  18.  v.  25. 
87.  )  D^autres  prennent  encore  ce  mot  en  cet 
endroit  pour  accorder  eu  mariage.  Voy.  1. 
Reg.  18.  23. 

DESPONSATIO,  nis.  Fiançailles,  promesse 
de  mariage,  mariage  (vxtfiftxjtrtç),  Cant.  3.  11. 
Videte  regem  Salomonem  in  diademale  quo  co- 
ronaeit  illum  mater  sua  in  die  desponsationis 
illius  :  Filles  de  Sion,  venez  voir  le  roi  Salo- 
mon  avec  lediadèmedontsamèreracouronné 
le  jour  de  ses  noces.  Jerem.  2.  2.  Recordatus 
êum  tui  miserans  adolescentiam  luam^  et  ca- 
ritatem  desponsationis  tuœ  (xtUibiffiç)  :  Je  me 
suis  souvenu  de  l'amour  que  j'eus  pour 
vous  (6  Jérusalem  1),  lorsque  je  vous  pris  pour 
mon  épouse,  quand  vous  me  suivîtes  dans  le 
désert.  Dieu  parle  do  peuple  qu'il  avait 
choisi  pour  le  servir,  comme  d'une  jeune 
fille  qu  il  aurait  prise  pour  son  épouse  ;  les 
autres  peuples  n'ont  été  consacrés  à  son  ser- 
vice qu'après  les  Juifs. 

DE8P0NSATUS,  à,  vu.  Du  verbe  despon- 
dere^  d'où  vient  : 

Dbsponsàtà,  JBt  fiynotcuScîTa.  1^  Fiancée, 
accordée,  promise  en  mariage.  Exod.  22. 
16.  Si  seduxerit  quis  virginem  necdum  des^ 
ponsatam  :  Si  quelqu'un  séduit  une  vierge 
qui  u*étail  point  encore  fiancée.  Deut.22.2S. 

2"  Epousée  donnée  en  mariage.  Mailh.  1. 
18.  Cum  essei  desponsala  mater  ejus  Maria 
Joseph  :  Marie,  mère  de  Jésus,  ayant  épousé 
Joseph.  Le  root  desponsata  est  mis  en  cet  en- 
droit, parce  que  la  sainte  Vierge  vivait  avec 
saint  Joseph  comme  si  elle  n'edt  été  que 
fiancée.  (Quelques-uns  croient  que  la  sainte 
Vierge  n'était-  en  effet  que  promise  à  saint 
Joseph.)  Ce  o^ot  signifie  aussi  mariée.  Luc.l. 
27.C.2.5, 

DëSPDMARE  ,  hrafpLKtn  ,  Ecumer ,  jeter 
de  l'écume.  Jud.  v.  iS.Fluclus  feri  maris ^ 
despumantes  suas  confusiones  :  Ces  gens  sont 
comme  des  vagues  furieuses  de  la  mer,  d'où 
sortent,  comme  une  écume  sale,  leurs  or- 
dures et  leurs  infamies.  Cet  apAlre  parle  de 
quelques  infâmes  qui  déshonoraient  la  sain- 
teté du  nom  de  chrétien  par  leurs  dissolu- 
tions honteuses ,  tels  qu'étaient  les  anciens 
hérétiques  dont  parle  saint  Irénée,  les  nico- 
laïtes  et  les  enostiques,  qui,  regorgeant  de 
passions  désbonaétes, laissaient  partout  des 
marques  de  leurs  infamies. 

DESSAU,  Heb.  Pinguedo^  aut  cinis.  *Nom 
d'un  forl  assez  près  de  Jérusalem,  ou  Nica  - 


Dor  se  jeta  à  la  prière  de  quelques  Juifs , 
qui  se  mirent  sous  sa  protection.  2.  Mack. 
2^.  16. 

DESTERNERE,  àTToercêTTf  ».  01er  une  hoos^, 
une  couverture  ,  décharger.  Gen.  21.  <St 
Introduxil  eum  in  hospitium^  ac  destratU 
camelos  :  Laban  fit  entrer  le  serviteur  fk- 
braham  dans  le  logis ,  et  il  déchargea  ses 
chameaux  ;  autr.  fil  décharger. 

DËSTlNARE,7rAoa(/}cr(rO«i.  De  l'ancien  slisio, 
qui  n'est  demeure  que  dans  les  composés  ;  il 
vient  de  slo. 

Destiner,  résoudre,  déterminer,  assigner, 
députer.  Eccli.  17.  20.  Destinavit  illis  sgr- 
tem  veritatis  :  C'est  Dieu  qui  destine  à  ceai 
qui  sont  tombés  et  qui  se  relèvent ,  le  sort 
et  le  partage  qui  est  dû  à  leur  justice  et  i 
leurs  bonnes  œuvres,  et  non  pas  celui  qui  est 
dû  à  leur  iniquité.  2.  Cor.  9.  7. 

Destinatus,  a,  uu.  1°  Destiné,  fixe,  pro- 
posé. Phiiipp.  3.  ik  Ad  destinatum  persequor: 
Je  cours  incessamment  vers  le  bout  de  la 
carrière;  t.  e.  je  tâche  d'atteindre  le  but  qai 
m'est  proposé.  Gr.  xorà  oxottov  9cwxm  ,  de 
même  que  xam^cûxu  o^ottov^  Scopum  peru- 
quor^  versus  scopum  feror. 

2<*  Prompt,  fervent,  zélé.  2.  Cor.  8.  19.  Ai 
Domini  gloriam  et  destinalam  voluntatem 
noslram  :  Pour  la  gloire  de  Dieu,  et  pour 
faire  paraître  notre  zèle  dans  une  si  bonne 
œuvre.  Gr.  izpoBvfiiocv.  Ad  vestram prots^liiu- 
dinem  :  Pour  seconder  votre  bonne  volonté. 

DESTITUERE.  Du  simple  statuere. 

1*  Délaisser,  quitter,  abandonner,  desti- 
tuer. 2.  Cor.  &.  8.  Aporiamur^  sednon  desli- 

tuimur  (ànopoviASvot  àXX'  ovx  jÇaTropoûprvoc,  Adl- 

tantes^  sed  non  prorsus  hœrentes)  :  Nous  noas 
trouvons  dans  acs  difficultés  Insurmontables, 
mais  Dieu  ne  nous  abandonne  pas.  et  nous 
n'y  succombons  pas  par  sa  ^ftce.  Bccl.  1. 1. 
Isa.  49. 21.  Ezech.  6.  U.  2.  Hach.  k.  11. 

2"  Perdre  ,  ruiner ,  dissiper  (  fyn^Mw  ]. 
Apoc.  18.  17.  Vna  hora  destitutœ  suni  taïUë 
dttitiœ  :  Comment  tant  de  richesses  se 
sont-elles  évanouies  en  un  moment  ?  Ezedi. 
36.35 

DESTlTUllO,  mxfnfiç.   Abandqn»  action 

Sar  laquelle  on  abandonne  quelque  chose; 
ans  l'Ecriture  : 

Abolition.  Hebr.  9.  26.  Nune  autemsemd 
ad  destilutionem  peccaii  per  kostiatn  suam 
apparut/;  Jésus-Christ  n'a  paru  qu*one  fois 
pour  détruire  le  péché,  en  s'offrant  lui-même 
pour  victime. 

DËSTUUCTIO,  ONis,  xaOuiptatç.  Destruc- 
tion, renversement.  2.  Cor.  10.  h.  Arma  mt/i/itf 
nostrœ  potentia  Deo  ad  destruclionem  muni- 
lionum:Les  armes  de  notre  milice  sont 
puissantes  en  Dieu  pour  détruire  et  renver- 
ser tout  ce  que  peuvent  opposer  de  plus  fort 
à  la  prédication  de  l'Evangile  les  philoso- 
phes, les  princes  païens,  le  monde  et  les  dé- 
mons. 

Obstacle,  empêchement  au  salut.  S.  Cor. 
10.  8.  Quam  dédit  nobis  Domina  in  œiiftti' 
tionem  et  non  in  destructionem  reslr<nN;Diei 
lu'd  donné  la  puissance  que  j'ai  pour  votn 
édification,  et  non  pour  votre  destrucUoi. 
c.  13.  10. 
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DBSTRUEHE  ,  xa6ai/>irv.  1'  Abattre ,  dé- 
molir» détruire.  Luc.  12. 18.  Dtêlruam  hor- 
r€a  mea  :  J'abattrai  mes  ffrenicrs,  et  j*CD  bft- 
tirai  de  plus  grands  i  dit  rhomme  riche. 
Matth.96.61.  etc. 

Ruiner,  abolir  {narapytiff^t).  Rom.  6.  6. 
fetu$  homo  noiter  simul  crueifixus  est^  ut 
deêiruQtur  corpus  peccati  :  Notre  vieil  homme 
a  été  crucifié  avec  Jésus^hrist»  afin  aue  le 
corps  du  péché  soit  détruit,  c.  lï.  30.  2. 
TIm.  1. 10.  a.  Cor.  10.  k.  Prov.  ih.  1^ 

S*  Perdre,  exterminer.  Ps.  27.  5.  Deslrues 
illùs^  et  non  œdificabis  eos  :  Vous  perdrez  les 
pScbcurs,  sans  qu'ils  puissent  se  relever. 
Pf.  8.  3.  Ps.  51.  7.  Jerem.  US.  ^.  Tbren.  2. 
17.  Ps.  88.  M. 

3"  Oter,  priver»dépouiller  (xaTocXûetv)P$.S8. 
k&.Destruxislieumabemundatione  :VousSi\ei 
dépouillé  votre  serviteur  de  ses  ornements  et 
de  son  éclat  (Hebr.  Vous  avez  fait  cesser 
son  éclat);  aulr.  Vous  avez  ôté  ce  qui  servait 
à  le  porifier,  t.  e.  tous  les  exercices  de  la  re- 
ligion. 

DESUDARE,  iioyOtU.  Faire  quelque  chose 
arec  beaucoup  de  peine  et  de  travail, 
travailler  fort.  £ccl.  2.  19.  Dominabilur  in 
labùribui  mets  quibus  desudavi  et  soUicitus  fui: 
Je  ne  sais  si  celui  qui  sera  le  maître  de  tous 
les  ouvrages  où  je  ma  suis  appliqué  avec 
tant  de  peine  et  de  travail,  sera  sage  ou  in- 
sensé. 

DESDPER.  1*  Dessus,  au-dessus,  par-des- 
dessus  (vtrc/dàvu).  Mattb.  21.  7.  Eum  desupar 
sedere  fecerunt  :  Les  disciples  firent  monter 
lésus-uhrist  dessus  {se.  ou  dessus  les  deux 
animaux  Tun  après  Tautre ,  ou  dessus  les 
létemeats  qui  étaient  dessus  ;  ce  qui  est  le 
sens  du  Grec).  Voy.  Asihus.  Gen.22.9.  Exod. 
h.  17.  etc. 

S*  Par  en  haut,  depuis  le  haut  (avuetv). 
Joan.  19.  33.  Desuper  eontexta  per  totum  : 
La  robe  de  Jésus-Cbrist  était  d'un  seul  tissu , 
depuis  le  haut  jusqu'en  bas. 

â*  D*en  haut ,  ou  du  ciel  (âv&iOev).  Ps. 
77.  23.  Mandavit  nubibus  desuper  :  Dieu 
commanda  aux  nuées  oui  étaient  au-dessus 
des  Israélites.  Isa.  ^5.  8.  Joan  19.  il.  Nisi 
tibi  datum  essel  desuper^  i.  e.  e  cœlo  a  Deo: 
Tous  n'auriez  aucun  pouvoir  sur  moi ,  s'il 
ne  vous  avait  été  donné  d'en  haut,  dit  Jésus- 
Christ  à  Pilate.  Deut.  5.  8.  Job.  36.  30. 

*•  De  plus,  encore,  outre  cria.  Nuin:  5. 7. 
Keddent  ipsum  caput^  qninlamqne  partent  rfe- 
tuner  :  L'homme  ou  la  femme  rendront  à 
cilui  contre  qui  ils  ont  péché  ,  le  juste  prix 
du  tort  quMls  lui  auront  fait,  en  y  ajoutant 
encore  le  cinquième. 

S*  Pour  deinceps^  tout  de  suite,  tout  en- 
semble (iirôvu)  k.  Reg.  3.  21.  Convocaverunl 
omnes  qui  aceincti  erant  (Hcl).  et,)  balteo 
desuper  :  Les  Moabites  assemblèrent,  tant 
ceux  qui  commençaient  à  porter  les  armes  , 
que  ceux  qui  avaient  leur  congé  ;  se.  pour 
se  défendre  contre  Joram,  Josaphat  et  le  roi 
dïdom.  Vov.  Agciugebe. 

DESDRSDlf,  JhMki6cv.  D'en  haut,  du  ciel. 
Joan.  3.  31.  Qui  desursum  venit,  super  omnes 
%$t  :  Celui  qui  est  venu  d*on  haut  (du  ciel), 
est  au-dessus  de  tous.  Saint  Joan  parle  de 


Jésus-iihrist  ;  le  même  verset  porte  de  eis/o. 
Jac.  1.  17.  c.  3.  V.  15.  17.  Ps.  49.  4.  • 

DRTERIOR,  us,  x*'^"^^-  ^^  ycrbe  deterere, 
user. 

l**  Pire,  plus  méchant.  1.  Tim.  5.  8.  Siquii 
suorum  et  maxime  domesticorum  euram  %on 
habet  est  infideli  deterior  :  Si  quelqu*un  n*a, 
pas  soin  des  siens,  et  particulièrement  de' 
ceux  de  sa  maison ,  îl  est  pire  qu'un  infi- 
dèle; se.  en  ce  que  les  infidèles  ont  une  afîec- 
tion  naturelle  pour  ceux  qui  les  touchent.  S. 
Petr.  2.  20, 

2*  Qui  est  moins  bon,  moins  parfait ,  au 
dessous.  Sap.  15.  18.  Insensata  comparata 
his ,  t7/t5  sunt  détériora  ;  Les  animaux  que 
les  Egyptiens  adorent  étant  comparés  aux 
autres  bêles  sans  raison,  sont  au-dessous 
d'elles.  Joan.  2.  10. 

3'  Pire,  plus  Tâcheux,  plus  sensible,  plus 
affligeant,  llarc.  5.  26.  Nec  quidquam  profe- 
cerat ,  sed  magis  deterius  habebat  :  Tout  le 
bien  que  la  femme  malade  d'une  perte  de 
sanç  avait  dépensé  (pour  sa  guérisooj,  ne  lui 
avait  procuré  de  la  part  des  médecins  aucun 
soulagement;  mais  elle  s'en  était  trouvée 
toujours  plus  mal.  Gr.  {in  deUrius.)  Sap.  17. 
6.  Joan.  5.  U.  Heb.  10.  29. 

4°  Plus  pernicieux,  plus  nuisible  au  salut 
(lÏTTwv).  1.  Cor.  il.  17.  Non  in  melius^  sed 
m  deterius  conveniiis  :  Vos  assemblées  vous 
nuisent  plutôt  qu'elles  ne  vous  servent. 

DETERMINARB.  Déterminer ,  décider. 
Prov.  .26.  10.  Judicium  déterminât  causas: 
La  sentence  décide  les  procès;  Hebr.  Le  Très- 
Haut  est  l'autoor  de  toutes  choses. 

DETERRERE,  hfoMtf ,  Intimider,  épou- 
vanter, faire  peur.  Hich.  4.  4.  If  on  erit  q^ui 
deterreat  :  Chacun  se  reposera  sous  sa  vigne 
et  sous  son  figuier,  sans  avoir  aucun  en- 
nemi à  craindre  ;  se.  au  temps  du  Messie. 
Zach.  1.  21.  Hab.  2.  17.  1.  Esdr.  3.  3. 

DETESTARILIS  Détestable,  abominable. 
Gen.  38. 10.  Jdcirco  percussit  eum  Dominus^ 

?uod  rem  detestabilem  faceret  :  Le  Scfffneur 
rappa  de  mort  Onan,  parce  qu'il  faisait  une 
chose  détest.ible  ;  cette  chose  est  rapportée, 
V.  9.  d*où  vient: 

DETESTARILIOR.  Plus  détestable,  plus 
inhumain  {yaktTrâxtûoç).  Sap.  10.  13.  Détesta^ 
biliorem  inhospitalitatem  institueruni  :  Les 
Egyptiens  traiièrent  les  Israélites  comme 
étrangers  ,  d'une  manière  plus  inhumaine 
que  les  Sodomiies  n'avaient  fait  les  deux 
anges,  puisque  ceux-ci  ne  traitaient  pas  mal 
des  étrangers  qui  leur  fussent  connus  ;  au 
lieu  que  les  Egyptiens  réduisaient  en  servi- 
tude des  gens  qui  ne  leur  avaient  fait  que  du 
bien. 

DETKSTARl,  composé  de  de  et  de  testari^ 
prop.  rejeter  pour  lémoin.  1**  Détester,  avoir 
en  norreur,  en  exécration.  Prov.  8.  13.  0$ 
bilingue  detestor  :  Je  déteste  la  langue  don^ 
ble.  c.  5.  12.  Cur  detestatus  sum  disciplinamt 
Pourquoi  aî-je  détesté  la  discipline  ?  dit  un 
homme  soupirant  de  voir  la  vigueur  de  son 
corps  consumée  par  la  dissolution. 

2"  Faire  d<'s  imprécations  contre  soi-même 
(xaTffvaOcfiaTiCciv). Mattb.  26.7Ï.  Cœpit  detestan 
et  jurare  :  Pierre  se  mit  à  faire  des  serments 
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exécrables  et  à  jurer;  se.  qu'il  n'avait  au- 
cune connaissance  de  Jésus-Christ. 

DETENTIO,  oNis.  Demeure  (xaTox>i).  Ec- 
cli.  2{[.  16.  Inpleniludine  sanctorum  detenlio 
mea  :  J'ai  établi  ma  demeure  dans  l'assem* 
blée  des  saints  ;  se.  de  ceux  qui  craignent 
Dieu  et  le  serrent,  dit  la  Sagesse. 

DETINERE,  du  simple  tenere  (/.octcvccv]. 
—  !•  Retenir,  arrêter,  retarder.  Tob  10.  1. 
Putasne  quare  detentus  est  ibi?  Qui  peut  re- 
tenir si  longtemps  mon  61s?  dit  Tobie  de  son 
fils,  lorsqu'il  différait  à  revenir  à  cause  de 
I  ses  noces.  2.  Thcss.  2. 6.  Nunc  quid  detineat 
«ctïû  :  Maintenant  vous  savez  ce  qui  em- 

{(éche  la  venue  de  Thomme  de  péché,  de 
'Antéchrist. 

2**  Retenir  comme  dans  les  liens  et  Tescla- 
va^e.  Rom.  1.  18.  Qui  veritalemDei  in  injus^ 
tiha  delinent  :  Les  philosophes  païens  étouf- 
faient la  connaissance  de  la  vérité  qu'ils 
avaient  reçue  de  Dieu  pour  la  déclarer.  Joan. 
5.  4.  Rom,  7.  6. 

S"*  Retenir,  refuser  de  restituer  (xparcrv). 
1.  Mach.  15.  33.  Neque  alienam  terram  sump^ 
simus,  neque  aliéna  delinemus  :  Nous  n'avons 
point  usurpé  le  pays  d'un  autre ,  et  nous 
ne  retenons  point  le  bien  d'aulrui,  répond 
Simon  Machabée  aux  propositions  d*An-* 
tiochus. 

DETRACTIO  ,  xaTaXo^ià  ,  Médisance ,  ca- 
lomnie. Sap.  1. 11.  A  delractione  parcile  lin- 
guœ:^c  souillez  point  votre  langue  par  la 
médisance.  Eccli.  38.  18.  Fac  luclum  secun- 
dum  merilum  ejus^  uno  die  vel  duobuêj  prop* 
ter  detraclionem  :  Faites  un  deuil ,  selon  le 
mérite  de  la  personne ,  un  jour  ou  deux, 
pour  ne  point  donner  lieu  à  la  médisance , 
de  peur  qu'on  ne  nous  croie  indifférents , 
sans  affection  et  sans  sentiment.  2.  Cor.  12. 

20.  etc, 

DETRACTOR ,  is  ,  xaraaXoc.  Médisant , 
calomniateur.  Prov.  2k.  9.  Abotninatio  homi- 
num  deiraclor  :  Le  médisant  est  l'abomina- 
tion des  hommes  :  Hebr.  Le   moqueur,  v. 

21.  Cum  detracioribus  ne  commiscearis  ; 
N'ayc2  point  de  commerce  avec  les  médi- 
sants; Èèbr.  avec  les  hommes  remuants  , 
qui  aspirent  à  des  nouveautés  et  à  des 
changements  dans  Tétat*  Rom.  1.  30.  Ezech. 
22.9. 

DETRAHERE.  1«  Oter  ,  arracher  ,  tirer 
dehors  (  irpo^cgâCciv  ).  Act.  19.  33.  De  turba 
autem  delraxerunt  Alexandrum  :  Alexandre 
fut  tiré  de  la  foule  :  ce  fut  lorsque  Gaïus  et 
Aristarque  furent  entraînés*  au  théâtre  par 
les  ouvriers  de  Démétrius,  orfèvre.  Isa.  8.  1. 
Velociler  spolia   deirahe  :  Hâtez -vous    de 

B rendre  les  dépouilles  :  c*est  un  nom  du 
lessie,  qui  devait  dépouiller  le  diable  de 
•a  puissance.  (Voy.  Luc.  11.  v.  20. 22.)  Gen. 
80.  37.  Levit.  1.  6. 

2"*  Faire  tomber,  faire  périr,  précipiter.  2. 
Petr.  2.  k.  Deus  rudenlibus  inferni  delraclos  m 
tartarum  iradidil  cruciandos  :  Dieu  a  précipité 
les  anges  qui  ont  péché,  dans  i'ablme,  où 
les  ténèbres  leur  servent  de  chaînes.  Voy. 
RuDKifs.  Job.  24.  22.  Prov.  21.  7.  Isa.  ik.  y. 
11. 15.  etc.  Ezech.  32. 18.  Detrahe  eam  ipsam 
ad  terram  tUtimam  :  Précipitet-la  elle-même 


au  fond  de  la  terre  :  Le  Prophète  parle  da 
l'Egypte,  et  Dieu  lui  ordonne  de  prédire  que 
les  Egyptiens  périront  tous.  On  dit  que  les 
prophètes  font  ce  qu'ils  annoncent,  aosri 
bien  que  les  poètes  ce  qu'ils  feignent. 

3''  Médire,  parier  mai  de  quelqu'un  (x«t«« 
^oyehf).  Jac.  4.  11.  NoHte  detrahere  atter- 
utrum  :  Ne  parlez  point  mal  les  uns  des  au- 
tres. Qui  detrahit  fratri^  detrahit  legi:  Celui 
qui  parle  contre  son  frère,  parle  contre  la 
loi.  Exod.  22. 28.  Diis  non  delrahes^  i.  e.  juii" 
cibus  (xœxoXoyecv)  :  Vous  ne  parlerez  poinimal 
des  juges.  Voy.  Jddex. 

4"  Mépriser,  rejeter  (f*uxT>îpiÇftv).  Prov.  1. 
30.  Non  inventent  me  eo  quod  detraxerint 
universœ  correplioni  meœ  :  Les  insensés  ne 
me  trouveront  point,  parce  qo*ils  n*ont  ea 
que  du  mépris  pour  toutes  mes  remontrait- 
ces.  Job.  6.  25.  Quare  detraxistis  sermonibus 
f7frt7a(ù  f  Pourquoi  formez-vous  des  médi- 
sances contre  des  paroles  de  vérité  ?  Job  fait 
voir  à  ses  amis  qu'ils  ont  blessé  la  charité  rt 
la  vérité,  en  prenant  en  mauvaise  part  ce 
qu'il  leur  disait,  pour  jusiiGer  son  iooo- 
cence.  Deut.  31.20. 

Outrager,  irriter  (  Troe/^o^vvciv  ).  Num.  U. 
11.  Usquequo  delrahet  mihi  populus  iste? 
Jusqu'à  quand  ce  peuple  in*outragera-l-il 
par  ces  paroles?  v.  23. 

5°  Retrancher  du  monde,  exterminer.  lob. 
20.  28.  Germen  domus  illius  detrahetur  in  dit 

(uroris  Dei  :  Les  enfants  de  la  maison  de 
'impie  seront  retranchés  du  monde  au  jour 
de  la  fureur  de  Dieu  :  La  postérité  de  l'impie 
est  comparée  à  une  plante  qui  est  tout  i  bit 
déracinée. 

6**  Ruiner,  renverser  {irotpakxttt:^).  Isa.  23. 
9.  Cogilavit  hoc^  ut  detraheret  superbiam  csi- 
nis  yloriœ  :  Le  Seigneur  a  résolu  de  traiter 
Tyr  de  la  sorte,  pour  renverser  toute  U 
gloire  des  superbes. 

DETRECTARE,  du  simple  tractart;  «nc- 
>a>ecv.  Refuser  de  faire ,  d'obéir;  dans 
l'Ecriture  : 

Parier  mal,  médire.  1.  Petr.  1.  12.  Vt  i% 
eo  quod  delrectanl  de  vobis  lamquamde  maie* 
factoribus  :  Conduisez-vous  paripi  les  gen- 
tils  d'une  manière  sainte,  aGn  qu'au  liea 
qu'ils  médisent  de  vous,  comme  si  vous  étiez 
des  méchants,  ils  rendent  gloire  à  Dieu. 

DETRIMENTDM  ,  Ç^fiia  ,  composé  da 
verbe  deterere.  Perte,  dommage,  désavao* 
tage.  Philipp.  3.  7.  Hae  arbitratus  swm 
pr opter  Christum  detrimenta  :  Ce  que  je  re- 
gardais comme  un  avantage,  lorsque  j'étais 
zélé  pour  le  judaïsme,  m*a  paru  depuis,  en 
regardant  Jésus-Christ ,  une  perle,  v.  8- 
Propler  quem  omnia  detrimenlum  feei  :  Poor 
l'amour  de  Jésus-Christ,  je  regarde  looia 
choses  comme  des  ordures;  Gr.  cC«^9vf» 
Je  me  suis  privé  de  toutes  choses  ;  comme  on 
dit, joc/t«ram  facere^  on  peut  dire,  detrimeu' 
tum  facere,  perdre,  supporter  quelque  perle. 

DETURBARE ,  pcOcffrâvoi.  Renverser,  abat- 
tre, mettre  dehors.  1  Mach.  8.  13.  Qmos 
vellent ,  regno  deturbabant  j  Les  Romaïas 
faisaient  perdre  le  royaume  à  ceux  qa  ils 
voulaient. 

DETURPAREf  xctrffioxvvc^.  DéshOMrer-  i- 
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Cor.  11.  T.  <^.  5.  Omtiû  vir  orans  velato  co- 
pite  deturpat  eaput  suimi  :  Toat  homme  qui 
prie  ayant  la  (été  couverte ,  déshonore  8a 
tète;  te.  parce  que  c'est  nne  marque  de  su- 

I'étion  que  d'aroir  la  tête  couverte  :  or, 
^'homme  n'est  sujet  qu'à  Dieu  :  il  n'en  est 
pas  de  même  de  la  femme  »  qui  doit  être  as- 
sujettie à  son  mari. 

DEVASTARE,  ^MfOtlptt^.  Gâlcr. 

1*  Dépeupler,  ravager,  perdre,  ruiner, 
gâter.  Juilic.  6.  5.  Quiaquid  tetigerant  devaS" 
tantes  :  Les  Madianites  et  les  Amalécitcs 
gâtaient  toutes  les  terres  des  Israélites  par 
où  ils  passaient.  Isa.  23.  H.  Devastaîa  est  for^ 
iiêudo  vestra  :  Votre  Torce  est  détruite.  Joël. 
1.  10.  Devasialum  est  triticum  :  Le  blé  est 
gâlé. 

2*  Incommoder  fort ,  faire  grand  tort , 
>vfi0ctvc99acc.  Act.  8.  3.  Saulus  auiem  dévasta^ 
bai  EccUsiam  :  Saul  ravageait  l'Eglise. 

DBVENIRE;    xicrovrav,  du   simple  venire. 

l**  Venir,  arriver.  Act.  18.  19.  Devenitque 
Ephesum  :  saint  Paul  arriva  à  Ephèse.  c.  9. 
32.  etc. 

Ad  nihilum  devenir e^  i;ov9cvov(r6ac,  arriver, 
tomber,  être  réduit.  Ps.  57.  8.  Ad  nihilum 
devenienl  tamquam  aqua  dectirrens  :  Les  pé- 
cheurs seront  réduits  à  rien ,  comme  une 
eau  qui  passe.  1.  Mach.  6.  11.  Voy.  Dedo- 

CBRR. 

2*  Se  rencontrer  ,  tomber  sur  quelque 
chose,  s'y  trouver.  1.  Cor.  10.  11.  Scripla 
êunl  ad  correptionem  nostram ,  in  quos  fines 
êeculorum  devenerunt  :  Toutes  ces  cnoses  qui 
arrivaient  en  figure  aux  Israélites,  ont  été 
écrites  pour  nous  servir  d'instruction  à  nous 
autres,  qui  nous  sommes  rencontrés  dans  la 
fln  des  temps. 

3<*  Arriver,  échoir  en  bérita^ce.  Tob.  8. 
9h.  Fecit  scripturam  ut  pars  dimtdia  quœ  sw^ 
pererat  post  obitum  eorum  Tobiœ  dominio  de-- 
veniret  :  Raguel  fit  un  écrit,  afin  que  la 
moitié  du  bien  qui  lui  restait  appartint  à 
Tobie  après  sa  mort  :  Raguel  lui  avait 
donné  déjà  UQe  moitié  de  son  bien  pour  le 
niariage  de  Sara  sa  fille,  s'étant  réservé  la 
joais<iance  de  l'autre  pour  vivre. 

DEVIARË;  hatkivuv,  du  substantif  via. 

Se  détourner.  Num.  Sa.  26.  Ubi  nec  ad 
dextram  née  ad  sinistram  poterat  deviare, 
obvius  stetit  :  L'ange  se  présenta  devant  l'a* 
nesse  de  Balaam,  en  un  lieu  où  il  n'y  avait 
pas  moyen  de  se  détourner,  ni  à  droite  ni  à 
gauche. 

Façon  de  parler  dans  le  sens  figuré. 

A  vero  deviare.  Se  détourner  de  la  vérité. 
Exod.  23.  2.  Nec  in  judicio  plurimorum  ae- 
^uiesees  sententice^  ut  a  vero  dévies  :  Dans  le 

Jugement,  vous  ne  vous  rendrez  point  A 
'avis  du  plus  grand  nombre  pour  vous  dé^ 
tourner  de  la  vérité.  Cest  se  tromper,  lors- 
qu'on viole  la  justice  et  la  yérilé,  de  se 
défendre  par  la  niuliitudo  de  cou\  avec  qui 
on  fait  le  mal.  August.  in  Esrod.  quœst.  S7. 

DBVIR6INARB,dq  substantif virgfo;  àiro- 
mylffytvv,  6ter  Thonneor  à  une  fille.  Eccli. 
SO.  8.  C^meupiscentia  spadonis  devirginabii 
f iif iMuttfffi  I  sic  qui  fam  p^r  #im  judicium 


iniquum  :  Celui  qui  viole  la  justice  par  un 
jugement  injuste,  est  comme  Teonaque  qui 
veut  faire  violence  A  une  jeune  vierge.  Voy. 
Spido. 

DEVITARE,  irapmxtZaBai.  1«  Eviter,  fuir, 
se  détourner,  rejeter.  Eccli.  2.  3.  Cogitawi 
abstrahere  a  vino  carnem  meam  ut  devitarem 
slultitiam  :  J'ai  pensé  en  moi-même  de  re- 
tirer ma  chair  du  vin  pour  porter  mon  es- 
prit à  la  sagesse  pour  éviter  l'imprudence. 
Eccli.  h.  23.  Devita  a  malo;  Gardez-yous  da 
mal.  Judic.  11.  3.  1.  Tim.  6.  20.  A  quoi  se 
rapporte  : 

Rejeter,  ne  point  écouter.  Tit.  3. 10.  BfH 
reticum  hominem  post  unam  et  secundam  cor- 
reptionem devita  :  Evitez  celui  qui  est  héré- 
tique ,  après  l'avoir  averti  une  ou  deux  fois. 

2'*  Eviter,  se  donner  do  garde  de  quel- 
qu'un ,  se  garder  de  lui  (^uXàorotfrOac,  o6ser- 
vare).  2.  Tim.  k.  15.  Quem  et  tu  devita: 
Gardez-vous  d'Alexandre  ;  saint  Paul  en  avait 
reçu  beaucoup  de  mal.  Ainsi,  c.  3.  5.  Et  hos 
devita  aversare  :  Fuyez  ces  personnes. 

3*"  Rejeter,  ne  point  admettre  au  nombre 
des  autres.  1.  Tim.  5.  11.  Adolescentiores 
autem  viduas  devita  :  N'admettez  point .  les 
jeunes  veuves  au  nombre  de  celles  que  l'E* 
glise  nourrit. 

DEVIUS ,  A ,  vu ,  du  substantif  via. 

Détourner,  hors  du  chemin.  Pror.  12.  28. 
Iter  devium  ducit  ad  mortem  :  Le  chemin  dé- 
tourné conduit  à  la  mort  :  soit  que  ce  chemin 
soit  détourné  à  droite  ;  se.  lorsque  l'on  pré- 
sume de  ses  propres  forces  ;  soit  à  gauche  ; 
se.  lorsqu'on  se  néglige,  dit  saint  Augustin. 

DEVOLVERE  ;  drTroxvXuiv.  1»  Rouler  de 
haut  en  bas,  avaler,  faire  tomber.  Gen.  29. 
3.  Moris  erat ,  ut  cunctis  ovibus  conyregatii 
devolverent  lapidem  :  C'était  la  coutume  de 
ne  lever  la  pierre  {se.  qui  bouchait  le  puits 
auquel  les  bergers  menaient  boire  leurs 
troupeaux),  que  lorsque  tous  les  troupeaux 
étaient  assemblés.  (Ce  puits  est  celui  où  se 
trouva  Jacob,  lorsque  Rachel  y  vint  abreu- 
ver son  troupeau.) 

2*  Faire  tomber,  en  parlant  de  quelque 
mal.  Gen.  Va.  18.  Introducti  sumus  ut  de^ 
volvat  in  nos  calumniam  :  C'est  A  cause  de 
l'argent  que  nous  avons  remporté  dans  nos 
sacs  qu'il  nous  faît  entrer  ici,  pour  faire 
tomber  sur  nous  ce  reproche,  disent  les  frères 
de  Joseph.  Eccli.  27.  30. 2.  Mach.  6.  15. 

Devolvi  ,  passif.  Ce  verbe  est  pris  ici  dans 
le  sens  métaphorique. 

Venir  fondre  sur  quelqu'un  pour  l'acca- 
bler. Job.  90. 14.  Irruerunt  super  me^  et  ad 
meas  miserias  devoluti  sunt  :  Des  gens  de 
néant  se  sont  jetés  sur  moi,  et  sont  venus 
m'accablerdansma  misère.  Cette  métaphore 
est  tirée  de  troupes  qui  entrent  avec  vio- 
lence par  la  brèdie  ou  la  porte  ouverte  d'une 
ville  pour  la  ravager. 

DE VORARE ,  xKrafiyttv  ;  ce  verbe  répond 
A  l'Hébreu  acal ,  comedere^  et  s'attribue  à  la 
bouche ,  an  feu,  et  à  l'épée. 

1*  Dévorer,  manger,  avaler.  Gen.  87.  33. 
Bestia  devoravii  Joseph  :  La  béte  a  dévoré 
loseph^  dit  Jacob  ^  voytol  la  robe  4e  séu  iib 
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trempée  dans  le  sang  d'un  chevreau,  c.  Uk. 
S8.  Dent.  28.  38.  etc. 

2*  Consumer,  ruiner.  2.  Cor.  11.  20.  Sus- 
iinetis  si  quis  dévorât  :  Vous  souffrez  qu'on 
prenne  votre  bien.  Marc.  12.  M.  Luc.  15.  (iO. 
P8.  20.  10.  Deut.  32.  22.  Num.  13.  33.  Terra 

Iuam  lusiravimus ,  dévorât  habitatores  suos  : 
,a  terre  que  nous  avons  été  considérer ,  dé- 
vore ses  habitants,  disent  aui  Israélites 
ceux  qui  avaient  été  considérer  avec  Calcb 
la  terre  promise.  La  grande  inicmpérie  de 
l'air  consume  et  fait  mourir  promptemcnt  les 
peuples,  ou  la  violence  tyrannique  des  géants 
qui  y  dominent,  accable  bientôt  ceux  qui 
•ont  plus  faibles  qu'eux.  Ose.  7.  7.  Devo- 
Taverunt  judiees  suos  :  Leur  passion  pour 
l'idolâtrie  a  consumé  leurs  juges  avec  eux. 
Thrcn.  k.  11.  Voy.  Gladios.  Isa.  9.  12.  Voy. 
Os.  Num.  i^.  3.  Voy.  Panis.  A  quoi  ap- 
proche cette  signification. 

Dépenser,  faire  de  grandes  dépenses  (f>ct- 
ycaOai).  Eccli.  2.  25.  Quis  Ha  devorabit  et 
deliciis  affluet  ut  ego?  Qui  fera  autant  de  dé- 
penses, et  qui  jouira  de  toutes  sortes  de 
àélices  autant  que  moi?  dit  Salomon. 

3*   Perdre,    détruire ,    exterminer,    faire 
mourir.  Levit.  10.  2.  Egressusque  ignis  a  Do* 
mino  devoravit  eos  :  En  même  temps  q  ue  Nadab 
et  Abiu  eurent  offert  devant  le  Seigneur  un 
feu  étranger,  un  feu  envoyé  par  le  Seigneur 
les  dévora.  Deut.  32.  v.  24.  42.  Ezech.  7,  15. 
P».  20. 10.  Zach.  9.  k.  Hœc  iyni  devorabilur  : 
Tyr  sera  consumée  par  le  feu.  Cette  pro- 
pnétie  fut  accomplie  environ  deux  cents  ans 
après,    lorsque    AloxandrCy  s'étant    rendu 
maître  de  toute  la  Syrie  et  de  la  Phénicie, 
l'assiégea  durant  six  mois ,  s'en  rendit  maître 
avec  des  travaux  prodigieux  et  incroyables, 
ei  fit  brûler  toute  la  ville,  v.  15.  Et  dévora-- 
bunt  et  subiicient   lapidibus  fundœ    :   Les 
Israélites  dévoreront  leurs  ennemis  ,  et  tes 
assujettiront  avec  les  pierres  de  leurs  frondes. 
4;  Maltraiter,  persécuter.  Prov.  20.  25. 
Ruina  est  homini  devorare  sanclos ,  et  post 
vota  retractare  :  C'est  une   ruine  à  l'homme 
de  piller  et  persécuter  les  saints ,  et  de  penser 
ensuite  a  faire  des  vœux;  Hebr.  les  choses 
•aintes,  et  convertir  à  son  usage  les  choses 
consacrées  à  Dieu.  Voy.  Rbtractarb.  A  celte 
signification  de  l'Hébreu  revient  la  significa- 
tion du  mot  devorare,  qui  signifie  quelque- 
fois faire  quelque  chose  avec  précipitation. 
Ainsi,   Devorare  sanctoSj    ou  sancta  (xcmc- 
ïrtvfiv).    C'est  faire  des    vœux   téméraires  ; 
comme,  c.    19.    28.    Devorare  iniquitatem 

Jnivtn)^  c'est  commettre  l'iniquité  avec  ar- 
eur;  de  même  qu'il  est  dit,  boire  l'iniquité. 
Job.  15.  16. 

S  1.— Dévorer,  prendre  avec  avidité.  Apoc. 
10.  V.  9. 10.  E/  accfpt  librum  de  manu  angeii 
et  devoravi  iilum  :  Je  pris  le  livre  de  la  main 
At  l'ange  (comme  l'ange  me  l'avait  dit),  et  le 
dévorai  ;  t.  e.  ie  le  lus  ,  et  le  mis  avant  dans 
mon  esprit:  La  métaphore  est  tiréedecequ*on 
mange  avec  appétit, et  qui  est  reçu  au  fond 
des  enlruilles.  Ainsi  Caton  était  appelé  helluo 
iibrorum^  parce  qu*il  ne  se  pouvait  rassa- 
•Kîr  de  lire  les  livres.  Job.  20.  15.  Prov.  19. 
■8.  Num.  23. 2b.  Ronaccubabitdonec  dêv^ret 


prœdàm  (9>«7tcv}  :  Le  peuple  d'Israël  se  se 
reposera  point  jusqu'à  ce  qu'il  dévore  sa 
proie;  t.  e.  qu'il  ait  défait  ses  ennemis ,  dit 
Balaam.  Voy.  Combdbrb. 

§2.— Absorber,ac€abler.Job.37.20.f  a'oM 
locutus  fuerit  Aomo,  devorabitur  :  Que  si 
quelque  homme  entreprenait  d'en  parler,  il 
sera  accablé  par  la  ^grandeur  du  sujet;  k. 
des  merveilles  et  des  ouvrages  de  la  Provi^ 
dence  divine.  Ps.  106.  27.  1)  où  vient  : 

Dbvorans,  insecte  qui  ronge  et  dévore  les 
fruits  de  la  terre.  Maiach.  S.  il.  Jncrepabê 
pro  vobis  devorantem  :  Je  ferai  entendre  mes 
ordres  en  voire  faveur  aux  insectes  qui 
mangent  les  fruits  ;  ils  ne  mangeront  foi^i 
ceux  de  vos  terres;  se.  si  vous  payez  bieoi 
Dieu  les  dîmes  qui  lui  sont  ducs. 

DEVORATIO,  Nis.—l*  L'action  de  dévorer. 
Tob.  12.  3.  Meipsum  a  devoratione  piscis  eri^ 
puil  :  Ce  saint  homme  m*a  délivré  du  poissoa 
qui  m  allait  dévorer;  le  jeune  Tobie  raconle 
ceei  à  son  père,  comme  l'un  des  services 
qu'il  avait  reçus  de  Tange  Raphaël  daassoo 
voyage.  Ëzech.  3^1^,  58. 

^  AfQiciioD,  perte,  ruine.  Deai.  31.  17. 
Erit  in  devorationem  ixaxâ€pùà^oi)  :  Lorsque  ce 
peuple  aura  violé  Talliance  que  j'avais  faite 
avec  lui,  il  sera  exposé  à  toute  sorte  de  mal- 
heurs, dit  Dieu  à  Moïse. 

DEVORATOR.  is,  fccyoç.  -  1«  Qui  mange, 
qui  dévore.  Sap.  12.  o.  Devorotorts  âangui- 
nis  ((77rXoe7xvÔ9>c7ocj  :  Les  Chananéens  déto- 
raient  le  sang;  se.  des  hommes;  ils  étaieat 
des  anthropophages  et  offraient  en  sacriêce 
leurs  propres  enfants. 

2*  Grand  mangeur,  qui  aime  i  faire  boone 
chère.  Luc.  7.  Sk.  Ecce  homo  devoratoff  H 
bibens  vinum  :  C'est  un  homme  de  iM>aae 
chère,  et  qui  aime  à  boire  du  vin  ;  Jésus- 
Christ  se  plaint  des  Juifs  qui  faisaient  de  lai 
cette  calomnie.; 

DEVORATRIX,  cis.  Qui  dévore,  qui  perd, 

3ui  consume  (xarccrOcovo'aj.Ezech.SG.ld.  Dieumt 
e  vobis,  devoratrix  hominum  es,  et  suffécoMS 
gentem  tuam  :0n  a  dit  de  vous,  6  Israël,  que 
vous  étiez  une  terre  qui  dévorait  les  hommes, 
qui  éloufTait  son  propre  peuple;  la  compa- 
raison e^t  tirée  d'une  mère  qui  fait  mourir 
ses  propres  enfants.  Voy.  Nkgahb. 

DEVOTATIO,  nom  verbal  du  verbe  inu- 
sité devolare. 

Vœu  fiiit  à  Dieu  pour  obtenir  quelque 
chose  (7r^o(7iv;^i]).  3.Reg.8. 38.  Cuneta  detota- 
tio  et  imprecalio  quœ  acciderit  omni  homim, 
tu  exaudies;  î.  e.  quodcumque  votum;  Hebr. 
omnem  orationem  et  deprecationem  exaudies: 
Youi  exaucerez  les  vœux  et  les  prières 
qu'un  hoir.me  quel  qu'il  puisse  être  de  votre 
peuple,  vous  offrira,  se.  ayant  les  disposi- 
tions nécessaires  ;  d'autres  prennent  ici  de» 
votatio  pour  une  imprécation  de  la  part  des 
ennemis. 

DEVOTIO,  NIS,  vœu  ei  obligaUon  de  faire 
quelque  chose  à  quoi  on  s'engage  par  ser- 
ment et  par  imprécalion  (  ie^éAtfm  )•  Ad.  23. 
1^.  Devotione  devovimus  nos  :  Nous  avons 
fait  vœu,  avec  de  grandes  impr6calîon<,  de 
ne  poini  manger  que  nous  o'ajons  lu^Paali 
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direol  qnaranle  Joifs  aux  princes  des  prêtres 
vt  aux  stjDateurs. 

DEVOtUS,  1  un ,  affectionné,  télé.  £iod. 
35.  V.  21.  29.  Obtulerunl  mente  promplissima 
atquê  devoiaprimitias Domino: Les  Israélites 
firent  leur  onrande  au  Seigneur  «lyec  une  vo- 
lonté prompte  et  pleine  d'affection.  2.  Par. 
S9.  31. 

DEVOVERB.  —  1-  Vouer,  s'obliger  pnr 
vœu  (c{;x«<^««)*  Num.  6.  2i.Juxtaquod  ment$ 
devoverat,  ita  faeiet  :  Le  Nctzarcen  exécutera 
ce  qu'il  avait  arrêté  dans  son  esprit,  lorsqu'il 
fit  son  vœu. 

2*  S'engager  par  vœu  avec  serment  et  im- 
précation contre  soi-même  (ava$faaTî(civ).  Act. 
23.  V.  12. 14.21.  Voy.  Drvotio. 

DEUSyi.  Ce  nom  vient  du  Grec  ecoc, 

Et  se  prend,  ou  dans  sa  signiGcation  pro- 
pre ou  impropre;  étant  pris  dans  sa  si* 
gniûcaiioQ  propre ,  il  signifie  l'Etre  souve- 
rain. 

SlgDiflcatloos  propres  de  ce  mot. 

Dieu»  qui  est  un  esprit  infiniment  parfait, 
qui  a  crée  toutes  choses,  qui  les  gouverne  et 
les  conserve,  est  pris,  ou  pour  les  trois  per- 
sonnes qui  ont  la  même  essence  et  nature 
divine,  ou  pour  l'une  des  trois  person- 
nes. 

1^  Toute  la  Trinité.  Deut.  6.  h.  Dominui 
Deus  nosteff  Dominus  unus  est  :  Le  Seigneur 
notre  Dieu  est  le  seul  Seigneur.  Matih.  k. 
10.  Dominum  Deum  tuum  adorabis  :  Vous 
adorerei  le  Seigneur  votre  Dieu  ;  Jésus- 
Christ  cite  ce  passage  du  Denter.  6. 13.  pour 
confondre  te  démon  qui  demandait  qu'on 
Tadorât.  V.  7.  Joan.  4.  24.  Spiritus  est  Deus  : 
Dieu  est  esprit.  C'est  en  ce  sens  qu'il  est  dit 
touvent  datis  TEcriture  que  Dieu  est  l'auteur 
el  le  conservateur  de  toutes  choses,  qu'il  est 
•âge,  juste  et  miséricordieux. 

2**  Le  nom  de  Dieu  pris  pour  les  personnes, 
signifie  :  !•  Le  Père  éternel,  principalement 
lorsqtkMI  est  comparé  au  Fils.  Mallh.  16. 16. 
Tu  es  Christus  Filius  Dei  vivi  :  Vous  êtes  la 
Christ,  Fils  du  Dieu  vivant,  dit  saint  Pierre 
à  JésQS-Christ.  Joan.  1. 1.  Verbum  erat  apud 
Deum  :  Le  Verbe  était  avec  Dieu  ;  autr,  en 
Dieu.  c.  3.  16.  c.  H.  1.  Rom.  1.  4.  c.  8.  3. 
Ephes.  1. 14.  Hebr.  1.  1. 1.  Joan.  4.  v.  9. 10. 
et  dans  les  commencements  des  Epltres  de 
saint  Paul,  où  cet  ap6tre  souhaite  aux  fidè- 
les la  grâce  et  la  paix.  Comme  Gai.  1.  3. 
Grûiia  tobis  et  pax  a  Deo  Pâtre  :  Que  Dieu 
le  Père  et  Notrë-Soigneur  Jésus-Christ  vous 
donnent  la  grâce  ei  la  paix;  le  Père  est  an- 
pelé  Dieu  par  excellence,  en  tant  qu'il  est  la 
source  de  la  divinité,  et  le  principe  et  l'ori- 

Îine  du  Saint-Esprit.  1.  Cor.  12. 6.  Idem  vero 
hus  :  C'est  le  même  Dieu  qui  opère  tout  en 
tous.  2.  Tim.  4.  1.  Testificor  coram  Deo  et 
Jesu  Christ 0  :  Je  vous  conjure  devant  Dieu  et 
devant  Jésus-Christ;  ainsi  Ton  peut  dire  : 
Deus  de  Deo.  Voy.  Domiiius.  2*  Le  Fils  de 
Dieu,  le  Verbe  éternel,  qui  e^t  de  même  na- 
lure  que  le  Père.  Joan.  1. 1.  Deus  ernt  Ver- 
bum :  Le  yerbe  était  Dieu.  Act.  20.  28.  Vos 
Sviritus  sanctus  posuit  episcopos  regere  Ec^ 
^Ininm  Dsf^uom  aequisivit  sanguine  suo  :  Le 


Saint-Esprit  vous  a  établis  évêques  pour 
gouverner  l'Eglise  de  Dieu  qu'il  a  acquise 
par  son  propre  sang,  dit  saint  Paul  aux  prê- 
tres d'Bphèse.  Tit.  2.  13.  c.  3.  4.  Rom.  9.  S. 
et,  selon  le  Grec,  1.  Tim.  3.  16,  etc.  3*  Lo 
Saint-Esprit  qui  est  de  même  nature  que  lo 
Père  et  le  Fils.  Act.  5.  4.  Pfon  es  mentituê 
hominibuSf  sed  Deo  :  Ce  n'est  pas  aux  hom- 
mes que  vous  avez  menti,  mais  à  Dieu  (le  v. 

3.  porte,  mentiri  Spiritui  sancto)^  dit  saint 
Pierre  à  Ananie.  2.  Cor.  6. 16.  Vos  estis  tem-- 
plum  Dei  vivi  :  Vous  êtes  le  temple  du  Dieu 
vivant  ;  c'est  la  même  chose  que  1.  Cor.  6.19, 
An  nescilis  quoniam  membra  vestra  templum 
sunt  Spiritus  sancti?  Ne  savez-  vous  pas 
que  vos  membres  sont  les  temples  du  Saint- 
Esprit?  Voy.  Joan.  5.  7.  etc. 

§  1.— L'arche  d'alliance  qui  était  une  mar- 
que illustre  de  la  présence  de  Dieu.  1.  Reg. 

4.  7.  Venit  Deus  in  castra  :  Dieu  est  venu 
dans  leur  camp,  disent  les  Philistins,  c.  6. 
20.  2,  lleg.  7.  6. 1.  Par.  13.  8.  Ludebant  eo- 
ram  Deo  :  David  et  tout  Israël  témoignaient 
leur  joie  devant  l'arche  ;  se.  lorsqn'i  Is  la  con- 
duisaient de  la  maison  d'Abinadab.  Ps.  23.  v. 
7.  8.  Ps.  41.  3.  Ps.  46.  6.  Ps.  67.  v.  8.  25.  Ps. 
131.  5.  Voy.  Num.  10.  v.  3'>.  36.  Ps.  67. 2. 

§  2.  —  Fausse  divinité  on  idole,  ainsi  ap- 
pelée, parce  auc  quelques-uns  la  croient 
faussement  telle.  Amos.  2.  8.  Vinum  damna- 
torum  bibebant  in  domo  Dei  sui  :  Les  Israéli- 
tes ont  bu  dans  la  maison  de  leur  dieu  le  vin 
de  ceux  qu'ils  avaient  condamnés  injuste- 
ment, c.  5.26.  Jon.  1.  5.  1.  Cor.  8.  5.  Ps.  95. 

5.  etc.  Ainsi,  Habac.  1. 11.  Hœc  est  fortitudo 
ejus  dei  sui  ;  C'est  à  quoi  se  réduira  toute  la 

Kuissance  de  son  dieu  ;  lo  Prophète  parle  de 
abuchodonosor  qui  mettait  sa  connanceen 
Bel  son  dieu,  ou  en  lui-même,  lui  qui 
avait  eu  l'orgueil  de  se  faire  adorer  comme 
dieu. 

S  3.  —  Le  diable  même,  ou  le  prince  des 
mauvais  anges.  2.  Cor.  4.4.  Deus  hujus  sœ- 
ciUiexcœcavif  mentes  infidelium  :  Le  dieu  de 
ce  siècle  a  aveuglé  l'esprit  des  infidèles  ;  le 
démon  est  appelé  le  dieu  et  le  prince  de  ce 
monde»  soi'  narce  qu'il  est  Tautcur  de  toute 
la  corruption  qui  s'y  voit,  soit  parce  que  les 
gens  du  monde  vivent  selon  sa  volonté  et  lui 
obéissent  en  tout.  Voy.  Joan.  8.  44. 

g  4.  —  Tout  ce  qui  est  le  principal  objet 
de  l'affection  et  du  cœur  de  Thomme,  ce  qu'il 
aime  et  estime  le  plus,  tels  sont  le  plaisir  el 
la  bonne  chère  i  ceux  qui  les  aiment.  Phi- 
lipp.  3.  19.  Quorum  heùs  venter  est  :  Ces 
gens  qui  se  conduisent  en  ennemis  de  Jésus- 
Christ,  font  leur  dieu  de  leur  ventre.  Rom. 
16. 18.  Hujuscemodi  Christo  Domino  no^tro 
non  serviunt^  sed  suo  ventri  :  Ces  sortes  de 
gens  ne  servent  point  Noire-Seiçneur  Je* 
sus-Christ,  mais  sont  esclaves  de  leur  ven* 
trc. 

§  5.  —  Le  mot  Elohim  pluriel  qui  marqne 
quelque  chose  de  majestueux  et  d'excellent, 
se  rend  souvent  en  latin  par  Deus  an  singu- 
lier; comme  Gen.  20.  13.  Postquam  eduxit  ^ 
me  Deus  de  domo  patris  mei  :  Depuis  que 
nicu  v[i*a  faH  sortir  de  la  maison  de  mon 
père;  Ueb.  Elohim  quando  fecerunt  errare  mê. 
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C.3S.7.  Domus  Dei^  ibi  enim  apparuit  ei  Deu$ 
ctim/u^ere/ /Va/rem  «uum  :  Jacob  cippelaLuza, 
la  maison  de  Dieu,  parce  que  Dieu  lui  ayait 
apparu  en  ce  lieu- là,  lorsqu^il  fuyait  Esaû, 
•on  frère,  ^eUr.Quiaibi  revelali  sunt  ad  eum 
Elohim.  .los.  2^.  19.  Deu$  tnim  sanctus,  Heb, 
Elohim  snncti  :  Le  Seigneur  est  un  Dieu 
saint.  1.  Rcg.  17.  t.  26.  36.  2.  Reg.  7.  23. 
Ps.  57.  12.  Sur  quoi  il  faut  remarquer  que 
le  mot  hébreu  Elohim  comprend  tons  ceux 
qui  commandent  aux  autres  et  qui  les  gou-> 
verncnt ,  ou  à  qui  Dieu  a  donné  pouvoir 
sur  eux  ou  sur  ce  qui  leur  apparticnt.Exod. 
7.  1.  Ecce  eonstitui  (e  Deum  Pharaonis  :  Je 
TOUS  ai  établi  le  dieu  de  Pharaon;  Dieu  rend 
ici  Moïse  le  juge  de  Pharaon,  et  comme  Far- 
bitre  souverain  des  éléments  et  de  la  nature. 
Ainsi  les  anges  qui  gouvernent  les  hommes 
sont  appelés  dieux.  Num.  22.  8.  Yenit  Deus  : 
Dieu  vint  à  Balaam  ;  t.  e.  un  ange,  tel  que 
celui  qui  parlait  à  Moïse;  et  souvent  ail- 
leurs dans  TAncicn  Testament.  Ps.  8.  6. 
Ps.  96.  7.Ps.  137.  l.etc.Mais  ^/oAtmsigniGe 
yrai  Dieu,  quand  il  s'attribue  absolument  à 
un  seul;  comme  Hebr.  1.  8.  ou  quand  il  est 
joint  à  un  verbe  du  nombre  singulier,  com- 
me Gen.  1.  1. 

Les  noms  de  Dieu,  chez  les  Hébreux,  sont, 
ou  essentiels  et  désignent  Tessence  de  Dieu, 
comme  le  nom  dequatre  lettres,  JeAot7a,ou  Jah, 
ouJive,ctit lesHébreuxne savent  eux-mêmes 
comment  il  le  faut  prononcer.Yoy.  Dominus; 
ou  marquent  les  propriétés  de  Dieu,  comme 
El,  Elohim,  Adonai,  etc.  Yoj.Hieron.  Epist. 
136  ad  ilfarcf//am.  Néanmoins  plusieurs  théo* 
logiens  croient  que  le  mot  Elohim  au  pluriel 
marque  la  trinité  des  personnes.  Voy.  Es^ 
tins,  Dist.  2,  /t6r«  1;  mais  d*autres  croient 
que  ce  n'est  qu'une  propriété  de  la  langue  hé- 
braïque, qui  se  sert  du  pluriel  pour  expri- 
mer l'excellence  et  la  majesté  de  Dieu  ;  com- 
me Dan.  k.  v.  5.  6,  15.  c.  11.  ik.  Qui  habet 
êpihium  Deorum  sanclorum,  in  semetipso  : 
ballhasar  qui  a  dans  lui-même  l'esprit  des 
Dieux  saints. Parce  que  le  mot  Elohim  est  au 
pluriel,  rinlerprète  a  mis  aussi  celui  de  san^ 
c/orum,  et  sert  aussi  pour  exprimer  Jes  créa- 
tures. 1,  Reg.  28.  13.  Deo8  vidt  :  j'iél  tu  un 
homme  plein  de  majesté.  Voy.  Isa.  19.&'.rra- 
dam  Mgyptum  in  manu  dominorum  crude- 
Hum  ;  Hebr.  in  manu  dominorum  duri  :  Je  li- 
vrerai TEgypte  entre  les  mains  d'un  maître 
cruel. Voy.  libellum  Elohim  Joan^  Drusii  qu. 
43,  p.  36,  où  il  cite  ce  passage  :  Jfomen  Elo- 
him significalionem  judicis  habet  ;  et  lib.  Mit* 
cel.  cen/.  2, 911.  53,  p.  36,  où  il  est  dit  qu'il 
est  dangereux  de  dire  que  le  mot  Elohim  est 
mis  au  pluriel  pour  marquer  la  trinité  des 
personnes  en  Dieu:  parce  que  l'Ecriture  s'en 
sert  pour  signifier  les  faux  dieux  et  qu'il  se 
dit  du  veau  d*or.  Exod,  32.  k,  Hi  sunl  dii 
i^estri  :  Voici  yos  dieux,  disent  les  Israéli- 
tes, etc. 

Enfin,  il  faut  remarquer  que  le  mot  Deus 
répondant  à  THébreu  Tsour,  Pelra,  il  signi- 
fie asile,  force,  protection,  puissance.  Ps.l7. 
32.  Quis  Deus  prœler  Deum  noslrum?  Y  a- 
t-il  un  autre  asile  que  notre  Dieu?  aussi  ce 
Inol  est- il  rendu  par  fortiê.  S«  Heg<  SS.  32. 


Quis  fortts  prœler  Deum  nosirumf  Dent.  -iX 
h.  Dei  perfecta  sunt  opéra  :  Les  œuvres  é% 
Dieu  sont  parfaites,  v,  18.  30.  31.37. 

§  6. — Lesrois,lespnnces,lesjuges,lesma« 
ffistrats,  sont  appelés  des  dieux.  Lxod.2t.6.c, 
22.v.8,9.  Applicabilur  ad deos  :  Le  maftre  do 
la  maison  sera  obligé  de  se  présenter  de  Tant 
les  juges,  et  jurera  qu'il  n'a  point  pris  ce 
qui  était  à  son  prochain;  l'Ecriture  parie 
d'un  homme  chez  qui  il  aurait  été  ?olé  quel- 
que dépôt  à  son  insu,  le  voleur  ne  se  troa- 
Tant  pas,  t.  28,  Dits  non  detrahes  :  Vous  ne 
parlerez  point  mal  des  juges«  Ps.  81.  y.  1.  6. 
Joan.  10.  V.  31.  35«  La  raison  de  cette  signi- 
fication est  que  ces  personnes  tiennent  la 
place  de  Dieu  pour  juger  et  protéger  les  hom- 
mes, et  que  Dieu  leur  fait  part  de  sa  pois 
sance  et  de  son  autoriié;  ainsi  ce  mot  se 
trouve  quelquefois  dans  ce  sens  au  singulier, 
comme  Levil.  2%.  15.  Homo  qui  maledixerit 
Deo  SUO9  portabii  peccalum  suum  :  Celui  qui 
aura  maudit  son  Dieu,  portera  la  peine  de 
son  péché  ;  t.  e.  magistralui  sua,  selon  quel- 
ques-uns.  Ainsi,  Ps.  23. 1.  Afferte  Domino, 
filii  Dei;  Hebr.  Elini  ;  i  e.  forUum^  seu  prix- 
cipum  :  Enfants  des  princes  qui  s'attri- 
buent plus  aisément  la  gloire  de  ce  qu'ils 
possèdent. 

Façons  de  parler  Urées  de  la  force  da  génitif  l>d«  coumf 
Montes  Dei,  Vultus  Dei,  etc.,  \>out  nurqaer  . 

Tout  ce  qui  est  excellent,  grand,  fort, 
abondant;  ce  qui  est  une  façon   de  parler 

{>ropre  aux  Hébreux,  comme  les  Grecs  et 
es  Latins  se  servent  de  l'adjectif  divinus, 
pour  signifier  la  même  chose.  Ps.  35.7.  Jus- 
tilia  tua  sicut  montes  Dei:  Votre  jastice  est 
comme  les  montagnes  les  plus  élefées.  Ps. 
79.  11.  Ps.  64.  10.  Gen  23.  6.  Princeps  Dei 
es  apud  nos  :  Vous  êtes  parmi  nous  comme 
un  grand  prince,  dirent  les  enfants  de  Heib 
à  Abraham,  c,  33.  10.  c.  35.  5.  Job.  1.  16. 
Act.  7.  20.  Moyses  fuit  gratus  Deo  :  Moïse 
était  agréable  à  Dieu  (Gr.  venustus  Deo^  fort 
beau);  Jon.  1.  2.  c.  3.  3.  Civitas  magna; 
Hebr.  et  Gr.  Deo;  i.  e.  Mullo  maxima  :  Ni* 
nive  était  une  erande  ville.  Ruth.  2.  âO.  Bi- 
nedictus  sila  Domino;  Hebr.  Domino;  i.  e. 
Summe  benedictus  :  Que  Booz  soit  béni  da 
Seigneur;  i.e.  qu*il  reçoive  toute  sorte  de 
bénédirlions.  c.  3.  10.  1.  Reg.  ik.  15.  Aed* 
dit  quasi  miraculum  a  Deo  :  Il  parut  que  c'é- 
tait Dieu  qui  avait  fait  ce  miracle.  Voj.  Ifi- 
RicuLUM.  3.  Reff.  3.  28.  l.Par.  12.  22.  l.Reg. 
26. 16.  Gen.33.10.  Sic  vidifaciem  tuatk  quasi 
viderim  vultum  Dei  :  J*ai  vu  aujourd'hui  vo* 
trc  visage,  comme  si  je  voyais  le  visage  de 
Dieu;  t.  e,  votre  visage  m'a  para  très-beso; 
ce  sens  est  que,  comme  Dieu  est  plein  de 
bonté,  Jacob  compare  le  bon  accneil  qu*il 
avait  reçu  de  son  frère  Esaii,  à  une  bonté 
toute  divine. 

DEDTERONOMroM  ,  11.  Ce  nom  vient  de 
itxtrspoç ,  et  de  vôfi6f ,  Seeunda  Lex^  et  signifie  : 
l"*  Deutéronotne  ,  le  cinquième  livre  da 
Pentateuque,  qui  signifie  seconde  Loi,  ou  plu- 
tôt répétition  de  la  même  Loi  queMoïseécrivil 
en  faveur  de  ceux  ou  qui  n*étaienl  pas  eacon 
nés,  ou  qui  étaientencore  fort  petits  lorsque  U 
LoldefiieufttldoritiM'Cs  lliffi,  quiéstim  1^ 
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eit  de  tout  ce  qui  était  arrivé  dans  le  désert, 
De  rapporte  que  ce  qui  s*est  passé  depuis  le 
eommencemeiU  de  l'onzième  mois  jusqu'au 
septième  jour  du  douzième  de  la  même  an- 
néis  qui  est  la  quarantième  depuis  la  sortie 
deTE^yp^e.  On  croit  que  c*est  ce  livre  qui 
fut  trouvédu  temps  de  Josias,  dont  il  est  par- 
lé ,  k.  Reg.  22.  8.  et  2.  Par.  3^.  U. 

2*  Le  Décaiogue ,  ou  la  Loi  qui  est  com« 
prise  dans  le  Deutéronome.  Drut.  17. 18.  De- 
scribet  sibi  Deuteronomium  Legis  hujus  in  vo- 
lumine  :  Après  que  le  roi  se  sera  assis  sur 
•on  trône  ,  il  fera  décrire  ce  Deuléronome , 
et  cette  Loi  que  je  vous  prescris.  Joh.  8.  %i. 
Cette  Loi  s'appelle  Deutéronome ,  parce  que 
Moïse  n*a  écrit  son  dernier  livre  »  que  pour 
donner  cette  Loi  :  d'autres  croient  que  Deu« 
téronome  signifle  double,  ou  copie  de  la  Loi  : 
d'autres  enfln  croient  que  ce  qui  est  dit  dans 
Josué,  c.  8.  32.  ne  marque  que  les  bénédic- 
tions et  les  malédictions  du  Deut.  ch.  28. 

DEXTRR  ,  Dbxtera,  Dbxtbrum,  ou  dex-> 
TBA,  DRXTROM  ;  h^toç.  Du  Grec  hliTtpoçf  nom 
poétique,  pour  hitoç,  or,  ^tqioç  vient  ou  de 
^fbucv,  montrer, ou  de dixccrOac, recevoir;  parce 
que  c*est  avec  la  main  droite  qu'on  montre, 
ou  qu*on  reçoit. 

Droit,  qui  est  du  côté  droit;  ce  qui  se  dit 
de  ia  différente  situation  des  choses  ou  des 
personnes.  Joan.  21.  6.  Mittile  in  dextram 
navigiireU:  Jetez  le  filet  au  côté  droit  de  la 
barque.  La  droite  du  vaisseau  se  prend  de  la 
droite  de  celui  qui  tient  le  gouvernail.  Matlh. 
27.  38.  De  là  vient: 

DëXTERA,  je,  dfSià,  àç.A  cet  adjectif  est 
sous-entendu  le  substantif  manu5,  et  signifie: 

1*  La  main  droite.  Malth.  27.  29.  Posue^ 
runt  arundinem  in  dextera  ejus  :  Les  soldats 
du  gouverneur  mirent  un  roseau  dans  la 
main  droite  de  Jésus-CIrrisl.  Gant.  2.  6.  c.  8. 
3.  Lœva  ejus  sub  capite  meo,  et  dextera  illiu$ 
ampUxabilur  me:  Sa  main  gauche  est  sous 
ma  tète,  et  il  m'embrassera  de  sa  main  droite. 
Cet  embrassement  signifie  la  présence  de  Jé- 
aas-Cbrist,  et  le  secours  qu'il  donne  à  son 
Eglise  dans  ses  besoins,  et  marque  aussi  l'u- 
nion étroite  qui  se  forme  entre  le  Verbe  di- 
Tîn  et  l'âme  sainte,  lorsqu'elle  devient  l'é- 
pouse de  Jésus-Christ  ;  et  que,  tombant  dans 
une  espèce  do  défaillance ,  k  la  vue  d*une  si 
grande  majesté,  elle  a  besoin  d*étre  soute- 
Dueen  cetétat  parlapuissanceetparla  bonté 
de  son  époux,  figurées  par  ses  deux  mains, 
dont  l'une  sert  à  l'embrasser,  l'autre  à  la 
soutenir.  Voy.  Amplbxari. 

2*  Ght'z  les  Hébreux,  la  droite  du  monde 
est  le  midi ,  et  la  gauche  est  le  septentrion , 
parce  qu'on  se  trouve  dans  cette  situation 
quand  on  est  tourné  du  côté  de  l'orient.  Gen. 
13.  9.  Si  ad  sinistram  ieris,  ego  dexteram  te* 
nebo  ;  »i  lu  dexteram  elegeris ,  ego  ad  itnis- 
irampergam:  Si  vous  choisissez  la  gauche, 
je  prendrai  la  droite;  si  vous  prenez  la  droite, 
je  prendrai  la  gauche,  dit  Abraham  à  Loth: 
Ainsi,  les  bénédictions  do  la  Loi  contenues, 
Deut.  c.  2^  furent  prononcées  du  côté  du 
mont  Garizim.  qui  était  au  midi,  et  les  ma- 
lédictions du  côté  du  mont  Hébal,  qui  était 
M  Dord.  Deut.  27.  12.  Jos.  8.  a3«  Bxod.  SI. 


18. 1.  Reg.23. 19.  Ps.  88. 13.  Eiech.  16.^6 
5oror  tua  minor  te  qum  habitat  a  dextrie  tuht 
Sodoma  et  filiœejus:  Votre  sœur  puînée,  qui 
habite  à  votre  main  droite,  est  Sodome  avec 
ses  filles.  La  ville  de  Sodome  était  plus  mé- 
ridionale que  Samarie  par  rapport  à  Jéru-* 
salem,  etc. 

§  1.  —La  droite  et  la  gauche,  qui  signi* 
fient  à  Tenlour.  Ps.  90.  7.  Cadenl  a  tntere  tuo 
mille ,  et  decem  millia  a  dexlris  luit  :  Mille 
tomberont  à  votre  côté  (  gauche  )  ,  et  dix 
mille  à  votre  droite  ;  t.  e.  une  infinité  de  gens 

gériront  autour  do  tous.  3.  Reg.  22.  19.  2. 
eg.  16.  6.  ou  marquent  quelquefois  indif- 
féremment toutes  sortes  de  situations  et  de 
lieux.  Gen.  2k.  49.  Hoc  dicilo  mtAi,  ut  vadam 
ad  dexteram^  eive  ad  einislram  :  Dites-moi  si 
vous  voulez  donner  Rebecca  en  mariage  à 
Isaac,  faites-le  moi  savoir,  afin  que  j'aille 
chercher  une  fille  ailleurs  ,  dit  le  serviteur 
d*Abraham  aux  parents  do  Rebecca.  Zach. 
12.  6.  Devorabunt  ad  dexleram  et  ad  itnis- 
tram  omnes  populos  in  circuilu  :  Les  chefs 
de  Juda  dévoreront  à  droite  et  â  gauche  tous 
les  peuples  qui  les  environnent.  Isa.  9.  20. 
Declinabit  ad  dexleram,  et  esuriet  ;  et  comedet 
ad  sinistram  ,  H  non  ealurabilur  :  Il  ira  à 
droite,  et  la  faim  le  tourmentera-;  il  ira  à 
gauche,  et  ce  qu'il  aura  mangé  ne  le  rassa- 
siera point.  Num.  22.  26.  2.  Reg.  2.  21.  Isa. 
54.  3.  Job.  23.  9.  et  quelquefois  dextera  se 
trouve  seul  dans  ce  même  sens.  Ps.  141  5. 
Considerabam  ad  dexteram,  et  videbam,  et  non 
erat  qui  cognosceret  me  :  Je  considérais 
â  ma  droiie ,  et  je  regardais,  et  il  n'y  avait 
personne  qui  me  connût. 

§  2.— La  droite  et  la  gauche  se  prennent 
quelquefois  comme  deux  extrémités  vicieu- 
ses qui  s'éloignent  du  droit  chemin.  Deut. 

5.  32.  N'on  declinabis  neque  ad  dexleram,  ne- 
que  ad  sinistram,  sed  per  viam  quam  prœee* 
pil  Dominus  :  Vous  ne  vous  détournerez  ni 
a  droite,  ni  à  gauche,  mais  tous  marcherez 
par  la  voie  que  le  Seigneur  vous  a  prescrite, 
c.  17.  Y.  11.  20.  c.  28. 14.  etc.  Num.  20.  17. 
Prov.4.  27.etc. 

§  3.  La  droite  marque  quelquefois  la 
prospérité,  et  la  gauche  l'adversité.  2.  Cor. 

6.  7.  Per  arma  jusliliœ  a  dexlris,  et  a  sinis» 
tris  :  Nous  montrons  que  nous  sommes  fidè- 
les ministres  de  Dieu  par  les  armes  de  jus- 
tice pour  combattre  a  droite  et  à  gauche. 
Ces  armes  sont  principalement  l'humilité  , 
pour  ne  nous  pas  élever  dans  la  prospérité, 
et  la  force  pour  ne  nous  point  laisser  abat- 
tre dans  l'adversité.  La  droite  et  la  gauche 
marquent  aussi  la  possession  et  le  pouvoir 
que  l*on  a  de  disposer  des  biens  que  Ton  a 
entre  les  mains.  Prov.  3.  16.  Longitudo  dte- 
rum  in  dexlera  ejus,  et  in  sinistra  illiuê  dt- 
vitiœ  et  gloria  :  La  sagesse  a  la  longueur  des 
jours  dans  sa  droite  ,  et  dans  sa  gauche  lef 
richesses  et  la  gloire ,  c'est-à-dire  la  santé 
et  une  heureuse  vieillesse,  et  les  biens  tem- 
porels dans  une  grande  prospérité.  La  droite, 
selon  saint  Augustin,  in  Ps.  120.  marque  les 
biens  de  l'éteriiilé  ;  et  la  gauche,  les  biens 
temporels.  Dieu  néanmoins  est  Tunique  dis^ 

pensileur  des  uns  ûi  des  Autres. 
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I  h,  —  La  droite  marque  ra!ltance  etTa- 
nion  que  l'on  fait  ordinairement,  en  se  met- 
tant la  main  droite  Tune  dans  Taatre  :  d*oà 
vient  dare  dextras  ,  présenter  la  main  pour 
marque  de  cette  union.  Gai.  2.  9.  Jacobus 
et  CephaSy  et  Joannes  dextras  dederunt  mihi: 
Jacques,  Céphas  et  Jean  ,  ayant  reconnu  la 
grâce  Que  j'avais  reçue,  nous  donnèrent  la 
main,  a  Barnabe  et  à  moi,  pour  marque  de 
notre  association.  1.  Mach.  13.  50.  c.  13.  iikS. 
De  même,  dextras  accipere ;  recc\o\r  les  con- 
ditions de  paix,  traiter  de  quelque  accord, 
accepter  la  paix  ;  comme  dare,  raccorder. 
1.  Mich.  11.  66.  Postulaverunt  ah  eo  dextras 
accipere  :  Ceux  qui  étalent  investis  dedans 
Bethsura  demandèrent,  après  un  longtemps 
à  faire  composition.  JS*^  dédit  illis  :  et  Simon 
ie  leur  accorda,  c.  13.  50.  S.  Macti.  12. 12.  c. 
13.22.  c.  U.  19. 

§  S.  —  La  droite  marque  ce  qui  est  bon, 
juste  ,  droit  et  digne   d*étre  approuvé  ;  soit 

?ue  cette  justice  ait  rapport  à  la  récompense 
ternelle  ou  non.  Eccl.lO.  2.  Cor  sapienlis 
in  dextera  ejus,  et  cor  stulii  in  sinistra  itlius: 
Lo  cœur  du  sage  est  dans  sa  main  droite 
(  le  sage  ne  goûte  aue  les  biens  spirituels  )  ; 
le  cœur  de  Tinsense  est  dans  sa  main  gau- 
che (  Tinsensé  n'a  de  pensées  que  pour  la 
terre  ).  Prov.  h.  27.  Ytasquœ  a  dextris  sunt 
novit  Domtnta,  perverses  vero  suni  quœ  a  si- 
nistris  sunt  :  Le  Seigneur  connaît  (  t.  e.  ai- 
me et  approuve  )  les  voies  qui  sont  à  droite; 
mais  celles  qui  sont  à  gauche  sont  des  voies 
de  perdition.  Jon.  k.  11.  Matlh.  25.  33.  Cant. 
S.  6.  c.  8.  3.  Ainsi,  la  partie  droite  a  quelque 

êrérogative  sur  la  giuche  .  comme  il  parait, 
xod.  29.  V.  20.  22.  24.  25.  Levit.  8.  v.  23. 
24.  c.  14.  V.  17.  25.  28. 
§  6.  —  La  droite  marque  un  rang  d*hon- 
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neur  el  de  gloire.  Ps.  109.  1.  Sede  a  dextris 
meis:  Kéenez  avec  moi,  jouissez  de  ma  gloire; 
ce  qui  s  entend  de  la  oarolo  qu'adresse  lé 
Père  éternel  à  Jesus-(îhrisl.  Voy.  Sederb. 
Malth.  22,  44.  c.  26.  64.  Marc.  16.  19.  etc. 
La  comparaison  est  prise  des  princes  qui 
font  asseoir  à  leur  droite  ceux  qu'ils  honorent 
particulièrement.  3.  Reg.  2.  19.  Ps.  44.  10 
Voy.  Sedere. 

La  même  chose  est  marquée  par  la  droite 
et  la  gauche.  Matlh.  20.  v.21. 3i3. Sedere  autem 
meam ad dexteramvel  sinistram^non est meum 
dare  vobis  :  Pour  ce  qui  est  d'être  assis  à  ma 
droite  ou  à  ma  gauche,  il  ne  dépend  pas  de  mol 
de  voQs  le  donner,  dit  Jésus-Christ  aux  deux 
enfants  de  Zébédée.  Marc.  10.  v.  37.  40. 
[  {7.  —  La  promptitude  à  faire  du  bien,  à 
favoriser,  â  protéger,  est  marquée  par  la 
'droite.  Ps,  15.  11.  Dtlectationes  in  dextera 
tua  usque  in  finem  :  Dieu  est  bienfaisant  et 
prêt  à  combler  de  plaisirs.  Ps.  47.  9.  Jastitia 
plena  est  dextera  tua  :  Vous  êtes  toujours 
prêt  à  faire  du  bien  à  ceux  qui  le  méritent. 
Prov.  3.  16.  Cant.  2.  6.  c.  8.  13.  Dextera  i7- 
lius  amplexabitur  me  :  Mon  bien-aimé  me 
comblera  de  S(*s  faveurs  ou  des  biens  éter- 
lîCls.  Voy.  ci-dessus  5°. 

§  8.-— La  droite  marane  la  force,  la  vigueur 
et  la  puissance.  Job.  lo.  9.  Confitebor  quod 
salvare  te  poisit  dextera  tua  i  Je  confesserai 


que  votre  droite  a  le  pouvoir  de  vous  taoTer. 
Ps.  88.  43.  Gen.  35.  18.  d'où  vient  :  Dtxterê 
Dei  :  La  force  et  la  souveraine  puissance  de 
Dieu.  Exod.  15.  6.  Dextera  fua,  Domine^mê* 
gnificata  est  infortitudine  :  Votre  droite.  Sei- 
gneur, a  fait  éclater  sa  force.  Dextera  tm 
percussit  inimicum  :  Votre  droite  a  frappé 
(Pharaon)  ce  fier  adversaire.  Ps.  16.  9.  A  re- 
sistentibus  dexterœ  tuœ  custodi  me  :  Gardn- 
moi  de  ceux  qui  résistent  â  votre  droite,  aoi 
s'opposent  à  l'autorité  souveraine  »  par  la- 
quelle vous  avez  daigné  me  choisir  poor 
conduire  votre  peuple.  Ps.  47.  9.  JustHia 
plena  est  dextera  tua  ;  Votre  droite  est  pleine 
de  justice;  votre  Eglise  qui  est  étendue  dans 
toute  la  terre  s'est  établie,  non  par  une  puis- 
sance injuste  et  tyrannique ,  mais  toute 
pleine  de  justice  et  d^équité  ;  car  vous  ne 
faites  rien  qui  ne  soit  très-juste.  Ps.  17.  36. 
Ps.  19.  7.  etc. 

§9. —  La  main  droite,  ou  ^  VœW  droit, 
marquent  ce  qui  est  cher  et  précieux  à 
quelqu'un,  parce  que  ces  parties  sont  très- 
nécessaires  à  rhomme.  Hatih.  5.  r.  29.  30. 
Si  ocutus  tuus  dexter  scandait  xai  te^  er%t 
ftim,  et  si  dextra  manus  tua  scandatixat  te, 
abscide  eam,  etprojice  abs  te  :  Qae  si  votre 
œil  droit  vous  est  un  sujet  de  scandale  et  de 
chute,  arrachez-le  et  jetez-le  loin  de  tous  ; 
et  si  votre  main  droite  vous  scandalise,  coo- 

Îez-la  et  jetez-la  loin  de  vous.  Gen.  SS.  18. 
^ater  vero  appellavit  eum  Benjamin^  i.  e.  /I- 
lius  dexterœ  :  Le  père  nomma  cet  eotûd 
Benjamin,  c'est-à-dire  le  &ls  de  ma  droite,  t. 
e.  très-cher  et  bien-aimé  :  Jacob  lui  donna 
ce  nom.  Ps.  79.  18.  Le  Messie  est  appelé  et 
ce  même  sens  :  Vir  dextrœ  Oei.  D'autres  ex- 
pliquent ces  deux  passages  de  la  force,  et 
d'autres  veulent  que  le  Messie  soit  dit  Hiom- 
me  de  la  droite  de  Dieu,  parce  qu'il  a  été 
formé  par  le  Saint-Esprit  dans  le  sein  de  II 
sainte  Vierge. 

Façons  de  perler. 

A  dextris  esse  ou  stare,  ou  ad  dexierem.^ 
1*  Etre  prêt  à  soulager.  Ps.  15.  8.  A  dextrit 
est  mihi  ne  commovear  :  Le  Seigneur  est  i 
mon  côté  droit,  pour  empêcher  que  je  ne  sois 
ébranlé.  Ps.  120.  5.  Dominas  proteetio  twa 
super  manum  dexteram  tuam  :  Le  Seigaeir 
est  à  votre  main  droite  pour  vons  donner  «a 
protection,  comme  c'est  de  la  main  drmte 
principalement  que  nous  agissons.  Le  Pro- 
phète dit  que  Dieu  sera  à  notre  droite  povr 
nous  faire  agir  et  combattre,  et  qn'il  comM- 
tra  lui-même  avec  nous  ponr  noot  faire 
vaincre. 

2**  Etre  toujours  prêt  ae  nuire.  Pt.  I€8.t. 
Diabolus  stet  a  dextris  ejus  :  Que  le  dèiaoi 
soit  toujours  à  son  côté  droit.  Cette  prophé- 
tie de  David  s'entend  ou  de  Doeg  on  d'Acfci- 
tophel,  figure  de  Juda.  Job.  M.  12.  Ad  dex- 
teram orientis  ealamitntes  meœ  Ulito  surrext- 
runt  :  Aussitôt  que  j'ai  rommoDcé  h  paraître, 
mes  maux  se  sont  élevés  è  côté  de  moi.  Vej. 
Oriens. 

Scscireqnidsit  înter  dexteram  et  sinisinm. 
Ne  s;ivoir  pns  discerner  la  main  droite  de  11 
main  droite  de  la  main  gauche  ;  manière  dt 
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erbe,  qui  marque  ta  simplicilé  des  per« 
es. Ion.  k.  H.  Sunt pluêqtmm  centum  vt- 

millia  hominum  qui  nescianl  quid  sit  in- 
exteram  et  sinistram  suam  :  Il  y  a  dans 
re  plus  de  six  vingt  mille  personnes  qai 
irent  pas  discerner  leur  main  droite  d'à- 
enr  main  gauche  :  cela  se  pcnt  entendre 
i  des  personnes  extrêmement  simples, 
l'auraient  su  faire  aucun  discernement 
•  le  bien  et  le  mal. 

iXTRALlÂ,  ORUM,  Trepc^iÇta ,  Braccicts. 
.  35.  22.  Viri  cum  mulieribus  prœbuc* 
armillas  et  dextralia  :  Les  hommes  avec 
immcs  donnèrent  Jours  chaînes  et  leurs 
»lets,  t.  f .  les  offrirent  au  Seigneur. Num. 
0. 

:XTRAL!OLA,  oruu.  Bracelets.  Judith. 
t.  AssHwpsilque  dexlraliola  :  Entre  les 
nents  que  prit  Judilh  pour  aller  trouver 
phrrne.  étaient  des  bracelets. 
\B0L1CUS,  1,  un,  9ac/jiovc&)$>3f.  Diabo- 
,  impie,  très-méchant  (à7ro(7T«Ti3f).3.  Reg. 
i.  Illi  ut  viri  diabolici:  Les  deux  hom- 
|ui  portèrent  témoignage  contre  Nabotb, 
Ht  comme  n'ayant  ni  toi  ni  conscience. 
8. 15.  Sapieniia  terrena  animalis^  diabo- 

Une  sagesse  terrestre,  animale  et  dia- 
ue;  t.  e.  une  sagesse  qui  n*aime  que  les 

de  la  terre,  les  plaisirs,  les  honneurs 
gloire  comme  les  démons. 
iBOLUS,  I.  Gr.  hâ^okoç,  calumniator, 
im  Ivrec  vient  du  verbe  étoc^â^Xccv,  traji- 
percer;  ce  qui  se  dit  des  accusations  in- 
s,  qui  sont  comme  des  traits  dont  on 
crcé. 
Le  diable,  le  malin  esprit  elle  mauvais 

Ephes.  k.  27.  Nolite  locum  dare  dia- 
'  Ne  donnez  point  de  lieu  et  d  entrée  au 
b;  celui  qui  retient  sa  colère,  qui  entre- 
dans son  cœur  la  haine  et  la  vcngeanci% 
s  eiitréc  au  diabla  pour  régner  dans 
œur.  1.  Tim.  8.  6.  Matth.  13.  39.  Luc. 
.  Hiibac.  3.  5.  Egredietur  diabolus  ante 

ejus.  Le  mot  Hébreu  rescheph  signifie 
ste,  le  charbon  ,  et  tout  ce  qui  brûle  en 
it  ,  comme  la  foudre  ,  des  flèches  de 
etc.  Gr.  tlç  TrcSîa,  In  campos.  Lorsque 

conduisait  son  peuple  dans  le  désert, 
te  faire  entrer  dans  la  terre  promise, 
lait  marcher  devant  lui  la  mort  et  le  dé^ 

comme  les  exécuteurs  de  sa  justice, 

perdre,  ou  les  Israélites  incrédules  a 
rôle,  ou  les  Chananéens  qui  8*oppo- 
t  à  leur  passage.  Voy.  Eqredi. 

diable  est  appelé  calomniateur^  soit 
i  qu'il  calomnie  les  justes  auprès  de 
.  Job.  1.  V.  9.  10. 11.  c.  2.  5.  Apoc.  12. 
oit  parce  qu*il  calomnie  Dieu  même  au- 
des  hommes.  Gen.  3.  v.  1.  t^.  5;  soit  en- 
irce  qu'il  porte  les  hommes  à  calom- 
et  à  médire  les  uns  des  autres.  Ce  mc»t 
e  comprend  le  plus  souvent  toute  Tas- 
dée  dos  mauvais  anges. 
Le  prince  des  démons  et  des  mauvais  ei- 

s'appelle  particulièrement  et  par  ex- 
nce  de  ce  nom.  Matth.  k.  1.  Jésus  duc^ 
st  in  desertum  a  Spiritu,  ut  tentnretur  a 
}îo  :  Jésus  fut  conduit  par  l'Esprit  daos 
tert«  pour  t  être  teuté  du  éiable.  i.  8. 
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8. 11.  c.  25.  41.  Quiparatus  est  âialoh  et  an- 
gelis  ejus  :  Allez,  maudits,  au  feq  éternel  qui 
avait  été  préparé  pour  le  diable  et  pour  ftes 
angesy  dira  Jésus-Christ  à  ceux  qui  seront  à 
sa  gauche.  Luc.  k.  2.  Jud.  v.  9.  Apoe.  12.  9. 
Voy.  Matth.  9.  3V.  Apoc.  12.  V.  7. 12.  etc. 

3* Le  nom  de  diable  se  donne  quelquefois  ; 
1**  à  des  scélérats  qui  ressemblent  au  diable 
ar  leurs  méchancetés.  Joan.  6.  71.  Ex  vo^ 
is  unus  diabolus  est  :  Un  de  vous  douze  apô- 
tres que  j*ai  choisis  est  un  démon  ;  ce  diable 
était  le  perfide  Judas.  t.Mach.  1.  3.S.  Factum 
est  hoc  ad  insidias  sanctificationi,  et  in  dia- 
boium  malum  in  Israël  ;  i.  e.  in  hoslem  perpe^ 
taum  ad  nocendum  paratum:  Ils  dres>èrent 
sans  cesse  des  pièges  et  des  embâches  à  tous 
coux  qui  ViMiaicnt  se  sandifier  dans  le  tem- 
ple, et  ils  furent  comme  le  mauvais  démon 
d*Israël  ;  c'est-à-dire  qu'ils  firent  tout  le  mal 

f possible,  tâchant,  par  leur  violence,  d*abo- 
ir  tous  les  exercices  de  la  religion  judaïque  : 
2**  ce  nom  se  donne  à  un  calomniateur  qui 
accuse  faussement.  Ps.  108.  6.  Diabolus  stei 
a  dextris  ejus  :  Qu'il  soit  toujours  suivi  d*un 
calomniateur  qui  le  charge  de  crimes  devant 
un  juge  cruc4.  On  peut  aussi  Téntendre  du 
démon  (oraravâc).  Eccli.  21.  80.  Dum  maledidi 
impius  diabolum^  maledicitipse  animam  suam: 
Lorsque  Timpio  maudit  un  calomniateur,  il 
se  maudit  lui-même  ;  parce  qu'il  est  souveut 
lui-même  aussi  calomniateur  et  médisant 
qu'est  celui  qu'il  maudit;  d'autres  l'enten- 
dent du  diable  même,  que  l'impie  ne  laisse 
pas  d'imiler,  quoiqu'il  le  déteste. 

DIACONDS,  I,  et  DIACON,  is,  dans  .4s  au-- 
teurs  ecclésiastiques.  Ce  mot  vient  du  Grec 
Tiovi^f  festino,  curro^  servio ;  Âinbi ,  iwMtmh 
signifie  servir,  et  icàxovor  ,  un  serviteur; 
dans  l'Ecriture  : 

Diacre,  premier  dans  Tordre  des  ministres 
qui  servent  dans  l'Eglise  au-dessous  des 
évéques  et  des  prêtres.  1.  Tim.  3.  12.  Z>îa- 
coni  sint  unius  uxoris  viri  :  Que  ceux  que 
l'on  fait  diacros  n'aient  été  mariés  qu'une 
fois.  V  8.  Philipp.  1.1.  Cum  episcopis  et  dia- 
conibus  :  Avec  les  évéques  et  les  diacres.  On 
peut  voir  comment  et  en  quelle  occasion  les 
premiers  diacres  furent  choisis.  Act.6. 

DIADEMA,  Tis,  ^lâdiofia.  Du  verbe  iiu  ligo^ 
d'où  vient  ^la^tM,  drcumligo;  ainsi,  dia^ 
cffimi, diadème;  c*élait  un  bandeau  blanc  que 
les  Vins  se  mettaient  autour  du  Iront. 

l**  Diadème,  ornement  royal.  2.  Reg.  1. 
10.  Tuli  diadema  (  poLcràtlin  )  mod  erat  in  ca- 
pite  ejus  :  J'ai  ôté  a  Satil  son  diadème  de  des- 
sus la  létc.  Le  jeune  homme  Amalécite  qui 
avait  tué  Saiil  marque  en  détail  à  David  sa 
mort.  c.  12.  30.  Job.  29.  ik.  Vestivi  me  sicut 
testimemto  et  diademate^  judicio  meo  :  L'é- 
quité que  j'ai  gardée  dans  mes  jugements 
m'a  servi  comme  d'un  vêtement  royal  et 
d'un  diadèaie.  Cant.  8.  11.  Videts  regem  Sa- 
lomonem  in  diaiemate  quo  coronavU  iilum 
mater  tua  :  Venez  voir  le  roi  Salomon  avec 
le  diadème  dont  sa  mère  l'a  couronné;  cela 
s'entend  de  Thumanité  sainte  dont  la  bien- 
heureuse Vierge  a  couronné  et  revêtu  Jétu- 
Christ,  son  Fils;  on,  selon  d'autres,  de  sa 
IpaMîott  0t  de  M  DOMM'ti  4Mi  la  jjMgogtttt  de 
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laquelle  il  était  sorti ,  Va  cooronné ,  selon 
I*expre8sion  du  prophète  Isa.  22.  18.  Coro^ 
nans  coronabit  te  tribulalione. 

2r  La  tiare  du  grand  ponlife  de  Tancienne 
loi.  Sap.  18.  24.  JUagnificentia  Ina  in  diade^ 
mate  capilis  illius  sculpta  erat  :  Votre  grand 
nom  (  se.  le  nom  de  Dieu  ),  était  écrit  sur  le 
diadème  de  la  (éle  du  grand  prêtre. 

Grande  gloire ,  récompense  magnifique. 
Sap.  5.  17.  Accipient  diadema  speciei  de  ma- 
nu Domini  :  Les  justes  recevront  de  la  main 
du  Seigneur  un  diadème  éclatant  de  gloire. 
.  DIANA,  «,  ôcjOTffKf.  De  Jana,  qui  signifie  la 
lune,  et  c'est  proprement  Dea  Jana^  d*ou 
s'est  fait  Dejana^  et  ensuite  Diana,  dont  la 
première  syllabe  est  longue  ou  brève,  à  cause 
de  celte  contraction. 

La  déesse  Diane.  Act.  19. 34.  Magna  Diana 
Ephesiorum  :  Vive  la  grande  Diane  des  Ephé- 
siens,  s*écria  toute  rassemblée  des  Ephé- 
siens;  ce  fut  à  l'occasion  de  la  prédication 
de  saint  Paul  »  qui  ruinait  insensiblement 
par  la  conversion  de  plusieurs  le  culte  qu'on 
rendait  à  Diane.  Voy.  Thisluire,  Act.  19. 

DIBON,  Hebr.  Abundantia  intelligentiœ.— 
1*  Ville  des  Moabites  au  delà  du  Jourdain, 
prise  par  les  Israélites  sur  Sehon,  roi  dos 
Amorrhéens,  et  ensuite  donnée  à  la  (ribu  de 
Ruben.  Jerem.  13.  v.  9. 17.  Num.  21.  30.  c. 
32.  3.  Isa,  15.  2.  Jer.  kS.  v.  18. 22.  —  2«  une- 
autre  ville  au  même  pays  bâtie  par  ceux  de 
la  tribu  de  Gad.  Num.  32.  3^.— 3<'  Un  fleuve 
des  Moabites.  Isa.  15.  9.  Hebr.  Diraon,  san- 
guinetis,  —k"  Une  ville  de  la  tribu  de  Juda. 
2.  Esdr.  11.  25. 

DIBONGAD.  Abundantia  filii  felicis.  Le 
trente-neuvième  campement  des  Israélites. 
Num.  33.  ^5. 

DICERE  ,    Xcyctv,     ciTreev.  Du  GrcC     dcîxccv  » 

déclarer,  faire  connaître.  Quand  ce  verUe  se 
dit  de  Dieu,  il  signifie  ordonner,  découvrir, 
annoncer,  déclarer,  et  souvent  dire  en  Dieu, 
c'est  faire.  Voy.  ci-après.  Ce  verbe  a  tant  de 
significations  différentes  dans  TEcriture, 
qu'il  est  difficile  de  les  déterminer  ;  mais  on 
peut  les  connaître  par  la  suite  du  discours  ; 
on  peut  néanmoins  les  réduire  à  deux,  qui 
sont  :  dire  en  soi-même  et  parler  aux  autres. 
1*  Dire ,  parler.  Matlh.  8.  8.  Tanlum  die 
verbOf  et  sanabitur puer  metu  :  Dites  seule- 
ment une  parole ,  et  mon  serviteur  sera 
guéri  ;  ce  qui  marque  la  foi  du  centenier 
(  Voy.  60  ).  Ps.  10.  1.  Quomodo  dicitis  animœ 
meœ  (  iptïv)?  Comment  me  dites-vous,  pas- 
sez promptemenl  sur  la  montagne  comme  un 
passereau  ?  Prov.  23.  7.  Comede  et  bibe^  dt-> 
cet  libi:  Buvez  et  mangez,  vous  dira  Triomme 
envieux,  lorsque  vous  serez  chez  lui  pour 
manger;  mais  son  cœur  n*cst  point  avec 
vous.  Ce  verbe  se  met  souvent  avec  ad.  1. 
Rcg.  17. 17.  Dixit  hai  ad  David  âUum  suum  : 
Isaï  dit  à  David  son  fils  ;  t.  e.  ualler  à  ses 
frères  au  camp.  Marc.  16.  3.  Dicebant  ad  in- 
vicem  :  Los  femmes  qui  venaient  pour  em- 
baunner  Jésus  disaient  entre  elles  :  Qui  nous 
dlera  la  pierre  de  devant  l'entrée  du  sépul- 
cre? Do  là  vient  : /licere  verbum  contra  ali- 
Îuem  :  Parler  contre  quelqu'un.  Matth.  12. 
a«  Quicumquê  (ttiriHi  f  irittm  ûQMrâ  /Uium 


hominis  ;  qui  autem  dixerit  eonira  Spiritmm 
sanctum  :  Quiconque  aura  parlé  contre  la 
Fils  de  l'Homme,  il  lui  sera  remis  ;  mais  si 
quelqu'un  a  parlé  contre  le  Saint-Esprit,  a 
ne  lui  sera  point  remis. 

Ce  verbe,  par  un  pléonasme  Hébren,  §• 
met  avec  tous  les  autres  verbes,  par  lesquels 
on  exprime  sa  pensée  ou  sa  disposition; 
soit  de  parole,  comme  interroger,  répondre, 
rapporter,  etc.,  soit  par  écrit.  Luc.  1.  63. 
Scripsit  dicens  :  Joannes  est  nomen  ejus  ,  Zi- 
charie  écrivit  sur  des  tablettes  :  Jean  est 
le  nom  qu'il  doit  avoir  :  Ainsi,  Job.  39.  S. 
Ubi  audierit  buccinam  dicit^  vah  :  Lorsque 
Ton  sonne  la  charge,  le  cheval  dit  :  alluos; 
t.  e.  il  marque  par  ses  frémissemenls  el  sei 
autres  mouveuients  l'ardeur  qu*il  a  d'entrer 
dans  le  combat  ;  soit  sans  s'exprimer  par  si- 
gnes, en  parlant  de  ceux  qui  se  parlent  ea 
eux-mêmes.  Eccl.  k.  8.  Nec  recogitat  dicens: 
De  plus  ce  verbe  n'est  souvent  qu*ane  répé* 
tition,  familière  aux  Hébreux,  qui  s'exprime 
par  ces  mots  :  dicendo  dicens^  el  autres  sem- 
blables. Luc.  15.  3.  Ait  ad  illos  parabolam 
islam  dicens  ;  Jesus-Christ  proposa  aux  pha- 
risiens et  docteurs  de  la  loi,  la  parabole  d'us 
homme  qui  va  chercher  la  brebis  qu'il  a 
perdue. 

2*  Dire  vraiment,  assurer.  Prov.  20.  9. 
Quis  potest  dicere:Mundum  est  cor  meum^fm- 
rus  sum  a  peccato  ?  Qui  peut  dire  :  Mon  cœor 
est  net ,  je  suis  pur  de  péché?  1.  Cor.  12.3. 
Nemo  potest  dicere^  Dominui  Jésus ^  nisi  i% 
Spirilu  sancto  :  Nul  ne  peut  dire  :  Jésus  est 
le  Seigneur,  que  par  le  Saint-Esprit. 

3'*  Dire  la  vérité,  répondre  selon  que  U 
chose  est.  Matth.  26.  6h.  Tu  dixisti  :Von$ 
Tavez  dit  :  Je  suis  le  Christ.  M.irc.  14.  6i 
porte  :  Ego  sum  :  ie  le  suis;  ce  qui  est  le 
même  sens.  Matth.  27.  U.  Marc.  1,2.  Lac 
23.  3.  Joan.  18.  37.  etc.  Cette  façon  de  par- 
ler est  une  manière  llonnéle  et  modeste,  pour 
répondre  à  ce  qu*on  nous  demande;  c*est 
une  afQrmation,  et  non  point  un  doute. 

4*  Envoyer  dire,  faire  savoir.  2.  Reg.  2,5. 
Misit  David  nuntios  ad  viros  Jobes  Galaad, 
dixilque  ad  eos  :  Benedicti  vos  a  Domino  :  Dai  id 
envoya  des  gens  à  ceux  de  Jabès  en  Galaad.qoi 
avaient  enseveli  Saul,  et  il  leur  6t  dire  :  Bé- 
nis soyez-vous  du  Seigneur.  Malth.  8.  6.  Àc- 
cessit  ad  eum  Centurio,  rogans  eum^  et  diceu: 
Un  centenier  vint  trouver  Jésus-Christ,  et 
lui  fit  cette  prière,  se  au  sujet  de  son  servi' 
leur,  qu'il  prie  de  guérir  :  Le  cenlenio'  se 
jugea  indigne  d'aller  trouver  lui-même  Jé- 
sus-Christ ;  mais  il  envoya  vers  lui  des  séoa 
teurs  des  Juifs.  (  Voy.  Luc.  7.  v.  3.  7.  )  Lac. 
22.  11, 

S"*  Déclarer  son  sentiment,  dire  son  avis. 
Joan.  8.  5.  Tu  ergo  quiddieisf  Quel  est  dose 
sur  cela  votre  sentiment,  disent  à  Jésus- 
Christ  1rs  scribes  et  les  pharisiens,  au  sujt't 
de  la  femme  surprise  en  adulière.  Jèrem.  3* 
1«  3.  Rrg.  22.  20.  2.  Par.  18.  19. 

6' Commander,  ordonner,  rouloir  qQ*nae 
chose  se  fasse ,  la  faire  même  eo  la  disait. 
ce  qui  est  le  propre  do  Dieu  (  net»  ).  Fi. 
IM.  5.  Ps.  32.  9.  Ipse  diœit,  et  faeta  smt  :  U 
l#H|iwiir  A  i^arlé,  •!  iMi^a  «bufea  mI  été 
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ailes.  Madb.  17. 19.  3.  Refir.  13.  13.  ^2.  Cor. 
(.  6.  Deus  qui  dixit  de  tencbris  lucem  splen-' 
descere^  ipse  illuxil  in  cordibus  nostrts  :  Le 
même  Dieu  qui  commanda  que  la  lumière 
sortit  dvB  ténèbres,  a  écl«iiré  nos  cœurs.  Gen. 
1.  3.  Hebr.  12.  20.  Matth.  8.  8.  Tanlum  die 
i^erbo  :  Commandez  d'une  seule  narole  ;  ou 
bien,  parlez  seulement  (  Voy.  1*).  Luc.  12. 
13.  Maitb.  9.  5.  Quid  est  facilius  dicere  :Z>t-> 
miitunlur  tibi  peccata  /tia,  an  dicere  :  Surg$ 
tt  ambula  ?  Lequel  est  le  plus  aisé>  ou  de 
dire  :  Vos  péchés  vous  sont  remis;  ou  de 
I  dire  :  Lerez-vous  et  marchoz?  Voy.  v:  6.  7« 
Ps.  109.  1.  JJixii  Dominus  Domino  meo  :  Le 
^  Seigneur  a  dit  à  mon  Seigrienr  :  Asseyez- 
'  Yous  à  ma  droite  :  Le  dire  du  PèreElernel  à 
regard  de  son  Fils  dans  Téternilé,  dont  il  est 
parlé  ici  ;  c*est  Tengendrer  comme  sa  parole 
éternelle  ;  et  à  Tégard  de  son  humanité,  c'est 
la  glorifier  y  et  la  mettre  en  possession  de 
tous  les  droits  de  sa  naissance  divine.  Gen. 

I.  V  6.  9.  Ps.  106.  25.  Jon.  2.  11.  Matth.  k. 
8.  c.  20.  21.  c.  23.  3.  Apoc.  13.  U. 

7*  Prier, reqnérir,  demander  quelque  grflce. 
Esth.  5.  10.  IJic  mane  régi  ut  appendalur  su- 
per eam  Mardochœus  :  Dites  au  roi  demain 
matin  qu'il  fasse  pendre  Mnrdochée  à  une 
potence.  Jerem.  15.  2.  Marc.  9.  17.  Dixidis^ 
cipulis  tuis  ut  ejicerent  t7/um:J*ai  prié  vos 
disciples  de  chasser  Tesprit  muet  de  mon 
fils,  qui  en  est  possédé.  Phllem.  21.  Sciens 
guoniam  et  super  td,  quod  dico^  faciès  :  Je  sais 
que  vous  en  ferez  encore  plus  que  je  ne  vous 
dis.  Ainsi,  Exod.  18.  19.  Esta  tu  populo  ut 
referas  quœ  dicuntur  ad  eum  :  Donnez-vous 
au  peuple  pour  ce  qui  regarde  Dieu,  pour 
rapporter  à  Dieu  les  demandes  et  les  besoins 
du  peuple,  dit  Jethro  à  Moïse.  Ainsi, 

8*  Demander,  faire  des  questions,  interro- 
ger. Joan.  9.  10.  Dicebanl  ergo  ei:Quomodo 
apertisunt  tibi  oculi?  (Les  voisins  de  Taveu- 

SîlChiiè  que  Jésus  avait  guéri)  lui  demau- 
aient  :  Comment  est-ce  que  vos  yeux  ont 
été  ouverts?  26.  Luc.  20.  M.  c.  12.  U.  c.  22. 

II.  Act.  19.  1.  Rom.  10.  v.  18.  19.  c.  11.  1. 

9*  Penser,  dire  en  soi-même.  Luc.  17.  10. 
lltct/e,  servi  inutiles  sumus  :  Dites,  lorsque 
TOUS  aurez  accompli  tout  ce  qui  vous  est 
commandé,  nous  sommes  des  serviteurs  inu- 
tiles. Matth.  21.  37.  Jos.  7.  8.  2.  Par.  13. 8. 
i  c.  25.  19.  Job.  1.  5.  Isa.  47.  v.  7. 10.  Jerem. 
S.  6.  c.  20.  9.  Ose.  7.  2.  Ce  qui  est  souvent 
exprimé  par  cette  phrase  :  Dicere  in  corde^ 
[intra  «e,  apud  se.  Ps.  13.  1.  Dixit  insipitns 
'  tu  cordé  suo  :  L'insensé  a  dit  dans  Kon  cœur  : 
11  n*y  a  point  de  Dieu.  Ps.  i,  5.  Luc.  12.  19. 
Dicam  animœmeœ;  i.  e.  apud  me  ;  Je  dirai  à 
mon  flme;  i.  e.  en  moi-même.  c.  1.  66. 
Matth. 9,  21.  Dicebat  intra  se;  Cette  femme, 
affligée  d*uno  perte  de  sang,  disait  en  elle- 
même  :  Si  je  puis  seulement  toucher  son  vê- 
tement, je  serai  guéri\l«  Rom.  10. 6. 

10*  Délibérer,  résoudre ,  prendre  en  soi- 
même  une  résolution.  Ps.  38.  1.  Dixi  (cTirfcv), 
cusiodiam  via$  meas  :  J'ai  dit  en  moi-même  : 
J'observerai  avec  soin  mes  voies;t.  e.  de  preii* 
dre  garde  à  ma  conduite.  Ps.  31.  6.  />ûtt,  con^ 
tMH>r  tidv9r$m^  me  :  J'ai  dit  :  Je  confesserai 


contre  moi-même  mon  injustice.  Ps*  37.  17. 
Ps.  105.  23.  Luc.  18.  6. 

11*  Arrêter,  ordonner  (c&rf»).  Deut.  17. 
ik.  Cum  dixeris  :  Constituam  super  me  regem: 
Si  vous  venez  â  dire  :  Je  choisirai  un  roi 
pour  me  commander.  Luc.  12.  20.  Ps.  27.  Ps* 
109.  1.  Gen.  6.  y.  3.  7.  1.  Mac.  ik.  48. 

12*  Enseigner.  Matth.  15.  5.  Vos  autem  dt« 
citis  :  Vous  autres  vous  dites  :  Jèsus-Christ 

[trouve  aux  scribes  et  aux  pharisiens  que 
eur  doctrine  est  contraire  aux  commande^ 
ments  de  Dieu.  c.  17. 10.  Marc.  7. 11.  etc.     i 
13*  Appeler,  nommer  Marc.  12.  3^.  David 
dicit  eum  Dominum  :  David  appelle  lui-même  ' 
le  Christ  son  Seigneur;  Jésus<-Christ  prouve 

Kar  là  qu'il  est  non-seulement  descendant  de 
)avid  selon  la  chair,  mais  encore  son  Sei- 
gneur selon  la  divinité.  Luc.  20.  87.  Joan. 
15.  15.  1.  Cor.  12.  3.  Ainsi,  dicere  a/tcut, 
c'est  quelquefois  appeler  quelqu'un.  Matth. 
7.  21.  Non  omnis  qui  dicit  mihi.  Domine  , 
Domine^  intrabit  in  regnum  cœlorum  :  Ceux 
qui  me  disent.  Seigneur,  Seigneur,  n'entre- 
ront pas  tous  dans  le  royaume  des  cieux. 

14*  Témoigner,  marquer,  faire  entendre. 
Joan.  8.  27.  Non  cognoverunt  quia  palrem 
ejus;  Gr.  eis  dicebat  Deum  :  Les  Juifs  ne  com- 
prirent point  que  Jésus-Christ  disait  que 
Dieu  était  son  Père  ;  ce  qui  se  dit  aussi  de 
TEcriture  et  des  prophètes.  Ephes.  5.  14. 
Propter  quod  dicit  :  Surge  qui  dormis;  Il  est 
dit  :  Réveillez-vous,  vous  qui  dormez;  saint 
Paul  cite  ce  passage  dlsaïe,  c.  60.  1.  pour 
être  une  preuve  et  un  éclaircissement  de  ce 
qu  il  a  avancé.  Joan.  1.  23.  De  là  vient  cette 
autre  signification  : 

15*  S'expliquer  plus  nettement.  Gai.  3.  17. 
Hoc  autem  dico  :  testamentum  confirmatum  a 
Deo  :  Ce  que  je  veux  dire  est  que  Dieu  a  con* 
tracté  une  alliance  avec  Abraham,  c.  4.  1. 

16*  Conseiller,  donner  avis,  porter  à  quel- 
que chose.  1.  Cor.  7.  12.  Cœterisego  aico  ^ 
non  Dominus  :  Pour  ce  qui  est  des  personnes 
non  mariées,  ce  n'est  point  le  Seigneur  qui 
le  leur  ordonne,  mais  moi  qolt  le  leur  con-- 
seille  de  demeurer  en  cet  état  s'ils  le  peu- 
vent (Voy.  V.  7.25).  D'autres  rapportent  le 
sens  de  ces  paroles  avec  la  suite  et  l'expli- 
quent autrement. 

Où  il  faut  remarquer  que.  dans  ce  passage, 
le  verbe  dicere  ^  par  rapport  â  ego  ,  signifie 
conseiller. 

17'  Ce  verbe,  par  une  circonlocution  Hé- 
braïque, signifie  :  1*  Faire  la  chose  que  l'on 
dit.  Ps.  34.  3.  Die  animœ  meœ:  salus  tua  ego 
sum  :  Dites  i  mon  Ame  :  c'est  moi  qui  suis  , 
ton  salut;  i.  e.  Serva  me  ipsum.  Walàch.  1. 
12.  Dictiû,  mensa  Domint  contaminata  est; 
i.  e.  eontaminatis  mensam  Domini  :  Vous  aves 
déshonoré  mon  nom  en  ce  que  vous  dites,  la 
table  du  Seigneur  est  méprisée.  Isa.  8.  14. 
Non  dicatis:conjuratio  ;  Ne  dites  point  comme 
les  autres  :  Faisons  une  conspiration  tous 
ensemble;  i.  «.  Ne  conspirez  point  avec  les 
autres.  Joël.  3.  10.  3*  Reconnaître  qu'une 
chose  est  telle  qu'ille est  en  effet,  oa  qu'oQ 
ledit.  P8.90.2.  Dicet  Domino  .Susceptor  meui 
es  iu  :  Celui  qui  demeure  sous  Tassistanca 
du  Trèt-Haat,  dira  aa  Seigneur  :  Vous  Aies 
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mon  défcnsf  or.  Isa.  k%  17.  Qui  dicunê  ron- 

£^t7t  «  vos  dii  nostri  :  Ceux  qoi  disent  è  de» 
lages  de  fonte  :  Voos  êtes  nos  dieux,  seront 
couverts  de  confasion.  Ps.  15.  S.  Ps.  Sh.  11. 
etc. 

18*  Publier,  louer,  célébrer.  Ps.  d9.  13. 
Yerilatem  Ituim  et  salutare  tuum  dixi  :  J*ai 

«éclaré  Totre  vérité  et  votre  miséricorde  sa- 
]ta}re.  Ps.  S8.  9.  Isa.  5.  20.  Malth.  26.  13. 

19*  Promettre.  JoëL  2.  32.  1.  Thess.  5.  3. 
Cum  dixerint  pax ,  et  séturitas  :  Lorsque  les 
hommes  diront  :  Nous  sommes  en  paix  et  en 
tAreté,  ils  seront  surpris  par  une  soudaine 
ruine.  Gai.  3. 16.  Gen.  28. 15. 

20*  Prononcer,  proférer,  dire.  Ps.  ifc.  1. 
Dico  opéra  fnea  régi  :  Gr.  Xr/u,  C'est  au  roi 
suprême  que  j'adresse  et  que  je  ehanle  mes 
ouvrages.  Voy.  Eructarb. 

Enfin  ce  verbe  a  plusieurs  autres  signifia 
rations  au'il  est  aisé  de  connaître  par  la 
ftuitedu  discours;  comme  interroger,  répon- 
dre,  expliquer,  rapporter,  etc.  Il  s'attribue 
aussi  aux  morts  et  aux  choses  animées.  Job. 
28. 22.  Isa.  ik.  10.  Num.  22.  30.  Judic.  9.  8. 
etc. 

DICTARE.  —Verbe  fréquentatif  de  dieere. 

Dicter  à  quelqu'un  quelque  chose,  afin 
qu'il  l'écrive,  suggérer,  enseigner;  dans 
l^criture  : 

Présenter,  fournir  (xtnoypàfeiv).  1.  Macb. 
8.  25.  Auxilium  ferel  gens  Judœorum  ,  prottt 
iempus  dictaverit ,  corde  pleno  :  Les  Juifs  as- 
sisteront les  Romains  avec  une  pleine  vo- 
lonté f  contre  leurs  ennemis)  selon  que  le 
temps  le  permettra. 

DICTIO,  Nis;  XcÇic,  exposition,  récit,  dis- 
cours. 2.  Mach.  2.  32.  Brevitatem  diclionis 
sectari  brevianti  concedendum  est  :  On  ne  doit 
pas  trouver  mauvais  que  celui  qui  fait  un 
abrégé,  affecte  d'être  court  dans  ce  qu'il 
écrit. 

DICTUM,  I.  Mot,  parole,  ordre  que  Ton 
donne;  d'où  vient,  diclo  obedire^  ntiBapyj^^  ' 
Obéir  aux  ordres  et  aux  commandements  de 
quelqu'un.  Tit.  3.  1.  Admone  illos  Principi-- 
Lus  et  Potestatibus  subditos  esse,  diclo  obe^ 
tire  :  Avertissez  les  d'être  soumis  aux  prin- 
<  es  et  aux  magistrats,  de  leur  rendre  obéis- 
sance. 

DIDRACHMÂ,  JE.  Ce  mot  vient  do  ^iç,  bis, 
cl  de  ^/D^xf^^f  drachma,  œ,  pièce  de  mon- 
naie qui  valait  deux  drachmes,  dont  chacune 
revenait  au  denier  romain. 

Pièce  de  monnaie  des  Athéniens,  de  la  va-* 
leur  de  deux  drachmes.  2.  Macb.  k.  19.  Misit 
Jason  viros  pecealore»  portantes  didrackmas 
irecentas  in  sacrificium  Hercuiis  :  L'impie  Ja- 
son envoya  de  Jérusalem  des  hommes  cou- 
Terts  de  crimes ,  portant  trois  cents  drach- 
mes d'argent  pour  le  sacrifice  d'Hercule.  Le 
Grec  Dorte  drachmes,  aussi  bien  que  le  ch. 
10.  20.  Voy.  Drachma. 

DIDRACHMUM,  i;  Mpayf^oy,  de  lie,  bis. 
et  de  ^p(nxF^9  ^^  ''*^1  diaraeUmum,  t,  pour  sh 

Gifier  une  pièce  de  deux  drachmes,  qui  va- 
t  chez  les  Hébreux  environ  5  sons  de  no^ 
ti^e  monnaie. 

Pièce  de  deux  drachmes  d'argent.  Mallh. 
1.  fS.  Uagister  vest^ruim  solvii  diétacliimH 


Votre  maître  ne  paie«t-il  pas  le  trikut  dei 
deux  drachmes?  Gr.  zà  mp^x^^  ce  tribut 
se  payait  tous  les  ans  par  tète ,  pour  les  ré- 
parations du  temple  ,  selon  l'ordre  de  INeo 
écrit.  Exod.  30.  12.  Jésus-Christ,  comme  Ms 
de  Dieu  ,  par  l'ordre  duquel  ce  tribut  avait 
été  imposé,  n'y  était  peint  sujet, 

DIDYMUS,  I.  Gr.  didvf«ôc,  Geminu».  Ce  mot 
qui  est  grec  signifie  :  Jumeau»  qui  nall avee 
un  autre;  ce  n'est  point  le  sumono  de  sani 
Thomas ,  mais  c'est  rinterprélation  du  nol 
hébreu  theomim  ou  thomim^  qui  signifie  §s^ 
mini;  ainsi  saint  Thomas  a  été  appelé  de  ce 
nom,  soit  qu'il  fût  né  avec  on  autre  frère, 
soit  que  ce  fàt  un  nom  de  famille.  Jo«b«  U. 
10.  Thomas  qui  dicitur  Didymus.  c.  20.  Vk. 
etc.  Voy,  Thomas. 

DIËS ,  £1 ,  niiipa,  du  mot  dieâ»  tour. 

Die,  nom  de  la  première  des  filles  que  Jeb 
eut  après  son  état  d'afBictiou,  dans  leqnel 
Dieu  réprouva.  Job.  42.  li^.  Voeeniê  nome» 
unius  Diem  :  Job  appela  ta  première  de  ses 
filles.  Die;  t.  e.  le  jour,  parce  qu'elle  était 
belle  comme  le  jour  qui  commence  à  parti- 
ire. 

DlES,  Bi;  «ftc/ift»  du  génitif  de  Zci^,  ^', 
que  les  païens  prenaient  souveot  pourlecitl 
el  qu'ils  nommaient  IHespiter. 

On  doit  distinguer  avec  lea  nieiUevs  in- 
terprètes trois  sortes  de  jours  parmi  les  Joi6. 
Le  premier  est  le  jour  uatureî  de  Yiagl-ijoa* 
tre  heures,  qui  dure  denniSL  un  minuit  jus- 
qu'à Tautre,  qui  est  celui  dont  il  eal  dit, 
tien.  1.  5.  Factumest  vesper^  ei  msnu  di« 
unus  :  Du  soir  et  du  matin  se  fit  le  premier 

f'our.  Le  second  est  la  durée  du  temps  qae 
e  soleil  parait  sur  l'horizon  depuis  son  le- 
ver jusqu'à  son  eoucher,  qui  peut  être  dit 
jour  artificiel  et  qui  est  inégal  selon  ta  diflé- 
rence  des  lieux  et  dessaisonf ,  et  le  trolsièiue 
jour  est  le  jour  légal,  ou  le  jour  de  fête  qui 
se  célébrait  depuis  un  soir  jusqu'à  Fautre, 
et  c'est  touchant  cette  sorte  de  jours  eue 
Moïse  a  fait  le  règlement  contenu  Levit.  23, 
V.  32. 33.  Chaque  fête  commençait  dès  le  >oir, 
mais  chaque  soir  ne  commençait  pas  un  jour. 
Voy.  Analyse  de  l'Evangile,  Dissertation  31, 
p.  586. 
1*"  Jour  naturel  de  vingl-quaire  beures, 

Îui  comprend  la  nuit  et  le  jour.  Gen.  1.  5. 
actumque  est  vespere  et  mane  dits  unus  :  De 
jour  arlificiel  qui  finit  au  soir  et  de  la  nuit 
suivante  jusqu  au  malin,  se  fit  un  jour  nato- 
rel  qui  se  couijte  ordinairement  d'un  lever 
du  soleil  à  un  autre.  Afin  de  concilier  la  Ge- 
nèse avec  les  systèmes  de  la  science  moderne, 
on  peut  aussi  supposer,  sans  blesser  la  foi, 
que  les  JDurs  dont  parle  Moïse  représentent 
simplenHUt  des  périodes  de  tomps  todéte mi- 
nées Voy.  Ps.  138.  16  I)ies{\.  e.  ptr  aies)  for- 
mabuntur^  et  nemo  in  eis  :  Les  hommes  se 
ferment  tous  les  jours  dans  le  sein  de  leurs 
mères  et  nul  d'eux  ne  vous  est  Inconnu,  su, 
selon  d'autres ,  les  membres  du  corps  se  for- 
ment de  jour  à  autre  dans  le  sein  de  la  nére 
et  il  n'en  manque  aucun.  Rom.  14.  S.  Atius 
fudicat  diem  inter  diem ,  alius  auiem  judicût 
0mnem  diem  :  L'un  met  de  la  différence  enirt 
les  jours  (se.  en  ce  que  quc^um  inUs  eon^ 
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Tcrtls  Tonlaienl  encore  au  commencement 
observer  le  sabbat  et  les  nouvelles  lones), 
Taulre  considère  tous  les  jours  également. 
De  là  rient  cet  hébraïsme  contenu,  Marc.  2. 
1.  Post  dies;  i.  e.  multii  post  diebus  :  Plu- 
sieurs jours  après. 

i*  Jour  artiuciel ,  distingué  de  la  nuit,  es* 
pace  de  temps,  depuis  le  lever  du  soleil  jus- 

2u*au  coucher.  Ps.  18.3.  Dies  diei  éructât  ver- 
um  :  La  vicissitude  si  réglée  des  jours  qui 
se  succèdent  les  uns  aux  autres,  fait  yoir  la 
puissance  de  Dieu  ;  celle  suite  de  jours  le  loue 
aune  manière  miraculeuse.  Ps.  55.  3,  Ab  al- 
iiiudine  diei  timebo  :  La  hauteur  du  jour  me 
donnera  de  la  crainte;  c'est-à-dire ,  le  grand 
jour,  où  il  est  moins  sûr  de  se  produire  quand 
on  a  des  ennemis  ;  David  persécuté  par  Satii 
se  cachait  où  il  pouvait.  Ps.  77.  ik.  Deduxit 
€08  in  nube  diei  :  Dieu  a  conduit  les  Israéli- 
tes durant  le  jour  arec  la  nuée;  diei  est  mis 
pour  die  ou  interdiu.  Ce  que  l'interprète  la- 
lin  a  mis  en  régime  avec  nube  ^  est  en  grec 
au  génitif  pour  marquer  le  temps,  Sap.  10. 
17.  Fuit  ilUs  in  velamento  diei;  i.  e.  die  :La 
sagesse  a  servi  aux  justes  d*un  couvert  pen- 
dant le  jour,  d  où  vient  die  ac  nocte^  pour 
dire  souvent,  avec  application.  Jos.  1.  8, 
Meditaberis  in  eo  diebus  ac  noctibus  :  Ayez 
soin  de  méditer  le  livre  de  la  loi  jour  et  nuit, 
dit  Dieu  à  Josué,  Ps.  1. 2.  Ainsi,  1.  Reg.  2, 
34-.  In  die  uno  màrientur  ambo  :  Vos  deux  fils 
Opbni  et  Phinées  mourront  tous  deux  en  un 
même  jour;  la  mort  des  deux  fils  du  grand 

{»rétrç  Heli ,  que  Thomme  envoyé  de  Dieu 
ni  prédisait,  devait  être  la  marque  assurée 
qae  toutes  les  punitions  qu'il  lui  annonçait 
lui  arriveraient.  Deut.  2V.  15.  Jos.  10,  v.  12. 
13.1Ï.  Non  fuit  antea  nec  postea  tam  longa 
dies  :  Ji|mais  jour,  ni  devant  ni  après,  ne  nit 
si  long  que  celui-là;  le  jour  qui  devait  durer 
douxe  heures  de  soleil  en  dura  vingt-quatre; 
un  jour  fut  apssi  long  que  deux,  ISccli.  M. 
5.  Joan.  S.  1.  etc. 

3*  Le  jour  légal,  ou  le  jour  de  fête  qui  se 
célébrait  depuis  un  soir  jusqu'à  l'autre;  et 
c*est  touchant  cette  sorte  de  jour  que  Muïsc 
a  fait  le  règlement  du  Lé\itiquc,c.  23.  v.  32. 
33.  Bcdi.  ^.  7.  Quare  dies  diem  snperatf 
D'où  vient  qu'un  jour  est  préféré  à  un  autre 

('our?  Le  Saêe  entre,  comme  saint  Paul,  dans 
e  mystère  ue  la  prédestination  et  il  l'expli- 
<|ue  par  une  comparaison  excellente  :  Les 
jours,  dîM/,  ayant  été  tous  égaux ,  les  uns , 
néanmoins,  sont  préférés  aux  autres  ;  parce 
que  Dieu  les  a  séparés  et  qu'il  a  fait  lui-même 
celte  distinction  entre  les  jours  de  fête  et  les 
jours  profanes;  ainsi  les  hommes  ont  été  ti- 
rés de  la  même  boue  dont  Adam  a  été  formé, 
et  son  péché  a  passé  dans  tous.  Et  cependant 
Dieu  en  sanctifie  quelques-uns  et  laisse  les 
autres  dans  la  malédiction  et  la  corruption 
commune  à  toute  laaalure;  mais  ses  juge- 
ments sont  touiours  très-justes,  dit  saint  Au- 
{uslin,  quoiqu  ils  soient  souvent  incompré- 
ensibles. 

i  1.  —  Le  temps ,  soit  certain  et  défini. 
Joan.  7.  V,  2.  8. 10.  ilJudœi  ergo  qiuerebant 
eum  in  diefesto  :  Les  Juifs  cherchaient  Jésus- 
Christ  pendant  la  fête  des  Juifs,  appelée  des 


Tabernaeles.  Gen.  8.  k.  In  die  ^uo  féo\l  fi^ 
minus  Deus  cœlum  it  terram  :  C'est  ainsi  qM 
le  ciel  et  la  terne  furent  créés  au  jour  que  le 
Seigneur  Dieu  fit  l'un  et  l'autre,  e,  2t«  3k. 
Num.  3.  1«  c.  8.  17.  Deut,  k.  33,  1,  Reg.  37, 
7.  Dan.  8,  ik,  Dies  duo  millia  treeenti,  #| 
mundabitur  saerificium  :  Il  se  passera  deux 
mille  trois  cents  jours  et  le  sanctuaire  sera 
purifié.  Antlochus  demeura  maître  de  la  ville 
de  Jérusalem  ol  delà  forteresse  de  Sion» 
(rois  ans  et  demi ,  pendant  lesquels  il  fit  des 
maux  infinis  aux  Juifs;  mais  la  profanation 
ayant  commencé  dès  avant  ce  temps-là  »  il 
n*est  pas  difficile  de  trouver  plus  de  six  ans 
de  désolation.  Estius.  Voy.  1.  Mae.  1.  Ainsi, 
c.  12.  1.  A  tempore  cum  ablalum  faeritjugo 
saerificium,  et  posita  fuerit  abominatio  in  d<- 
solationem ,  dies  mille  ducenti  nonaginta  : 
Depuis  le  temps  que  le  sacrifice  perpétuel 
aura  été  aboli  et  aue  l'abomination  de  la  dé- 
solation aura  été  établie,  il  se  passera  mille 
deux  cent  quatre-vingt-dix  jours.  Il  semble 
que  l'Ange  fasse  ici  particulièrement  allusion 
aux  trois  années  et  demie  que  dura  la  pro- 
fanation du  temple  sous  Aniiochus  et  qui  re* 
Tiennent  à  ce  nombre  de  1990;  mais  les  pè- 
res et  plusieurs  interprètes  ont  cru  que  cela 
marquait  principalement  le  temps  de  la  der« 
nière  persécution  de  l'Antéchrist,  figurée 
par  celle  dé  l'impie  Anlioohus.  t.  13.  Statué 
qui  exspeetat ,  et  pervenit  usque  ad  dies  mille 
trecentos  triginta  quinque  :  Heureux  celui 
qui  attend  et  qui  arrive  jusqu'à  mille  trois 
cent  trente-cinq  jours  ;  c'est-à-dire^  beureui 
celui  qui  souffre  sans  se  décourager  et  qui 
attend  avec  patience  la  fin  de  la  persécution, 
H  y  a  bien  de  l'apparence  que  les  quarante* 
cinq  jours  oui  se  trouvent  ici  de  plus  qu'au 
verset  précèdent  se  passèrent  depuis  la  puri« 
ficationdu  temple  de  Jérusalem,  jusqu'à  la 
maladie  dont  Dieu  frappa  Antiochus,  et  dont 
il  mourut  misérablement.  Alors  les  Juifs  fu- 
rent délivrés,  non-seulement  de  tous  Icuri 
maux,  mais  aussi  de  la  crainte  des  maux. 
Boit  indéfini,  Matth,  3.  1.  /n  diebus  au$em  t/- 
lis  venit  Joannes  BaptislaprœdieanSt  etc.  En 
ce  temps-)à  Jean-Baptiste  vint  prêcher  au 
désert  de  Judée,  H  7  a  près  de  trente  ans 
d'intervalle  entre  la  fin  du  chapitre  précédent 
et  le  commencement  de  celui-ci.  4.  R<*g.  3« 
6.  AcI.  5.  36.  Hebr.  8.  10.  Post  dies  illos  : 
Après  le  temps  de  l'Ancien  Testament.  3. 
Petr«  3.  18.  Gen.  3.  17.  Ps,  60. 6.  Dies  super, 
dies  régis  adjicies  :  Vous  multiplierez  les 
jours  du  roi  ;  autrement^  Vous  ajouterez  de 
nouveaux  jours  aux  jours  du  roi  ;  vous  éten- 
drez ses  années  de  race  en  ra<'e;  David  narle 
de  lui-inéme  en  troisième  personne.  Deul, 
k.  k2,  Ante  unum  et  alterum  diem  :  Deux  ou 
trois  jours  auparavant;  »insi,  Kxod.  13,  10. 
A  diebus  in  dies  :  Vous  observerez  le  culte 
(se.  de  la  Pâque)  tous  les  ans ,  dans  toute  la 
suite  des  années;  et  en  plusieurs  endroits 
où  l'Hébreu  porte,  de  jour  en  jour,  saint  Jé- 
rôme l'a  exprimé  par  années.  Levit.  fi5. 9. 
Judic.  11.  40.  c.  17.  10«  G.  M.  1».  1.  Aeg.  1. 
3.  Aseendebai  vtr  iU$  do  cintleu  sua  Hak^is 
diebus  ut  adorarsê,  eto.  :  Cet  homme  (sur* 
uommé  Elcana)  allait  de  sa  ville  à  SilOt  mk 
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]oort  ordonnés  pour  adorer  le  Seigneur  ;  ce 
qui  est  rendu  v.  7.  par  les  moU  per  singulos 
annos.  c.  2. 19.  c.  27.  7.  Fuitnumerus  dierum 
quibus  habilavit  David  in  regione  PhUistina^ 
rum  quatuor  mensium;  Hobr.  dies  el  quatuor 
mensen  :  Ce  que  quelques-uns  expliquent 
d*un  an  et  quatre  mois;  d'autres  de  quatre 
mois  et  quelques  jours;  d'autres  disent  que 
David  demeura  dans  les  terres  des  Philistins 
seulement  quatre  mois.  2«  Reg.  ik.  26,  Se^ 
mel  in  anno  tondebatur  :  Absalom  faisait  faire 
SCS  cheveux  une  fois  tous  les  ans  ;  Hebr.  de 

i'ours  en  jours;  comme  Exod«  13.  10,  A  die- 
ms  in  dies;  i.  e.  ab  anno  in  annum,  seu, 
gtiotannis  :  Tous  les  ans ,  au  jour  ordonné. 
Ps.  88.  30  (Voy.infra^).  A  quoi  se  rapporte 
celte  façon  de  parler,  Altéra  die  :  Uue  autre 
fois,  en  un  autre  temps,  dans  une  autre  oc- 
'.  casion.  Judic,  20.  2^.  Cumque  filii  Israël  al- 
tera  die  contra  filios  Benjamin  ad  prœlium 
processisseni  :  Le  lendemain  (qui  est  lu  se- 
conde fois),  les  enfants  dlsraël  s'étant  pré- 
sentés encore  pour  combattre  les  enfants  de 
Benjamin,  Ainsi,  v.  30,  Tertia  vice;  Hebr. 
tertia  die  :  Les  Israélites  marchèrent  en  ba- 
taille pour  la  troisième  fois.  Ainsi,  Una  die; 
i.  e.  brevi .  Ii!n  peu  de  temps.  Apoc.  18.  8,  In 
una  die  tentent  plagœ  ejus  :  Les  plaies  de  Ba- 
bylonc  viendront  fondre  sur  elle  en  un  mémo 
jour.  Ainsi,  Dan,  10.  ik.  Adhuc  visio  in  dies; 
I.  e.  in  muUa  tempora  :  Cette  vision  ne  s'ac- 
complira qu^après  bien  du  temps. 

I  2.  —  L'âge,  ou  le  temps  de  la  vie,  la 
durée  des  choses.  Isa.  63.  20.  Ifon  erit  ibi 
amplius  infans  dierum^  et  senex  qui  non  im^ 
pleut  dies  suos:  On  ne  verra  plus  dans  Jéru- 
salem d  enfants  qui  ne  vivent  que  peu  de 
i'ours,  ni  de  vieillard  qui  n'accomplisse  pas 
e  temps  de  sa  vie  :  Ceci  marque  que  les 
chrétiens  doivent  étr^  hommes  parfaits. 
Hebr.  7.  3.  Prov.  10.  27.  c.  28. 16.  Zach.  8. 
k,  Gen.  9.  29.  c.  35.  29.  Appositus  est  populo 
suo  senex  et  plenus  dierum;  i.  e.  senex  decre» 
pitus  :  Jacob  étant  mort  fut  joint  à  son 
peuple,  étant  fort  vieux.  3.  Re^.  3.  11.  etc. 
Ainsi,  Processisse  in  diebus  suis  :  C'est  être 
fort  avancé  en  âge.  Luc.  1.  7.  Non  erat  illis 
fUius^  90  quod  esset  Elisabeth  sterilis,  et  ambo 

Erocessissent  in  diebus  suis  :  Zacharie  et  Elisa- 
eth  n'avaient  point  de  fils,  parce  qu'Elisa- 
beth était  stérile,  et  qu'ils  étaient  déjà  tous 
deux  avancés  en  âge.  Ainsi,  Baruch.  1.  11. 
Orate  ut  sint  dies  eorum  sicut  dies  cœli  super 
terram  :  Priez  Dieu  que  les  jours  de  Nabu- 
cliodonosor  et  de  sou  fils  BaUhnsar  sur  la 
terre  soient  comme  les  jours  du  ciel;  ;,  e.  de 
longue  durée;  que  leurs  règnes  soient  longs. 
Ps.  88.  30.  Ponam  thronum  ejus  sicut  aies 
cœli  :  Je  ferai  subsister  le  trine  de  David 
autant  que  les  cieux. 

13.  —  Jour  de  fête,  jour  solennel.  Ose. 
7.  6.  Dies  régis  noslri  :  C'est  ici,  disaient-ils^ 
c'est  ici  le  jour  de  notre  roi,  le  jour  qu'il  a 
consacré  aux  idoles. 

I  4.  —  Choses  mémorables  niarquées  par 
le  temps  où  elles  ont  été  faites.  Deut.  32.  7. 
Mémento  dierum  antiquorum  :  Consultez  les 
siècles  les  plus  reculés,  voyez  cfi  qui  s'y  est 
iiasié.  Act.  3. 24.  Omnes  prophetœ  a  Samuelp 


et  deinceps  annuntiaverunt  dies  istos  :  Toos 
les  prophètes  qui  ont  prophétisé  de  temps  et 
temps  depuis  Samuel,  ont  prédit  ce  qui  eit 
arrivé  en  ces  jours.  Ps.  76.  6.  Cogitavi  dits 
antiquos  :  Je  songeais  aux  jours  anciens. 
Isa.  63.  11.  Mal.  3.  h.  Placebit  Domino  saeri» 
ficium  Juda  et  Jérusalem^  sicut  dies  sœculiet 
anni  antiqui  :  Le  sacrifice  de  Juda  et  de  Jé- 
rusalem sera  agréable  au  Seigneur,  comme 
l'ont  été  ceux  des  siècles  passés»  ceux  des 
premiers  temps  ;  i.  e.  ceux  d'Abel,  de  Noé, 
de  Melchisédech,  d'Abraham,  etc.  comme  il 
est  marqué  dans  le  canon  de  la  messe. 

§  5.  —  Une  journée  de  chemia.  Deot.  1. 
2.  Undecim  diebus  de  Boreb  per  viam  mentis 
Seir  usque  ad  Cadesbame  :  Il  y  avait  onze 
journées  de  chemin  depuis  la  montafae 
d'Horeb  en  venant  par  la  montagne  de  Seîr 
jusqu'à  Cadesbarne. 

§  6.  —  Temps  propre  et  commode  pour 
agir.  Joaii.  9.  k.  Me  oportet  operari...  donec 
dies  est  :  il  faut  que  je  fasse  les  œuvrfs  de 
celui  qui  m'a  envoyé  pendant  qu'il  est  jour  : 
parce  que  le  jour  est  destiné  à  Taction  et  ao 
travail,  comme  la  nuit  au  repos,  c.  11.  9. 
Rom.  13. 13. 

§  7.— Jugement  que  Ton  fiit.  i.Cor.  4.3. 
Mihi  pro  minimo  est  ut  a  vobis  judicer^  aist 
ab  humano  die  :  Pour  moi  je  me  mets  fort 
peu  en  peine  d'être  jugé  par  tou.<i,  ou  par 
quelque  homme  que  ce  soit  :  saint  Paul  ne 
reconnaît  pour  souverain  juge  que  Dîea 
seul.  Ce  mot  en  ce  sens  est  un  terme  CilicieOi 
ou  bien  un  idiotisme  des  Hébreux  qoi  ap- 
pellent le  jugement  dernier,  le  jour  du  Sei- 
gneur :  quoique  d'ailleurs  on  appelle  en  la- 
tin du  nom  de  dies,  le  jugement  des  parties; 
Diem  dicere,  ajourner.  Ainsi  Jérémie  dit,  c 
17.  16.  Diem  hominis  non  desideravi  :  Je  n'u 
point  recherché  les  jugements  avantaftax 
des  hommes. 

§  8.  —  Lumière  et  connaissance  plus  claire 
de  la  vérité.  Rom.  13.  12.  Nox  prœcessit, 
dies  auiem  appropinquavit  :  La  nuit  est  dé  i 
avancée,  et  le  jour  s'approcho.  1.  Thes$.  S. 
V.  5  8.  Nos  autem  (^ui  diei  sumus  :  Nous  qoi 
sommes  enfants  du  lour  :  ce  jour  et  cette  lu- 
mière est  celle  de  l'Evangile.  2.  Petr.  1.  19. 
§  9.  —  Le  jour  de  rélernité.  ProT.  4.  18. 
Justorumsemita  quasi  luxsplendens  procedit, 
et  crescit  usque  ad  perfectam  diem  :  Le  che- 
min, dans  lequel  marchent  les  justes,  est 
éclairé  des  rayons  célestes  :  et  celte  lumière 
les  conduit  enfin  à  un  b^u  jour  qui  n'e»l 
obscurci  d'aucun  nuage,  et  qui  n'est  poiat 
suivi  de  la  nuit. 

Ce  jour  est  appelé ,  Z>tei  œiernitatis.  1 
Petr.  3.  18.  parce  que  réternité  est  comme 
un  jour,  ou  plutôt  comme  un  instant  qui  de- 
meure toujours  le  même,  et  renferme  tous 
les  temps  sans  distinction  do  passé,  de  pré* 
sent,  ni  de  futur,  sans  succession  ni  divÎMon, 
sans  aucun  rapport  aux  créatures.  A  quoi 
se  peut  rapporter  dans  le  sens  figuré,  Dies 
œvt.  AinsiyEccli.  18.  8.  Sicut  calculas  arens, 
sic  exigui  anni  in  die  œvi  :  Ce  peu  d  annéfs 
de  la  vie 9  au  prix  de  Téternité,  ne  sera  coBii^ 
déré  que  comme  un  grain  de  sable. 

1 10.  —  L'état  où  Ton  se  trauTo  daas  li 
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I  de  la  Yie;  soit  heureux  et  de  prospé- 
d'où  Tient  cette  façon  de  parler,  Dies 
:  Temps  de  festin,  de  joie  et  de  prospé- 
Ps.  33.  13.  Eccli.  7.  15.  Ëccli.  ik.  ik. 
dtfrauderit  a  die  bono  :  Ne  vous  privez 
>ar  avarice, des  avantages  de  voire  pros* 
6  :  c'est  dans  ce  même  sens  que  Von  cx- 
e,  Job.  9. 25.  Dies  mei  :  Le  temps  de 
rospérilé  ;  et,  Ps.  55.  k.  Ab  altitudine  diei 
10.  Voy.  Altitudo.  Ainsi,  Zach.  ik.  7. 
dies  una  quœ  nota  est  Domino,  non  dies^ 
9  nox  :  Il  y  aura  un  jour  connu  du  Sei- 
r,  qui  ne  sera  ni  jour,  ni  nuit;  t.  ^.  qui 
a  ni  l'agrément  du  jour,  ni  le  repos  de 
it. 

[1.  —  Le  temps  des  grâces  extraordi- 
s  de  Dieu.  Ps.  117.  23.  Hœc  est  dies 
i  fecit  Dominus  ^  exuUemus  et  lœlemur 
:  C'est  ici  le  jour  qu'a  fait  le  Seigneur, 
issons-nous-y  donc...  2.  Cor.  6.  2. 
^9.  8.  Ps.  41.  9.  Joan.  8.  56.  etc.  Soit 
I  se  trouve  dans  le  cours  d'une  vie  rem- 
de  peines  et  d'affliclions  :  ce  qui  est 
imé  par  Dies  malus,  dies  mali  parvi. 
s.  5.  16.  Redimentes  tempus,  quoniam 
mali  sunt  :  Rachetez  le  temps,  parce 
les  jours  sont  mauvais;  t.  e.  pleins  de 
rses.  Ephes.  6.  23.  Accipite  armaturam 
ut  posstlis  resistere  in  die  malo  :  Prenez 
rmes  de  Dieu,  aOn  que  vous  puissiez 
ter  au  jour  mauvais;  t.  e.  dans  le  temps 
le  démon  attaque  vivement  par  la  ten- 
n.  Ps.  49.  5.  Cur  timebo  in  die  malaf 
sujet  aurai-je  de  craindre  au  jour  mau- 
*  Ce  jowr  mauvais  est,  ou  le  jour  terrible 
igement  dernier,  ou  le  temps  où  on  se 
re  exposé  à  quelque  afDiction  ou  quel- 
grand  danger,  et  surtout  celui  de  la 
.  Gen.  47.  9.  Zach.  4.  10.  Quis  despexii 
parvos  ?  Qui  est  celui  qui  fait  peu  d'état 
)  temps  de  la  faiblesse  et  de  rabaisse- 
des  Juifs?  aulr,  de  ces  faibles  commen- 
nts  du  Temple.  Voy.  Parvus.  Ainsi  : 

12.  —  Le  temps  des  afflictions,  de  la 
cancc  ou  de  la  mort.  Isa.  2.  17.  Eleva- 
'  Dominus  solus  in  die  illa  :  Le  Seigneur 
parallr.'i  grand  en  ce  jour-là.  v.  11.  12. 

17.  1.  Reg.  26,  10.  Ps.  36.  13.  Ps.  118. 
s.  133.  7.  el  souvent  dans  les  prophètes. 
i,  Ëzech.  22.  Numquid  prœvalebunt  ma- 
uœ  in  dicbus  quos  ego  faciam  tibi?  Vos 
s  prcvaudronl-elles  contre  moi,  dans 
mps  des  maux  que  je  ferai  fondre  sur 

13.  —  H  est  à  remarquer  que  qunnd  lo 
if  dierum  est  ajouté,  dans  rÊcrilute, 
noms  qui  marquent  les  années  ou  les 
,   il  marque   que  ces    années   ou   ces 

sont  entiers  et  parfaits.  Num.  ll.tLO. 
vobis  Doyninus  carnes  usque  ad  mensetn 
im,  pour mense  integroel  suisdiehus  con^ 
ê  :  Le  Seigneur  vous  donnera  de  la 
'y  afin  que  vous  m  mangiez  pendant  un 

enlier,  dit  Dieu  dans  le  désert  au 
le  qui  murmurait.  Jorem.  28.  v.  3.  11. 

Façons  de  parler. 

fs  cœli.  Les  jours  du  ciel.  Bar.  1.  11. 
fvro  vita  Nabuchodonosor,  régis  Baby- 
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lonis^  $i  pro  vita  Balthasar^  fUii  ejus^  ut  sini 
dies  eorum  sicut  dies  cœlt  super  terram  : 
Vriet  pour   la.  vie  de   Nabuchodonosor  et 

ftour  la  Vie  de*  Ballhasar,  son  fils,  afiu  que 
eurs  jours  sur  la  terre  soient  comme  les 
jours  du  ciel,  t.  e.  de  longue  durée. 

Dies  Domini.  Le  jour  du  Seigneur;  c^est 
le  temps  où  Dieu  fait  éclater  sa  puissance 
par  les  châlimcnts  des  méchants.  Soph.  1. 
14.  Juxta  est  dies  Domini  magnus  :  Le  jour 
du  Seigneur  est  proche,  v.  15.  Dies  irœ^  dies 
illa  :  Ce  sera  un  jour  de  colère.  Jerem.  30. 
7.  Joël.  2.  11.  Amos.  S.  18.  Ainsi,  Zich.  14. 
1.  Ecce  venient  dies  Domini  :  Les  jours  du 
Seigneur  vont  venir  :  ces  jours  dont  Dieu 
menace  les  Juifs  sont  des  jours  de  colère  et 
de  vengeance,  pendant  lesquels  ils  devaient 
être  pillés  par  les  Grecs  ;  car  ce  chapitre 
regarde  encore  les  guerres  aue  leur  firent 
les  rois  de  Syrie,  du  temps  des  Machabées, 
Job.  24. 1.  Quiautem  noverunt  eum^ignorant 
dies  illius  :  Ceilx  qui  connaissent  le  Tout- 
Puissant,  ne  connaissent  point  ses  jours;  t. 
f.  ne  connaissent  point  le  temps  qu'il  s*est 
réservé  pour  faire  éclater  sa  justice  envers 
les  impies. 

Dies  Chrisli,  Domini,  Le  jour  de  Jésus- 
Christ,  le  jour  du  Seigneur,  signifie: 

1"*  La  venue  et  la  présence  de  Jésus- Christ 
dans  sa  chair.  Joan.  8.  5Q.  Abraham  exsultnvii 
ui  videret  diemmeum  :  Abraham,  votre  père, 
a  désiré  avec  ardeur  de  voir  mon  jour  ;  t.  e. 
le  temps  de  mon  avènement,  dit  Jésns-Cbrist 
aux  Juifs.  Mal.  4.  6.Mittam  vobis  Eliampro^ 
phetam^  antequam  venial  dies  Domini :ie  vous 
enverrai  le  prophète  Elie  avant  que  le  grand 
et  l'épouvantable  jour  du  Seigneur  arrive  ; 
ici,  die«  marque  Va  vénemcnt  de  Jésus-Christ, 
si  l'on  entend  par  Elie  saint  Jean-Baptiste» 
comme  Texplique  saint  Malth.  17.  12. 

2**  Le  temps  du  second  avènement  de  Jésus- 
Christ  ou  du  jugement  dernier.  1.  Cor.  3. 
13.  Uniuscujusque  opus  munifestum  erit,  dies 
enim  Domini  deciarabit:  L*ouvrage  de  cha- 
cun paraîtra  enfin,  et  le  jour  du  Seigneur 
déclarera  quel  il  est.  c.  1.  8.  Luc.  17.  v.  24. 
26.  Acl.  2.  20.  Joël.  2.  31.  1.  Cor.  5.  5.  2. 
Cor.  1.  14.  Philipp.  1 .  v.  6. 10.  c.  2. 16.  Ainsi, 

1.  Thess.  5.  2.  Dies  Domini ^  sicut  fur  in 
noctey  ila  veniet  :  Le  jour  du  Seigneur  vien- 
dra comme  le  larron  qui  vient  dans  la  nuit. 

2.  Thess.  2.  2.  ce  qui  est  exprimé  par  die» 
illa.  2,  Tim.  1.  v.  12.  18.  et  c,  4.  8.  etc.  Co 
jour  est  appelé  le  jour  du  Seigneur;  t.  e.  ce- 
lui auquel  Dieu  se  doit  venger  dans  toute 
rétendue  de  sa  puissance  :  le  temps  de  cette 
vie  est  appelé  le  jour  de  Thomme  ;  et  celui 
qui  commence  réternité  est  le  jour  du  Sei- 
gneur. 

DIEVI,  Heb.  Dehavœi,  Existentes  Un  des 
peuples  qui  conspirèrent  contre  les  Juifs, 
pour  les  empêcher  de  rebâ'.ir  Jérusalem.  1. 
Esdr.  4.  î>. 

DIFFAMAUE,  iiuyn'^i^n^  ,  du  substantif 
fama,  et  de  la  préposition  dis^  qui  marque 
diversion. 

1*  Divulguer  ,  f.iire  connaître  à  tout  le 
monde,  publier,  f.iire  courir  un  bruit  : 

Soit  en  mauvaise  part*  ce  qui  signifie,  d6" 
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frîrr  (  h^lpta),  Dcut.  22.  19.  Di/famatit  no- 
înen  pessimum  super  virginem  Israël  Cet 
homme  a  déshonoré  par  une  accusation  in- 
fâme une  vierge  dlsraci.  (Voy.  celle  accu- 
sation ,  V.  13. 1^.)  Snp.  2.  12. 

Soit  en  bonne  pari.  Matlh.  9.  31.  Diffama" 
verunt  eum  in  Iota  terra  illa  :  Les  drU!L 
Aveugles  que  Jésus-Christ  venait  de  guérir , 
s'en  étant  allés,  répandirent  sa  réputation 
dans  tout  ce  pays.  Marc.  1.  45.  1.  Thess.  1. 
8.  A  vobh.,,  diffamatvs  est  sermo  Domini  (iÇ^- 
yctv)  :  Vous  avez  été  cause  que  la  parole  du 
Di'igncur  s*est  répandue  avec  éclat  dans  la 
Macédoine,  etc.  Gr.  i^rixnxai^  personuit  :  la 
métaphore  est  tirée  du  son  d*une  trompette 
qui  se  répand  loin  avec  éclat. 

2*  Accuser,  ou  fciussement,  ou  maligne- 
mont;  déférer  (îia6«Usiv).  Luc.  16.  1.  Hic 
diffamaius  est  apud  illum  :  L'économe  d'un 
homme  riche  fut  accusé  devant  lui  d*avoir 
dissipé  son  bien. 

DIFFERENS,  tis;  hâfopoç,  1*»  Différent, 
qui  est  dissemblable.  Rom.  12.  6.  Habentes 
donationes  secimdum  gratiam,  quœ  data  est 
noliis,  différentes  :  Nous  avons  tous  des  dons 
différents,  selon  la  grâce  qui  nous  a  élé 
donnée. 

2**  Excellent  :  d*où  vient  Diff^erentitis,  plus 
excellent.  Hebr.  1.  4.  Tanio  melior  angelis 
eff^ectus,  quanto  diff*erenlius  prœ  illis  nomen 
hœredilavit  :  Le  Fils  de  Dieu  est  devenu  mémo 
dans  son  incarnation  d'autant  plus  excellent 
que  les  anges,  que  le  nom  qu'il  a  hérité  est 
plus  relevé  que  le  leur. 

DIFFERENTIA,  m;  îeayo^à ,  différence. 
8ap.  18.  2,  Utesset  differentia  (toû  Buvtx^nvai) 
donum  petebant:  Vos  saints  (les  Israél.les 
au  temps  des  ténèbres  épaisses  d'Egypte) 
vous  priaient  de  continuer  à  faire  celle  dif- 
férence entre  eux  et  leurs  ennemis  ;  se.  que 
l(  s  saints  ne  souffri.sscnl  pas  les  mémos  cho- 
ses que  leurs  ennemis;  Gr.  (les  Egyptiens) 
lotir  demandaient  pardon  d'avoir  é(e  leurs 
ennemis.  Voy.  Figura,  c.  7.  20.  Levil.  11. 
47.  1.  Mach.  3.  18. 

DIFFERRE,  actif;  «vaÇaUe<rôac,  du  nimple 
ferre  ,  et  de  dis  ,  qui  marque  en  ce  mot  ou 
proIon$;a(ion,  ou  diversité,  ou  diversion. 

1°  Différer,  prolonger,  remetlre.  Prov.  13. 
12.  Spes  quœ  differtur  afffigit  animam  :  L'e.s- 
pérnnrc  différée  afflige  l'âme.  Dont.  32.  27. 
Proptcr  tram  inimicorum  disluli  :  J*ai  différé 
ma  venpeanre  pour  ne  satisfaire  pas  la  fn- 
ronr  des  ennemis  de  mon  peuple.  Eccli.  7. 
5iO.  Art.  2'*.  22.  etc. 

2*  Rcjeler,  éloigner  de  soi.  Ps.  77.  21.  j4w- 
divi(  Dominux,  et  distulil  :  Le  Seigneur,  ayant 
ouï  ces  discours  (marqués  v.  22.  2^),  différa 
de  s'acquitter  de  ses  promesses.  Ps.  88.  89. 
DislulistiChrisium  tuum  :  Vous  avez  éloigné 
de  vous  celui  à  qui  vous  avez  fail  conférer 
1  onction  royale  :  L'Hébreu  porte  en  ces  deux 
endroits,  se  mellre  en  colère  •  comme  v.  59. 
Audivit  Deus  et  sprevit, 

DIFFERRE,  neutre  ;  BiKfUecj.  Différer,  élre 

différent.  1.  Cor.  15.  tt.  Stilla  a  stdla  diff'ert 

in  clnritate  :Lc^  étniics  sont  différeulcs  en 

clarté,  r.al.4.  l.EceL  2.13 

DlFl'iClLE  ;  evaxô)/-?.  Difficnemeni ,  avec 


peine.  Eccl.  1. 15.  Perver si  difficile  corrigun» 
tur  :  Les  âmes  perverses  se  corrigonl  diffici- 
lement. Matih.  19.23.  Marc.  10.  23.  etc. 

DIFFICILIS,  is,  E.  —  !•  DifDcile,  malaisé. 
Gon.  18.  ik,  Numquid  Deo  quidquam  est  dif- 
ficile? Y  aA-ï\  rien  de  difficile  à  Dieu,  dît  Diea 
a  Abraham,  sur  ce  que  Sara  avait  ri  à  la  pro- 
messe qu*il  avait  faite  qu*elle  aurait  uo  fiU. 
Prov.  30. 18.  Eccl.  1.8. 

2"  Rude,  âpre,  par  où  Ton  ne  peut  passer 
qu'avec  beaucoup  de  peine  (â^orro;).  Sap.  S. 
7.  Ambulavimus  vias  difficiles  (Gr.  solituiHnes 
invias)  :  Nous  avons  marché  dans  des  che- 
mins âpres,  diront  les  damnés. 

DIFFICDLTAS.  Difficulté,  peine .  empé- 
chôment.  Gen.35. 17.  Ob  difficultatem  par- 
tus  periclitari  cœpit  :  Rnchel  ayant  graid< 
peine  à  accoucher  de  Benjamin  ,  elle  le 
irouva  en  péril  de  sa  vie.  Num.  20.  19.  etc. 
DIFFIDENS,  tis;  ccTrgtCwv.  Incrédule,  qm 
ne  croit  poinl.  Baruch.  1.  17.  Non  credidi- 
mus  diffidentes  in  eum  :  Nous  n*avons  point 
cru  le  Seigneur,  et  nous  n'avonji  eu  aacuue 
confiance  en  lui. 

DIFFIDENTIA  ;  àmarid.—  1»  Défiance,  ap- 
préhension de  n'avoir  pas  quelque  chose,  ia- 
crédulité.  Rom.  k.  20.  In  repromissione  etiam 
Dei  non  hœsitavit  diffid^ntia  :  Abrahaui  D>ot 
point  de  doute  ni  de  déOance  sur  la  promette 
de  Dieu. 

2*'  Incrédulité ,  désobéissance  ,  rébellioa 
(dcTretôscx).  Ephos.  2.  2.  Nunc  operatur  ts 
filios  diffidentiœ  :  Le  prince  des  puis^aocrs 
de  fair  exerce  maintenant  son  pouioirsar 
les  enfants  d'incrédulité  :  ce  qui  s'entend  de 
ceux  qui  demeurent  opiniâtres  à  ne  vouloir 
point  recevoir  la  foi  de  Jésus-Christ,  ni  Tes- 
pril  de  TEvangile.  c.  5.  6. 

DIFFUGEHE.  Fuir  çà  et  là  en  désordrf  ; 
en  parlant  de  plusieurs  (3ta<r7rtt^ca€at^.  Jcren. 
52.  8.  Omnis  comitatus  ejus  ai ff agit  ah  ec: 
(Lorsque  Sédécias  fut  pris  par  l'armée  des 
Chaldéens),  tous  ceux  quifavaient  suivi  s*ec* 
fuirent  et  rabandonnèrcnt.  Jos.  8.  20. 1.  Rff. 
ik.  IG. 

DIFFDNDERE.  aw^crv.  ixyjî^.  —  1*  Répan- 
dre, étendre.  Prov.  23.  32.  Sicut  régulas  te- 
nena  diffundet  :  Le  vin  répand  f&oo  ^eoii 
comme  un  basilic.  2.  M  leh.  8.  7.  2.  Rejç.  5.T. 
18.  22.  Act.  1.  18.  et  dans  le  sens  métapho- 
rique. Rom.  5.  5.  Charitas  Dei  diffusa  est  ts 
cor(/i6M5  no«fri5:  L'amour  de  Diou  a  élé  ré- 
pandu dans  nos  cœurs  par  le  Saint-Esprit. 
Ps.  4^.3.  Diffusa  est  grntia  in  labiis  tuis: 
Une  grâce  admirable  s'est  répandue  sar  vos 
lèvres;  t.  e.  vos  discours  sont  forts  et  per* 
suasifs  :  ce  qui  s'entend  de  Jésus-Christ.  Voj. 
Luc.  4.  22. 

2^  Dissiper,  faire  disparaître  peu  à  p^s- 
Sap.  2.  3.  Spiritus  diffandettir  tamquam  mol- 
lis aer  :  L'esprit  se  dissipera  coiiime  oo  air 
subtil,  disent  les  méch«in(s.  c.  5.  15. 

DIGEREIŒ.  Du  verbe  yerere ,  et  signiC* 
porter  çà  et  là,  distribuer,  ordonner,  dispo- 
ser, rédiger  par  écrit;  digérer  (eu  terme  é& 
métierine). 

!•  Distribuer  pa/  ordre,  ranger,  ordonner. 
2.  Mach.  5.  3.  Contigit  vider i  cursus  equorum 
per  ordines  digcslos  :  Il  arriva  que  Ion  lil 
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dcins  Jerosalcm  des  chevanx  rangés  pclr  es- 
cadrons, qui  couraient  les  Uns  conlrc  les  au- 
tres. 

2*  Digérer,  dissiper,  consumer  (mptKtptîj). 
1.  Reg.  î.  ik.  Digère  paulisper  vinum  quo 
madei  :  Laissez  un  peu  reposer  le  vin  qui 
vous  trouble,  ilit  Héli  à  Anne,  c.  25.  «H. 

3*  Rédiger,  décrire  par  ordre  (y/Da^cev).  Jos. 
8.  32.  Dealer onomium  qnod  ille  digesseraî 
eoramfilui  Israël:  Josué  écrivit  sur  drs  pier- 
res le  Oeiiléronome  de  la  loi  de  Moïse,  que 
MoYse  avnlt  exposé  devant  les  enfants  dl- 
srnël;  Hebr.  avait  écrit.  2.  Par.  20.  3k.  Dan. 
5.25. 

DlfiITUS,  I.  ^ÛKr^Aoç.  De  Scîxeev ,  montrer» 
faire  connaître,  montrer  au  doigt,  indigilare^ 
tndicare. 

1*  Doigt  de  la  main.  Joan.  8.  6.  Jesu$  in" 
elinans  se  deorsum,  digito  scribebat  in  terra  : 
lésus-Christ,  se  baissant,  écrivait  avec  son 
doigt  sur  la  terre,  c.  20.  27.  Infer  digitum 
iuwn  hue  :  Portez  ici  votre  doigt  ^  dit  Jcsus- 
Christ  à  saint  Thomas,  v.  25.  Marc.  7.  33.  De 
là  vient  dans  le  sens  figuré: 

Phrase.  —  Ponere  digitum  tuper  os  suum. 
Mettre  le  doigt  sur  sa  bouche,  c'est  se  taire, 
D*o$cr  parler.  Judic.  18.  19.  Tace  et  pone 
digitum  tuum  super  os  tuum:  Taisez-vous , 
n*ouyrez  pas  seulement  la  bouche,  dirent  au 
prêtre  de  Michas  les  cinq  hommes  qui  em« 

Sortaient  Timage  sacrée ,  Tépbod  ,  etc.  Job. 
i.  5.  c.  29.  9. 

Digito  loqui.  Parler  avec  les  doigts,  signi- 
Be  faire  signe  avec  les  doigt<,  aux  complices, 
ce  quM  faut  faire  pour  surprendre.  Prov.  6. 
13.  Digito  loquitur  ;  L*homme  apostat  fait 
signe  des  yeux  et  des  doigts.  Ces  mouvements 
extérieurs  témoignent  ou  la  légèreté  de  sa 
conduite,  ou  remportement  de  sa  passion. 

Les  doigts  se  prennent  pour  la  main.  Ps. 
iiS.  1.  Benedictus  Dominus  qui  docet,,,  cfi- 

«itos  meos  ad  bellum  :  Que  le  Seigneur  mon 
ieu  soit  béni,  qui  apprend  à  mes  doigts  à 
faire  la  guerre.  Isa.  2.  8.  c.  17.  8.  c.  59.  3. 
Ps.  8.  k.  etc. 

2*  L*action,  la  vertu  et  In  puissance;  parce 
que  les  doigts  sgnl  les  inslrumenls  de  l'ope- 
ration  lu  plus  subiile.  H\0(i.  31.  18.  Deut.  9. 
10.  Deditque  Dominus  Moysi  duas  tabulas  te- 
siimonii  lapideas^  scripias  digito  Dei  :  Le  Sei- 
gneur donna  à  Moïse  les  deux  tables  du  té- 
moignage, qui  étaient  de  pierre,  v{  écrites  du 
doigt  de  Dieu.  Exod.  8.  19.  Digitus  Dei  est 
'  hic  :  Ce>t  le  doigt  do  Dieu  qui  agit  ici;  t.  e. 
c*est  ici  un  pouvoir  tout  divin,  qui  arrête 
IVffit  de  notre  art,  di  ent  les  magiciens  à 
Pharaon  :  selon  le  sens  mystique,  le  doicrl  de 
Dieu  marque  le  Saint-Esprit.  Luc.  11.  20.  Si 
in  digito  Dei  ejicio  dœmotna  :  S'  cVst  par  le 
doigt  de  Dieu  que  je  chasse  les  de^nons,  il  est 
donc  visible  que  le  royaume  de  Dieu  est  venu 
jusqu'à  vous,  dii  Jésus-Christ.  Saini  M.itihieu 
porte  ,  c.  12.  28.  Si  in  fjjiritu  Dei  ;  Si  je 
chasse  les  démons  par  l'ENpril  de  Dieu. 

FaÇf)U  de  p;irlL*r. 

Digito  onfia  gravia  et  importabilia  tange-^ 
Tif  movere.  Remuer  du  bout  du  doigt  des  far- 
d^  aux  pesants  et  insupportables.  Lue.  11.  k6. 
Matth.  23.  h,  Voy.  Movere,  Tanosrb. 


DIGNARI  ;  dcÇtoûv  ,  de  dignus ,  et  signîfla 
daigner,  condescendre  à  faire  une  chose  pour 
quelqu'un,  au-dpssous  de  soi  ;  juger  et  estt-* 
mer  quelqu'un  digne  d'une  chose. 

l""  Daigner,  vouloir  bien.  Judith.  5.  5.  Si 
digneris  audire  ,  Domine  mi  ;  Seigneur,  s*il 
vous  plaît  de  m*éconler,  dit  Achior  à  Holo- 
pherne.  Ruth.  2.  10.  Tob.  12.  k.  etc. 

2*"  Rendre  digne.  2.  Thess.  1.  11.  Oramui 
ut  dignetur  vos  vocatione  sua  Deus  noster  : 
Nous  prions  Dieu  sans  cesse  que  notre  Diea 
vous  rende  dignes  de  sa  vocation  ;  t.  e.  que 
Dieu  les  fasse  persévérer  dans  leur  vocation 
à  la  f'»î,  et  qu'il  les  y  conserve. 

DIGNATIO,  Nis.  Honneur,  rang,  dignité  , 
réputation  ;  dans  l'Ecriture  : 

Honneur,  estime.  Ecc!i.  32.  3.  Curam  t//o- 
rum  habe  ut  dignationem  consequaris  corro^ 
gationis  :  Ayez  soin  de  ceux  sur  lesquels  vous 
a^ez  été  établi  pour  les  gouverner,  et  après 
cela  prenez  votre  pl.ice,  afin  que  vous  vous 
acquériez  de  la  louinge  de  tous  les  conviés, 
à  cause  de  l'ordre  que  vous   y  aurez  établi. 

Voy.  CORROGATIO. 

DIGNE;  àÇiuf. —  !•  Dignement,  convena- 
blement, comme  il  faut.  G  doss.  1.  10.  Ut  rint- 
bulelis  digne  Deo  :  Nous  d  mandons  à  Dieu 
qu'il  vous  remplisse  de  la  connaissance  de  sa 
volonté,  aGn  que  vous  viviez  d'une  manière 
digne  de  Dieu.  Rom.  16.  2.  Ut  eam  suscipiu^ 
tis  in  Domino  digne  sanctis  :  Recevez  notre 
sœur  Phœbé  au  nom  du  Seieneur,  comme  OQ 
doit  recevoir  les  saints.  Ephes.  (k,  1.  etc. 

2*  Dignement,  selon  le  mérite,  en  mauvaise 

Eart.  Sap.  16. 1.  Passi  sunt  digne  tormenta  : 
es  Egyptiens  ont  été  tourmentés  selon  qu'ils 
le  méritaient,  c  ik,  30. 

DIGNITAS.  Tis  ;  ÂSûc.  —  1*  Dignité ,  état 
élevé,  charge  honorable.  Eccli.  fc5.  30.  Ut  tit 
illi  et  semint  ejus  sacerdotii  dignitas  in  œter^ 
num  Dieu  a  donné  à  Phînées  la  principauté, 
afin  quv  tui  cl  sa  race  possèdent  pour  jamais 
la  dignité  du  sacerJoce.  Eccli.  10.  6.  etc. 

—  Magistrat,  personnage  élevé  en  dignité. 
Esth.  9.  3.  Procuratores  omnisque  dignitas 
extollebant  Judœos  timoré  Mardochœi  :  Les 
intendants  et  tous  ceux  qui  avaient  quelque 
dignité,  relevaient  la  gloire  des  Juifs,  parla 
crainte  qu'ils  avaient  de  Mardochée. 

2*  Honneur,  g.oire,  ornement.  Prov.  ik. 
28.  In  multitudine  populi  dignitas  régis  :  Le 
grand  nombre  des  sujets  fait  la  gloire  d'un 
prince,  c.  16.31.  Corona  dignitntis^  senectus: 
La  vieillesse  e>^t  une  couronne  d'honneur 
(xav^ncrtc,  gloriatio).  Baruch.  3.  c.  20.  29.  Ec- 
cli. kk,  3.  ifuntiantes  in  prophetis  dignitatem 
prophetarum  :  Les  prédictions  que  nos  pères 
ont  annoncées,  leur  ont  acquis  la  dignité  de 
prophètes. 

Majesté  ,  grandeur  (x«vx>37^0-  EIzech.  2V. 
25.  Tollam  ab  eis  gaudium  dignitatis  :  J'ôteraî 
la  force  et  la  joie  que  donnait  aux  habitants 
de  Jérusalem  ce  qui  faisait  leur  ffloiro  et 
leur  diguité  {se.  le  temple  de  Jérusalem). 

DlGNOSCERE;  ycvûoxccv,  discerner,  distin- 
guer. Eccli.  k.  29.  In  lingua  sapientia  digno* 
scitur  :  La  sagesse  se  fait  connaître  par  la 
langue. 

DIGNUS,  A,  um;  a;co;,  du  verbe  grec  Stis« 
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fuctv^montrcr  arec  le  doigt,  comme  on  mon- 
tre les  personnes  éminentes  en  mérite  et  en 
dignité  :  Quam  puîchrumest  digito  monstrari 
€t  dicitr,  Hic  est!  dit  un  poète. 

Digne  de  quelque  chose ,  s*app(*lle  dans 
l*Ecrilure,  ce  qui  a  une  valeur,  ou  ce  qui  a 
Un  mérite  sufGsant  pour  Tavoir  ou  Tacqué- 
rir. 

1*  Digne,  qui  mérite ,  soil  la  récompense, 
Matlh.  10. 10.  Dignus  est  operarius  cibo  suo  : 
Celui  qui  travaille  mérite  qu'on  le  nourrisse. 
Luc.  10.  7.  Dignus  mercede  sua  :  La  nourri- 
ture n*est  pas  la  principale  récompense  de 
ceux  qui  travaillent  au  salut  des  âmes  ;  mais 
c*est  une  chose  qui  est  due  par  ceux  à  qui  on 
ircnd  service.  1.  Tim.  5.  18.  Act.  5.  il.  Ibant 
gaudenies  a  conspecfu  conciïiï,  quoniam  digni 
habiti  sunt  pro  nomine  Jesn  coniumeliam  pati 
(àïtovffOai,  dignum  haberi)  :  Les  apôlres  forti- 
rontdu  conseil  loul  remplis  de  joicde  cequ'ils 
avaient  éié  jugés  dignes,  ou  avaient  eu  cet 
honneur,  que  de  souffrir  cet  outrage  ,  d'être 
fouettés  pour  le  nom  de  Jésus.  Apoc.  k,  11. 
c.  5.  12.  Soit  la  peine  et  la  punition.  Luc.  12. 
kS.  Qui  non  cognovit^  et  fecit  digna  plagis^ 
vopulabit  paucis  :  Celui  qui  n*aura  pas  su  la 
volonté  de  son  maître,  et  qui  aura  fait  des 
choses  dignes  de  châtiment,  sera  moins  battu; 
8c.  que  celui  qui,  Payant  sue,  ne  Taura  pas 
faite. 

2"  Digne,  convenable,  proportionné,  qui  a 
du  rapport.  Matlh.  3.  8.  Facile  ergo  frucluin 
dignum  pœnilentiœ  :  Faites  des  actions  qui 
soient  des  marques  indubitables  d'une  vraie 
pénitence,  et  qui  soient  proportionnées  à  vos 
])échés,  dit  saint  Jean  à  plusieurs  des  phari- 
siens et  saducéens,  qui  vxînaient  à  son  bap- 
tême. Luc.  3.  8.  Act.  26.  20.  1  Cor.  16.  4.  2. 
Thess.  1.  3.  Job.  U.  3.  2.  Mach.  6.  2^.  etc. 

3"  Ce  qu'il  faut,  ce  qui  est  juste  et  raison- 
nable. Gen.  23.  9.  Inlercedite  pro  me  apud 
Mphron  ,  ut  pecunia  digna  iradal  cam  milii  : 
Intercédez  pour  auprès  moi  d'Ei)hron  ,  fî:s  de 
Séor,  afin  qu'il  me  cède  devant  vous  la  ca- 
verne double  qui  est  à  Textrémité  de  son 
champ  pour  le  prix  qu'elle  vaut  :  Abnihain 
avait  dessein  d'y  enterrer  Sara.  3.  Reg.  21.  2. 

fi*  Digne,  ce  qui  méri!e  de  l'attention  et 
qu*on  y  fasse  réflexion.  2.  Reg.  25.  21.  /n- 
4er fecit  virum  œgypiium^  virum  dignum  spe^ 
ctaculo  :  Banaïas  tua  un  ligyplien  digne 
d'être  regardé,  t.  e,  d'une  grandeur  extraor- 
dinaire :  il  avait  cinq  coudées  de  haut.  (Voy. 
l.Par.ll.  23.)  2.  Mach.  7.  IH.  Dignaadmira- 
iione  fada  sunt  in  nobis  :  Ces  choses  éton- 
nantes, ou  les  crimes  énormes  et  les  impiétés 
que  lo6  Juifs  avaient  commis,  ou  les  fléaux 
épouvantables  qu'ils  s'étaient  attirés. 

5*  Digne,  qui  a  le  pouvoir  et  laulorité  de 
faire  quelque  chose.  Apoc.  5.  v,2.  9.  Quis  est 
dignus  aperire  iibrum'!  Il  n'y  a  que  Jésus- 
Christ  qui  ait  reçu  le  pouvoir  de  découvrir 
aux  hommes  les  mystèies  contenus  dins  les 
Ecritures,  comme  il  l'a  fait.  V.  Luc.  2ii^.  45. 

DU,  DCORDM.  Voy.  DF-US;  O.ot,  pluriel 
.le  Déus;  on  disait  autrefois  indifféremnieiit 
'Dliis  cl  Deus,  coisinie  il  parait  par  les  mois 
HJc  Uius  fulius,  et  parce  qu*on  dit  dit   pour 


dei,  et  dits  aussi  bien  que  deis  ;  dans  ITcr.  : 
1*  Faux  dieux,  idoles  que  l'on  honorait 
comme  dieux.  Ps.  95.  5.  Omnes  dii  gentium 
dœmonia  :  C'étaient  ordinairement  les  dé- 
mons qui  se  faisaient  rendre  \e^  honneurs 
divins  qui  étaient  dos  à  Dieu.  Exod.  12.  12. 
In  cunclis  diis  Mgypti  faciam  judicia  :  J'exer- 
cerai mes  jugements  snr  tous  les  dieux  de 
l'Egypte,  non-seulement  en  ce  que  Tanf^e 
tua  les  premiers-nés  de  plusieurs  animaux 
qu*ils  adoraient  comme  des  dieux,  mais  en- 
core parce  que,  selon  la  tradition  des  Hé- 
breux, toutes  les  idoles  des  Egyptiens  tom* 
bèrent  alors,  et  que  leurs  temples  fureat 
détruits,  soit  par  quelque  Ireaiblement  de 
terre,  soit  par  les  foudres  du  ciel.  Nom.  33.^. 
2°  Ce  nom  Dii,  répondant  au  mot  Elokm, 
peut  signifier  Deus  au<si  bien  que  dii.  Geij 
3.  5.  Eritis  sicut  dii  :  Vous  serez  comme  des 
dieux,  ou  comme  Dieu.  1.  Reg.  Sî8.  13.  Deos 
vidi  ascendentes  de  terra  :  J'ai  vu  un  dieoqoi 
sortait  de  la  terre;  c*est  ce  que  dit  la  ptibo- 
nisse  à  Saùl,  en  parlant  de  Samuel.  Vojei 
Deus.  Nomb.  5. 

3'  Les  juges,  les  princes,  les  personnes 
puissantes,  jffebr.  Elohim.  Ps.  46.  iO.  Quo- 
niam dii  fortes  terrœ  vehementer  élevait  sunt  : 
Parce  que  les  princes  des  tribus  et  des  fa- 
milles du  peuple  se  sont  rendus  recomman- 
dables  par  les  victoires  qu*ils  ont  rempor* 
tées;  au/r.  les  grands  seigneurs  des  nations 
se  sont  unis  avec  nous  pour  adorer  leDieo 
d'Abraham.  Saint  Chrysostome  et  d'antres 
l'entendent  des  apôtres,  dont  la  force  toute 
divine  a  éclaté  dans  la  conquête  de  l'unÎTen; 
ce  qui  a  porté  les  grands  de  la  terre  i  em* 
brasser  la  foi  de  Jésus-Christ.  L'Hébreu  et  \ê 
Grec  mettent  Dei,  au  génitif  singulier  :  Les 
grands  de  la  terre  qui  dépendent  de  Dieu. 
Esth.  1^.  12.  Voyez  Deus,  signiHcatîons  im- 
propres. 6*. 

DIJUDICABE,  ^(«x^ivccv,  ivcnt/iivf».  —  1*  Ju- 

gcr,  discerner,  distinguer  le  vrai  d'avec  le 
faux.  Job.  12.  11.  Nonne  auris  verba  dijudi^ 
cal  ?  L'oreille  ne  juge-t-elle  pas  des  paroles? 
c.  3V.  3.  1.  Cor.  11.  29.  Non  dijudicans  cor^ 
pus  Domini  :  Quiconque  boit  et  mange  in- 
dignement le  corps  et  le  sang  du  Seigocor 
Jésus-Christ,  mange  et  boit  sa  propre  cou* 
damnation,  parce  qu'il  ne  fait  pas  le  discer- 
nement qu'il  doit  du  corps  et  du  san^  de 
Jésus-Christ,  et  qu'il  le  mange  comnrie  m 
c'était  une  viande  commune,  sans  en  Ciirt 
l'estime  qu*il  doit.  Malth.  16.  k. 

2"  Discuter,  examiner.  1.  Cor.  11.  Si. Q»toi 
si  nosmetipsos  dijudicaremus,  non  utiqtu  /h 
dicaremur  :  Que  si  nous  nous  jugions  nous- 
mêmes,  nous  ne  serions  pas  jugés  de  celte 
sorte.  De  là  vient  le  passif: 

Dijudicari.Eite  examiné,  rendre  raison  d« 
sa  conduite,  se  défendre  et  so  justiGer  'M- 
liyyjdOoii) .  Mich.  (y.  2.  Cum  Israël  dijudicabi' 
tur  :  Le  Seigneur  veut  se  justiGer  devant 
Israël.  Act.  4..  9. 

3**  Juger,  être  juge  on  arbitre,  condamner. 
Ps.  81.  1.  In  medio  deos  dijndicut  :  Dîcn  s? 
trouve  nu  milieu  des  juges,  et  les  juge  ea\- 
mêmes.  1.  Cor.  H.  2^.  Dij'udicatur  ab  onmi* 
bus  :  Si  tous  expliquent  intelligiblcincnl  duos 
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les  assemblées  les  mystères  divins,  et  qu'un 
infidèle  oa  an  ignorant  y  entre,  il  sera  con- 
vaincu de  tous  et  jugé  de  tous  ;  t.  e,  il  recon- 
Daltra  ses  désordres  et  les  avouera  pour  s'en 
corriger,  v.29.  Isa.  66. 16.  Dan.  13.  51.  Pro- 
'  verb.  18. 18. 

DILABI.  S'écouler,  se  glisser;  dans  l'Ecr., 

1*  S'écouler,  &e  perdre,  se  dissiper  (xara^f- 
pcoOoEc).  2.  Reg.  14.  ik.  Quasi  aquœ  ditabimur 
,in  terramy  quœ  non  reverluntur  :  Nous  mou- 
rons tous  et  nous  nous  écoulons  tous  sur  la 
terre  comme  des  eaux  qui  ne  reviennent 
plus. 

â*  Se  retirer  {itatnrtiptvOon).  1.  Reg.  13.  li. 
Tidi  quod  populut  dilaberetur  a  me  :  J'ai  vu 
ooe  les  Israélites  me  quittaient  l'un  après 
1  aalre  i  Saul  s'excuse  à  Samuel  de  ce  qu'il  a 
offert  l'holocauste,  v.  8. 

DILACERARË,  ^iMitêp,,  —  1*  déchirer, 
meUre  en  pièces.  Judic.  V*.  6.  DUaceravit 
leonem  quasi  hœdum  in  frusta  discerpens  : 
Samson  déchira  un  jennc  lion  furieux  et  ru- 
gissant, comme  il  aurait  fait  un  chevreau, 
•ans  avoir  rien  dans  la  main.  Jerem.  23. 1. 

2*  Ruiner,  détruire.  Nahum.  2.  10.  IHssi^ 
pata  estf  et  scissa^  et  dilacerata  :  Ninive  est 
détruite,  elle  est  renversée,  elle  est  déchi- 
rée. Isa.  18. 2.  Voyez  Couvulsus. 

DILACERATiO,  nis.  Action  de  déchirer; 
dans  l'Ecriture  il  signifie,  dans  le  sens  figuré: 

Rapine,  brigandage  (à^txîa).  Nahum.  3.  1. 
VWy  civitas  sanguinum^  universa  mendacii  dir 
iaceratione  p/ena,  i.  e.  tola  mendax  et  plena 
rapto;  Hebr.  Mendacio  et  Iaceratione  :  Mal- 
heur A  toi,  ville  de  sang,  qui  es  toute  pleine 
de  fourberie  et  qui  te  repnis  sans  cosse  de  tes 
rapines  :  le  mot  dilaceratio  marque  la  vio- 
lence du  brigandage. 

DILANIARB,  mettre  quelqu'un  en  pièces, 
déchirer,  briser  (<rwTpîecev ,  conter  ère).  Luc. 
9.  39.  Yix  diseedit  dilanians  eum  :  A  peine 
Tesprit  malin  quitte-t-il  mon  fils,  après  Ta- 
▼oir  tout  déchiré. 

DILATARE,  Tr^orOvrcv,  du  substantif  latus. 
Elargir,  étendre.  Exod.  3^.  2(k.  Cum  dilata- 
vero  termina  tuos  :  Lorsque  j'aurai  étendu 
le*  limites  de  votre  terre.  Num.  37.  8.  Matlh. 
23.  5.  De  là  vient  cette  façon  de  parler  hé- 
braïque, dilatare  alicui  (suppl.  locum).  Gen. 
9.  27.  Dilatet  Deus  Japhet^  Hebr.  Japheto 
(suppl.  tocum)  :  Que  Dieu  étende  la  demeure 
de  Japhet  ;  outre  l'Europe,  il  a  eu  encore  une 
l^ranae  partie  de  l'Asie.  Ps.  k.  1.  In  tribula-- 
iione  dilatasti  mihi  (suppl.  «l'am,  spatium)  : 
Lorsquej'étais  resserré  dans  raflliclion,  vous 
m'avez  mis  au  large.  Gen.  26.  22.  Ditatavit 
nos  Dominus  et  f^cit  crescere  super  terram; 
Hebr.  nobis  :  Le  Seigneur  m'a  mis  dans  l'a- 
bondance f  JfXTfXoTvvitvj.  Prov.  18.  16.  Donum 
hominis  dilatât  viam  ejus  ;  Hebr.  dilalabit  ipsi 
(suppl.  viam),  Isa.  57.8.  Dilatasti  cubile  tuum: 
Vous  avez  élargi  votre  lit,  se.  pour  y  reco- 
Toir  un  plus  grand  nombre  d'adultères;  i.  e» 
vous  avez  augmenté  votre  idolâtrie.  Mich.  1. 
10^  Dilata  calvitium  sicut  aauila  :  Demeurez 
sans  poil,  comme  l'aigle  se  dépouille  do  tou- 
tes ses  plumes.  Voy.  Calvitium.  Ainsi,  Dila» 
tare  animam  suam  :  Etendre  son  sein  et  sa 
capacité  pour  tenir  davantage.  Isa.  3    1'». 


H.'ib.  2.  5.  Dilatant  quasi  infernus  animam 
suam  :  Les  désirs  du  superbe  sont  vastes 
comme  l'enfer,  t.  e,  il  a  une  avidité  insatia- 
ble de  s'assujettir  les  peuples  :  le  prophète 
f^arle  des  rois  do  Rabjlone,  qui  envahissaient 
es  Etats  de  tous  les  peuples  voisins.  Il  fait 
allusion  au  tombeau,  qui  ne  se  rassasie  point 
de  morts  ;  ainsi  Ton  dit  dilatare  os,  ouvrir  sa 
bouche,  soit  pour  se  défendre  par  raisons,  1. 
Reg.  2.  J .  Dilatatum  est  os  meum  super  inimi- 
cas  meos  :  Ma  bouche  s'est  ouverte  pour  re- 
pondre à  mes  ennemis  ;  soit  pour  se  moquer 
et  insulter,  Ps.  3ï.  21.  Isa.  57.  k.  Super  quem 
dilatasti  os?  Contre  qui  avez- vous  ouvert  la 
bouche?  soit  pour  demander  à  Dieu  de  gran- 
des grâces  avec  conGance,  Ps.  80.  11.  Dilata 
os  tuum^  et  implebo  illud  :  Ouvrez  et  élargis* 
sez  votre  bouche,  et  je  la  remplirai;  c'est-à" 
dire,  je  vous  comblerai  de  biens  temi^orels, 
autant  que  vous  en  désirerez  et  que  vous  en 
pourrez  recevoir;  soit  enflii  pour  parler  sans 
retenue,  Prov.  20.  19.  Dilatât  labiasua  :  Qui 
ne  peut  donner  de  bornes  à  ses  paroles. 

1"  Faire  croître,  multiplier.  Gen.  28.  H. 
Dilataberis  ad  oçcidentem  et  orientem^  et  sep* 
tcntrionem  et  meridiem  :  Vous  vous  étendrez 
de  l'orient  à  roccidcnt,  et  du  septentrion  au 
midi,  dit  Dieu  à  Jacob,  c.  32.  12. 

2*  Dégaffer,  rendre  plus  libre,  mettre  au 
large.  Ps.  «.  2.  In  tribulatione  dilatasti  mihi 
(i.  e.  latitudinem  fecisti) ;  Gr.  me,  Hebr.  miVa ; 
Vous  m'avez  délivré  des  maux  dont  j'étais 
pressé  :  la  métaphore  est  tirée  de  ceux  qui, 
étant  renfermés  dans  un  lieu  étroit,  sont  mis 
au  large.  Vo^ez  ri-dessus,  SigniGcation  pro- 
pre. Gen.  2b.  22.  Dilatavit  nos  Dominus  : 
Dieu  nous  a  délivrés  de  l'oppression;  d'où 
vient  :  Dilatare  gressus  subtus  aliquem^  élar- 
gir le  chemin  sous  les  pas  de  quelqu'un; 
c'est  le  dégager  et  le  rendre  plus  libre.  2. 
Reg.  22.  37.  Ps.  17.  37.  Dilatasti  gressus  meos 
subtus  me  :  Vous  avez  élargi  le  chemin  sous 
mes  pas  :  Dieu  avait  tiré  David  de  beaucoup 
de  datigcrs  pressants.  Prov.  18.  16.  Ainsi, 
dilatare  cor^  élargir  le  cœur  par  la  joie,  en 
délivrant  des  maux.  2.  Cor.  6,  11.  Cor  no^ 
strum  dilatatum  est  :  Mon  cœur  est  dans  la 
joie;  d'autres  croient  qu'il  Hiul  entendre  cet 
endroit  de  l'étendue  de  la  charité  de  TApA- 
pôtrc.  V.  13.  Dilatamini  et  vos  :  Ayez  pour 
moi  un  amour  réciproque.  Ps.  118.  32. 

Façon  de  parler. 

Dilatare  se.  S'enorgueillir,  être  bouffi  d'or* 
|;ueil.  Prov.  28.  25.  Qui  se  jactat  et  dilatât, 
jurgia  concitat  :  Celui  qui  se  vanSe  et  s'enfle 
d'orgueil  excite  des  querelles. 

DILATATIO,  Nis ,  dilatation,  étendue. 
Ezech.31.7.  Erat  puleherrimus  in  dilatation$ 
(nlnQoç)  arbustorum  suorum  :  Ce  cèdre  était 
beau  dans  l'étendue  de  ses  branches  :  le  roi 
des  Assyriens  est  représenté  par  ce  cèdre,  à 
qui  se  rapporte  puleherrimus. 

Enflure,  orgueil.  Prov.  21.  k.  Exaltnlio 
ociilorum  est  dilatatio  eordis  :  L'enflure  du 
cieur  rend  les  yeux  ailiers.  Voy.  Exaltatio. 

DILATATUS,  ▲,  un.  Comblé  de  biens.  Deu^ 
ter.  32.  15.  Impinguatus,  dilatatus^  dereliquU 
Dcum  :  Le  repos  et  Tabondince  de  ce  peupla 
l'ont  aveuglé  jus(iu*à  abandonner  Dieu 


1139 


DICTIONNAIRE  DE  PHILOLOGIE  SACREE. 


fin 


DILATIO,  Nis,  àvAÊokn,  DéLii»  remise.  Gen. 
i3.  10.  Si  non  iniercessmet  dilatio  ,  jam 
vice   altéra  venissemus  :  Si   nous    n'avions 

Ïioint  tant  diflTéré,  nous  aurions  déjà  fait  deux 
bis  le  voyage,  5C.  en  Egypte  pour  y  acheter 
du  blé,  dit  Juda  à  Jacob.  2.  Reg.  17.  16.  Act. 
25.17. 

DILECTIO,  wis.  Gr.  àyotTO},  amour,  cha- 
rité. Cet  amour  de  diliciion  s'appelle  ordi- 
iMiiremenl  amour  de  préférenco,  par  le  choix 
9vi*on  fait  d'un  objet.  Ephes.  5.  z.  Ambulate 
m  diUclione  •  Vivez  dans  l*amour  el  la  cha- 
rité. Gant.  8.  6.  Fortis  est  ut  mors  dilectio  : 
L'amour  de  l'Epoux  est  plus  insurmonlable 
que  toutes  les  forces  de  la  mort  et  de  Tenfer. 
Cet  amour  s*entend  de  Tamour  de  Dieu,  soit 
de  celui  qu'il  nous  porte,  soit  de  celui  que 
nous  avons  pour  lui,  soit  de  celui  qu'if  nous 
commande  et  qu'il  fait  en  nous,  comme  Rom. 
13.  10.  Plenitudo  ergo  legis  est  dilectio  :  L'a- 
mour est  l'accomplisseinent  de  la  loi.  Ge  que 
la  mort  fait  sur  les  sens  de  notre  corps,  qui 
est  de  mettre  fln  à  tous  les  péchés,  la  charité 
le  îaft  aussi  à  l'égard  des  passions  de  notre 
âme. 

DILEGTUS,  ▲,  UBf.   àyotmixoç^  Thoanmivoç*  — 

1*  Cher,  bien«aimé.  1.  Tim.  1.  2.  Timotheo 
dilecto  filio  in  fide  :  Paul  à  Timolhée,  mon 
cher  flls  dans  la  foi;  Gr.yvnatM  ,  genuino.  Tit. 
1.  k.  Tito  dilecto  filio  secundum  communem 
/Idem  -  Paul  à  Tite,  son  flls  bien-aimé  en  la 
foi  qui  leur  est  commune.  G'est  ici  Fadresse 
des  deux  lettres  que  saint  Paul  écrit  à  ses 
deux  disciples,  qui  lui  étaient  très-chers  parce 
qu'ils  l'imitaient  dans  la  pureté  de  leur  doc- 
trine et  dans  la  sincérité  de  leur  désintéres- 
sement !  ce  qui  se  dit  de  Jésus-Christ,  chéri 
et  aimé  par  excellence  et  absolument  du  Péro 
éternel.  Matth.  17.  5.  Hic  est  Filius  meus  di- 
lectus  :  Celui-ci  est  mon  flls  bien-aimé.  Marc. 
4.  6.  2.  Petr.  1.  17.  Ephes.  1.  6.  Isa.  5.  1.  Ps. 
hk.  Caniicum  pro  dilecto  :  Cantique  pour  le 
bien-aimé,  t.  e.  à  la  gloire  de  Jésus-Christ, 
Fils  unique  du  Père  éternel,  qui  a  mis  en  lui 
son  amour,  ses  complaisances.  Gant.  5.  9. 
Qualis  est  dilectus  tuus  ex  dilecto?  Quel  est 
celui  que  vous  appelez  votre  bien-aimé  en- 
tre tous  les  bien-aimés?  Ce  sont  les  compa- 
gnes de  l'épouse  qui  lui  font  cette  demande; 
ces  compagnes,  qui  sont  appelées  Filles  de 
Jérusalem^  sont  les  Eglises  nées  de  celle  de 
Jérusalem.  V.  Ex.,  n.  7.  Et  des  saints  per- 
sonnages. Ps.  67.  13.  Rex  virtutum  dilectio 
dilecti  :  Le  roi  le  plus  fort  tombera  sous  celui 
qui  est  chéri,  et  le  bien-aimé  de  Dieu  (ce  qui 
8*entend  de  Moïse,  de  David  et  de  Jésus-Christ 
même.  V.  ci-dessous  3'j.  V.  Patruelis. 

2*  Cher,  bien-aimé,  qui  mérite  d'ôtre  aimé 
{àyKmtrôçy  1.  Tim.  6.  2.  Quia  fidèles  sunt  et 
èilecti  :  Les  serviteurs  ou  esclaves  convertis 
à  la  foi  doivent  servir  avec  plus  d'affection 
les  maîtres  qui  sont  aussi  chrétiens,  comme 
ét/int  de  même  religion  :  le  mot  dilectus  ^iaii 
un  des  noms  qu'on  donnait  aux  chrétiens, 
frères,  fidèles,  bien-aimés,  on  peut  rendre  le 
mot  grec  par  diligibiles, 

3*  Le  peuple  de  Dieu.  Dent.  32.  15.  Incras- 
iatui  est  dilectus ^  et  recalcilravit.  Ce  peuple 
fû  aimé,  qui  avait  tout  à  souhait»  est  devenu 


rebelle;  Hebr.  rectus.  Ps.  67.  13.  Re^  rirts- 
tum  dilecti^  dilecti  :  Le  Toul-Puissant  est  l« 
roi  de  son  peuple  bien-aimé  :  les  Hébreoi, 
qui  n*ont  point  de  superlatif,  le  rendent  delà 
sorle.  Voyez  De  regulis  sur  le  superlatif. 

k'*  Tendre,  délicat.  Ps.  28. 6.  Dileclns q^m* 
admodum  filius  unicornium  :  Le  Seigneor 
brisera  les  cèdres  du  Liban  aussi  aiséniest 
qu'il  mettrait  en  pièces  un  f;ion  de  licornct 
tendre  et  délicat  ;  ou,  selon  d'autres,  dilectus 
est  mis  ici  pane  que  le  petit  des  licornes  e>t 
beau  et  bien  joli.  Voy.  IIectus,  d'où  vieot  le 
superlatif: 

DILËCTISSIMUS  ,  àyoanjroç,  cher,  bien- 
aimé.  Jac.  1 .  16.  Nolite  errart^  fratres  mei  di- 
lectissimi  ;  Ne  vous  y  trompez  pas,  mes  cben 
frères,  c.  2.  5.  Rom.  16.  8. 

DILIGENS,  Tis,  de  diligere.  On  est  diligent 
pour  les  choses  qu*on  aime. 

Diligent,  soigneux,  vigilant.  Prov.  12.  (. 
Mulitr  diligens  {èot^piia)  corona  est  viro  jmo  : 
La  femme  vigilante  et  soigneuse  f(Dit  tonte 
la  gloire  et  Tornement  de  son  mari. 

DILIGENTEH,  àxpi€&ç,  iitiiu\ù»ç^  avec  sois, 
diligemment,  exactement.  Proy.  24.  27.  Dili- 
genter  exerce  agrum  taum  :  Remuez  lotrt 
champ  avec  grand  soin  (7ra/>aurxcvctCcff6Kt,  pnr* 
parari).  Matth.  2.  v.  7.  8.  etc. 

DiLlGENTlA,  m.  de  diligens.  —  1*  Dili- 

tence,  soin,  exactitude  (à^fêàtta).  Ad.  5. 
3.  Carcerem  quidem  invenimuê  clausum  cum 
omni  diligentia  :  Nous  avons  trouvé  la  prison 
bien  fermée,  disent  au  conseil  et  aux  sens* 
leurs  du  peuple  les  officiers  envoyés  pour 
tirer  de  prison  les  apôtres.  Sap.  14.  18.  iirfi- 
ficis  eximia  diligentia  :  Le  soin  affecté,  l'a- 
dresse étudiée  de  Tarlisan  (f>i>oTt/&cac,  ambitiol 

2.  Par.  11. 12,  etc. 

2**  Soin,  conduite,  gouvernement.  1.  Tim. 

3.  5.  Quomodo  Ecclesiœ  Dei  diligentiam  ksr 
bebitf  Gr.  Quomodo  Ecclesiam  Dei  curabitt 
inifislnvtTai.  Si  quelqu*un  ne  sait  pas  ^on- 
verner  sa  propre  famille,  comment  pourra* 
t^il  conduire  TEglise  de  Dieu? 

3"*  Réserve,  retenue,  circonspection  (à»- 
€ttu).  Sap.  12. 21.  Cum  quanta  diligentia  jiàdi* 
casti  filios  tuosi  Avec  combien  de  ci^coQ$p€^ 
tion  avez-vous  jugé  vos  enfants  1 

DILIGERE,  àycnrôv,  de  légère:  et  Ton  disait 
indifféremment  diligere  ou  deligere  :  On  aima 
ce  qu'on  choisit. 

Aimer  par  choix  et  par  préférence. 

1*  Aimer,  chérir.  Luc.  7.  47.  RemittMUvr 
et  peccata  multa,  quf^niam  dilexit  muitëwk  : 
Beaucoup  de  péchés  sont  remis  à  cette  feis- 
me,  parce  qu'elle  a  beaucoup  aîmé,dit  Jésn»- 
Chrisl  à  Simon  le  pharisien.  Cet  amour  a 
été  la  cause  qui  a  disposé  à  la  rémission  des 
péchés;  et  c*est  de  cet  amour  dont  parie  le 
concile  de  Trente ,  sess.  6 .  par  lequel  on 
commence  d*aimer  Dieu  comme  la  source  de 
toute  justice.  Voy.  Quonum.  1.  Joan.  3.  U- 
Qui  non  diligit^  manet  in  morte  :  Celui  qni 
n'aime  point  demeure  dans  la  mort.  Deot.  6. 
5.  Diliges  Dominum  Deum  tu%Am  ex  totê  eorM 
tuo^  et  ex  tota  anima  tua^  et  ex  tota  foriitsk* 
dine  tua  :  Vous  aimerez  le  Seigneur  votm 
Dieu  de  tout  votre  cœur,  de  toute  votre  âiD^ 
et  de  toutes  vos  forces.  Tout  rtiomme  fil 
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obligé  a  aimer  Diea  ;  e^efl-à-^dire  qii*il  ne  doit 
poiat  y  avoir  aacanc  partie,  ni  dans  Thom- 
me,  ni  dnns  toute  Tétcndae  de  sa  vie,  qui 
D*aime  Dieu,  ou  qui  aime  quelque  autre 
chose  que  ce  que  Dieu  lui  commanile.  Au^ 
gusi.  de  Doclr.  Chr.y  /.  1.  c,  22.  Ce  précepte 
est  très-possil>le  à  l*ttommc  avec  ia  grâce  de 
Dieu,  et  il  a  été  accompli  dans  Tancit^nnc  loi 
par  plusieurs  personnes.  Esiius,  Deut.  10. 
12.  Hatth.  22.  37.  Marc.  12.  30.  Ps.  108.  3. 
Pro  eo  ut  me  diiigercnt,  delrahebanl  mihi  :  Au 
lieu  qu'ils  devaient  m*aimer,  ils  me  déchi- 
raient par  leurs  médisances.  Hebr.  S.  Jerom. 
Au  lieu  de  Tamitié  que  je  leur  portais,  ils  so 
sont  déclarés  mes  ennemis.  Prny.  8.  17.  Ego 
dUigeniet  me  diligo  :  Dieu  aime  ceux  qui 
Tamient  ;  mais  il  les  a  aimés  avant  qu'ib 
l'aîmassint  et  a6n  qu'ils  l'aimassent.  Sap. 
li.  ^2h.  Diligis  omnia  quœ  iunt.  Voy.  Mise- 
mBBi.  Eccli.  3.  19.  Voy.  Gloria,  c.  8.  20.  Cum 
fatuis  consilium  non  habeas^  non  enim  poU^ 
runt  diligere  nisi  quœ  eis  placent  :  Ne  délibé- 
rez point  de  vos  aiïaires  avec  des  fous;  car 
ils  ne  pourront  aimer  que  ce  qui  leur  plaît. 
Gr.  Il  ne  pourra  garder  ce  que  vous  lui  au* 
rez  conGé;  oriÇai,  al.  vriplen.  EccVi.  31.29. 
Diligentes  in  rtno,  i.  e.  vtnum,  noli  provo^ 
tare  :  N'ezcitez  point  à  boire  ceux  qui  ai- 
ment le  Tin.  Gr.  Ne  vous  piquez  point  de 
boire  beaucoup  de  vin  ;  h  Scv^  [li  àvSpîCov. 

S*  Donner  des  marques  d'umitié.  Marc.  10. 
SI .  Jetui  autem  intuitus  eum  dilexit  eum  : 
Jésus,  jetant   la   vue   sur  cette  personne 

Iqui  lui  avait  dit  qu'elle  avait  observé  tous 
es  commandements  de  Dieu  dès  sa  jeunesse)» 
l'aima,  t.  e.  Jésus-Christ  Gt  paraître  qu'il 
Taimait  saas  Gction,  parce  qu'elle  observait 
les  commandements  de  Dieu,  quoique  ce  ne 
fût  peut-être  pas  de  cet  amour  dont  il  aime 
ses  élus.  Estius. 

3*  Flatter,  Taire  semblant  d'aimer.  Ps.  77. 
86.  Dilexerunt  eum  in  ore  tuo  :  Les  Israélites 
aimaient  Dieu  seulement  de  bouche. 

fc*  Se  porter  d'inclination  à  aimer,  aimer 
arec  tendresse,  llom.  12.  10.  Charitate  fra^ 
iemitatis  invicem  diligentes  :  Que  chacun  ait 
pour  son  prochain  une  tendresse  fraternelle. 
Ainsi  Ps.  llfc.  1.  Dilexi  :  J'ai  mis  en  Dieu 
tonte  ma  conGance.  11  dit  absolument  :  J'ai 
ûimi^  parce  qu*il  suppo.se  qu'on  ne  peut  dou- 
ter que  ce  ne  soit  Divu  qui  est  le  souverain 
bien  et  souverainement  aimable.  Basil,  Bel- 
larm. 

5*  Désirer,  affecter,  rechercher,  être  atta- 
ché à  quelque  chose.  Luc.  11.  Va.  Diligitis 
primas  cathedras  in  synagogis,  etc.  Vous  ai- 
mez i  avoir  les  premières  places  dans  les 
synagogues,  dit  Jésus-Christ  aux  pharisiens. 
Joan.  3.  19.  c.  12.  k3.  2.  Tim.  k.  8.  Prov.  21. 
17. 2.  Tim.  k.  9.  Isa.  57.  8.  Dilexhli  stratum 
eorum  manu  aperta  :  Vous  avez  aimé  leur 
rouche  honteuse,  sans  vous  en  cacher.  Voy. 
Stbatum. 

6*  Se  porter  à  quelque  chose,  qui  en  attire 
une  autre  contre  son  dessein.  Ps.  108.  17. 
Dilexit  matedictionem,  et  veniet  ei  :  Le  pé- 
cheur ayant  aimé  la  malédiction,  elle  tom- 
bera sur  lui.  Prov.  8.  36.  Qui  me  oderunt  c/i- 
U^unt  mortem:  Ceux  qui  me  haïssent,  dit  la 


Sagesse»  aiment  la  mort.  t.  s.  Ils  se  la  procii* 
rent  en  aimant  les  choses  qui  leur  causent  la 
mort.  c.  17. 

7*  Garder,  observer,  suivre  avec  inclina* 
tion.  Ps.  98.  4.  Honor  régis  judicium  diligit  t 
La  puissance  et  la  majesté  de  notre  Rtii, 
quelque  grande  qu'elle  soit,  aime  et  sarde 
l'équité  et  la  justice.  Voy.  Honor.  Ps.  10.  S. 
Qui  diligit  iniquitatem,  odit  animam  siiam  : 
Celui  qui  «nime  l'iniquité  hait  son  Ame.  Hebr. 
Son  âme  hait  celui  qui  aime  l'iniquité;  c'est* 
à-dire  que  Dieu  le  hait  véritablement. 

DILUCëSCEIŒ,  luire;  ce  qui  so  dit  du 
jour  qui  commence  à  paraître.  1.  Reg.  29. 10* 
Cum  de  nocie  hurrexeritis^  et  cœperii  diluces^ 
cerey  pergite  :  Levez-vous  la  nuit,  et  quand 
le  jour  commencera  à  paraître,  alIez<vous- 
en,  dit  Achis  à  David.  2.  Reg.  17.  22.  h.  Reg. 
10.9. 

DILUCULO,  adv.  itptat  au  matin,  au  point 
du  jour  (  h  irput).  Joan.  8.  2.  Diluculo  i(e- 
rum  venit  in  templum:  Dés  la  pointe  du  jour, 
Jésus-Christ  retourna  dijns  le  temple.  Act.  5 
21.  Marc.  1.  35.  Diluculo  valde  surgens  :  Jé- 
sus-Christ se  leva  de  fort  grand  matin  ;  t.  $ 
longtemps  avant  le  jour.  Ps.  138.  9.  Si  sum^ 
psero  pennas  meas  diluculo  :  Si  je  prends  des 
ailes  dès  le  malin;  Hebr,  Ad  Orientem^  et 
habitavero  in  extremis  maris  :  Ou  si  je  me  re- 
tire aux  extrémités  de  l'Occident.  Luc«2(^.  1. 

1*"  D'abord,  au  commencement.  Job.  7. 18. 
Visitas  eum  diluculo ^  et  subito  probas  illum  : 
D'abord  vous  traitez  Thomme  doucement, 
vous  le  remplissez  de  consolations,  et  vous 
l'éprouvez  aussitôt  après  par  des  tentations 
que  vous  permettez  qui  lui  arrivenL  D'au- 
tres expliquent  visitas  au  mémo  sens  que 
probas  ;'Vous  aidigez  l'homme  et  i'exerccu 
dès  le  commencement  de  sa  vie. 

2*  De  bonne  heure,  prompiement,  ouand 
il  faut,  à  temps,  à  propos.  Ps.  V5.  G.  Aajuva-* 
bit  eam  Deus  mane  diluculo  :  Dieu  protégera 
la  cité  do  Dieu  dès  le  grand  matin.  Isa.  18. 
29.  Voy.  Mànb. 

3**  Avec  soin,  avec  empressement.  Job.  & 
5.  Si  diluculo  eonsurrexeris  ad  Deum  :  Si 
vous  vous  empressez  d'aller  à  Dieu.  Ps.  45. 
7.  Ps.  77.  3k.  Jerem.  7.  25.  c.  25.  k.  c.  32.  33. 
c.  35.  H.  Soph.  3. 7. 

y  Tous  les  jours.  Thren.  3.  23.  Novi 
diluculo  (ttç  ràç  npmoLç)^  pour  novœ  :  Hebr. 
(suppl.) ,  miserationes  tuœ  :  Vous  me  faites 
toujours  de  nouvelles  grâces,  6  Scigneurl 
vous  les  répandez  toujours;  Hebr.  quolibeê 
mane.  Voy.  Novus. 

DILUCULUM,  i;  ô/9G/>oc,  de  dilucescere. 

L'aurore,  le  point  du  jour.  Ose.  6. 3.  Qwisi 
diluculum  prœparatus  est  egressus  ejus  :  Lo 
lever  du  Seigneur  sera  semblable  à  celui  de 
l'aurore.  Voy.  Egbbssus.  Job.  38. 12.  Num^ 
Quid  post  ortum  tuum  prœcepisti  diluculo 
Uûafopoç^  Stella  matutinàjl  Est-ce  vous  qui, 
depuis  que  vous  êtes  au  monde,  avez  donné 
les  ordres  à  l'étoile  du  malin?  c.  41.9.  Oculi 
ejus  ut  palpebrœ  diluculi  :  Les  yeux  du  lé- 
viathan  élincèlent  comme  la  lumière  du 
point  du  jour. 

DILUVIUM;  xarox^vfffioc,  de  diluere^  dé- 
tremper, de  l'ancien  /uo,  laver,  purger. 
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1*  Déluge,  inondation,  débordement  dVaa. 
Gen.  9.  la.  Non  erunt  ultra  aquœ  diluvii  :  Il 
n'y  aura  plus  de  déluge  universel,  comme 
celui  du  temps  de  Noé.  Ps.  28.  10.  Diluvium 
inhabitare  facii:  G*esl  Dieu  qui  a  fait  inonder 
la  terre  par  le  déluge.  Héhreu,  Sedit^  i.  e. 
Prœscdit  dituvio.  Matth.  24.  v.  38. 39,  elc. 

2°  Peines,  afiliclions  marquées  par  les 
eaux.  Ps.  31. 6.  Verumtamen  in  diluvto  aqua^ 
rum  muUarum  ad  eum  non  approximabunt  : 
Quoique  les  maux  viennent  à  fondre  comme 
un  déluge,  celui  qui  se  rrpont  de  ses  péchés 
n'en  sera  point  endommagé.  Cela  s*entend 
ou  des  maux  de  cette  vie,  ou  plutôt  des  pei« 
nc8  temporelles  de  Tautre.  Nalium.  1.  8. 

DIMETIRI;  ^tafACT/}cfv ,  mesurer,  prendre 
la  mesure.  £ccli.  1.  2.  AUitudinem  cœli^  et 
latitudinem  terrœ,  et  profundum  abyssi  guis 
dimensus  est  (è^txytà^ity)  ?  Qui  a  mesuré  la 
hauteur  du  ciel,  l'étendue  do  la  terre  et  la 
profondeur  de  Tablme? 

Posséder,  être  maître  et  disposer  de  queU 
que  chose,  en  faire  le  partage  après  s'en  être 
rendu  maître.  Ps.  107.  7.  Convallem  laberna-- 
ctUorum  dimetiar  :  Je  partagerai  la  vallée 
des  tentes;  t.  e.  la  vallée  de  Socolh.  Voy. 

CoifVALLIS. 

DIMICARE  y  de  micare^  ou  bien  de  9ca« 
uccxc<T0R(,  pugnare. 

Combattre,  livrer  bataille  (  (r\Jvixno\tiitï'é  }• 
Deut.  20.  k,  Dominuspro  vobis  contra  adver^ 
tarios  dimicabit  :  Le  Seigneur  combattra  lui- 
même  contre  vos  ennemis.  Jos.  10.  25,  elc. 

DIMIDIARE;  ij^eercûctv,  de  médium.  1«  Re- 
trancher par  la  moitié.  Job.  21.  21.  Quid  ad 
eum  pertinet  si  numerus  mensium  ejus  dtmi- 
dietur  [BMtptîvBat)?-  Qu'importerait  à  l'impie, 
quand  même  Dieu  retrancherait  par  la  moi- 
tié le  nombre  de  sei  années? 

2*  Mener,  faire  aller  jusqu'à  moitié,  en 
parlant  de  la  durée.  Ps.  5^.  24.  Viri  sanguin 
num  et  dolosi  non  dimidiabunt  dies  suos  :  Les 
hommes  sanguinaires  et  trompeurs  n'arri- 
veront point  à  la  moitié  de  l'âge  qu'ils  eus- 
sent dû  vivre  selon  leur  complexion  natu- 
relle. Ces  paroles  ne  se  doivent  pas  prendre 
à  la  rigueur,  comme  si  ces  sortes  de  gens 
mouraient  dHine  mort  anticipée  *,  mais  le 
prophète  parle  en  particulier  de  ceux  qui 
s'étaient  révoltés  contre  lui,  dont  un  grand 
nombre  périt  par  l'épée  et  dans  la  forêt.  2 
Keg.  10.  v.  7. 8. 

DIMIDIUM ,  nom  propre.  Hebr.  Halsi^ 
rendu  par  sa  signiGcation  latine.  1.  Par.  2. 
V.  52. 5'ii,  Voy.  Requietio. 

DIMIDIUS,  À.  uni;  ^/AC(rvc,  fia,  v,  de  médius^ 
d'où  vient  dimidium^  ii. 

Demi,  la  moitié  de  quelque  chose.  Luc.  19. 
B.  Ecce  dimidium  bonorum  meorum^  Domine^ 
do  pauperibus  :  Seigneur,  je  m'en  vas  don- 
ner la  moitié  de  mou  bien  aux  pauvres,  dit 
Zachée  à  Jésus-Christ.  Ps.  lOl.  25.  Ne  revoces 
me  in  dimidio  dierum  menrum  :  Seigneur,  ne 
me  retirez  pas  à  la  moitié  de  mes  jours,  au 
milieu  du  cours  de  ma  vie.  Marc.  6.  23,  etc. 

DIMINUEKE,  diminuer,  briser,  casser, 
faire  déchoir;  dans  l'Ecriture  : 

Diminuer,  retrancher  {àfaiotïv).  Apec.  22. 
19.  Si  Quis  diminuent  de  vcrb'is  libri  prophe- 


tiœ  hujus  :  Si  quelqu'un  retranche  quelqie 
chose  des  paroles  du  livre  de  cette  propbé» 
lie.  Ps.  11.  1.  Diminutœ  sunt  veritates  a  fUii$ 
hominum  (oXi^oOdGat)  :  Les  vérités  sont  fortdi- 
minuées  parmi  les  hommes.  Hebr,  11  n'y  a 
plus  d'hommes  sincères  et  fidèles. 

DIMINUTIO,  ms;  aarraxric,  A«<r<7M^,  dimi- 
nution, retranchement.  Ecéli.  31.  k,  labo* 
ravit  pauper  in  diminutions  victus,  et  m  fm$ 
inops  fit  :  Le  pauvre  travaille  en  se  retran- 
chant ce  qui  lui  est  nécessaire  pour  viTre,et 
à  la  Gn  il  tombe  dans  une  extrêoie  nécessité; 
Gr.  lorsqu'il  se  veut  donner  du  repos. 

2*  Perte,  dommage.  2.  Mach.  11 .  13.  S^ciiai 
ipse  reputans  factam  erga  se  diminutionem  : 
Lysias  considérant  en  lui^fméme  la  perte  qu'il 
avait  faite.  Voy.  cette  perte,  v.  11. 

DIMITTERE  ;  à^ecvai,  envoyer  çà  et  U,  tfe 
côté  et  d'autre,  renvoyer,  congédier,  licen- 
cier, quitter,  laisser,  laisser  échapper,  bais- 
ser, abaisser;  dans  l'Ecriture  : 

1**  Laisser  aller, renvoyer,  donner  la  liberté 
(à7ro(7Ti»eev).  Gcu.  8.  6.  Aperiensque  fenestram 
arcœ  quam  feceraty  dimisit  corvum  :  Noé  oa- 
vrit  la  fenêtre  de  l'arche  qu'il  avait  Caite,  et 
laissa  aller  le  corbeau,  v.  10.  Rursum  dimisit 
coiumbam  ex  arca  :  Noé  envoya  ensuite  la 
colombe  hors  de  l'arche,  sepl  jours  après 
qu'il  l'eut  reprise  dans  l'arche.  Ainsi,  dans  le 
sens  figuré,  Luc.  2.  19.  Nune  dimittis  serrum 
tuum^  Domine  {ànolxtuv)  :  C'est  maintenant  qoe 
vous  laisserez  aller  votre  serviteur.  Siméoa 
se  considérait  dans  la  vie  comme  dans  ooe 
prison.  Matth.  ik.  15,  etc.  Ce  mot  répond  au 
grec  dcTToXûicv  et  à  l'hébreu  shalach^  el  signiSe 
délier  ou  affranchir  d'un  crime,  d'une  detie 
et  des  liens,  et  répudier;  comme  se  dit  :  Di- 
mittere  uxorem.  Voy.  Aqoa. 

2"  Laisser,  quitter,  renoncer.  Marc.  10.  23. 
Luc,  18.  28.  Ecce  nos  dimisimus  omnia.  et  m* 
cuti  sumus  te  :  Vous  voyez  que  nous  avons 
tout  quitté  pour  vous  suivre,  dit  saint  Pierre 
à  Jésus-Christ.  Voy.  Relinquerb. 

3*"  Abandonner,  l""  en  parlant  de  l'homme 
qui  abandonne  Dieu  (  iyTULTaUixtt-»  ).  Judic 
2.  v.  12.  13.  Dimiserunt  Dominum;  les  en- 
fants d'Israël  abandonnèrent    Dieu.    2^  ëq 

arlant  de  Dieu  ,  qui  abandonne  Thomme  i 
a  corruption  de  son  cœur.  Ps.  80.  1.3.  Di«- 
sit  eos  secundum  desideria  cordis  eorum  (îçx- 
7ro(rra>stv).  Act.  U.  15.  Qui  in  prœteritis  gene^ 
ralionibûs  dimisit  omnes  gentes  ingredi  rwi 
suas:  Dans  les  siècles  passés  ,  Dieu  a  laissé 
vivre  à  leur  gré  toutes  les  nations;  il  lest 
abandonnées  à  leurs  propres  ténèbres,  de- 
puis le  commcncementdu  monde,  pour  punir 
leurs  crimes,  et  pour  leur  faire  désirer  le 
Libérateur  qu'il  voulait  leur  donner. 

Répudier  («TToAviiv).  Matth.  5."  32.  Omnisqm 
dimiserit  uxorem  suam,  excepta  fomicmtionis 
causa ,  facit  eam  mœchari  :  Quiconque  aura 
quitté  sa  femme,  si  ce  n'est  en  cas  d'adul- 
tère,  la  fait  devenir  adultère,  v.  31.  Deat. 
2V.  V.  1.2.  Jerera.  3.  8.  1.  Cor.  7.  11.  Mal. 
2.  16.  Cum  odio  habueris,  dimitte:  dicit  Dû- 
minus  :  Vous  direz  peut-être  le  Sei^eur  a 
dit  :  Lorsque  vous  aurez  conçu  de  raversioo 
pour  votre  femme,  renvoyez-la. 

W  Quitter  quelqu'un,  se  séparer  Je  lui. 
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Marc.  8. 13.  Et  dimitiém  eoi,  aseendit  iierum 
iiarJm.'JésQS-Christ,  quillant  les  pharisiens 
à  Dalmanutha,remonla  dans  la  baraoe.  Ainsi, 
loan.  10.  12.  Mercenarius  videt  lupum  ve- 
nienlem ,  et  dimittit  ovei  et  fugit  :  Le.  merce- 
naire voyant  venir  le  loup ,  abandonne  les 
brebis  et  s'enfuit.  A  quoi  se  peut  encore  rap- 
porter, Matlh.  19.  S.  Dimittet  homo  patrem 
et  matrem  et  adkœrebit  uxori  suœ  (xerra>c(7recv)  : 
L*homme  abandonnera  son  père  et  sa  mère, 
et  demeurera  attaché  à  sa  femme;  t.  e,  il 
quittera  la  maison  do  ses  parents  pour  pren- 
dre un  soin  particulier  de  sa  femme  et  do  sa 
famille.  Voy.  Relinquere.Ou  peut  rapporter 
à  cette  sipfniflcation,  quitter  quelqu'un  en 
mourant.  Marc.  12.  19.  Si  cujus  fraler  mor^ 
iuui  fuerit  et  dimiserit  uxorem,  et  filios  tion 
reiiquerit  :  Que  si  un  homme  en  mourant 
laisse  sa  femme  sans  enfants ,  etc.  c'est  la 
loi  du  Deut.  25.  5.  qui  semble  avoir  pour  fin 
que  chaque  famille  pût  se  conserver  séparée 
et  dislingaée.  c.  25.  v.  5.  6. 

S""  Laisser  quelque  chose  à  quelqu'un,  lui 
en  donner  la  possession.  Ps.  10.  IV.  Dimise^ 
runt  reiiquias  suas  parvulis  5ut5:Les  ennc* 
mis  de  votre  droite  ont  laissé  ce  qui  leur  res- 
tait de  biens  à  leurs  petits  enfants.  Eccli.  k'*. 

18.  Dimissum  tst  reliquum  terrœ^  cum  factum 
est  diluvium  :  bien  à  laissé  quelques  hommes 
de  reste  sur  la  terre,  lorsquMl  a  envoyé  le 
déluge,  c.  ^7.  25.  Voy.  Reliquum 

G.  Laisser,  permettre,  souffrir  qu'on  fasse 
ou  qu'on  dise.  Gen.  20.  6.  Non  dimisi  ut  tan- 
gères  eam;Uebr.  nonddi  /e:  Je  ne  vous  ai 
pas  permis  de  toucher  à  la  femme  que  vous 
avez  enlevée;  Dieu  parle  à  Abimelech  au 
sujet  de  Sara.  c.  31.  7.  Non  dimisit  eum  Deus 
ut  noceret  tnihi  ;  Gr.  et  Hebr.  non  dédit  :  Dieu 
n'a  pas  permis  à  votre  père  de  me  faire  tort, 
dit  Jacob  aux  deux  Glles  de  Laban.  Job.  10. 
1.  Ùimittamadversum  me  eloquium  meum  {iitoL- 
ficvai):  Je  m'abandonnerai  aux  plaintes  contre 
moi-même;  autrem.  Je  romnrai  enfin  le  si- 
lence sur  cequi  me  regarde  :aavfr5um  se  prend 
quelquefois  pour  envers^  dans  le  sens  de  ces 
paroles  de  Cicéron  ;  Pietas  adversus  deos  ;iob 
yeut  dire  qu'il  se  plaindra  avec  une  entière 
liberté  de  la  misère  qu'il  souffre.  Matth.  3. 
15.  c.  8.  22.  2.  Reg.  16.  v.  10.  11.  Exod,  3. 

19.  Jos.  10.  19.  Jud.  3.  28.  2.  Reg.  21.  10. 
pans  tous  ces  endroits,  Tllébreu  porte  dare^ 
Ainsi,  Isa.  65.  15.  Dimitteiis  nomen  veslrum 
in  juramentum  eleclis  meis  ;  Vous  rendrez 
Toire  nom  à  mes  élus  un  nom  d'imprécation. 

Voy.  JUBAMENTUM. 

7*  Remettre,  pardonner,  faire  crâce.  Exod. 
83.  21.  Non  dimittet  (Û7ro<rrf»iivJ  cum  pfcca- 
fueris  :  Mon  ange  ne  vous  pardonnera  point, 
lorsque  vous  pécherez;  Dieu  parle  de  l'ange 
qui  conduit  les  Israélites  dans  la  terre  pro* 
mise.  Matth.  18.  2t.  Quoties  peccabit  in  me 
fraler  meus,  et  dimiltam  ft?  Seigneur,  par- 
donnerai-je  à  mon  frère  toutes  les  fois  qu'il 
péchera  contre  moî?  v.  27.  33.  c.  G.  v.  12. 
14.  Luc  11.  4.  c.  17.  3.  k,  etc.  Ainsi ,  Luc  G. 
37.  Dimittite  ,  et  dimiltemini  («roAticiv)  ;  Re- 
luetlez.el  il  vous  sera  remis  Gr.  Àbsolvite  et 
'^bsolvemini ;  i.   e.  Suppuriez;  les  injures  et 


les  pardonnez,  et  Ton  en  usera  de  même  en- 
vers vbus.  Ainsi  : 

8''  Epargner,  donner  quciquc  relâche.  Job 
7.  10.  c.  10.  20.  Dimitte  ergo  me^utplangam 
paululum  dolorem  meum  :  Donnez-moi  un 
peu  de  relâche ,  aQn  que  je  puisse  respirer 
dans  ma  douleur. 

9*  Omettre,  laisser,  excepter.  Eehr.  2.  8. 
In  eo  quod  omnia  ei  subjecit^  nihil  dimisit 
non  subjectxtm  ei  ;  En  disant  que  Dieu  a  assu- 
jetti Jésus  à  toutes  choses  ,  il  n'a  rien  laissé 
qui  ne  lui  soit  assujetti.  Gen.  (ko.  20. 

10.  Ce  verbe  est  mis  pour  demittere^  des- 
cendre (x«>âÇftv).  Act.  9. 25.  iVoc/e  permurum 
dimiserunt  eum  :  Les  disciples  descendirent 
saint  Paul  durant  la  nuit  par  la  muraillo 
dans  une  corbeille;  ce  fut  à  Damas.  2.  Cor. 
11.  32. 

DIMONA;  Ui^hr.  Coacervatio.  de  Daman, 
inus,  stercoravit.  Ville  delà  tribu  de  Juda  du 
côlé  du  midi,  voisine  de  Tldumée.  Jos.  15.  22. 

DINA;  Hebr.  Judicans.  De  doun^  juges. 

Dina,  Gilc  de  Jacob  et  de  Lia,  naquit  l'an 
2289.  Gen.  30.  21.  Peperit  filiam  nomine  Di^ 
nam  :  Lia  eut  une  Gllo  nommée  Dina.  c.  46. 
15.  Elle  fut  enlevée  par  Sicliem.  c.  34.  v.  1. 
25.  20.  Voy.  SicHEM. 

DlNJfll,  Hebr.  Judices.  Dinéens,  un  peuple 
entre  ceux  qui  conspirèrent  contre  les  Juifs, 
pour  les  empêcher  de  rebâtir  Jérusalem.  1. 
Ësdr.  4.  9. 

DINUMERARK;  IÇapiafAfîv.  —  1»  Nombrer, 
compter.  Eccli.  1.  2.  Arenam  maris  et  pluvia 
guttas,  et  dies  sœcuii  quis  dinumeratit? Qui  a 
compté  le  sable  de  la  mer,  les  gouttes  de  la 
pluie ,  et  les  jours  de  la  durée  du  monde  ?  y. 
9.  23.  Vidit  et  dinumeravit  eam:La  crainte 
du  Seigneur  connaît  la  sagesse  et  le  nombre 
de  ses  merveilles.  Job.  r*.  16.  Tu  quidem 
gressus  meos  dinumerasti  :  Je  sais  que  voua 
avez  compté  tous  mes  pas;  mais  pardonnez- 
moi  mes  péchés.  Ps.  21.  18.  etc. 

2'Fairc  ledénombrementde  quelaue  chose. 
1.  Par.  9.  1.  Universus  ergo  Israël  ainumera 

tus   est   (xai  itiç  'lo'/)enjX  o  ffvXkoYifTiioç  ovtwv)  : 

Voici  donc  le  dénombrement  de  tout  Israël  : 
ce  dénombrement  est  contenu  dans  les  huit 
premiers  chapitres  de  ce  livre,  et  a  été  tiré 
du  livre  des  Rois  d'Israël  et  de  Juda. 

3"  Comprendre  la  grandeur  de  quelque 
chose.  Ps.  89.  12.  Quis  novit  potestatem  irœ 
tuŒy  et  prœ  timoré  tuo  iram  tuam  dinumerare? 
Qui  peut  comprendre  votre  colère  autant 
qu'elle  est  redoutable? 

DINUMERATIO,  his.  Compte,  dénombre- 
ment {  àptOiioç  ).  2.  Par.  2.  17.  Numeravit 
igitur  Sdlomon  omnes  tiros  prosetytos  post 
dinumerationemquam  dinumeratit  David^pa' 
ter  ejus  :  Salomon  Gt  faire  un  dénombrement 
de  tous  les  prosélytes  (qui  étaient  en  Israël) 
depuis  le  dénombrement  qu'en  avait  fait 
faire  David,  son  père. 

DIONYSIUS,  II.  Gr.  Aïowsreoc ,  Bacchicus. 
De  A(ôvu(TOf ,  qui  est  un  des  noms  de  Bacchus , 
et  peut  signiGer,  Divinitus  stimulatus^  do 
5iV,  divinus;  et  de  vvœmiv,  compungere. 

Denys,  sénateur  de  l'Aréopage,  l'un  do 
ceux  qui,  après  le  discours  que  Qt  saint  Paul 
dans  l'aréopage,  embrassèrent  la  foi.  Act. 
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17.  2k.  Il  fut  créé  évéqae  d'Athènes,  et  après 
lui  Quadratus,  au  rapport  d'Ell^ëbe;  et  par 
conséqiK^nt  différont  de  celui  qui  a  souffert 
le  marljre  à  Paris,  qui  n'a  vécu  que  sous 
l'empire  de  Dèce. 

DIORYX,  cis.  Gr.  îiwpvÇ,  Fossa.  Du  verbe 
èp^vvà»,  Fodio, 

Fossé  ou  ranal,  pour  conduire  Teau  d*une 
rivière  en  quelque  lieu.  Ëccli.  'Ik.  k\.  Ego 
quasi  fluvii  dioryx:  Je  suis  comme  Téoule- 
ment   d*une   rivière,  dit   la   Sagesse.  Voy. 

AoUiEDUGTUS. 

DIOSCORIJS;  Gr.  DivinasalurUag.  Deîîof, 
divinus^  et  de  xopco»,  satio,  xôco?,  salietas  ;  oa 
bien  ^tàç*  Jotis^  elKopoc»  fiUus  ^  ou  xovpoc, 
nom  de  mois  des  Macédonien^  ;  Gr.  dto(rxo/>tv- 
6toc,  Jovis  Corinthii  :  Quelques-uns  croient 

?ue  c'est  Dioscurwt^  du  nom  de  Castor,  Gis  de 
upiter,  et  que  c'est  le  septième  mois,  mais 
parce  qu'il  ne  se  trouve  point  parmi  les  mois, 
on  croit,  ou  qu'il  est  intercalaire,  ou  que 
c'est  un  nom  d'un  mois  qui  a  deux  noms.  2. 
Mac.  11.21. 

DIOTREPHES;  A  Jove  nutritus.  De  Zeu^, 
Scof.  Jupiter,  de  xpifuv,  nulrire. 

Diolrèphe,  homme  ambitieux,  dont  saint 
Jean  se  plaint,  de  ce  qu*il  ne  le  recevait 
point.  3.  Joan.  9.  Qui  amat  primalum  gerere 
Diotrephes  non  recipii  nos  :  Ce  passage  donne 
lieu  de  croire  qu'il  pouvait  bien  être  évéque 
de  quelque  église  d*Asie,  mais  hérétique. 

DIPLOIS,  iDis,  Gr.  ^tnlotç.  De  SinUoç,  ît- 
frXoOc,  duplex .  quasi  pfinnus  duplex.  Espèce 
de  robe  double  fort  commune. 

Minteau  double.  Ps.  108.  29.  Opertan/ur 
sicut  diploide  confasione  sua  :  Que  la  confu- 
sion de  ceux  qui  médisent  de  moi,  soit  comme 
une  double  robe  dont  ils  seront  revêtus.  Il 
marque  par  là  la  confusion  et  du  dedans  et 
du  dehors.  Ang,  D*aulres  Tenienilent  de  celle 
de  la  vie  présente  et  de  la  vie  future.  Voj. 
CoNFUsio.  Baruch.  5.  2.  Circumdabit  te  Deus 
diploide  justitiœ  :  Le  Seigneur  vous  revêtira 
de  justice  couime  d'un  double  vêlement,  A 
Jérusalem;  î.  e.  Justitia  sicut  diploide. 

DlPONDlUSou  UlPONDlUM,ii.  «adapta  îûo. 
Dédis,  fri5,  et  de  iPonduâ,  nom  indéclinable, 
qui  signifie  une  livre;  ainsi,  ce  mot  marque: 

Une  pièce  de  monnaie  ancienne  parmi  les 
Romains,  qui  pesait  deux  livres  ou  deux  as^ 
dont  chacun  valait  environ  neuf  deniers  de 
notre  monnaie.  Luc.  12.  6.  Nonne  quinque 
passeres  veneunt  dipondio  :  NVst-il  pas  vrai 

Sue  cinq  passereaux  se  donnent  pour  deux 
oubles;  mais  le  mot  grec  «(rcrâpcov,  marque 
que  c'étaient  plutôt  ces  petites  pièces  de  mon- 
naie qui  s'appelaient  Minuta^  pite  ou  obole, 
dont  les  deux  ne  faisaient  que  la  quatrième 

Sartie  de  l'as,  ou  de  la  livre  d*airain.  Saint 
(atthieu,  c.  10.  29.  dit  qu'on  donne  deux 
passereaux  pour  une  de  ces  deux  petites 
rièces;  et  saint  Luc  dit  qu'on  en  donne  cinq 
pour  deux;  comme  qui  dirait  pour  deux 
doubles;  mais  les  marchands  font  meilleur 
marché  i  ceux  qui  prennent  plus  de  mar- 
chandise. 

D1P8AS,  dis;  Gr.  ^i^àç^  ioç.  Ce  mot  vient 
de  ii^t  nç^sitiSfSOii;  parce  que  ce  serpent 
cause  une  soif  extrême  à  ceux  qu'il  a  piqués. 


Dipsade  ,  espèce  de  vipère  ,  qui  canse  ont 
soif  extraordinaire  par  sa  morsure.  Deîi'.B. 
15.  Ductor  tuus  fuit  in  sotitudine  in  qna  trot 
dipsas  ;  Dieu  a  été  votre  conducteur  dans  ce 
désert  vaste  et  affreux,  où  11  y  avait  des  dip« 
sadcs 

DIRECTE.  Directement,  suivant  Tordre 
naturel  des  choses;  dans  l'Ecriture  : 

Droit,  directement,  en  droite  ligne  (cv^ro^v). 
Sa  p.  5.  22.  Ibont  directe  emissiones  futgu^ 
rum  :  Les  foudres  iront  droit  aux  insen>és. 

DIRECTIO,  ifis;  eOôvTuç,  Proprem^nl,  l'ac- 
tion de  dresser  ou  de  tirer  eu  droite  li^e, 
l'action  de  viser  droit,  et  d'aller  au  bot; 
dans  le  sens  métaphorique,  à  la  vérité ,4 la 
vertu;  dans  TEcriture  : 

1.  Droiture,  rectitude  (cOOvtuc)-  Ps.  U.7. 
Yirgadirectionisy  virga  regni  tut  :  Le  sceptre 
de  votre  règne  sera  un  sceptre  de  rertitode 
et  d'équité;  id  est.  Votre  gouvernement  sera 
droit  et  juste.  Ps.  118.  7.  etc 

2*"  Règlement  jusîe,  loi  faite  selon  la  droite 
raibon.  Ps.  98.  k.  Tuparasti  directionet  :  Vous 
avez  établi  des  règles  droites»  idest^  des  lois 
justes. 

DIRECTDS,  A,  un;  iv6ùc,  eîa,  0.  1*  Droit, 
dressé,  aplani;  ce  qui  »  entend  plus  souvent 
dans  le  sens  métaphorique.  Luc.  3.  5.  I^. 
(0.  h.  Erunt  prava  in  directa  :  Les  cheroioi 
tortus  deviendront  droits;  id  est.  Ce  qui  était 
difficile,  deviendra  facile.  Ps.  23. 12.  Pes  meya 
stetit  in  directo  :  Mon  pied  est  demeuré  f -rme 
dans  la  droiture  de  la  justice.  Voj.  Pps.  S.ip. 

9.  9.  d'où  vient  :  Iter  airectum;  chemin  droit 
et  aplani.  Eccli.  k.  20.  Voy.  ÂDDUCEmi , 
c.  20.  19. 

2**  Directement  opposé,  qui  est  Tis-à-vi$. 
Ezech.  kl.  20.  Plaga  maris ,  mare  magnum  a 
con/inio  per  directum^  donee  venias  Ematk: 
Li  région  de  la  terre  promise  du  côté  d^  la 
mer  sera  la  grande  mer,  à  prendre  eu  droite 
ligne,  depuis  un  bout  jusqu'à  Emaib. 

S"*  H.»ul,  élevé.  Jerem.  3.  2.  Leva  oemlcs 
tuos  in  directum  ;  Levez  vos  yeux  sar  les 
lieux  élevés  ;  regardez  les  collines  et  les  mon* 
tagnes,  sur  lesquelles  vous  sacrifiiez  aoi 
idoles,  c.  7.  20.  S  urne  in  directum  planctum: 
Faites  retentir  vos  cris  vers  le  ciel,  jusque 
sur  les  lieux  élevés. 

DIREPTIO,  Nis  ;  BioLpirayi.  Pillage ,  saccafre- 
ment,  renversement.  Tob.  3.  k.  tdeo  traditi 
sumus  in  direptionem  :  Seigneur,  vous  n>»iis 
avez  abandonnés  an  pillage,  p.irce  que  docs 
n'avons  point  obéi  à  vos  préceptes.  Isa.  5.  S. 
Auferam  sepem  ejus ,  et  (rit  in  direptionem: 
J'arracherai  la  haie  de  ma  vigne,  vi  elle  s(*ra 
exposée  au  pilUige,  dit  Dieu,  parlant  de  Jé- 
rusalem et  du  pays  de  Judée,  et  GgurémcDl 
de  la  synagogue,  etc. 

DIRIGEKE  ,  xorrcuOvvccv,  cOOûvftv.  De  regere, 
proprement  dresser,  pointer,  viser,  tirer 
droit,  tirer  à  la  ligne  et  au  niveau. 

1*  Conduire,  régler,  faire  marcher  droit, 
rapporter  quelque  chose  à  sa  Gu,  ce  qai 
s'entend  dans  le  sens  ligure  (luxrooOov-»).  Jerem. 

10.  23.  Nec  viri  est  ut  ambuitl  et  dihjtt 
gressus  suos  :  L'homme  ne  marche  point  et 
ne  conduit  pas  ses  pas  par  lui-même,  i- 
Thcss.  3.  0.  Dominus  dirigat  corda  rtstrain 
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éhariiaie  Dei^  ei  patientia  Chrinti  :  Gr.  in  cha* 
ritatem  Dei^  et  exspeetationem  Christi  :  Que 
le  Seignror  conduise  et  porte  vos  cœurs  A 
Tamour  de  Dieu  et  à  raUonte  de  Jô<ius« 
Christ.  Ps.  2k,  5.  Dirige  me  in  ventale  tua  : 
C(*ndui<(oz-inoi  dcins  la  ¥<>{<»  drni(<^  de  votre 
▼érilé.  Lui\  1.  79.  Prov.  23.  19.  Ps.  58.  5. 
Sine  iniquitate  cucurri ^et  direxi ;  (suppl.  vias 
meai).  J*ai  couru  et  j*;ii  conduit  tous  n^rs 
pas  sans  injustice.  Krcli.  iii9.  3.  Ipee  est  di^ 
recttis  divinitus  in  pœnitentiam  gentis  ;  Josias 
a  été  destiné  divinement  pour  faire  rentrer 
le  peuple  d-ins  la  pénitence.  Judith.  13.  2k. 

2*  Conduire  jusqu*au  bout,  faire  arriver. 
Ps.  IVO.  2.  Uingatur  oratio  mea  sicut  incen- 
ffiim  in  eonepectu  tno  :  Que  ma  prière  s'é.ève 
vers  vous  comme  la  funtée  de  Teucens. 

3*Toiirnor  vers  quelque  côté,  pointer,  vi- 
ser {hTOfrrpifw»).  Num.  2k.  1.  D'rigens  contra 
desertumvuUnm  $uum  :  Ba'aam  tourna  le  vi- 
sage vers  le  désert ,  et  vit  Israël  campé  dans 
ses  tentes. 

fc*  Rendre  heureux,  faire  réussir  heureuse- 
ment (ô^qyccv).  Ps.  89.  18.  Bespice  in  servoe 
tnos ,  et  in  opéra  tua ,  et  dirige  filios  eo.rum  : 
Jetés  vos  regards  sur  vos  serviteurs  et  sur 
▼08  ouvrages  ,  et  conduisez  leurs  enfants.  Il 
semble  que  les  Israélites  n'osant  espérer  par 
eux-mêmes  aue  Dieu  daigne  les  reginler, 
le  supplient  de  jeter  au  moins  ses  yeux  sur 
leurs  pères,  ses  anciens  et  fidèles  serviteurs^ 
et  de  se  souvenir  de  tant  d'ouvrages  miracu- 
leux qu*il  avait  faits  pour  rétablissement  de 
son  peuple.  Ps.  139.  12.  Fir  tinguosus  non 
dirigetur  in  terra  :  Le  calomniateur  ne  réus- 
sira point.  Deut.  2^.  29.  Non  dirigas  vias 
$uas  :  Vous  ne  réussirez  point  en  ce  que  vous 
aurez  entrepris.  Jos.  1.  8.  Ps.  100.  7.  Qui  lo» 

fuitur  iniqua  (Hebr.  mendacia)  non  direxit 
suppl.  viam  suam  )  in  conspectu  oculorum 
fiiforum(ivodoûv).  Le  menteur  ne  fera  point  sa 
fortune  avec  moi.  £ccli.  29.  2^.  Repromissio 
nequissima  muitos  perdidit  dirigentes  :  L'en- 
gagement à  répondre  mal  à  propos  en  a  ruiné 
plusieurs  qui  réussissaient  bien  dans  leurs 
affaires,  c.  ki.  2.  Voy.  Opus.  Ps.  101.  29.  1 
Uach.  3.  6.  Directa  est  salue  ,  (i.  e.  prospère 
suceessit)  in  manu  ejus  ;  Le  bras  de  Judas  pro- 
cura le  salut  du  peuple. 

5*  Rendre  fort  et  vigoureux  (jvecrx^cev).  O^e. 
12.  3.  In  fortitudine  $ua  directus  tst  cum  an» 
gelo  :  Jacob  a  été  rendu  assez  fort  pour  lut- 
ter contre  l'ange  ;  Gr.  contre  Dieu. 

Façoa  de  parler. 

Dirigereeor.  l^Se  tourner  vers  quelqu'un, 
8  appliquera  lui.  Job.  3^.  ik.  Si  direxerit  ad 
eum  cor  stium,  spiritum  illius  et  flatum  ad  se 
trahet  :  Si  Dieu  regardait  le  monde  dans  sa 
rigueur,  il  retirerait  à  soi  dans  l'instant  l'es- 

trit  qui  l'anime  ;  (  i.  e.  l'esprit  de  tout 
omme.  )  L'Hébreu  et  le  Grec  portent  :  Si 
Dieu  retirait  son  esprit^  et  s'il  cessait  de  corn* 
muniquer  aux  créatures  son  souffle  divin  et  sa 
vertu^  toute  chair  expirerait  dans  l^instant^  et 
Vhomme  retournerait  dans  la  poussière.  Ps.  77. 
11.  Ainsi,  Dirigi^  être  tourné,  être  porté  vers 
quelqu'un.  1  Ke^.  16. 13.  Directus  est  5pirt- 
tus  Domini  a  dte  illa  in  David  :  Depuis  ce 
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temps-là  rSspritdu  Seigneur  fut  toujours  e« 
David;  Gr.  if^ijWo,  Insiluit;  Se  saisit  de  lui; 
Hebr.  pgitare  cœpit. 

2'  ReilrcssfT  son  cœur  ;  c'est  s'appliquer, 
faire  ailcntitm  à  quelque  chose.  Jerem.  31, 

21.  Dirige  cor  tuum  in  viam  rectam  in  qua 
ambulasti  :  Songez  ,  ô  rierge  d  Israël  ,  à  re- 
dresser votre  cœur,  et  à  vous  remettre  dans 
la  voie  droite  dans  laquelle  vous  avez  mar- 
ché. 

Dirigere  manus.  Redresser  ses  mains  ; 
c^est-à'iire  régler  toutes  ses  actions  selon  la 
justice  et  réquité.  Eccli.  38.  10.  Dirige  ma^ 
nus:  Le  Sage  exhorte  celui  qui  est  tombé 
dans  quelque  inflrmité,  de  purifier  sa  con- 
science ,  et  se  mettre  en  bon  état  auprès  de 
Dieu,  avant  que  de  s'adresser  au  médecin. 
Les  mains  sont  les  instruments  delà  plupart 
des  aetiotis. 

DIRIPERE  ;  $ca/»?râÇcev,  De  rapere^  prendre, 
saccager,  ravir,  voler. 

1*  Piller,  voler,  dépouiller.  Ps.  M.  11.  Qui 
oderunt  nof,  diripiebant  sibi .  Nous  sommes 
devenus  la  proie  de  ceux  qui  nous  haïssaient. 
Ps.  3'*.  12.  Ps.  8S.  k2  Marc.  3.  27.  etc. 

2-  Détruire  ,  démolir.  Is.  18.  v.  2,  7.  Cujui 
flumina  diripuerunt  terram  ejus  :  Les  gran- 
des inondations  ruinent  un  pays. 

3"  Déchirer,  dévorer  {Upimuv).  2  Mach. 
9. 15.  Judœos  quos  avibus  ac  feris  diripien^ 
dos  traditurum,  et  cum  parvulis  extermi* 
nniurum  dixerat  :  Antiochus  avait  dit  des 
Juifs  qu'il  exposerait  en  proie  leurs  corps 
morts  aux  oiseaux  du  ciel  et  aux  bêles  fa- 
rouches, el  qu*il  les  exterminerail  jusqu'aux 
plus  petits  enfants. 

DIKUERE.  Abattre  9  renverser,  jeter  par 
terre,  démolir,  détruire. 

Abattre,  ruiner,  renverser,  détruire.  Levit. 
26.  33.  Civitates  vestrœ  dirutœ;  ipmiot^  Tou- 
tes vos  villes  seront  ruinés.  Isa.  5. 5.  Nahura.. 
2.6. 

DiRU.MPERE;  p'qtvOccv.  dm/S^'nyvvfcv,  Rompre, 
briser  ,  crever ,  mettre  en  pièces.  Marc.  2. 

22.  Dirumpet  vinum  utres  :  Le  vin  nouveau 
romprait  des  vaisseaux  (vieux.)  Eccli.  19. 
10.  Raruch.  6.  k2.  Voy.  Punis.  Dans  le  sens 
figuré.  Isa.  64.  1.  Utinam  dirumperes  cœlos^ 
et  descenderes  /  Oh  1  si  vous  vouliez  ouvrir 
les  cieux,  et  en  descendre  1 

1*  Décharger,  délivrer  (dcoOiuciv).  Isa.  58. 
6.  Omne  onus  dirumpe  :  Brisez  tout  ce  qui 
vous  charge  :  brisez  les  fardeaux  des  pau- 
vres, et  délivrez-les  de  l'oppression  où  ils 
sont  ;  Hebr.  brisez  tout  joug.  Ps.  2.  3.  Ps. 
115. 16.  etc.  Ainsi,  Dirumpere^  ou  disrumpere 
vincula  ;  Rompre  les  liens,  c'est  mettre  en  li** 
berté. 

2*  Déchirer  ,  mettre  en  pièces  ,  outrager. 
Hatth.  7.  6.  Neque  mittatis margaritas  vestras 
anteporcos  ,  ne  forte  conculcent  eas  pedibui 
fuis,  et  conversi  dirumpant  vos:  Ne  jetez  point 
vos  perles  devant  les  pourceaux,  de  peur 
qu'ils  ne  les  foulent  aux  pieds,  et  que,  se 
tournant  contre  vous,  ils  ne  vous  déchirent. 

3*"  Faire  sortir  en  brisant  quelque  chose. 
Ps.  73.  15.  Tu  dirupisti  fontes  et  torrentes  . 
Vous  avez  fait  sortir  des  fontaines  de  la 
pierre  dans  le  désert.  Ps.  lOik.  kU 


1151 


WCTIONNAIRE  DE  PHILOLOGIE  SACRÉE. 


im 


k*  Piller,  rainer.  Jcrem.  52. 7.  Disrupta  est 
eivitas  :  La  ville  de  Jérusalem  fut  ravagée 
par  les  Chaldéens  qui  y  firent  irruption. 

ô"*  Anéantir,  faire  périr  {rapà^duv).  Isa.  19. 
3.  Virumpetur  ipiritus  lEgypti  in  visccribus 
f/uf;  L'esprit  de  TEgypte  s'anéantira  dans 
elle,  et  je  rendrai  sa  prudence  inutile. 

DIRUS,  À,  UM  ;  dfivoc,  Du  nom  grec  Biv/oç^ 
terribilis. 

Violent ,  cruel ,  funeste  (xotlsnoç),  Sap.  3. 
19.  Nationis  iniquœdirœ  8unt  consummatio^ 
nés  :  La  race  injuste  aura  une  fin  funeste. 
Ecclî.  38.  16. 

DIRUTUM,  I.  Ruine,  débris  (xocTerxœ/A/xivoe). 
Art.  15.  16,  Diruta  ejus  reœdificabo  :  Je  re- 
viendrai de  nouveau,  et  je  réparerai  les  rui- 
nes de  la  maison  de  David  :  Saint  Jacques 
confirme  par  le  prophète  Amos  ,  c.  9.  11.  la 
vocation  des  Gentils  dans  TËglise  en  la  place 
des  Juifs.  (  Voy.  Rejsdifigàre.  i  Matth.  9. 
62. 

DISCALCEATUS,  a,  um  ;  àvvnôSenoç.  De  cal- 
eeus  y  soulier,  et  de  la  préposition  dis,  qui 
marque  souvent  la  division  ou  la  séparation 
d'une  chose  d'avec  une  autre. 

Déchaussé  ,  qui  n'a  point  de  souliers  aux 
pieds  ;  dans  l'Ecriture  : 

Déchaussé  :  C'était,  l*"  un  nom  d'opprobre 
dans  celui  qui  n'avait  pas  voulu  épouser  la 
femme  de  son  frère  qui  était  mort  sans  en- 
fants. Deut.  25.  10.  Vocabitur  nomen  illius 
in  Israël ,  domus  discalceali  :  La  maison  de 
cet  homme  sera  appelée  dans  Israël  la  mai- 
son du  déchaussé  ;  (  se,  parce  que  la  femme 
qu'il  ne  voulait  pas  épouser  lui  était  son 
soulier  du  pied  et  lui  crachait  au  visage.  2'' 
C'était  aussi  une  marque  de  misère  et  d'infa- 
mie tout  ensemble  dans  ceux  que  l'on  em- 
menait en  captivité.  Isa.  20.  y.  2.  3.  4*.  Sicut 
ambulavit  servus  meus  Isaias  nudus ,  et  dis* 
calcealus^  sic  minabit  Rex  Assyriorum  capti- 
vitatem  JEgypti  et  transmigrât ionem  Mthio^ 
piœ ,  juvenum  et  senum  nudam  et  discalcea- 
tam  :  Comme  mon  serviteur  Isaïe  a  marché 
nu  et  sans  souliers  ,  ainsi  le  roi  des  Assy- 
riens emmènera  d'Egypte  et  d*Ethiopie  une 
foule  de  captifs  et  de  prisonniers  de  guerre, 
les  jeunes  et  les  vieillards  tout  nus,  sans  ha- 
bits et  sans  souliers. 

DISCEDERE;  â7rox«/5«rv.  —  !•  Se  retirer, 
partir ,  s'en  aller.  Matth.  7.  23.  Discedite  a 
fwe,  quioperamini  iniquitatem  :  Retirez-vous 
de  moi,  vous  qui  faites  des  œuvres  d'iniquité, 
dira  Jésus-Christ  au  jour  du  jugement  à 
plusieurs  qui  lui  remontreront  qu'ils  auront 
■ait  beaucoup  de  miracles  en  son  nom.  Luc. 
2. 15.  c.  4.  42. 

2**  Se  séparer,  se  quitter  l'un  Tautre.  Act. 
15.  39.  Fada  est  dissensio^  ita  ut  discederent 
ab  invicem  :  Il  se  forma  entre  saint  Paul  et 
saint  Barnabe  une  contestation,  qui  fut  cause 
<iu'ils  se  séparèrent  l'un  de  l'autre  :  Le  su- 
Jet  est  contenu,  v.  37.  38.  1  Cor.  7.  v.  10.  11. 
15.  et  dans  le  sens  métaphorique.  Ps.  21. 12. 
Ps.  3k.  22.  Ps.  37.  22.  Ne  discesseris  a  me  : 
Mon  Dieu,  ne  vous  retirez  pas  de  moi.  Hebr, 
^  etc. 

î  relircrde  l'obéissance  (àyî7Ta<jOxt).  Ps. 


79.  19.  Non  discedimus  a  le.   Nous  ne  doqi 
retirerons  point  de  votre  obéissauce. 

DISCEPTARE;  9cax/»mad2e.  De  capta,  et  de 
dis,  qui  répond  à  la  prépositioD  grecque  iA; 
d'autres  disent  qu'il  se  lait  de  rancîen  verbe 
sceptOy  qui  vient  de  l'Hébreu  schapat,  jag^f , 
rendre  justice. 

1**  Disputer,  contester.  Act.  11.  2.  Discep^ 
tabant  adversus  illum  qui  erant  ex  circumci^ 
sione  :  Les  fidèles  circoncis  disputaient  con- 
tre saint  Pierre.  Job.  31.  13.  c.  3k.  19.  Ce  mot 
se  prend  au  même  sens  dans  la  terminaison 
pîissive.  c.  32.  ii.Audiviprudentiamvestram, 
donec  disceplaremini sermonibus  ;  Hebr. dontc 
pcrvestigaretis  sermones:  Tai  voulu  voir,  tant 
que  vous  avez  disputé  contre  Job,  quelle 
pouvait  être  yotre  sagesse,  ditEliu. 

2**  Plaider,  entrer  en  jugement,  poursuivre 
son  droit  en  jugement.  Juël.  3.  2.  Disceptab» 
cum  eis  ibi  super  populo  nieo  et  hœreditaU 
mea  Israël  :  Dieu,  à  son  dcrniei  jugement, 
reprochera  aux  infidèles  et  aux  iuipies  les 
maux  qu'ils  auront  faits  aux  fidèles.  Jerem. 
2.  9.  Judicio  contendatn  vobiscum ,  et  cum 
^liis  vestris  discepiabo  :  J'entrerai  encore  en 
jugement  avec  vous  ,  dit  le  Seigneur  ,  et  je 
soutiendrai  la  justice  de  ma  cause  contre  vos 
enfants.  Discepiabo  ;  i.  e.  Jus  meum  perse* 
quar  :  J*en  userai  à  toute  rigueur;   Gr.  »&- 

DISCEPTATIO ,  Nis  ;  BtccxptTiç ,  Différend , 
dispute ,  contestation.  Rom.  ik.  i.  Jnfirmu% 
in  fide  assumite,  non  in  disceptationibus  cogi- 
tationum  :  Recevez  favorablemeul  celui  qai 
est  encore  faible  dans  la  foi ,  sans  tous  ein- 
porter  en  des  disputes  avec  lui  sur  ses  seoil* 
ments.  1  Tim.  2.  8. 

DISCERE;  paveâvetv.  Du  Grec  9à<7xrcv,  qnî 
vient  de  daî-cv,  et  ^dccev,  sctre. 

l""  Apprendre,  acquérir  la  connaissance  de 
quelque  chose.  Joan.  7. 15.  Quomodo  hiclih 
teras  scit,  cum  non  didicerit  ?  Comment  cet 
homme  sait-il  l'Ecriture,  lui  qui  ne  Ta  point 
étudiée? Matth.  11.  29  Prov.  17, 16.  Ephes.k. 
20.  Vos  autem  non  ita  didicistis  Christum  : 
Pour  vous,  ce  n'vst  pas  ainsi  que  tous  avez 
été  instruits  en  Jésus-Christ  ;  t.  f.  comme  les 
Gentils  qui  vivent  dans  le  dérèglement. 
Ainsi  : 

2'*  Recevoir  avec  soumission  d'esprit  et  de 
cœur  la  doctrine  de  Jésus-Christ ,  qui  con- 
siste non-seulement  dans  la  foi ,  mais  aussi 
d<ins  les  bonnes  œuvres.  Jom.  6.  ^5.  Omnis 
qui  audivit  a  Paire  ,  et  didicit,  venit  ad  me  : 
Tous  ceux  donc  qui  ont  ouï  la  voix  du  Père 
^éternel,  et  ont  été  enseignés  de  lui,  viennent 
à  moi.  Coloss.  2.  7.  1  Thess.  k.  9.  Ipsi  vos  a 
Deo  didicistis^  ut  diligntis  invicem  :  Vous 
avez  appris  de  Dieu  même  à  vous  aimer  les 
uns  les  autres. 

3*  Apprendre,  connaître,  être  instruit  ;  soit 
par  expérience,  comme  par  les  châtiments  et 
les  alTIictions  (Trai^cûcerOac).  1  Tim.  1.  20.  fr»- 
didi  Satanœ^  ut  discant  non  blasphemare  :  f'aî 
livré  Hymcnéc  et  Alexandre  à  S.itan  ,  poar 
leur  apprendre  à  ne  plus  blasphémer  ;.  sot! 
après  une  recherche  exacte  de  quelque  chose* 
E4h.  12.  2.  Cum  curas  eorum  diiigentius pef' 
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ffidisset ,  didicit  quod  conarenltir  in  Regem 
Artaxrrxem  manus  mi  itère  :  Mardochéc  ayant 
approfondi  les  pensées  de  Bagalha  et  de 
Thara,  eunuques  du  roi,  et  reconnu  par  une 
exacte  recherche  tous  leurs  desseins  ,  il  dé* 
couvrit  qu*ils  avaient  cutrepris  sur  la  vie  du 
roi  Artaxerxès. 

4*  Apprendre,  ouïr  dire  (yivwaxicv).  Gcn. 
0.  24.  Cum  didicisset  quœ  fecerat  et  filius  suas 
minor^  ait  ;  Aîaledictus  Chanaan  :  Noé  ayant 
;ippris  de  quelle  sorte  l'avait  traité  son  pclit- 
fils,  dit  :  Que  Chanaan  soit  maudit. 

DISCERNERË  ;  5iax/)îv€tv.  Do  cernere  ,  et 
de  la  préposition  dis,  qui  répond  â  9ià. 

!•  Discerner,  distinguer,  faire  de  la  diffé- 
rence. Act.  15.  9.  Nihil  discrevit  inter  nos  et 
itlot  :  Dieu  n'a  point  fait  de  différence  entre 
les  Gentils  et  nous  autres  Juifs.  Levil.  10. 
10.  2Rcg.  19.  33,  3  Reg.  3.  9.  1  Cor.  h.  7. 
(Juis  (e  discernit  ?  Qui  est-ce  qui  met  de  la 
différence  entre  vous  et  ceux  à  qui  vous 
vous  préférez  ?  Ccsl  Dieu  qui  est  auteur  de 
tous  les  biens  dont  vous  devez  vous  glori- 
fjrr. 

2"  Distribuer,  partager  (5i«oTfi».ecv).  Ps.  67. 
15.  Dam  discernit  Cœlestis  Reges  super  eam  : 
Lorsque  le  roi  du  ciel  distribua  ceux  qui  de- 
Taient  gouverner  son  héritage  ;  autr.  pen- 
dant que  le  roi  du  ciel  exerce  son  jugement 
sur  les  rois  en  faveur  de  notre  terre  ;  Uebr, 
lorsque  le  Tout-Pui^^sant  défit  et  extermina 
les  rois  de  cette  lerr.". 

adjuger  (îixâÇitv).  Ps.  ^2.  1.  Discerne  can^ 
Mam  meam  :  Jugez  ma  cause  :  D'autres  joi- 
gnent ces  mots  avec  tes  suivants  ,  de  gcnte 
non  sancta^  séparez  ma  cause  d'avec  les  im- 
pies. Pà.  kd.  k.  Baruch.  6.  53.  Judicium  quo- 
Îue  non  discernent  ;  (  Gr.  Non  judicabunt  :  ) 
.es  idoles  ,  les  faux  dieux  ne  feront  point 
rendre  la  justice,  ne  la  rendront  point. 

DISCERPËRE  ;  dta^Trâv,  De  dis  et  de  car- 
père. 

!•  Déchirer ,  mettre  en  pièces.  Act,  23.  10. 
Timens  Tribunus  ne  discerperetur  Paulus  ab 
ipsis:  Le  Tribun  ayant  peur  que  Paul  ne  fût 
mis  en  pièces  ,  le  fit  mener  dans  la  %r!c- 
resse.  Judic.  li.  6. 

2*  Agiter  par  de  violentes  convulsions. 
Marc.  1.  26.  Discerpens  eum  spiritus  imm/tn- 
dus  (  exiit  )  :  c.  9.  25.  Jésus-Christ  permet- 
tait que  ce  possédé  fût  si  maltraité,  pour 
faire  voir  quelle  est  la  cruauté  et  la  rage  du 
démon  qui  tuerait  cruellement  les  hommes  , 
si  Dieu  ne  Ten  empêchait. 

DISCESSIO,  Nis;  Gr.,  SiftW.  1*  Départ. 
Act.  20.  29.  Inlrabunt  post  disccssionem 
meam  lupi  rapaccs  in  vos  :  Je  sais  qu'après 
mon  départ,  il  entrera  parmi  vous  des  loups 
ravissants. 

2*  Renoncement,  révoitc,  apostasie  (àTroTra- 
»Mt).  Act.  21.  21.  Audicrunt  de  te,  quindisces- 
sionem  doceas  a  Moyse  eorum:  Ces  milliers  de 
Juifs  ont  ouï  dire  que  vous  enseignez  â  tous 
les  Juifs  qui  sont  parmi  les  Gentils  de  re- 
noncer à  Moïse,  disent  à  s.iint  Paul  tous  les 
prêtres  assemblés  chez  saint  Jaequ«*s.  2. 
TTIiess.  2.  3.  Nisi  venerit  discessio  primum  : 
Le  jour  auquel  Jésus-Christ  doit  arriver,  ne 
vicu'îra  poiîi!  que  la  révoîlc  et  Tapostisic  ne 


soient  arrivées  auparavant.  On  croit  proba« 
blement  que  cette  révolte  qui  précédera  la 
venue  de  TAntechrist,  sera  rabandonneiuent 
presque  général  de  la  véritable  religion  ca** 
tholique,  apostolique  et  romaine. 

niSCINCTUS,  A,  UM.  De  cingere  et  de  dis. 

Qui  n'a  plus  de  ceinture,  à  qui  on  a  ôtc  la 
ceinture. 3.  Rcg.20. 11.  Ne glorietur  aecinctus 
(Pijue  ut  discinctus  {ô  xu/îto?  ùç  6  6p$6ç):  Celui  qui 
se  ceint  et  se  prépare  au  combat,  ne  doit  pas 
se  vanter,  mais  celui  qui  ôte  sa  ceinture  après 
avoir  remporté  la  victoire.  Voy.  Acoinctos, 

DISCIPUNA,  iE;  nathia,  De  ùiscipulus  ; 
Tinstruction  qu'un  disciple  reçoit  de  son 
maître;  Téducalion,  la  manière  d'élever  la 
jeunesse  ;  la  méthode  d'instruire,  la  science, 
la  doctrine  :  c'est  premièrement  la  règle  et  la 
manière  véritable  de  vivre  dans  la  vertu , 
comme  Dieu  Ta  enseigné  dans  ses  Ecritures; 
ou  bien  l'art  de  se  régler  soi-même,  et  de 

I)roriter    des   châtiments    du    Dieu   et    des 
)ommes  (y/aovïjo-t?). 

1*"  Instruction*  règlement,  éducation  dans 
la  piété,  accompagnée  de  correction  et  de 
châtiment  s'il  est  nécessaire.  Ps.  49.  17.  Ôûft- 
sti  disciplinam  :  Vous  haïssez  la  discipline. 
Sap.  6.  18.  Cura  disciplinée  dilectio  est  :  Le 
désir  de  riuslruction  est  l'amour  :  Ce  désir 
produit  et  augmente  en  nous  i'amourde  Dieu 
et  de  la  divine  Sagesse.  Eccli.  1.  34.  Sapien- 
tia  et  disciplina^  limor  Domini:  La  crainte 
du  Seigneur  est  la  sagesse  et  la  science  véri- 
table; t.  f .  la  science  qu'on  reçoit  par  l'instruc- 
tion, c.  16. 25.  Dicam  in  œquitate  disciplinam: 
Je  vous  donnerai  des  instructions  très-exac- 
tes ;  Gr.  h  o-TccO^M,  aussi  exactes  que  ce  qui 
se  pèse  dans  la  balance.  Prov.  1.  v.  2.  29.  c. 
3.  4.  c.  4.  V.  1. 13.  etc.  Jer.  7.  28.  Hœc  est 
gens  quœ  non  recepit  disciplinam  :  Voici  le 
peuple  qui  n'a  point  voulu  recevoir  les  in- 
structions de  son  Dieu. 

2''  Châtiment,  correction,  réprimande,  pei- 
ne, affliction,  qui  s'appelle  du  nom  de  disci- 
pline, parce  que  l'affliction  est  une  grande 

instruction;  TraOquaree,    fjLfxB^iiuxa.  Isa.  53.  5. 

Disciplina  pacis  nostrœ  super  eum  :  Le  châti- 
ment qui  nous  devait  procurer  la  paix  est 
tombé  sur  lui:  (Le  prophète  parle  du  Messie,  de 
Jésus-Christ). Heb.  12.11.  Ômnis  disciplina  in 
prœsenti  qnidem  videtur  non  esse  gaudii^  sed 
mœroris:  Toute  correction  semble  sur  Theure 
causer  de  la  tristesse,  et  non  de  la  joie.  v.5. 
7.  8.  Prov.  5.  23.  Ipsemorietur^  quia  non  ha-- 
huit  disciplinam  :  Il  mourra  parce  qu'il  n'a 

ÎK'is  reçu  la  correction  :  il  a  rejeté  la  vérité , 
orsqu'on  lui  a  représenté  ses  désordres. 
Ainsi,  Dare  disciplinam  :  C'est  faire  souffrir 
quelque  châtiment.  S.ip.  12.  22.  Levit.  26. 
23.  Deul.  li.  2.  Prov.  3.  11.  Sap.  11.  10.  c. 
12.  22.  Eccli.  33.  25.  etc.  Ainsi.  Ps.  17.  36. 
Disciplina  tua  ipsa  me  docebit  ;  Gr.  ttocc^cm, 
Heb.  ghanotecha  ;  mansuetudo  tua  ,  comme 
2.  Iteg.  22.  36.  Gr.  CTraxoij,'  placabilitas  :  le 
mot  hébreu  peut  souffrir  l'une  et  l'autre  8i« 
gnification.  Voy.  Mansuetos,  n.  3. 

3*'  La  loi  ancienne.  Eccli.  17.  9.  Addidit 
if  lis  disciplinam ,  et  legem  vitœ  hœreditavit 
Uhs  :  Dieu  a  prescrit  aux  hommes  le  régj^lc- 
nuMil  de  leur  conduite,  et  les  a  rendus  ies 
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déposilaircs  de  la  loi  divine.  Ce  règlement 
esl  la  loi  que  Dieu  donna  aux  Israélites. 

4*  Sagesse,  inlcUigence.  Job.  17.  k.  Cor 
eorum  longe  fecisti  a  disciplina  ;.Ht'b.  Intel^ 
lectu:  Vous  avez  éloigné  de  leur  cœur  l'in- 
telligence; vous  les  avez  laissés  dans  la  fausse 
persuasion  uù  ils  sont,  qu'on  ne  peut  être 
affligé  sans  être  criminel,  c.  33.  16.  c.  3&. 
35.  Ps.  2.  12.  Ps.  118.  66.  Sip.  7.  U.  c.  8. 
4.  etc.  Ainsi  Eccli.  1.  7.  Disciplina  sapieniiœ 
cui  revelata  est  ?  A  qui  la  conduite  de  la  sa- 
gesse a-l-rlle  éié  révélée? 

5"  Conduite,  manière  de  vivre,  soit  bonne 
ou  mauvaise.  Sap.  2.  12.  Diffamât  in  nos 
peccata  disciplinée  nostrœ:  Le  juste  nous 
déshonore  en  décriant  les  fautes  de  notre 
conduite.  Sap.  7.  16.  Erdi.  31.  20.  Cessa 
prior  causa  disciplines  :  Cessez  le  premier  de 
manger  par  modestie,  c  10.  33.  c.  17.  9. 
Pliilipp.  4.  8.  Ainsi: 

6''  Art,  science  humaine.  Judith.  11.  6. 
Disciplina  tua  otnnibiis  provinciis  prœdicatur: 
Votre  discipline  militaire  est  louée  dans  tous 
les  P'iys.  dit  Judith  à  Holopherne. 

DISCIPLINATUS,  A,  un.  Savant,  bien  in- 
struit (ÈTrtcTTïîfKuv).  Eccli.  10.  28.  Vir  prudent 
et  disciplinatus  non  murmurabit  correptus  : 
Celui  qui  est  prudent  et  bien  instruit,  ne 
murmurera  point  étant  châtié.  Jac.  3.  13. 

DISCIPULA,   m;   paOïjma.  Celle  qui   ap- 
'  prend  d*une  autre,  une  disciple,  une écoiière  ; 
dans  TEcriture  : 

Une  femme  chrétienne.  Acl.9.  36.  In  Jop* 

Îe  autemfuit  quœdam  discipula  :  11  y  avait  à 
oppé  entre  les  disciples  une  femme  nommée 
Tabiihe. 

DISCIPULUS,  i;  fiaOnritç.  Ce  mot  dans  le 
Nouveau  Ttstament  signifie  ordinairement 
un  disciple  de  Jésus-Christ;  et  c*est  un  des 
noms  dont  les  Gdèîes  étaient  designés.  Voj. 
Cbristunus. 

1*  Disciple,  qui  s*est  mis  sous  la  conduite 
d*un  maître  pour  en  être  instruit.  Isa.  8.  16. 
5i^na  Icgem  in  discipuiis  meis  :  Tenez  ma  loi 
scellé**  et  comme  cachetée  parmi  mes  di<>ci- 
plc*s  :  11  ny  a  que  lei  vrais  disciples  de  Di<>u 
qui  connaissent  bien  sa  loi.  Matlh.  10.  2ï, 
Luc.  6.  4^0.  Non  est  discipulus  super  Magis- 
trum:  Le  disciple  n*<'St  pas  plus  que  le  maî- 
tre  se.  tant  qu*il  demeure  disciple. 

Outre  les  douze  disciples  qui  ont  été  éle- 
vés à  la  dignité  de  Tapostolal,  et  les  soixante- 
dix  ou  soixante-douze,  tous  les  preniiers 
chrétiens  étaient  désignés  par  ce  nom.  Act. 
6.  7.  Multiplicabalur  numerus  dxscipulorum 
in  Jérusalem  valde  :  Le  nombre  des  disciples 
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augmentait  fort  dans  Jérusalem,  v.  1.  2.  c. 
9.  V.  10.  19.  25.  etc. 

2'  Serviteur,  ou  sujet,  prêt  à  obéir.  Mal. 
2.  12.  iJisperdet  Dominas  virum  qui  fecerit 
hoc,  magistrum  et  discipulum  :  Le  Seigneur 
perdra  celui  qui  aura  commis  ce  crime,  soit 
maître,  ou  disciple  ;  t.  e.  Magistrat  ou  sujet; 
Ucbr.  respondentem.  Voy.  Respondere,  n.  4*. 

DISCOLOU,  is  ;  noiy.îkoç,  n,  ov.  Du  nom  co- 
lor^  is,  et  de  la  préposition  dis,  qui  marque 
diversité. 

De  diverses  conlcurs.  Jerem.  12.  9.  Num^ 
iiuid  acis  discolor  hœreditas  mca  mifii  ?  I^Ion 


peuple  ne  m'cst-il  pas  oevenu  comme  n 
oiseau  étranger?  Les  oiseaux  étrangers  sont 
ordinairement  battus  par  tous  les  aulrfS; 
d^autres  expliquent:  Mon  peuple  m*esUil  en* 
core  précieux  comme  le  sont  les  oi^eaox 
étrangers?  Ezech.  16.  10.  Vesiivi  le  discoU- 
ribus  :  Je  vous  ai  revêtu  de  robes  précteases 
etd<*  diverses  eoulcurs;t.e. faites  en  broderie. 

DISCOOPERIUK  .    à7roxa5ivTrTfiv.     —    1'  De- 

couviir.  Num.  5. 18.  Discooperiet  caput  ejus: 
Le  prêtre  découvrira  la  tête  à  la  femme;  se. 
dans  le  sacrifice  de  jalousie.  Isa.  47.  2.  Dii- 
coop/Tt /tumerum :  Découvrez  votre  épaule; 
(  peut-être  bien  pour  recevoir  les  coups  des 
Assyriens),  c.  57. 8.Juxta  me  discooperuisti: 
(suppl.  te,  ou  lectum)  :  Quoique  je  itiSse  au- 
près de  vous,  vous  n'avez  pas  rougi  de  tooi 
découvrir.  Kuth.2.  v.  l^,  7.  Levit.  18  v.  7. 
Turpitudinem  patris  lui  et  turpiiudin^m  wuh 
tris  luœnon  discooperies  :  Vous  ne  découtri- 
rez  point  la  nudité  de  yolre  père  ou  de  votr« 
mère  ;  c^esl-à-dire^  une  Glle  n*épousera  point 
son  père,  ni  un  6ls  sa  mère  (  Voy.  Tuepi- 
TUDo  ).  On  croit  néanmoins  que  Turpitude 
patris  et  turpitudo  matris ,  est  la  niéoie 
chose;  comme  Ezech.  22.  10.  Ainsi,  Exod. 
21.  10.  P ont ifex  caput  suum  non  discoope' 
ri  et  :  Grec,  ovx  àiroxe^ocûuo'ci,  Le  grand  préUt 
n'ôtera  point  sa  tiare  ue  dessus  sa  léte  ;  t.  r. 
il  n*assistera  point  aux  funérailles  de  per- 
sonne :  Les  Juifs  marquaient  leur  deoîl  ei 
se  découvrant  la  tête  et  en  déchirant  leors 
habits.  Thren.  k.  22.  Disconperiet  pect%tA 
tua;  Dieu  fera  connaître  la  grandeur  de  vos 
péchés  par  la  rigueur  de  vos  nnaux.  2.  Réf. 
6.  20.  Quan  gloriosus  fait  hodie  rex  hraa, 
discooperiens  se  ante  ancillas  servorum  5im- 
rum^  et  nudatus  est  :  Que  le  roi  d'Israël  a  ea 
de  gloire  aujourd'hui  en  se  décooyrant  ;  ce 
prince  n'était  pas  entièrement  découvert; 
mais,  pour  faire  plus  d'honneur  à  larcbf, il 
s'était  dépouillé  de  ses  ornements  royaix 
pour  se  revêtir  de  TEphod. 

2"  Découvrir,  tirer  de  robscurilé  («rw- 
peiv,  df traiter e),  Jer.  (k9.  10.  Ego  discoopenà 
Esailt  J'ai  fouillé,  et  j'ai  découvert  E!M\ 
c^est'à'dire^  It  s  Iduméens  ;  en  quelque  lies 
quMs  se  soient  cachés,  je  les  découvrirai, 
pour  les  livrer  à  leurs  ennemis  ;  le  passé 
pour  le  futur. 

DISCOQUERE;  i^^cîv.  De  coquere.  et  de 
dis,  qui  marque  ici,  augmentation. 

Faire  bouillir  dans  iVau.  Ezech.  21.  5. 
Discocta  sunt  ossa  illius  in  medio  ejus  :  Les 
os  mêmes  ont  cuit  au  milieu  de  la  rhaudiè?T: 
Le  Prophète  marque  par  ces  o^  les  plus  vail- 
lants Inmiines  de  Jérusalem,  qui  y  devaient 
être  consumés  avec  le  peuple,  par  le  %\è%t 
que  les  Chaldcens  y  mirent. 

DISCOKDIA,  JE,  De  cor^  et  de  dis,  qoi 
marque  div>s:on. 

1"*  Discorde,  dissension,  querelle,  dîvi^ios 
(/zâ/îj).  Prov.  17.  19.  Qui  meditaiur  discer- 
dias,  quœrit  ruinas:  Celui  qui  esl  d'une  bo- 
mrur  contrariante,  aime  les  querelles,  c.  6 
9.  c.  3.  33. 
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2"  Injure,  affront,  reproche,  outrage.  Je- 
m.  15.  10.  Vœ  mihil  mater  mea.  auare  </*• 


mea^  quart  g* 
nuisd  mCf  virum  rixœ,  rirum  discordi^  is 
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universa  (erra?  Hélas!  ma  mère,  que  je  suis 
inalhrurciix  1  pourquoi  m*avezvou8  mis  aa 
inonde,  pour  être  un  homme  de  contradicv 
tion,  un  homme  de  discorde  dans  (outo  la 
terre;  t.  e,  pour  ère  en  hutlc  aux  reproches 
cl  aux  insulles  de  tout  le  monde;  Gr.  iiaxpt" 

DISAN.  Voy.  col.  1159,  avant  Disow. 

DISCRETIO,  Nis.  itàxpivtç.  De  discernere  , 
di'tccTncment,  difTérencc.  Hebr.  5.  H.  Est 
$olidu9  cibus  eorum  gui  pro  consueludine 
exercUatos  hahetit  sensus  ad  discretionem  boni 
etmali:  La  nourriture  solide  est  pour  les 
parfaits,  t.  e.  pour  ceux  dont  Tesprit  s'est 
accoutumé  par  Tcxercice  à  discerner  le  bien 
d  le  mai  :  cfe  là  vient  celle  façon  de  parler. 

Discrelio  ipirituum.  Le  don  du  discerne* 
ment  des  esprits,  i.  Cor.  12.  10.  Alii  discre* 
iio  spiniuum:{]n  autre  reçoit  le  don  du  discer- 
nement des  esprits:  Ce  don  consistait  à  con- 
naître  par  quel  espritlesprophèies parlaient. 

DISCRETOR;  x/sitcxoc*  Qui  discerne,  qui 
distingue.  Heb.  k.  12.  Sermo  Dei  discretor 
cogitationum:  La  parole  de  Dieu  discerne 
les  penséf'S  et  les  muuvemrnls  du  cœur,  et 
fiit  connaître  par  quel  moiif  et  dans  quelle 
intention  se  fout  toutes  les  actions. 

DISCRIMEN.  Du  même  verbe  discernere. 

Différonce,  distinction,  danger,  combat  ; 
dans  l'Ecriture  : 

Danger,  péril.  Judic.  5.  v.  9.  13.  Quasi  in 

grœceps  ac  barathrum  se  discrimini  dédit  : 
arac  s*est  jeté  dans  le  péril,  comme  s*il  se 
fût  précipité  dans  un  abîme.  Eslh.  11.  8. 

DISCRIMINALE,  is.  Une  aiguille  ou  poin- 
çon de  tète  pour  ajuster  les  cheveux  el  les 
séparer  :  on  peut  prendre  aussi  ce  mot  pour 
les  rubrins  qui  les  séparaient. 

Ruban  qui  servait  à  lier  ou  tresser  les 
cheveux.  Isa.  3.  20.  Auferei  Dominus  discri^ 
mitialia  et  periscelidas  :  Un  jour  viendra  que 
le  Seigneur  Atera  aux  Glles  de  Sion  leurs 
rubans  de  cheveox,  leurs  jarretières,  etc. 

DISCRIMINARE.  Séparer,  distinguer,  met- 
tre séparément,  tresser  ($caTe(77£cv,  aisponere). 
Judit.  10.  3.  Discrimtnavit  crinein  capitis 
$ui  :  Judith  frisa  ses  cheveux  avec  Taiguille 
qui  sert  à  cet  usage. 

DISCUBITUS,  us.  Le  coucher,  action  de 
se  courber;  dans  TEcriture: 

1*  Séance  à  table,  à  !a  manière  des  anciens 
qui  se  couchaient  sur  des  lits  pour  prendre 
leur!»  repas  (p^toaIktiol).  M.irc.  12.  39.  Catete 
a  Scribis  qui  volunt  primos  discubitus  in  cœ» 
mis:  (lardcz-vous  drs  dorteursde  la  loi,  qui 
aiment  à  avoir  les  premières  places  dans  les 
fehiins.  Luc.  20.  46. 

2*  L*<ii'tion  de  mettre  le  coude  sur  la  table 
dans  un  repas.  Ecrii.  k\.  24.  Erubescite  de 
discubitu  in  panibus:  Rougissez  de  met- 
tre le  coude  sur  la  l;ib!e  ou  sur  le  pain;  ce 
qui  est  une  grande  i:icivilité,Gr.;rô;(f  àyxûvoci 
fxio  citbiti. 

DISCUMBERE.  De  Tinusité  cumbere ,  se 
coucher,  se  mettre  au  lit,  s\'isseoir,  se  met- 
tre à  table  sur  des  lits  pour  manger;  dans 
rErrilure: 

^  Etre  à  table  comme  les  anciens  s^ir  des 
lUs.  Luc.   ik.  8.  Non  discumbas  in  primo 


DIS  usa 

loeo  (xocTentHitaOat  )  :  Quand  vous  serez  con- 
vié à  des  noces,  ne  prenez  point  la  première 
place  :  Jésus-Christ  en  rend  la  raison  dans 
la  suite.  Ainsi,  c.  12.  37.  1.  Reg.  16.  11.  c. 
30.  16.  Voy.  ÂccuyBBRB. 

Façons  de  parler. 

Sitnul  discumbere.  o^veevaxcro-Gae.  Etre  à  tabla 
avec  d'autres,  être  du  nombre  des  conviés, 
Luc.  U.  V.  10.  15.  Marc.  2. 15.  c.  6.  26.  etc. 

VoV.  SiMUL. 

DISCUKRERE,  itarpiyjtv,  de  currere^  et  de 
dis,  qui  marque  diversron. 

Courir,  courir  çi  et  là.  Gen.  (k3.  22.  Joseph 
decorus  aspectu;  Jiliœ  discurrerunt  super  mw- 
rum  :  Le  vi««ige  oe  Joseph  est  beau  et  agréa- 
ble; les  filles  (d^Egypte)  ont  couru  sur  la 
muraille  pour  le  voir  revêtu  d*habits  royaux, 
Deut.  33.  26.  Magnificentia  (jus  discurruni 
nubes  :  C*est  par  sa  haute  puissance  que  Dieu 
règle  le  cours  des  nuées,  ou  plutôt  des  cieux. 
Voy.  Nubes.  Exod  9.  23.  Prov.  6.  3. 

1"  N'être  poin^  fixe,  par;iltre  el  disparaître. 
Levit.  13. 12.  Sin  autem  efltoruerit  diseurrens 
lepra  in  ente  :  Si  la  lèpre  parait  comme  en 
fleur,  en  sorte  qu'elle  coure  sur  la  pe.iu. 

Voy.  VoLATILIS. 

2»  S'étendre  UmO^inttyi).  Zarb.  4.  10.  Septem 
isti  oculi  sutit  Domini,  qui  discurrunt  in  uni* 
versant  terram:  Ce  sont  là  les  sept  veux  du 
Seigneur,  qui  s*étenilent  dans  toute  la  terre. 
Ces  sept  yeux  ,  selon  quelques-uns  ,  étaient 
gravés  sur  le  plomb  de  Zorobabel  ;  mais  ils 
figuraient  les  lutnières  secrètes,  par  lesquel- 
les la  providence  de  Dieu,  à  qui  rii-n  n*est 
caché,  gouverne  le  inonde;  selon  d'autres, 
ce  sont  sept  anges,  exécuteurs  des  ordres  de 
Dieu.  Zach.  6.  7.  Voy.  2.  Par.  16.  9. 

DISCDS.i.  dîTxo?,  du  Gr.d£(neoc-,de^cxM,/act09 
un  disque,  un  palet ,  dont  usaient  ceux  qui 
disputaient  le  prix  aux  jeux  publics  ;  et  celui- 
là  gagnait  qui  jetait  le  disque  ou  plus  haut, 
ou  plus  loin ,  ou  plus  près  d'un  but,  seloa 
qu'ils  enconvenaient;ilsignifieaussi,unplat. 

1**  Palet  à  jouer,  jeu  du  palet.  2.  Mach.  fc. 
H.  In  exerciiiis  disci:  Les  prêtres  se  pré- 
sentaient aux  exercicesdu  palet;  5C.  au  temps 
que  Jasou,  usurpateur  du  nom  de  grand  prê- 
tre, fit  bâtir  un  lieu  d'exercice  public. 

2»  Plat,  bassin  (ni^al).  Matth.  ih.  8  11.  Da 
mihi^  inquit,  hic  in  disco  caput  Joannis  Bu' 
plistœ  :  Donnez  moi  présentement  dans  un 
ba*isin  la  tète  de  Jean  Ba|)lisie ,  dit  la  fil  e 
d*Hérodiade  à  Hérode. Mire.  6.  v.  25.  27.  28. 

DISEKTITUDO,  nis.  Inusité  de  disertus. 

Eloquence  aisée ,  discours  coulant;  dans 
l'Ecriture: 

Eloquence  afTectée.  langage  étudié.  Isa. 
33.  19.  Non  videbis  populuin  alti  sermonis^ 
ita  ut  non  possis  intrliigere  disert itudinem 
linguœ  ejus,  in  quo  nuiia  est  sapientia:  Vous 
ne  verrez  point  un  peuple  obscur  dans  ses 
discours,  dont  vous  ne  pourrez  entendre  le 
langage  étudié;  llebr  :  Le  bégaiement,  et  qui 
n'a  aucune  sage.^sc  Dieu  parle  aux  Juifs 
justes,  touchant  le  langage  des  Assyriens, 
qui  était  si  obscur,  qu'on  ne  l'entendait  pas» 
cl  leur  promit  alors  qu'ils  ne  seraient  plus 
assujettis  à  ces  peuples  barbares. 


I15& 


DICTIONNAIRE  DE  PHILOLOGIE  SACriEè:. 


1160 


DISERTUS,  1,  UM.  De  disscrere^  discourir, 

Jarler  aisément,  du  verbe  serere,  d'où  vient 
ermo. 

Disert,  éloquent ,  oien-disant.  Sap.  7.  22. 
Est  in  nia  spiritus  inteUigenliœ  ....  aisertas  : 
Il  y  a  dans  la  sagesse  un  esprit  d*in(eiligenco 
qui  est  disert;  parce  qu'elle  rend  éloquents 
ceux  en  qui  elle  habite,  c.  10.21.  Voy.  lii- 

FAÎfS. 

DISAN,  Hebr.  Triluratio.  Fils  de  Soïr,  Hor- 
récn.  Gen.  36.  v.  21.  26.  28.  30.  1.  Par.  1.  v. 
38.  ^2. 

DISON,  Hebr.  Tnluratio.  —  1*  Autre  fils 
de  Soïr.  Horréen.  Gen.  36.  v.  21.  30.  1.  Par. 
1.  v.  38.  ki.  —  2'  Fils  d*Ana.  Gen.  36.  25.  1. 
Par.  1.  M.  Cet  Ana  était  fils  do  Sebéon  ,  fils 
de  Seir 

DISPENDIUM,  H,  ÇTjfxta,  de  dispendere,  dé- 
penser, employer;  dépense,  perte,  dom- 
mage ;  dans  rÉcriture  : 

Perle ,  dommage.  Prov.  27.  12.  Parvuli 
iranseuntes  susCinuerunt  dispendium  :  Les 
imprudents  ont  passé  outre  ,  et  ils  en  ont 
soulTert  la  perle.  Voy.  Parvulus. 

OISPENSATIO,  Nis.  Gr.  o«ovo/zîa,  de  di5- 
pensare,  dlspensation,  administration. 

1**  La  dispensation  ,  Tadminislration  de 
quelque  affaire,  de  quelque  chose;  comme 
1*  de  la  parole  de  Dieu  et  de  ses  mystères. 

1.  Cor.  9.  17.  54  autem  invUus  ;  dispensalio 
mihi  crédita  est  :  Si  je  ne  prêche  TEvangile 
que  par  nécessité ,  je  m'acquitte  seulement 
de  la  charge  qui  m'a  été  imposée.  £phes.  3. 

2.  Coloss.  1.  25.  2*'  De  l'ouvrage  même  de 
rincarnation  et  du  mystère  de  la  rédemp- 
tion. Ephes.  3.  9.  Mihi  data  est  gratia 
hœc  illuminare  omnes,  quœsitdispensatio  5a- 
cramenti  absconditi  a  sœculis  in  Deo  (xoivuvîa, 
communia)  :  J'ai  reçu  cette  grâce  dllluminor 
tous  les  hommes,  en  leur  découvrant  quelle 
est  l'admirable  économie  du  mystère  qui 
depuis  tous  les  siècles  a  été  caché  en  Dieu. 

§"  Préparation,  disposition,  ménagement. 
Eph.  1.  10.  Proposait  in  eo  in  dispensatione 
plenitudinis  temporum  instaurare  omnia  in 
Christo:  Dieu  a  résolu  en  lui-même  que  les 
temps  ordonnés  par  lui  étant  accomplis,  il 
rassemblerait  et  réunirait  tout  en  Jésus- 
Christ  ;  comme  Dieu  par  sa  sagesse  a  disposé 
tous  les  temps  de  toute  éternité,  Jésus-Christ 
est  venu  au  monde  quand  il  a  été  à  propos, 
cl  que  le  temps  qui  avait  été  arrêté,  est  ar- 
rivé. 

DISPENSATOR ,  is.  oixovô^o,-.  —  ^  Eco- 
nome,  intendant,  maîlre-d'hôtel.  Gen.  W.  v. 
16.  19.  In  ipsis  foribus  accèdent  es  ad  dispen- 
satoremdomus  :  Les  frères  de  Joseph  étant  en- 
core à  la  porte  de  ta  maison  de  Joseph,  où  ils 
devaient  manger  avec  lui,  s'approchèrent  de 
l'intendant  de  Joseph,  se,  pour  s'excuser  de 
l'argent  qu'ils  avaient  trouvé  dans  leurs  Scics 
au  second  voyage,  c.  H.  v.  1.  k.  3.  Ueg.  ip. 

3.  Luc.  U.  k'2. 

2*  Dispensateur,  soit  des  mystères  de  Dieu 
dans  le  ministère  sacré.  1.  Cor.  k.  v.  1.  2. 
J!ic  jam  quœritur  intcr  difpensatores  ut  fide-- 
lis  quis  inveftiatur  :  Ce  qui  est  à  déî»irer  dans 
les  disponsnlcnts,  e5l  qu'ils  soient  trouvés 
fidèles.  Tit.  1.  7.  Soit  des  talents  et  des  biens 


que  chaque  fidèle  reçoit  de  Dieu ,  pour  les 
employer  à  l'utilité  du  prochaiti.  1.  Pctr.  ^. 
10.  In  alterutrum  illam  administrantes^  sicut 
boni  dispensatores  muUiformiê  gratiœ  Du: 
Que  chacun  de  vous  rende  service  aux  autres, 
selon  le  don  qu'il  a  reçu,  comme  étanl  de 
fidèles  dispensateurs  des  diiTérentes  grâces 
de  Dieu. 

DISPËRDERE,  iiokoBptxmv  ,   SucfBtiptn.  ~  1 

Perdre,  ruiner, détruire,  exterminer.  Ps.105. 
23.  Diœit  ut  disperderet  eos  :  Dieu  avait  ré- 
solu de  perdre  les  Israélites  (si  Moï>e  ne  t'y 
fût  opposé).  Ps.  82.  5.  Vanité  et  disperdamus 
eos  de  gente:  Venez  et  exterminons-les  da 
milieu  des  peuples,  disent  les  ennemis  de 
Dieu  touchant  son  peuple.  Levit.  17. 10.  1. 
Cor.  3.  17.  Ps.56.  1.  Ne  disperdas  {m^iCtn  : 
Ne  m'exterminez  pas  ;  Hebr.  ne  me  laissezpâs 
périr  :  C'est  l'inscription  que  mît  David  poor 
titre  de  ce  psaume,  lorsqu'il  s'enfuit  devant 
Saùl  dans  une  caverne.  Ps.  57.  1.  Ps.  58.  L 
De  là  vient,  Plaga  disperdens  :  Une  plaie  qui 
tue.  Exod.  12.  13.  Nec  erit  vobis  piaga  dis- 
perdens quando  percussero  terram  jfgypli: 
La  plaie  de  mort  ne  vous  loacbera  point, 
lorsque  j'en  frapperai  toute  l'Egypte. 

Prédire  ou  annoncer  la  perte  et  la  déstroc- 
tion  de  quelqu'un  («TroUvctv].  Jerem.  1.  10. 
Ecce  constitui  te  hodie  super  génies  ut  etd- 
las,  et  destruas,  eê  disperdas  :  Je  vous  établis 
aujourd'hui  sur  les  nations  pour  arracher  et 
pour  détruire,  pour  perdre  et  pour  dissiper. 
Ezech.  43.  3 

2*  Rejeter ,  négliger  (7rapii5ccv).  Eccli.  3i. 
22.  Yir  consilii  non  disperdet  inielligentiam: 
L'homme  considéré  ne  perdra  aucune  occa- 
sion de  s'éclaircir  de  ce  qu'il  doit  faire. 

3'  Abattre,  déconcerter  (àyowtÇftv).  AcL  13. 
41.  Videte  contemptores ,  et  admiramini^  et 
disperdimini  :  Voyez ,  vous  qui  méprisez  ma 

garde,  soyez  dans  l'étonnement  e^  dans  Tt- 
alternent;  ce  passage  es^t  tiré  d'Habacvc 
c.  1.  5.  où  THébreu  porte,  Obstupescite : 
Soyez  dans  l'élourdissement  ;  mais  Tioter- 
prètcialinarenduleverbegrec«7av£Çta69cc,f9a- 
nescere,  par  le  terme  disperdi  ;  suit  qu'il  mar- 
que ceux  qui  disparaissent,  parce  qu'ils  >o»l 
perdus,  ou,  parce  qu'ils  se  cachent  de  houle 
ou  de  crainte. 

DISPEKGEUE,  ^taâ'xop-îCeev,  dusimple^^* 
gère,  et  de  dis,  qui  marque  diversion. 

1°  Dissiper,  écarter,  répandre,  disperser. 
Mnllh.26.31.  Percutiampaslorem  ^  et  disper- 
gentur  oves  gregis  :  Je  trapperai  le  pasteur, 
et  les  brebis  du  troupeau  seront  dispersées. 
C'est  l'accomplissement  du  prophète  Zacluh 
rie.  c.  13.  7.  Juan.  10.  12.  Luc.  11.  23.  (Voy. 
CoLLiGERE.)  cl.  51.  IHspersit  superbos menti 
cordis  sui  :  Dieu  a  dispersé  les  Juifs  et  lésa 
dissipés,  à  cause  de  leurs  pensées  présomp- 
tueuses, ou  bien,  il  les  a  dispersés,  enÔrs 
d'orgueil  dans  leurs  pensées  présomptueuses. 
Gen.  ^9.  7.  Dispcrgam  eos  in  Ifrael:  Je  Us 
disperserai  dans  Israël.  Jacoh  prédit  i  Ltjif 
qu'en  punition  du  meurtre  des  Sicbiroitef« 
sa  tribu  serait  toute  dispersée;  mais  Diea 
changea  depuis  cette  malédiction  eu  béné- 
diction ;  car  le  zèle  que  ceux  de  cette  Iribi 
firent  paraître  pour  venger  finjurc  (aile  i 


DIS 


Diou  après  l'adoralioQ  du  veau  d'or,  leur  Qt 
raériler  la  bénédiction  de  Dieu  même;  et  s'ils 
furenl  dispersés  dans  loules  les  tribus,  ce  fut 
par  honneur,  pour  servir  au  culte  que  Dieu 
avait  établi.  Act.  b.  37.  Voy.  Ventil*be. 

2-  Dissiper,  perdre,  délrnirc.  Ps.  91.  tO. 
ni^ptrtjentur  omvei  qui  optrantur  iniquiin- 
Iftn:  Tiius  mis  qui  commettent  t'iniquiI6, 
seronl  dissipé».  I.ue.  ï .  6i.Dispertit  superbot 
mtnte  eordii  lui  ;  Le  Seigneur  a  pprdu  les 
Euperbes  par  leurs  deoseins,  ou,  il  les  a  ren- 
versés en  dissipant  leurs  desseins,  lob.  40.  6. 
Hahac.  3.  H  ps.  88. 11.  Jerem.  18.  17.  Isa. 
M.  16.  De  là  vient,  Ditperqere ossa.  Voy.  Os. 
Nahnm.  2.1 .  Afrfn^il  qui  àiipergiil  coram  te  : 
Voici  celui  qui  doit  renverser  vos  murnilles 
à  Vo«yenY;Gr.i^fuirûv  t(ç  Tcpom.iroïffau./rKM/'- 
Pnni  m  faciem  Utam  :  Le  Prophète  parle  à 
Ninive. 

3*  Séparer,  délachrr,  désanir.  Ps.  21.  15. 
Piiptnaïunt  ottmia  osm  infa :  Mes  os  se  sont 
séparés  les  uns  des  antres.  Noire  S.iuveur 
Jésus-Christ,  sur  la  croix,  avail  le  corps  aussi 
mallrailé,  que  si  ses  os  avaient  élé  tout  dis- 
loqués. Vov.  Ossi. 

^1.  —  Répandre,  disiribuer  largement 
(<Tï'ofirir.iv).  Ps.  111. 9.  Disptrsil,  dédit  paupe- 
ribus  :  Le  jusie  a  répandu  ses  biens  avec  libé- 
ralité sur  les  pauvres.  2.  Cor.  S».  9.  A  quoi 
se  peut  rapporter.  Dispergrre  via»  luas  :  Se 
répanfire  et  s'abandonner.  Jerem.  3. 13.  Dii- 
ptriitti  tins  tuas  alienis  :  Vous  vous  êtes  pro- 
■liluée  A  des  dieux  étrangers  ;  Gr.  iUxtae, 
diffudiiti. 

j  2.  —  Retirer,  ôler.  éloigner  fîininsôàÇn*). 
Ps.  f'S.  34.  Miftrirordiam  autrm  mtam  non 
diapergnm  ab  eo  :  Je  ne  retirerai  point  ma 
bonté  de  dessus  David;  je  ne  rétracterai 
point  mes  promesses. 

13.  —  Délester,  rejeter  avec  abomination 
(ùiijï).  Isa.  30.  2-2.  Disprrget  ta,  sicut  im- 
piundiliam  menitrualie  ;  Vous  rejetterez  les 
vêtements  prérieux  de  vos  stataes  d'or, 
comme  le  lînce  le  plus  souillé. 

DISPERIRE.  iia\<.9pi-itsBat,  de  perire  et  de 
dit,  pnnr  m.trquer  une  augmentation. 

1*  Périr,  être  perdu ,  sans  ressource  être 
détruit  ou  défait.  Ps.  36.  v.  22.  38.  Injutfi 
ditperifiitnt  limtit  :  Les  injustes  périront  éga* 
lement.  Ps-  »Z.  11.  etc. 

S*  Elreaboli,  cesser,  s'évanouir  (ànolï-jireai). 
Nuii).  21.  30.  Jugum  ipiorum  disperiil  ab 
Jleitbon  uique  Dibim  :  Le  juug  dont  les  Moa- 
biics  opprimaient  Uésébon  a  élé  briié  jus- 
qu'à Ditiiin.  Sap.  16.  20.  Voy.  Uibehnilis. 

DISPERSIO,  SIS  ,  iiBffnopi.  1"  Dispersion 

{Starxoprtiaiiii)  ;  ce  qui  se  peut  entendre  des 

thoses  ;  mai)  dans  l'Ecriture,  il  s't^ntend  des 

personnes  ;  ce  qui  signifie,  éloigncmeiit  par 

lequel  les  personnes  sont  écartées  les  unes 

des  autres,  ou  ëlniçnées  de  leur  patrie.  Dan. 

]2. 7.  Uiquequo  finii  korum  mirabîtium  ?  cum 

compléta  fueril  disptriiu  manui  populitancli, 

eomplebunlur  univeria  hac  :  Quand  sera-ce 

•    qoe  l'accoinplissemenl  de  ces  prodiges  arri- 

L  TcraT  Toutes  ces  chuses  s'accompliront  lors- 

I  que  la  dispersion  de  l'assemblée  du  peuple 

I  saint  sera  achevée;  1. 1.  quand  l'Antéchrist 

I  aura  dissipé  lesGdèles,  et  les  aura  (ait  en- 

[  Di£Tioni<>  ^s  rsiLOiM  stcnÉK.  I. 
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fuir  çà  et  là;  ou  bitn,  la  fin  du  monde  arri- 
vera ,  lorsque  le  peuple  chrétien  aura  été 
répandu  par  toute  la  terre,  selon  l'oracle  du 
Fils  de  Dieu  Maltli.  24. 14.  ou.  selon  d'autres, 
que  la  fin  de  tous  les  maux  qu'Antiorhiis 
ferait  aux  Juifs  devait  arriver,  lorsque  l'as- 
semblée do  re  peuple,  saint  et  consarre  au 
Seigneur,  serait  toute  dispersée  pir  la  fureur 
de  ce  prince  impie,  comme  on  le  peut  voir 
dans  l'hisloirc  des  Machabées.  Judith.  5,  23. 
A'iiper  reversi  ad  bominum  Deum  iiiim,  ex 
dispenione  ,  oui  ditperti  futrant ,  adunati 
sunt:U-s  Israélites. depuis  peu, étant  retour- 
nés vers  le  Seigneur  leur  Dieu,  ils  se  sont 
réunis  après  leur  dispersion,  dit  Achior  à 
Holophcrne.  Il  semble  que  cette  dispersion 
est  celle  qui  se  fil  par  le  roi  d'Assyrie  sous 
le  règne  d'Achai.  2  Par.  28.  5.  Jac.  1.1.  Ja- 
cû&iM  duodecim  tribubui  tfua  tunt  in  diuper- 
sione,  taliitem .-  Saint  Jacques  salue  les  douze 
tribus  qui  sont  dispersées  parmi  les  nations. 
I.  Petr.  1.  1.  Voues  \bvena. 

2°  Les  captifs  dispersés.  Ps.  146. 2.  Mdifi- 
cans  JeruBntem  Dominus  dispersionea  IsraeUt 
congregabil  :  Le  Seigneur,  qui  bdlit  Jérusa- 
lem, doit  rassembler  tous  les  enfants  d'Israël 
qui  sont  dispersés.  Quand  David  prît  Jérusa- 
lem et  la  fit  rebâtir,  beaucoup  de  Juifs  avaient 
élé  emmenés  en  captivité  par  les  nations 
voisines  que  David  sahjngua.  Joan.  7.  35. 
Itunujiiid  m  dttiptnionem  G(ntittm  iturui  ett, 
et  docturu)  Gentei  f  Ira-t-il  vers  les  Gentils 
qui  sont  dispersés  par  tout  le  monde,  et  in- 
slruira-t-ii  les  Gentils  7  disent  entre  eux  les 
Juifs,  de  Jésus-Christ.  Ce  qui  peut  s'enten- 
dre des  Juifs  mêmes  dispersés  parmi  les  Gen- 
tils ,  ou  des  Gentils  répandus  par  tout  la 
monde  {Voyez  JUaldon.  îbid.).  2.  Mach.  1. 

27.  1.  Petr.  1. 

Les  Juifs  ont  été  dispersés  et  emmené) 
captifs  plusieurs  fois ,  comme  Diou  les  en 
avait  menacés.  Levit.  26.  33.  Deut.  4.  27.  e. 

28.  64.  etc.  Or,  il  y  a  eu  trois  dispersions  ou 
captivités  principales  avant  qu'ils  aient  été 
dispersés  sans  retour  par  les  Romains. 

La  première  est  celle  des  dix  tribus  par 
Salmanasar,  qui  les  emmena  dans  la  Méaie, 
Quelles  sont  encore:  c'est  d'eux  qu'il  est 
parlé,  Act.  2.  9.    Parthi  et  Medi. 

La  seconde  est  celle  des  deu\  lril>us  sous 
Nabuchodonosor  ,  dont  une  grande  partie 
n'est  point  revenue  à  Jérusalem  :  c'est  do 
ceux-ci  qu'il  est  pnilé  .  Act.  2.  9.  Qui  hnbi- 
tant  Mesopotamtam  :  Ceux  qui  habitent  la 
Mésopotamie. 

La  troisième  est  celle  qui  s'est  faite  sous 
Ptolémée.  (ils  de  Lagus,  qui  emmena  granle 
quantité  de  JulTs  en  Egypte,  qui  ont  été  ap- 

Eelés  tlelUniftet,  parce  qu'ils  partaient  Grec, 
es  Juifs,  dispersés  de  la  sorte, se  sont  répan- 
dus par  toutes  les  nations.  Ainsi  Dieu  appelle 
les  Juifs  son  peuple  dispersé.  So|)h.  3.  10. 
Inde  filii  diipertorum  meorum  défèrent  munu» 
mihi  :  Les  enfants  de  mon  peuple  dispersé  en 
divers  lieux  m'apporteront  leurs  présents. 
Le  Prophète  a  en  vue  l'établissement  de  l'B- 
glise,  dans  laquelle  plusieurs  d'entre  les  dis- 
persés par  toutes  les  naliong  sont  entrés  en 
recevant  la  foi  ;  c'est  pourquoi  saint  Jacques 
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adresse  son  Epitre  aai  douze  tribus  ;  cl  saint 
Pierre  la  sienue  aux  Juifs  étrangers  dans 
l'Asie  Mineure. 

DISPKRTIRE  ;  ^latptMai.^iaiitpiKttv.  De  par- 
lire,  qui  vient  de  pars. 

!•  Partager,  distribuer,  donner  en  par- 
tage. Eiod.  21.  35.  Cadaver  mortui  inter  se 
dispertient  :  Us  partageront  entre  eux  le 
bœuf  mort.  Isa.  53.  12.  Dispertiam  ei  pluri- 
mos  :  Je  lui  donnerai  en  partage  une  multi- 
tude de  personnes  :  Le  Père  éternel  parle 
des  élus  qu'il  doit  donner  à  Jésus-Cbrist. 
Act.  2.  3.  De  là  vient  : 

2*Di viser,  mottre  la  division  (fxipîÇf tv).  Marc. 
3.  V.  25.  26.  Si  domus  super  semetipsam  dis- 
pertiatur ,  non  poUst  domus  itla  stare  :  Si 
une  maison  est  divisée  contre  elle-même,  il 
est  impossible  que  cette  maison  subsiste. 

DISPLICËRE.  Du  simple  plaeere^  et  \ie  dû, 
qui  marque  division,  ou  opposition. 

Déplaire,  causer  du  déplaisir  et  de  la  tris- 
tesse [x6nxttr6ai,  p/angfer6).Eccli.5.3.  Displicet 
et  inâdelis  et  slulla  promissio  :  La  promesse 
inddèle  et  imprudente  faite  à  Dieu  lui  déplaît. 
Ezecb.  6.  9.  Displicebunt  sibimet  super  matis 
quœ  feceruni  in  universit  abominationibus 
suis  :  Us  se  déplairont  à  eux-mêmes,  à  cause 
des  maux  qu'ils  auront  faits  dans  toutes  les 
abominations  où  ils  sont  tombés,  c.  20.  h3. 
Jerem.  M,  k.  etc. 

DISPONERE,  liaràff^ccv,  9(aTî6c<r6a(;de/>onere, 
et  de  disj  qui  marque  une  distribution  ou  un 
arrangement. 

l''  Disposer,  régler,  ordonner,  donner  or- 
dre (Ta^flrsiv).!.  Cor. 11. 34.  Cœtera  autem,  cum 
t;enero,  disponam:  Pour  les  autres  choses,  je 
les  réglerai  lorsque  je  serai  venu  vous  visi- 
ter (iroucv).  Isa.  38. 1.  Dispone  domui  tuœ  : 
Donnez  ordre  aux  affaires  de  voire  maison, 
dit  Isaïe  à  Ezechias  qui  était  malade  jusqu'à 
la  mort.  Voy.  PRiECiPERB.  Num.  8.  26.  Sic 
dispones  Levitis  in  custodiis  suis  :  C'est  ainsi 
que  vous  réglerez  les  Lévites ,  touchant  les 
fonctions  de  leurs  charges.  Act.  20.  13.  Tit. 
1.5.  2.  Reg.  17.23. 

Ordonner,  commander.  Act.  7.  kk.  Sicut 
disposuit  itlis  Deus,  loquens  ad  Moysen ,  ut 

Siceret  ithid  secundum  formam  quam  viderai: 
os  pètes  eurent  au  désert  le  tabernacle  du 
témoignage,  comme  Dieu  parlant  à  MoYse, 
lui  avait  ordonné  de  le  faire  selon  le  modèle 
qu'il  avait  vu. 

2-  Disposer,  préparer.  Prov.  16.  9.  Cor 
hominis  disponit  viam  suam  :  Le  cœur  de 
l'homme  prépare  sa  voie. 

3*  Assurer,  préparer,  destiner.  Luc.  22. 
29.  Et  ego  dispono  vobis ,  sicut  disposuit 
mihi  Pater  meus  regnum  :  Parce  que  vous 
êtes  demeurés  fermes  avec  moi  dans  mes 
tentations,  je  vous  prépare  le  royaume, 
comme  mon  Père  me  l'a  préparé,  dit  Jésus- 
Chrisi  à  ses  Ap6tres  :  Ce  royaume  s'accjuiert 
par  les  souffrances,  comme  Jésus-Christ  Ta 
acquis.  Num.  24.  11. 

k*  Etablir,  coutracter.  Ps.  82;  6.  Cogitavc- 
runt  unanimiter,  simul  adversum  te  testamen- 
tum  disposuerunt ,  tabernacula  Idumœorum 
et  Ismaetitœ  :  On  a  vu  conspirer  ensemble  et 
fure  alliance  contre  vous  les  tentes  des  Mu- 
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mus ,  et  disponamus  teslamentum  eum  gentil 
bus  quœ  circa  nos  sunt  :  Allons,  et  faiioas 
alliance  avec  les  nations  qui  nous  eniiroo- 
nent,  dirent  dos  enfants  d'iniquité  qui  étaient 
d'Israël,  au  temps  du  règne  d*Aiitiocbus.  Pt. 
88.  ^.  Ps.  m.  9.  Act.  3.  25.  Hebr.  &  10. 
Sap.  18.  9.  etc. 

o*'  Régler,  conduire,  gouverner  (Scoaiô  . 
Sap.  8.  ik.  Disponam  populos  :  Je  gouverae* 
rai  les  peuples  par  la  sagesse.  Ps.  111.  6. 
Jucundus  homo  qui  disponet  sermones  suas  in 
judicio  (oexovojxcrv)  :  L'homme  qui  règle  tots 
ses  discours  avec  prudence  et  jugement  ni 
yraiment  heureux;  Hebr,^  qui  r^le  ses  af- 
faires avec  prudence.  Sap.  8.  1.  c.  9.  ?.  i 
12.  etc. 

Faconde  parler. 

6<*  j^ene  disponere;  cvcoyrrrrv,  faire  du  bien, 
traiter  favorablement.  Sap.  3.  5.  In  pnucis 
vexati^  in  muliis  bene  disponentur  :  L^fllic- 
tion  des  justes  a  été  légère  ,  et  leur  récom- 
pense sera  grande  :  ils  seront  comblés  de 
bienfaits,  c.  16.  2.  Pro  quibus  tormentisbeM 
disposuisti  populum  tuum  :  An  lieu  de  ces 
peines  que  souffraient  les  Egyptiens  ,  tous 
avez  traité  favorablement  votre  peuple.  Tob. 
5.  27.  Credo  quod  Angélus  Dei  bene  disponat 
omnia  :  Je  crois  que  le  bon  ange  de  Dieu  ac- 
compagne notre  fils ,  et  qu'il  règle  tout  ce 
qui  le  regarde. 

7*' Résoudre  ,  méditer  de  faire  (iSAc»]. 
2.  Par.  7.  11.  S  al  o  m  on  omnia  quœ  disposmerct 
in  corde  suo  ut  faceret  prosperatus  est  :  Salo- 
mon  réussit  dans  tout  ce  qu'il  s'était  proposé 
de  faire,  c.  8.  6.  Ps.  83.  6. 1.  Reg.  33. 10.  Ji- 
dith.  8.  31.  etc. 

DISPOSITIO,  Nis.  ^  Disposition,  oHre, 
arrangement.  2.  Par.  8.  ik.  Consîituitjujta 
dispositionem  David  patris  sui^  officia  Sater- 
dotum  in  ministeriis  suis  {jtûiwtç  judicimm)  : 
Salomon,  suivant  Tordre  de  Davia,  son  père« 
établit  les  devoirs  des  prêtres  dans  leur  ni* 
nistère.  c.  23. 18.  e.  29.  25.  c.  30.  16. 

2**  Discrétion  ,  prudence.  (xvÇiprn^tç).  Prov. 
2ï.  6.  Cum  dispositione  initur  belium  :  La 
guerre  se  conduit  par  la  prudence. 

S''  Disposition,  état  (axurrao^ç^  consiitutio). 
Sap.  7.  17.  Ipse  dédit  mihi  ut  sciam  disposi- 
tionem or  bis  terrarum  et  vir  tûtes  éléments' 
rum  :  C'est  Dieu  même  qui  ip'a  fait  savoir  la 
disposition  du  monde ,  les  vertus  des  élé- 
ments, etc.  G*est  Salomon  qui  parle,  v.  11 
29. 

k""  Pratique,  observation,  exécviion  (i 
atc)-  £ccli.  19.  18.  In  omni  sapientia  dii^ 
sitto  legis  :  La  souveraine  sagesse  coastflt 
toujours  à  exécuter  les  lois  de  Diea. 

5°  Volonté,  discrétion,  plaisir,  Csottisie 
(cù^yûe ,  benepladtum),  Eecii.  33.  1^.  Osmef 
vice  ejus  secundtun  dispositionem  ejus  :  Le  po- 
tier emploie  Targile  à  tous  les  usages  qiH 
lui  plaît. 

6'  Ministère,  entremise  (^cicr«7^).  Act.  7. 
53  Qui  accepistis  legem  in  àisposiîiene  ssfr* 
lorum  :  Vous  avei  reçu  la  loi  par  le  miaif* 
tère  des  angi'S«  dit  saint  Etienne  dans  le  dit^ 
cours  qu*il  fit  aux  Juifs* 
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DISPUTARK  ,  ^uàiytvBat  •  oe  putare,  6r. 
ircvOccv  ,  optrian,  ei  de  dis  pour  marquer  di- 
Tersité. 

1**  DIscoanr,  raisonner,  traiter  de  quelqne 
chose.  3.  R(*g.  k,  ?3.  Disputavit  super  lignis 
a  cedro  quœ  est  in  Libano,  usque  ad  hyssopnm 
quœ  egredilur  de  pariete  :  Salomon  (raila  de 
tous  les  arbres,  depuis  le  cèdro  qui  est  sur  le 
Liban,  jusqu*à  l'hyssope  qi'i  sort  de  la  mu- 
raille. Bccli.  6.  10.  Verba  sunt  plurima  ^  mul- 
tamque  in  disputando  hr^benlia  vanitatem  :  On 
discourt  beaucoup ,  on  se  répand  en  beau- 
coup de  paroles  dans  la  dispute,  et  ce  nVst 
que  vanité;  Hebr.  Il  j  a  beaucoup  de  choses 
oui  augmentent  la  vanité;  et  quel  avantage 
1  homme  en  retire-t-il7  Act.  2«.  25. 

â*  Parler  en  public ,  prêcher.  Act.  18.  k. 
Disputabat  in  synagoga  per  omne  sabbatum  ; 
Saint  Paol  prêchait  dans  la  synagogue  (eus 
les  jours  de  sabbat  (se.  à  Gorinthej.  c.  19. 
«.  c.  20.  V.7.  9. 

3*  S* entretenir,  raisonner  familièrement, 
conférer  (Xœ^c^].  Job.  13.  3.  Dispulare  cum 
Deo  cupio  :  Je  déi^tre  m'entretenir  avec  Dieu  : 
Job  ne  prétendait  pas  contester  avec  Dieu  , 
mais  lui  représent(*r  la  justice  de  sa  cause. 
Act.  17. 17.  c.  18. 19.  c.  19.  8. 

(k* Disputer,  contester  ((t^Çutcw,  conqvirere). 
Jereni.  12.  1.  Justus  auiaem  tu  f5,  Domine,  si 
disputem  tecum  :  Seigneur,  vous  être  trop 
îll^^te  pour  que  j*ose  disputer  avec  vous. 
Marc.  9.  33.  Act.  6.  9.  c.  9.  29.  Disputabat 
cum  Grœcis  :  Saint  Paul  disputait  avec  les 
Juifs  ;  Gr.  Hellénistes.  Ces  aisputes  en  fait 
de  religion  se  faisaient  par  demandes  et  ré-» 
ponses.  Voyez -en  un  exemple  en  Jésus- 
Christ.  Luc.  2.  V.  k6.  kl.  Ainsi,  Act.  2k.  12. 
Jud.  9.  etc.  Michael  archangelus  cum  diabolo 
disputans  :  L*archange  Michel  eut  contesta- 
tion avec  le  diable  touchant  le  corps  de 
MoYse. 

DISPUTATIO  ,  Nis.  Discours  sur  quelque 
sujet,  dissertation;  dispute,  contestation  : 
dans  l'Ecriture  : 

1*  Entretien  familier,  conférence  (t^iyliÇf 
redargutio).  Job.  21.  k.  Numauid  contra  Âo- 
minem  disputatio  mea  est?  Est-ce  avec  un 
homme  que  je  prétends  disputer?  Hebr.  f/o- 
quium  meum  :  Job  ne  voulait  point  disputer 
avec  les  hommes  pour  sa  justification;  mais 
en  conférer  avec  Dieu,  qui  pouvait  seul  lui 
faire  connaître  les  raisons  de  sa  conduite. 

2*  Examen,  recherche.  Eccli.  3. 11.  Mun^ 
dumtradidit  disputationi  eorum;  Gr.  Iv  xap^it/, 
cevT^v  ,  Dieu  a  livré  le  monde  aux  disputes 
de>  hommes;  se.  afin  qu'ils  s'élevassent  à  la 
contemplation  du  Créateur  par  la  recherche 
des  créatures. 

DISQUIRERE.  De  quœrers^  et  de  dis ,  qui 
marqua  augmentation. 

Chercher  avec  soin,  considérer  attentive- 
ment (iroXvjrpoyfiowty).  2.  Mach.  2.  31.  Curio" 
sius  partes  singulas  quasque  disquirere ,  At- 
storiœ  congruit  auctori  :  Il  est  du  devoir  de 
celui  qui  compose  une  histoire  de  recher- 
cher avec  un  grand  soin  les  circonstances 
particulières  de  ce  qu'il  raconte. 

DISRUMPERE  ;  pnyvûvat ,  ^tapfnyvx^M.  De 
rumferSf  et  de  dû,  qui  marque  diversion. 


1'  Rompre,  crever,  casser,  briser.  Job.  33. 
19.  Venter  meus  quasi  mustum  absqu$  spires 
culo  quod  tagunculas  novas  disrumpit  :  Mou 
estomac  est  comme  un  vin  noureau  qui  n'a 
point  d'air,  qui  rompt  les  vaisseaux  neufs  où 
l'on  le  renferme.  Num.  8.  21,  Tumens  utérus 
tuus  disrumpatur  (  nprtBny)  :  .Que  votre  ven- 
tre s'enfle,  et  qu'il  crève  enfin.  Ceci  est  de 
la  malédiction  du  sacrifice  de  jalousie.  Sap. 
4.  19.  Ps.  106.  U.  etc. 

2^  Séparer,  diviser,  démembrer.  8.  Reg. 
11.  11.  Disrumpens  scindam  regnum  tuum  : 
Parce  que  vous  n'avex  point  gardé  mon 
alliance  ,  je  déchirerai  et  diviserai  votre 
royaume;  se.  dans  Roboam;  Hebr.  Sein- 
dendo  scindam,  où  cette  répétition  peut  bleu 
en  marquer  la  certitude  :  Dieu  parle  à  Salo- 
mon après  qu'il  eut  péché. 

DISSECARE;  ^tairpUiv.  Disséquer,  couper, 
faire  la  dissection  ou  l'anatomie  d'un  corps  : 
dans  l'Ecriture: 

!•  Couper  en  morceaux,  tailler  et  briser 
en  pièces.  1.  Par.  20.  3.  Feeit  super  eos  tri^ 
butas,  trahas^  et  ferrata  carpenta  transire^  ita 
ut  dissecarentur  et  contererentur  :  David  fit 
passer  sur  les  peuples  de  la  ville  de  Rabba 
des  traîneaux ,  des  chariots  armés  de  fers  et 
de  tranchants,  pour  les  briser  et  les  mettre 
en  pièces. 

2«  Fendre,  couper  par  la  moitié.  Amos.  1. 
13.  Non  convertam  eum ,  eo  quod  disHcuerit 
prœgnantes  Galaad  ad  dilatandum  terminum 
suum  (ccvjteryîÇftv)  :  Je  ne  changerai  point  l'ar- 
rêt que  jai  prononcé  contre  les  enfants 
d'Ammon  ,  parce  qu'ils  ont  fendu  le  rentre 
des  femmes  grosses  de  Galaad  pour  étendre 
les  limites  de  leur  pays. 

3*  Fâcher  quelqu'un  :  de  là  fient: 

DISSECARI.  Grever  de  raee,  être  .rans* 
porté  de  fureur.  Act.  5.  33.  Èœe  eum  audis^ 
sent ,  dissecabantur  :  Le  conseil  des  Juifs 
ayant  entendu  la  réponse  que  saint  Pierre  et 
les  Apôtres  firent  au  grand  prêtre,  ils  êtaiept 
transportés  de  rage.  c.  7.  Si. 

DISSEMINARE  ;  ^ccMiriîpfiy,  ^utfépgn.  De  ss-* 
minare,  et  de  dis,  qui  marque  diversion. 

Kpandro ,  répandre  comme  une  semence 
Prov.  15.  7.  Labia  sapientium  disseminabunt 
scientiam  (Mtrcn  aMi^ffn):  Les  lèvres  des  sages 
répandront  la  science  comme  une  semence. 
Gen.  9.  19.  c.  10.  18.  Act.  13.  k9.  —  Disper^ 
ser,  écarter,  en  parlant  des  ^rsonnes.  Jer. 
13.  24-.  Disseminabo  eos  quast  stipulam  qum 
vento  raptatur  in  déserta  :  Je  les  disperserai 
en  divers  lieux,  comme  la  paille  que  le  vent 
emporte  dans  le  désert  ;  se.  à  cause  de  leur 
idolâtrie.  Eiech.  12.  15. 

DISSENSIO,  Nis.  1*  Dissepsion,  discorde  » 
contestation  (àxotroLarwirn).  1.  Cor.  ik.  33.  Non 
est  dissensionis  Deus,  sed  paeiê  :  Dieu  n'est 

Sas  un  Dieu  de  confusion,  mais  de  paix, 
om.  16. 17.  Gai.  S.  20.  Act.  15.  39.  etc. 
3*  Division,  schisme  {ax^afia).  Joan.   7. 
43.  Dissensio  itaque  facta  est  in  turba  oropter 
eum  :  Le  peuple  était  ainsi  divisé  sur  le  sujet 
de  Jésus-Christ:  les  uns  disant  au'il  était  uq 

{prophète ,  les  autres  qu'il  était  le  Christ ,  et 
es  autres  le  niant,  c.  10. 19. 
3*  Sédition ,  tumulte  («rAcif).  Act.  28.  7^ 
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Cum  hœc  dixisset^  fada  est  dissensio  inter 
Pharisœos  et  Sadducœos  :  Sur  ce  que  saint 
Paul  dit  qu*U  était  Pharisien,  il  s*émut  une 
dissension  entre  les  Pharisiens  et  les  Sadu- 
céens.  Quoique  Dieu  déteste  ceux  qui  se- 
inenl  la  discorde  entre  les  frères ,  Prov.  6. 
19,  ii  n*y  a  point  de  mal  de  mettre  la  divi- 
sion entre  ceux  qui  ne  s'accordent  qae  pour 
faire  du  maL  Act.  23.  y.  6.  7. 1.  Mach.  3.  29. 

DISSENTIRE.  De  sentire^  et  de  dû,  qui 
marque  division. 

Etre  de  sentiment  contraire ,  n'être  pas 
d'accord.  2.  Par.  18.  12.  Quœso  ergo  te  ut  et 
sermo  tuus  ab  eis  non  dissentiat  :  Je  tous 
prie  que  vos  paroles  ne  soient  point  diffé- 
rentes des  paroles  de  tous  les  autres  pro- 
phètes ,  qui  prédisent  tous  on  bon  succès  aa 
roi,  ditaa  prophète  Hichée  celui  qui  avait 
été  envoyé  par  Achab,  pour  faire  venir  ce 
prophète ,  afin  de  lu  consulter.    - 

DISSERERE,  ^to^iytveai^ie  serere:ct  verbe, 
quand  il  vient  de  êero^  sevi^  satum^  signifie 
semer  çà  et  là,  en  parlant  de  graines  ;  quand 
il  fait  eerui^  sertum^  il  signifie  traiter  de 
quelque  chose,  s'en  entretenir,  en  discourir. 
Voy.  Sbrbrb. 

1"*  Discourir,  raisonner,  parler,  traiter  de 
quelque  chose  (^aXfîv,  loqui).  3.  Reg.  k,  35. 
iisseruit  dejumentis  et  volucribus^  et  repti' 
libus^  et  piscibus:  Salomon  traita  des  ani- 
maux de  la  terre,  des  oiseaux,  des  reptiles, 
et  des  poissons.  Act.  17.  2. 

2*"  Conférer,  s'entretenir  avec  quelqu'un 
(^/A$(xX>c(v).  Act.  17. 18.  Quidam  Epicurei  et 
Sloici  Philosophi  dissereoant  cum  eo  :  11  y 
eut  quelques  philosophes  épicuriens  et  stoï- 
ciens qui  conférèrent  avec  saint  Paul,  à 
Athènes. 

3"  Expliquer  clairement  {inàxmv).  Marc. 
k.  3k.  Seorsum  DUeipiUis  suis  differebal  om^ 
nia  :  Jésus-Christ  étant  en  particulier,  ex- 
pliquait tout  à  ses  disciples  ;  c'est^-dire , 
toutes  les  paraboles  dont  il  avait  usé  dans 
les  discours  qu'il  avait  faits  aux  peuples. 

DiSSlLlRE.  De  salire^  sauter  çà  et  là  par 
éclats ,  parlant  d'une  chose  qui  se  rompt 
avec  violence  ;  dans  l'Ecriture: 

Sauter,  se  jeter  dans  (l/imjdâv,  insilire).  1. 
Hach.  9.  &8.  Dissiliit  JonalHas ,  et  qui  cum 
eo  erantp  in  Jordanem:  Jonathas,  et  ceux 
qui  étaient  avec  lui,  se  jetèrent  dans  le  Jour- 
dain ;  c'est-à-dire,  ils  s*y  jetèrent  à  la  nage, 
désespérant  de  remporter  la  yictoire. 

DISSIMILIS,  is,  B.  De  similis,  et  de  dû, 
qui  marque  diversité. 

1*  Dissemblable,  différent,  opposé,  con- 
traire (àvôpo(oc).  SHp.  2.  15.  Dissimilis  est 
aliis  tila  illius  :  La  vie  du  Juste  n'est  point 
semblable  à  celle  des  autres.  Proy.  la.  7. 
Cor  stultorum  dissimile  erit  :  Le  cœur  des 
insensés  n'est  point  disposé  à  édifier  les 
autres  comme  celui  des  sages,  ou  6ten,  le 
cœur  des  insensés  est  inégal.  Dan.  7.  v. 
7.  19. 

2*  Faible,  inconstant,  inégal,  qui  ne  se 
soutient  pas  (ov^  ovrvc,  non  sic).  Jerem.  23. 10. 
Fortiludo  eorum  dissimilis;  i.  e.  iniquissima: 
Toute  la  puissance  des  adultères  n*a  servi 
Qu'à  l'injustice.  ProTt  15.  7\ 


DISSIHULARE.  De  simulare,  et  de  dû, 
pourmarquerquf*lque  diversité,  etsignifie,  on 
ne  pas  faire  semblant  de  Yoir  ou  d*enleiidre 
une  chose,  ou  bien,  user  de  dissimulation, 
en  déguisant,  ou  cachant  sa  pensée. 

1®  Dissimuler,  cacher  sa  pensée,  ne  faire 
pas  semblant  de  voir  ou  de  savoir.  Prov.  11 
16.  Qui  dissimulât  injuriam,  callidus  est: 
Celui  qui  dissimule  par  une  vraie  patieoct, 
et  non  pour  s'en  mieux  venger,   l'iDjnre 

Îu'on  lui  a  faite,  est  habile  homme.  1.  Rec. 
0.  27. 3.  Reg.  ik.  5.  Esth.  S.  10.  Sap.  11.  2{. 
Dissimulas  (iropopav)  peccata  hominum  propter 
pcsnitentiam  :  Vous  dissimules  les  péchés 
des  hommes,  afin  qu'ils  fassent  pénitence. 

2**  Tarder,  différer,  temporiser.  Gen.  19. 
16.  Dissimulante  illo,  apprehendenmt  wumwm 

g 'us ,  et  manum  uxorts  ae  duarum  fUiarum 
^us  :  Les  anges  voyant  que  Loth  différait 
toujours  de  sortir  de  Sodome  «  ils  le  prirest 
par  la  main ,  et  prirent  de  même  sa  femme 
et  ses  deux  filles.  1.  Reg.  23. 13. 

3**  Etre  dans  la  retenue,  se  tenir  en  paii 
(fipuvcuciv,  quielem  agere).  Job.  3.  26.  Noum 
dissimulavif  N'ai-je  pas  toaiours  cooserré 
la  retenue  et  la  patience;  ou  dans  le  gouver- 
nement de  mon  peuple,  ou  dans  les  maux  qui 
me  sont  arrivés  7  Prov.  12.  16.  Sap.  11. 2«. 

4-**  Négliger,  mépriser  Ivittpgi^ttw),  Eccli.  !2I 
13.  Si  dissimulaverit  f  aelinquit  dupliciter: 
Si  celui  qui  a  promis  avec  serment  de  bire 
quelque  chose,  y  manque  par  mépris,  il 
péchera  doublement. 

DISSIPARE;  9uc9xo^t(fgy,  de  l'ancien  verbe 
siparé,  et  de  dis,  qui  signifie  diversion. 

1*  Dissiper,  disperser,  répandre  çà  et  U 
(dieto-TTctpciv,  disperdere).  Deot.  30.  km  Si  ai  eer* 
aines  cali  fueris  dissipatus^  inde  te  retrsJut 
Dominus  Deus  noster  :  Quand  vous  aurei  été 
dispersé  jusqu'aux  extrémités  du  monde; 
se.  à  cause  de  vos  péchés,  le  Seigneur  votrt 
Dieu  vous  en  retirera  ;  se.  lorsque  voas  vooi 
en  repentirez  du  fond  de  votre  cœur.  Ezech. 
34.  12.  Isa.  61.  k.  etc. 

2°  Ruiner ,  gâter ,  détruire  ,  extermiaer 
f9caffxc9aCccv).  Ps.  67.  31.  Dissipa  gentes  qut 
hella  volunt  :  Dissipez  les  nations  qui  ne  re- 
spirent que  la  guerre,  v.  2.  Ps.  118. 126.  Dissi- 
paverunt  legem  tuam:  Les  superbes  ont  rei- 
versé  votre  loi.  Ps.  143.  6.  Act.  5.  36.  Ainsi* 
Dissipare  ossa.  Briser  et  renverser  les  os,  c*est 
ruiner  la  force  et  la  puissance.  Dissipata  nuu 
ossa  nostra  secus  infemum  :  Nos  os  ont  tie 
brisés  et  renversés,  jusqu'à  nous  voir  au 
approches  du  sépulcre.  Ps.  52.  6. 

3^  Dissiper,  dépenser,  consanaer.  Luc.  iS. 
13.  16.  Dissipamt  substantiam  stsam  nrcsi* 
luxuriose  :  Le  plus  jeune  des  deux  enûsls  à 
qui  leur  père  avait  fait  le  partage  de  soi 
bien,  dissipa  tout  son  bien,  dans  an  vjsji 
étranger,  en  excès  et  en  débauches,  c.  16.  i- 

4*  Travailler,  agiter  par  de  grandes  cot- 
vulsions  (vitapâanw).  Luc.  9.  42.  Eliiit  UImm 
dœmonium,  et  dissipavit  :  Le  démon  j«ti 
l'enfant  par  terre,  et  l'agita  par  de  gcinit* 
convulsions  ;  se.  lorsque  cet  enfant  appris 
chait  de  Jésus-Christ,  v.  39. 

5**  Détendre,  plier.  Nam.  9.  21.  Si  p^^ 
diem  et  noclem  reeessiêset  •  di$$isKÊbsm$  tm- 
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lorta  ;  Si  «a  nuée  se  retirait  après  un  joor 
et  une  noiU  les  Israélites  détenaaient  aassitôt 
leurs  pavillons. 

6*  Arrêter,  empêcher  de  tourner  fl^vcf/Dccv, 
eœcitare.  Symm.  è(0(>vccv).Prov.25.  23.  Ventus 
AquUo  dissipât  plutias:  Le  fent  d*Aquilon 
empêche  la  pluie  ;  se.  en  écartant  les  nuées. 
Joh.  38.  31. 

7*  Troubler,  déconcerter  (cxrpî^ccv).  Job. 
30.  13.  Dissipaterunt  itinera  mea  :  Ils  m'ont 
rempli  de  trouble  et  de  confusion.  Voy.  Itbr. 
De  la  virnt  le  passif. 

DISSIPARI.  —  1*  S'évanouir,  disparaître , 
cesser.  Job.  6.  17.  Tempore  quo  fuerint  tor- 
rentes  dissipati  :  Au  temps  que  les  torrents 
disparaîtront  en  s'écoulant,  ils  périront: 
Job  assure  que  ses  amis,  qui  avaient  tant  de 
dureté  pour  lui,  périront  comme  les  torrents 

?ui  se  dessèchent  lorsque  le  soleil  paraît, 
udic.  15.  ik. 

2*  Etre  de  sentiment  différent,  ne  s'ac- 
corder point  ensemble  {^tMxi^M^Lt) .  Ps.  3V.  16. 
Dissipati  suni  :  Mes  ennemis  ont  été  divisés 
et  partngés  dans   leurs  sentiments.    Voy. 

COMPUNGBRB. 

DISSIPATIO,  Nis  ;  Trpovo/A^  ,  perte,  ruine , 
destruction  {xpioç,  aries).  Icrem.  25.  34.  Corn- 
pleti  sunt  dies  vestri,  ut  interficiamini  ^  et 
dissipationes  vestrœ  ;  Le  temps  est  accompli 
auquel  vous  devez  être  tués,  et  auquel  vous 
serez  dispersés  ;  c'e5/-d-dtre,  votre  ruine  est 
arrêtée  ot  déterminée.  Isa.  2^.  3. 

DISSOLVERE;  aioXûctv,  de  solvere,  et  de 
dis^  quî  marque  quelque  augmentation. 

1*  Délier,  détacher,  désunir,  rompre.  Ecc!i. 
S2.  19.  Loramentum  ligneum  coltigatum  in 
fundamento  œdificii  non  dissolvetur  :  Comme 
Je  bois  bien  lié  et  attaché  ensemble  sur  le 
fondement  d'un  édiûce,  ne  se  désunit  point: 
ainsi  le  cœur  établi  sur  un  conseil  solide, 
demeurera  ferme.  Gen.  4-9. 24.  Uissoluta  sunt 
(ix>vf9^otc)  vincula  brachiorum  et  manuum 
Uliusper  manum  potentis  Jacob  :  L(*s  chaînes 
des  mains  et  des  bras  de  Joseph  ont  été 
rompues  par  la  main  du  tout-puissant  Dieu 
de  Jacob.  Jerem.  10.  ^.  .Zach.  11.  16.  Ainsi, 
dans  le  sens  flguré,  Eccli.  22.  25.  Sic  et  qui 
eonvitiatur  amico^  dissolvit  amiciiiam:  Celui 
qui  dit  des  injures  à  son  ami  rompra  Ta- 
mitié  ;  ainsi  que  celui  qai  jette  une  pierre 
contre  des  oiseaux  les  fera  envoler.  Zach. 
11.  1^.  Isa.  58.  6.  Voy.  Colligâtio.  Ezech. 
17.  15.  c.  W.  7. 

2*  Fondro,  dissoudre,  faire  fondre,  consu- 
mer  (fucpaîvccv).  Sap.  19.  20.  Nec  dissolvebant 
iliam^  quœ  facile  dissolvebatur  sicut  glacies^ 
bonam  escam  :  Les  flammes  ne  faisaient  point 
fondre  cette  viande  délicieuse,  qui  se  fon- 
dait néanmoins  aisément  comme  la  glace  :  il 
parle  de  la  manne.  Nahum.  1.  6.  Petrœ  dis^ 
solutœ  sunl  ab  eo  {BwBpxurrsiiQai):  La  colère  de 
Dieu,  qui  se  répandra  comme  un  torrent  de 
feu,  fera  fondre  les  pierres  ;  t.  e.  brisera  ce 
qu*il  y  a  de  plus  fort  et  de  plus  ferme.  Voyez 

LlQOBSCBRB. 

3*  Détruire, ruiner,  abattre  fx«T«>vfcy).Marc 
l(k.  58.  Ego  dissolvam  tempium  hoc  manu 
factum  :  Je  détruirai  co  temple  bAti  par  la 
main  des  hommes  ;  c'est  le  faux  témoignage 


que  quelques-uns  portèrent  contre  Jésus- 
Christ  (la  fausseté  y  parait  en  le  compa«- 
rant  avec  ce  qui  est  dit,  Joan.  2.  y.  19.  20. 
21).  2.  Petr.  3.  11.  Jerem.  51.  6k.  Ce  qui 
s'entend  dans  le  sens  métaphorique  dans  les 
passages  suivants.  2.  Cor.  S..  1.  Si  terrestrii 
domus  hujus  habitationis  dissolvatur  -  Si  cette 
maison  de  terre  où  nous  habitons  (se.  notre 
corps  fait  de  terre),  vient  à  être  détruite. 
Sap.  2.  3.  Phllipp.  1.  23.  Act.  5.  v.  38.  39. 1. 
Joan.  3.  8.  La  métaphore  est  tirée  d*un  édi*- 
Gce  qu'on  démolit. 

S  1.  —  Affaiblir,  défaire,  abattre  la  force, 
le  courage,  rendre  languissant  (Tixccy,  lique^ 
facere).  Habac.  3.  6.  Aspexit  ^  et  dissolvii 
gentes  :  Dieu  a  jeté  les  yeux  sur  les  nations, 
et  il  les  a  fait  tondre  comme  la  cire.  Hebr. 
liquefecit.  Judith.  16.  8. 1.  Mach.  9.  v.  7.55. 
Eccli.  28.  18.  Jer.  M.  2^.  D*où  vient  : 

§  2. —  Dissolvere  manus,  genua^  cor^  renés. 
Affaiblir,  abattre  la  force,  faire  perdre  lo 
courage  (àvuveci,  remitlere).  Isa.  35.  3.  Con^ 

{brlate  manus  dissolutas  :  FortiGez  les  mains 
anguissantes.  Sophon.  2.  26.  Non  dissolu 
vantur  manus  tuœ  :  Ne  vous  affaiblissez 
point.  Jos.  5.  1.  Eccli.  2.  25.  c.  25.  32. 
Ezech.  29.  7.  etc.  Job.  12.  18.  Voy.  Bâltsus. 

§  3.  —  Soudre,  résoudre,  interpréter,  ex- 
pliquer ( ffvyxptvf tv ).-  Gen.  40.  16.  Videns  pis^ 
torwn  magister  quod  prudenler  somnium  dts- 
solvissetf  ait  :  Le  grand  panetier  voyant  que 
Joseph  avait  interprété  si  saffement  le  songe 
du  grand  échanson ,  il  lui  déclara  aussi  son 
songe,  afin  qu*il  le  lui  expliquât.  Dan.  5. 16. 
Voy.  LiGÂRR  3%  et  Solvbrb  8**.  De  là  vient  : 

DlSSOLVl,  DISSOLUTUM  ESSE.  Etre 
Iflche  et  nonchalant  (ànoarpift<r$at).âerem.3i. 
22.  Usquequo  deticiis  dissolveris,  filia  vaga  t 
O  Israël ,  jusqu'à  quand  vous  laisserez-vous 
abattre  par  une  molle  délicatesse?  ProY.  18. 
9.  c.  19.  15. 

DISSOLUTIO,  Nis.  Dissolution,  séparation, 
renversement,  solution  d*unc  question. 

Solution  ,  éclaircissement  ,  explication 
(XvTCf).  Sap.  8.  8.  Sait  dissolutiones  argu^ 
mentorum  :  La  Sagesse  pénètre  ce  qu'il  y  a 
de  plus  difficile  à  démêler  dans  les  para- 
boles. 

Relâchement,  langueur,  abattement  de 
courage  (OXr^cc).  Isa.  8.  22.  Ecce  dissolutio 
et  angustia  :  Ils  ne  verront  partout  qu'a- 
battement et  que  serrement  de  cœur  ;  se. 
ceux  qui  consulteront  les  magiciens.  Nahum. 
2.  10.  Dissolutio  geniculorum  (cxXuo>cc)  :  On 
ne  voit  dans  Ninive  que  des  hommes  dont 
les  genoux  tremblent.  2.  Mach.  3.  2^. 

DISSUTUS,  A,  vu.  Décousu,  défait  {nmpti' 
XcXu^cvoc).  Levil.  13.  45.  Habebit  vestimenta 
dmu/a:  Tout  homme  qui  aura  été  séparé  des 
autres  par  le  jugement  du  prêtre,  comme  in- 
fecté de  lèpre,  aura  ses  vêtements  décousus. 

DISTANTIA,  JB.  Distance,  intervalle,  dif- 
férence, disproportion  :  dans  l'Ecriture,  il 
est  pris  dans  le  sens  figuré. 

Différence,  distinction.  Deut.  1.  17.  NuUa 
erit  distantia  personarum  :  11  n*y  aura  au- 
cune différence  entre  ceux  que  vous  iugerei. 
V.  39.  Filii  qui  hodie  boni  oc  malt  ignonmt 
distaniiam  ipsi  ingredieniur  :  Vos  ooftals 
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qaî  né  satcnt  ptf  éneoro  discerner  le  bîcQ 
et  le  mal,  seront  ceux  qui  entreront  dans  la 
terre  promise  :  Moïse  raconte  aux  Israélites 
ce  qne  Dieu  lui  avait  dit.  Eccl.  6.  5.  etc. 

DISTARË  ;  àiréxM ,  de  stare^  être  éloigné, 
être  différent. 

Etre  éloigné.  Ps.  I(h2.  12.  Quantum  distai 
ortus  ab  oceidmie  :  Autant  que  Torient  est 
éloigné  du  couchant,  autant  il  a  éloigné  de 
nous  nos  iniquités. 

DISTENDERE.  Tendre,  étendre,  élargir, 

emplir  (rvuTroviÇecv). 

1*  Eienore,  bander.  Hebr.  11.  35.  Alii  au- 
iem  disienii  sunt  :  Les  nns  ont  été  étendus 
sur  une  roue,  ou  ou  chevalet,  pour  y  être 
craellement  tourmentés.  Saint  Paul  parle 
des  saints  personnages  de  TAncien  Testa* 
ment. 

2*  Occuper,  exercer,  donner  de  la  peine 
{mpifrtthf).  Eccl.  3.  10.  Vidi  afflictionem  quam 
dédit  Deus  fUiis  hominum^  ut  distendantur  in 
ea  :  J'ai  vu  Toccupation  qne  Dieu  a  donnée 
aux  enfants  des  hommes  qui  les  travaille 
pendant  leur  vie. 

DISTENTIO,  ms.  Bandement,  contention; 
dans  le  sens  ficuré: 

Occupation  d'esprit,  pénible  et  laborieuse 
(irg/Mo^ni9^oc).  Eccl.  8.  16.  Apposui  cor  meum 
ui  intethgerem  disteniionem  quœ  versatur  in 
lerro:i*«ii  appliqué  mon  ccrur  pour  n^mar- 
quer  les  soins  ditférents  qui  travaillent  les 
hommes  sur  la  terre. 

DISTERMINARE;  dfOfiiÇccv,  de  terminare, 
et  de  di$^  qui  marque  aivision. 

Borner,  séparer.  Ezech.  W.  18,  Jordanis 
disterminons  ad  mare  Orientale:  Le  Jourdain 
bornera  la  terre  promise»  en  tirant  vers  la 
mer  Orientale. 

DISTILLARB;  c:r#«TcCfcy,  oraCccv»  |cler  une 
liqueur  eoutte  à  goutte,  distiller,  dégoutter. 
Prov.  5.  a.  FavHS  distiiians  labia  meretricis  : 
Les  lèvres  de  la  prostituée  sont  comme  le 
rayon  d*où  coule  le  miel.  Gant.  4-.  11.  Favus 
distiltans  /a6M  tua  :  Vos  lèvres  ,  6  mon 
épouse,  sont  comme  un  rayon  que  distille  le 
miel  :  les  lèvres  do  Tépouse  mystiqut;  sont 
les  saintes  Ecritures.  Ps.  67.  9.  Cœli  distilla-' 
rrriml  a  facie  ihi  Sintii  :  Les  cieux  ont  dé- 
goutté ou  versé  la  inanno  ;  selon  d*aulrcs, 
sont  fonduii  en  eau  par  les  grands  orages 
qui  se  (Iront,  lomaue  Dieu  donna  sa  loi  à 
son  poMiilo  i\u  milieu  des  foudres  et  des 
^ulalfN.  liovil.  S.  0.  Judic.  5.  4.  Gant.  5. 13. 
Voy.  Hfii.i.AiiK. 

DIHiINCiK.  Clairement,  nettement  2. 
Kad.  N.  H,  l0Utruni  in  libro  legis  Dei  dis-- 
Hfi0i0  I  Ils  ont  lu  dans  le  livre  de  la  loi  de 
IliuM  ilUUiuUDmttnt  ;  le  peuple  entendait, 
^laiil  di'iMiiit. 

lllH  I INCTIO.  Nis.  <i«9roU.  Distinction,  dif- 
MfMlM^«*i  diviiriité. 

MlillMKiMiii,  soit  de  personnes.  Rom.  10. 

itf   Nttn  mim  eài  distinclio  Judœi  et  Grœci  : 

'I'mHS  l*tm%  qui  croient  en  Jésus-Christ  ne 

it  t^ni  isonfondus,  tousj  sans  distinct 

M  ll«S  Juifs  que  des  Gentils,  c.  3.  22. 

Itr  7»  Itiii  diitinetionem^9onituum 

r  M  tel  loslruments  de  musique  ne 


forment  des  sons  différents,  on  ne  peut  dis- 
tinguer ce  qne  Ton  joue  dessus. 

DISTINGTUS,  A,  UM.  Distingué,  diversifié, 
orné,  embelli.  Exod.  36.  35.  Gant.  5.  ik.  Yen^ 
ter  ejus  ebumeus ,  distinetus  sapphirii  :  La 
poitrine  de  mon  bien-aimé  est  comme  d*ai 
ivoire  enrichi  de  saphirs  :  ce  qui  figure  la 
pureté  de  Jésus-Christ,  dont  le  cœur  est  orné 
de  vertus,  comme  de  saphirs  précieux. 

DISTINGUEREZ  èMtrriXkMi*,  de  Tancien  verbe 
inusité  stinguo,  qui  vient  de  stigo  ,  Gr.^nÇM, 
pungo.  Ainsi,  distinguerez  c'est  le  même  que 
dispungere  y  marqueter,  tacheter,  entre- 
mêler, et  ensuite  distinguer,  séparer. 

1*  Distinguer.  Eccli.  16.  26.  Ah  insiitutiam 
ipsorum  distinxit  paries  illorum  :  Dieu  a  dis- 
tingué les  parties  du  monde  aussitôt  ^u'illes 
a  crééos.  1.  Mach.  6.  40. 

â^  Prononcer  distinctement,  et  déclarer. 
Ps.  65.  ik.  Ps.  105. 33.  Distinxit  in  labiis  Buis. 
Diou  déclara  ouvertement  aux  Israélites,  se, 
qu'ils  n'entreraient  point  dans  la  terre  pro- 
mise, oti,  reprit  hautement  son  peuple,  de 
ce  qu'il  n'extermina  pas  ses  ennemis  ;  mais 
si  ce  verbe  se  rapporte  à  Moïse.  c>sl-d-dtre 
qu'il  fit  paraître  de  la  défiance  dans  st»  pa- 
roles ,  lors(|u*il  frappa  la  pierre. 

DISTRAHERE.  Tirer  en  diverses  parties, 
diviser,  séparer  avec  violence,  diviser,  par- 
tiger,  vendre,  parce  que  les  marchands  foot 
d^s  lots  des  marchandises,  et  les  divisent. 
Dans  l'Ecriture  : 

Vendre,  en  parlant,  soit  des  biens,  soil 
des  marchandises  (irap«;(aipc&).â.  Aiach.8.11. 
Promiltens  se  nonaginta  maneipia  ttUento  dis- 
traclurum.  Nicanor  manda  aux  marchands 
dos  villes  maritimes  qu'il  leur  promettait  é% 
leur  donner  quatre-vingt-dix  Juifs  pour  an 
talent;  se.  de  ceux  qu'il  ferait  prisonnien, 
après  la  bataille  dont  il  se  promettait  la 
victoire. 

DISTRIBUERE,  «e^ôvat,  Icft^t^ÔNcc.  1*  Distri- 
buer, dépariir,  partager.  Luc.  9.  16.  Disth- 
buil  discipulis  suis  :  Jésus^hrist  rompit  et 
donna  à  ses  disciples  les  cinq  pains  et  les 
deux  poissons,  se.  après  les  avoir  bénis,  et 
pour  les  distribuer  aux  cinq  mille  hommes 
du  peuple  qui  suiraient  Jésus-Christ.  1.  Cor. 
13.  3.  Si  distribuera  in  eibos  pauperum  owines 
faeultates  mens  (  ^««^iÇctv  )  :  Quand  j'aurais 
distribué  tout  mon  bien  pour  niiurrir  les 
pauvres,  Gr.  Si  frustulattm  eancisum  in  os 
ingessero.  Luc.  11.  22.  Joan.  6.  11.  Act.  13. 
19.  xaToexXïî/joîoTfcv.  Sorte  distribuerez 

â*  Considérer  en  détail,  visiter  par  ordre. 
P.  ^7.  ik.  Distribuite  (xftrft^cac^r<j6xc  )  dômes 
ejus  :  Faites  la  distribution  et  le  dénombre- 
ment des  maisons  de  Sion,  afin  d*en  faire  le 
récit  aux  autres  races.  D*autres expliquent: 
Distribues  ses  places  pour  y  bâtir  des  mai- 
sons. 

DISTRIRDTIO,  ms,  fu/>c<rp^c«  partage,  di- 
vision ,  distribution  {rknpo^oaut).  Ps.  77.  S*. 
Sorte  divisit  eis  ierram  in  fmniculo  distri* 
butionis  :  Dieu  distribua  aux  Israélites,  par 
sort,  la  terre  promise,  après  Taroir  parts* 
gée  au  cordeau  :  les  Hébreux  se  servaient  de 
cordes  pour  parta^ef  leurs  terres.  Hebr.  S.  k. 
Contestante  Deo  $%gni$  et  Spiritme  eomti  dÎH 
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irihutionîûùi  seeunâum  suam  voluntatem  : 
Dieu  a  rendu  (émoign»|^e  de  sa  vcrilé ,  par 
les  miracles  et  les  prodiges  et  par  la  distri- 
bution des  dons  do  Saint-Esprit,  selon  son 
bon  plaisir.  Niim.  86.  k.  1.  Par.  k.  33. 

DISTRINGKRE ,  ixenrôv,  (nrôv.  Dç  siringen 
€t  de  diê  y  qai  marque  augmentation ,  serrer 
fort,  occuper,  embarrasser i  frotter,  étriller; 
de  plus , 

1*  Dégainer,  tirer  hors  ((nrcto-^i? ,  extraetio). 
S.Mach.  5.  3  Contiait  videri  galeaiorum  muU 
tiiudinim  gladiis  aistrielis  :  On  vit  dans  Jé- 
rusalem une  multitude  de  gens  armés  de 
casques  et  d*épés  nues. 

2*  Abattre ,  faire  choir.  Ezech.  17.  9. 
Nonne  fruc(us  ejus  ^distringet  f  Ce  premier 
aigle  n*abattra-t-il  pas  le  fruit  de  cette  vigne? 
Le  Prophète  parle  de  Nabuchodonosor,  qui 
devait  emonwener  Sedecias  captif  en  Babjlone. 

3^  Cueillir  à  la  main  (Xa/A^âvcev).  Ezech. 

17.  93.  De  vertice  ramorum  ejus  tenerum  dis^ 
tringam  :  Je  prendrai  une  greffe  tendre  du 
plus  grand  cèdre,  et  la  planterai  sur  une 
montagne  haute  et  élevée  :  ceci  s'entend  de 
Jésus-Christ. 

DIT  ARE»  TrXoTiTÎÇciv.  Do  dis,  ditis ,  riche. 
Opulent ,  le  dieu  des  richesses  ;  Gr.  irXovruv. 

Efirichif.  1.  Reg.  2.  7.  Dominus  pauperem 
facii  etdUai:C*eA  le  Seigneur  qui  fait  le 

f)auTre  et  qui  fait  le  riche.  Prov.  23.  k.  Noli 
aborare  ut  diteris»  Ne  travaillez  point  à  vous 
enrichir,  c.  28.  v.  90.  22.  etc. 

DlTHALAâSUS,  a,  vu,  ^iQàlwaùç.Btmaris. 
De  9akw(rdtf  mare,  et  de  ilç,  bis. 

Qui  a  la  rter  des  deux  côtés.  Act.  27.  ki. 
Cum  incidissemus  in  locum  dilhalasêum  : 
Ayant  rencontré  un  isthme  ou  une  langue 
de  terre  enfermée  entre  deui  bras  de  mer  : 
c*est  où  le  vaisseau  qui  portait  saint  Paul  à 
Rome  échoua. 

DITIO ,  Kis.  De  diSj  ditis,  dieu  des  ri- 
chesses, les  richesses  donnent  grand  crédit 
dans  le  monde.  Eecl.  10. 19.  Pecuniœ  o6e- 
diunt  omnia. 

Autofiié,  empire,  domination,  puissance. 
6en.  97.  8.  Numquid  rex  noster  eris?  aut 
subjiciemur  ditioni  tumf  Est-ce  que  vous 
serez  notre  roi ,  et  ^ue  nous  serons  soumis  à 
TOtre  puissance?  disent  les  frères  de  Joseph j 
sur  le  songe  qu'il  leur  raconta.  3.  Reg.  k.  21. 
Salomon  autem  erat  in  ditione  {^aàtia)  sua 
habens  omnia  régna  a  flumine  terrœ  Philistiim 
usque  ad  terminum  ^gypii.  Salomon  avait 
sous  sa  domination  tous  les  royaumes ,  de- 

fuis  le  fleuve  d'Euphrate  Jusqu'au  pays  des 
hilistins.  Esth;  iS^.  11.  etc. 
DIU|  Gr.  inl  noU  y  iiri  TrXtchv.  De  dtes,  et  se 
met  quelquefois  pour  dte,  dits  noetuaue/]ovir 
et  nuit  ;  tirais  quand  il  est  adverbe,  il  stgnifle 
continuation  de  temps. 
Longtemps,  pendant  un  long  temps.  Sap. 

18.  90.  Non  dtu  permansit  ira  iua  :  Votre 
colère  ne  dura  que  peu  de  temps  ,  se.  contre 
lés  Israélites,  lorsque  Dieu  les  frappa  d*une 

8 laie  dans  le  désert  (Voy,  Num.  c.  16).  Act. 
0.  9.  c.  28.  6.  etc. 
DIVERSORIUM,  ii.  Gr.  xaràXupc.  De  diver-- 

(«re,  tourner  son  chemin  quelque  part,  aller 
ogér. 


1'  Auberge,  hôtellerie.  Luc.  2.  7.  Becli- 
navit  eum  in  prœsepio  ;  guia  non  erat  eis  loeuè 
in  diversorio  :  La  sainte  Vierge  coucha  son 
fils  dans  une  crèche,  parce  qu'il  n'y  avait 

Eoint  de  place  pour  eux  dans  TbAtellerie. 
en.  h2.  SRT.  c.  ^.  21.  Exod.  k.  2h. 

3^  Logis ,  ou  lieu  où  l'on  se  retire  en  pas- 
sant. Luc.  22.  11.  Vbi  est  diversorium^  ubi 
Pascha  cum  discipulis  mets  manducem?  Ou  est 
un  lieu  où  je  puisse  manger  la  pflque  avec 
mes  disciples,  disent  saint  Pierre  et  saint 
Jean  au  père  de  faniille ,  chez  qui  Jésus- 
Christ  fit  la  pflque  avec  ses  apôtres.  Judir. 
18. 3.  Jerem.  9.  2.  Quis  dobit  me  in  solitudine 
diversorium  viatorum?  (Hebr.  remotorum.) 
Plûl  à  Dieu  que  j'eusse  dans  le  désert  une 
retraite  pour  m'y  cacher,  afin  de  ne  point 
Toir  les  crimes  de  mon  peuple  (<rr«9uoc)  I 

DIVERSITAS,  iTis.  Diversité,  différence. 
1.  Par.  28.  v.  15.  16.  Pro  diversitate  mensa-- 
rum  :  A  proportion  des  différentes  mesures 
que  d>' valent  avoir  les  tables,  v.  17. 

DIVERSDS,  À,  UM.  De  divertere. 

1<>  Différent,  divers.  Deut.  25. 13.  Non  ha- 
bebis  in  sacculo  diversa  pondéra  ^  maius  et 
minus  :  Vous  n'aurez  point  dans  tos  balances 

f  plusieurs  poids,  l'un  plus  fort  et  l'autre  plus 
égor.  Judic.  20.  tô.  In  diversa  (endentes  ^ 
occiderunt  quinque  millia  virorum  :  Comme 
les  Benjamites  étaient  tous  dispersés,  l'un 
d'un  côté  et  l'autre  d*un  autre,  ceux  d'Israël 
en  tuèrent  encore  cinq  mille.  Job.  20.  2, 

2**  Contraire.  Ësth.  16.  9.  Si  diversa  jubea- 
ifiU5,  pro  qualitate  et  nécessitais  temporum  : 
Si  nous  ordonnons  des  choses  qui  paraissent 
différentes,  c'est  parce  que  la  diversité  du 
temps  et  la  nécessité  de  nos  affaires  le  de- 
mandent ,  dit  Assuérus  ,  dans  la  lettre  qu'il 
adresse  dans  tout  son  royaume  en  faveur  des 
Juifs. 

3*"  Autre  qu'il  ne  faut,  contraire  à  l'état 
naturel.  1.  Reg.  1.  18.  Vultiisque  illius  non 
sunt  amplius  in  diversa  mutati  :  Le  visage 
d'Anne  no  fut  plus  abattu  par  la  tristesse,  se. 
depuis  que  Heli  lui  eut  souhaité  que  Dieu  lui 
accordflt  sa  demande. 

DIVERTERE  ou  DIVERTERE  SE,  IxxXU». 
l^*  Se  détourner,  se  retirer.  Ps.  33.  15.  Dt- 
verte  à  mulo ,  et  fac  bonum  :  Détournez-vous 
du  mal ,  et  faites  le  bien.  1.  Mach.  6.  kl.  Dt*- 
verterunt  se  ab  eis  :  Les  Juifs  se  retirèrent  du 
combat.  Num.  20.  21.  Judith.  6.  9. 

S'échapper,  s'esquiver.  1.  Mach.  9.  (5. 
Non  est  locùs  divertendi  :  Il  ne  nous  reste 
aucun  moyen  d'érha(>per,  dit  Jonathas  à  ses 

Kns.  1.  Mach.  9.  ki.  Divertit  ab  eo  rétro. 
cchides  évita  le  coup  d<^  JouatbaSi  en  so 
retirant  en  arrière. 

2"  Aller  quelque  part,  s'y  retirer  (xocraXOcw). 
Luc.  9.  12.  Dimilte  lurbasut  euntes  in  cas^ 
telia  viliasque  quœ  circa  sunt ,  divertant ,  et 
inveniant  escas  :  Renvoyez  le  peuple,  afin 
qu'ils  s'en  aillent  dans  les  villages  et  dans 
les  lieux  d'alentour,  pour  se  loger  et  pour  y 
trouver  de  quoi  vivre,  disent  les  douze  ap^ 
très  à  Jésus-Christ.  Ainsi, 

Aller  loger  chez  quelqu'un.  Gen.  19.  S. 
Compulit  illos  oppido  ut  aiverterent  ad  eum . 
Lot  h  pressa  les  deux  anges  avec  grande  in- 
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lance  de  venir  chez  loi  {se.  à  Sodome).  c.  38. 

1.  Judic.  19. 15.  c.  20.  k^  etc.  Ainsi, 
Venir,  approcher.  Ruth.  k.  i.  Qui  divertit 

et  sedit.  Le  parent  qui  était  le  plus  proche 
de  Ruth  vint  et  8*assit  (ic.  à  la  porte  de  la 
ville),  d*où  Booz  l'appela*  Voy.  Bbcliicarb. 

3*  Faire  aller  oa  transporter,  amener.  S. 
Reff.  6.  10.  Noluit  divertere  ad  se  arcam  Do- 
mini  in  civitatem  David  ;  sed  divertit  eam  in 
domum  Obededom  Gethœi  :  David  ne  voalut 
pas  que  Ton  amenât  Tarche  du  Seigneur  chez 
lui ,  en  la  ville  de  David  ;  mais  il  la  fit  entrer 
dans  la  maison  d'Obededom,  de  Geth. 

k*  Retirer,  soustraire  (à^ioravac).  Ps.  80.7. 
Divertit  ab  oneribus  deorsum  ejus  :  Dieu  a 
déchargé  lo  dos  des  Israélites  des  fardeaux 
qui  les  accablaient. 

DIVES ,  iTis ,  TrXov^ioc  De  divus ,  qui ,  ut 
Deus ,  dit  Varron ,  nt Ai7  indigere  videtur. 

1"  Riche,  opulent,  abondant,  à  qui  il  ne 
manque  rien  pour  les  biens  temporels  Prov. 
H.  20.  Àmici  divitum  multi:  Les  riches  ont 
beaucoup  d*amis.  Luc.  6.  2th.  Yœ  vobis  dm- 
tibiis  !  Malheur  à  vous,  riches!  Prov.  13.7. 
Est  quasi  dives  cum  nihil  habeatf  et  est  quasi 
pauper  cum  in  muUis  divitiis  sit  :  Tel  parait 
riche  qui  n'a  rien  ,  et  tel  parait  pauvre  qui 
est  fort  riche.  Il  y  en  a  qui  veulent  paraître 
riches,quoiqu'ils8oient  très-pauvres,  etd'au* 
très  qui  paraissent  pauvres  et  qui  feignent  de 
Fétre,  encore  qu'ils  soient  riches  ;  ou  Sien  cela 
veutdire quequelques-uns  manquant  detout« 
no  laissent  pas  d'être  riches,  en  ce  qu'ils 
sont  aussi  contents  du  peu  qu'ils  ont,  que 
s'ils  possédaient  de  grandes  richesses  ;  et  qae 
d'autres,  au  contraire,  tels  que  sont  les 
avares ,  ayant  de  grands  biens ,  agissent 
comme  s'ils  étaient  pauvres ,  parce  qu'ils  ne 
se  servent  pas  des  biens  q ue  Dieu  leur  a  don- 
nés. Luc  1.  53.  Divites  aimisit  inanes  ,  Dieu 
a  renvoyé  vides  ceux  qui  étaient  riches  ;  ce 
qui  peut  s'entendre  des  richesses  spirituelles, 
nui  sont  les  vertus  qu  on  se  flatte  d'avoir. 
£(xli.  11. 10.  Si  dives  fueris^  non  eris  tmmu- 
nis  a  delicto  :  Si  vous  êtes  riche,  vous  ne 
serez  pas  exempt  de  faute  ;  Gr.  i«v  nlnBMv^Çf 
ni  vous  étfS  multiplié,  c'est-à-dire  si  vous 
entreprenez  lieaucoup  d^affaires.  Eccli.  U.  6. 
r.  2».  k. 

2*  Qui  se  fle  et  se  repose  sur  ses  richesses, 
iiiil  y  CNt  attaché.  Matth.  19.  v.  23.  2k.  Dives 
âifflcite  intrabit  in  regnum  cœlorum  :  Un  riche 
•nin?ra  dilGciiemeni  dans  le  royaume  des 
cieux.  M.irc.  10.  v.  23.  24..  25.  Luc.  18.  25. 
c*  0.  24.  Ps.  33.  11.  Divites  eguerunt  :  Les 
riches  ont  été  dans  le  besoin ,  Hebr.  leones; 
les  riches  sont  ordinairement  comme  des 
lions  qui  se  iettent  sur  ce  qui  les  accommode 
comme  sur  leur  proie. 

8*  Riche,  abondant  en  quelque  chose  que 
ce  soit.  1.  Cor.  k.  8.  Jam  divites  facti  estis: 
Vous  êtes  déjà  riches  (en  sagesse  et  en  biens 
•pirituels)  ;  ce  que  dit  saint  Paul  par  ironie. 

2.  Cor.  8.  9.  Ut  illius  inopia  divites  essetis  : 
Jésus-Christ, étant  riche,  s'est  rendu  pauvre 
pour  Tamour  de  vous ,  afin  de  vous  enrichir 
par  sa  pauvreté.  Apoc.  2.  9.  c.  3.  17. 

4*  Personne  considérable,  soit  pour  l'ha- 
lelé,  la  vertu  «  le  mérite  et  les  autres  qua- 


lités. Eccl.  10.  9.  Vidi  positusn  ituliusn  in  A- 
gnitate  «u6/tmt,  et  divites  sedere  deorsum  :l*àt 
vu  l'imprudent  élevé  dans  one  digoitè  su« 
blime,  et  les  riches  assis  eo  bas. 

Soit  pour  sa  noblesse,  son  ranj^  et  sa  di- 
gnité. Eccl.  10.  20.  In  secreto  eubtculi  iuin» 
maledixeris  diviti'fie  médises  poiol  do  ricke 
dans  le  secret  de  votre  chambre.  Isa.  53. 9. 
Dabit  divitem  pro  morte  sua  :  Le  bras  do  Sen 

Î[neur  (lésus-Christ)  donnera  les  riches  poof 
a  récompense  de  sa  mort;  t.  e.  il  perdra  les 
paissants  et  les  grands  qui  l'ont  fait  mourir. 
Apoc.  6.  15.  Ps.  U.  13. 

5*"  Libéral ,  qui  donne  avec  libéralité.  Rom. 
10. 12.  Idem  Dominus  omnium,  divoM  in  asi- 
nés  qui  invocant  illum  :  Toas  n'ont  qo'oa 
même  Seigneur  qai  répand  ses  richesses  sv 
toas  ceux  qui  l'invoquent*  Ephes.  2.  4. 

6**  Parfaitement  heureux,  qai  discose  son- 
verainement  de  tous  les  biens.  2.  Cor.  8.  9. 
Pr opter  vos  egenus  factus  est 9  cum  esset  dives: 
Jésus-Christ  étant  riche,  en  tant  qaeDiea, 
s'est  rendu  pauvre  'se  faisant  homme),  poir 
l'amour  de  voas. 

Façon  de  ptf  1er. 

Dives  in  Deum.  Riche  en  Diea,  ou  des  biens 
de  Dieu;  c'est  s'acquérir  ou  s'être  acquis 
beaucoup  de  mérite  auprès  de  Diea  par  les 
auménes  et  les  autres  œuvres  de  charité. 
Luc.  12.  21.  Sic  est  qui  sibi  thésaurisât,  et 
non  est  in  Deum  dives  :  C'est  ce  qui  arrive  à 
celui  qui  amasse  des  trésors  pour  soi-même, 
et  qui  n'est  pas  riche  en  Dieu  :  Ces  paroles 
pourraient  encore  signifier,  qui  n'est  pas  ri- 
che selon  l'ordre  et  l'esprit  de  Dieo  ;  t.  e.  qai 
met  sa  confiance  dans  ses  richesses ,  et  qoi 
en  fait  un  autre  usage  que  celui  que  Piea 
veut  qu'on  en  fasse. 

DIVIDERE  ;  9cai/»cSie«i,fU/»iCfcy,  Siafu^cv.De 

la  préposition  dt  ou  dû,  et  du  mot  toscaa 
tduo ,  qui  signifiait  diviser^  d'où  venait  /dm, 
parce  que  les  Ides  divisaient  les  mois. 

1*  Diviser,  séparer  (lunrxcC'»)*  Exod.  U.  v. 
16.21.  Divisaque  est  aaua  :  L'eau  se  divisa 
en  deux  ;  se.  lorsque  Moïse  étendit  sa  mais 
sur  la  mer.  Dan.  11.  h.  Ps.  16.  ik.  Voy. 
Pauci.  Ose.  13.  15.  Ipse  inter  fratres  dsvi" 
det  :  L'enfer  séparera  les  frères  les  uns  des 
autres.  Ipse^  se  peut  rapporter  A  la  raort,  le 
tombeau  ou  l'enfer  :  tous  ces  mots  sont  de 
masculin  en  grec.  Ae6r.  selon  quelques-uns, 
Kphraïm  a  porté  ses  crimes  plus  loin  que 
ses  frères;  selon  d'autres ,  /ruca*/Ica6t7 ,  on 
mulliplicabitur.  Eiech.  16.  25.  Vot.  Pbs- 

2*  Partager,  distribner.  Prov.  11.  2^.  Àlii 
dividunt  propria  (vmipw)  et  ditiores  fimnt: 
Les  uns  distribuent  leur  propre  bien  ,  et  ea 
deviennent  plus  riches.  Luc.  15.  12.  Job. 
21. 17. 

3*  Partager  comme  son  héritage,  vaincre, 
se  rendre  maître.  Ps.  107. 8.  Dividam  SîcAi- 
mam  :  Je  ferai  le  partage  de  Sichem.  Job.  27. 
17.  Jos.  13.  1.  Terra  taiissima  derelicta  est, 
quœ  necdum  sorte  divisa  est  ;  Hebr.  oeeupatê 
est  9  et  in  poteetatemredacta  :  M  reste  un  lrès« 

Srand  pays  qui  n'a  point  été  divisé  par  sort, 
it  Dieu  à  Josué  qui  était  vieux.  Ainsi ,  par^ 
tager  les  dépouilles  est  une  marque  ik  no- 
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'opulence.  Exod.  15.  9.  Diviâam 
partagerai  les  dépooilles  des  Israé- 
il  Pharaon.  Gen.  k9.  27.  Prov.  16. 

IPOLIi 

re,  mettre  en  déroule  (^caxôimcv). 
20.  DivUit  Dominus  inimicos  meo$ 
»  sicut  dividuntur  aquœ  :  Le  Sei- 
ispersé  mes  ennemis  devant  moi, 
\  eaus  qai  se  dispersent  et  qui  se 
ms  la  campagne  ;  aulr.  selon  THé- 
mpu  mes  ennemis  comme  des  eanx 
snl  tout  en  se  débordant.  1.  Par. 
.  5^.  22.  Divisi  sunt  ab  ira  vulîus 
ennemis  qui  ont  souillé  l'alliance 
ont  été  dissipés  par  la  colère  de 
.  Sap.  5.  ^k.  Thren.  k.  16. 
nir,  diviser,  commettre  ensemble 
(rOai).  Ps.5{^.  10.  Divide  linguoi  eo- 
e  mes  ennemis  soient  divisés  de 
s  et  d'inclinations.  Act.  1^.  h.  Isa. 
isi: 

re  la   dissension  et  la  division. 
.  V.  25.  26.  Omni  regnum  divisum 
desolabilur  :  Tout  royaume  divisé 
i-méme,  sera  miné.  Marc.  3.  2i. 
\  17.  18.  c.  12.  63. 
ire  la  dispersion  et  la  division.  Gen. 
it dam  eos  in  Jacob  :  Je  les  diviserai 
ob   :  Cette   prophétie   s'accomplit 
{ tribu  de  Siméon  fut  dispersée  dans 
iida,  la  tribu  de  Lévi  n'ayant  point 
le  partage  fixe,  comme  les  autres 
uy.  Jos.  19. 1.  Yoy.  Dispbrgbrb. 
incher  du  milieu ,  séparer  du  nom- 
ens,  chasser.  Matth.  2^.  51.  Dividet 
rottciv}  :  Le  maître  séparera  ce  mé* 
viteur.  Luc.  12.  W.  ce  qui  peut  sl- 
iier,  faire  mourir,  en  faisant  allu- 
ux  que  l'on  tue  et  que  l'on  coupe 
;eaux  ;  ce  qui  est  exprimé  par  sein^ 
wcare  medtum.  Dan.  13.  v.  55.  59. 
»fuîv  (  Voy.  1.  Reg.  15.  33.),  ce  qui 
rme  à  la  phrase  hébraïque  ,  où  ai- 
met  quelquefois  pour  tuer,  défaire, 
ir.  Bxod.  19.  22.  Sanetificenlur,  ne 
eoi  :  Que  les  prêtres  qui  s'appro- 
1  Seigneur  se  sanctifient,  de  peur 
soient  frappés  de  mort ,  dit  Dieu  à 
lehr.  diviaat  in  eis.  v.  2fc.  ne  inlerfi- 
c'est  le  même  mot  hébreu.  Ainsi,  1. 
11.  Contristatusque  est  David,  eo 
Hiiêsei  Dominus  Ozam  (îioxôimcv)  : 
t  afnigé  de  ce  que  le  Seièneur  avait 
le  mort)  Oza  :  et  divisio  Oiœ,  qui  est 
e  passage,  est  mis  pour  percussiOf 
to,  separatio  animœ  a  corpore. 
sandre,  épancher  an  dehors.  Prov. 
plateis  aquas  tuas  divide  {^wKoptviv^oi 
»«,  aquœ  tuœ  per  ptateas  divagentur): 
IX  vos  eaux  dans  les  rues.  Voy.  ÀQCà. 

rréter,  empêcher  (^i«<rx'C«**)-  ^^P 
Divisit  illam  quœ  ad  tivos  ducebat 
aron  se  mettant  entre  les  morts  et 
lit,  arrêta  le  cours  et  la  violence  du 
allait  consumer  ceux  des  Israélites 
lient.  Voy.  Vu. 

Façon  de  parler. 

iKvJdfflt.  Le  rocher  de  séparation  ; 
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un  nom  de  lieu  dans  le  déiert  de  Maon  ,  où 
Saiil  et  ses  gens  environnant  Darid  et  ceux 
qui  étaient  avec  lui  en  forme  de  couronne 

Jour  le  prendre,  cessèrent  de  le  poursuivre, 
la  nouvelle  qu'il  reçut  que  les  Philistins 
étaient  entrés  en  grand  nombre  sur  les  terres 
d'Israël.  1.  Reg.  &.  28. 

Phrase. 

Dividere  vulnus.  Ouvrir  une  plaie ,  bles- 
ser. Eccli.  27. 28.  Plaga  dolosa,  dolosi  dttf- 
det  vulnera  :  La  blessure  aue  le  trahre  fait , 
ouvrira  les  siennes;  le  mal  qu'il  fait  à  son 
prochain,  le  blessera  aussi,  et  la  plaie  sera 
partagée  entr'oux.  Voy.  Plaga. 

Dividere  pedes,  Voy.  Pss.  n.  5. 

DIVIDI.  —  1-  Etre  distant,  être  éloigné. 
1.  Reg.  20.  3.  Vno  tantum  (ut  ita  dicam) , 
gradM*  ^go  morsque  dividimur  :  Pour  user  de 
ce  terme,  il  n*y  a  qu'un  point  entre  ma  vie 
et  ma  mort  ;  lettr.  qu'un  pas  entre  la  mort 
et  moi ,  dit  David  à  Jonathas. 

2*  Etre  agité  et  troublé  de  soins  et  d'in- 
quiétudes. 1.  Cor.  7.  33.  Et  divisus  est  :  Ce* 
lui  qui  a  une  femme,  s'occupe  des  choses  du 
monde,  et  de  plaire  à  sa  femme,  de  sorte 
qu'il  est  partagé. 

3*  Se  séparer,  se  détacher,  se  désunir  [iw 
piÇftv).  Ose.  10.  2.  Divisum  est  cor  eorum  : 
Leur  cœur  s'est  séparé  de  Dieu.  Gen.  25.  23. 
Duo  populi  ex  ventre  tuo  dividentur  :  Deux 
peuples,  sortant  de  votre  sein,  se  diviseront 
l'un  contre  l'autre  :  les  Juifs  et  les  Iduméens, 

tmr  Topposition  de  leurs  mœurs,  de  leurs 
ois,  et  de  leur  religion.  Judic.  5.  15.  Diviso 
eontra  se  JRuben  :  Ruben  était  divisé  contre 
lui-même  :  les  plus  vaillants  de  cette  tribu 
s'arrêtaient  à  disputer,  au  lieu  de  s'unira 
leurs  frères  pour  combattre  leurs  ennemis. 

DIVINARE;  pevTfM(rO«e.  Deviner,  prédire 
l'avenir,  prophétiser.  1.  Reg.  28.8.  Dîrinamt- 
hi  in  Pythone  :  Décoovrei-moi  l'avenir ,  dit 
Saûl  à  la  femme  magicienne  possédée  de  l'es- 
prit de  Python  ;  afin  qu'elle  lui  fit  voir  le 
prophète  Samuel.  Mich.  3. 11.  Prophètes  ejus 
in  pecunia  divinabant  :  Les  prophètes  de  Jé- 
rusalem devinent  pour  de  l'argent.  Eiech. 
13.  V.  6.  9.  Erit  manus  mea  super  prophetas 
qui  divinant  mendacium  :  Ma  main  s'appe- 
santira sur  les  prophètes  qui  prophétisent 
le  mensonge,  c.  21.  29.  c.  22.  28.  Act.  16. 

16. 
DIVINATIO,  His;  pnrTik.—  f  DiTination, 

8 rédiction  de  devin  ou  de  faux  prophète, 
um.  23. 23.  JVoti  est  augurium  in  Jacob ^  née 
divinatio  in  Israël  :  Il  n'y  a  point  d  augure 
dans  Jacob,  ni  de  devins  en  Israël  ;  autr.  les 
devins  ne  peuvent  rien  contre  Israël.  Levit. 
20.  27.  k.  Reg.  17.  17.  etc. 

2^ Oracle,  jugement  sage  et  divin  (fiovricov). 
Prov.  16.  10.  Divinatio  in  labiis  Régis  :  Les 
rois  bons  et  sages  rendent  comme  des  ora- 
cles :  Dieu  leur  donne  souvent  une  grande 
lumière  pour  conduire  les  peuples. 

DIVINITAS,  ATis;  Occôtuc.  Divinité.  Rom 
1 .  20.  Sempiterna  quoque  ejus  virtus  et  divi- 
niias  :  La  puissance  éternelle  et  la  divinité 
de  Dieu  sont  devenues  comme  visibles.  Co- 
loss.  3. 9.  Apoc.  ft  12.  Dignui  est  Agnus,  qm 
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vceisui  estt  aeetpere  virtutem  et  divinitnlem  : 
L'Agneau  qui  a  été  égorgé  est  digne  de  re- 
cevoir la  puissance  el  la  divinité  ;  Gr.  les  ri- 
chesses; ou^  selon  d*aulros,  il  est  digne  de 
recevoir  la  louange  qui  lui  est  duo  à  cause 
de  sa  puissance,  de  sa  divinité;  mais  ou 
croit  que  le  nriot  divinitatem  s*est  glissé  pour 
divitatem,  comme  interprète  avait  appa- 
remment écrit  au  lieu  de  divitias,  Gr.  tt^oOtov. 

DIVINITOS.  Cet  adverbe  signifie:  par  une 
inspiration  divine,  par  Tordre  de  Dieu;  di- 
Tinement,  ou  excellemment  ;  dans  i'Ëcr.  : 

Divinement,  par  la  volonté  de  Dieu.  Eccli. 
M.  3.  Ipse  est  directus  divinitus  in  pœniten^ 
tiam  gentis  :  Josias  a  été  destiné  divinement 
pour  faire  rentrer  le  peuple  dans  U\  péni- 
tence. 2.  Tim.  3. 16.  Omnis  Scriplura  divinù 
tuê  inspirata  (deôrrvcûcarOai)  :  Toute  TËcriture 
est  inspirée  de  Dieu. 

DIVINDM,  i;  Ocîov.  Nom  neutre  pris  sub- 
stantivement. 

Divinité.  Act.  17.  29.  Non  deoemus  œsli* 
mare  auro  aut  argento  divinum  esse  simile  : 
Nous  ne  devons  pas  croire  que  la  divinité 
soit  semblable  à  de  Tor  ou  à  de  l'argont. 

DIVINUS,  I;  (xûvxtç.Dedius,  a,  um:  Ce  nom 
se  donne  à  ceux  qui  se  mêlent  de  deviner, 
parce  que  les  Païens  croyaient  que  c^étail 
par  Tinslinct  des  dieux  qu'ils  prédisaient  ; 
c*est  pourquoi  ils  étaient  appelés  evdcoi,  pleins 
de  Dieu. 

Devin,  qui  prédit  les  cnoscs  à  venir.  Deut. 
18.  11.  Nec  inveniatur  in  te  qui  Pylhones  con- 
sulatf  née  divinos  :  Qu*il  ne  se  trouve  per- 
sonne parmi  vous  qui  consulte  les  devins,  v. 
ik.  1.  Reg.  6.  2.  etc. 

DiVINUS,  A,  um;  Qsîoç.  Du  nom  adjectif  dt- 

VU8. 

!•  Divin,  de  Dieu,  qui  vient  de  Dieu  (ôatof). 
Eccli.  39.  17.  Obaudite  me,  divini  fructus  : 
Ecoulez-moi,  6  germes  divins,  enfants  de 
Dieu;  c'est  ainsi  qu'il  appelle  les  fidèles 
parmi  les  Israélites.  Les  saints  sont  dans 
cette  vie  comme  des  germes  divins ,  parce 
que  la  racine  de  tout  le  bien  qui  est  en  eux, 
est  l'esprit  de  Dieu.  2.  Petr.  1.  v.  3.  k.  Ut  per 
hœcefficiamini  divinçe  consortes  na^urce.Pour 
vous  rendre  par  ces  grâces  participants  de  la 
Bature  divine.  Rom.  11.  \.  etc. 

2"*  Agréable  à  Dieu  (ôv/iAi^cvcudiac,  oc/or  suart- 
tatis),  Eccli.  50. 17.  Effudil  in  fundamento  al- 
taris  odorem  divinum  excelso  Principi  :  Si- 
mon, fils  d'Onias  grand  pontife,  a  répandu  le 
▼in  au  pied  de  Tautel,  pour  monter  comme 
une  odeur  divine  devant  le  Prince  très-haut 
(Gr.  Odorem  suaviiatis)  :  Il  a  versé  l'odeur 
d'un  vin  excellent  qui  lui  est  agréable.  Vov. 
Odor. 

Dl VISIO,  Nis  ;  Bwipiviç,  ii$ùt(TiLoç. — 1*  Divi- 
sion, séparation.  Ps.  135.  13.  Divisit  mare 
Rubrum  in  divisiones  :  Dieu  a  divisé  et  sé- 
paré en  deux  la  mer  Rouge,  se.  une  partie 
étant  à  droite,  et  l'autre  à  gauche  des  Hé- 
breux qui  la  passaient  :  Quelques-uns 
croient  que  les  eaux  de  la  mer  furent  par- 
tagées en  douze  sentiers  ou  passages.  Dans 
le  sens  métaphorique,  Hebr.  h.  12.  Est  sermo 
Dei  pertingens  ustme  ad  divisionem  animœ  ae 
spiritus  :  La  parole  de  Dieu  pénètre  jusque 


dans  les  replis  de  la  partie  animale  et  de  la 
spirituelle. 

2**  Distribution,  partage  (TrpovottiQ,  prœda^. 
Judith.  9.  3.  Dedisti  omnem  prœaam  in  ditu 
sionem  servis  tuis  :  Vous  avez  donné  en  par- 
tage à  vos  serviteurs  toutes  les  dépouilles 
des  étrangers,  c.  k.  10.  Eccli.  Ii^..l5. 

3"  Distribution,  ordre,  rang.  1.  Par.  26.  v. 
1. 19«  ffœ  sunt  divisiones  janitorum  :  Voilà 
de  quelle  manière  on  partagea  les  fonctions 
des  portiers,  et  Tordre  dans  lequel  ils  furent 
placés,  c.  27.  5.  c.  28.  v.  13.  21.  etc. 

k""  Diversité,  différence.  1.  Cor.  12.  v.  i.  5. 
6.  Divisiones  gratiarum  snnt,  idem  autem  Do' 
minus  :  Il  y  a  diversité  de  dons  spirituels; 
mais  il  n'y  a  qu'un  même  esprit.  Ce  mot  se 
peut  rendre  aussi  par  distribution. 

5^"  Distinction,  différence,  avantage  sur  on 
autre  (d(a(7To>>î).  E\od.  8.  23.  Ponamque  divi- 
sionem  inter  populum  meum  et  populum  luum: 
Je  séparerai  mon  peuple  d'avec  votre  peu- 
ple ;  se.  en  ce  que  Dieu  devait  envoyer  con- 
tre les  Egyptiens  toutes  sortes  de  mouches,  et 
non  contre  les  Israélites. 

§  1.  —  Bornes,  limites.  Jos.  13.  24.  Cu* 
jus  hœc  divisio  est  :  Voici  la  division  de  la 
terre  promise  que  Moïse  donna  à  la  tribu  de 
Gad. 

§  2.  —  Ruisseau  ,  appelé  selon  THébrea 
divisio^  parce  qu'il  est  séparé  de  sa  source 
{ôp[iri,  impetus).  Prov.  21.  1.  Sicut  divisiones 
aquarum,  ita  cor  Régis  in  manu  Domini  :  Le 
cœur  du  roi  est  dans  la  main  du  Seigneur, 
comme  une  eau  courante  entre  les  mains 
d'un  habile  jardinier  qui  la  fait  couler  où  il 
veut  pour  en  arroser  tout  son  jardin.  Thren. 
3.  45. 

§  3.  —  Chose  divisée  i^ixorhuTniJLm).  Gen.  15. 
17.  Apparuit  lampas  ignis  transiens  inter  di- 
visiones  illas  :  Lorsque  le  soleil  fat  couché, 
Ton  vit  une  lampe  ardente  qui  passait  aa 
travers  de  ces  bétes  qu'Abraham  avait  divi- 
sées. Jerem.  3^-.  v.  18.  19. 

§  4.  —  Noms  de  lieux  (^taxo^ni).  1.  Par.  13. 
11.  Vocavit  locum  illum  :  Divisio  Osœ  :  David 
appela  le  lieu  (où  Dieu  frappa  Oza),  la  Piaie 
d'Oza,  ou  la  Division  d'Oza  ;  parce  que  Oxj 
y  fut  ôté  du  nombre  des  vivants  par  la  sépa- 
ration de  son  âme  d'avec  son  corps.  Isa.  28. 
21.  Sicut  in  monte  divisionum  stnbit  Domi- 
nus  :  Le  Seigneur  va  s'élever  contre  vous, 
comme  II  flt  sur  la  montagne  de  division  : 
Ce  même  lieu  est  appelé  Haal^pharasim,  qui 
signifie,  plaine  de  division,  où  David  défit  les 
Philistins.  (Voy.  2.  Reg.  5.  20.  Voy.  Phah- 
sm.) 

DlVISORt  is;  ^cpiTTQc. Distributeur,  qui  di- 
vise, qui  partage.  Luc  12.  14.  Homo,  guis  au 
constiluit  judicem  aut  divisorem  super  vos? 
O  homme,  qui  m'a  établi  pour  vous  jujçer, 
ou  pour  faire  vos  partages?  dit  Jésus-Christ. 

DIVITLE,  arum;  Gr.  ttXoûto^.Du  nom  dires ^ 
itis. 

1*  Richesses,  abondance  de  biens  tempo- 
rels. Prov.  22.  1.  Melius  est  nomen  bonum, 
qufim  diviliœ  multœ  :  La  bonne  réputation 
vaut  micus  que  les  grandes  richesses,  c.  S. 
18.  c.  17.  16.  Quid  prodest  stulto  haberedivé- 
tias,  cum  sapientiam  emere  non  poisiiT  Qoê 
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sert  à  rlii8(^fl9é  d'arolr  de  grands  biens,  puis- 
qu1l  ne  pcat  pas  en  acheter  la  sagesse?  c.  3. 
16.  De  là  vient  :  Viri  divitiarum,  Ps.  75.  5. 
Nihil  inveneruni  omnes  viri  divitiarum  in  ma" 
nibus  suis  :  Tous  ces  gens  qui  se  gloriûent 
de  leurs  richesses,  ne  trouvent  rien  dans  leurs 
mains  en  moarant,  étatit  destilnés  de  tputes 
ehoses.  D*aulres  l'entendent  en  particulier 
des  Assyriens,  qui,  s'étant  enrichis  dos  dé« 
poiiilles  de  la  Judée,  furent  tous  exterminés 
par  un  ange.  h.  Reg.  19.  35.  Prov.  31.  3.  Ne 
aederis  tnulieribus  substantiam  tuam^  et  divi^ 
tias  tuas  ad  delendos  reges  :  Ne  donnez  point 
Totre  bien  aux  femtnes,  et  n'employez  point 
Tos  richesses  pour  perdre  les  rots;  Hebr.  Ne 
donnez  point  votre  affection  aux  femmes  :  ce 

Îui  perd  les  plus  grands  rois.  Gen.  kb,  23. 
os.  »l.  8.  etc.  Yoy.  O^bs. 
3*  Grandeur,  ou  abondance  de  biens  spi- 
rituels. Rom.  2.  k.  An  divitias  bonitatis  ejus 
contemnis?  Est-ce  ainsi  que  vous  niéoriseï 
les  richesses  de  la  bonté  de  Dieu?  c.  9.  23. 
c.  11.  V.  12.  33.  Oallitudo  divitiarum  sapiens 
iiœ  et  seientiœ  Deil  (i.  e.  vrofunditas  abun- 
danliSt  ou  magnœ  sapienliœ):  Que  la  grandeur 
de  la  sagesse  et  de  la  science  de  Dieu  est 

Çrofdnde  et  impénétrable 1 2.  Cor.  8. 2.  Ephes. 
.  f  .7.  18.  Ps.  36.  3.  Ps.  111.  8.  etc.  Ce  mot 
e^l  ordinaire  et  fiimilicr  en  ce  sens  dans 
saint  l'aul.  Voy.  Multitudo.' 

DIURNDS,  A,  tu.  Du  mot  dtti.  pour  die. 

D*un  jour,  d*une  journée.  Matth.  20.  2. 
Conveniione  auîem  fada  cum  operariis  ex 
denario  diarno  ;  niv  n/u/Doev  :  Le  père  de  fa- 
mille étant  convenu  avec  les  ouvriers  d*un 
denier  pour  leur  journée,  il  les  envoya  à  sa 
Yigne. 

DIDTIUS;  |uiftx/9^c/>ov.  De  dtu,  adverbe. 

Longtemps.  Sap.  12.  2!^.  In  erroris  via  diu" 
tiuê  erraverunl  :  Ils  s'étaient  effarés  long- 
temps dans  la  voie  de  Terreur.  2.  Mach.  12. 

DIUTURNUS,  ▲,  UM;  iro>vx/i6yeor.  Du  même 
dtti,  adverbe. 

Qui  dure  longtemps,  de  longue  durée.  Sap. 
k.  8.  Seneclus  venerabilis  est  non  diutuma  : 
Ce  qui  rend  la  Tioillèsse  vénérable,  n'est  pas 
la  longueur  de  la  vie,  mais  la  prudence  et  la 
vie  sans  tache. 

DIVDLGARB  ;  ête^iifiéCiev,  ^ttàttktt^,  publier, 
divulguer,  rendre  une  chose  publique.  Bccli. 
il.  17.  Ad  insulas  lonae  divulgatum  est  nomen 
tuum  :  Voire  nom  s  est  rendu  célèbre  jus- 
qu'aux Iles  les  plus  reculées,  A  Salomoa. 
Matth.  28.  15.  Et  divutgatum  est  verbum  ts- 
tud  opud  Judceûs  usque  in  hodiemum  diem  : 
Et  ce  bruit  que  les  stildats  répandirent  (  se. 
que  les  disciples  de  Jésus-Christ  étaient  ve- 
nus la  nuit  et  avaient  dérobé  son  corps  pen- 
dant qu*ils  dormaient),  dure  encore  aujour- 
d'hui parini  les  Juif:».  Luc.  1.  65.  etc. 

DOCERfi;  Gr.^caà<ncc(v,  Du  Gr.  IomIV,  èmtk- 
Cccv,  existimare. 

i"  Enseigner,  apprendre,  instraire.  1.  Tim. 
2.  12.  Doeere  aulem  mulieri  non  permitto  : 
Je  ne  permets  point  aui  femmes  d'enseigner 
(publiquement,  mais  bien  en  particulier.) 
Til  2.  3.  Anus  ben$  iatentes  :  Or.  MeXolcIa^ 
«éU#c*  Ajfiiasi  Mft  famoMi  âgéesàdoaner 


de  bonnes  instmctions.  Apoc.  2.  20.  etc. 

2*  Faire  pratiquer  ce  qu'on  enseigne,  ou 
rendre  capable  de  le  faire  (^q^oûv,  os(endere). 
2.  Par.  6.  27.  Doce  eos  viain  bonam  per  quam 
ingrediantur  :  Enseignez  à  votre  peuple  une 
voie  droitt^  par  laquelle  il<  marchent,  dit  Sa« 
lomon  à  Dieu.  Ps.  2Sk.  5.  Dirige  me  in  veritate 
tua^  et  doce  me  :  Seigneur,  conduiscz->mol 
dans  la  voie  droite  de  votre  vérité,  et  instrui- 
s)?z-mo}.  V.  9.  Isa.  2.  3.  Mich.  ^.  2.  Joan.  H. 
26.  Jlle  vos  docebit  omnia  :  Le  Consolateur, 
qui  est  le  Snint-Esprit,  sera  celui  qui  vous 
enseignera  toutes  choses.  1,  Joan.  2. 27.  (7n* 
clio  ejus  docet  vos  de  omnibus:  L*onction  que 
vous  avez  reçue  du  Fils  de  Dieu  vous  ensei- 
gnera toutes  choses.  Ps.  H3.  1.  Ps.  118.  v. 

12.  66.  Bonitatem  et  disciplinam  et  scientiam 
doce  me.  Celle  manière  d'enseigner  est  pro- 
pre à  Dieu,  qui,  parle  mouvement  de  sa 
grflce,  fait  vouloir  et  faire  ce  qu'il  inspire. 

Yoy.  OSTENDBRB.  Yoy.  DOGIBILIS. 

3*  Accoutumera  quelque  chose.  Jerem.  9. 
5.  Docuerunt  (/iovGôviiv)  linguam  suam  loqui 
mendacium  :  Us  ont  instruit  leurs  Inngues  à 
débiter  le  mensonge,  c.  2.  23.  c.  9. 19.  c.  12. 
16.  Ose.  10.  ii,  Ephraim  vitula  docta  diligere 
Irituram  :  EphraYm  est  une  génisse  qui  s'est 
accoutumée,  et  qui  se  plaît  à  fouler  le  grain, 
etc. 

k*  Avertir,  faire  saroir,  déclarer.  Marc.  8. 
31.  Cœpit  doeere  eos  quoniam  oportet  Filium 
homints  pati  multa  :  Jésus-Christ  commence 
à  déclarer  à  ses  disciples,  qu*il  fallait  que  le 
Fils  de  THomme  souffrit  beaucoup,  c.  9.  30. 
Apoc.  2.  ik.  Jerem.  32.  33.  Hab.  2.  19.  Ps. 
70. 18.  1.  Cor.  11.  1*. 

5»  Ordonner,  prescrire.  Joan.  8.  28.  A  me 
ipso  facio  nihil,  sed  sicut  docuit  me  Pater  ^ 
hœc  loquor  :  Je  ne  fais  rien  de  moi-même  ; 
mais  je  dis  ce  que  mon  Père  m'a  enseigné  : 
Jésus-Christ,  comme  Dieu ,  a  reçu  du  Père 
éternel  toute  lumière  et  toute  connaissance, 
en  recevant  Tétrede  toute  éternité;  et  comme 
homme ,  a  obéi  à  ses  ordres.  Voy.  Aodirb. 
Ainsi,  Deut.  1.  15.  1.  Par.  26.  29.  Yoy.  Ma* 

GISTBR. 

6**  Reprendre,  Corriger  (7ra<Scûfiv].EccU.  30. 

13.  Doce  filium  tuum^  et  operare  tn  ilto  :  In- 
struisez  yotre  fils  et  travaillez  à  le  former. 
Ps.  17.  36.  Disciplina  tua  ipsa  me  docebit . 
Yotre  sainte  discipline  m'instruira;  9i9â{ci, 
Bebr.  Rabab,  de  Rab,  Magister.  Yoy.  Mul« 

TIPUGâRB. 

7*  Instruire,  suggérer.  Job.  15.  5,  Doeuii 
iniquilas  tua  os  tuum  :  Yotre  iniqaité  a  in- 
struit votre  bouche;  tous  dites  tout  ce  que 
TOUS  suggère  la  malignité  de  votre  esprit. 

8"  Maltraiter,  perdre,  ruiner.  Isa.  SHT.  10. 
Mulieres  venientes  doeebunt  eam  :  Des  femmes 
viendront  la  désoler  ;  Hebr.  ▼  mettront  le 
feu  :  Ces  femmes  marquent  les  Mèdes  qui 
vivaient  dans  la  mollesse. 

DOCH,  Heb.  Commotus.  Un  petit  fort,  où 
Ptolémée  flt  tuer  8imon  par  trahison.  1.  Mac. 
16. 15. 

D0CIBILI8,  n,  i.  Cet  adjectif  est  peu  en 
usage  en  latin  (  on  ne  le  rencontre  que  dans 
Tér«iiee);  il  est  mis  pour  iocUU ,  celui  qa< 
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F»en(  être  enseigné,  qui  pent  apprendre  :  dans 
'Ecriture  : 

1*  Qui  a  appris,  qni  a  été  instruit  et  ensei- 
gné (di^axrôf).  Joan.  6.  bS.  Erunt  omnes  do^ 
cibiles  Dei  :  Ils  seront  tous  enseignés  de  Dieu  : 
Ce  passage  est  pris  d'Isa.  5^.  13.  qui  porte  : 
Ponam  universos  filios  dodos  a  Domino  :  Ce 
qui  est  une  prédiction  du  Nouveau  Testa- 
ment, où  les  Gdèles  sont  enseignés  intérieur 
rement  par  TEsprit  de  Dieu.  Voy.  Jerem.  Ql. 
34. 

2*"  Capable  d'instruire  et  d'enseigner  (9c9a- 
nrnoç),  2.  ïim.  2.  24.  Servum  Domini...  opor^ 
tel  esse  docibilem  :  Il  faut  que  le  serviteur  du 
Seigneur  soit  prêt  à  enseigner.  Voy.  1.  Tim. 
8.  2.  Doctor. 

DOCILIS,  is,  B.  De  docere^  docile,  qui  ap- 
prend aisément. 

Docile,  obéissant.  3.  Reg.  3.  9.  Dabis  servo 
tuo  cor  docile  :  Je  vous  supplie  de  donner  à 
votre  serviteur  un  cœur  docile;  dit  Saiomon 
à  Dieu  ;  6r.  et  Hcb.  audiens. 

DOCTE;  cvfiocGûf.  Doctement,  en  homme 
intelligent  ;  dans  rÈcrilure  : 

Adroitement.  Sap.  13.  11.  Si  quis  huius 
docte  eradat  omnemcorticem:  Un  ouvrier  ha- 
bile ôte  adroitement  toute  l'écorce  de  l'arbre 
qu'il  a  coupé  dans  une  forêt  :  l'Ecrilure  dé- 
crit l'origine  des  idoles. 

DOCTISSIMUS,  A,  UM.  1-  Très-savant, 
très-sage.  1.  Esdr.  7.  12.  Artaxerxes  RexRe- 
gxim  Esdrœ  Sacerdoti  Scribœ  Legis  Dei  Cœli 
aoctissimo^salutem:  Arlaxeriès,  roi  des  rois, 
à  Esdras,  prêtre  et  docteur  très-savant  dans 
la  loi  du  Dieu  du  ciel;  salut. 

2**  Très-habile,  fort  expérimenté  (^sSe^oy- 

£<voc).  Cant.  3.  8.  Omnes  ad  belladoctissimi  ; 
es  soixante  hommes  qui  environnent  le  lit 
de  Saiomon  sont  tous  expérimentés  dans  les 
guerres. 

DOCTOR ,  is  ;  «tJàerxoXof .  —  1*  Docteur  , 
maître,  qui  enseigne.  1.  Tim.  2.  7.  Positus 
$um  ego  Doctor  gentium  in  Fide  :  J'ai  été  éta- 
bli docteur  des  nations  pour  les  instruire 
dans  la  foi.  1.  Tim.  1.  7.  Isa.  30.  20.  c.  33. 
18. 

2**  Docteur  établi  pour  enseigner;  soit  dans 
l'église  Judaïque,  comme  ceux  qui  étaient 
appelés  docteurs  de  la  loi.  2.  Par.  15«  3.  Luc. 
8.  46.  Jnvenerunt  illum  in  Templo  sedentem 
in  medio  doctorum  ;  Le  père  et  la  mère  de 
Jésus-Christ  le  trouvèrent  dans  le  temple  fde 
Jérusalem)  assis  au  milieu  des  doctears,  les 
écoutant  et  les  interrogeant,  c.  5. 17.  Malth. 
22.  35.  Voy.  Scriba,  Legispbritus. 

Soit  dans  l'Eglise  des  chrétiens.  Act.  13. 1. 
Erant  in  Ecclesia  quœ  erat  Anliochiœ,  Pro^ 
phetœ  et  doctores  :  Ceux  qu'on  appelait  pro^ 

Î)hétes^  dans  la  loi  nouvelle,  étaient  particu- 
ièrement  ceux  que  le  Seigneur  remplissait 
de  son  Esprit,  pour  expliquer  d'une  manière 
surnaturelle  ce  qu'il  y  avait  de  plus  caché 
dans  les  Ecritures  :  Les  docteurs  étaient  ceux 
qui  instruisaient  aussi  les  fldèles,  mais  en 
nii  degré  inférieur  à  celui  des  prophètes.  Il  y 
avait  dans  l'Eglise  d'Antioche  des  prophètes 
et  dos  docteurs.  1.  Cor.  12.29.  Nutnquid  om- 
nés  doctores  ?  Tous  sont-ils  docteurs  ?  28. 
Ephcs.  4.  11.  Joël.  2.  33.  Dédit  vobis  doeto^ 


rem  justitiœ  :  Dieu  vous  a  donné  on  maître 
qui  vous  enseignera  la  justice  ;  propr.  Dieu 
vous  a  donné  des  aliments  pour  la  justice, 

Bpiiiiaxa.    tlç   ^txaco^vqv.  Ce    quî    s'enICDd  du 

Messie. 

3**  Docte,  habile,  et  capable  d'instruire  et 
d  enseigner  (Mkxtcxoc).  Soit  en  ce  qui  regarde 
la  foi.  1.  Tim.  3.  2.  Oportet  episcopumeus 
dociorem  :  Il  faut  que  Tévéque  soit  capable 
d'enseigner  ;  Gr.  ^c^axxtxov.  Soit  en  quelque 
art  ou  science,  comme  la  musique  et  les  ins- 
trumenls  de  mu&tque.  1.  Par.  25.  7.  Cusuii 
doctores  (enivcùv,  intelligens)  :  Tous  ceux 
qui  instruisaient  les  autres  A  chanter  les 
louanges  du  Seigneur,  qui  étaient  an  nombre 
de  deux  cent  quatre -vingt  huit  :  c'étaient 
des  enfants  d'Asaph. 

k'*  Magistrat  établi  dans  les  yilles  pour  j 
régler  la  manière  de  rendre  la  justice,  tt  j 
être  consulté  par  les  juges  mêmes  (ypaptuaroscv- 
otyaytxtçt  Litium  iniroduetor^  Hebr.  Schoterim 
prœfecti).  Deut.  29. 10.  Vos  stalis  hodie  coram 
Domino  Deo  vestro^  Principes  vettri  et  tribus^ 
ac  majores  natu^  atij^ue  doctores  :  Vous  êtes 
tous  ici  présents  aujoard*hui  devant  le  Sei- 
gneur votre  Dieu,  les  princes  qni  sont  parmi 
vous,  les  tribus,  les  Anciens  et  les  docteurs, 
c.  38.  28.  Ces  mêmes  magistrats  étaient  ap- 
pelés magistri.  Deut.  16. 18.  Voy.  Magutes, 
Princeps. 

^^  Prince,  juge,  législateur.  Deut.  33.  21. 
Yidit  principalum  suum  quod  in  parte  suê 
doctor  esset  repositus  :  La  tribu  de  Gad  ayant 
prévu  quç  Moïse  le  législateur  et  le  chef  d'Is- 
raël devait  être  enseveli  deçà  le  Jourdain, 
elle  y  demanda  son  partage  quelques  mois 
auparavant  :  d'autres  expliquent  le  mot  de 
docteur f  par  celui  qui  devait  instruire  dans 
le  partage  de  Gad.  2.  Par.  26. 11.  Fuit  exer- 
citus  bellatorum  ejus  sub  manu  Jehiel  Scribœ^ 
Maasiœque  doctoris  ;  Gr.  xptrov.  L'armée  des 
braves  de  Josias  était  commandée  nar  Jehiel 
secrétaire,  par  Haasie,  docteur  de  la  Loi; 
Hebr.  Prœfecti. 

DOCTRINA,  je;  ^iU<jimkbL.  —  1*  Doctrine, 
science  (yvû^iç).  Prov.  8. 10.  Doctrinam  sio- 
gis  quam  aurum  eligite  :  Choisissez  plutét  la 
science  que  l'or.  2.  Tim.  4.  3.  Erit  tempus 
cum  sanam  doctrinam  non  sustinebunt  :  Il 
viendra  un  temps  que  les  hommes  ne  poor-* 
ront  plus  souffrir  la  saine  doctrine.  Prov.  U. 
6.  Doctrina  prudentium  facUiê  {mXv^atç)  :  La 
science  se  communique  facilement  à  llmniDe 
sage.  Prov.  12.  8.  etc. 

2*  Instruction ,  fonction  d*enseigner.  1. 
Tim.  k.  V.  13.  16.  Attende  tibi  et  doeiritm  : 
Veillez  sur  vous-même  et  sur  rinstmctios 
des  autres.  1.  Tim.  5. 17.  Tit.  3. 7.  Rom.  12. 7. 

3*  Manière  d'instruire  (^i^xi).  Marc,  ii- 
38.  Dicebat  eis  in  doctrina  sua  :  Jésus-Christ 
disait ,  en  sa  manière  d'instruire,  au  peuple 
qui  prenait  plaisir  à  l'écouter. 

^°  L'effet  et  le  bruit  de  la  doctrine  et  de 
l'instruction  (uttiqxooç  ,  obediens  pairi).  Prov. 
13.  1.  Filius  sapiens,  doctrina  Pairie  «-  La  sa- 

Sesse  du  Fils  fait  connaître  la  sagesse  da  Père  : 
'autres  lisent  selon  l'Hébreu,  tfocIrtMaR^  ea 
sous-entendant  le  verbe  audit. 
5*  Preuve  de  qndqne  ehos^,  m  ^i  ta  M 
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roiinallre.  1er.  10.  8.  Docirina  vanitatts  eo- 
rvmligttum  est  :  Le*bois  qu'ils  adorent  est  la 
preuve  de  la  vaniléde  leur  culte. 

6°CorreclioD,chÂlimenl,  punition  [naiâiia). 
Isa.  2G.  16.  In  Iribuiatione  murmuris,  doc- 
trina  tua  tU  :  La  correolion  salutaire  que 
Vous  faites  sentir  aux  JuiTs,  leur  sert  dans 
l'arniclion  qui  les  presse.  Prov.  15.  10.  Doc- 
trina  mala  dtserenli  vtam  :  Le  châliuient  et 
l'instruction  déplaît  à  celui  qui  quilte  le  droit 
chemin.  Prov.  i.  T .  Sapientiam  atque  doclrt- 
nam  stulti  despidunt  :  Les  insensés  méprisent 
la  sagpsse  et  la  science.  Kccli.  1S.  ik.  Le  mot 
doctrina  est  le  même  que  disciplina,  v.  2. 
-  7'  Reproche,  correction  (naiStia}.  Job.  20. 
3.Doctrinamqiiamearguû,audiam:Je  veux 
bien  écouter  les  reproches  que  vous  me 
faites. 

8°  Sagesse,  jugement,  bon  sens  (oùviffit). 
Jub.  12.  20.  Doctrinam  senum  aiiftrens  :  C'est 
Dieu  qui  retire  la  science  des  vieillards,  c. 
20.  3,  Prov.  2V.  /^.  Voy.  Cell*rium. 

0°  Don  d'enseigner  les  autres  {Si5ay_t)].  1. 
Cor.  14.  29.  Doctrinam  habet  :  Si  quelqu'un 
est  inspiré  de  Dieu  pour  instruire.  Celle 
srAce  du  Saint-Esprit  consiste  à  enseigner 
les  mystères  du  salut. 

10-  La  vraie  doctrine,  la  science  des  mystè- 
res du  salul.  1.  Tim.  6.  1.  Ne  notntn  Dointni 
et  doctrina  bla>phemelur  :  AÛii  qu'on  ne 
blasphème  point  contre  le  nom  et  la  doctrine 
du  Seigneur.  Prov.  12.  8.  Doctrina  sun  noice- 
lur  vir  :  L'homme  serf)  connu  par  la  pureté 
de  sa  doctrine;  c'est  une  marque  ordinaire 
de  la  vertu ,  principalement  lorsqu'elle  est 

1 'ointe  à  la  pureté  des  mœurs  ;  Ucbr.  sera 
oué  selon  sa  prudence.  Ainsi,  Isa.  21.  IS. 
In  doc[rinit  gtorificale  Dominum  :  Rendez 

Éloire  au  Seigneur  par  une  doctrine  pure, 
[ebr.  Dn(a(6(iwnm),de  -un (or,  /wz).  propre- 
ment m  iuce,  in  igné.  Aq.  Syio.  'Théod.  le 
traduisent  par  ^«tiiftoi,  Uluminationet  ;  mais 
loutes  ces  signiucalions  sont  implicitement  et 
éniincmment  renfermées  dans  le  mot  do- 
ctrina ,  choisi  par  la  Vulgale  ;  parce  que  la 
doctrine  est  tout  à  la  fois  une  lumière  qui 
éclaire  l'esprit  cl  un  feu  qui  échauS'e  le  cœur: 
Toilâ  pourquoi  l'Eglise  dit  des  prédicateurs 
de  la  aocirr'ne,  qu'ils  sont  comme  des  lampes 
ardentes  et  luisantes ,  luctrna  ardent  tl  lu- 
€ens.  Joan.  5.  35. 

FtÇDD  de  parler. 
Docirina  et  veritat:Hcb.  D'cm  D-i^«  urim 
et  thummim;  Gr.  Sni-amc  xxi  li  àUSim ,  la  doc- 
trine et  la  vérilé  marquent  la  science  et  la 
pureté  des  mœurs.  Exod.  28. 30.  Ponts  in  m- 
'  tionali  judicii  Doctrinam  et  Yeritalem  ;  Vous 
graverez  ces  deux  mots  sur  le  Rational  du 
jugement  :  Doctrine  et  Yérité  ;  Hebr.  illumi- 
nalionei  et  ptrfecliones.  Lcvit.  8.  8.  Ces  deux 
mots  étaient  gravés  sur  le  Rational  que  por- 
tait le  grand  prêtre,  pour  marquer  qu'il  fal- 
jait  que  le  ponlifa  fût  éclairé  en  science  et 
parr.iit  en  vertus.  Voy.  1.  Esdr.  2.  63.  Deul. 
33.  8.  Voy.  PiinFECTio.  D'autres  l'expliquent 
autrement  :  ils  pensant  que  ces  deux  mots 
désignaient  les  douze  pierres  précieuses  du 
lUtiunal.  ainsi  nommées  à  cause  do  leur  bril- 


OOD 


1186 


lant  éclat  ;  c'est  par  ces  pierres  précieuses  que 
le  grand  prêtre  faisait  coiinatirc  la  volonté  de 
Dieu,  soil  par  leur  lueur  difTérenle,  soit  par 
queli|u'aiitrc  manière  qui  ne  nous  Cf^l  pas 
connue.  Num.  27.  2t.  1.  l\eg.  28.  6.  C'est  eu 
particulier  le  sentiment  de  Josèphe,  Antiq. 

3,  c.  8 ,  mais  le  plus  sage  est  de  reconnaître, 
avec  IIR-  D.  Kimchi  cl  Aben-Ezra,  qu'on  no 
sait  positivement  ce  que  ces  deux  mots  si- 
gnifiaient. 

DOCTHIX,  cis,  Gr.  (iwfftif,  inilialrix  ,  du 
nom  doclor. 

Maîtresse  qui  enseigne  les  mystères  et  les 
secrets  di-  ta  sciencn  de  Dieu.  S.ip.  8,  4.  DoC' 
trix  est  disciplinœ  Dei  :  La  Sagesse  est  la  maî- 
tresse de  la  science  de  Dieu  ;  cette  Sagesse  est 
Jésus-Christ  même. 

DOCTUS,  *  ,  UM  ,  S<î.3«yfiiv«.  S<3«Tèt,  qui 
a  été  enseigné,  à  qui  on  a  appris  ;  de  plus  : 

1"  Docte,  savant,  intelligent,  bien  instruit. 
7c,)>àf .  Eccl.  2.  16.  Morilur  dodus,  simititer  et 
indoclus:  L'homme  savant  meurt  comme  Vi- 
^aQTanl.c.9.ll.Yidinec  docCorumiToîi  nv-uxoit] 
esse  diviiias:  J'ai  vu  que  les  richesses  leu- 
porelles  ne  sont  point  pour  les  plus  habiles. 

I.  Par.  2o.  8.  Prov.  17.  27.  c.  24.  5.   Dan.  i. 

4.  c.  11.33. 

2°  Scivant  et  docteur  qui  enseigne  la  loi  de 
Dieu  {tuiuii,  inlelligtns  ).  Dan.  12.  3.  Qui 
docti  fuerint  fulgebunt  :  Ceux  qui  auront  été 
savants,  hrill'-ronl  comme  les  feux  du  lirma- 
ment.   Voy.  Maldon.  in  Matih.  13.  &3.  Dan. 

II.  32.  M.ilth.  13.  52.  Scriba  doctus  in  regno 
calorum;  Gr.  in  regnum  ([iaB^tivùiit]  :  Doc- 
teur qui  est  bien  instruit  en  ce  qui  regarde  le 
royaume  de  Dieu  ou  pour  prêcher  les  mystères 
duroyaumede  Dieu. l.Esdr. 2.63.  Z>i.x(Mf/ii!r- 
sal/ta,  ut  non  comederent  de  sancto  sanclornin, 
donec  surgeret  tacerdos  doctus  atque  perfeclus: 
Athersatha  leur  dit  de  ne  point  manger  des 
viandes  sacrées  jusqu'à  ce  qu'il  s'élevât  un 
pontife  docte  et  parfait.  2,  Esdr.  7.  65.  Voy. 
SicsHDUs.  Dan.  12.  10. 

3'  Habile,  adroit,  expert  en  quelque  cnosa 
(anfàc).  Exod.  35.  25.  Mulieres  doclœ,  qwx 
neverant,  dederunt  :  Les  femmes  qui  étaient 
habiles  au  travail,  donnèrent  ce  qu'elles 
avaient  filé  d'hyacinthe,  de  pourpre,  etc.;  se. 

Eour  le  tabernacle  du  témoicnaEe.  1.  Mach. 
.  7.  c.  6.  30. 

Vlngénieux,  subtil,  fait  avec espnt  ^n^o- 
fifffiiMf ,  arff  polilus).\  2.  Petr.  1.  16,  JVo» 
doclas  fabulas  secuCi  :  Ce  n'est  point  en  sui- 
vant des  fables  et  des  lîctions  ingénieuses,  que 
nous  vous  avons  fait  conaaitro  la  puissance  et 
l'avénemenlde  Notre-SeigneurJésus-Chrisl.l. 
Cor.  2.  13.  Loqiiimur ,  non  l'n  doctis  humana 
sapienliœ  verbti  :  Nous  annonçons  les  dons 
que  Dieu  nous  a  faits,  uon  pas  avec  le  lan- 
gage étudié  de  1^  sagesse  humaine.  Gr.  tti- 
icncraît,  subtilemcut  inventés  pour  persua- 
der. 

5°  Accoutumé,  fait  à  quelque  chose  [tiimc, 
sciens).  1.  Mach.  6. 30.  Etephanli  triginla  duo, 
docti  ad pratium  :  Il  y  avait,  dans  l'armée 
d'Antiocnus  contre  Judas ,  trente-deux  élé- 
ph.mls  dressé^  au  comb.it.  Ose.  10.  11. 

DODAV,  Hebr.  dilectio  ejus.  patruut  ejtu, 
père  du  prophète  Eliézer.  2.  Par.  20.  37. 
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DODANIM.  Hebr.  âilecti,  ils  it  Javaii. 
6en.  10.  k.  1.  Par.  1.  7.  Gr.  p'^acoc,  Rhodii; 
les  Septante  ont  la  Rodanim^  et  on  l'entend 
de  nie  (le  Rhodes. 

DOEG,  Hebr.  anxius^  un  officier  de  SattI, 
iduuiéen  ,  qui  était  en  grand  crédit  auprès  de 
ce  prince.  1.  Rtg.  21.  7.  c.  22.  v.  9. 18.  22. 
etc.  G*e8t  cet  officier  perfide  qui  a  fait  le  su* 
jet  du  psaume  51 ,  et  qui  tua  ,  par  ordre  de 
baùl,  sur  le  rapport  qu'il  lui  avait  fait,  le 
grand  sacrificateur  Achiniélech,  et  quatre- 
vingt-cinq  autres  prêtres ,  revêtus  de  leurs 
habits  saoerdotauK  ,  l'an  du  inonde  2976.  1. 
Rog.  21.7. 

DOGMÂ,  ATis  ,  9^fi«  ;  du  verbe  ^wah^  se 
fait  M^yfiKi^  d'où  vient  %/a«, 

Dosmc*  y  inaiime  ou  opinion  particulière  ; 
dans  l'Ecriture  : 

^  Dogme ,  doctrine.  Job.  13.  4.  Cultaru 
perverêorum  doymatum  :  Défenseur  d'une 
doctrine  corrompue; Hebr.,  faux  médecins. 

2'  Edit ,  ordonnance  (  7/Mtpfi«  ).  Esth.  4.  3. 
In  omnibus  provinciiê  ad  quœ  crudele  regU 
dogma  pervenerat ,  planettM  ingent  erat  apud 
Jwimoi  :  Dans  toutes  les  provinces  (et  autres 
lieux)  où  ce  cruel  édil  du  roi  avait  été  en- 
voyé, les  Juifs  faisaient  un  grand  deuil.  Act. 
16.  i.  Tradebant  eis  cuslodire  dogmata  guœ 
êrant  décréta  ab  apostolis  et  senioribus  gui 
erani  Jerosoiymis  :  Saint  Paul  et  Tiinothée 
donnaient  pour  règle  aux  fidèles»  de  garder 
les  ordonnances  qui  avaient  été  établies  par 
les  apôtres  el  par  les  prêtres  de  Jérusalem. 
Les  ordonnances  et  les  édits  des  princes  sont 
rendus  par  le  même  mot  grec  dogma.  Voyez 
Luc.  2. 1.  etc. 

DOLARE  ,  >jtCcOf cv,  de  dalal,  êxtenuare^  di- 
minuer;  ce  quisefaitsur  lebois  en  le  dotant: 

1*  Doler,  et  se  dit  proprement  du  bois 
qu'on  aplanit  et  unit  avec  la  doloire.  Ezech. 
97.    6.    Quercus   de    Boion   dolaveruni    in 

remos  tuOS  {U  xnç  Boaccviri^oç  liroÛ90'«v  t«c  inùntaç 

9ov)  ;  Ils  ont  mis  en  œuvre  les  chênes 
de  Basan  pour  faire  vos  rames  ;  le  Prophète 
parle  de  Tyr  sous  la  figure  d'un  vaisseau. 

2°  Tailler,  polir.  Deut.  10. 1.  Dota  tibi  duas 
tabulas  lapideas  :  Taillez-vous  deux  tables  de 

Jierre,  comme  étaient  les  premières,  dit  Dieu 
Moïse.  V.  3.  3.  Reg.  3.  18.  c.  6.  7.  etc. 

3**  TraittT  rudement ,  tourmenter  (ànoBtpl" 
C<ev,  demelere).  Ose.  6.  5.  Dolavi  in  prophetis: 
J'ai  inquiété  et  maltraité  les  Israélites  par 
mes  prophètes  ;  se.  en  ce  qu'ils  les  ont  étour- 
dis par  des  reproches  continuels  et  les  ont 
épouvantés  par  la  terreur  des  jugements  de 
Dieu.  D'ailleurs  l'Ecriture  dit  que  les  pro- 
pliètes  font  ce  qu'ils  prédisent  qui  se  fera 
(Voy.  DivioBEB,  6%  EvsLLBMB,  etc)*  La  mé- 
taphore est  tirée  de  ce  ^ue  l'on  retranche  et 
qu'on  taille  ce  qu'on  polit. 

DOLERE,  irovcôp,  AX7CÎV,  du  même  mot  hé- 
breu dal  ou  dalal ,  atlenuavit ,  parce  que  la 
douleur  abat  et  maigrit  le  corps  ;  ce  verbe  se 
dit  et  de  la  doule«ir  du  corps  ^  et  des  peines 
d'esprit  : 

1*  Etre  f&ché,  être  affligé  ou  malade.  1.  Reg. 
22.  8.  Non  est  qui  vicem  mecun  doleat  :  Il  n  y 
en  a  pas  un  d'entre  vous  qui  soit  touché  de 
m<^a  malheur  «  dii  Saol  à  tous  ceux  qui 


étaient  autour  de  lui.  3.  Etf .  Ift.  S3.  in  tem* 
port  ssneetutis  $um  doluii  pêdes  :  Am  eut  wi 
grand  mal  de  jambes  lorsqu'il  éUil  déjà 
vieux.  Jerem.  4.  19.  Ventr§m  meum  doteo; 
i.  e.  viseera  :  Je  suis  pénétré  de  douleur  et 
d'affliction  ;  le  Prophète  parle  aa  ooai  de  la 
ville  de  Jérusalem,  qui  pressenlail  les  roaoz 
dont  elle  était  menacée.  Judic.  10.  16.  Doluit 
super  miseriis  eorum  (iXtyoiuyfc»»  deficere  oui* 
mo)  :  Le  Seigneur  fut  touchéde  la  oiisère  qae 
les  Israélites  souffraient  de  la  part  éeê  Ani« 
monites;  ce  qui  se  dit  de  Dieo  impropremcAt. 
Luc.  2.  48. 

2*  Ressentir  sou  mal,  s*eo  apercevoir. 
Prov.  23.  35.  V^boraioeruni  nu  ^  êod  nma  do- 
lui  :  Ils  m'QQt  battu ,  et  je  b'm  ai  rica  êê/êH. 
Jer.  5.  8. 

3'*  Trembler ,  être  effrayé  («^îvccv).  Habac.  3 
iO.Vidsruni  te,  et  doluerunl  wwnêÊS:  Les  mon- 
lagnes  vous  ont  vu,  et  elles  ont  été  saisies  de 
douleur;  Hebr.  ont  tremblé;  ces mooiagnes 
marquent  les  rois  qui  ont  été  saisis  de  frayeur 
à  Tarrivée  du  peuple  de  Dieu  dans  la  terre 
promise;  Gr.  Xaoi,  Dopuli.  Jer.  5.  82.  A  faciê 
fnea  non  dolebitis?  Ne  serei-vous  poiot  saisis 
de  frayeur  devant  ma  lace?  Gr.  svïmCm^vteOif 
Hebr.  parebiiis, 

4*  Etre  transporté  de  fureur.  Eccli«  9. 20. 
Super  dolentium  armaanU>ulabis;  p.  e.  hostium 
furenlium  :  Souvenez-vous  que  vous  marchei 
au  travers  des  armes  d'ennemis  pleins  de  co- 
lère; Gr.  vous  vous  promenés  sur  leseré* 
peaux  de  la  ville. 

5**  Causer  de  la  douleur  et  de  rafflicttoo. 
Isa.  17.  11.  Ablata  est  messis  in  die  hœredi" 
iatis^  et  dolebit  graviter;  i.  e.  dolers  faciel: 
Lorsque  le  temps  de  recueillir  sera  veno, 
vous  ne  trouverez  rien  ,  et  vous  %ereM  percée 
de  douleur;  Hebr.  cheib^  dans  «ne  conjugai- 
son active;  c'est  la  punitioa  de  Toaidi  de 
Dieu. 

DOLOR ,  is ,  a^w  ,  de  la  méaie  radse 
dalal: 

1*  Douleur ,  afflictiog ,  mal ,  Irâslesse ,  en- 
nui (Xvxn).  Gen.  3. 16.  Jn  dolore  paries  âUos 
(tcxvov)  :  Vous  enfanteres  daas  la  doaieor, 
dit  Dieu  à  £ve  après  son  péché.  Aiosi,  Rnb«a, 
Talné  de  Jacob,  est  appelé  prineipièsm  do/o- 
ris.  Gen.  49.  3.  Vo^.  Principidis.  Act.  2.  24. 
Quem  Deus  suscitavxt  soiul  is  doiaribus  {kvams  xis 
fiàdtvac )  ififerni  :  Dieu  a  ressuscité  Jésus-Ghriit 
en  arrêtant  les  douleurs  de  l'enfer;  Gr.,  de  U 
mort;  t.  e.  Dieu  Ta  délivré  de  Tétat  où  sont  les 
morts  •  ce  qui  esl  exprimé  par  le  mot  infer- 
nus*  Saint  Pierre  avait  ea  voe  le  Psaume  17. 
V.  6.  6.  Circumdederunt  me  dolores  mortit; 
éolores  inferni  circumdedenmi tue;  Bebr.,/ÎH 
aes,  vificula  :  Je  suis  e&virooaé  de  doulenn 
mortelles,  comme  de  chaînes  (David,  dans  le 
sens  littéral,  paile  des  grands  périU  où  il  s*é- 
tafit  vu  lorsque  Saiil  le  fiiisail  chercher  par- 
tout pour  le  tuer).  Saint  Aago&titt  explMiae 
ce  passage  des  Ames  que  Jésus-Ghrîsl  a  ddi* 
vrées  des  peines  de  l'autre  vie  ,  par  sa  des- 
cente aui  enfers*  Ainsi ,  Maith.  2h.  8.  Ifec 
autem  omnia  initia  sunl  doiomm  :  Toutes  ces 
choses  ;  se.  les  guerres ,  les  pestes  ,  ne  seront 
que  le  commencement  des  douleurs  qui  arri« 
veront  ou  à  la  destructîoa  de  Jimsalofli  ou  an 
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iiigcment  dernier,  dont  elle  a  étélatignre) 
Gr.,  (ù$(v<uv,  ce  mot  signifie  le  mal  que  souffre 
une  femme  dans  renlantemont.  L'Ècriiurese 
sert  souvent  de  celte  comparaison  pour  ex- 
primer les  plus  grands  maux.  Voy.  Jerem. 
22.  23.  Ose.  13. 13.  1.  Thess.  5.  3.  etc.  Ainsi, 
Jésus-Christ  est  appelé  Vir  dolorum.  Isa.  53. 
2.  âv6û«7rof  cv  nhy^  wv ,  Un  homme  qui  est 
dans  la  souffrance,  parce  que  sa  vie  en  a  été 
remplie. 

2*  Grande  maladie.  Job.  33. 19.  Increpai 
quoque  per  dolorem  (/xeJecxia)  in  lectulo  :  Dieu 
châtie  l'homme  par  la  douleur  qu'il  souffre 
dans  son  lit. 

3<»  Peine,  travail ,  sueur  (iS^vn).  Ps.  126.  2. 
Surgile  poslquam  sederitis ,  qui  manducatis 

Eanem  doloris;  i.  e.  labore  tl  œrumna  partum  : 
evez-vous  après  que  vous  vous  serez  re- 
posé, Yous  qui  mangez  d'un  pain  de  dou* 
.eur, 

k*  Frayeur,  épouvante.  Exod.  15.  ik. 
Dolores  (a>$iv)  obtinueruni  habitatores  Phili^ 
itiim  :  Les  Philistins  ont  été  saisis  d'une 
profonde  douleur,  ha.  13.  8. 

5"*  Mal  que  Ton  fait  à  d'autres  (irôvof).  Ps. 
7.  17.  Converletur  dolor  ejus  in  capul  ejun  : 
La  douU  ur  que  l'ennemi  a  voulu  me  causer, 
retournera  sur  lui-même.  v.  15.  Job.  4.  8» 
c.  20. 10.  Ps.9.  V.2.  36. 

6"*  Peine ,  châtiment,  supplice  (Mim),  Isa. 
53.  k,  Dolores  nostros  ipse  portavil  :  Il  s'est 
chargé  lui-même  de  nos  douleurs;  t.  e.  des 
peines  que  nos  péchés  méritaient;  le  Pro- 
phète parle  de  Jésus-Christ.  Apoc.  16.  v.  10. 
11.  Job.  21.  7. 

1"  Peine  d'esprit*  agitation.  Dan.  13.  10. 
Non  indicaverunt  sibi  vicissim  dolorem  suum  : 
Ils  ne  s'entredircnt  point  le  sujet  de  leurs 
peines. 

DOLOSC,  du  substantif  dolus,  avec  finesse 
et  tromperie,  malicieusement.  Ps.  5.  10.  Lm- 
guis  SUIS  dolose  agebant  (i^oXiov^ov)  :  Mes  en- 
nemis se  sont  servis  de  leurs  langues  pour 
tromper.  Ps.  13.  3.  Ps.  35.  3.  Rom.  3. 13. 

DOLOSITAS,  ÂTis.  ^oktÔTnç,  perfidie,  infidé- 
lité. Eccli.  37.  3.  Unde  creata  es  cooperire  an- 
dam  malilia  et  dolositale  illius?  O  pensée  dé- 
testable ,  d'où  as- tu  ^ris  ton  origine  pour 
\euir  rouvrir  la  terre  de  ta  malice  et  de  ta 
perfidie  ?  l'Ecriture  parle  d'un  ami ,  de  nom 
seulement,  qui  se  change  en  ennemi. 

DOLOSUS,  1,  DM,  dôXeo;,  a,  ov,  trompour, 
inalicieux,  fourbe,  traître.  Ps.  11.  4.  Disper» 
dai  Dominus  universa  labia  dolosa  :  Qoe  le 
Seigneur  perde  entièrement  toutes  les  lèvres 
trompeuses.  Malacb.  1.  ih.  Maledictus  dolo^ 
$us  :  Malheur  à  l'homme  trompeur.  Prov.  11. 
1.  Ose.  7.  16.  Voy.  Abgus,  Plagâ. 

DOLUS,  I,  aao;,  du  Grec: 

V  Fourbe  ,  tromperie ,  finesse,  mensonge, 
lob.  15.35.  UUrusejus  prœparat  dolos  (Gr.  iou- 
HLç  ,  dolores)  :  Le  coeur  de  l'impie  s'occupe 
à  inventer  aes  fourbes  et  des  pièges.  Ps.  33. 
ik.  Labia  iua  ne  loquantur  dolum  :  Gardez- 
vous  que  vos  lèvres  ne  profèrent  aucune  pa-* 
rôle  de  tromperie.  Ps.  72.  18.  Propler  dolos 

5<oXi«n9^)  posuisti  eis  (supl.  vuUa)  :   A  cause 
les  tromperies  dont  les  pécheurs  ont  usé  pour 
Huiûiscr  des  richesses,  vous  les  avez  perdus. 
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D'aolres  expliquent  :  c'est  pour  les  surpren^ 
dfo  que  vous  leur  avei  donné  des  biens;  ce 
qui  s  accorde  avec  THébreu  :  Vous  les  avef 
mis  en  des  lieux  bien  glissants.  1.  Petr.  2. 

2"  Hypocrisie,  déguisement.  Joan.  1.  47. 
Ecce  vere  Israelila,  in  quo  dolus  non  est: 
Voici  un  vrai  Israélite,  sans  déguisement  et 
sans  artifice,  dit  Jésus-Christ  touchant  Na- 
thanaël. 

3°  Vice,  corruption.  1.  Petr.  2.  2.  Ralio^ 
nabile  sine  dolo  lac  concupiscite  :  Désirez  ar- 
demment le  lait  spirituel  et  tout  pur;  Gr, 
«doXov,  sincerum:  Ce  lait  est  la  doctrine  de 
TEvangile.  Voy.  Lac. 

4**  Homme  fourbe  et  trompeur.  Jerem.  9. 
6.  Habiialio  luainmedio  doit:  supl.  Aomtnum: 
Votre  demeure,  6  Jérémie,  est  au  milieu 
d'un  peuple  tout  rempli  de  fourberie,  dit 
Dieu.  Voy.  Isa.  6.  5. 

5"  Biens  acquis  par  fraude  et  tromperie. 
Jer.  5.  27.  Sicut  decipula  plena  avibus^  sic 
domus  eorum  plenœ  dolo  :  Les  maisons  des 
Impics  qui  sont  parmi  mon  peuple,  sont 
pleines  des  fruits  de  leurs  tromperies,  comme 
un  trébuchet  est  plein  des  oiseaux  qu'on  y 
a  pris.  Soph.  1.  9. 

6''  Mauvais  succès,  désavantage.  Prov.  12. 
20.  Dolus  in  corde  cogitanlium  mala  :  Ceux 
qui  forment  de  mauvais  desseins  dans  leur 
cœur,  s'en  trouveront  mal ,  y  seront  trompés. 

DOMA,  ATIS.  Du  verbe  Grec  ^cpu,  œdificOf 
dûfia,  TOf ,  un  d6me,  dans  TEcriture  : 

Le  toit,  ou  le  haut  de  la  maison,  qui  chez 
les  Juifs  et  les  autres  peuples  du  Levant  était 
plat,  et  en  forme  de  terrasse,  sur  lequel  ils 
se  promenaient  et  faisaient  la  plupart  de 
leurs  affaires.  (Vov.  Jos.  2.  6.  2.  Reg.  16. 
22.  )  2  Reg.  5.  8.  Proposuerat  David  in 
dietlla  prœmium  qui  percussissel  Sebusœum^ 
et  teiigisset  domaium  fistulas  (Voy.  Fistula): 
David  prit  la  forteresse  de  Sion;  car  il  avait 
proposé  une  récompense  pour  celui  qui  bat- 
trait les  Jébuséens,  et  qui  pourrait  gagner 
les  goutlières  du  toit;  eest-à^dire^  le  haut 
de  la  forteresse.  2.  Esdr.  6. 16.  Feceruntque 
sibi  tabernacula  unusquisque  in  domate  suOf 
et  in  atriis  suis:  Les  Israélites  se  firent  des 
couverts  en  forme  de  tentes,  chacun  sur  le 
haul  de  sa  maison,  dans  leur  vestibule,  etc. 
Ce  fut  pour  célébrer  la  fête  des  Tabernacles, 
Prov.  21.  9.  c.  25.  2^.  Jerem.  19.  13.  c.  32. 
29.  Vov.  Tbgtum. 

DOIIaRE,  BùLfiiiÇtn.  Du  verbe  ttrec  ^a/iâ», 
ou  ^/xâÇw,  qui  vient  de  THébreu  Domam, 
Silere  ficere^  sedare. 

i*  Dompter,  vaincre,  subjuguer.  Marc.  5. 
4.  Nemo  poterat  eum  domare  :  Nul  homme 
ne  pouvait  dompter  cet  homme  possédé  de 
l'esprit  impur,  qui  faisait  sa  demeure  ordi- 
naire dans  les  sépulcres.  Jac.  S.  v.  T.  8.  Ltn- 
tuamautem  nullus  hommum  domare  potest: 
a  nature  de  l'homme  a  dompté  tous  les  ani« 
maux;  mais  nul  homme  ne  peut  dompter  la 
langue. 

2*  Rompre,  briser.  Dan.  2.  hn.Ferrum  eom" 
minuit  et  domatomnia:Le  fer  brise  et  dompté 
toutc:i  choses. 

UOMKSTfCUS,  A  UM  ;  oiiufiK,  «,  «v,  êbusaiç^ 
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de  Domuê  ;  ce  moc  se  prend  ,  oa  poar 
ce  qui  est  nourri  et  élevé  à  la  maison,  oa 
pour  ce  qui  regarde  et  qui  concerne  la  mai- 
son ou  la  famille 

l*Qui  est  de  la  maison  ou  de  la  famille, 
qui  j  demeure.  Isa.  3.  6.  Apprehendet  vir 
fratrem  suum  domesticum  patrxs  sui  :  Cha- 
cun prendra  son  propre  frère,  né  dans  la 
maison  do  son  père.  Matth.  10.  36.  Inimici 
hominis  domei^tcte/us:  L'homme  aura  pour 
ennemis  ceux  de  sa  propre  maison  :  Ce  que 
TEvangéliste  entend  des  vrais  Gdèles,  atta- 
chés à  la  loi  de  TEvangile,  combattue  en  lui 
par  ses  plus  proches  (Voy.  v.  21.  35.).  Mich. 
7. 6. 1.  Tim.  5.  8.  Eccli.  6.  11.  etc. 

2^  Domestique,  serviteur,  officier.  2.  Reg. 

16.  2.  Asini  dowesticis    (rà  vTroÇv^ia  xti  oixcâ) 

régis  ut  sedeam  *  Les  ânes  que  j'amène, 
sont  pour  les  o  Uf*'ers  du  roi,  dit  Siba  à 
David.  Prov.31.\  .p.  21. Eccli.  4^.35 (oèxcr^O- 
Acl.  10.  7. 

Les  Bdèles  sont  appelés  domestique  de 
Dieu  ou  de  la  Foi;  parce  qu'ils  vivent  tous 
dans  l'Eglise  comme  dans  une  même  maison, 
sous  la  conduite  de  Dieu,  qui  en  est  comme 
le  Père  de  famille.  Ephes.  2. 19.  Estis  cives 
Sanctorum,  etdomestici  ^et: Vous  êtes  citoyens 
d'une  même  ville  avec  les  saints  et  les 
domestiques  de  Dieu.  Matth.  10.  25.  Gai.  6. 
10. 

DOMICILIUM,  II.  Gr.  o^xutiî/biov.  De  domus^ 
et  de  cilium  ajouté. 

l'Le  lien  de  la  demeure.  Jud.  6.  Derelioue' 
runt  suum  domicilium  :  Les  anges  qui  n  ont 
pas  conservé  leur  première  dignité,  mais 
qui  ont  quitté  leur  propre  demeure,  se.  le 
ciel,  que  Dieu  leur  avait  assigné  pour  le 
louer  et  l'adorer.  Ps.  101.  7.  Factus  sum  sic^ 
ul  nycticorax  in  domicilia  :  Je  suis  devenu 
comme  le  hibou  qui  se  retire  dans  les  lieux 
obscurs  des  maisons,  qui  fait  sa  retraite  dans 
une  maison  ruinée.  Gr.,  h  oixoniSta.  Ce  mot 
signiGc  la  place  d'une  maison  ruinée.  Eccli. 
29.29.2.  Mach.8.  33. 

2**  La  demeure  dans  quelque  lieu  {xaroiTOivtç). 
Marc.  5.  3.  Domicilium  habebat  in  monument 
tt5  :  Ccl  homme,  possédé  !de  l'esprit  impur, 
faisait  sa  demeureordinaire  dans  des  sépul- 
cres: C*est  celui  qui  se  présenta  à  Jésus-Christ 
au  pays  des  Géraséniens. 

DOMINA,  js;xv/}îoc.  1*  Dame  et  maîtresse, 
reine,  souveraine  (a/^xo^oray.  Isa.  4-7.  v.  5.  7. 
In  sempiternum  ero  Domina  :  Je  régnerai 
éternellement, ^it  Babylone.  Jerem.  29.  2. 
Rex  et  Domina  (^adtkKTfra);  Le  roi  Jéchonias 
et  la  reine.  Thren.  1. 1. 

2"*  Maltresse,  par  rapport  aux  serviteurs 
et  servantes.  Isa.  2%.  2.  Sicut  ancilla,  sic 
Domina  ejus  :  La  maltresse  sera  comme  la 
servante;  se.  au  temps  que  Dieu  désertera 
toute  la  terre:  ce  qui  8*entend  de   la  ruine 

Îénérale  qui  arrivera  à  la  fin  du  monde.  Ps. 
22. 2.  etc. 
I    3*  Femme  relevée  par  son  mérite  ou  son 
rang,  à  laquelle  on  donne  le  nom  de  Dame^ 

Îar  honneur.  2.  Joan.  v.  1.  5.  Senior  Electœ 
)ominœ  et  natis  ejus  :  Le  prêtre  à  la  dame 
Klecle  et  i  ses  enfants  :  c'est  saint  Jeau  qui 
donne  cette  qualité.  Voy.  Sbnbx. 


DOMINARI,  ^f^TroÇi  cv,  xvpcrufcv,  xicrKxvfUvco; 
de  Dominus. 

1*  Dominer,  être  maître  ou  seigneur,  oser 
d'une  autorité  souveraine.  Ps.  65. 7.  Qui  do- 
minaturin  virtute  sua  in  œtemum:  Dieu  a 

Sar  lui-même  un  empire  souverain.  Luc.  22. 
5.  Reges  gentium  dominantur  eorum  (eorum 
se  rapporte  au  neutre  Grec  r^vo^,  gens  ).  Les 
rois  des  nations  les  traitent  avec  empire. 
Dan.  k.  ik.  Joël.  2. 17.  2.  Cor.  1.  23. 1.  Petr. 
5.  3.  etc. 

2°  Exercer  une  domination  impérieuse  (u- 
Toxvpuvctv).  Marc.  10.  42.  Hi^  qui  videntur 
prineipari  gentibus^  dominaniur  ei$:  Ceux 
qui  ont  l'autorité  de  commander  anx  pen- 

S  les,  exercent  une  domination  sur  eux.  Lac. 
l.  25. 

3* Etre  plus  fort,  l'emporter  par-dessof. 
Ps.  48. 15.  Dominabuntur  eorum  justi  in  mo' 
iutino  :  Les  justes  prendront  le  dessus  sar 
les  méchants,  se.  au  temps  de  la  résorrecUon 
générale.  Prov.  16.  32.  Isa.  40.  10.  Rom.  6. 
V.9.  14.  Ps.  18. 14.  Ps.  118. 133.  etc. 

4''  Punir  avec  rigueur,  traiter  en  maître. 
Jerem.  31.  32.  Ego  dominatus  sum  eorwm 
(LXX  «iit'kttytf  negligere):  J'ai  fait  sentir  oios 

{mouvoir  au  Israélites;  parce  qu'ils  ont  tiolé 
'alliance  que  j'avais  faite  avec  eax  :  Diea 
parle  de  ceux  qu'il  fit  périr  dans  le  désert 
Voy.  Hebr.  8.  9. 

5*  Etre  époux,  ou  uni  d'une  pareille  uoioa 
Isa.  54.  5.  Dominabitur  iui  qui  feeit  te:  Ce« 
lui  qui  vous  a  créé  vous  dominera  (  Gr., 
Kvptoc  f  le  Seigneur  )  ;  Hebr.  Sera  votre 
époux:  ce  qui  saccorde  avec  le  mot  Bagkd, 

Îui  signifie.  Seigneur  ou  mari.  Voy.  Ose.  2. 
6.  Le  Prophète  parle  de  l'Eglise. 

DOMINATIO,  Nis;  9c<nroTcût,  1*  DominalioB, 
empire  souverain.  Ps.l44.  13.  Dominatiotwg 
in  omni  generatione  et  generationem  :  Sei- 
gneur, votre  empire  passe  de  race  en  race 
dans  toutes  les  générations. 

2*  Empire,  pays  sur  lequel  on  domine  (m- 
ptia).  1.  Mach.  8. 24.  SUnstiterit  bellum  Rame' 
nis  prius,  aut  omnibus  sociis  eorum  in  awsd 
àominatione  eorum  ^  auxilium  ferei  gens  /s- 
dœorum  :  S'il  survient  une  guerre  anx  Ro- 
mains ou  à  leurs  alliés  dans  toute  rétendoe 
de  leurs  Etats,  les  Juifs  les  assisteront  :  c  est 
le  traité  et  l'alliance  des  Romains  et  desJuib. 
Ps.  102.  22. 

3"  Magistrat  politique,  ou  prince  souveraia 
-  (Tiyjpiômç).  2.  Petr.  2.  10.  Jud.  8.  Dominatio' 
nem  spernunt  :  Ces  personnes  méprisent  U 
domination  :  quelques-  uns  néanmoins  enteo- 
dent  ces  passages  de  la  puissance  sooveraios 
et  de  la  providence  de  Dieu,qne  les  disciples 
de  Simon  déshonoraient  par  leurs  opinions 
ridicules. 

4**  Un  des  chœurs  des  anses,  appelé  Dam* 
nation  [%\jpiôvnç).  Ephes.  1.  21.  Et  constituées 
ad  dextram  suam  in  cœlestibus  supra  omnem 
Principatum  et  Dominationem  :  Dieu  a  ressus- 
cité Jésus-Christ,  et  l'a  fait  asseoir  à  a 
droite  dans  le  ciel,  au-dessus  de  toutes  ks 
principautés  et  de  toutes  les  dominations* 
Coloss.  1. 16.  Sive  Throni^  sive  Dotninati^nes: 
^  Jésus-Christ  est  infiniment  élevé  an-dessvs 
de  tous  les  ordres  des  anges,  tels  que  tas 
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trAnes  et  les  dominations  ;  puisque ,  comme 
Fils  de  Dieu,  il  les  a  créés  :  l'Ecriture,  ni  les 
anciens  pères,  ne  nous  disent  point  si  les 
anffrs  ont  été  créés  dans  l'ordre  que  nous  les 
a  dôcrils  saint  Denis,  et  saint  Grégoire  après 
lui.V«7.  Angclus. 

DOMINATOR,  is;  xûpcoc  .  V  Dominateur, 
m<nlire  souverain  ;  ce  qui  se  dit ,  ou  de  Dieu 
absolumonl.  Ëxod.  3^.6.  Dominator  Domine^ 
Deus:  Dominateur  souverain.  Seigneur,  mon 
Dieu.  2.  Reg.  23.  3.  ou  des  hommes.  Isn.  52. 
5.  Dowinatores  ejus  inique  agunl  :  Ceux  qui 
dominent  mon  peuple  le  Iraitent  injuste- 
ment, dit  Diou.  Jerem.Si.  (^6.  oudu  Messie, 
c.  16. 1 .  Emitte  agnum^  Domine^  dominatO'' 
rem  terrœ:  Seigneur,  envoyez  l'agneau,  do- 
minateur de  la  (erre;  Hebr.  Envoyez  de  la 
pierre  du  désert,  ou  de  Pétra,  ville  des  Moa- 
bites,  à  la  montagne  de  la  Glle  de  Sion,  le 
tribut  des  agneaux  pour  le  Seigneur  de  la 
terre  :  mais  Te  Prophète  demande  plutôt  ici  le 
vrai  agneau  dominateur  de  la  terre;  c^esi^à» 
dire^  le  Sauveur  Dieu  et  homme  ;  il  devait 
venir  de  la  pierre  du  désert,  parce  qu'il 
devait  descendre  de  Rulh,  étrangère  et  Moa- 
bite,  qui  ayant  épousé  Booz,  fut  mère  d'O- 
bed,  Obed  de  Jessé,  Jessé  de  David,  et  par 
lui  de  Jésus-Christ.  Voy,  Agncs. 
'  2*  Dominateur,  maître,  qui  possède  quel- 
que chose;  comme  les  biens,  les  esclaves 
(^fofrÔTi};).  Jud.  k.  Solum  dominatorem  et  Do^ 
minum  nostrum  Jesum  Christum  neganlee:  11 
s'est  glissé  parmi  vous  des  gens  qui  renon- 
cent Jésus-Christ,  notre  unique  maître.  Voy. 

DoiflNUS. 

DOMLN ATRIX.  Dominatrice,  maîtresse  ab- 
solue. 

1*  Reine,  princesse.  Jerem.  13.  iS.  Die  Régi 
et  Dominatrici  ^LXX,  mad  xqîç  duvecoTcvouvc;  : 
humiliamini  :  Dites  au  roi  et  à  la  reine:  hu- 
miliez-vous :  celle  reine  était  ou  la  mèrt  de 
Jéchonias,  ou  la  femme  de  Sédécias. 

2*  Qui  peut  beaucoup  en  quelque  chose. 
Eccli.37.  21.  Dominatrix  (  xv/»cf vov^a }  xHo" 
rumest  assidua  tangua:  La  langue  est  ordi- 
nairement cause  du  bien  et  du  mai  qui 
se  fait,  et  par  conséquent  de  la  vie  et  de  la 
mort. 

DOiMINICnS,  A.  vu  ;  xv/xoxoc,  4,  ov.  Du 
maître,  qui  appartieni  au   maître,  au   Sei- 

6neur  ;  dans  l'Ecriture  il  ne  se  dit  que  de 
ieu  ou  de  Jésus-Christ  ; 
Qui  appartieni  au  Seigneur.  Jerem.  23«  19. 
£cce  lurbo  Dominicœ  indignalionii  egredie- 
ttir:  Le  tourbillon  de  la  colère  du  Seigneur 
va  éclater  sur  la  tète  des  impies.  Lavit.  3. 
li.  1.  C«>r.  11.  20.  Jam  non  est  Dominicam 
canam  manducare  :  Lorsque  vous  vous  as- 
semblez avec  aussi  peu  d*èdiflcation  que  vous 
faites,  ce  n'est  plus  manger  la  cène  du  Sei- 
gneur. Apoc.  1.  10.  Fut  in  tpirilu  in  Vomir- 
nica  die:  Je  me  trouvai  ravi  en  esprit  un 
jour  de  dimanche:  les  chrétiens  ont  pris  ce 

iour  en  la  place  du  sabbat,  pour  honorer 
a  résurrection  de  Jésus-Christ,  notre  divin 
maître. 

DOMINIDM, II. Domaine,  possession,  jouis- 
tance.  1.  Mach.  11.  8.  Ptotemœue  obtinuit 
4ominium  (wpuvtvt)  civitalum  :  Le  roi  Plulî- 


mée  se  rendit  maître  des  villes  jusqu'à  Seleu- 
cie;  ic.  qui  étaient  à  Alexandre,  son  gendre. 
Tob.  8.2<^.  Feciticripturam  ut  pan  dimidia^ 
quœ  iupererat  post  obiium  eorum^  Tobiœ  do-' 
minio  deveniret  :  R<iguei  déclara,  par  un 
autre  écrit ,  que  Tautre  moitié  de  sou 
bien  qui  restait,  reviendrait  à  Tobie  après  sa 
mort. 

DOMINUS,  I,  XÛ/9C0C.  De  domut,  parce  que 
chacun  domine  en  sa  maison,  et  signifle  pro- 
prement : 

Maître,  seigneur,  qui  a  pouvoir  et  autorité 
sur  quelque  personne  ou  sur  quelque  chose; 
dans  l'Ecriture  : 

1°  Seigneur  et  souverain  mettre,  qui  est 
Dieu.  Ps.  18.  9.  Timor  Domini  saneius  :  La 
crainte  du  Seigneur,  qui  est  sainte,  subsiste 
dans  tous  les  siècles.  Ce  mot  Dominus  est  mis 
pour  Deui  dans  notre  Vulgate,  toutes  les  fois 

3ue  se  trouve  en  Hébreu  le  nom  ineffable 
ehova^  ou  le  mot  Adonat,  qui,  au  lieu  de 
Jehova^  se  prononce  et  se  lit  par  les  Hébreux, 
qui  font  scrupule  de  prononcer  et  de  lire  ce 
nom.  Les  Septante  Tont  rendu  par  celui  de 
xvjoioc ,  et  les  Latins  par  Domtnuir.  Ps.  8. 1. 
Dominey  Dominuê  notter  :  Seigneur,  notro 
souverain  maître.  Hebr,  Jehova^  Adone-nou; 
Deus^  Domine  noiter;  Gr.  xxtpu  ô  x<tpioç  nfiûv. 
Ce  n'est  pas  que  le  mot  Dominas  ne  réponde 

Îuelquefois  au  mot  Elohim,  Deus»  Exod.  6. 
.  Loeutusque  est  Dominus  (Hebr.  Elohim) 
ad  Moysen.  dicens;  ego  Dominas;  Hebr.  Ego 
Jehova  :  Le  Seigneur  parla  encore  â  Moïse, 
et  lui  dit  :  Je  suisile  Seigneur.  Ce  nom,  Je- 
hova,  qui  marque  l'essi  nce  de  Dieu,  vient  du 
verbe  hébreu  Havah,  fait,  et  les  quatre  let- 
tres qui  le  composent  rw  sont  telles  qu*on 
peut  y  reconnaître  à  la  fois  les  signes  distinc- 
tifs  du  présent,  du  passé  et  de  l'avenir;  ce 
qui  exprime  bien  la  triple  et  incommunica- 
ble propriété  de  celui  qui  dit  encore  à  Moïse, 
c  3*  l<h:  Ego  sum  qui  sum  :  Je  suis  celui  qui 
est,  t.  e.  celui  dont  Tétre  est  éternel,  et  la 
source  de  tous  les  êtres.  Jerem.  16. 21.  Scient 
quia  nomen  mini  Dominus  :  lis  sauront  que 
mon  nom  est  celui  qui  est,  ce  nom  sacré,  qui 
ne  doit  être  transféré  à  aucun  autre.  Amos. 

5.  8.  Voy.  Jbhova,  Aoonai,  Elohim,  Deus. 
Apoc.  19.  16.  Rex  regum,  et  Dominus  domi-- 
nantium  :  Le  Roi  des  rois,  et  le  Seigneur  des 
seigneurs;  ce  qui  s'entend  de  Jesus-Christ 
même,  selon  son  humanité,  c.  17.  ik.  1.  Tim. 

6.  15.  Ce  nom,  Dominus,  qui  se  4pnne  à  Dieu, 
se  donne  par  conséquent  aux  personnes  do 
la  sainte  xrinité;  soit  au  Père.  P<.  2.  2.  Con» 
venerunt  in  unum^  adversus  Dominum  et  ad^ 
versas  Christum  ejus  :  Les  princes  de  la  terra 
se  sont  assemblés  contre  le  Seignetr.  et  contre 
son  Christ;  Vov.  l'accomplissement  de  cette 
prophétie.  Act.«.v.7.Ps.2.7.l>omtfitii  dixit  ad 
me:  Filius  meus  esta  :LeSeigneur  m'a  dit: 
Vous  êtes  mon  Fils.  Ps.lC9.  1.  DixU  Dominus 
Domino  m«o  (Hebr.  Jehova  Ladoni,  Deus  Do" 
mino)  :  L^  Si'igneur  a  ou  à  mun  Seigneur,  a 
son  Fils,  à  Jésus*Chri!>t,  Fils  éternel  de  Dieu. 
Voy.  DiCBEB.  Ce  nom,  Dominus,  s'attribue  aa 
Fils.  Jerem  23.  6.  Hoc  est  nomen,  quod  vo-* 
eabunteum:  Dominus  justas  noster  :  Voici  la 

nom  qoa  les  Israélites  donneront  i  ce  roi  *« 
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10  Soigfnour^  qui  est  notre  juste.  Thren.  k,  30. 
Voy.  SpiRiTU<i.  Malâc.  4>»  5.  MiUam  vobU 
Etintn  prophetam^  antequam^venint  dies  Do^ 
mini  waynus  :  Je  vous  env(*rrai  le  prophète 
Elit*,  ayaiii  que  le  grand  el  épuuvanlable  jour 
du  S(Mgnt*ur  arrive;  ce  jt)ur  s'entend  ou  du 
derni(*r  jour  du  jugement,  et  alors  par  ËUq 
on  entend  le  prophète  de  «e  nom,  ou  du  pre- 
mier avènement  de  Jésus-Christ,  et  alor^  par 
Klio  s*entend8iiiiitJean-Biptiste.  Voy.  Millh. 
17.  V.  10.  11.  Pî*.  2.  V.  11.  12.  Ps.  101.  26. 
Hebr.  1. 10.  <  le.  Ainsi,  Gen.  19.  2V.  Dominas 
pluit  sulphur  et  ignem  a  Domino  de  cœlo  :  Le 
S'igneur  répandit  sur  Sodome  et  Gomorrhe 
une  pluie  de  soufre  et  de  fou  qu'il  fil  desren- 
dre du  ciel.  La  plus  grande  partie  des  inler- 
prè>2»,  après  les  Pères,  expliquent  ces  pa- 
roles du  Pète  éternel,  q^ii  fit  descendre  ceUe 
pluie  de  soufre  et  de  feu  par  le  Fils.  Dominas 

11  Domino,  parce  que  c*cst  par  lui  que  le  Père 
agit  dans  les  choses  extérieures.  Néanmoins 
d'autres  l'expliquent  par  un  hébraïsme,  qui 
répète  le  nom  au  lieu  du  pronom.  Dominas  a 
Domino^  i.  e.  a  semetipso;  soit  au  Saint-Es- 
prit, dans  le  Nouveau  Testament.  1.  Cor.  12. 
y.  i^.  5.  Divisiones  ministrationum  sunt^  idem 
autem  Dominas  :  Il  y  a  divcrrsité  de  ministè- 
res; mais  il  n*y  a  q^u'uu  même  Seigneur;  se, 
le  Saint-Esprit.  (Voy.  2.  Cor.  3. 18.)  2.  Thess. 

3.5. 

2*  Le  Messie,  Jésus-Christ,  Notre-Seigneur 
Dieu.Ps.  109. 1.  Dixil  Dominas  Domino  meo  : 
Le  Seigneur  a  dit  à  mon  Seigneur  :  Voyez 
comme  Jésus-Christ  l'ex^plique,  Luc.  20.  kk, 
Aci.  10.  86.  Annantians  pacem  per  Jesum 
Christum,  hic  est  omnium  Dominas  :  Dieu  a 
annoncé  aux  Israélites  la  paix  en  Jésus- 
Christ  ,  qui  est  le  Seigneur  de  tous.  Luc. 

1.  V.  16.    17.  43.  76.  c.  2.  v.  11.  38.  1.  Cor. 

2.  8.  c.  12.  3.  etc.  Ce  qui  est  commun  dans 
le  Nouveau  Testament,  où  ce  amt  Dominas 
signifie  presque  toujours  Notre-Seigneur  J6- 
sus-Chnst,  qui  a  acquis  p.ir  son  sang  le 
nom  de  Seigneur.  Ainsi,  Isa.  6>0.  3.  Luc.  3. 
4.  Parate  viam  Domini  :  Préparez  la  voie  du 
Seigneur;  Hebr.  Lnjehovnh^  qui  <  st  le  nom 
inetf  ible  de  Dieu.  Oit  peut  remarquer  en  cet 
cn'JrcMi  que  depuis  que  Domitien  et  les  au* 
très  empereurs,  après  lui,  se  furent  attribué 
le  titre  de  Doviinus  ^  les  chrétiens,  appre* 
nant  par  TEerilure  que  ce  nom  se  donnait 
particulièrement  à  Jesus-Christ,  ne  donnè- 
renl  plus  aux  princes  que  le  titre  de  domnuA^ 
dom;  les  rois  mém.  s  n*en  prenaient  pas  dian- 
tre ;  le  pape  se  nommait  domnus  apostali^ 
cas. 

.3*  Les  anges  sont  appelés  de  ce  nom.  Dan. 
10.  19.  Loqaere^  Domine  mi  :  Parlez ,  nu>n 
Soigneur,  dit  D.ini«U  à  l'ange  Gabriel,  v.  16. 
17.  c.  12.  8.  Ac  .  10  k.  Ce  nom  se  donne  à 
range  qui  représente  Dieu  dans  TAncien 
Testament ,  quand  même  il  prend  le  nom  de 
Jehora.  Ainsi,  Exodi.  3.  2.  Appiruitqae  ei 
Do  ninas  in  flamma  ignis  de  medio  rabi  :  Le 
Scign-ur  apparut  4  Moïse  dans  une  Qa:iime 
de  l'eu  qui  sortait  du  milieu  d'un  buih.son.  v. 
\\.  Dixit  Deisad  Moysen  (HtLr.  Jehova)  : 
l'fjo  sum  gui  sum  :  Dî»u  oit  à  Moï^e  :  Je  suis 
ceia)  qui  est.  Saint  Etieuoci  AcU  7.  30.  dit 


que  c'était  un  ange.  Apparuit  ittf  tii  dutrté 
monlis  Sint  ong^lus  m  igné  fl&mmœ  fuit: 
El  ce  uu)t,  <)ans  cette  sig^nifirati  (0«  est  altri« 
hué  à  Tango,  parce  qu*élant  eii%ojé  de  Diea, 
il  prend,  comme  ambassadeur,  la  qualité  de 
celui  qu'il  Tenvoie.  Gen.  19.  2.  Jer.  1.  9. 

k*  Les  idoles  ont  queliuefois  élé  appelée* 
du  nom  ineffable  de  Dieu.  Exod.  32.5.  Crag 
solemnitas  Do  ini  est  (Hebr.  JehoTa  ):  De- 
main sera  la  fét.3  de  celui  qui  e>t  :  Aaron  at- 
tribue ce  nofu  au  veau  d*or  que  les  I«>raélite» 
adoraient  sous  le  nom  du  vrai  Di<Mi.  \oy,  Ps. 
105.  20.  Sjp.  14.  21.  3.  Reg.  12.  2S.  Jad.  17. 
V.  3  13.  Ils  adoraient  eu  même  temps, 
comme  les  Israélites  ont  fait  depais»  le  «rai 
Dieu  et  les  idoles. 

5'  La  gloire  ou  la  puissance  do  Dieo,  LefiL 
9.  k.  Hodie  Dominas  apparebit  vobis  :  Le 
Seigneur  vous  fera  paraître  aujtiurd'hoi  sa 

Euissance  par  le  feu  dont  il  consumera  vûi- 
lement  vos  victimes. 

6'  Le  lieu  où  Dieu  était  adoré  et  d'où  il  fai- 
sait éclater  sa  puissance.  Levil.  9.  4.  iinmo* 
late  eos  coram  Domino  :  Immolez  un  bœ^if  et 
un  bélier  pour  les  hoslies  paciGques  devant 
le  S'^igneur;  t.  e.  le  tabernacle  sur  l'autel 
des  hoiocaustes.  c.  10.  2.  tgressus  ignis  a 
Domino  devoravil  eos:  11  soitil  au  feu  da 
Seigneur;  t.  e.  du  sanctuaire  on  de  l'au'el 
des  parfums,  qui  dévora  N^idab  et  Abin.  Ps. 
23.  8.  Dominas  fortis  et  potens^  Dominus 
potens  in  prœlio  :  Ce  roi  de  gloire  esl  le  Sei- 
gneur fort  et  puissant,  le  Seigneur  poissant 
dans  les  combats  ;  par  le  Seigneur  s'entend 
ici  Tarche  même;  de  même,  Ps.  131.  5.  St 
deder^}  requiem  temporibas  meis ,  donec  tnre- 
niam  locum  Domino  :  J*ai  juré  an  Seigneur, 
dit  David,  que  je  ne  permettrai  pas  à  ma  tète 
de  se  reposer,  jusqu'à  ce  que  je  trouve  ua 
lieu  propre  pour  le  Seigneur.  1.  Re^^.  6  29. 

2.  Reg.  7.  6.  Voy.  Arga,  Decs^  Levii.  k.  f. 
4.  16.  c.  16.  18.  2.  lleg.  6.  14.  Num.  3i.  v. 
20.  32. 

T""  Les  hommes  sont  appelés  de  ce  nom  et 
plusieurs  manières;  comme  :  —  1*  Les  maî- 
tres à  regard  des  serviteurs.  Ephes.  6.  5^ 
Servie  obedite  Dominis  carnalibus  :  Vous, 
serviteurs,  obéissez  à  ceux  qui  sont  vos 
maîtres  selon  la  chair,  v.  1.  9.  Colons.  3. 
22.  l.Tim.2.  9.  etc. — 2*  Les  roîs«  les  princes 
les  magistrats.  2.  Reg.  14. 9.  Domine,  mi'rfx: 
Mon  S  igneur  et  mon  roi.  La  femme  sage 
de  Thécua,  députée  par  Joab,  parle  à  Da* 
vid  en  faveur  d*Absuom.  c.  1^.  31.  Non. 
32.  25,  Malth.  27.  63.  Act.  25.  36.  —  3'  Les 
pasteurs  et  les  ministres  de  l'Eglise,  teb 
qu*élaient  les  préires  et  les  prophètes.  1* 
Keg.  1.  26.  Obsecroy  mi  Domine  :  Je  «ces 
prie,  mon  Seigneur.  Anne  parle  an  pro* 
phèle  Eiie.  v.  15.  3.  Reg.  18.7.  13.  4.  Reg. 

3.  9.  r.  4.  16.  Ainsi,  Jesus-<:brisl  étail  ap- 
pelé Seigneur  par  ceux  qui  le  reconnais* 
salent  pour  propht^le.  Matli.  8.  8L  Domimi, 
non  sum  dign  (S^  ut  intres  s  fr  Uclumu^eum: 
Se  gneur,  je  ne  suis  pa^  digne  que  \ou^  ea* 
trie/  d.ius  ma  maison  ,  dit  le  censenier  à  Je* 
sus-Cfiriht.  -  4*  Tous  ceui  qui  é:aient  Ca« 
vor.ses  d(^  Dieu.  Gen.  23.  6  Audi  nos^  l^a« 
mine ,  princeps  Dti  cm  qMii  nos  :  SeifKtfa 
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teoQti»f-iioas ,  TOQs  étft  parmi  ttoi}s  comme 
an  grand  prince  ,  dînent  les  enfants  de  Heth 
A  Abraham.  Act.  16.  30.  —  5*  Le^  pères  i 
Kégard  des  enfants.  MaMh.  21.  90.  Egit^  Oo^ 
mine  :  Ji*  m'en  vas  Iravailtor  à  voln*  vigne , 
Seigneur,  dit  ccltii  qui  n*a!4a  pourtant  pas 
V  lrav;iiller  :  ce  m*  fut  pas  lui  qui  fli  la  vo- 
lonté de  son  père.  Vuy.  t.  «11.  Ps.  K)9.  t. 
Gen.  31.  drS.  —  0*  Les  maris  à  l'é(?ard  de 
leurs  feiinnes.  t.  Pilr.  3.  6.  Sicut  Sara  obû" 
diebnt  Abrahœ,  dominum  eum  voeang  :  Sara 
olteisiiiil  à  Al)r«ihani ,  l'appelant  son  Sei* 
gneur.  L*Apôtre  propose  l'honneur  que  Sara 
rendait  à  Abraham,  comme  le  modèle  da 
respect  que  les  femmes  chrétiennes  doivent 
à  leurs  maris.  Gen.  18.  t2.  Jadic.  10.  26.  Ps. 
kh.  12.  —  l""  Les  Hébreux  marquaient  par 
le  mot  Domintis  ciu  Ihus  ce  qui  <*st  grand , 
e«ceH<>nt.  extraordinaire.  1.  Par.  S.  22.  Fitii 
enim  bellum  tPomini  :  La  bataille  fut  fu- 
rieuse. Voy.  Dbus.  —  S'  Le  frère  atné  à  Té- 
gnrd  des  puînés.  Gen.  32.  S.  MUio  punc  le* 
gationem  ad  Uomintm  tntum^  ut  inreninm 
gratiam  in  eonspectu  tuo  :  J>Dvoie  mainte- 
nant veis  mon  ât^igneur,  afin  que  je  troure 
gréce  devant  lui  :  crest  ce  que  mande  Iticoh 
à  Esaâ.  T.  k.  Le  même  nom  est  encore  at- 
tribué à  tous  evux  (^ui  ont  quelque  rang  ou 
quelque  degré  au-dessus  de  nous.  —  9^  En- 
fin, les  Hébreux  appelaient  du  nom  de  sei- 
gaeur  oh  maître ,  comme  nous  faisons  ,  tous 
ceux  quMlH  ne  connaissaient  pas  et  lt*s  étran- 
gers. Joan.  k.  15.  Domine ,  da  mihi  hane 
aquam  ;  Seigneur,  donnei-rnoi  de  cette  eau 
que  vous  avez  et  oui  rejailiit  jusque  dans  la 
vie  éternlle,  dit  à  Jésus  Christ  la  femme  de 
Samarie.  Voy.  v.  9.  v.  11.  ik.  c.  5.  7.  c.  9. 
y.  36. 38.  c.  12.  2i.  c.  20. 15.  etc. 

Fafioiis  de  parier. 

A  Domino.  —  1*  De  la  part  de  Dieu.  Luc. 

I.  ^o.  Per^eientur  eo«  quœ  dicta  suni  tibi 
a  Domino  :  Ce  qui  fous  a  été  dit  de  la  part 
du  Seigneur,  tetik  accompli ,  dit  sainte  Eli- 
sabeth à  la  sainte  Vierge. 

'À*  Du  ciel.  Gen.  :9.  2^.  Dominui  pluii  tu- 
per  Sodofnam  et  Gomorrkam  êulpliur  et  itjnem 
a  Domino  de  ealo  (V<.y.  Dom^u»,  1*)  :  Nuin. 

II.  31.  Ventui  egrediens  a  Domino  :  Un  yent 
excité  par  le  Seigneur;  t.  a.  qui  s*élcva  :  ce 
qui  s*eiitend  dau.s  le  même  sens  que,  Ps.  77. 
26,  Tramtulit  austrum  de  ealo  :  Dieu  chan- 
gea dans  l'air  le  vent  du  midi. 

Jn  Domino  :  dans  le  Seigneur  ;  signifie  : — 
1*  Ce  qui  re^farde  iésus-Christ.  1.  Cor.  4. 
17.  Fidelis  m  Uomkno  :  Timothée  qui  est 
très-fidèle  en  Notrc-Seigoeur. 

2"  Avec  piété  et  d.ins  la  charité  du  Sei- 
gneur. 1.  Cor.  T.  39.  Cui  v%Ut  nubat.  tantum 
tn  Domino  :  La  femuie  dont  le  mari  est  morl| 
est  libre  de  se  marier  à  qui  elle  voudra, 
pourvu  que  ce  soU  selon  le  Seigneur  ;  î.  e.  à 
uu  fidèle. 

3*  Au  nom  et  à  Tbonneur  du  Si^i^eur,  à 
cause  de  lui.  Rom.  M.  2.  Eam  sueripiatis  m 
Domino  digne  saneti»  :  Reeevii  n4»tre  sœur 
Phél>é  au  nom  du  Seigneur,  comme  ou  doit 
rcri'voir  les  s<iinls.  v.  13.  22.  etc. 

4*  Dans  bt  foi  eilagrâce  de  Dieu.  Apec»  ik^ 


13.  Beati  mortui  qui  in  Domino  moriu^tur: 
Heureux  sont  les  morts  qui  meurent  dans 
le  S<Mgnr*ur.  Act.  7.  59.  Cum.  hoc  dixisset^ 
obdormivit  in  Domino  :  Saint  Btii^nne,  après 
cette  parole,  s'endormit  au  S<*igneur. 

Eue  in  Domino.  Etre  Adèle  et  faire  pro- 
fession  de  la  foi  de  Jénus-Christ.  Rom.  16. 
ii y  Snlutate  eot  qui  sttnt  in  Domino  :  Salues 
ceux  de  la  maison  de  Narcisse  q,ui  sont  skja 
Seigneur.  Voy.  In  Chbisto. 

1K>MMIM,  lieb.  Sanguinei  ou  Silentet.  Un 
canton  de  la  tribu  de  Juda,  entre  Sochoth  et 
Areca.  1.  Reg.  17.  1.  In  finibus  Dommim^ 
Heb.  Béphee-Dammim  «  le  même  lieu  que 
Phes-'Dommim.  1.  Par.  11.  13.  où  les  Philis- 
tins étaient  campes  quand  David  tua  Go- 
liath. 

DOMUNCULA ,  je,  oîxiîtov.  —  1*  Petite  mai- 
son, petit  li<Mi  de  rrlrailt»  (  o^^ov  ).  3.  Reg.  7. 
8.  Domunruta  in  qua  sedebatur  adjudicandum 
erat  in  média  porticu  :  Il  y  avait  au  milieu 
de  la  gaivrie  un  parquet  où  était  le  lit  de 
justice  de  Salomon. 

2*  Tente  ou  voile  pour  couvrir.  4.  Reg.  23. 
7.  Midieres  texerant  quaei  domunculasluci  : 
Les  femmes  travnill  tient  à  faire  des  tentes 
ou  des  yoiles  de^itinés  au  culte  infâme  de 
Tidole  du  bois  sacrilège  :  les  jeunes  gens 
élaient  pjrostitués  dans  ce  bois. 

DOMÙS;  olxof  y  o^ia.   Du  Grec  ^i^Çf  de 

Ce  mot ,  en  Hébreu  Beth ,  se  met  en  géné- 
ral pour  sigiiifit'r  tout  ce  qui  contient  queU 
que  chose.  Voy.  tn/hi,  1".  C*eMt  un  idio- 
tisme chaldérn  dont  les  Hébreux  se  servent 
pour  marquer  quelque  lieu  que  ce  soit  ;  i9e- 
thanin^  Bftheeda,  Bethabora,  BHhel^  etc. 

1*  Maison  ,  logis,  édifice  fait  pour  y  habi- 
ter. 1.  Cor.  11.  22.  Numquid  domost  non  habo* 
tii  ad  mandurandum  et  bibendum  f  N*ayex** 
vous  pas  vos  maisons  pour  y  boire  et  pour  y 
manger?  M.ttth.  8.  \k.  Cnm  venitset  Jesui  in 
domum  Peiri  :  Jésus-Christ  vint  en  la  mai-^ 
son  de  Pierre.  On  croit  que  celle  maison  ap* 
parienait  à  la  belle-mère  de  saint  Prerre. 
H**br.  33.  Amplioris  gioriœ  iste  prœ  Moy$e 
dignuê  e$t  haoitui ,  quanto  ampliorem  Aono- 
rcfii  habet  domus  qut  fabrieavit  itlam  :  Il  a 
été  jugé  digne  d*une  gloire  d'autant  plus 
grande  que  celle  de  MoY>e ,  quecelui  qui  a 
bâti  la  maifion  est  plus  estimable  que  la  mai- 
son même.  Prov.  17.  16.  Palais,  maison  su* 
perbe.  3.  Rer.  7.  2.  JEdifienvit  ifnoque  do* 
mnm  enltus  libani  :  Salomon  bâtit  le  palais 
appelé  la  maison  du  bois  du  Liban,  2.  Esdr. 
2.8. 

2*  Nid ,  lanière,  lieu  de  retraite  ou  de  re* 
fuge  (  o&tov  ).  Ps.  83.  4.  Passer  invenii  sibt 
domum  :  Le  passereau  s*est  trouvé  une  re- 
traite pour  nj  retirer.  Ps.  30.  3.  Esta  mih 
in  domum  refugii  :  Seisneur,  que  ie  trouve 
en  vous  un  asile  assuré.  Mattb.  12.  hh.  Ps. 
10:^.  17.  etc. 

3*  Nirhe,  loge  où  Ton  place  quelque  chose. 
Isa.  44.  13.  Pecit  imaginem  tiri  ouasi  spe^ 
ciosum  kowinem  kabitantem  in  aomo  :  Le 
sculpteur  Kiit  l'image  d*un  homme  nu*il  fait 
le  plus  beau  qu*il  peut,  el  il  le  loge  oans  uue 
nkhe» 
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4*  Quelque  liea  qae  ce  soit  où  l'on 
renferme,  où  se  met  quek)ue  chose,  k. 
Reg.  20.  13.  Ostendit  eis  aromatum ,  et  aU' 
rum  et  argentum ,  et  domum  vasorum  suo- 
rum  :  Ezéchias  montra  ses  parfums,  son  or 
et  son  argent,  ei  tous  ses  va^es  précieux 
aux  nmb<'issadeurs  du  roi  de  Babylone.  Ps. 
hk,  9.  Myrrhn  et  gutta^  et  casia  a  vestimentis 
tuis  a  domibus  eburneis  :  Il  sort  de  vos  ha- 
bits et  de  vos  maisons  d*ivoire  ,  une  odeur 
de  myrrhe,  d*aloës  et  de  cannelle  1.  Esdr.  6. 
4.  Sumplus  de  domo  régis  dabuntur  ;  i.  e. 
œrario  :  Cyrus  a  ordonné  que  l'argent  pour 
la  dépense  néce<s  ire  pour  bâtir  la  maison 
dé  Dieu  qui  est  à  Jérusalem,  fût  fourni  de  la 
maison  du  roi ,  du  trésor  royal  ;  ceci  se 
trouva  écrit  dans  un  livre  qui  était  au  châ- 
teau d'Erbatanes. 

5**  Une  prison,  liea  où  Ton  est  retenu  cap- 
tif. Jercm.  37.  15.  Ingressus  est  Jeremiai  in 
domum  laci ,  et  in  ergaslulum  :  Jérémie  fut 
mis  dans  la  basse  fosse  et  dans  le  cachot  ;  se. 
par  Tordre  des  grands  du  roi  Sédécias.  v.  17. 
G.  20.  2.  Deut.  5.  6.  c.  6.  13.  c.  7.  8.  etc.,  et, 
dans  le  sens  figuré,  le  corps,  parce  qu*il  est 
la  prison  ou  la  demeure  de  Tâme.  Job.  4. 19. 
Quanto  magis  hi  qui  habitant  domos  luteas  : 
Dieu  a  trouvé  du  dérèglement  jusque  dans 
ses  anges;  comment  donc  ceux  qui  habitent 
en  des  maisons  de  boue  ne  seront-ils  pas 
beaucoup  plutôt  consumés?  c.  7. 10.  Nec  re- 
vertetur  ultra  in  domum  suam  :  Son  âme  ne 
reviendra  plus  jamais  dans  sa  demeure,  qui 
est  le  corps,  pour  y  souffrir  les  mêmes  maux 
qu'il  souffrait;  ce  qui  ne  fait  rien  contre 
respérance  que  nous  avons  de  la  résurrec- 
tion établie  si  fortement  au  ch.  19.  2.;  car 
ici  Job  ne  parle  que  du  retour  de  Thomme 
sur  la  terre  qu'il  a  quittée,  dans  la  place 
qu'il  y  a  occupée  ;  Neque  cognoscet  ewn  am^ 
plius  loeus  e/uf ,  ibid.  En  sorte  que,  vu  le 
sens  du  s^xond  membre  de  ce  verset ,  le  mot 
domus  pourrait  tout  aussi  bien  conserver  sa 
signification  naturelle  de  maison ,  demeure. 
Il  ne  reviendra  plus  dans  sa  demeure  ;  il  ne 
reverra  plus  les  lieux  qu'il  a  habités.  Cor.  5. 
1.  etc.  Si  terreslris  domus  noslra  hujus  habi" 
tationis  dissolvatur  :  Si  cette  maison  de  terre 
où  nous  habitons  vient  â  se  dissoudre,  Dieu 
nous  donnera  dans  le  ciel  une  autre  mai- 
son. Ercl.  12.  3. 

fio  Miison,  partie  d'une  famille  appelée 
Cognalio;  i.  e.  prosapia;  Jos.  7.  14.  Accedet 
per  cognationes  suas^  et  cognalio  per  domos^ 
domusque  per  viros  :  De  la  tribu  sur  laquelle 
sera  tombé  le  sort ,  on  passera  aux  familles 
qui  la  composent,  des  familles  aux  maisons, 
et  de  la  maison  à  chaque  particulier.  A  tri- 
bubus  ad  prosapias^  a  prosapiis  ad  famiiias^ 
a  familiis  ad  sivgula  capita  descend ebaiur. 
Tribuum  duces  erant  phylarchi^  aul  Iribuni^ 
prosapiarum,  seu  gentiiilalum  erant  iiôfiapx<>h 
tum  patres familia»,  l!>a.  22.  10.  Domos  Jeru^ 
êalem  numerastis  :  Vous  ferez  le  dénombre- 
ment des  maisons  de  Jérusalem  ;  se.  ou  pour 
distribuer  également  des  vivres,  ce  qui  con- 
vient à  cette  signification  ;  ou  pour  les  répa- 
rer, ce  qu'il  faudrait  rapporter  â  la  preo&ière 


7**  Famille,  touft  ceux  qui  sont  de  la  maisoe* 
Matth.  12.  25.  Omnis  civitas  vel  domus  ditisa 
contra  se  non  stabit  :  Toute  ville  on  maisoa 
qui  est  divisée  contre  elle-même  ne  poorrt 
subsister.  Philip.  4.  22.  Salutant  vos  omnes 
sancli ,  maxime  autem  qui  de  Cœsaris  domo 
sunt  :  Tous  les  saints  vous  saluent  ;  mais 
prineipalementceux  qui  sont  dans  lamaisoa 
de  César.  Il  y  avait  alors  plusieurs  olGcieri 
de  César  convertis ,  et  c'est  de  ceux-là  dont 
parle  l'Apôtre.  Ps.  111.  3.  Gloria  et  divitiœ 
in  domo  ejus  :  La  gloire  et  les  richesses  sont 
dans  la  maison  de  celui  qui  craint  le  Sei- 
Rrneur.  Voy.  Gloria,  Divitia  ,  e'c.  Gen.  35. 
2.  c.  42.  19.  1.  Reg.  1.  21.  Act.  10.  2.  Ainsi , 
Facere  alicui  domum  :  Faire  la  maison  ^ 
quelqu*un ,  cest  établir  sa  famille.  2.  Reg. 
7. 11.  Prœdicitque  tibi  Dominus^  quod  domum 
faciat  iibi  Dominus  :  Le  Seigneur  vous  pro- 
met qu'il  fera  votre  maison,  dit  Nathan  à 
David.  Voy.  ^dificare.  De  là  vient  Uabitare 
in  domo  :  Voy.  Uabitarb. 

S""  Les  enfants  et  ceux  qui  en  naissent , 
la  postérité.  Exod.  1.  1.  Singuli  cum domibus 
suis  introierunt  :  Voici  les  noms  des  enfants 
d'Israël  qui  entrèrent  en  Egvpte,  chacun  avec 
sa  famille.  De  là  vient  ^dificare  domium: 
Etablir  la  maison  de  quelqu'un;  c*est aug- 
menter le  nombre  de  ses  enfants  et  de  ses 
richesses.  Exod.  1.  21.  JSdificavit  eis  domgs: 
Dieu  établit  les  maisons  des  sages-femmes 
qui  accouchèrent  les  femmes  des  Hébreux , 
parce  qu'elles  n'avaient  pas  obéi  à  Tordre  de 
Pharaon  ,  qui  était  de  tuer  leurs  enfants 
mâles.  Les  enfants  sonl  une  bénédiction  de 
Dieu. 

9°  La  maison  ou  la  famille  d'où  nous  som- 
mes venus.  2.  Reg.  7.  v.  16. 18.  Quis  ego  «imi. 
Domine  Deus^  et  quœ domus  mea?  Qui  suis-je, 
ô  Seigneur  mon  Dieu  !  et  quelle  est  ma  mai- 
son? dit  David.  Luc  16.  27.  Rogo  ergo  /e, 
Îater^  ut  mittas  eum  in  domum  pairis  mei  : 
e  vous  supplie  donc,  père  Abraham  ,  d'en- 
voyer Lazare  dans  la  maison  de  mon  père, 
dit  le  mauvais  riche,  c.  15.  v.  17.  18.  1.  Par. 
17. 16.  Mais  quelquefois  Domus  pairis  mar- 

3ue  tous  les  parenls.  E^th.  4.  14.  £t  iu^  et 
omus  pairis  lui  peribilis  :  Si  vous  demeorei 
maintenant  dans  le  silence.  Dieu  trouvera 
quelque  autre  moyen  pour  délivrer  les  Jnifs, 
et  vous  périrez,  vous  et  la  maison  de  votre 
père,  dit  Mardochée  à  Esther.  2.  Rtg.  24. 17. 
Verlatur,  obsecro  ,  m(*nus  lua  contra  me  et  « 
contra  domum  patris  mei  :  Que  votre  main  se 
tourne  contre  moi  et  contre  la  maison  de 
mon  père.  Jer.  12.  6. 

10"*  Les  tribus  étales  peuples  qui  viennent 
d'un  patriarche.  Abd.  18.  Erit  domus  Jacob 
ignis^  et  domus  Joseph  flamma^  et  domus  Esau 
stipula ,  et  succendentur  in  eis  et  non  erunt 
reliquiœ  domus  Esau  :  La  maison  de  Jacob 
sera  un  feu,  la  maison  de  Joseph  une  flamme, 
et  la  maison  dEsaii  une  paille  sèche;  elle 
en  sera  embrasée,  et  ils  la  dévoreront ,  sans 
qu*il  en  reste  la  moindre  chose.  Ceci  marque 
que  le  royaume  de  Juda  avec  le  peu  des  é\x 
tribus  qui  se  seront  joints  à  eux ,  attaque- 
ront ilduaiée,  la  brûleront  et  se  l'assujeiti- 

ron(  2  ce  qui  peut  biea  éurç  aao  proj^MUc  de 
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,  rétat  où  ont  été  les  Juifs  sons  Simon  Mach.i- 
bée  cl  Hircan,  son  GIh  ;  et  cette  prospérité 
même  d<'S  Juifs,  qui  n*é(cii(  que  passagère,  a 
été  la  flgure  de  la  religion  chrélieniie  et  des 
progrès  de  TEvaDgile.  Voy.  infra  Domas 
Jacob. 

11*  La  ville  on  le  pays  de  la  demeure. 
Malth.  23.  38.  Eecê  rebnqxutur  domus  vestra 
déserta  :  Le  temps  8*approche  que  votre 
maison  demeurera  déserte.  Luc.  13.  35.  Ce 
qui  se  poutaus^ii  entendre  du  temple.  Amos. 
7.  13.  In  Bethel  non  adjiciei  ultra  ut  pro^ 
phetet^  quia  tanclifl'catio  Régit  est ,  et  domus 
Rejni  est  ;  i.  e.  civitas  regxa  :  Qu*il  ne  vous 
arrive  plus  de  prophétiser  dans  Béthel,  parce 
que  c*est  là  qu*est  la  religion  du  roi  et  le 
siège  de  son  état ,  dit  Amasias  au  prophète 
Amos.  VoT.  n.  8. 

12*  Les  habitants  d'une  ville  ou  d*un  pays. 
Mich.  1.  1^.  Domus  mendacii  in  deceptionem 
regibus  Israël  ;  Les  gens  du  roi  dlsraël  ne 
trouveront  dans  les  princes  de  Geth  qu'une 
maison  de  mensonge  qui  les  trompera. 

13*  Une  nation ,  un  peuple.  Ezech.  2.  y.  S. 
6.  8.  Domus  exaspérons  :  Les  Israélites  sont 
un  peuple  qui  m  irrite  sans  cesse,  c.  3.  y.  9. 
26.  27.  Ainsi,  Amos.  6. 12.  Pereutiet  domum 
majorem  ruinis  ,  et  domum  minorem  seissio- 
nibus  :  Il  ruinera  la  grande  maison  ,>et  il 
ébranlera  les  muraHles  de  la  petite  ;  t.  e.  il 
ruinera  le  royaume  des  dix  tribus  par  Sal- 
mfinasar,  roi  des  Assyriens,  et  fera  de  grands 
ravage»  par  Sennacbérib,  dans  le  royaume 
de  Juda,  qui  subsistera  néanmoins,  parce 
que  Dieu  ft'appera  par  an  ange  Tarmée  de  ce 
roi  et  conservera  Jérusalem. 

H*  Les  biens,  les  richesses.  Hatth.  23. 14. 
Comeditis  domos  viduarum  :  Vous  dévorei 
les  maisons  des  yeuves.  Jésus^Christ  parle 
aux  scribes  et  aux  pharisiens  hypocrites. 
Marc.  12.  kO.  Luc.  20.  kl.  2.  Reg.  i±  8.  Dedi 
tibi  domum  domini  tui^  et  uxores  domini  tui 
in  sinu  tuo  :  Je  vous  ai  mis  entre  les  mains 
la  maison  et  les  femmes  de  votre  seigneur,  dit 
Nathan,  delà  part  de  Dieu,  à  David,  parlant 
de  Sciùi.  3.  Reg.  13. 8.  £«»th.  8.  y.  1.  7.  Prov. 
11.  29.  c.  15.  27.  Ps.  35.  9.  Ps.  73.  20.  Voyei 
Obsccrarb. 

15*  L(*  tombeau.  Isa.  ik.  18.  Omnes  Reges 
gentium  universi  dormierunt  in  gloria^  vir  tu 
aomo  sua  :  Tous  les  rois  des  nations  sont 
morts  avec  gloire,  et  chacun  d*eux  a  son 
tombeau.  Dieu  parle  au  roi  de  Babylone, 
comme  plus  misérable  qu'eux ,  en  ce  qu'il 
n'aura  pas  son  tombeau.  Job.  17. 13.  c.  30. 23. 
Le  tombeau  est  appelé,  Eccl.  12.  5.  Domus 
œtemitatis  :  La  maison  de  l'éternité. 

Façons  de  parler  Urées  de  la  première  signiOcaiioB  ;  soit 
dans  le  sens  propre  ou  Bgure. 

Domus  Aaron.  La  maison  d'Aaron  signifle 
la  postérité  d'Aaron ,  et  par  conséquent  les 
prêtres.  Ps.  113. 10.  Domus  Aaron  speravii  in 
Domino  :  La  maison  d'Aaron  a  espéré  dans 
le  Seigneur,  v.  12.  Ps.  117.  3.  Ps.  13ï.  19.  1. 
Reg.  2.  V.  27.  28.  30.  31.  etc. 

Domus  David.  —  l*Un  palais  que  Dayid  fit 
bitir  à  Jérusalem.  2.  Reg.  5. 11.  Idisit  Hiram 
rex  Tyri  nuntios  ad  Datrid^  et  ligna  eedrina^ 
et  artiHees...  st  œdiUeçitsruni  domum  ^ 


Hiram ,  roi  de  Tyr,  envoya  des  ambassadeurs 
à  David ,  avec  du  bois  de  cèdre,  des  charpen« 
tiers  et  des  tailleurs  de  pierre;  et  ils  bâtirent 
la  maison  de  David.  1.  Par.  ik.  1.  2.  Reg.  7. 
y.  1.  2.  etc. 

2*  La  maison  de  David,  c'est  la  famille 
royale  de  David  et  sa  postérité.  2.  Reg.  7. 19; 
Hoe  parum  visum  est  in  conspeciu  tuo ,  Do" 
mine  Deus^  nisi  loquereris  etiam  de  domo  servi 
tui  in  longinquum  :  Il  vous  a  paru  peu  de 
chose  de  nfélever  à  l'état  glorieux  où  je  me 
trouye  aujourd'hui,  si  vous  n'assuriez  encore 
votre  serviteur  de  rétablissement  de  sa  mai- 
son pour  les  siècles  à  venir.  1.  Reg.  20.  16. 
Pepigit  ergo  Jonathas  fœdus  cum  domo  David  : 
Jonathas  donc  fit  alliance  avec  la  maison  de 
David.  2.  Reg.  3.  v.  1.  6.  c.  7.  v.  16.  26.  3. 
Ree^  12.  y.  16.  19.  20.  c.  13.  2.  etc. 

3*  Tous  les  Juifs  descendus  de  Jacob. 
Zach.  12.  10.  Effundam  super  domum  David 
et  super  kabitatores  Jérusalem^  spiritum  grar 
tiœ  et  precum  :  Je  répandrai  sur  la  maison 
de  David  et  sur  les  habitants  de  Jérusalem 
un  esprit  de  grâces  et  de  prières.  Le  sens 
principal  de  ces  paroles  regarde  Jésus-Christ 
et  son  Eglise.  Dieu  répandit,  le  jour  de  la 
Pentecôte  sur  son  Eglise,  qui  était  assemblée 
à  Jérusalem,  le  Saint-Esprit  qu'il  avait  pro- 
mis à  ses  Apôtres  ;  et  il  répandit  encore,  le 
même  jour,  sur  les  Juifs  qui  entendirent  la 
prédication  de  saint  Pierre,  cet  esprit  de 
grâces  et  de  prières  qui  toucha  leur  cœur,  et 
leur  fit  reconnaître  pour  leur  Sauveur  et 
leur  Dieu  celui  qu'ils  avaient  percé  et  attaché 
à  une  croix,  c.  13. 1.  Voy.  Fous. 

Domus  Jacob f  Domus  Israël.  La  maison  de 

Jacob  signifle  : 

1*  La  postérité  de  Jacob,  tous  les  Israélites 
qui  sont  vonus  de  Jacob  par  les  douze  pa- 
triarches. Exod.  19.  3.  Hœe  diees  domui  Ja^ 
cob  :  Voici  ce  que  vous  direi  â  la  maison  de 
Jacob.  Ps.  113. 1.  Isa.  2.  S. 

2*  Quelquefois  les  deux  tribus  de  Juda  et 
de  Benjamin  seulement.  Abd.  v.  17.  Posside» 
bit  domus  Jacob  eos  oui  se  posséderont  :  La 
maison  de  Jacob  possédera  ceux  qui  rayaient 

Ïossédée;  autrem.  et  Hebr.  La  maison  de 
acob  entrera  en  possession  de  son  héritage, 
y.  18.  Domus  Jacob  ignis  :  La  maison  de 
Jacob  sera  un  f^-u,  etc. 

3*  L'Eglise,  parce  que  le  peuple  juif»  mar- 
qué par  cette  expression,  en  était  la  figure. 
Luc.  1.  32.  Regnabii  in  domo  Jacob  in  œieT" 
num  :  Le  fils  que  yous  enfanterez,  régnera 
éternellement  sur  la  maison  de  Jacob  ;  i.  e. 
sur  toute  l'Eglise ,  composée  de  Juifs  et  de 
Gentils.  Isa.  k6.  3.  58. 1.  etc. 

4*  La  maison  dlsraël  marque  souvent 
aussi  tous  les  Israélites  descendus  de  Jacob. 
Ps.  97.  3.  Recordatus  est  veritatis  suœ  domui 
Israël  :  Le  Seigneur  s'est  souvenu  de  la  yérité; 
c'est-à-dire  de  la  fidélité  due  aux  promesses 

Îiu'il  avait  faites  à  la  maison  dlsraël.  (Vor. 
sa.  52.  y.  9. 10.  Luc.  3.  6.)  Ps.  113.  v.  9.  12. 
Malth.  10.  6.  Amos.  6.  1.  Ingredientes  pom^ 
patice  domum  Israël  :  Vous  oui  entrez  avee 
une  pompe  fastueuse  dans  les  assemblées 
d*Israfil  ;  c'est-à-dire  dés  Juifs  eu  Jérusalemt 
et  des  braélites  en  Samarie  ;  car  le  Prophète 
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s*adres§e  iiot  n^s  et  aux  autres.  Soii?enl 
ëHêsï  ce  mot  sîgnifio  les  dix  tribus  qui  s*é- 
taieiit  YévoUées  contre  les  rois  de  la  fannlle 
de  David.  3.  Rog^.  20.  31.  Audivimu$  qnod 
reges domus Israël  ciemenM  sint:  N.'US  nvons 
çmY  dire  que  lestons  de  la  maison  d  Israisl 
sont  doux  et  cléments,  disent  les  officiers  de 
Ben^dad.  c.  12.  SI.  Isa.  46. 3.  Jerem  3.  v.  18. 
SO.  etc.  et  quoiqnefois  <!e  mol  signrfic  seule- 
ment les  Juifs  henis  des  tribus  de  Juda  et  de 
Benjamin.  Jerefn.  5.  15.  Addneam  svper  vtys 
gentem  de  longinqiio^  domus  Israël  :  Maison 
d'Israël ,  dit  le  Seii^nrur,  je  mVn  vais  faire 
yenir  un  peupK* des  pays  ie^  phrs  reculés;  se. 
les  Cha^déens.  c.  IS.  6.  c.  23.  8.  Ecccb.  3.  y. 
4.  5.  7.  etc.  Vo"y.  Israël. 

Oomus  Juda.  La  oialBon  -àe  Jfida  signifié 
la  tribu  de  Juda.  2.  R'g.  2.  7.  Me  unxil  do- 
mus Juda  in  regem  sibi  :  l«'a  matsoii  de  Juda 
in*a  consacré  pour  être  son  roi,  dit  David, 
y.  10. 11.  etc. 

Domus  Joseph.  La  maison  de  Joseph  signi- 
fie quelquefois  les  deux  tribus  d'Ephraïm  et 
de  Menasse.  Jos.  17  17.  Dixitque  Josue  ad 
domum  Joseph,  'Ephraim  tl  Manasse  :  Josué 
répo!  dit  à  la  maison  de  Jo-epb  ,  EphraYm  et 
Mana>sé.  c.  18.  5.  Judic.  1.  22.  3.  R<  g.  11.  28. 
Quelquefois  on  ent<  nd  les  dix  tribus  dont 
£pbr<iïm  était  le  cbef.  Amos.  5.  6.  Quœrite 
Dominum,  et  titnie  ,  ne  forte  comburatur  ut 
ignis  domus  Joseph  :  Chercbez  le  Seigneur» 
et  vous  vivrez ,  de  peur  qu'il  ne  fonde  suria 
maison  de  Jo'<epb,  comme  un  feu  qui  le  ré- 
duise en  c  ndres.  Abd.  18.ZRch.10. 6. 2.  Reg. 
19.  20.  Uodie  primus  vtvi  de  omni  domo 
Joseph  :  Je  suis  venu  le  premier  de  toute  la 
maison  de  Joseph,  dit  Séméï  à  David.  Quel- 
ques-uns croient  qu*on  peut  entendre  parla 

tons  \tè  Israélites ,  hors  ceux  de  la  -tribu  de 
Juda. 

Domus  Dei,  Dominù  La  ^maison  deDien,  la 
maison  du  Seigneur,  signifie  : 

1**  Tout  le  peuple  d'Israël  que  Dieu  <^on- 
duisatt  et  reconnaissait  comme  un  père  de 
famille.  0>ée.  8.  1.  Slt  tuba  quasi  aquila  su- 
per  domum  Domini  :  Voici  Tennemi  qui  vient 
fondre ,  comme  un  aigle,  sur  la  maison  du 
Seigneur.  D'autres  l'entendant  du  Temple , 
l'expliquent  ainsi  :  Que  TOtre  voix  soit 
comme  une  trompette  ;  qu*on  l'entende 
d'aussi  loin  qu'on  entend  un  aigle  qui  croasse, 
élevé  sur  le  sommet  duTemp)e.  Nnm.  12.  7. 
Moyses  qui  in  omni  domo  mea  fidetissimus  est  : 
Moï  e  qui  est  mon  serviteur  très-fidèle  dans 
loule  ma  maison.  Ces!  Dieu  qui  parle. 

2*  La  terre  deChanaan,  ou  la  puissance 
et  la  sagesse  de  Dieu  ont  éclaté  en  faveur 
de  son  peuple.  Baruch.  3.  2i.  0  Israël,  quam 
magna  est  domus  Dei  l  O  Israël  l  que  la  tnai* 
«on  de  Dieu  est  grande  I  (Ce  qui  peut  v'en- 
lendre  auMi  de  «oui  l'univers.)  Voy.  Deot. 
k.  6.  c.  30. 15.  Qeqoi  se  peut  entendre  aussi, 
ou  de  loule  la  terre,  ou  de  tout  l'uni \  ers. 

3°  La  maison  de  Dieu  eat  partout  où  il  se 
rend  présent,  c  o»ime  le  lieu  où  il  parut  é  Ja- 
cob. Geii.  £8.  22  Lapis  i$te  guem  erexi  in  ti- 
iulum^vûtabitur  domus  i^ff: Celte  pierre,  (fiie 
yâiûreênèe  comme  un  m<9numenlyV*appellera 
Ja  maison  de  Dieu,  dit  Jacob,  y.  il.  Lelieuque 


Dieu  habite  est  appelé  ainsi  ;  soit  \^  ciel.  Joan, 
H.  2.  In  domo  Patrie  mei  mansion^  multm 
sunt  :  11  y  a  ptusieinrs  demeures  dans  la  mai« 
son  de  mon  l^ère.  Ps.  3S.  9.  De  même  le  lieu 
où  Ton  rend  à  Dieu  un  culte  publie  ;  «otf  la 
tabernacle.  ï\Od.  3^.  16.  Primiiias  fr^gum 
terrée  tuée  offeres  in  domo  -Domini  Dei  fui  : 
Vous  offrirez  le^  prémices  de  yotro  terre  dans 
la  maison  du  Seignenr  votre  Dira.  1.  Keg.  1. 
2fc.  soit  le  temple  de  Jérusalem  ,  W>it  TEgN^e, 
en  beaucoup  d'endroits  des  psaumes,  soos  la 
figure  du  temple.  Vs.  22.  7.  Ut  inhabifem  tu 
domo  Domini  in  longitudinem  dierum  :  A6n 

3ue  j'habite  très- longtemps  d.mis  la  maisia 
u  Seigneur.  Ps.  %.  &.  Ps.  92.  7.  soft  enfin 
le  Saint  des  srflnts,  ou  le  safnrlu.^tre  oùéfaH 
l'arche.  3.  Heg.  8.  6^.  Sanctificntit  rex  m/e- 
dium  atrii  qnod  erat  In  domo  Domttti  :  Le  roi 
S.'ilomon  consacra  le  milieu  du  pdiirislfm 
était  devant  la  maison  du  Seigneur.  Le  tem- 
ple v<i  quelquefois  marqué  pnr  le  mol  do- 
mus, comme  Ezeeh.  M),  y.  13.  15.  Ainsi  3. 
Ri  g.  7.  50.  domu5  templi  :  Lh  mahon  ».a  tem- 
ple, c'est  le  lieu  safnl,  qui  peut  être  app«  lé 
la  maison  extérieure,  par  rapport  aa  Saint 
des  saints  appelé  maison  intérieure. 

&-"  Le  culte  public  que  l'on  rend  k  Dien.2. 
Esdr.  10.  39.  Non  dimittemus  domum  Dei  no- 
stri:  Noos  n'abandonnefon<»  point  la  maison 
de  notre  Dieu.  c.  *13.  v.  11.  1^.  Ps.  tf8. 10. 
Joan.  2. 17.  Zelus  domus  tuœ  comedit  me:  Le 
fêle  de  votre  maison  me  déyore. 

In  domo  alicujus  esse.  Etre  dans  la  maison 
de  quelqu'un,  c'est  être  sous  sa  conduite  et 
sa  puiss.mce,  être  an  pouvoir  de  qnelqu  un. 
Num.  30.  17.  IstœÉunt  leges  q^ias  consUtuit 
Dominus  Moysi,  inter  patrein  et  filiam  quœi» 
pueliari  adhuc  œtate  est,  tel  quœ  manet  in  pa- 
rentis  domo  :  Ce  sont  là  It^^s  lois  que  le  Sei- 
gneur a  données  à  Moïse,  poilr  être  girdées 
entre  le  père  et  la  fille,  qui  est  encore  toute 
jeune,  ou  qui  demeure  en  la  maison  de  son 
père.  V.  ^.  c,  30. 11,  D^tit,  22.  21.  1.  Reg,  1 
17.  Numquid  non  aperte  revelntus  sum  domui 
patris  tui,  cvm  essent  in  JE^ypto  in  domo 
Pharaonis  :  Ne  me  suls-je  pas  fait  connaître 
Visiblement  à  la  maison  de  votre  père,  *r. 
d'Aaron,  lorsqu'ils  étaient  en  Egypte,  sons  U 
domination  de  Pharaon,  se.  comme  ses  es- 
cIhv  s 

DOMDSSOLIS,Heb,  Sethsenles.  Héliopolis, 
yillede  la  Bfrs^e- Egypte,  entre  le  Nil  et  i'A- 
rabie,  appelée  B'thscmès,  Domus  Sotis,  et 
Hélropoii^  en  Grec,  Civitns  Solis,  parce  qu'on 
y  adorait  le  soleil.  Jeretn.  W.  13  Confère! 
htntuas  domus  Solis  ;Naburho.*oiios*»r  brl^era 
les  statues  de  la  maison  du  Soie  il,  i.  e.  de  la 
ville  d'Héliopolis.  Voy.  HéunpOLis. 

DONARE,  x«ptÇ»^«*f  5caôvflkc.—  l**  Donner, 
soit  comme  un  piègent  gratuit  et  un  irrâce.  i, 
Pctr.l,  k.  Maxima  et  pretiosa  nobis  promissa 
donavit{Gtr.MùàptiTai.dunatasunt)  :  Dien  nous 
a  communiqué  les gi-andes  et  pré^ienses  grâ- 
cesqu*ilavdil  promises.  Harr.  15.  V6.  Act.âT. 
2i.  Domtvit  tibi  Deus  bmnes  qui  nanigant  te- 
eum  :  Dieu  vous  a  donné  tou^  ceux  qui  na» 
vigueut  avec  vous,  quoiqu'ils  niéritass>*ii(  de 
périr,  à  cause  de  leinr  désobé:ssanre  ;  aoil 
comuie  une  récompense  due.  Philipp.  2.  9, 
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Propter  quod  et  Deus  donavil  illi  nomenf 
qnod  est  super  onme  nomen  :  A  cause  de  To- 
béiiiSHiico  que  Jésus  Clin>l  a  rendue  à  Dieu, 
jusqu'à  mourir  sur  la  croî!^,  Dieu  lui  a  donné 
un  nom  qui  est  au-de9sus  de  lout  nom.  Ainsi 
accorder,  octroyer.  Acl.  S.  H.  Petisttâ  virum 
homicidam  donari  vobis:  Vous  avez  demandé 
qu  00  vous  accordât  la  grâce  d'un  homicide? 
S.iinl  Pierre  a  en  vue  ce  qui  est  dit  de  Ba- 
nibbas,  Luc.  23.  18.  È^th.  7.  3.  Dona  mihi 
animam  meam  :  Je  vous  conjure  de  mV'icror- 
der,  s*il  vou<  pinll,  ma  propre  vie,  dit  Esitier 
à  Assuérus.  2.  Heg.  12.  22.  Eccli,  25, 15,  etc. 

2"  Remettre,  pardonner,  faire  grâce.  Coloss, 
3.  13.  Donantes  vobismetipsis^  si  quis  adver- 
MUS  aliquem  habei  querelam  :  Que  chacun  re- 
mette a  sou  fière  tous  les  sujets  de  plainte 
qu'il  pourrait  avoir  contre  lui.  c.  2.  13.  2. 
Cor.  12,  13.  etc. 

3**  Livrer,  mettre  entre  les  mains.  Act.  25. 

11.  Si  vero  nihil  est  eorum  quœ  hi  accusant 
tnf,  nemo  potest  me  illis  donare  :  S'il  n'y  a 
rien  de  véritable  dans  toutes  les  accusations 
que  les  Juifs  font  contre  moi,  nul  ne  me  peut 
livrer  entre  leurs  maios,  dit  saint  Paul  à 
Festus. 

i*' Rendre,  rétablir.  Philem.  v.  22,  Sp^ro 
per  orationes  vestra»  donari  me  vobis  :  J'espère 

Î|ue  Dieu  me  redonnera  à  vous  encore  une 
ois,  par  le  mérite  de  vos  prières. 

DONARIUM,  II,  5ô.tA«,  de  donare.  Ce  mol 
signifie,  dans  les  aulenr^i,  ou  les  offrandes 
que  l'on  faisait  aux  <lieux,  ou  les  présents 
qn*on  faisait  aui  soldats  courageux;  dans 
TËcriture  : 

1"  Don,  présent.  1.  Mich.  3.  30.  Timuit  ne 
non  haberet  ut  semel  et  bis  in  sumpttis  et  do-- 
naria  :  Aotiochus  eut  peur  de  n*avoir  p.is  de 
quoi  fournir,  comme  auparavant,  aux  frais 
de  la  guerre  et  aux  grandes  libéralités  qu*il 
avait  coutume  de  foire  à  ses  soldats  et  à 
d'ituires. 

2*»  OfTrande  faite;  soit  à  Dieu  (  à^t^t^a  ). 
E\od,  33.  29.  Omnet  viri  et  mutierts  mente 
devota  obtuierunt  donaria^ut  fièrent  opéra quœ 
fusserat  Dominus:  Tous  les  hommes  <*t  toutes 
les  femmes  firent  leurs  offrandes  de  bon 
cœur,  pour  faire  les  on  vrages  que  le  S  'gneur 
avait  ordonnés  par  Moïse.  Num.  18.29.  Deut. 

12.  6.  2.  Mach.  2.  13.  Soit  aux  idoles.  2, 
H'irh.  12,  hQ,  Invenerunt  autem  sub  tunicis 
intTfeclorum  de  donariis  idolorum  (  Upùtfioi  ): 
ixhlm  et  ses  gens  trouvèrent,  sous  les  tuni- 
ques de  ct'ox  qui  étnient  morts  au  combat 
qui  se  donna  contre  Gorgias,  des  choses  qui 
avaient  éié  consacré  s  aux  idoles. 

DONATiO,  Nis.  Action  de  donner;  dans 
TE.  rili»n»  : 

i°  Don,  présent  (  8o^a  ),  Brcli.  38.  2.  A 
rege  accipiet  donationem  :  La  médecine  rece- 
vra des  présents  du  roi.  1.  Hach.  10.  28. 

2o  Don,  grâce  de  Dieu  (  dujoia  ).  Ephes.  4. 
7.  Unicuique...  nostrum  data  est  gratia  secun^ 
dum  mensuram  dont^tionis  Christi  :  La  grâce 
a  été  donnét*  à  chacun  de  nous  selon  la  me- 
sure du  don  de  Jésus-Christ.  Cette  grâce  est 
celle  du  liiinistèrc.  Rom.  5.  17.  2.  Cor.  1.  11. 

3**  Don,  talent  que  Dieu  donne  pour  le  sa- 
lut des  autres  (  x^P^^F^  )•  R^m*  12.  6.  Ha^ 
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hentes  donationes  secunduM  gratiain  qnie  data 
est  nobis,  différentes,  site  prophetiam  :  Nous 
avons  lotis  des  dons  différents,  selon  la  grâce 
qui  nous  a  été  donnée;  Tun,  le  don  de  pro- 
phétie, etc. 

DONEC»  CMC  iv,  fûif,  lùàç  ou.  De  Tancien 
donicum,  composé  de  dum  et  de  cum. 

Jusqu'à  ce  que,  tandis,  ou  tant  que;  dans 
TEcrilure  : 

!•  Ce  mot  marque  ce  qui  se  fait  jusqu'à  on 
certain  tt'mps  qui  termine  celle  action,  ou 
qu'une  chose  ne  se  fera  point  jusqu'à  un  cer- 
tain terme  où  elle  doit  romoïen»  er.  Gen.  49. 
10.  Non  auferetur  sceptrum  de  Juda,  et  dux 
defemore  ejus,  donec  veniat  qni  mittendns  e.*t: 
Le  sceptre  ne  sera  point  ô'é  de  Jnda,  ni  le 
prince  de  sa  postérité,  jusqu'à  ce  que  celui 
qui  doit  être  envoyé  soii  venu.  Cette  prophé'ie 
fameuse  s'est  liiteralenient  accompli»*  dans  la 
personne  de  Jésus-Christ;  car,  à  commencer 
au  règne  d'Hérode.  pendant  lequ<'l  le  Sauveur 
est  venu  au  monde,  les  Juifs  n'eurent  plus 
de  roi  ni  de  chef  souverain  de  leur  nation.  Us 
fun^nt  chassies  de  U  Judée  quelques  années 
après,  et  ainsi  l'autorité  de  la  maison  de  Juda 
f\it  anéantie.  Matih.  10  11.  Ibi  manete  donec 
exeatis  :  Eu  quelque  ville  ou  en  quelque  vil- 
lage que  vous  entriez,  demeurez  chez  celui 
qui  est  digne  de  vous  y  loger  jusqu'à  c?»  que 
TOUS  vous  en  alliez,  c.  26,  36.  Mare.  14-.  32. 
Grn.  19.  22.  c.  24.  33,  Jerem.  32.  5.  Ps.  17. 
38.  Ephes.  4. 13.  etc. 

2»  Il  marque,  selon  l'usage  des  Hébreux, 
qu'une  chose  se  fait  jusqu'à  un  certain  temps, 
après  lequel  il  ne  s'ensuit  pas  qu'elle  cesse, 
ou  bien  qu'une  chose  ne  se  fait  point  jusqu'à 
un  cert  in  temps,  après  lequel  il  ne  s'ensuit 
point  qu'elle  se  fasse.  P*.  109.  1.  Sede  a  dex^ 
tris  mets,  donec  ponam  inimicos  tuas  scabet" 
lum  pedum  tuorum  :  Asseyri-vous  à  ma 
droite,  juiiqu'à  ce  que  je  réduise  vos  ennemis 
à  vous  servir  de  marchepied;  t.  e.  régnez  avec 
moi  jusqu'à  ce  que,  etc.  Il  ne  s'ensuit  pas 
que  Jésus  Christ  ne  règne  point  avec  son 
Père,  après  que  tous  ses  ennemis  auront  été 
réduits  sou^  sa  puissauCf,  au  temps  de  la  rc- 
Burrectiongéiiérale;maiscVstquec<'rojaumo 
«  de  Jé!<tus-Chris)t,ne  recevra  sa  consommation 
que  lorsqu'il  aura  réduit  sons  ses  pieds  tous 
ses  enneoiis.  Matth.  1.  25.  Non  eoynoscebnt 
eamdonec  peperit  Filium  suum  primoyeniium: 
Siiint  Josepik  n'avait  point  connu  la  sainte 
Vierge  qtiand  elle  enfanta  sou  pn»njier-né. 
Saint  -oseph  était  bi-n  plus  éloiené  d'user  du 
mariage  après  la  naissance  du  Fils  de  Dht  ; 
mais  l'Ecriture  assure  hcu!c'ra»'nt  ce  qui  ne 
s'est  point  fait  avant  la  naissanct»  de  Jésus- 
Christ.  Gen,  8.  7.  3.  R«»g.  22.  27.  2.  Par.  Î8. 
10.  Isa.  22.  U.  Ps.  71.  7.  Apoc.  20.  5.  etc. 
Voy.  UsQUE. 

8*  Tandis  que,  pendant  qne.  Joan.  9.  iS^.  Me 
oportet  operari  opéra  ejus^  qui  misit  me,  do- 
nec  dies  est  :  il  faut  que  je  fasse  les  (feovres 
de  celui  qui  m'a  envoyé,  pendant  qu'il  est 
jour.  Job.  82.  12. 

4*  Avant  que.  Matth.  10.  23.  Non  consum^ 
piabiiis  ciritates  Israël  donec  veniat  Filius 
homimi  :  Vousn'aurez  pas  acheré dinstruire 
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tontes  les  Tilles  d'Israël  avant  que  le  Fils  de 
rbomme  vienne.  Voy.  Coîisummarb. 

5*  Quelquefois  ce  mot  ne  marque  pas  tant 
un  temps  limité  que  Tissue  d*une  chose. 
Matth.  12.  20.  Linum  fumigansnon  extinguet^ 
donec  ejiciat  advictoriamjudicium:Moiï  ser* 
▼iteur  n'achèvera  point  d'éteindre  la  mèche 
qui  fume  encore,  jusqu'à  ce  qu*il  fasse  triom- 
pher la  ju<ificp  de  sa  cause,  t.  e .  jusqu'à  ce 
<|ue  Jésus-Christ  fasse  par  sa  douceur  que  la 
justice  de  son  Evangile  remporte  et  demeure 
victorieuse.  On  peut  aussi  expliquer  ce  pas* 
sage  du  jugement  dernier. 

6''  Ce  mot  est  quelquefois  une  simple  con- 

J 'onction  qui  n'a  point  de  sens  particulier, 
udith.  6.  k.  Confixus  cadet  inter  vulneratos 
Jsrnelf  et  non  respirabis  ultra,  donec  extermi* 
neris  cum  illis^  i.  e.  et  exterminaberis  :  Vous 
tomberez  percé  de  coups  parmi  les  morts  et 
les  blessés  du  peuple  d'Israël,  et  vous  n'en 
échafiperez  pas,  mnis  vous  périrez  avec  eux, 
dit  Holopherne  à  Achior.  1,  Rcg.  2.  5.  Famé- 
iici  satura ti  sunt^  donec  sterilis  peperit  plu-- 
rimos  :  Ceux  qui  étaient  pressés  oe  la  faim, 
ont  été  rassasiés,  et  celle  qui  était  stérile,  est 
devenue  mère  de  beaucoup  d'enfants. 

DONUM,  1,  Gr.  5û/5ov,  ^w/sca.  Du  verbe  do, 
ou  de  Bùîpov. 

1°  Don,  présent.  Prov.  19.  6.  Mulli  amici 
sunt  dona  tribuentU  :  Plusieurs  sont  amis  de 
«celui  qui  a  de  quoi  donner,  c.  18.  16.  Ps.  71. 
10.  Dans  ce  sens  les  biens  que  Diru  donne, 
sont  appelés  des  présents.  Eccli.  14.  U.  PaV" 
ticula  boni  doni  non  te  prœlereat  :  Ne  laissez 
pas  perdre  aucune  partie  du  bien  que  Dieu 
vous  donne,  t.  e.  servez-vous-en  honnête- 
ment. Le  Grec  porte  cttiOu^wc;  Ton  doit  tr.i- 
duire  alors  *  iVe  laissez  pas  échapper  le  plus 

fetit  bon  désir  que  Dieu  vous  donne,  Voy. 
ARTICULA. 

2**  Offrande,  don  offert  à  Dieu.  Marc.  7.  11. 
Corban  (quod  est  donum)  quodcumque  ex  me, 
iibi  profuerit  :  Si  quelqu'un  dit  :  Tout  don 

3ue  je  tais  à  Dieu,  vous  !»oit  utile,  t7  satisfait 
la  loi.  Voy.  Corbapt.  Mitlh.  23. 18.  Luc.  21. 
S.  Num.  18. 6.  etc.  Offrande  distinguée  du  sa- 
criOce.  Hebr.  5.  1.  Omnis  pontifes  constitui^ 
iur  ut  offerat  dona  et  sacrificia  pro  peccatis  : 
Tout  pontife  est  établi  aGq  qu'il  offre  des 
dons  et  des  sacriGces  pour  les  péchés.  Ces 
dons  offerts  à  Dieu  étaient  volontaires  et  de 
choses  inanimées.  Levit.  23.  38.  Voy.  Hebr. 
8.  3.  c.  9.  9.  Voy.  Num.  29.  39. 

3*  Don  spirituel,  grâce  que  Dieu  fait  par 
rapport  au  salut.  Joan.  &.  10.  Si  scires  donum 
Dei  :  Si  vous  connaissiez  le  don  de  Dieu,  dit 
Jésus-Christ  à  la  femme  Samaritaine  (d&>/»i2f£c). 
•  Voy.  v«  13.  ik.  Ainsi  Jac.  1. 17.  Omne  donum 
.  perfectum  desursum  est  :  Tout  don  parbit 
Tient  d  en  haut.  Sap.  3.  9.  Ephes.  2.  8,  c.  k.  k. 
8.  Rom. 5.  V.  15. 10.  2.  Cor.  9. 15.  Hebr.  6.  etc. 

k'*  Don  du  Saint  Esprit.  AcL  2.  38.  Bapti- 
xelur  unusquisque  vestrum  in  nomine  Jesu 
Christi,  et  accipietis  donum  Spiritus  Sancti  : 
Qne  chacun  de  vous  soit  baptisé,  au  nom  de 
Jésus-Christ,  et  vous  recevrez  le  don  du  Saint* 
Esprit,  t.  e.  ou  le  Saint-Esprit,  ou  la  grâce 
jusdfiante,  ou  la  grâce  de  la  confirmation. 

5'  Don  eiitraordinaire  du  Saiot-EspriL  Act. 


8.  20,  Quoniam  donum  Dei  existimastî  pecti- 
nia  possideri  :  Oue  votre  argent  périsse  avec 
TOUS,  vous  qui  avez  cru  que  le  don  de  Di^a 

Suisse  s'acquérir  à  prix  d*argent,  dit  uiut 
ierre  à  Simon. 

DOR,  Heb.  Generaito.  Ville  m^iritîme  dans 
la  tribu  de  Manassé,  près  de  Césarée.  Jos. 
12.  2.  c.  12.  23.  C.47.  11.  Jod.  1.  27.  1.  Par. 
7.  29.  Son  roi  fut  tué  par  Josoé,  et  la  capitale 
avec  toute  la  province  ruinée. 
DORA.  La  même  que  Dor.  1.  Mac.  15.  v. 

11.  13.  25,  où  Antiochas  Sidétes  assiégea  le 
traître  Tr^phon. 

DORCAS.  Ce  nom  signifie  an  daim,  on  che- 
Treuil,  et  vient  de  iipjtttv  ,  videre^  parce  qae 
cet  animal  a  la  vue  subtile  et  voit  de  loin  ; 
dans  TEcriturf  : 

Dorcas  ou  Tabithe,  femme;  chrétienne  de 
Joppé,  célèbre  par  ses  aumônes,  et  ressos- 
citéc  par  saint  Pierre.  Act.  9.  3*^.  Joppe  fwt 
quœdam  discipula^  nomine  Tabitha^  guœ  inter- 
pretata  dicitur  Dorcas,  Le  mot  dorcas  signifie 
chevreuil.  Ce  nom,  qui  répond  à  dama^  ca^ 
prea,  et  autres  semblables,  comaie  cerva^  est 
an  nom  de  mignardise. 

DORDA,  Hebr.  Generatio  icientiœ.  Fils  de 
Hahol,  célèbre  pour  sa  sagesse.  3.  Reg.  4. 31. 
Voy.  Chalcol. 

liORMIRË,    xotiiâtrBât  ,  xaOffv^cy.    De    Tan- 

cien  verbe  dermire^  iipiix,  pellis,  parce  qu'oo 
couchait  autrefois  sur  des  peaux. 

1*  Dormir.  Joan.  11. 12.  Domine^  H  dormit^ 
salvus  erit  :  Seigneur,  si  Lazare  dort,  il  sera 
guéri,  disent  les  disciples  à  Jésus-Christ. 
Marc.  5.  39.  Eccli.  22.  9.  Cant.  5.  2. 
.  2*  Dormir  du  sommeil  de  la  mort,  être 
mort,  se  dit  :  l"*  De  tous  les  hommes.  Dao. 

12.  2.  Multide  his  qui  dormiuni  (mXX^l  xsSrv 
ffôvTwv)  m  terrœ  pufvere^  eviailaount .  Toute 
cette  multitude  de  C(*ux  qui  dorment  dans  la 
poussière  de  la  terre,  se  réveilleront,  les 
uns  pour  la  vie  éternelle,  et  les  autres  pour 
un  opprobre  éternel.  2*  Il  ne  s'entend  qae 
des  justes.  1.  Thess.  4.  13.  Deus  eos  qui  dor^ 
mierunt  (Gr.  xoifiâ(r6at)  per  Jesum^  adducet 
cum  eo  :  Dieu  amènera  avec  Jésus  ceux  qai 
se  seront  endormis  en  lai  Eccli.  24.  ^6  (crtle 
phraseest particulière  à  la  langue  sjriaqnej. 
3°  Il  s*entend  des  particuliers,  soit  justes  na 
non.  Ps.  75.  5.  Joan.  11.  11.  Lazarus  amicus 
noster  dormit  (xoc/xôéo'Ooec).  sed  vacfo  ut  asomno 
excitem  eum  .-Notre  ami  Lazare  dort,  mais 
je  m'en  vais  l'éveiller.  Voy.v.l3. 14.1. ThcM. 

.  10.3.  Reg.  1.  21.  Matth.  27. 52.  Act.  13.36. 
Jerem.  51.  v.39.  57.  Dormient  {vmow  virw) 
somnum  sempiternum^  et  non  expergiscentur: 
Les  princes  de  Babylone  dormiront  d*un  som- 
meil éternel,  dont  ils  ne  se  réveilleront  ja- 
mais.  La  mort  est  exprimée  par  le  sommeil, 
non  par  rapport  anx  âmes  qui  vivent  tou- 
jours, mais  par  rapport  aux  corps  qui  sont 
dans  leurs  tombeaux,  comme  dans  leurs  lits. 
jusqu*aa  jour  de  la  résurrection,  qai  sera 
comme  leur  réveil.  1.  Cor.  15.  20.  Primitiet 
dormientium  :  Jésus-Christ  est  ressuscité  le 
premier,  pour  ne  plus  mourir.  De  là  vient  : 

Dormire  in  Chrisio,  Voy.  Moai. 

Dormire  in  pulvere.  Voy.  Fulvis. 

3*  Dormir  du  sommeil  de  la  contemplatioBi 
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être  eni  extase.  Gant.  5.  3.  Ego  dormio^ei  cor 
metm  vigildi:  Je  dors,  et  mon  cœur  veille. 

4>"  Etre  en  repos,  san^  peine  d*espHt(v7rvovv)« 
Prov.  k,  16.  ffon  dormiunt  nisi  malefêcerint  : 
Les  mérhanis  ne  peuvent  dormir  s'ils  n'ont 
fait  du  RKil.  P9.  k.  9.  Ps.  67.  U.  Eiech.  34. 
25.  Levit.  26.  6.  Ose.  2.  18.  Ainsi,  Num.  24. 
9.  Accubans  dormivit  ut  leo;  î.  e.  secure 
gui^scit  :  Quand  le  peuple.  d*Isr(iël  se  couche, 
il  dort  comme  un  lion.  Ainsi,  attendre  en 
repos.  Ose.  7.  6.  Tota  noete  dormivit  eo^ 
quem  :  Le  Prophète  compare  Jéhu,  qui  fai- 
sait entrer  insensiblement  son  peuple  dans  le 
culte  des  veaux  d'or,  à  an  homme  qui,  ayant 
fait  chauffer  son  four,  y  avait  mis  sa  pâte,  et 
attendait  en  repos  que  le  pain  fût  cuit. 
De  là  vient  : 

—Dormire  et  exsurgere  (virvovv,  iÇiyttptdOai, 
id  est  ava7raût(r0ac.  Voy.  Can.  Scrip.,  p.  218, 
n.  3).  Celle  façon  de  parler  est  une  manière 
de  proverbe  hébreu,  qui  signifie  vivre  dans 
une  grande  sécurité  et  sans  rien  craindre. 
Ps.  3.  6.  Ego  dormivi,  et  ioporatus  sum;  et 
exsurrexi,  quia  Dominus  suseepit  me  :  Je  me 
suis  endormi,  dit  David,  je  me  suis  assoupi, 
et  ensuite  je  me  suis  levé;  parce  que  le  Sei- 
gneur m*a  pris  en  sa  protection  :  Le  Pro- 
phète fait  allusion  à  ceux  ^ui  ne  s'éveillent 
qu'après  avoir  bien  dormi  :  cela  s'entend 
bien  de  Jésus-Christ,  dans  le  sens  spirituel. 
Marc.  4.  27.  Quemadmodum  si  homojaciat  <e- 
mentem  in  terram  et  dormiat^  et  exsurgat  nocte 
et  die  :  Le  royaume  de  Dieu  est  semblable  à 
ce  qui  arrive,  lorsqu'un  homme  a  semé  de 
ta  semence  en  terre;  soit  qu'il  dorme,  ou 
qu*il  se  lève  durant  la  nuit  et  durant  le  jour, 
la  semence  germe.  Ainsi,  Deut.  5.  7.  Dor-» 
miens  atque  eonsurgens;  i.  e.  noctu  et  interdiu: 
Muit  et  jour. 

5*  Ces«ier.  Job.  *?8.  37.  Concentum  eœïi  guis 
dormire  facietf  Qui  fera  cesser  toute  l'har- 
monie du  ciel? 

C^'*  Vivre  dans  la  paresse  et  la  négligence 
de  son  salut.  Ephes.  5.  14.  Surge  qui  dormis ^ 
et  exsurge  a  mortuis  :  Levez-vous,  vous  qui 
dormez,  sortez  d*entre  les  morts,  et  Jésus- 
Christ  vous  éclairera.  1.  Thess.  5.  6.  Non 
dormiamuSf  sed  vigilemtiSf  et  sobrii  simus  :  Ne 
dormons  pas  comme  les  autres;  mais  veil- 
lons, et  gardons-nous  de  l'enivrement,  v.  7. 
Qui  enim  dormiunt  ^  nocte  dormiunt  :  Car 
ceux  qui  dorment,  dorment  dorant  la  nuit. 
Marc.  13.  36.  Prov.  23.  34.  c.  6.  v.  9.  10. 
Cant.  5.  2.  Voy.  Vigilabb. 

N'avoir  point  de  soin  de  ceux  dont  on  est 
chargé.  Matth.  13.  25.  Cum  autem  dormirent 
homines^  venit  inimicus,  et  sim)erseminavit  xt- 
xania:  Pendant  que  les  hommes  dormaient, 
Tennemi  de  celui  qui  avait  semé  de  bon 
grain  dans  son  champ,  vint  et  sema  4o  H* 
vraie.  Isa.  56.  10.  Speeulatores  ejus  dormien* 
tes  et  amantes  somnia  (hMir»iàZt<rBat)  :  Les  sen- 
tinelles dlsraël  sont  des  chiens...  qui  dor- 
ment, et  qui  se  plaisent  dans  leurs  songes; 
Hehr.  h  dormir.  Voy.  Dobmitabb. 

7*.  iiirc  malade  dans  soii  Ii4.  Ps.  40.  9. 
Numqmd  auid  dormit  non  adjideî  ui  rnur^ 


9a/?Croyez-yous  qu'il  puisse  relcTer  de  celte 
maladie?  Non  adjieiet  ut  resurgat^  est  une 
phrase  hébraïque,  qui  est  pour  nonreêur- 
getiautr.  Celui  qui  dort  du  sommeil  delà 
mort,  ne  se  levera-t-il  pas  encore;  se.  parla 
résurrection.  Voy.  Adjigbbb. 

8*  Demeurer  étendu  dans  la  langueur  et 
l'abattement.  Isa.  51.  20.  Ft7it  tui  pro/eeti 
sunt,  dormierunt  in  comte  omnium  vtarum  .* 
Vos  enfants  sont  tombés  par  terre,  ils  sont 
demeurés  abattus  le  long  des  rues  :  TCcri* 
ture  parle  des  Juifs  :  Ainsi,  c.  10.  11.  In  do* 
loribus  dormietis  :  Vous  languirez  dans  vos 
douleurs;  autr.  vous  serez  frappés  d'assou- 
pissement au  milieu  de  vos  douleurs.  Jerem. 
3. 19.  Dormiemus  in  confusione  nostra. 

9*"  Dormir,  se  dit  pour  marquer  le  com- 
merce de  Thtimme  avec  la  femme.  Gen.  19.32. 
Inebriemus  eum  vino ,  dormiamusgue  eum  eo^ 
ut  servare  possimus  ex  pâtre  nostro  semen  : 
Donnons  du  vin  à  notre  père,  et  enivrons- 
le,  et  dormons  avec  lui,  afln  que  nous  puis- 
sions conserver  de  la  race  de  notre  père  : 
c'est  ce  que  s'entredisent  les  deux  fliles  de 
Loth,  après  l'embrasement  de  Sodome  et  de 
Gomorrhe.  v.  33.  34.  35.  c.  39.  v.  7. 12.  etc. 

DORHITAKE,  yu<rTâCccv;  fréquentatif  de 
dormirè. 

1*  Sommeiller,  dormir  légèrement  (xaOo- 
Yrvovv).  Prov.2iik  33.ilfodtcumaormt/a6û:yout 
sommeillerez  un  peu.  Le  Sage  marque  la 
fainéantise  du  pare^seui,  qui  se  laisse  sou- 
Tent  aller  au  sommeil,  c.  6. 10.  Voy.  Consb- 

BBBB. 

§  1.  —  Dormir  du  sommeil  de  la  mort,  être 
mort.  Ps.  75.  7.  Ab  increpatione  tua^  Deu$ 
Jacob  i  dormitavertint  gui  ascenderunt  equos  : 
Ça  été,  ô  Dieu  de  Jacob,  par  un  effet  de  vo- 
tre juste  sévérité,  que  ceux  qui  étaient  mon« 
tés  sur  des  chevaux,  se  sont  au»si  endormis  : 
Le  Prophète  parle  de  Sennachérib  et  des  As* 
syriens  qui  furent  tués  par  un  ange. 

S.  2.  —  Etre  négligent,  s'endormir,  ne 
point  veiller,  n'être  point  attentif,  soit  à  la 
sûreté  ou  au  salut  des  autres.  Nabum.  3. 18. 
Dormitaverunt  pastores  lut,  rex  Assur:  O 
roi  d*Assur,  vos  pasteurs  et  tos  gardes  se 
sont  endormis  ;  Le  Prophète  attribue  la  prise 
deNiniveà  la  négligence  de  ses  chefs.  Ps.  120. 
3.  Neque  dormitei  qui  custodit  te  :  Que  celui 
qui  vous  garde  ne  s>ndorme  point  :  en  ce 
sens,  dormire  se  joint  avec  dormitare,  y.  k. 
Non  dormitabit  neque  dormiet  qui  custodit 
Israël  :  Celui  qui  garde  Israël  ne  s'assoupira 
et  ne  s*endormira  point  ;  soit  à  sa  propre  sd- 
rcté  et  à  son  salut.  Prov.  6.  k.  Nec  dormitent 
palpebrœ  tuœ  (<9rcvv(rràÇttv)  :  Si  vous  avez  ré« 
pondu  pour  votre  ami,  que  vos  paupières  ne 
s'assoupissent  point  ;  t.  e,  n'ayez  point  de  re- 
pos que  TOUS  ne  soyez  dégage;  soit  à  la  ven- 
geance et  la  punition  des  coupables.  2.  Peir. 
2.  3.  Perditio  eorum  non  dormitat  :  La  main 
qui  doit  perdre  ces  faux  docteurs  n'est  pas 
endormie.  Isa.  5.  27. 

3*  S'abattre,  se  décourager.  Ps.  118.  28. 
Dormitavit  anima  mea  prœ  tœdio  :  Mon  âme 
s'est  assoupie  d*ennui.  Hebr.  Stillavit^  liqui'» 
facta  est:  s  est  écoulée,  t.  e.  affaiblie. 

(*  Ne  plus  pçQser  à  quelque  cboie,  cesser 
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de  TaUendre.  MAtfh.  25.  5.  Moram  autem  fa- 
4fiênte  êpon$o,  dortniiaveruni  omnes^  tt  dor- 
mierunl  :  L'Kpoiix  des  û\x  vierges  Urd  iiU  à 
venir,  elles  s*«i6ftOupii*ent  iooles  et  s'endor- 
mirent. 

DORMITATIO,  ms,  yv<rr«7çtoc,  l'action  de 
tomri>eiller  ou  de  s'endormir  légèrement  ; 
dans  rEcritiire  : 

Sommeil.  Ps.  i3t.  k.  Si  dedero  palpebris 
tneU  dormi Intionem  :  Si  je  permets  à  mes 
paupières  de  sommeiller. 

—  ParesseuY,  nèfçligent,  qui  ne  fait  que 
dormir  (  vTn^dijc  •  $omnolentHs).  Prov.  23. 
21.  Vesîieiur  pannis  dormitatio  :  La  paresse 
toujours 'endormie,  sera  vêtue  de  huilions; 
i,  e.  rhofrime  ?pares8eux. 

DORMITK)  ,  Nts,  xùifitimç  —  l't'actioti  de 
dormir  ,  so«nmeil  naturel.  Joan  11.  13. 
lUi  autem  putaverunt  quia  de  dormi lione  som^ 
ni  diceret  :  Les  disciples  de  Jésus-Christ  cru- 
rent qu*il  leur  parlait  du  sommeil  ordinaire; 
ic.  lorsqu'il  leur  dit:  Noire  ami  Lazare  dort. 

2^  Sommeil  de  la  mort.  2.  Mach.  12.  i5. 
Qui  cumpieiaU  dormitionemacceperant  :lu- 
das  considérait  qu*ijne  grande  miséricorde 
était  réservée  à  ceuiL  qui  étaient  morts  dans 
la  piété  :  Gr.  xocuu^svot. 

DORSUM.  1.  Gr.  vûto^.  Du  mot  deorsum^  on 
disiafit  autrefois  dassum. 

Le  dos.  Prov.  c.  10.  13.  Virga  in  dorso  ejm 
-qui  indiyei  corde  :  La  verge  se  trouyc  sur  le 
dos  de  relui  qui  A*a  point  de  sens.  Ps.  67.  ik. 
Ezcch.  8.  16. 

Sigaittcaliofls ,  et  faiçoiis  de  parler  métaphoriqaes,  Urées 

(le  ces  si^^niCcatioiis. 

Dorf,  pùnere^  vertere^  percutere  dorsum. 
i'Metire  en  fnite.  2.  Rcg.  2-2.  ^1.  Jnimicos 
fneos  dedisti  mihi  dorsum  :  Vous  avez  fait 
tourner  le  dos  à  mes  ennemis.  Ps.  17.  VI. 
ft.  20.  13.  Isa.  %S.  1. 

2*  Pjree  que  c'est  sur  le  dos  qu'on  porte 
les  fardeaux  :  ce  mot  maraue  les  maui  et  les 
IravauiL  dont  on  est  accable.  Ps.  80. 7.  Diver- 
tit ab  oneribus  dorsum  ejus  :  Dieu  déchargea 
le  dos  des  Israélites  des  fardeaux  qui  les  ac- 
^cablaieht.  Ps.  65.  11.  Posuisti  tribulationes 
in  dorso  nostro  :  Vous  nous  avez  chargés 
d'afflictions.  Ps.  68.  24. 

3*"  Parce  que  c'est  ordinairement  sur  le  dos 
que  l'on  frappe  ceux  qu*on  punit  :  ce  mot 
marque  les  cnâtiinents  et  les  afflictions  qu'on 
fait  souiïrir.  N.fhnm.  1.  13.  Nunc  conteram 
virgam  ejns  de  dorso  tuo  :  Je  m'en  vais  briser 
cette  verge,  dont  l'ennemi  tous  frappait. 
Ps.  128.  3.   Eccli.  35.  22.  Voy.  Contribu- 

LARI. 

k'  Ce  mot  marque  aussi  l'opiniâtreté  de 
ceux  qui  ne  se  corrigent  point  par  les  châ- 
timents. Baruch.  2.  33.  Averient  se  a  dorso 
suo  duro;  i.  e.  a  duritia  dorsi  :  Les  Israéli- 
tes, dans  leur  captivilé,  quitteront  cette  du- 
reté qui  les  rend  comme  infleiibles. 

5°  Piirce  que  c'est  en  baissant  le  dos  que 
l'on  regarde  la  terre  :  ce  mol  marque  ratta- 
chement que  l'on  a  pour  le>  choses  terrestres 
et  périssables.  Rom.  11.  10.  Dorsum  eorum 
semper  incurva:  Faites  qu'ils  soient  toujours 
courbés  contre  ferre  :  c'est  la  punition  dont 
les  Juifs  ont  été  justement  cb&Uès,  pour  avoir 


rejeté  celui  qui  était  renn  leur  enteigner  U 
voie  du  ciel;  c*eBt,  selon  quelques-un<»,  ce 
que  veut  dire  TApAllne  en  cet  endroit ,  quoi- 
que ce  même  passage  do  psaume  68.  2i.  si- 
fnifle,  à  la  lettre,  la  dure  tervîiode  et  les 
maux  dont  les  Juifs 'ont  été  accablés  depais 
la  ruine  de  Jérusalem. 

6°  Parce  que  c'est  en  tournant  le  dos,  que 
l'on  se  retire  de  quelqu'un  :  Prœbere.^  ou  of- 
tendere  dorsum  alicui^  marque  le  mépris  et 
l'abandon  que  Ton  fait  dé  queiqu'nn  ou  de 
quelque  chose.  Jerem.  18.  17.  Dornumttfion 
faciem  ostendam  eis  :  J«^  tourn<»rai  le  dos  rt 
non  le  visage  aux  Israélitts  au  jolir  de  leur 
perte.  2.  Par.  29  6.  ËecH.  !2I.  18. 

Autres  significations^  on  pgurdts  on  tuéla- 
phoriques.  —  1^  L»  s  rcin<,  nron.«nt  une  par- 
tic  pour  l'auCre  (o<7)»v;»  tumui).  Kterli  9.  tt. 
Qui  hnbebnt  ntramentarium  in  dorso  suo  rCc 
lui  qui  avait  une  écHtoirc  pendue  i»ar  les 
reins  :  les  anciens  pendaient  autrefois  leur 
écritoire  à  leur'cAté. 

2'  Tout  le  corps.  3.  Reg.  12.  10.  Minimm 
digilus  meus  grotsior  est  dorso  (^ly-*:)  pnlrit 
mri  :  Le  plus  petit  de  mes  doigts  e>t  plui 
gros  que  n'était  le  dos  de  mon  père  :  manière 
de  parler  proverbiale,  co«iime  si  II  «'boa  m  di- 
sait  :  Je  vaux  mieux  de  mon  petit  d«»igt,  qae 
mon  père  ne  valait  de  tout  sou  corps.  Prur. 
10.  13.  Le  dos  est  pris  aussi  pour  le  corps 
dans  ce  prissage  de  Jérémie.  %8.  37.  êirit  5«- 
per  omne  dorsmn  (ôvyv;)  cUicium  :  Les  .MtM- 
bitrs  auront  le  eilice  sur  le  dos.  Autos.  8  10. 

3**  Le  derrière  d'un  édiûre.  Eiech.  k\.  Va. 
Mensus  est  longitudinem  œdificii  contra  fa- 
ciem ejus  quod  erat  separatum  ad  dorsum  : 
Cet  homme  me^mra  la  longueur  de  redifice, 
\is-à-vis  de  celui  qui  en  était  séparé  par  dcr^ 
rière, 

DORYMINUS,  Gr.  Donaîus.  Dorymène, 
père  do  ce  Ptolémée,  qui  fut  euvojé  par  Ly- 
sias  contre  les  Juifs.  1.  Mat.  3.  38. 

DOS,  oTis,  9>c/ïvi2,  du  nom  grec,  t%^  le  méine 
que  dôo'tf,  donum. 

1"  La  dot,  le  bien  qu'apporte  nne  6lle  et 
mariage.  Exod.  22.  17.  Reddei  pecunlam 
juxta  modum  dotis  :  Celui  qui  aura  sè^oit 
une  vierge»  qui  n'était  point  encore  fiancée, 
donnera  au  père  autant  d'argent  qu  il  et 
faut  d'ordinaire  aux  filles  pour  se  m.irier. 
Cette  dot  était  relative  à  la  condition  de  U 
personne  outragée.  11  est  vrai  qoe,  MH«»a 
ce  qui  est  dit,  Deut,  22.  29.  €«*iui  qui  o>r- 
rompt  une  vierge,  parait  n*étre  coodaniité 
qu'à  cinquante  sicles;  mais  le  législateur  a 
voulu,  par  ces  deux  articles  différent»,  pu- 
nir deux  différentes  injures;  Tinjure  Chiite  ai 
père  de  la  jeune  fille,  par  une  amende  «lei-io* 
quante  sicles;  et  Tinjure  faite  à  la  filie  elK'- 
méuie,  par  une  dot  proportionnée.  3.  Reg.  9. 
16.  Dédit  eam  in  dotem  (  ccnooro^cci,  muneri  ) 
filiœ  suœ  uxori  Salomonis  :  Phar.fOn  avéti 
donné  la  ville  de  Gazer  pour  dot  à  sa  fiii^ 
que  Salomon  avait  épousét*.  2.  M:irh.  1.  14. 

2^  Le  douaire,  rav;mi«igc  que  les  nriris 
font  à  leurs  t'cnimes.  Gen.34. 12.  Augetedoif'f, 
et  munera  postulate  :  Faites  monter  ie>  droits 
de  Dina  aussi  haut'que  voas  voudrez;  de* 
mandez  des  présents»  dit  Sidiem  i  Jacob  et 
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anx  Trères  de  Dîna,  la  leur  demandant  en 
mnriagp.  Voy.  fifn,  29,  v,  18.  20.  27,  Ose. 
12.  12.  1.  Rrg.  18.  25. 

3*  Don,  frère,  bionfaît  (  dûpov  ).  Gen,  30. 
20.  Dotavii  mr  i)eus  dote  bona  :  Difiu  m*a  fait 
un  e\ceilf*itt  don,  dilLiai  accoochant  de  son 
sixième  fils  Zabuton. 

DOSITHEUS ,  Gr.  Deo  datus.  1*  Dn  pr«Cre 
de  la  race  de  Lèvi.  Eslh.  11.  1,  AUtderunt 
Donitheus  et  Plolemœwt,  filins  €JU9^  hane  EpU 
êtolam  phurim  :  Dosrthéc  et  Plolémêe,  son 
Gls,<npporlèren(  <le  Jérusalem  en  Efypleiine 
épttre  f  qui  renfermait  l'histoire  qui  est  rap- 
portée dans  les  dc^rniers  chapitres  du  Lirre 
d'Esther.  Voy.  Josèpbe  ,  /.  2.  cent.  Appion, 

2*  Un  des  chefs  qui  comb;itiaiertt  a%ee  Ju- 
das MHh;ibée.  2.  Mac.  12.  19.  Dosilheus  et 
Sosiputer  peremerunt  a  Timotheo  reiictos  in 
prœsidio  a^cemmiliia  r/foir;Dosithéus  et  So- 
siputer tuèrent  dix  mille  hommes  ,  que  TÎ- 
mothée  avait  laissés  pour  la  garde  d'une 
place. 

3*  Un  cavalier  qnî  voulut  prendre  vif  Gor- 
gias.  2.  Mac.  12.35.  Dosithêun  quidam  de  Ba* 
cenoris  equet  vir  fortis  Gorgiam  tenebnt  :  Un 
certdin  cavaHer,  de  C(*ux  de  Brtcénoris  ,  qui 
étHÎt  un  vaillant  homme ,  se  saisit  de  Gor- 
gias. 

DOTARE ,  ^pviÇrc— 1*  Doter  une  femme , 
}ui  donner  sa  dot.  Exod.  22.  16.  Doiabit  eam^ 
et  habebit  eam  uxorem:  Cet  homme,  qui  aura 
corrompu  celte  vierge ,  lui  donnera  de  quoi 
se  marier, etiirépouseralui-méme.— 2" Don*- 
ner,  avanlaffor.Gen.  30.  20.  Ootavit  meDeut 
dote  bonn  :  i)ieu  m'a  fait  un  excellent  don , 
dit  Lia.  Voy.  Dos.  3-. 

DOTHAIN  ,  Heb.  Ritus,  lex.  Ville  proche 
de  Stchem.dans  la  tribu  de  Manassé.  Gènes. 
37. 17.  Etimus  in  l)othnin:Ceia\i  une  plaine, 
près  de  cette  ville,  où  Joseph  trouva  ses  frè- 
res. Judith,  k.  5.  r.  7.  8. 

DOTHAN.  La  même  ville ,  que  quelques* 
uns  mettent  en  la  tribu  de  Zabulon.  k.  Keg. 
«.  i:5. 

DRACHMA^  JB.  De  9/»«xf^^«  *î^«  petite  mon- 
naie des  Athéniens,  qui  valait  un  deuler 
ro  i^uin  ,  ou  la  huitième  partie  d'une  once  ; 
environ  trois  sous  et  demi  ;  dans  TEcrlture  , 
où  la  monnaie ,  selon  I  s  Hébreux ,  Tant  ï% 
double ,  ce  mot  signifie  : 

Drachme,  valant  environ  sept  ou  huit  sooa 
de  no  re  monnaie.  Luc.  16.  v.  8. 9.  ronyru- 
/u/arMff.'t  TTiiAi,  ^uia  invfni  dracHmam  qiutm 
perdiderom  :  Uéjouis^ez-V4»as  avec  moi  ,  met 
amies  ,  parce  que  i'ai  tr«)uvé  la  drachme  que 
j'av;iis  periiue.  2.  E^dr.  7.  v.  70.71.  De  prin- 
cipibus  [amliarum  dederunt  in  thesnurnm 
operi»^  niirt  draehmai  ;vvpff^ecTa;  tiginti  mil- 
lia ,  et  aryenti  mnns  duo  milUa  dueentas  : 
Quelque^  chefs  d  -s  fainJles  donnèrent  ao 
trésor  destiné  pour Touvrage  do  leiiiple,  vingt 
nulle  drarhtncs  d*or,et  d  ux  itiille  Jetjx  eents 
mines  d'argent.  2.  Hach.  12.  43.  Voy.  DsaA- 

DRaCO,  iirs,  9j&âxuv  ,  TOC.  De  9<^ccv,  rt- 
dere  ;  parce  que  ce  serpent  a  les  yeux  per-* 
çants. 

1*  Dragon ,  espèce  de  serpent  terrestre , 
qui  devient  fort  grand  et  fort  gros  en  vieil- 
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lissant.  Dent.  32.33.  Feldraeonumvinum  eo- 
rum:  Le  vin  des  idolâtres  est  un  fiel  de  dra- 
eon  :1e  venin  de  dragon  est  très- mortel.  Jub. 
§0.  29.  Frater  fui  drnconum  (LX.X  mpvtnn)  : 
J'ai  ressemblé  aux  dragons  par  mes  hurle- 
ments. Ps.  9^.  13.  Conenlcabis  leonem  et  drw 
eonem  :  Vous  foulerez  aux  pieds  le  lion  et 
le  dragon  :  Le  Prophète  marque,  par  là* 
que  tous  les  artifices  des  démons  ne  peuvent 
nuire  à  celui  qui  met  uniquement  son  enpé- 
rancc  en  Dieu.  Le  dragon  signifie  aussi  les 
autres  hét'S  sauvages,  et  même  fleure  les 
plus  grands  dangers.  S  tp.  16.  10.  Fttios  au^ 
tem  tuos.nec  draconum  venenatorum  vicerunt 
dentés:  Vont  vos  enfants  ,  les  dents  mêmes 
empoisonnéi's  des  dragonn  ne  les  ont  pu 
vaincre.  Eceli.  25.  23.  etc.  Ainsi ,  Dan.  1(. 
22.  Erat  draco  magnus  in  illo  loco  :  L  se 
trouva  aussi  en  ce  lieu-là  un  grand  dragon, 
que  les  Babyloniens  adoraient.  Depuis  que 
le  démon  trompa  nus  premiers  parents,  sous 
la  forme  d*un  serpent,  il  a  encore  accoutumé 
de  se  revéïlr  souvent  de  cette  figure  pour 
tromper  les  hommes.  Aug.  L  il.  de  Gen,  ad 
Litt.  c.  28. 

2"  Serpent  (  ôftç  ).  Exod.  7.  16.  Yirgam 
quœ  conversa  est  in  draconem  toile  in  manu 
tua:  Vous  prendrez  en  voire  main  la  verge 

Îui  a  été  changé^*  en  serpent  (  il  est  appelé 
oluber.  v.  9.  10.)  :  v.  12.  Versœ  sunt  in  àro- 
cones  :  Les  verges  des  s'iges  d*Egypte  ftirent 
changées  en  serpents.  C/étaient  de  véritables 
serpents.  Ou  substitués  à  la  place  des  baguet- 
tes ,  vu  formées  par  la  connnissifnee  qu*a  le 
démon  des  causes  naturelles  de  la  produc- 
tion de  ces  bétes.  Aug.  qnwst,  21.  ou^  enfin  , 
parce  que  le  démon  enehant  it  les  yeux  de 
ceux  qui  croyaient  voir  ce  qu'ils  ne  voyaient 
pas.  Tert.  Justin.  Ambros.  Hieron. 

S**  Toute  sorte  do  serpents.  Isa.  Sk.  13. 
Erit  cubile  draconum  (aii/Bijvaiv)  :  Lci  ville  d*E- 
dom,  ou  ridumée.  deviendra  la  demeure  des 
dragons,  c.  13.  21.  Jer.  9.  11.  c.  10.  22.  o. 
49. 33.  c.  50.  39.  c.  51.  37.  Malach.  1.  3. 

4*"  Dragon  marin ,  poUson  monstrueux, 
tel  que  |>eut  être  la  baleine.  Ps.  103.  26. 
Z^oco  isêe  quem  formasii  ad  illudendum  ei  : 
Dans  la  mer,  se  %oit  ce  monstre  que  tous 
avez  formé,  St*igneur,  pour  s*y  jouer,  «iii; 
pour  vous  en  jouer.  ?•<.  148.  7.  Laudate  Do^ 
mtnum  de  ferra,  dracones  et  omnes  aby$si: 
Louez  le  Seigneur,  vous  qui  êtes  sur  la 
terre ,  vous ,  dragons  ,  et  vous  tous,  abimet 
d  eaux.  Tous  les  gros  poissons  sont  appelés 
du  mot  dfraco,  eommo  les  petits  sont  appelés 
reptiles,  Ps.  08.  35. 

5**  CrueN  tyrans ,  puissants  ennemfs  de 
l*Eglise.  Ps.  73.  13.  Contribulisti  eapita 
draconum  in  aquis  :  C'est  vous  .  ô  Dieu  ,  qui 
avez  brisé  leii  létes  des  dragons  dans  le  fond 
des  eaux  :  Le  Prophète  entend  Pharaon  et  les 
Bgypiien».  Isa.  51.  9.  Ezech.  99.  3.  c.  32.  2. 

6*  Le  diable  ou  Satan.  Apoc.  12.3.  Eecê 
draco  magnus  ruf  s  :  Il  parut ,  dans  le  ciel , 
un  grand  dragon  roux.  v.  4.  9.  13.  etc.  Il  est 
appelé  Dragon,  à  cause  de  sa  maLce  et  do 
■es  artifices,  et  roux^  à  cause  de  sa  cruauté, 
qui  ne  respire  que  le  sang  et  les  meurtres. 
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Façons  de  parler. 


Fons  draconis  ;  Gr.  TmyTn  twv  ovxCv  ,  font  /!- 
cuum,  La  fonlnine  du  Dragon  ,  un  Heu  près 
d*nnfî  des  portes  de  Jérusnlem  ,  dite  de  la 
Vallée,  2.  Esdr.  2.  13.  Egressus  sum  per  por- 
tam  vailis  nocte  et  ante  fontem  draconis:  Je 
sortis  la  nuit  par  la  porte  de  la  vallée,  je 
?ins  devant  la  fontaine  du  dragon  :  cette 
fontaine  élait  ainsi  appelée ,  parce  que  des 
dragons  d*airain  jetaient  Teau  par  la  gueule, 
ou^  parce  que  Teau  y  coulait  en  serpentant. 

DROMEDARIUS,  ii.  De  dromas,  dis,  ou 
dromada,  œ^  de  ipofioçy  cursus. 

Dromadaire ,  espèce  de  chameau  fort  ra- 
pide à  la  course  (  xâfHjXo.-  ).  Isa.  60.  6.  Dro* 
medani  Madian  et  Epha:  Vous  serez  innon- 
dée  parles  dromadaires  de  Madian  et  d*Epha. 
On  croit  que  ce  sont  les  poulains  des  cha- 
meaux ,  que  l'on  appelle  de  la  sorte. 

DRDSILLA  ,  M,  ur.  Rore  conspersa.  Do 
ipoaoç,  ros  ;  d'où  vient  Drusus,  et  de  là  le  di- 
minutif drti»7/a. 

Drusille  ,  fille  d'Hérode  Agrippa  ,  laquelle 

2uitta  Azize  ,  roi  d'Emèse  ,  son  mari ,  pour 
pouser  Félix ,  gouverneur  de  Judée.  Act. 
w.  2^».  Yeniens  Félix  cum  Drusilla  uxore 
sua,  quœ  erat  Judœa,  vocavit  Paulum:  Félix 
étant  revenu  à  Césaréo  avec  Drusille  ,  sa 
femme  ,  qui  était  Juive  ,  fit  venir  saint  Paul. 
DUBIE.  Avec  doute,  en  doutant.  Levit.  13. 
43.  Condemnabit  eum  haud  dubie  leprœ  :  Le 
prêtre  n'hésitera  point  à  juger  quecet  homme 
est  lépreux. 

DUBITARE.  De  Tancien  dubiare,  pour  dii- 
bitare,  qui  vient  de  dubium,  et  celui-ci ,  de 
duo  ;  comme  en  Grec  dû»,  fait  duàCciv,  dubi-- 
tare. 

'  V  Douter,  hésiter,  ne  pas  croire  entière- 
ment, ni  s'opposer  (  ^uâÇtcv  ).  Matth.  H.  31. 
HÊodicœ  fidei,  quare  dubitasti? S.ommc  de  peu 
de  foi ,  pourquoi  avez -vous  douté?  c.  28.  17. 
Videntes  eum  adoraverunt  ;  quidam  autem 
dubitaverunt  :  Les  onze  disciples  de  Jésus- 
Christ  le  vojant  sur  la  montagne  qui  est  en 
Galilée,  l*adorèrent;  quelques-uns,  néan- 
moins, furent  en  doute;  ils  ne  doutaient  pas 
de  sa  résurrection  ou  de  sa  divinité; mais  ils 
doutaient  si  c'était  lui-même  :  d'autres  rap- 
portent ce  doute  aux  autres  apparitions?  du^- 
hitaverunt  pour  dubitaverant.  Tob.  7.  13. 

2"*  Faire  difficulté  de  faire  quelque  chose. 
Act.  10.  20.  Vade  cum  eis^nihil  duOitans:  No 
faites  point  difficulté  d'aller  avec  eux  :  l'Es- 

Erit  de  Dieu  parle  à  saint  Pierre  des  trois 
ommcs  que  lui  envoyait  Corneille.  On  peut 
aussi  entendre  :  N  ayant  aucun  doute  sur  la 
vérité  de  leur  mission ,  fun^iv  Btaxptvofitvoç  on 

DURITATIO,  Nis.  Doute,  difficulté,  qui 
fait  de  la  peine  .  quand  on  ne  sait  à  quoi  se 
résoudre.  Act.  10.  29.  Sine  dubitatione  veni 
accersiius  :  Gr.  àva-^xippnrcûç.  Dès  que  vous 
m'avez  mandé ,  je  n'ai  fait  aucune  difficulté 
de  venir,  dit  saint  Pierre  à  Corneille.  Ruth. 
3.13. 

DUBIUS,  A,  UM.  De  duo,  Voy.  Dubitarb. 

Douteux,  incertain,  de  quoi  l'on  doute.  1. 
Tim.  6.  7.  Ifihil  intulimus  in  hune  mundum. 


haud  dubium  ;  Gr.  3^>dv,qiiod  née  muftm  quii 
possumus  :  Nous  n'avons  rtea  apporté  en  ca 
monde,  et  il  est  sans  doute  qae  nous  n'en 

SouTons  aussi  rien  emporter.  Tob.  7.  1^. 
Joli  dubium  gerere  quoi  tibi  easn  iradam:Jie 
doutez  point  que  je  ne  tous  donne  ma  fîHe, 
comme  vous  le  désirez  ,  dit  Ragael  au  jenae 
Tobie.  Exod.  10.  10. 

DUCATUS  ,  us.  Du  substantif  duciuê,  s'e«t 
fait  ducatus  improprement ,  comme  s'il  Te- 
nait de  ducare. 

Charf^e  de  commander  dans  une  armée; 
dans  l'Ecriture: 

i"  Commandement,  la  charge  et  raotorité 
de  commander  (  ^yc/iovia  ).  £ccli.  7.  4.  iVo/i 
quœrere  a  Domino  ducatum  :  Ne  demandez 
point  au  Seigneur  la  charge  de  conduire  les 
autres.  2.  Esdr.  5.  8. 

2*  Conduire,  soin  de  conduire  et  de  servir 
de  guide.  Matth.  15.  H.  Cœeus  si  emco  ducth- 
tumprœstet  ^Gr.  0^11719),  amfro  in  foveamco^ 
dunt  :  Que  si  un  aveugle  conduit  an  autre 
aveugle  ,  ils  tombent  tous  deux  dans  la 
fosse. 

DDCENTI ,  JB ,  A  ;  aiaxoatoc  De  duo  et  de 
centum. 

i"  Deux  cents,  nombre  défini.  Act.  23.  23 
Parate  milites  ducentos,  ut  eant  usque  Cœsù^ 
ream  :  Tenez  prêts  ,  dès  la  troisième  b^ore 
de  la  nuit,  deux  cents  soldats  pour  aller  jus- 
qu'à Césarée ,  dit  le  tribun  à  deux  cente- 
niers ,  pour  y  faire  conduire  saint  Paul  au 
gouverneur  Félix.  1.  Reg.  18.  27,  c.  25.  18. 
etc. 

2°  Nombre  indéfini  marqué  par  deux  cents, 
Cant.  8. 12.  Mille  tui  pacifid  et  ducenti  his 
qui  custodiunt  fructus  ejus  :  Vous  retirerez 
mille  pièces  d'argent  de  votre  vigne,  A  Salo- 
mon  ;  et  ceux  qui  en  gardent  et  en  recueil- 
lent  les  fruits,  en  retireront  deux  cents.  Voy. 
Pacificus.  Joan.  6.  7. 

DUCEllE,  ayecv.  Quand  ce  verbe  signiOe  pif- 
tare,  il  vient  de  doxttv  ;  mais  lorsqu'il  signifie, 
mener,  conduire  ,  il  vient  de  deûetcv,  dccxvvfn, 
ostendere:  ainsi ,  il  signifie  :  conduire  ,  gui- 
der, porter  à  une  chose ,  tirer  en  longueur, 
mener,  passer  ,  estimer  ,  penser ,  etc.  ;  dans 
l'Ecriture: 

1°  Conduire,  mener,  emmener.  2.  Par.  96, 
6.  Vinctum  catenis  duxit  in  Babylonem  :  Na« 
buchodonosor  fit  enchaîner  Joachim, et  l'en* 
mena  à  Babylone  :  Nabuchodonosor  laissa 
ensuite  Joachim  à  Jérusalem ,  où  il  régna 
onze  ans  sous  sa  domination,  t.  5.8.  h.  Reg. 
23.  36.  Voy.  Joachim. 

Fiçon  de  parler  tirée  de  cette  signlficatiOD. 

Vucere,  ou  ducere  uxorem  (supl.  domum)^ 

Gr.  yapLtïv.  Prendre  une  femme  en  mariage, 

la  mener  dans  sa  maison  comme  une  chose 

3 ut  appartient  au  mari.  Matth.  5.  ^.  Qui 
imissam  duxerit  ,  adultérât  :  Quiconque 
épouse  celle  aue  son  mari  aura  quittée, 
commet  un  adultère,  parce  que,  quoique 
séparée,  elle  re^te  toujours  sa  femme,  c.  19. 
9.  c.  22.  2%.  Il  se  trouve  aussi  par  abus  dans 
l'Ecriture  :  Ducere  maritum,  Dout.  2V.  2. 
Cumque  egressa  alterum  maritum  duxerit  (71* 
yvc^Oat  àv^pî)  :  Si  Cette  femme  répudiée,  étant 
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•orlie  de  la  maison  de  son  mari ,  épouse  un 
second  mari.  Ainsi  : 

2*  Emmener  (  iir&ytn  )  ;  soit  en  caplirité. 
Nu  m.  21. 1.  Arad  Victor  existens^  duxit  ex  eo 
prœdam :  Après  avoir  vaincu  les  Israélites, 
Arad  en  emporta  Ips  dépouilles  et  en  emmena 
des  prisonniers.  Deut.  âl.  10.  c.  28.  t.  36. 
M.  etc.  Job.  12. 19.  Hcatorcùlti  ;  ±  Tim.  3.  6. 
Ex  his  sunt  qui  captivas  ducunt  muliereulat 
oneratas  peceatis  [xlxfiocltarixttn)  :  De  ce  nom- 
bre, sont  ceui  qui  traînent  après  eux.  comme 
captives,  des  femmes  chargées  de  péchés  ;  soit 
au  supplice.  Act.  12.  19.  înquiiitione  fada  de 
euêtoaibusjussii  tôt  duci  :Hêrode,  après  a  voir 
fait  donner  la  question  aux  gardes  pour  sa- 
voir ce  que  saint  Pierre  était  devenu , 
commanda  qu'ils  fussent  menés  au  supplice. 
Voy.  Gen.  38.  25.  Souvent  les  Hébreux,  en 
mettant  un  verbe,  sous-enlendenl  ce  qui  en- 
suit. Voy.  AsscMBRB.Ce  verbe  se  trouve  dans 
les  auteurs  latins,  en  cette  signiGcationiJi/. 
lÀv.  Decad.  1.  f.  6.  c.  15. 

3*  Abattre ,  entraîner  (xaToe^cptcv).  AcI.  20. 
9.  Cum  mergeretur  somno  gravi...  duelui 
Momno^  ceeidit  de  tertio  cœnaculo  :  Le  jeune 
homme  Euiyque  étant  plongé  dans  un  pro- 
fond sommeil,  tomba  du  troisième  étage 
en  bas. 

4"*  Transporter,  emporter.  Luc.  k.  9.  Duxit 
illum  in  Jérusalem^  et  itatuit  eum  iuperpin* 
nom  remp/t;  Le  diable  transporta  Jésus-Christ 
dans  Jérusalem ,  et  le  mit  sur  le  haut  du 
Temple. 

5*  Tirer,  étendre,  allonger.  Exod.  26.  37. 
Quinque  columnoi  deaurabis  liqnorum  setim , 
antequas  ducetur  tentorium :Le  voile  fait, 
pour  l'entrée  du  tabernacle,  sera  suspendu 
a  cinq  colonnes  de  bois  de  sélim.  c.  kO.  32.k. 
Reg.  21. 13.  Delem  vertam^  et  dueam  erebrius 
styium  super  faeiem  ejus  :  Je  passerai  et  re- 

(tasserai  souvent  le  style  par-dessus  Jérusal- 
em ,  afln  qu'il  n'en  demeure  rien.  Ceci  fait 
«illusion  à  la  manière  d'écrire  et  d'effacer  des 
anciens.  Voy.  Sttlus  ,  de  là  vient  : 

Ducere  tempus.  Passer  le  temps,  comme  qui 
dirait  continuer,  tirer  en  long  [àyaOuvivOect). 
Judic.  19.  9.  Mane  apud  me  eiiam  hodie,  et 
duc  lœtum  diem  :  Demeurez  encore  chez  moi 

Jour  aujourd'hui  et  réjouissons* nous.  £slh. 
.1.  Job.  21. 13. 

Ducere  choros ,  x«/>(vrcv,  danser,  parce  que 
la  danse  se  fait  avec  quelque  étendue.  Judic. 
SI .  23.  Juxta  numerum  suum  rapuerunt  sibi 
de  his  quœ  ducebant  choros  :  Chacun  des  en- 
fants de  Benjamin  enleya  une  des  GUes  qui 
dansaient,  pour  être  sa  femme.  Cet  enlève- 
ment étant  fait  par  Tautorité  publique  et 
pour  un  bien  public,  se.  pour  la  conserva- 
tion de  la  tribu  de  Benjamin,  ne  doit  pas 
être  regardé  comme  criminel,  t.  21.  1.  Rtg. 
18.  6.  Judith.  3.  19. 

6*  Porter,  exciter,  toucher  {waytw).  Matt. 
1^.  1.  Jésus  ductus  est  in  desertum  a  Spiritu  ; 
Jésus  fut  conduit  par  Tesprit  dans  le  désert, 

{tour  y  être  tenté  du  diable.  Ceci  marque  que 
e  Saint-Esprit  le  purla  à  présenter  au  démon 
uneoccasion  de  le  tenter;  Gr.  àt^x,^^  abdue^ 
tus  est.  Deut  30  1.  Cum  ductus  pœnitudine 
revenus  fkeris  ud  eum  :  Lonqu'étut 


touché  aà  fond  du  cœur  tous  reTiendrei  à 
Dieu.  Judic.  21.  6.  Tob.  6.  22. 

?•  Emporter,  entraîner  (ixxX|v#rvJ.  2.  Esdr. 
13.  26.  Ipsum  ergo  duxerunt  ad  peceaium 
mulieres  atienigenœ:  Après  toutes  les  grâces 
que  reçut  Salomon,  néanmoins ,  des  femmes 
étrangères  le  flrent  tomber  dans  le  péché. 

Soy.  3.  Reg.  11.  k.)  Gai.  2.  13. 2.  Tim.  3.  6. 
ulieres  quœ  ducunt  ur  variis  desideriis  :  Des 
femmes  possédées  de  diverses  passions. 

8'  Estimer,  croire,  penser  (Xôyov  ttouîv).  1. 
Esdr.  h.  ik.  Job.  ik.  3.  Dignum  dueis  super 
hufuscemodi  aperire  oculos  tuos  :  Vous  croyez, 
Seigneur,  qu'il  soil  digne  de  vous  d'ouvrir 
seulement  les  yeux  sur  l'homme.  Sap.  7.  8, 
2.  Mach.  1.18.  etc.  Hebr.  10.  29,  Qui  sangui- 
nem  testamenti  pollutum  duxerit  {iiytîvBai)  : 
Celui  qui  aura  tenu  pour  une  chose  vile  et 
profane  le  sang  de  l'alliance. 

Jugum  ducere.  Voy.  Juodm. 

DUCTILIS,  B.  iXarôç,  de  duc€re^  qu*on 
conduit,  qu'on  fait  aller  ou  l'on  yeut ,  mal- 
léable, c'est'à^dire^ 

Qu'on  peut  étendre  à  coups  de  marteau, 
en  parlant  d'or,  de  cuivre,  etc.  Exod.  25. 31. 
Faciès  et  eandeiabrum  ductile  de  aura  mun^ 
dissimo  :  Vous  ferez  un  chandelier  de  l'or  lo 

«lus  pur,  battu  au  marteau,  y.  36.  Ps.  97. 
.etc. 

DDCTOR ,  is.  De  ducere. 

Chef  qui  conduit  et  sert  de  guide  {npitrSxfmç). 
Num.  10.  31.  Deut.  1.  30.  Dominus  Deus^  qui 
duetor  est  vester  :  Le  Seigneur  yotre  Dieu , 
qui  est  votre  conducteur,  c.  8.  15.  etc. 

DUCTUS,  DS.  L'action  de  conduire,  la  con- 
duite ou  l'administration  de  quelque  affaire 
(irvwtç);  dans  l'Ecriture  : 

Etendue.  Ezech.  17.  3.  Aquila  magnarum 
alarum^  longo  membrorum  ductu  :  Un  aigle 
qui  a  de  grandes  ailes  et  un  corps  très- 
long. 

DUDIA  ;  Heb.  Dilecius  meut.  Un   ofBcier 

3ui  commandait  vingt-quatre  mille  hommes 
es  armées  de  David.  1.  Par.  27.  4. 
DUDUM  ;  de  dm  et  dum. 
1*  Il  y  a  déjà  longtemps.  Ezech.  11.  3, 
Nonne  dudum  {irpo^âx(oç)  œdificatœ  sunt  do^ 
mus?  Nos  maisons  ne  sont-elles  pas  bfllies 
depuis  longtemps?  Hebr.  Nonpropeest  (quod 
istt  minantur)  œdificandœ  sunt  domus. 

2*  Delà,  auparavant.  Gen.  27.  33.  Quis 
igitur  ille  eH  qui  dudum  captam  venationem 
attuUt  mihif  Qui  est  donc  celui  qui  m'a  déjà 
apporté  de  ce  qu'il  avait  pris  à  la  chasse? 
dit  Isaac  à  Esaii.  Eiod.  12.  39.  Coxeruntque 
farinam^  quam  dudum  de  JEgypto  conspersam 
tuleraut  :  Les  Israélites  firent  cuire  la  farine 
qu'ils  avaient  emportée,  il  j  avait  du  temps, 
toute  pétrie  ,  t.  e.  il  y  avait  plus  d'un  jour  : 
dudum  n'est  ni  dans  l'Hébreu  ni  dans  les 
Septante. 

DUEL ,  Hebr.  Scientia  Dei.  Le  père  d'Ella- 
sapli  de  la  tribu  de  Cad.  Num.  1.  ik. 

DULCEDO,    INIS,   vlvxafffiOf,    vXvxoefffMC.    — 

1*"  Douceur  (yXvxO).  Judic.  ik.  tk.  De  forti 
egressa  est  duleedo  :  La  douceur  est  sortie  du 
fort.  Ceci  est  une  partie  de  l'énigme  que 

froposa  Saiiison  aux  trente  jeunes  hommes., 
$X  cette  douceur  s'eutendail  le  miel  qui  k( 
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trouva  4iip^  la  «iwule  c|ju.  lion.  (v.  18.)  c^  % 
11.  Exod.  15.  25.  Voy.  Lionum.  JoeL  8.  y.  3. 
18.  SiiUabunt  montes  dulcedinem:  Lai  dou- 
ceur du.  injci  dégoûtera  des  miuiUignes  ;  Ueb, 
L*'  vin  nouvcfl^u;  ce  qui  marque  une  grande 
abondance 

2* Douceur,  contcntemont,  agrément,  dé- 
lices. Job.  2ï»  20.  Dulctdo  iUius  v^rmei  : 
Que  los  vers  soient  la  douceur  el  les  délices 
de  i'aduKère.  C«*ile  r;Çon  de  parler  peut  bien 
éire  un  héhraï^me,  pour  signifier  que  Tim- 
pie  sera  lui-même  la  doucf  ur  et  les  délices 
des  vers.  Prov.  16.  24.  Isa.  24.  8.  Juel.  1.  5. 
Amos  9.  13. 

3"  Dimveur,  bonté, libéralité  fxp»(nroT«c)*Ps* 
20.  4.  Prcçvenisti  eum  in  benedictionibus  duf- 
eedinis  :  Vous  avez  prévenu  le  roi  de  béné- 
dictions et  de  douceurs,  t.  e.  des  grâces  de 
votre  libéralité.  P:i.  30.  20.  Ps.  67.  11.  Sap. 
16.  21. 

DULCIS.  E,  ^>uxjf,  eîa,  0.  De  roncien  nom 
delicis;  d*où  s  est  l'ait  delcU  ^  et  ensuite 
duicis;  ou  du  Grec  Si'kxoç,  pour  yWùç,  dans 
le  dialecte  des  EoUeus,  que  les  Latins  ont 
suivi. 

l'Doux  au  goût.Judie.  14.  iS.Quiddulcius 
melte?  Qu'y  a  t-il  de  plus  doux  que  le  miel , 
disent  les  trente  jeunes  hommes,  expliquant 
rénigme  de  Samson.  Prov.  2ï.  13.  c.  27.  9. 

2"  Doux  el  agréable,  délicieux,  qui  plait. 
Job  20.  12.  Cum  dulce  fueril  (y^uxocivctrôai)  tu 
ore  malum  :  Lorsque  le  mai  est  dou;iL  à,  la 
boucbe  de  Thypocrile,  il  le  cache  sous  s^ 
langue,  c.  21.  33.  Ps.  18.  11.  P^i.  54. 16.  Prov. 
7.  5  etc.  Ezech.  32.  Factum  est  in  ore  meo 
ftciU  me/ du/ce:  Ce  livre  devient  doux  à  ma 
bouche  comme  le  miel.  Ce  u*esl  pas  qu'Ë^é- 
chiel  fût  cruel  envers  ses  frères ,  lorsqu'il 
trouvait  de  la  douceur  dans  un  livre  qui  les 
menaçait  des  chilimenls  les  plus  rigou- 
reux; mais  son  grand  amour  |>our  Dieu  lui 
faisait  aimer  sa  justice,  qui  menace  et  pijinit 
les  pécheurs  pour  détruire  le  péché. 

3° Bon,  bienfaisant,  libéral  (xf>n<rrQ;).  Ps. 
24.  8.  Duicis  et  reclus  Dominus  :  Le  S«rigaeur 
esl  pUin  de  douceur  et  de  droiture.  1.  Petr. 
2.3. 

4**  Bon  el  profiLtable.  Isa.  5.20.  Vœponentes 
amaruni  in  dulce^  et  dulce  in  amarum  :  Mal- 
heur à  vous,  qui  dites  que  ce  qui  est  perui* 
cieux  est  profitable,  et  que  ce  qui  est  salu- 
taire est  nuisible. 

DULCOK,  is,  ylxixoLayM.  Nom  inusité  de 
duicis. 

Douceur.  Eccli.  11.  3.  Initium  dulcoris 
habet  fructus  illius  :  Le  fruit  de  rabeiile  réim- 
porte sur  ce  qu'il  y  ^  de  plus  4uux. 

DDLCORAKE.de  duUts;  ce  verbe  n'est 
point  en  usage. 

Adcucir,  récréer  réjouir,  consoler.  Prov. 
27.  9.  Bonis  amici  consiliis  anima  dulcuraiur: 
Les  Inms  conseils  d'un  au)i  sont  les  délices 
d*tine  âme. 

DUM  ,  de  di0t  ctovv,  adverbe  de  temps  oui  a 
pluoeurs  signific;i(ions  :  Lorsque,  jusqu  à  ce 
que,  p'jurvu  que,  pendant  que»  tant  que  : 
dans  THcrilure  : 

1*  Quand,  lorsque,   pendant  que,  tandis 

fi;^*  1.  Cor.  il»  32.  X)uifi jiKticamur  aiffctUt 


a  Domino  cqrripimur  :  Lorsaxie  JOMàfi  ^imvm, 
jugés  de  la  sorte,  c  est  le  Srigneuc  ^pi  qms 
châtie.  Gai.  6.  10.  ùunk{ùçi)  tempus  Acfr«- 
tnus  ^  operemur  bonum  ad  oames  :  Pendaal 
que  nous  en  avons  le  temps,  faiA*>iis  du  bien 
à  tous.  Hebr.  9.  10. 

2^  Pourvu  que.  Philippe  t.  18.  Quid  tsiim? 
dum  (tt^qv)  omnî  modo  Ckristun  annuniielur: 
Qirimporte ,  pourvu  que  Jésus-Cbrist  soit 
annoncé  en  quelque  manière  nue  ce  sait? 

3**  Comment,  de  queilefaçon  (ùç,  quornodo], 
Marc  4.  27.  Et  semen  gtrminet ,  et  incrueâl 
dum  nescit  ilfe  :  La  semence  qu'oa  homoie 
a  jetée  en  terre  germe  ei  croU  SW4  qa^ii 
sa<  he  comment.. 

4*'   Vsque    duip'  :  ^aAqu'4    cc  vie.    Vof. 

U>QUB. 

Dummodot  de  dum  et  de  modo» 

Pourvu  que  (ftovov,  tantum).  Gen.  19  & 
Abuiimini  eis ,  dummodo  viris  istis  nihil  wudi 
faciatis  :  Use2  de  mes  deux  filles  comn»e  il 
vous  plaira,  après  que  je  vous  les  aurai 
amenées,  pourvu  que  vous  ne  l'as^iei  point 
de  mal  à  ces  hommes-là,  dit  Lolh  aux  Sodo« 
mites,  au  sujet  des  d^ux  anges  quMl  logeait 
Act.  20.  24. 

Dumtaxaty  de  dum,  adverbe,  et  de  taxait^ 
pour  œstimare^  comme  s'il  y  avait,  Dum 
iaxetur  hoc  unum^  :  En  ne  con^idér^^t  que 
cela. 

Seulement.  LavU.  ^.  50  Deft.  i3^  16. 
Absque  esu  dumtaûnat  sanguinis  :  Abeien^z- 
vous  seulement  de  manger  du  sang.  Ce  mol 
est  joint  ordinairement  avec  ii4i  uX,  pour 
marquer  une  restriction  ou.  une  condition 
avec  laquelle  on  doit  faire  quelque  chose. 
Levit.  14.8.  Purificalusque  ingredietur  castra^ 
ita  dwii taxât  ut  maneat  extra  iabêi'nacul iim 
suum  septem  diebus  :Cei  homme  et  tut  ainsi 
purifié,  entrera  dâ^ns  le  camp,  de  telle  sorte 
néanmoins  qu*il  demeurera  sept  jours  hors 
de  s.'i  tente,  c.  21.23. 

DUMA  ,  U«  br.  Silentium.  —  1*  Un  fiU  dis- 
maël.  Gen.  25. 14. 1.  Par.  V.30- 

2°  Peuple  dldumée,  descendu  de  Ooma, 
fils  dlnmoël.  Isa.  21.  11.  Onus  Duma:  Pro- 
phétie contre  Duma;  Gr.  ifùvitaimg  Ainsi,  ot 
croit  que  Ouma  est  mis  par  coalr^ction  poiir 
riiJumee. 

DUO,  DUjG  ,  DUO,  de  ^u»,  deux.  Ce  mot 
se  prend  ou  pour  un  nombre  Ci'riaio  et  de- 
fini.  Gen.  7.  2  De  animantibus  vero  immundis 
duo  et  duo,  masculum  etfmniinam;  i.  e.  bima: 
Prenez  d«  ux  mâles  et  deux  femelles  des  «ni- 
maux  impurs,  dit  Dieu  à  Noé.  Ceci  e>l  une 
phrase  hébraïque,  deux  à  deux,  deux  de 
chaque  espèce,  un  mâle  et  une  (emetle.  v.  9. 
Duo  et  duo  ingressa  suât  od  Noe  ta  arcam^ 
masculus  et  fœmina  :  Les  animaux  purs  et 
impurs,  et  les  oiseaux,  avec  tout  ce  qui  se 
meut  sur  la  terre,  entrèrent  aussi  dans  Tar- 
che  a^ec  Noé,  deux  à  dcMJx,  mâle  et  femelle. 
ÏLilth.  8. 28.  Occurrerunt  ei  duo  habtmits  dct- 
monia  de  monumentis  txeuntes  :  Deux  pos« 
sedes  sortirent  des  séput<  rcs  et  vinrent  au- 
devant  de  Jé.sus-Chiisi.  Saint  Marc«  5.  1.  et 
saint  Luc,  8.  26.  ne  parlent  que  d*uo;  mais 
c'était  le  plus  furieux  des  Jeux.  Matih.  19.  3. 
MArC;10.9»«U»l.*RcK.  1^  21.in  Uuabusrcbiti^ 


Mit 


DUO 


gêner  meus  tris  hodie  :  Vooft.  scre*  anjoni:- 
d*biii  mon  gendre  pour  doui  raisons  :  el^ 
parce  que  vous  avez  triomphe  du  géanti 
Goliath,  et  parce  que  vous  avez  défait  et  lue 
de  votre  propre  main  rent  ennemis  Phi- 
listins. C*'ite  interprétation  est  la  plus  géné- 
rale. Ainsi,  Ose.  10. 10.  Corripientur  pr opter 
duas  iniquitates  suai  :  Je  les  punirai  pour 
leur  double  iniquité,  ou  à  cause  des  deux 
veaux  d*or,  auxquels  ils  ont  bâti  des  tem- 
ples, on  à  causer  qu'ils  sont  en  même  temps» 
et  impies  dans  leur  religion,  cl  dciéglés  dans 
toute  leur  view  Mccli.  â^  ik.  Vcp....  peccatori 
terram  in(jredienli  duabus  viis!  Ma.hcur  au 
pécheur  qui  marche  sur  la  terre  par  deux 
yoicKl  qui  marche  <e\on  Di<  u  en  apparence, 
et  selon  le  monde  dans  le  fond  liu  cœur.  c.  3. 
2:-^.  Voy.  Claudicarb.  Ou  ce  mot  se  prend 
pour  un  nombre  incerlain  el  indéfini.  Lu<-  3. 
11.  Quihabel  duas  tunicns  dei  non  habmti: 
Que  celui  qui  a  deux  vêtements  en  donne  à 
celui  qui  n*en  a  point  ;  f .  e.  Ceux  qui  ont  plus 
de  bien  qu'il  ne  leur  en  faut,  en  doivent  dou« 
ner  à  ceux  qui  en  manquent.  Matth.  24.  y. 
40.  M.  c.  6.  i<h.  Luc  17.  36.  Ainsi.  Matth. 
18.  19.  Si  duo  ex  vobiit  eongemerint  super 
terram^  de  omni  re  quamcumque  pelierint^ 
fief  un»  a  paire  meo  :  Qiw  ^\  deux  d*eiitro 
vous  s'unissent  en*«emble  sur  la  terre,  quel- 
que chose  qu'ils  demandent,  elle  leur  sera 
accon}é<>  par  mon  père,  qui  est  dans  les 
cieux.  Deul.  32.  30.  3.  Keg.  17.  12.  Matth. 
6.  24.  Ce  mot  se  prend  pour  un  petit  noo.bie 
ou  une  petite  quantité.  3.  Reg.  17.  12.  £ii 
colligo  duo  ligna  :  le  viens  ramasser  ici 
quelques  broutilles.  Isa.  7.  21.  c.  17.  6. 
Ainsi,  Unus  el  duo  Jer.  3.  14.  Aêsumam  vo$ 
unum  de  civitate^  et  duos  de  cognatione:  J*en 
choisirai  dVnlre  vous  und*une  ville  el  deux 
d*une  famille.  Les  Juifs  regardaieol  cette 
prédiction  comme  accomplie,  après  le  retour 
de  Babyione  s<  us  C^rus,  da  temps  deZoro* 
babel.;  mais  Tentier  accomplissement  de  celte 
prophétie  n'est  ani^é  que  lorsqu'un  petit 
nombre  dlsraélites  furent  sauvés,  et  fureat 
admis  dans  TEglise  à  Tavénement  de  Jésus- 
Christ.  Ëccli.  38.  8.  Ainsi ,  Ose.  6.  3.  Vivifia 
cobit  nos  posl  duos  dits:  in  die  tertia  susci" 
labii  nos:  il  nous  rendra  la  vie  dans  doux 
jours  (dans  peu  de  temps]  ;  le  troisième  jour 
il  nous  ressuscitera  ;  i.  e.  il  nous  rétablira. 
Mais  il  est  visible  que  le  Saint-Esprit  a  voulu 
marquer  dans  ce  ver^  et  le  temps  de  la  résur* 
rection  de  Jésus-Christ  et  rétablissement 
de  sou  Eglise,  fignié  par  le  rétablissement 
des  Juifs  dans  leur  pays. 

DUODECLM ,  dfiûdfxa  ,  de  duo  et  de  decem. 

Douze,  pris  ou  pour  un  nombre  certain. 
Matth.  10.  V.  1.  2.  5.  Hos  duodecim  misit 
Jésus  :  Jésus  envo3a  ces  douze  Apôtres. 
Apoc.  12.  1.  c.  21.  12.  Matth.  19.  28.  c.  23. 
30.  etc.  ou  est  pris  pour  un  nombre  indéfini. 
Matth.  2G.  53.  Non  possum  rogare  patrem 
vieum,  et  exhibebil  mihi  modo  plusquam  duO'^ 
decim  legiones  augelorum?  Ctoyz-yous  qae 
je  ne  puisse  pas  prier  mon  Père  ,  el  qu*il  ne 
iirenvoie  pas  ici  en  même  temps  plus  de 
d'juzc  légions  d'anges?  t.  e,  un  très-grand 
nombre.  U  iaut  remarquer  que  le  nombro 
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de  doQze  esi  «ystérieax,  4»rt0iijkdai|8^i;4ptt.H 
calypse,  a  cause  d^s,  douze  tribiis  dlsra^KV 
que  Dieu  a  choisies  et  des  douze  Apâires 
qu*il  a  appelés,  et  à  cause  des  choses  qui  les 
figurent  y  comme  les  douze  fruits  qu:;  porta 
Tarbre  de  vie.  Apoc.  ^.  2.  Les  douze  portes 
et  les  douze  fondements  de  Jérusalem  ,  qui 
sont  les  douze  Apôtres.  Apoc.  c.  21.  t.  12. 
21.  14.  Ainsi.  Matth.  19.  28.  Voy.  Tribus. 

DDODËCIMUS,  ▲,  uii  ;  Sudixaroc,  de  duo^ 
decim. 

Douzième.  Ksth.  3.  7.  Exivit  mensis  duo^ 
decimus,  qui  vocnlur  adar  :  Le  sort  qui  fut 
jeté  devant  Aman  ,  tomba  sur  le  douzième 
mois,  appelé  adar;  se.  le  mois  auquel  on 
devait  exterminer  toute  la  nation  iuive.ApoCt 
21.  20.  etc. 

DUPLEX,  icis,  de  ^cttXoûç,  de  ^«c ,  et  de 
T:\ioc  ;  selon  d*autres,  de  duo^  et  de  plcQtere  ; 
duplus^  vienl  mieux  de  vUqç. 

V  Double,  doux  fois  autant.  Gen.  23.  v. 
9.  17.  Inlercedite  pro  me  apud  Epliron^  filium. 
Seor^  ul  det  mihi  speluncam  duplicem  quam, 
habel  in  extrema  parte  agri  sut  *  intercédez 
pour  moi  envers  Ëphron  ,  fils  de  Séor,  afia 
qu'il  me  donne  sa  caverne  double,  qu'il  a  4 
Textrémité  de  son  champ  ,  dit  Abraham  au^ 
enfants  de  Hcth.  Cette  c.iverne,  qu'Abrabam 
demamie  pour  enterrer  S.ira»  est  appelée 
double  ;  ^i)\i  qu'il  y  eût  deux  enfoncementâ 
Tun  dans  ruuirc,'soit  qu*il  y  eût  d.i'ux  lieii^ 
séparés  pour  y  ii:ettre  des  morts.  JExod.  16. 
V.  22.  29.  ht  die  autem  sexta  collegerunt  ci-' 
bos  dupliees^  i.e.  duo  gomor  per  singulos  ko^ 
minfs  :  Le  sixième  jour  de  chaque  Si(  maiae» 
les  Israélites  recueillaient  df  la  manne  d<'UX 
fois  plus  qu'à  Tordinairc;  t.  e.  deux  gomors 
(mesures)  pour  chaque  personne;  se.  à  cause 
que  le  lendemain  était  le  jour  du  sfbbfit«  où 
il  n*en  tombait  point.  Gen.  43.  v.  12.  15. 
Judic.  17.  10.  jDa6o  tibi  per  annos  singulos 
Vfsiem  duplicem;  Gr.  (cCyo^  i/Aorûav  :  Entre 
les  g'':ges  que  je*yous  donnerai- chaque  an* 
nce,  v'jus  aurez  deux  habits,  dit  Michas  au 
jeune  homme  Léyitc  de  Bethléeoy,  qui  lui 
devait  tenir  lieu  de  père  et  de  prêtre.  3.  Keg. 
6.  34.  Vlrumque  ostium  duplex  erat  :  Cha- 
cune des  portes  du  Temple  était  brisée,  et 
s'ouvrait  a^ant  ses  deux  |}arties  uuies;  Gr« 

2*  Double ,  doublé,  augmenté  au  dooble. 
Exod.  28.  16.  Quadrangulum  erit  et  dupfejç  : 
Le  Ralional  du  jugement  sera  carré  et  dou- 
ble; I.  f.  renforcé  pour  pouvoir  soutenir  le 
poids  des  pierres  précieuses.  4.  Reg.  2. 9. 
Obsecro  ut  fiât  in  m«  duplex  spiritus  tuut  :  Je 
vous  prie  que  \otre  double  esprit  repose  stir 
moi  ;  ce  que  l'on  entend  de  I  esprit  de  pro«* 
phéti<*  et  des  miracles.  Hebr.  Fiai,  in memen^ 
sura  duorum:  (i.  e.  duarum  pariium)  de  spirilu 
tuo  ;  Gr.  ScTrÀâ  h  TrvcO/iMcrî  9ou.  Deut.  21.  17. 
Plusieurs  Pères  croient  qu'Elisée  demanda 
de  posséder  doublement  les  dons  que  possé- 
dait Elie»  son  maître:  ce  qui  parait  hardi  et 
téméraire  mais  c'était  un  prophète  qui  de* 
mandait  ce  que  Dieu  même  lui  inspirait  de 
demander  :  on  rcuiarque  en  effet  qu'Eiisée 
fit  une  fois  plus  do  miracles  qu*£tie.  Voy. 
pRiMUGSNiTUft.  Eccli.  60.  2.  Ab  ipso  dugleji 


1123 


DICTIONNAIRE  DE  PHILOLDGI&  SACREE. 


mi 


wàificatio  :  C'est  Simon,  fils  d*0nia8«  grand 
prêtre,  qui  a  fait  le  double  bAtiment.  L  Ecri- 
ture ne  fait  nulle  part  mention  de  ces  ou- 
Tragfts  qu'en  cet  endroit.  Prov.  31.  21.  Do- 
mestiei  ejus  vestiti  »unt  duplicibus  :  Tous  les 
domestiques  delà  femme  forte  ont  un  double 
fétement  ;  autr.  des  habits  bien  doublés. 
Quelques  auteurs  traduisent  :  coccinis  de 
pourpre,  parce  que  THébreu  ^jjur,  souvent 

{irérédé  de  nyS^Dt  nom  du  ver  qui  produit 
a  pourpre ,  peut  s'entendre  ainsi ,  même 
quand  il  est  isolé;  mais  est- il  naturel  de 
supposer  que,  dans  une  maison  telle  qu'est 
celle  de  la  femme  forte,  tous  les  serviteurs 
soient  revêtus  de  vêtements  de  pourpre  ? 
^  D'ailleurs,  en  remontant  à  Tétymologie,  ^2"^ 
*  de  rutrr,  iteravit .  signiOe  proprement,  répété, 
doublé;  ce  n'est  que  lorsqu'il  se  trouve  im- 
plicitement ou  explicitement  joint  au  nom 
des  couleurs,  qu'il  prend  le  sens  de  bis  tin-^ 
etum^  deux  fois  teint,  et,  par  suite,  de  cette 
couleur  ;  hors  de  ce  cas ,  il  doit  reprendre, 
et  reprend  en  effet  sa  signiflcation  primitive. 
-  2*  Plus  grand,  plus  abondant,  qui  se  rend 
au  double.  Job.  k2.  10.  Addidit  Dominus 
omiita  quœcumque  fuerant  Job  duplicia  :  Le 
Seigneur  rendit  au  double  à  Job  tout  ce  qu'il 
IK>ssédait  auparavant;  au  double,  t.  e.  en 
plus  grande  quantité  qu'auparavant;  ce  qui 
ne  se  fit  pas  tout  d'un  coup,  mais  peu  à  peu. 
Eccli.  12.  7.  Duplicia  malainvenies  in  omni- 
bus bonis  quœ  feceris  illi:  Vous  trouverez  un 
double  mal  dans  tout  le  bien  que  vous  lui 
ferez  ;  vous  perdez  la  récompense  que  vous 
méritiez  pour  vos  bienfîiits;  et  de  plus,  cet 
Ingrat,  étant  devenu  plus  puissant  que  vous, 
TOUS  rendra  le  mal  pour  le  bien.  Sap. 
11.  13.  c.  20. 10.  c.  26. 1.  Isa.  kO.  2.  Suscepii 
de  manu  Domini  duplicia  pro  omnibus  pecca- 
tis  suis  :  Jérusalem  a  reçu  de  la  main 
du  Seigneur  une  double  grâce  pour  l'exé- 
cution de  ses  péchés,  c.  61.  7.  Jerem.  16. 
18.  c.  17.  18.  Zaceh.  9.  f2.  1.  Tim.  5. 
17.  etc. 

B^  Ce  qui  se  fait  une  seconde  fojs,  ce  qui 
se  répète.  Eccli.  7.  8.  Neque  alliges  duplicia 
peccata  :  Ne  serrez  point  deux  fois  le  nœud 
du  péché  ;  Gr.  N'accumulez  point  péché  sur 
péché.  Voy.  Alugàrb.  Nahum.   1.  9.  Voy. 

GONSURGEIfS. 

4"  Double,  op(>osé,  qui  est  contraire  à  une 
autre  chose.  Eccli.  k2,  25.  Omnia  duplicia, 
unum  contra  unum  :  Chaque  chose  a.  son 
contraire  :  l'une  est  opposée  à  l'autre,  se.  ou 
dans  l'individu  ou  dans  l'espèce.  C'est  même 
cette  diversité  qui  se  trouve  dans  les  choses 
naturelles ,  et  qui  est  un  effet  de  la  toute- 

fiuissance  de  Dieu  ,  qui  entrelient  l'ordre  et 
a  liaison  admirable  de  tant  de  corps  qui 
composent  cet  univers. 

5*  Douteux,  incertain,  qui  a  l'esprit  par- 
tagé (  iijrjxoç ,  bianimis).  Jac.  1.  8.  Vir  du- 
plex animo  inconslans  est  in  omnibus  viis 
êuis  :  Ceux  qui  n'ont  point  de  résolution 
fixe,  n'avanrrnt  point,  et  n'arrivent  à  au- 
cune fin.  L'Apôtre  veut  dire  que  celui  qui 
ne  demande  point  avec  une  M  ferme,  n'ob- 
tient rien  de  Dieu  ,  c.  4.  8.  PurificaU  corda 
duplices  animo  :  Purifiez  vos  cœur3^  .Yous 


qui  avei  Tâme  double  et  partagée;  t.  e.  aux 
balancez  entre  l'amour  de  Dieu  et  du  monde. 
Eccli.  1.  36. 

6^  Double,  qui  n'est  point  sineère,  hypo- 
crite, dissimulé.  1.  P.ir.  12.  3^.  Venerunim 
auxilium  non  in  corde  duplici  :  Ceux  de  Z<i- 
bulon  vinrent  au  nombre  de  cinquante  nâlle 
offrir  leur  service  à  David,  sans  aucune  du- 

£  licite  de  cœur.  Eccli. 2.  ik.Vœ  duplici  corda 
[alheur  au  cœur  double ,  d«iXoc  »   timide. 
Voy.  TiMiDUs.  Eccli.  5. 11. 

DUPLICARE  ,  dcYrXoOv;  du  nom  duplex, 
icis;  et  signifie  doubler,  redoubler,  aogmen- 
ter  au  double,  accroître  de  moitié. 

1"  Doubler,  plier  en  deux  (i7rc9cir>ovy).Exod. 
96.  9.  lia  ut  sextum  sagum  in  fronte  lecti  du- 
plices  :  Vous  replierez  en  deux  la  sixième 
couverture  au  frontispice  du  tabernacle. 

2"  Augmenter  au  double  (irpoorrcOivflec,  adde* 
re }.  Deut.  19.  9.  Supra  dictarum  trium  ur^ 
bium  numèrum  duplicabis  :  En  ajoutant  trois 
villes  de  refuge  à  ces  premières  ,  vous  en 
doublerez  ainsi  le  nombre. 

3»  Répéter,  redire  (««utc/)ovv).  Eccli.  42. 1. 
Non  duplices  sermonemauditus  de  revelaiione 
sermonis  absconditi  :  Ne  redites  point  ce  que 
vous  avez  entendu  dire,  et  ne  révélez  point 
ce  qui  est  secret. 

4"  Recommencer,  redoubler  (  diT)«ixfiÇiiv). 
Ezech.  21.  14.  Duplicetur  gladius  :  Que  cette 
épée  meurtrière  double  et  triple  sa  violence. 
Les  maux  que  les  Chaldéens  ont  faits  à  Jé- 
rusalem ont  recommencé  par  trois  fois.  Voy. 
Gladids.  Apoc.  18.  6.  Duplicale  duplicia  se- 
cundum  opéra  ejus  :  Rendez  au  double  à  Ba- 
bylone  toutes  ses  œuvres;  i.  e.  les  maux 
qu'elle  a  faits. 

DDPLICITER.  Doublement ,  en  deux  fa* 
çons,  ou  de  deux  façons.  Eccli.  23.  13.  Si 
dissimulaverity  delinquit  dupliciter  :  Si  celui 
qui  a  promis  quelque  chose  avec  serment, 
y  manque  par  mépris ,  il  péchera  double- 
ment. 

DDPLUH,  i;  ^(7r).ovv.  De  duplus.  a,  um , 
qui  vient  de  Uç ,  bis,  et  de  ttXio;,  plenus. 

Le  double,  deux  fois  autant.  £«od.  16.  5. 
Sit  duplum.quam  colligere  sulebant  per  sin- 

Îmlos  dies  :  Que  les  Israélites  recueillent  de 
a  manne  le  sixième  jour  de  la  semaine,  deux 
fois  autant  qu'en  un  autre  jour,  dit  Dieu  i 
MoYse.  c.  22.  7.  St  invenitur  fur ^  duplum  red- 
del  :  Si  on  trouve  le  voleur,  il  rendra  le 
double.  V.  4.  9- 

Beaucoup  plus  (  ^titUxtfwt  ).  Malt.  23.  13. 
Cum  fuerii  factus.facitis  eum  plium  gehennœ^ 
duplo  quam  vos ,  Gr.  duplicius  quam  vos  : 
Lorsque  cet  homme,  après  lequel  vous  avez 
couru  par  mer  et  par  terre,  est  devenu  pros- 
élyte, vous  le  rendez  digne  de  l'enfer  deux 
fois  plus  que  vous.  Les  disciples,  instruits  de 
méchants  maîtres,  en  imitent  plutôt  les  dé- 
fauts que  les  vertus ,  et  deviennent  pires  . 
qu'eux.  Apoc.  18.  6.  Miscete  illi  duplum  :  ^ 
Dans  le  même  calice  où  Babylouc  vous  a  fait 
boirc^  faites-la  boire  deux  fois  autant. 

DURX,  Rebr,  Generatio.  Grande  pleine, 
dans  la  campagne  de  Babylone  ,  où  Nabu- 

cbodoao^or  Ct  dretrser  sa  «latue.  Dans.  3.  1* 
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DUR  ARE.  Endurcir ,  rendre  dur;  de  là 
fienl . 

i*  DcRART.  S'endurcir, .devenir  dur.  Job. 
38.  30.  In  similitudinem  lapidis  aquœ  duran^ 
iur  :  Les  oanx  se  durcissent  comme  la  pier- 
re. Voy.CBRYSTàLLUS. 

2'*£lrcdure( insensible.  Job. 39  IG.  Duratur 
ad  filios  suos  [ocTtKTxXripuytràTiTi'va)  (fuasinonsini 
sut  :  L'aulruche  csl  dure  et  insensible  à  ses 
petits,  comme  s*ils  n'éliiicnt  point  à  elle. 

Dl'RI£  ctDURlUS;  axlnpiôç,  durement,  plus 
durement. 

1**  Durement,  rudement,  Isa.  22.  3.  Curi' 
cti  principes  tui  fuyerunt  simul ,  dureque  /t- 
(jati  $unt:Teè  princes  tous  ensemble  ont 
pris  la  fuite,  ils  ont  été  chargés  de  rudes 
chaînes.  Le  Prophète  parc  de  la  défaite  des 
Juifs  parles  Assyriens. 

2''  Aigrement,  ûëremont.  Gen.  &2. 7.  Quasi 
ad  aliénas  (oK^ucà,  dura)  durius  loquebalur  : 
Joseph  parla  k  ses  frères  assez  rudement  » 
comme  à  des  étrangers,  y.  oO.  2.  Reg.  19.  k3. 

3**  D*une  manière  fâcheuse ,  ofTensante , 
désobligeante  (7rov>7pà).  Gen.  31.  29.  Cave  ne 
loquaris  contra  Jacob quidquam  durius:Prc- 
nez  bien  garde  do. ne  rien  dire  d'offensant  à 
Jacob.  1.  R:g.  £0.  10. 

4^"  Avec  chagrin  et  déplaisir.  Gen. 21.  11. 
Dure  accepit  hoc  Abraham  pru  filio  suo  :  Co 
discours  de  Snra  parut  dur  à  Abraham  ,  à 
cause  de  son  Ois  Lmaël, 

5*  Avec  force  et  sévérité  àroTÔutaç.  Tit.  1. 
13.  Increpa  illos  dure,  ut  sani  stnl  in  fide  : 
Reprenez  forlementlc^Corinlhicns,afin  qu*ils 
conservent  la  punté  de  la  foi.  2.  Cor.  13.  10. 
La  métaphore  est  tirée  des  chirurgiens  qui , 
pour  guérir  les  ulcères,  en  coupent  la  chair 
morte. 

DCRITER.— 1'  Rudcraenl,  d'une  manière 
rude  cl  qui  tient  de  la  cruauté  ,  en  parlant 
de  la  façon  dont  on  traite  quelqu'un  :  dans 
TEcriture  : 

2*  Avec  impétuosité,  avec  furie  {kttotôu'uç), 
Sap.  o.  123.  In  ilios  (lumina  concurrent  du^ 
riier  :  Les  fleuves  se  déborderont  avec  furie 
contre  les  ennemis  de  Dieu. 

DURITIA  ,  K..  Dureté  solide  et  ferme  ; 
commt'  celle  du  bois,  du  fer,  du  marbre,  etc.; 
dans  rËcrilurc ,  il  se  prend  dans  le  sens 
fiffuré. 

i"  Dureté,  rigueur,  sévérité.  Job.  30.  21. 
In  duriiia  manus  tuœ  {x^tpi  x;/aTaia)  ndvcr^ 
saris  mihi  -Vous  employez  laduri'téde  votre 
main  pour  me  ro:nbatlre.  L'Erritun»,  pour 
80  conformer  à  rinlelligenee  dîlVsprit  hu- 
main, attribue  souvent  à  Dieu  ce  qui  n'est 
propre  qu'à  Thommi».  Exod.  3.  7.  Clamorein 
ejusaudivi  propter  duritiam  eorum  qui  prir- 
sunt  operibus  :  J*ai  entendu  le  cri  que  jillc 
mon  peuple  ,  à  cause  de  la  dureté  île  ceux 
qui  ont  l  intendance  dos  travaux. 

2*  Opiniâtreté,  obslinalion  inflexible  (ôjrâ, 
ossa).  Prov.25. 15.  Lingua  mollis  confringet 
duritiam  :  La  langue  douce  rompt  ct^  qu'il 
va  de  plus  dur.  Heb.  ossa.  Levii.  2G.  19. 
Dent.  9.  27.  Rom.  2.  5.  Ce  qui  est  exprimé 
aussi  par  la  dureté  du  cœur,  laquelle  mar- 
que ou  cette  opiniâtreté  rebelle  propre  aux 
Juifs.  Matt.  19.  8.  Moines  cid  duritiam  cordis 

Dictions,  dk  puiljl.  sicrûb.  L 


veslrt  permisil  vobis  dimittere  uxorcs  ventras 
{(nànpozoïû^i»)  :  C*est  à  cause  de  la  dureté  do 
votre  cœur  que  Moïse  vous  a  permis  do 
quitter  vos  femmes  (Voy.  Dent.  2ï.  1).  Mare. 
10.  5.  Voy.  Operire  ;  ou  Tincrédulité  des 
disciples,  qui  n'avaient  pas  voulu  ajouter 
foi  à  ceux  qui  avaient  vu  Jésus  -Christ  res« 
suscité.  Marc.  10.  H.  Kxprobravit  incredu» 
lilalem  eorum,  et  duritiam  cordis ,  quia  iis 
qui  videront  eum  resurrexisse  non  credi^ 
(lerunt, 

S"  Force,  grande  quantité  («V/Of).  Isa.  47. 
9.  Universa  venerunt  super  te  propter  duri- 
tiam  incantatorum  tuorum  vehementem  :  Tous 
ces  malheurs  vous  accableront  A  cause  do 
Textréme  dureté  de  vos  enchanteurs  ;  Hrbr. 
et  Gr.  In  fortitudine,  i.  e.  in  multo  roborc; 
c*est-à-dire,  à  cause  du  grand  nombre. 

DURUS,    A,    LM;    ŒTàrtpoÇf  à,   ôv;  de    Borjpov, 

lignum:  d*où  vient  durateus,  ligneus.  Dur,  so- 
lide. Sap.  11.  4.  Data  est  illis  requies  sitis  d$ 
lapide  dura  :  Seigneur,  vous  avez  désaltéré 
la  soif  djs  Israélites,  de  IVau  que  vous  avez 
tirée  dune  pierre  dure.  Deut.  8.  15.  etc. 

1*  Dur,  fâcheux,  rude,  pénible.  3.  Rcg.  12. 
k.  Pater  tuus  durisfimum  jugum  imposuit 
vobis  :  Votre  père  nous  avait  chargés  d*un 
joug  très-dur,  dit  Jéroboam,  avec  tout  le 
peuple,  à  Roboau).  1.  Reg.  5.  7.  Non  manent 
arca  Dei  Israël  apud  nos  .  quoniam  dura  est 
manus  ejus  :  Que  farche  du  iîieu  d  Israël  no 
demeure  point  parmi  nous,  parce  que  sa 
main  nous  frappe,  disent  ceux  d'Azor.  Ps. 
16.  4.  Propter  verba  labiorum  tuorum  ego  eu* 
stodivi  vias  duras  :  J*ai  eu  soin  ,  à  cause  des 
paroles  de  vos  lèvres,  de  gaider  eXcic!oment 
des  voies  dures  et  pénibles.  Ilcbr.  Observavi 
semitas  latronis  :  Je  me  suis  donné  de  garda 
d'entrer  dans  le  sentier  des  méchants.  Ainsi, 
durus  signifie  plutôt  ici,  fâcheux  aux  au- 
tres ,  insupportable.  Exod.  1.  ik.  c.  6.  9.  3. 
Reg.  r*.  0.  Gen.  4).  5.  etc. 

z*"  Désagréabhe,  choquant,  rebutant,  in- 
supportable. Joan.  G.  61.  Durus  est  hic  scr- 
mo  ,el  quis  potest  eum  audire?  Ces  paroles 
sont  biendureSf  et  qui  peut  les  écouler?  di- 
sent plusieurs  des  disciples  de  Jésus-Christ, 
sur  ce  qu*il  disait  touchant  sa  chair  qu*il 
fallait  manger.  Act.  9.  5.  c.  26.  14.  Durum 
est  tibi  contra  stimulum  calcitrare  ;Il  vous 
est  dur  de  regimber  contre  raiguillon;  Gr. 
fntlnpo-i  ffoi,  Durum  fuerit  tibi  :  Il  vous  se- 
rait fâcheux  et  nuisible.  Ceci  se  dit  à  saint 
P.iul,  en  faisant  allusion  a  ce  qui  arrive  aux 
bœu''s  qui ,  en  regimbant ,  s'enfoncont  d.i< 
vanlagc  Tuiguillon.  Voy.  Calcitrauë.  3.  Reg. 
12.  13. 

3"  Opiniâtre,  rebelle,  inflexible.  Gen., 49. 
7.  Mdlcdictus  furor  eorum  quia  pertinax,  et 
indignatio  eorum,  q'iia  dura  :  Que  la  fureur 
de  Simcon  et  de  Lévi  soit  maudite,  parce 
qu'elle  est  opiniâtre,  et  que  leur  colère  soit 
en  exécration,  parce  qu'elle  est  dure  et  in- 
flexible. Act.  7.  51.  Dura  cervice  (ax^por^- 
X>;Ào;):Tétes  dures,  dit  saint  Etienne  dans  lo 
conseil  aux  Juifs.  Exoil.  32.  9.  Cerno quod po* 
pulus  iste  durœ  ccrricis  5//:  Je  vois  que  co 

ricuple  a  la  tète  dure,  dit  Dieu  à  Moïse  par^ 
anl  des  Israélites.  Jud.c2.  19.  Ezech  3. 1 
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niCTioNNAint:  de:  piiilolocie  s.vcnF.r.. 


lui)  :  Tome  U 
iiiipjf  méif- 
es  iiorpi  il  un 
1*it  puur  l«i 

)"  iiiiilc  bruMine,  hfuUI- 1. Ki-g.  îfi.  S.  Vk  tjut  durai.' 
bal  iiarl  d'iltlitaïl  ËinU'un  humiite  dur. 
■'  "■-'!,  <mle.it.  9.  Reg,  î,  17.  fil  orOm  «(  Mlim  dn- 
iiimiUa  ;  AuHilM  <|ilf  lindouii^lHiumiusili: 
^■iiiliiduvâiàiriitKnMli,  eijMdi<ii7eitti<ûtL(  du  D:i- 

iK  rureui  )>iiûé  lous  cliiCim  rép<><> 
.JiMdi-itiilrmt,  il  su  diiiiiia  un  ro^ii 
V  Pon,  puts^nti,  IttvinGiUe.  Il^ini.  >< 
"11  tnwhffs  :  L«  lèlo  de  r«iiMMir  < 
.   L'tlD*  IklUi)  qui  l'M  IV|.OLJ- 

pôlllt  d'BUlrC  llll.'lll  '|lll-    riri'11 

i(  reniirqiifr,  avi''"  "  i"ii   Vi"'. 
_   .  ...1  MQp^r  lartiiil.  inii  nui  I—  : 

SelahiTiHtr  des  [lïrsi-i  iii -.  <'i  i" 
...  '<- -,fduD„.u. 

1  1*  Qui  deiienl  plus  Fort,  eis'alTenntKtaTaaliKn.  Jwem. 

"^  V.  U.  Dura  hieia  tHUI  (iniuitM.)  pïci'ofa  Imii.  Froplet- 

■a  pectaia  im  feci  hœe  l'iùi  {i^  ic.  v^e.  •»  i^  nVifO.)  : 

'   'jus°  (lu  ïulre  tiniturcwteiKUiii  iliiii  IdpèuM  iiua 

^ Il  trailii'  dul^MirU),  ^t  I>Ihu  a  Jâiwilkm. 

,  fl*  Sé>èra,j  ri|{iMr«ui  (<iJhim)'  Sip-  S  6-  Judiciam 
•^liuiiiium  Intifia  iiranmu  fiel  :  Vmoi  iiuiroiuniniKJi'iitlei 
hi.ue  i^rotil  jugé*  avec  uni:  «itrSaM  riguinir-c.lt.  11.  e. 

^_  .  t  37.  a.  aiitlh  ïï.  81. 
_!"  0(lïni.inl,  injufiuiii.  Ewli.  19.  7.  Se  Htra  terhwn 
qaat»  et  dunu»  :  Hk  niipurlei  [inlai  iine  |)jr(ilu  ia:>ligiia 
llun-ttuLc.  JuJ.  IS. 
.  .     -J*  Klli-onlf.  qui  n'a   poiitl  de  Itonte  (  ninisHpi^igO. 
&.:Rb.  S.  i.  Fitlidara  (acfe...ad  qnos rgomvio  le  ;^,e<tii 
Tcrt  qui  ie  vuus  niivuie  «witdi.'X  en:3iitii<|iii  mit  un  Ttunt 
dur,  ililDIeaauPropliëi».  C.3.  7.  Duronràt:  lUiliilun 
MCur  ciiilurui. 


.....1  voragii,  ou  (JaH«~i|>iCI<|UB  aajire.  mullii.  lô. 
le.  r.n  WHi,  îlncei  atci!  Maltieur  Ù  ïous.  toii.liicleurs 
*vaiiBli-i!dR  J6sgi-CUf)s[auiscrll>eJ  et  «ux  iibarmciii. 
V.  U.  c.  IS.  U.  Hom.'S.  19.  AO.  1.  IS.  A  quoi  se  |<uul 
»|>turlerculle  l*çon  dp  pnrlrr  : 

Dut  piibemiis,  ou  vlrgiiifiaiii  :  Otui  r|iii  n  â|)OuiQ  une 
IMi^TiFrgi',  une  nUe  en  >d  luuiiesSM  ():l««<ii>).  Prii>.  3. 
17.  Rf.tiiuitiildneem  imbeilaiii  titar  :  L'uuudiiiiiuiliiésde 
Il  t^mme  éiraii^Ëre  um  d'ïlundoBiiiT  ndut  qu'-llp  a 
A{iOiis£  i'ii  HJ^'uiii'ite,  Boapremiur  maii,  i|ul  \'a  ët'Dusie 
nanl  tlerge,  l'o  ([iii  s'uiimml  litia  le  -ii-iis  niéliphunqiip. 
Jerem.  5.  ^.  Focnitte,  PMtr  inm*,  ûV:S  virmiMalis  iiieiB 
(UM(i«„ii)  :.l)iti's-rnoi,  Vuui'.etMiiioiiPèrp.  vum  èics 
ci?l>iiqii1iu*«Ti'jiuiiiIulti:lunqiiei'ûtuii  tier|ce:  Dieu  a  re- 
f  ,irdi  U  S;f"^>8"<'  Cuiidk:  sou  époiue.  Comme  on  dit 
eux  piitffliitû,  uu  du  au»<l  uxor  plOerlBIif,  pour  mar>|af  r 
une  fimme  nu'eii  a  imaAo  dus  M  jeuui^w,  Halacli.  2, 
«.Y.iy.  PoBinril. 

1°  Oui  P»  aii-di^sTOs,  qui  lîenl  le  pramler  rang  fn 

ÎaelquK  chiise  (4,«>tai,  rfuftin  MM),  l's.  tlX>,  17.  Ileiodri 
mnu dux al  loiuiu  :  I.r  iiMdi-  li  cig^igue  cUcominH.  le 
Crémier  ai  lu  chet  dus  mires,  ei^  ïai.*oiii|>anbtt:iuFnl  plu* 
lulquclcaaiitr's;  Bebr.  est  fall  dam  Iti  miins.  Art. 
I(.  11.  QnMKinn  jpjceraf  daf  rerbi.  Ceut  de  l.jstre  sp. 
peliieu;  Hiint  l^ul.  Mercure,  parut;  que  c'était  lui  tjul  pur- 

S"  Auiuur du  quelque  diose.  Hin.  Il.tl.  DuKfœaerti. 
l.p.  clict  de  l'allbnce  ;  lli;lir.  ÀHicceuor;  nar  ce  eberde 
l'illianc^.  qucIquei-UB*  cnlendenl  iiirfas  HpebiiU(''vi|ue 
riiapie  AuLiocliusa  trompa  p^r  sc(.1rllBe«s;ll*autr(■al>ll- 
le■ll(enl,  soit  d*  l'iolèméc  Phlluiuétor,  qui  puuiili  bleu 
avoir  deiiMitdâ  le|iriinii«r  l'alli^uci  d'Aulioehuai  ou  de 
TrfpboD,  l'uo  des  gnndi  d*£t[jpU',  ((U'Appleii  (ail  lu  uiù~ 
dkieur  de   celle  alliance,  et  iiii'Anliocliut  Bl  cntuiie 

ip  conseil  et  rËfile  par  srsaiis. 


m'a  cbirga  de  malfjicilnni,  el  qui  a, 
tosnlruce,  c'éil  vous  qui  u'Ëlïriifii''uai 

3ul  étirt  le  chi^r  de  iudu  coii«iil.    j 
-AdiiiouhPl.Hii'b.I.  S. 
i°  Le  MeMie  ou  le  CiiriM,  qili.(st  le  chef  d« 
qi>lb)(avverneparWnKsprll-3alaLlXj~  "  " 
MrMoiiia  él  llenm  adilketiir  Jiriaaiem, 
Buf-tM,  Miéunndr»  tefUm  d  MdeiM 
e/nnl.'Dupuîs  l'urdraqai  sera  donéi 
lctn,]usi|u\u  Christ  cbuf  de 


IsrlsÔiiS 

Diàa  ^1  regâl  popatuiii  ::i  ,•.>,!.. 
Ihléeiii    aiie  soriUM  li    < 
d'I^nÈl-  Le*  i*iin.cs.!   - 
«Hm  àHËrodc  If  11.--..'.   ■ 

{\ui  MiLtE).  ha.  55,  i.  J.i,.<j,.  : 

o"  Prince,  «lui  gouvfnm  ai«L  a.,  jiui 
Gea.lT.ïO,  Puodefim  diitti  \ur^gmi»}gi    .         .  _^ 
priftMssanlniiild'ltuiar!*.  (  tli^}  Uuuij  uluctSïiMt^ 
qu**.  i.  Hf  15.  el  tulxMS-  )  c   «.  v.  13   10.  17.  f^ 
t^  10.  HmatftrHay»teptrumdtJitaa,a  dMx*  ' 

ejM,  donec  rtNiatiiui  «ùamibi*  eu  ■  ' 

punit  dtidn  Juda,  ni  lé  pfiliiW  de  sa 

que  celui  q'i[  Juit  Mri^  envufé  Mit  ■mu,   m;».  « 

ttr.  Mjlach.  1. 8  Fror.  2*.  1.  î.  16.  Oclt.  W.  17.  li 

i-  Efcch.  a.  *.  iO.  13.  Daii.  O.K.  CùâMa  et  t 

rtian  duàputil  iiopuiui  eitm  diifi  vtiUi 

avec  tOQ  eheftiul  doit  venir  détruira  |j   i  .._   __ 

tualre.  Ce  prince  èei  l'empereur  Yi(i',i)ai  |irU  «l 

Jérusalem.  UReg.  9.  16,  i.  R'H.  S.  3.  S  Riv.  H.  31 

tl"  UmiUred'Kvat,  gËii6nl  d'aiinâe,  cjpii4iDF(«' 
1.  Pair.  3.  It,  5al^ili  «Ilote  i>roDl4*  Dewt,  m   ~  ~ 
diicibia  :  SojRi  iouniii  pour  l'amour  d"  Dion, 
soit  am  gounroeuri.  Geu.  9G,  S6.  e.  *l.  11, 1 
8,  9.  fie. 

1"  IJier,  ou  premier  magiginl  ebcï  lea  JaîTi,  [1^^,^ 
Num.7,  ll.SiuyuJIdHCM  per  tiugulMdieê  "Ifrr.Miivaitrt 
huteUkitlioaeiH iiUnrù  .-Quechucun  duicbuisoIfrvriMqM 
jnu[s  ses  prëseriis  puur  Ij  U^iaco  du  l'iulcl,  Uit  Dira  a 
BI  i.B.  V.  s.  llj  IS. 

8"  l.escLtiide  TamiNe  (»«a>ic1.  Kuin.  11.  18.  Fiflna 
fiem  fàderatit  pTliiâpa,  a  yaractrani  enta  muliituaim 
lit  dMare  legh  :  C'eft  la  puits  que  les  ptiuto*  nml  cteu»^ 
que  lus  ClieTs  an  peuple  ont  pré|ur£  (i>r  l'ordrii  <le  criât 
qui  a  dunné  la  Loi.  O'd  eil  du  cantique  mic  rlunti  b 
peuple  enartionsde  griiies  pour  l'eau  (|  e  l>i.-u  lei«  donna 
par  Huii.;,  (Voj.  c.  30  8,)  c- 15  U.  f,  51.».  Jui,  8.  M. 
Judie,  10.  I.Ps.  67  2i.eia.Voï.  l'BscEM- 

9*  Grand  aeininour,  penMune  cnntiJi'-ra.  I«  par  hm  m^ 
rite  ou  sa  qualité.  Jub.  ÎS.  10.  t'urc.ii  tueun  eotubtàa* 
daea  :  Li»  grands  .s'iiui>osjicnl  &ili-iK<?  dùi  que  le  raru^ 
sais,  c  31.  ta.  Eiecb.  13.  *.  U.  K.'ÎX. 

10°   Juge  (t.uni<.^|.  Jcrem.  39.  iC.  .DnMiiozi  didita 
tncerdoltm,  pio  Jniada  loetrilote,  M  nt  dax  m  d-wi  Hv- 
mini  :  La  ^ciiiieur  vouaa  établi  potililB,  eu  ,. 
LIl  lu  pniiUre  Jt^ada,  alla  que  tous  sojci  cli -: 
aon  du  SciRneur.  Ce  qu(^  Saphonle  du  ï  M.. 
par  flatterie,  puur  le  (lortera  luvrlu  pro,  i  ' 
comme  Junla  aTi.il  lue  Hathaa,  urAire  de  |i,j ,     \ 
Rea.  li.  18.  î.  Par.  IV  17. 

DYSrOLlJS,  I.  De  K,,  a-gre,  et  de  m\„,  cibas,  qw  M 
de  dllQi'lle  nourriture  ;  culte  (larticule  u^  ue  se  tnxne  qw 
dam  le*  comnoaéa,  et  j  marque  touiours  de  la  dilinW. 

Fïciieui,  du  ni.niivaite  humeur.  dilBcil«  k  rnwiiiMif 
1.  Pclr.  3,  IB.  Sfrvi  lubdili  eiUle  damim...  mm  laaiM 
et  modmit,  ua  tiiaoi  dyieolH  :Sr.mteurs,  Myra 
is  â  TUi  nialiri'S...  noB-iruli'ineni  i  orui  M  aiM 
leltloux.nialiniftneâceux  qui  -tiI  riirlii  nifclmi, 
tir.  R.ii.it.  pram;i.  e.  atptrû  et  uttù  L'iaterpriuri 
serti  d'un  autcu  mal  Grec  qui  sigoilie  A  t>eu  pcis  la  — ' 

DVSEMEItli,  c:  Grec.  1»^,^.  De  n,, 
d'i>iM,  entraillt:!  :  iluuluur  daua  lei  intealin. 

DïS!       -  -  ■ 

LCI.    £ 

temtian  }« 
était  lUlado  u 
giiérit- 


llËtre  et  du  djaiw-nierle.  Saim  faot  ta 


FIN  DU   rnF.MIER  VOLliUË. 
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